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A  NOS  LECTEURS. 

Le  développement  du  crédit  et  l'extension 
considérable  des  voies  ferrées  imposent  à  un 
journal  comme  le  nôtre  de  nouveaux  efforts 
pour  rester  à  la  hauteur  de  la  mission  que 
nous  croyons,  jusqu'à  présent,  avoir  conscien- 
cieusement remplie,  mais  qui  s'agrandit  et  s'é- 
lève avec  le  crédit,  l'industrie,  le  commerce  et 
la  fortune  de  la  France.  Nous  ne  sommes  ja- 
mais restés  en  arrière  du  progrès,  quelque- 
fois mémo  nous  en  avons  été  les  précurseurs. 
Nos  lecteurs  n'ont  peut-être  pas  oublié  que 
naguère  encore  la  grande  et  belle  industrie 
des  chemiits  de  fer  était  à  la  fois  en  suspicion 
au  gouvernement  et  aux  capitaux.  Le  gouver- 
nement, qui  l'avait  blessée  à  mort  en  lui  mar- 
chandant d'intelligentes  et  équitables  condi- 
tions ;  les  capitaux,  qui  ne  prévoyaient  pas 
les  magnifiques  résultats  qu'elle  a  donnés, 
refusaient  également  de  lui  venir  en  aide. 
Le  Journal  des  Chemins  de  fer,  ferme  dans 
sa  conviction,  éclairé  par  des  études  soute- 
nues et  patientes,  au  risque  de  jouer  le  rôle 


de  Cassandre ,  ne  cessait  de  prophétiser 
l'avenir  immense  réservé  à  la  grande  in- 
dustrie. Il  reprochait  au  gouvernement  sa 
persistance  à  refuser  la  réparation  des  er- 
reurs qu'il  avait  commises;  il  appelait  les 
capitaux  à  venir  féconder  un  champ  presque 
vierge  encore  ;  le  Journal  des  Chemins  de 
fer  rassurait  enfin  les  détenteurs  d'actions , 
et  bien  en  a  pris  à  ceux  qui  ont  eu 
confiance  dans  ses  avis  et  qui  ont  conservé 
des  valeurs  alors  avilies,  maintenant  classées 
parmi  les  plus  solides  et  les  plus  productives! 
Dans  cette  campagne  en  faveur  de  l'industrie 
des  voies  ferrées,  le  Journal  des  Chemins  de 
fer  s'enorgueillit  d'avoir  devancé  l'opinion 
publique  et  de  l'avoir  guidée.  A  peine  l'ordre 
avait-il  succédé  au  désordre,  que  les  résultats 
que  nous  avions  prévus  se  sont  réalisés  :  l'in- 
dustrie des  chemins  de  fer  s'est  popularisée  ; 
les  valeurs,  autrefois  concentrées  chez  quel- 
ques capitalistes,  se  sont  réparties,  classées 
et  popularisées.  Aujourd'hui ,  le  paysan 
comme  le  citadin,  l'agriculteur  comme  le 
commerçant,  connaissent  les  actions  de  che- 
mins de  fer,  et  elles  représentent  les  écono- 
mies du  peuple,  aussi  bien  que  la  fortune  des 
classes  élevées.  C'est  là  un  grand  fait,  qui  a 
déjà  d'importants  résultats  dans  le  présent, 
qui  en  aura  de  plus  grands  encore  dans  l'ave- 
nir, et  à  propos  duquel  de  moins  modestes 
que  nous  pourraient  peut-être  dire  :  et  quo- 
rum pars  magna  fui. 

Nous  le  disions  en  commençant  :  succès 
oblige,  et  nous  ne  nous  faisons  pas  illusion  sur 
ce  que  le  nôtre  nous  impose. 


Nous  servirons  les  intérêts  des  Compa 
gnies  en  leur  rappelant  les  progrès  qu'elles 
ont  encore  à  accomplir  :  la  réduction  des 
frais  d'administration,  la  simplification  du 
service ,  un  système  unique  de  comptabi- 
lité, etc.,  etc. 

Nous  servirons  les  intérêts  des  actionnaires, 
en  multipliant  nos  informations  ;  en  mettant  à 
la  portée  et  pour  ainsi  dire  sous  la  main  de 
tous  les  renseignements  qui)  peuvent)  éclairer 
soit  dans  le  choix  des  valeurs,  soit  dans  leur 
examen  comparatif,  soit  enfin  dans  toutes  ces 
indications  minutieuses,  et  cependant  indis- 
pensables, qui  peuvent  servir  de  guide  aux 
détenteurs  d'actions  de  chemins  de  fer. 

En  ce  moment,  et  dans  le  but  de  répandre 
la  connaissance  de  tout  ce  qui  se  rattache  à 
l'industrie  des  voies  ferrées,  nous  étudions 
une  combinaison  qui  nous  permettra  de  popu- 
lariser et  d'étendre  notre  publicité. 

C'est  sous  l'influence  de  la  même  pensée 
que  nous  venons  d'ajouter  à  notre  adminis- 
tration une  division  spéciale  qui  s'occupera  : 

1°  De  toutes  les  opérations  de  banque,  et 
principalement  de  l'achat  et  de  la  vente  de* 
actions  de  chemins  de  fer  et  fonds  publics  : 

2*  De  la  souscription  aux  entreprises  fi- 
nancières ou  industrielles  que  nous  aurons 
étudiées  et  qui  nous  paraîtront  utiles  et 
avantageuses  aux  capitalistes. 

Afin  de  donner  à  cette  division  spéciale 
une  organisation  en  rapport  avec  le  but 
qu'elle  se  propose,  nous  nous  sommes  ad- 
joint les  plus  anciens  et  les  plus  expérimentés 
de  nos  rédacteurs,  et  nous  leur  avons  confié 
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la  direction  de  cette  division  spéciale,  à  la- 
quelle néanmoins  nous  ne  cesserons  d'appor- 
ter le  concours  de  notre  expérience  et  de 


J.  MrUs. 


Nous  publions  l'extrait  relatif  aujsir^v.-^x 
publics  ou  rapport  de  M.  Troplong,  vice-pré- 
sident du  Sénat,  sur  le  projet  de  séria  tua-con- 
sulle  inodificulif  de  la  Constitution.  L'exposé 
des  motifs,  dont  nous  avons  donné  un  extrait 
dans  notre  dernier  numéro,  était  dû  à  la  plume 
de  M.  Baroche,  et  non  à  celle  de  M.  Troplong 
comme  nous  l'avons  dit  par  erreur.  Nous  joi- 
gnons à  l'extrait  du  rapport  de  M.  Troplong, 
l'art.  &,  du  sénatus-consulte  du  25  décembre, 
qui  devient  la  charte  nouvelle  des  travaux 
publics. 


brasser.  I)  resta  dono  dans  son  rôle  d'adminis- 
tration suprême  en  dirigeant  l'activité  nationale 
ver*  les  travaux  qui  développent  la  richesse  du 
pays  et  mettent  à  côté  des  population"  les  véri- 
tablea  moyens  de  combattre  la  misère  (t).  Ou 
convient  cependant  nue  toutes  les  fois  que  ces 
travaux  imposent  a  l'Etat  des  dépenses  non  pré- 
vues, l'allocation  des  crédits  appartient  an  pou- 
voir politique  qui  est  appelé  par  la  Constitution 
&  voter  l'impôt.  Mais  notons-lo  bien,  ce  sont 
les  frais  du  travail,  et  non  le  travail  on  lui-même 
qui  sont  soumis  i  la  sanction  législative.  Pour 
*\jTéquui'bre  soit  conservé  entre  la  pouvoir 
1>.vMliretle  pouvoir  législatif,  il  faut  que  le 
premier  reste  appréciateur  libre,  souverain,  do 
l'utilité  et  de  la  direction  du  travail,  comme 
l'autre  reste  juge  en  dernier  ressort  de  la  dé- 
pense :  d'oû  il  suit  que  si  l'Eut  n'est  pas  cona- 


L'art.  h  est  relatif  aux  travaux  publics  :  il 
vous  propose  une  modifie*  tiou  grave  i  l'art.  40 

de  la  loi  du  21  avril  4832  cl  a  l'art  3  de  la  loi 
du  3  mal  1841.  Votre  commission  en  a  fait  une 
élude  approfondie  ;  voici  les  idées  auxquelles 
elle  s'est  arrêtée. 

Deux  cas  peuvent  être  prévus  on  cette  ma- 
tière :  l'un  qui  a  lieu  lorsque  les  travaux  d'uti- 
lité publique  et  les  entreprises  d'intérêt  géné- 
ral n'entraînent  pas  d'engagements  du  Trésor  ; 
l'autre  qui  a  lieu  lorsque  ces  grandes  créations 
ont  pour  conditions  des  obligations  ou  des  cré- 
dits a  la  chanre  du  Trésor. 

Le  premier  cas  soulève  une  question  de  droit 
constitutionnel  sur  laquelle  votre  commission 
n'a  pas  longtemi*  hésité  Elle  a  considéré  que 
la  puissance  législative  n'avait  été  investie  du 
droit  de  décréter  les  travaux  et  entreprises  dout 
Il  s'agit,  que  parce  qu'après  la  révolution  de 
4830  la  forme  du  Gouvernement  avait  fait  défi- 
nitivement pencher  du  côté  îles  chambres  la 
prépondérance  politique.  Avant  cette  époque, 
c'était  par  décret  Impérial  ou  par  ordonnance 
royale  que  les  travaux  publics  étaient  autori- 
sés, fct  que  l'utilité  pnbllquo  entraînant  ex- 
propriation était  déclarée.  Telle  était  la 
disposition  de  la  loi  du  8  mars  1810,  qu'on 
n'accusera  pas  assurément  d'un  empiétement 
jaloux  :  car  toutes  les  lois  qui,  dans  des  temps 
postérieurs,  se  «ont  occupées  de  l'expropria- 
tion pour  cause  d'utilité  publique,  ont  eu  pour 
but  de  modérer  les  garanties  exagérées  que  la 
loi  du  8  mars  1 810  avait  données  ù  la  propriété 
privée,  et  de  dégager  l'Intérêt  public  des  en- 
traves qui  le  compromettaient.  Sans  doute  le 
pouvoir  d'exproprier  est  exorbitant  du  droit 
commun,  et  1  on  ne  saurait  livrer  la  propriété 
privée  aux  caprices  d'autorités  subalterne*  ; 
mais  le  pouvoir  central  est  ptacé  si  haut  et  dans 
de  telles  conditions  d'impartialité,  qui!  est  le 
juge  le  plus  juste  et  lo  plus  éclairé  do  l'utilité 
publique  (t).  Sans  doute  encore,  les  grands 
travaux  demandent  des  vues  d'enscmblo  et  des 
combinaisons  étendues  ;  mats  lo  pouvoir  cen- 
tral n'est  chargé  d'administrer  on  grand  que 
parce  qu'il  est  excellemment  posé  pour  les  cm- 


lltué  en  dépense  par  ces  entreprises  ;  si,  par 
exemple,  elles  sont  concédées  à  des  compagnies 
qui  consentent  à  les  conduire  à  Un  sans  enga- 
gement du  Trésor,  la  puissance  législative  est 
désintéressée,  et  toute  l'opération  demeure  dans 
le  domaine  exclusif  du  pouvoir  exécutif.  L'Étal 
en  effet,  n'aliène  aucune  partie  du  domaine 
public  ;  il  ne  contracte  aucune  obligation  oné- 
reuse; il  s'enrichit,  au  contraire,  par  des  créa- 
tions qui  augmentent  la  prospérité  publique  et 
doivent  un  Jour  lui  faire  retour  :  le  prince  est 
donc  l'unique  représentant  de  la  nation  pour 
ordonner,  traiter  et  stipuler  sur  ces  sortes  de 
matières  (î).  Qu'un»  Compagnie  anonyme  éta- 
blisse &  ses  propres  frais  un  chemin'  de  fer, 
l'Etat,  par  la  concession,  acquiert  une  voie  nou- 
velle (3)  ;  mats  il  n'aliène  aucune  portion  pré- 
existante de  la  grande  voirie;  il  fait  l'affaire  du 
public,  père  comme  un  bon  père  de  famille,  et 
augmente  le  patrimoine  do  la  société  au  lieu  do 
te  grever  par  dos  charges. 

La  loi  du  8  mars  1810  était  donc  dans  le  vrai 
lorsqu'elle  disait  (4)  qu'un  décret  impérial  pou- 
vait seul  ordonner  les  travaux  publics.  l»ar  con- 
tre, il  faut  reconnaître  qu'un  vote  du  Corps  lé- 
gislatif peut  seul  autoriser  la  dépense. 
Ces  principes  ont  été  suivis  Jusqu'en  1830. 
Mais  en  1832.  un  premier  pas  rut  fait  en  de- 
hors de  cette  vole  par  un  amendement  introduit 
par  la  chambre  des  députés  a  la  loi  du  budget. 
Par  l'art.  10  de  la  loi  du  îl  avril  18J2,  il  fut 
statué  que  nulle  création  aux  frais  de  l'Etat, 
d'une  route,  d'un  canal,  etc.,  etc.,  ne  pourrait 
avoir  lieu,  à  l'avenir,  qu'en  vertu  d'une  loi  spé- 
ciale. On  commença  dès  lors  à  confondre  le 
travail  et  la  dépense  ;  on  attribua  au  pouvoir 
chargé  de  voter  la  dépense  le  droit  de  décider 
en  même  temps  la  question,  plus  gouvernemen- 
tale que  législative,  de  l'ordonnance  du  travail. 

L'année  suivante,  un  second  empiétement 
prit  place  dans  la  loi  du  7  juillet  1833,  qui  re- 
fondit la  législation  sur  l'expropriation.  Le  gou- 
vernement avait  fait  ses  effort-s  pour  maintenir 
les  précédents  de  la  loi  do  1810,  et  pour  faire 
reconnaître  le  droit  du  roi  d'autoriser  les  tra- 
vaux. Mais  l'arme  redoutable  des  amendements 
renversa  ce  système.  Si  on  n'alla  pas  jusqu'à  dé- 
cider, comme  le  voulaient  quelques  député»  , 
que  tous  les  travaux  quelconque!  ne  pussent 
être  ordonnés  que  par  une  loi,  on  ne  voulut  pas 
consentir  à  les  laisser  tous  au  domaine  de  l'or- 
donnance; et  l'art.  40,  œuvre  de  la  chambre 
des  députés,  décida  que  «  tous  les  grands  tra- 


(1)  Arts  du  eoiweil  (l'Eut  du  1"  avril  1807 


(')  Montesquieu,  t.  III,  p.  3*6. 
lî)  Par  analogie,  lo-»  concession»  dos  mines  «ont 
art!  ît(JribuUon  du  plmToir  c,,ScuUÏ-     21  »nU  1810, 
(3)  Art.  l-,  loi  dtt  lîjmilotim. 
(ij  Art,  «. 


»  vaux  publics,  routes  royale»,  canaux,  che- 
»  mins  do  for,  canalisation  de  rivières,  bassins 

•  et  docks  entrepris  par  l'Ktal  ou  par  corapa- 
e  gnlcs  particulières,  avec  ou  sans  péage,  avec 
n  ou  sans  subsides  du  trésor,  avoc  ou  sans  alié- 

*  nation  du  domaine  public,  ne  leurraient  être, 
»  exécutés  &  l'asenlr  qu'eu  vertu  d'une  loi  ren- 
»  duo  après  enquête  administrative.  ■ 

On  no  laissa  aux  ordonnances  que  les  tra- 
vaux de  moindre  importance  et  les  chemins  de 
moins  de  20,000  mètres  do  longueur. 

Ces  débats  législatifs  s 


méditations  pour  ceux  qui  étudient  les  ph; 
divers**  de  la  prérogative  de  la  ronronne  On  y 
voit  combien  la  persévérance  de  l'opposition  et 
la  condescendance  parlementaire  multipliaient 
d'efforts  pour  enlever  au  pouvoir  exécutif  le 
plus  possible  de  ses  anciennes  attributions. 

Votre  commission,  à  l'unanimité,  vous  pro» 
pose  donc,  messieurs,  l'adoption  des  deux  pre- 
miers paragraphes  de  l'art  4;  mais  elle  y  met 
une  condition,  qui  forme  l'objet  d'un  amende- 
ment consenti  par  MM.  les  commissaires  du 
Gouvernement  :  c'est  que,  si  les  travaux  et  en- 
treprises ont  pour  conditions  des  engagements 
ou  des  subsides  du  trésor,  le  crédit  devra  être 
accordé  par  une  loi  avant  la  mise  à  exécution. 
Useralt.en  effet,  dangereux  que  les  travaux 
fussent  commencés  avant  le  vote  législatif;  les 
finance* <Je  l'Etat  pourraient  être  Compromises 
par  des  entreprises  précipitées;  le  vote  législa- 
tif qui  viendrait  ensuite  manquerait  d'une  suf- 
fisante, indépendance  en  présence  de»  faits  ac- 
complis. Il  n'y  a  pas  d'inconvénient,  dans  la 
plupart  des  cas,  a  attendre  la  réunion  du  Corpa 
politique  qui  décide  les  questions  d'impôts.  Il 
est  bon  et  prudent  de  lui  réserver  entière  sa 
prérogative  à  cet  égard 

Toutefois,  nous  avons  prévu  que  certaines 
circonstances  extraordinaires  pourraient  peser 
sur  lo  Gouvernement  et  exiger  de  lui  une 
prompte  action.  En  cas  de  guerre,  de  grands 
sinistres  et  autres  faits  de  force  majeure,  un 
Gouvernement  vigilant  no  saurait  perdre  dans 
une  attente  fatale  un  temps  précieux.  Un  para- 
graphe final  vous  propose  doned'autoriser  alors 
le  Gouvernement  à  ouvrir  des  crédits  supplé- 
mentaires et  à  «s  mettre  à  l'œuvre,  en  atten- 
dant que  le  Corps  législatif  se  réunisse.  A  la 
plus  prochaine  session,  ce  corps  scraitappelé  à 
se  prononcer  sur  ces  crédits. 

Mais  nous  ferons  remarquer  au  Sénat  que  ces 
exécutions  d'urgence  ne  sauraient  jamais  avoir 
lieu  pour  los  grands  travaux  et  entreprises  d'u- 
tilité publique  concédés  a  des  compagnies, 
moyennant  des  engagements  dn  trésor.  Alors 
Il  sera  nécessaire  toujours,  et,  dans  tous  les 
cas,  d'attendre  le  vote  du  Corps  législatif.  Cette, 
exception  s'explique  par  des  raisons  d'une 
haute  gravité  au  devant  desquelles  lo  Gouver- 
nement s'est  empressé  de  venir  spontanément. 

Les  créations  de  chemins  de  fer,  quand  elles 
ne  sont  pas  échelonnées  avec  mesure,  encom- 
brent la  place  de  valeurs  aléatoires;  elles  sur- 
excitent la  passion  du  jeu,  et  font  dégénérer 
les  combinaisons  du  crédit  en  aliment  pour  l'a- 
giotage Le  Gouvernement,  messieurs,  ne  veut 
pas  être  souillé,  mémo  de  loin,  par  ces  choses 
mauvaises.  S'il  entend  se  manifester  4  la  France 
par  l'activité  que  lui  donnent  son  origine  et  sa 
Jeunesse,  c'est  pour  accroître  honnêtement, 
noblement,  la  somme  des  richesses  nationales, 
et  non  pour  en  déshonorer  les  sources  par  la 
corruption. 

Tel  était  l'état  des  choses  lorsqu'une  nouvelle 
expérience  nécessita,  de  1840  à  1811.  une  autre 
refonte  de  la  législation  des  expropriations  pour 
cause  dualité  publique.  L'esprit  de  la  chambre 
n'était  pas  porté  a  taira  retraite  po«r  revenir 
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aux  errements  de  1810.  On  touchait  alors  aux 

!v  ^r.?riîfeV*P">  d°  ,a  comion  «1«  «839  et  à  sa 
victoire  sur  la  couronne.  Chacun,  mémo  à  son 

inî";  P?ynU  10  tril>ut  ,|  un  entraînement  natu- 
m ,i«!lD,,?nC6  Par,«™«"»*iro.  toujours  plus 
pulwan  e  et  moins  contestée.  L'art  10  do  li  loi 
du  7  juillet  I«:i3  ne  fut  donc  pas  modifié  dans 
unsen»  favorable  à  l'administration,  on  leT 
S^r'JÎ  V  a,U  ^tnlre'  avec  quelque  extension 

ÏX^-  f.d0,la  101  du  3  mal  «  fora* 
aujourd  hul  le  dernier  état  do  la  législation. 

lvi„imf~Hmo  ,es  ^«"'Semcrns  apportes  dans 
«  pouvoirs  ont  toujours  pour  cor- 
tège U«  sérieux  dusordres  dans  la  marche  des 
mw^'  ,VaCrn'a,'1ue'  lorsqu'on  en  vint  s  l'éta- 
lement des  cliomins  (ces  grandes  entreiiri- 

e 1  amh^S  re,  ép°reh  0,1  ««««ni™  dans  I. 
Chambre  élective,  érigée  en  arbitre  des  tracés. 


établir  au  centre  de  la  Suisse  ;  ce  réseau,  qui 
doit  relier  entre  elles  des  populations  nom- 
breuses, est  appelé  à  un  grand  avenir.  Nous 
avons  consulté  les  documents  officiels,  éma- 
nés de  la  Compagnie,  et  nous  avons  acquis 
une  conviction  qui  nous  a  déterminé  à  donner 
à  cotte  opération  un  appui  que  nous  avons  re- 
fusé a  la  plupart  des  chemins  de  fer  étran- 
gers qui  ont  sollicité  le  coucours  des  capitaux 
français. 

Indépendamment  de  l'avenir  assuré  à  un 
réseau  do  chemins  de  fer  construits  au  centre 
■  pays  aussi  populeux  que  la  Suiase,  le 


introduire  des  complications  dans  l'e 
d'unu  alfaiie  aussi  importante. 


luttes  qui  mettent  l'intérêt 'ues  loca- 


teur 

lltés  aux  prise»  av.ÎC  l'intérêt  général,  et  entra- 
™*  meilleurs  desseins.  Tantôt  te  grandes 
combinaisons  furent  ajournées  et  Ihrew  au» 
Pl^  rtfvers  ;  tantôt  elles  forent 
modifiées  par  condescendance  pour  d'étroites 
Patentions.  Le  Gouvernement,  tiraillé,  inquié- 
té, menacé,  m  pouvait  rallier  sa  majorité  et 
conserverie  fond  de  ses  plus  excellents  projefs 

3™hr,aDtfU%  «PI*»»»*»  loealitésIapS 
des  embranchement*  et  dus  déviations. 

oiSw.mK*1'00  I,olltl<l«e  1"'^  n«»«s  a  faite  le 
r  1  £?ku  °  COrarort''  ^>,u,•  lwreus,-ment, 
?™.vl™! "»  f"™vM.  Il  faut  que  le 
<.uu*ernement  rentre  dans  ses  préreatives  et 
ne  soit  plus  gouverné.  Modérateur  d^s  Intérêts 
rivaux,  c  est  a  lui  qu'il  appartient  de  jujror  de 
haut  et  avec  un  coup  d'wil  d'ensemble  ce  qui 
est  nécessaire  pour  les  concilier  par  d'équlta- 

&C*?Œtl0T  î!,  00,1  d0nc  prendra  le 
t  \,  Z?&Cï.î0rs  d"f  M™10"*  ot  '«es  tracés; 

nom  ™« «^Politique  d'origine  récente  dans 
U       >  ,Jnf  ,S.q,l'  doit  y  faire  ro,t""-  <iuand 

Art.  4.  Tous  les  travaux  d'utilité  publique, 
notamment  ceux  désignés  par  l'art.  10  de  là 
lo.  du  21  avril  1832  et  l'art  J  de  la  loi  du  3 
ÏÏÏLi  '.k^  ,es  cntreP"s«s  d'inlérôt  gé- 
oer.'Lpufnn&°UaU^^d^ 
nie?, ,  r0ts  ^ont  rendus  dan*  "es  formes 
EJKjT* 
Néanmoins  si  ces  travaux  et  entreprises 
I  L«  1"  enÇa8emcots  ou  des 

conîé  ™ "r,^  ,e  crêdUd^ra  être  ac- 

wfjassï™ par  111,0  ioi 

Ven,,l:.l0bjKt  du  ««M**»»,  les  crédits 
E™,  .  Ûr'°  ouverU-  e"  «*  d'«rgei)ce,  sui- 
vant les  formes  prescrites  pour  les  audits 

™fe  !«*  dédits  seront  soumis  au 
Cort,3|cgIslauf  dans  sa  plus  prochaine  ses- 


patronage  puissant  dont  cette  opération  est 
entourée,  et  la  combinaison  financière  intelli- 
gente qui  lui  sert  de  base,  nous  faisaient  un 
devoir  de  donner  à  cette  entreprise  une  at- 
tention toute  particulière. 

Le  capital  social  est  de  h*  millions  divisés 
en  72,000  actions  de  500  fr.  représentant 
36  millions  et  en  obligations  pour  12  millions. 
Le  premier  versement  appelé  est  de  100  fr. 
par  actions,  et  il  est  délivré  en  échange  un 
certificat  provisoire  au  porteur,  ce  qui  fait 
disparaître  toute  responsabilité  pour  l'avenir. 

Lo  capital  de  48  millions  représente,  pour 
une  longueur  totalo  de  195  kiluuu'-tres,  une 
dépense  d'établissement  de  -2^,000  fr.  par 
kilomètre  :  or,  si  I  on  considère  que  les  che- 
mins français  ont  coûté  en  moyenne  plus  de 
300,000  fr.  par  kilomètre,  que  'la  population 
y  est  en  moyenne  de  levâmes  par  lieue 
carrée,  tandis  qu'elle  atteint  2,2'.»5  Ames  en 
Suisso,  on  comprendra  l'avenir  réservé  à 
cette  entreprise.  Aussi  n'avons-nous  pas  trouvé 
exagérées,  les  prévisions  qui  portent  à  plus 
de  8  0,  0  le  revenu  de  ce  chemin. 

MM.  Hottingucr,  Marcuard  et  .. 
qui  sont  si  scrupuleux  dans  le  choix  des  af- 
faires auxquelles  ils  s'associent,  en  paironant 
le  chemin  central  de  la  Suisse  lui  assurent  la 
conlîanco  des  capitalistes  sérieux.  Nous  re- 
viendrons sur  cette  affaire,  qui  mérite  l'atten- 
tion la  plus  sérieuse  des  capitalistes. 


i  de  fer  contrai  de  In  SuImc 

w£ZL!ZZ!* 1faitJonnai,,r(!.  *mb  notre dor-  o 

nier  numen,,  le  réseau  des  chemias  de  fer  à|tinuer  une  discussion  qui  pouiraiV'peut-ôw, 


Do  la  fUMlon  de»  chemin»  de  l'Oural 
et  de  la  Normandie. 

Nous  nous  préparions  à  continuer  la  dé- 
monstration des  avantages  de  la  fusion  pour 
les  deux  chemins  de  l'Ouest  et  de  la  Norman- 
die, lorsque  nous  avons  appris  que  les  Con- 
seils d  administration  s'occupaient  sérieuse- 
ment de  l'étude  de  celle  question  et  de  l'exa- 
men des  conditions  auxquelles  la  fusion  pour- 
rait s'accomplir,  en  donnant  toute  garantie  au 
Gouvernement  et  toute  satisfaction  aux  inté- 
rêts engagés  dans  ces  entreprises. 

En  présence  d'une  pareille  résolution,  qui 
vient  conlirmer  tout  ce  que  nous  avons  publié 
sur  la  nécessité  d'une  prompte  solution,  nous 
devons  pour  le  moment  nous  abstenir  do  cou- 

liniiûr  uni.  ilici>iinUm         ...»....__:»   >  a.__ 


r-rrrnE  les  compagnies  d'Orléans,  dp.  faims  a 

LYON,  ET  DE  FAMS  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

Un  projet  de  fusion  a  été  soumis  a  l'exa- 
men des  compagnies  d'Orléans,  de  Paris  h 
Lyon,  de  Lyon  à  la  Méditorraihîe.  Desmotirs 
de  convenance  cl  d'opportunité  uc  nous  |>er- 
mcltent  pas  de  discuter  en  ce  moment  les 
avantages  et  les  inconvénients  de  la  fusion 
proposée.  Nous  nous  bornerons  simplement 
à  en  Taire  connaître  les  bases  à  nos  lecteurs,  en 
fesant  observer  que  cas  bases  ont  été  rejetées 
par  deux  motifs  : 

Premièrement,  comme  ne  présentant  pas 
une  projwrtion  convenable  pour  la  Compagnie 
de  Paris  à  Lyon  ; 

Secondement,  comme  n'étant  pas  suffi- 
samment approuvées  par  le  gouvernement. 

Dans  le  projet  repoussé,  les  trois  che- 
mins n'auraient  plus  eu  qu'un  même  inté- 
rêt ,  et  par  conséquent  leur  cait-se  eût  été 
commune,  mais  ils  auraient  conservé  néan- 
moins trois  administrations  distinctes,  en 
d'autres  tenues  les  trois  administrations  ac- 
tuelles auraient  continué  à  fonctionner.  Les 
tarifs  auraient  été  combinés  de  façon  à  sauve- 
garder les  intérêts  des  actionnaires  eu  préve- 
nant toute  concurrence,  et  »  procurer  au  pu- 
blic et  h  l'État  des  avantages  nouveau*. 
D'importants  travaux  auraient  enfin  complété 
ces  diverses  concessions. 

D'après  ce  projet,  les  actions  des  trois 
compagnies  auraient  été  compr  sjs  dans  la  fu- 
sion comme  suit  : 

1*  l*s  actions  d'Orléans  pour  1,000  fr.,  par 
exemple; 

2»  Les  actions  deLyonpour  1/10  de  moins, 
soit  900  frj 

3- Les  actions  de  la  Méditerranée  pour  2/10 
de  moins,  soit  800  fr. 

F. 


BKpIoltatlon  de«  ruent  lu* 

L'ÉTAT  ET  L'iKDtSTBIE. 


Il  se  passe  en  ce  moment  en  Belgique  un 
fait  essentiel  à  noter  pour  l'histoire  des  che- 
mins de  fer,  et  que  les  économistes  ne  man- 
queront pas  de  recueillir  à  l'appui  de  leurs 
principes  :  l'opinion  publique,  après  avoir 
longtemps  approuvé  la  décision  ,  pri«e  on 
1835  par  le  gouvernement  et  par  les  cham- 
bres belges,  pour  charger  l'Éuil  de  la  con- 
struction et  de  l'exploitation  des  chemins  de 
fer,  se  soulève  aujourd'hui  contre  les  résul- 
tats de  cette  expérience  de  17  au*  et  réclame 
a  vente  des  clwuiius  de  fer  à  l'industrie. 
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Ce  mouvement  de  l'opinion  est  tellement 
général,  tellement  sérieux,  que  la  chambre 
des  représentants  belge  a  été  saisie  d'une 
proposition  formelle  de  concession  à  l'indus- 
trie, de  tous  les  chemins  de  fer  appartenant 
a  l'État.  La  commission  centrale,  a  laquelle 
cette  proposition  a  été  renvoyée,  ne  l  a  ni 
admise,  ni  repoussée  complètement  ;  elle  a 
demandé  la  nomination  d'une  commission 
spéciale,  chargée  de  s'enquérir  des  causes  de 
l'infériorité  incontestable  de  l'exploitation  des 
chemins  de  fer  par  l'Etat. 

Ix;s  choses  en  sont  là  ;  nous  ne  devance- 
rons pas  dans  ce  moment  les  résultats  de 
l'enquête  en  signalant  à  l'avance  les  vices 
constitutifs  et  généraux  de  l'exploitation 
par  l'Etat,  ni  les  vices  particuliers  de  l'ex- 
ploitation belge,  bien  que  plusieurs  nous 
soient  parfaitement  connus  ;  mais  nous  tien- 
drons nos  lecteurs  an  courant  des  travaux  de 
la  commission  parlementaire  qui  va  être  nom- 
mée chez  nos  voisins,  et  nous  nous  occupe- 
rons ultérieurement  de  cette  question  qui 
touche  a  tant  et  à  de  si  grands  intérêts. 

Ad.  Dlai»  (éti  Vosges). 


soritf«é  du  €T*<àtt  mobilier. 

On  lit  dans  la  correspondance  financière 
de  Y  Indépendance  belge: 

Il  est  juste  d'attribuer  h  la  Société  générale 
du  Crédit  mobilier  une  large  part  dans  le  raffer- 
missement de  la  place.  Le  fait  seul  que  cette 
puissante  entreprise  avait  commencé  ses  opé- 
rations a  suffi  pour  agir  moralement  sur  le 
marché,  et  l'abaissement  subit  et  considérable 
du  prix  den  reports,  qui  est  dû  en  grande  par- 
tie à  la  Société  générale,  a  eu  pour  résultat  de 
ramener  dans  les  valeurs  une  masse  notable 
d'argent,  qui,  depuis  quelques  mois,  trouvait 
un  très-fructueux  emploi  dans  ces  reports. 

Aussi  paraît-il  que  l'animosité  qui  s'était  d'a- 
bord manifestée,  dans  la  haute  banque,  contre 
la  Société  Générale  de  crédit  mobilier  tend  à 
«'affaiblir,  sinon  même  à  disparaître  complète- 
ment. On  commence  à  comprendre  que  cette 
vaste  et  utile  entreprise  n'est  hostile  à  per- 
sonne et  qu'au  contraire  elle  est  profitable  à 
tous;  et  je  ne  serais  pas  étonné  de  voir  pro- 
chainement parmi  les  actionnaires  de  la  So- 
ciété ceux-là  même  qui  naguère  en  étaient  les 
plus  violents  détracteurs. 

Comment,  d'ailleurs,  résister  aux  Ingénieuses 
combinaisons  grâce  auxquelles  les  sociétaires 
du  Crédit  mobilier  sont  assurés,  en  dehors  de 
leurs  bénéfices  dans  la  Compagnie  même,  de 
prendre  part  a  toutes  les  affaires  avantageuses 
qui  se  feront  désormais  avec  le  concours  de  la 
Société?  Car,  il  est  bon  qu'on  le  sache,  ce  qui  se 
passe,  eu  ce  moment,  pour  les  obligations  du 
Crédit  foncier  se  répétera  à  l'occasion  de  toutes 
les  affaires  dans  lesquelles  entrera  la  Société  du 
Crédit  mobilier,  et,  dans  toutes  ces  circonstan- 
ces, une  part  considérable  sera  réservée  aux 
actionnaires  de  la  Compagnie.  Co  sera  donc  un 
revenu  vraiment  incalculable  que  celui  de  ces 
actionnaires,  qui,  dès  le  premier  mois  de  l'en- 
treprise, ont  droit  à  une  prime  qu'on  peut  es- 
timer â  10  fr.  paraction,  puisque  les  obligations 
du  Crédit  foncier  ont  été  demandées  déjà  à 
100  et  l'-'o  fr.  au-dessusdii  pair  et  qui  ont  droit 
à  une  obliiration  au  pair  [mur  trots  actions  du 
crédit  mobilier,  sur  lesquelles  il  n'y  a  encore  que 
260  fr.  de  versés. 


Ckemla*  nu 


Le  Conseil  général  \ient  de  voter  dans  la 
question  de  rembranchement  du  chemin  de 
fer  du  Nord  sur  Cambrai.  Nous  croyons  devoir 
sommairement  rappeler  les  faits  : 

La  Compagnie  du  Nord,  en  traitant,  au  mois 
de  février  dernier,  avec  le  gouvernement, 
pour  obtenir  que  sa  concession  fût  portée  à 
99  ans,  s'était  engagée,  entre  autres  condi- 
tions, à  exécuter  un  embranchement  de  Som- 
main  an  Gâteau  ;  elle  a  fait  valoir  ces  travaux 
comme  devant  coûter  11,400,000  fr. 

Pour  obtenir  que  cet  embranchement  déviât 
sur  Cambrai,  il  fallait  lui  assurer  la  compen- 
sation de  l'excédant  de  dépenses,  estimé  par 
ses  ingénieurs  à  C  millions,  et  par  ceux  du 
gouvernement  à  5  millions. 

Le  Conseil  général  a  consenti  à  coopérer  à 
cet  excédant  de  dépense,  jusqu'à  concurrence 
de  1  million,  mais  sous  les  conditions  suivan- 
tes : 

1°  La  Compagnie  ne  tiendra  pas  compte  , 
dans  l'établissement  de  ses  tarifs,  des  divers 
allongements  de  parcours  qui  pourront  résul- 
ter de  cette  déviation. 

9*  LAdevispThnitif  et  exagéré  de  1 1 ,400 ,000 
francs  sera  pris  comme  terme  fixe  de  compa- 
raison ; 

3°  Le  million  voté  par  la  ville  de  Cambrai 
sera  d'abord  absorbé  intégralement  ; 

4*  La  subvention  départementale  ne  sera 
que  le  quart  de  ce  qui  excédera  le  total  des 
deux  sommes. 


NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  natio- 
nale. Empereur  des  Français, 

A  tous  présents  et  à  venir  salut  : 

Vu  la  loi  du  14  août  1822,  relative  à  l'achè- 
vement du  canal  d'Arles  à  Bouc  ; 

Vu  le  cahier  des  charges  et  le  tarif  annexés 
à  ladite  loi  : 

Vu  l'ordonnance  du  19  novembre  1845  ; 

Vu  le  décret  du  5  janvier  1852,  qui  a  main- 
tenu jusqu'au  1"  janvier  prochain  le  tarif  ac- 
loel  des  droits  de  navigation  sur  le  canal 
d'Arles  à  Bouc  ; 

Vu  la  lettre,  en  date  du  23  décembre  cou- 
rant, par  laquelle  la  Compagnie  du  canal 
d'Arles  à  Bouc  donne  son  adhésion  à  la  pro- 
rogation pendant  un  an  dudit  tarif  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'État  au  département  des  finances, 

Avons  décrété  et  décrétons  co  qui  suit  : 

Art.  l*r.  Le  tarif  des  droits  de  navigation 
actuellement  perçus  sur  le  canal  d'Arles  à 
Bouc  est  prolongé  jusqu'au  1"  janvier  1854. 

Art.  2.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etal  au 
département  des  finances  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  inséré  au 
Bulletin  eut  lois. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  29  décem- 
bre 1852. 

NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 
Le  ministre  secrétaire  d'État 
det  finance*, 


Dans  sa  séance  du  27  décembre,  le  Conseil 
général  de  la  Banque  a  fixé  à  60  fr.  par  ac- 
tion le  dividende  du  second  semestrede  celte 
année. 


On  vient  de  mettre  en  circulation  sur  le 
London  and  North  Western  railway  en  Angle- 
terre, une  nouvelle  locomotive  construite 
par  MM.  Faibairn  et  Comp.,  de  Manchester, 
sur  les  plans  de  M.  M'Connel,  ingénieur  du 
matériel  de  celte  ligne.  —  Cette  machine 
est  destinée  à  remarquer  les  trains  express 
du  North  Western,  et  4  rivaliser  de  vitesse 
avec  ceux  du  Great  Western.  —  Celte  lutte 
de  la  petite  voie  contre  la  grande,  lutte  que 
personnifiaient  naguère  deux  ingénieurs  émi- 
nents,  MM.  Stephenson  et  Brunei,  semble  se 
continuer  plus  vive  et  plus  acharnée  que  ja- 
mais. —  L'ouverture  de  l'embranchement 
d'Oxford  à  Birmingham,  par  Leaminglon,  qui 
permet  au  Great  Western  de  desservir  cette 
dernière  ville,  déjà  reliée  à  Londres  par  la 
ligne  du  North  Westhern,  parait  avoir  été  le 
signal  de  nouvelles  hostilités.  Cette  rivalité 
des  deux  plus  grands  chemins  de  fer  d'An- 
gleterre est  intéressante,  non-seulement  au 
point  de  vue  industriel,  mais  au  point  de  vue 
commercial.  Elle  leur  a  fait  faire  des  progrès 
réels  dans  la  construction  de  leur  matériel, 
l'organisation  du  service  de  leurs  trains,  la 
rapidité  et  la  commodité  des  communica- 
tions ;  elle  les  a  amenés  peu  à  peu  à  diminuer 
leurs  tarife,  à  se  créer  do  nouvelles  corres- 
pondances par  terre  et  par  eau,  à  offrir  enfin 
au  public  et  au  commerce  des  facilités  de 
transport  qu'on  ne  rencontre  pas  ailleurs. 

La  distance  de  Londres  à  Birmingham  est 
d'environ  207  kilomètres  par  le  Great  Wes- 
tern, et  de  180  kilomètres  par  le  North  Wes- 
tern. Elle  est  franchie  en  2*50  par  les  trains 
de  la  première  de  ces  lignes,  et  en  2»"45  par 
ceux  de  la  seconde;  ce  qui,  en  défalquant 
les  temps  d'arrêt,  donne  une  moyenne  de  vi- 
tesse de  77  kilomètres  à  l'heure  pour  l'une, 
et  de  70  kilomètres  pour  l'autre.  —  C'est 
donc  dans  le  but  d'atteindre  une  vitesse  à 
peu  près  constante  de  70  kilomètres  à  l'heure, 
sur  un  chemin  parfois  accidenté,  et  avec  des 
trains  de  huit  à  dix  voilures,  que  M.  M'Con- 
nel a  construit  sa  machine.  Son  ensemble  a 
quelque  chose  de  grandiose  qui  séduit  l'œiL 
Elle  est  à  cylindres  intérieurs  et  à  châssis  ex- 
térieur, comme  presque  toutes  celles  qui  se 
construisent  actuellement  en  Angleterre  et 
en  France:  les  machines  de  cette  catégorie 
ont  réellement  plus  de  stabilité,  un  mouve- 
ment plus  régulier  et  plus  doux  que  les  ma- 
chines à  cylindres  extérieurs.  Le  diamètre  des 
roues  motrices  est  do  2-28,  et  la  course  du 
piston  de  0*"60  environ.  L'augmentation  de  la 
course  du  piston  a  pour  but  de  diminuer  les 
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oscillations  des  pièces  du  mécanisme, 
répétées  un  trop  grand  nombre  de  fois 
l'unité  de  temps,  nuisent  à  la  stabilité  de  l'ap- 
pareil et  à  sa  conservation.  Dans  les  machines 
Crampton,  elle  n'est  que  ' 

i  le  diamètre  des  roues  motrices  n'est 
2-10.  La  boite  à  feu,  le  corps  de  la 
audiëre  et  la  boite  à  fumée  ne  forment 
qu'une  même  partie  cylindrique,  sauf  les 
raccordements  au  foyer  et  l'enveloppe  des 
cylindres.  —  Cette  modification,  dont  on  pa- 
rait s'être  bien  trouvé,  puisque  plusieurs  con- 
structeurs l'ont  adoptée,  nous  a  été  apportée 
en  France  par  la  machine  Crampton.  Seule- 
ment, dans  la  machine  qui  nous  occupe,  la 
vapeur  est  recueillie  dans  un  dôme  élevé, 
placé  au  milieu  de  la  chaudière,  et  distribuée 
aux  cylindres,  comme  dans  les  locomotives 
ordinaires. 

La  prise  de  vapeur  employée  par  H.  Cramp- 
ton nous  parait  préférable  ;  elle  est  au  reste 
généralement  adoptée  aujourd'hui.  Dans  la 
boite  à  fumée,  M.  M'Connel  a  introduit  une 
modification  qui  nous  semble  heureuse  ;  c'est 
l'adjonction  d  un  appareil  destiné  à  chauffer 
et  à  sécher  la  vapeur  avant  son  entrée  dans 
les  cylindres,  et  à  diminuer  ce  brusque  abais- 
sement de  température  et  de  pression  qui  se 
manifeste  dans  son  passage  dans  les  tuyaux 
de  distribution.  On  a  déjà  essayé  en  France, 
il  y  a  quelques  années,  de  sécher  la  vapeur 
quand  elle  quitte  le  liquide  qui  l'a  formée. 
Mais  l'appareil  destiné  a  cet  usage  était  placé 
directement  au-dessus  du  foyer,  et  ne  rem- 
plissait pas  le  même  but  que  celui  que  nous 
signalons  ici.  On  espère  au  reste  avec  l'appa- 
reil de  M.  M'Connel  augmenter  de  50  0/0  la 
force  élastique  de  la  vapeur.  Si  ce  résultat 
est  obtenu,  nous  en  félicitons  le  construc- 
teur ;  car,  dans  une  machine  marchant  à 
grande  vitesse,  la  pression  dans  les  cylindres 
n'est  que  le  1/19  de  celle  de  la  chaudière  ;  et 
l'on  comprend  sans  peine  l'énorme  perti  de 
travail  utile  qu'entraîne  ce  brusque  change- 
ment de  pressioa. 

Mais  le  perfectionnement  le  plus  important 
que  nous  remarquons  dans  la  machine  de 
M.  M'Connel, consiste  dans  l'arrangement  des 
tubes  et  do  la  chaudière,  Ainsi  la  boite  à  feu 
ins  la  partie  cylindrique,  et  y  forme 
i  espèce  de  chambre,  où  s'opère  la  cotn- 
tion  entière  des  gaz  qui  se  dégagent  des 
combustibles.  Les  supports  de  cette  espèce 
de  chambre  sont  creux;  ils  communiquent 
avec  l'atmosphère,  et  laissent  pénétrer  sans 
cesse  l'air  nécessaire  à  la  combustion. 

Les  tubes  sont  naturellement  plus  courts 
que  ceux  qu'on  emploie  d'habitude.  A  l'aide 
de  cette  modification  on  obtient  une  plus 
grando  quantité  de  chaleur  avec  la  môme 
quantité  de  combustible.  L'économie  qu'on 
réalise  ainsi  est  assez  grande  pour  qu'il  en 
soit  tenu  compte.  Des  expériences  ont  été 
faites  avec  l'anthracite,  et  elles  ont  parfaite- 
ment réussi.  —  Nous  recommandons  cette 
innovation  à  nos  ingénieurs, 

Une  petite  machine  à  vapeur  fixe,  destinée 
a  alimenter  la  locomotive  au  repos,  est  pla- 
cée sur  la  plate-forme  du  mécanicien. Ce  per 


a  déjà  été  appliqué  à  quelques  jorité  des  2/3  des  voix,  et  sa 


machines  des  chemins  de  Saint-Germain  et 
du  Nord. 

La  transmission  de  mouvement  de  la  loco- 
motive de  M.  M'Connel  offre  quelques  modi- 
fications que  nous  croyons  devoir  signaler, 
parce  qu'elles  nous  paraissent  bonnes.  Les  pis- 
tons sont  en  fer  forgé,  et  ne  forment  qu'une 
même  pièce  avec  les  tiges;  tout  en  étant  plus 
solides  que  les  pistons  ordinaires,  ils  sont  un 
tiers  plus  léger.  A  grande  vitesse  cette  dimi- 
nution de  poids  est  des  plus  importantes, 
puisqu'elle  n'est  pas  moindre  de  quarante  ton- 
nes par  minute  pour  chaque  piston,  quand  la 
machine  marche  à  raison  de  90  à  100  kii. 
à  l'heure.  Les  essieux  sont  creux,  et  pèsent 
un  tiers  de  moins  que  les  essieux  ordinaires, 
Ils  sont  plus  solides,  et  leur  fabrication  est 
plus  sure.  Les  cylindres  ont  0,46  de  dia- 
mètre. 

On  peut  conclure  de  ce  qui  précède  :  que 
M.  M'Connel  a  eu  en  vue  dans  la  construction 
de  sa  machine,  de  réduire  autant  que  possi- 
ble, tout  en  leur  donnant  plus  de  force,  le 
poids  des  pièces  du  mécanisme,  et  de  dimi- 
nuer d'une  manière  sensible  la  dépense  du 
combustible,  lui  locomotive  Crampton,  qui 
nous  vient  aussi  du  North- Western,  laisse  à 
désirer  sous  ces  deux  rapports.  En  diminuant 
an  poids  total,  sa  surface  de  chauffe  directe 
et  l'écartement  de  ses  essieux  extrêmes, en  un 
mot, en  ajoutant  aux  qualités  qu'elle  possède  dé- 
jà celles  delà  locomotive  de  M.  M'Connel,  on 
aurait  une  boune  machine  à  grande  vitesse, 
dépensant  peu,  ne  fatiguant  pas  la  voie,  tour- 
nant aisément  dans  les  courbes,  en  un  mot, 
présentant  toutes  les  garanties  désirables  d'é- 
conomie, de  stabilité  et  de  sécurité.  —  Peut- 
être  la  machine  de  M.  M'Connel  réunit-elle 
toutes  ces  conditions;  l'avenir  seul  nous 
l'apprendra. 

Pasl  Damât,  ingénieur  ctoiL 


Nocté(«<  de  lu  Grand' Combe  «t  de* 
chrmlnt  de  for  du  (tard. 

RAFPOBTMJ  CO-UEILDBGKBANCB  A  L'ASSKMBLKK 
ftÉ.VKB  ALK  l  XTBAOUDIN AJHK  BU 4 0  OCTO  ttRB  1 862 

(Suite.) 

Le  nouvel  article  est  ainsi  conçu  : 

Art.  52,  Toutefois ,  danf  le  cas  où  un  traité  de 
réunion,  f union  m  alliance,  conclu  proviioiremeni 
par  la  gérance,  sauf  ratification ,  aurai'  obtenu 
les  adhésions  indieiduelUs  de  plu»  de  16,000  ac- 
tions, il  n'y  aurait  pas  lieu  de  soumettre  ce  traité 
à  la  ratification  de  l'astetnbUe  général»  dont  Ut 
adhésions  individuelles  tiendraient  lieu. 

Après  ets  adhésions,  la  gérance  sera  autorisée  à 
rendre  le  traité  définitif  et  à  procéder  à  *<m  exé- 
cution. 

Ainsi,  comme  vous  le  voyez,  messieor l'art.  52 
vrus  permet  de  suppléer  par  tt.OOO  adhésions  in- 
dividuelles a  la  ratification  d'une  assemblée  gé- 
nérale qui  devrait  être  convoquée  uniquement 
pour  cet  objet. 
Une  telle  assemblée  générale  délibère  4  la  ma- 


peut  être  valable  qu'autant  qu'elle  réunit  les  3/4 
du  nombre  total  des  actions. 

Il  leur  faut  donc' 4 8,004  actions  présentas,  et 
sur  ces  48,000  présentes,  12,000  qui  approuvent; 
c'est  à  ces  42,000  actions  délibérantes  que  l'ar- 
ticle substitue  l'adhésion  de  plus  île  40,000. 

Si  donc  la  ratification  de  l'a-scmblée  d  vait 
être  donnée  dans  la  forme  détermin-'e  par  l'ar- 
ticle précédent,  elle  serait  infailliblement  ac- 
quise. 

Mais  cette  assemblée  générale  serait-elle  faci- 
lement réunie  eu  nombre  suffisant? 

Ne  serait-on  pas  exposé  à  la  nécessité  d'une  se- 
conde réunion  et  à  perdre  couséquemmeut  beau- 
coup de  temps? 

A  ces  délais,  il  faut  ajouter  encore  ceux  des  pu- 
blications de  l'acte  modifie» tif. 

Et,  rendant  tout  ce  temps,  chacun  de  vous  se- 
rait privé,  sans  aucune  nécessité,  de  la  disponibi- 
lité de  ses  titres. 

Il  nous  a  semblé  que  nous  ne  pouvions  prendre 
aucune  mesure  plus  utile  à  vos  intérêts  que  celle 
que  règle  cet  article.  —  Vous  partagerez  certaine- 
ment notre  opinion  à  ce  sujet. 

Lorsque  l'assemblé*  aura  approuvé  cet  aitie'e , 
et  qu'il  bera  ainsi  devenu  partie  intégrante  de  nos 
statuts,  nous  pourrons  recueillir  utilement  vos 
adhésions  à  l'importante  convention  de  la  fusion 
de  notre  Société  avec  la  Compagnie  de  la  Loir». 
Ces  adlté-ions  seront  constatées  un  moyen  de  vos 
votes  individuels  snr  la  question ,  et  m  ,  cummo 
nous  n'avons  aucune  raison  d'en  douter,  vous 
réunisse!  immédiatement  les  46,000  adhe-ions, 
nous  ne  sortirons  pas  de  cette  réuaion  sans  avoir 
reçu  do  vous  les  pouvoirs  nécessaires  pour  rendre 
la  convention  délioitive. 

Nous  aurons  ainsi  un  vote  &  ajouter  à  ceux  dout 
nous  vous  avons  déjà  entretenus. 

Après  ce  vote  qui  constatera  votre  adhésion  à 
cette  convention  si  importante  pour  nous  tous, 
mess  leurs,  notre  Société  se  trouve  inopinément  ar- 
rivée à  son  terme. 

Notre  rôle  d'associés  en  nom  collectif,  chargés 
de  la  gérance,  est  fini. 

Il  ne  nous  reste  plus  qu'à  accomplir  la  dernière 
tâche  que  nous  avons  assumée,  et  dont  vous  allez 
définitivement  nous  charger. 

Noos  y  apporterons  le  même  zèle,  le  même  dé- 
vouement, qui  nous  ont  animés  pendant  les  quinze 
années  qui  viennent  de  s'écouter.  Nous  a  vous  la 
coufhnce  que  quels  qu'aient  pu  être  dans  des  mo- 
ments difficiles  vos  doutes  ou  vos  inquiétudes, 
vous  n'avez  aujourd'hui  qu'à  vous  féliciter  du  ré- 
sultat auquel  nous  sommes  parvenus. 

Que  s'il  en  est  parmi  vous  qui  renoncent  à  ro  • 
g  rot  à  courir  la  belle  carrière  qui  nous  est  ouverte 
aujourd'hui,  nous  lenr  dirions  qne  nul  plus  que 
nous  ne  regrette  et  ne  peut  regre  ter  ce  sacrifie 
mais  ce  qui  nous  détermine,  c'est  que  nous  pen- 
sons, en  prenant  ce  parti,  éviter,  pour  les  deux 
Compagnies  fusionnées  la  majeure  partie  des  chan- 
ces coniraiiesque  lenr  rivalité  pourrait  provoquer, 
et  que,  si  nous  renonçons  à  dos  espérances  (  lus 
brillantes,  c'est  pour  con-olider  l'avenir  des  deux 
wciétés,  vous  éviter  peut  être  une  pirli-  des  in- 
]uié:udesqoe  le  passé  vous  a  quelquefois  causes-, 
rendre  vos  actions  pins  aisément  réalisshii  k  fn 
leur  ouvrant  un  marché  plus  large,  el  placer  ainsi 
tous  nos  actionnaires  dans  uoo  situation  que  beau- 
coup d'entre  eux  ont  bien  souvent  tnvsôe,  celle 
de  pouvoir  disposer  à  leur  uré  d'une  portion  plus 
ou  moins  importante  de  leur  fortune. 

C'est  ainsi,  messieurs,  que  nous  croirons  s.v  nir 
courouné  par  nu  dernier  effort,  penl-.'-tre  «mai, 
vous  le  reconnaîtrez,  par  un  dernc:  acte  d  jL-m- 
gallon,  une  œuvre  à  laquelle  nous  avoue  <  no  : mi 
quinze  années  pend  nt  lesquel  e-,  bous  Mimir.es 
bon  rem  de  vous  en  témoigner  hautement  notre 
votre  appui  ne  nous  a  j;irja:s 
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manqué;  votre  approbation  dan»  tous  les  tenir*, 
votre  sympathie,  vos  encouragements  dans  les 
moments  difficile*,  votre  satisf  ction  dans  le* 
teinp*  plus  heureux,  ont  rte  la  véritable  el  juste 
récon  j*nto  do  no»  efforts,  couronnés  aujourd'hui 
par  li't  résultats  que  nous  vous  avons  fait  connaî- 
tre H  dont  nous  nous  félicitons  avec  voua. 

OSVEHTIO!»  KKTSE  LA  COMPAGNIE  DES  MLITES 
DE  LA  LOIS!  KT  LA  SOCIÉTÉ  DES  MI1KS  DR 
LA  GHARD'COHI»  ET  CD  KM  IN  PF  FEE  DU 
6ABD. 

Entre  les  soussignés,  MM.  Lazare  Lnce,  Roux  de 
Frnis-inet,  Joseph  Ricard,  Engine  Abric,  Léon 
Ta'abot,  Jules  Tnlabot,  Panlin  Talnbot, 

Tons  associés  en  nom  collectif  de  la  Société  des 
mines  de  la  Grand  Combe  et  de*  chemins  de  fer 
du  Gard,  stipulant  au  nom  de  ladite  Société; 

Lt  M.  Gustave  Détonante,  administrateur  délé- 
gué de  la  Compagnie  des  mines  de  la  Loire,  agis- 
sant an  nom  du  Conseil  d'administration  et  se 
portant  lert  pour  lai, 

A  lté  dit  et  convenu  ce  qui  suit  : 

Los  houilles  «les  mines  de  la  Loire  d'nne  part, 
«t  de  la  Grand'C  imbe  de  l'autre,  se  rencontrent 
sur  un  marché  commun  dont  l'étendue,  aujour- 
d'hui restreinte,  est  destinée  à  s'accroître  par  suite 
de  l'exécution  r  rochafne  du  chemin  de  fente  Lyon  i 
Avignon,  el  surtaux  par  l'effet  des  nuxtdioaiififls 
importantes  survenues  récemment  dans  les  tarifs 
du  réseau  des  chemins  de  far  do  Midi.  Dès  i  pré- 
sent, la  Compagnie  des  mines  de  la  Loire  porte  k 
grands  frais  60,000  tonnes  de  houille  sur  les  mar- 
chés situés  dan*  le  rayon  d'approvisionnement  de 
la  Compagnie  de  la  Gnrad*Corabe.  L'achèvement 
du  chemin  de  fer  de  Lyon  i  Avignon  permettra  a 
cette  dernière  Compagnie  de  livrer  an  prix  de  sa- 
crifices analogues,  un  lonnafK  à  peu  près  égal  sur 
les  marchés  aujourd'hui  réservés  A  la  Compagnie 
des  mines  de  la  Loire. 

Les  frai*  de  transport  et  d'entrepôt  et  les  béné- 
fices des  intermédiaires,  constituent  sur  les  mar- 
chés qui  sont  on  peuvent  devenir  communs  la 
majeure  partie  do  prix  de  vente  ;  si  donc,  par  une 
entente  commune,  les  deux  Compagnies  arrivaient 
a  faire  livrer  directement  et  sans  intermédiaires, 
et  par  suite  sans  mélange  et  sans  altération,  par 
les  exploitations  les  mienx  placées  eu  égard  au 
voies  de  transport,  les  charbons  les  plus  convena- 
bles a  l'usage  de  chaque  consommateur,  elles 
éviteraient  les  transports  inutiles  et  les  frais  de 
toute  espèce  qat,  sous  le  régime  actuel,  surchar- 
gent la  marchandise  et  qui  Unissent  toujours  par 
retomber,  de  manière  ou  d'autre,  à  la  charge  du 
consommateur. 

Un  arrangement  de  cette  nature  ne  pourra,  dam 
aucun  cas,  uuiro  aux  intérêts  des  consommateurs, 
pu  sqne  les  deux  Compagnies,  loin  d'exploiter 
seules  les  marchés  communs,  s'y  trouvent  en  pré- 
sence de  plusieurs  concurrents  qui,  réunis,  livrent 
un  tonnage  au  moins  égal  à  celui  qu'elles  y  ap- 
portent elles-mêmes. 

La  transformation  que  snbit  en  ce  moment  la 
Société  des  mines  de  la  Grand'Combe,  dégagée  dus 
liens  qui  la  rattachaient  aux  lignes  des  chemins 
de  fer  du  Gard,  donuant  à  cette  question  un  ca- 
ractère d'opportunité  luut  particulier,  a  provoqué, 
de  la  part  dm  administrateurs  et  associés  gérants 
des  deux  Sociétés,  l'examen  le  plus  sérieux  et  l'é- 
tude la  plus  attentive  des  moyens  qu'il  était  possi- 
ble de  prendre  pour  obtenir  celte  amélioration  si 
désirable  dans  les  conditions  du  commerce  des 
oJiaibons. 

Il  a  été  facilement  reconnu  que  les  arrange- 
ments divers  anxquels  on  pouvait  songer,  quelles 
que  fussent  les  combinaisons,  étaient  impuissants 
on  risquaient  de  tomber  dans  l'illégalité,  eljque  le 


seul  nwven  efficace  et  légal  consistait  dans  une  fu- 1 
sinn  réelle  de*  intérêts  des  deux  Compagnies,  fu-  I 
sion  analogue  i  celles  qni  viennent  d  être  si  heu- 
reusement accomplies  par  les  Coin|iagiiies  de  che- 
mins de  fer,  qui  ont  confondu  en  une  seule  entre- 
prise des  Comiagnies  diverses,  et  ont  fait  ainsi 
succéder  à  un  état  de.  crise  continuelle,  de  lutte 
et  d'impuissance  pour  les  petites  Compagnie*,  une 
position  large  et  assurée,  un  avenir  certain,  fon- 
dés sur  la  rénuinn  de  tous  les  intérêts  auparavant 
divisés  et  souvent  en  lutte  les  uns  avec  les  autres. 

I.a  foMim  des  deux  Compagnies  présentait  d  ail- 
leurs des  avantages  de  l'ordre  le  plus  élevé. 

En  ce  qui  concerne  l'exploitation  des  mines,  elle 
assure  le  bon  aménagement  de  la  richesse  lu-uil- 
lère,  l'introduction  dans  les  deux  bassins  des  mé- 
thodes le<  plus  perfectionnées,  et  par  suite, l'abais- 
sement du  prix  de  revient;  le  tout,  non -seulement 
sans  diminuer  les  salaires,  mais  en  améliorant  la 
situation  des  ouvriers,  soit  par  une  organisation  plus 
complète  des  institutions  qui  touchent  i  leur  bien- 
être  ou  à  leur  moralité,  soit  en  prévenant,  ou  du 
moins  en  atténuant  pour  eux  les  effets  des  crises 
industrielles. 

Au  point  de  vue  do  l'extension  des  marchés, 
cette  combinaison  permettait  de  reporter  sur  d'au- 
tres points  les  bouilles  que  les  deux  Compagnies 
versent  sans  profil  sur  leurs  marchés  réciproques, 
et  rar-dessu>  tout,  elles  fournissaient  enfin  A  noire 
industrie  houillère,  aa  moyen  de  la  constitution 
d'une  Compagnie  puissante,  en  possession  dos  qua- 
lités de  bouille  les  plus  diverses,  les  moyens  d'a- 
border ht  consommation  de  la  Méditerranée.  Cette 
consommation  ,  qui  dépasse  aujourd'hui  400,000 
tonnes,  et  qni,  priée  a  la  transformation  qui  s'o- 
pèiecnco  moment  dans  la  uavipation,  est,  selon 
toutes  les  apparences,  destinée  à  doubler  avant  peu, 
est  aujourd'hui  exclusivement  réservée  aux 
houilles  anglaises.  L'inlroductien  sur  une  grande 
échelle  des  charbons  français  dans  ce  marché  en- 
traînerait pour  l'industrie  et  pour  le  commerce  de 
notre  pays  des  conséquences  d'une  haute  portée, 
et  c'est  surtout  pour  atteindre  co  but  élevé  que  les 
conseils  d'administrations  ont  résolu  de  réaliser, 
en  ce  qui  dépendait  d'eux,  la  réunion  des  deux 
Compagnies. 

En  conséquence  et  faof  les  ratifications  des  as- 
semblées générales  de  chacune  des  denx  Compa- 
gnies, les  soussignés,  stipulant  comme  il  a.  été  dit 
ti-dessus,  sont  convenus  de  ce  qui  suit  : 

Art.  «,r.  La  Société  des  mines  de  la  Grand'Com- 
be et  chemin  de  fer  du  Gard  apporte  dans  la  Com- 
pagnie des  mines  (fa  la  Loire,  puer  eu  jouir  ci  les 
posséder  en  oommun,  comme  elle  en  jouit  et  les 
possède  elle-même  en  pailiculier,  les  mines  de  la 
Uraud'Conihe,  savoir  :  concassions  ,  imineuhta, 
miues,  matériel  d'exploitatien,  mobilier,  approvi- 
sionnements de  toute  sotie,  charbons  sur  tes  pla- 
ces, quais,  magasins  et  entrepôts;  le  tout  tel  qu'il 
se  poursuit  et  comporte,  conformément  i  I  état 
ci-annexe,  libre  de  toutes  charges  et  clignements 
quelconques,  aux  clauses  et  conditions  ci-après: 

Art.  2.  Les  conditions  de  la  présenta  fusion  sont 
ainsi  fixées  : 

1*11  sera  délivré  aux  porteurs  des  24,000  actions 
des  mines  de  la  Grand'Combe,  24,000  paru  ou  ac- 
tions de  la  Compagnie  des  mines  de  la  Loire. 

t*  La  Compagnie  des  mines  de  U  Loire  versera 
i  la  Société  de  La  Grand'Couibu,  ainsi  qu'il  sera 
dit  ci-après,  la  valeur  k  prix  d'inventaire  des  ap- 
provisionnements divers  et  <!"■»  charbons. 

Art.  3.  Il  sera  procédé  immédiatement,  c'est-à- 
dire  avant  le  15  octobre  courant,  i  un  inventaire 
de  reconnai'.sduce. 

La  prise  de  possession  définitive  aura  lien  im- 
médiatement après  la  dernière  ralibcatton. 

Art.  4.  La  valeur  des  charbons  et  des  approvi. 
sionneroents  de  toute  sorte  sera  établie  d'apfi,  jei 


prix  et  bares  «le  l'inventaire  drossé  par  la  Société 
île  l  i  Grand'Combe  au  30  juin  dernier. 

Art.  5.  La  somme  qui  en  résiliera  sera  payée 
jusqu'à,  concurrence  île  900,000  fr.,  au  moyeu 
de  la  remise  de  1 ,500  actions  des  mines  de  la 
Loire,  et,  pour  le  surplus,  en  argent  dans  le  mois 
de  la  ratification  définitive. 

Art.  0.  La  délivrance  des  25,500  actions  des 
mines  de  la  Loire,  savoir  :  Îi.OOO  aux  termes  de 
l'art.  î,  et  1,500  aux  termes  de  l'art.  5  ci-dessus, 
aura  lieu  également  dans  le  mois  qui  suivra  la 
dernière  ratification.  Cette  délivrance  aura  lieu  à 
compter  du  pour  tous  ceux  des 

actionnaires  de  la  Grand'Combe  qui  La  réclame- 
raient sur  lo  pied  convenu,  art.  2,  action  pour 
action. 

Ces  actions  porteront  jouissance  du  semestre 
courant,  et  pour  compenser  au  profil  de  la  Société 
de«  mines  de  lu  Loire  le  temps  écoulé  depuis  le 
30  juin  dernier,  il  lui  sera  compté  une  somme 
caleu'ée  sur  le  pied  de  quinte  francs  par  semes- 
tre par  oliaque  action. 

Art.  7.  La  Compagnie  des  mines  de  la  Loire 
garantit  la  Société  de  la  Grand'Combe  de  toute 
chance  d'éveutualité,  quant  a  l'annuité  de  50,000 
fr.  stipulée  par  l'art,  z,  paragraphes  2,  3  et  4  de 
la  convention  passée  lo  49  juin  dernier  entre  la 
Société  des  mines  do  la  Gracd'Combe  et  chemins 
de  toi  du  Gard  el  la  Comijuguiii  de  Lyon  à  Avi- 
gnon. 

En  conséquence,  la  Compagnie  des  mines  de  la 
Loire  s'engage  à  servir  i  la  Société  des  minesdeli 
Grand'Combe,  aux  lieu  el  place  de  la  Compagnie  de 
Lyon  à  Avignon,  et  dans  les  termes  fixés  par  ladite 
convention,  les  portions  de  cette  rente  qui  pour- 
raient se  trouver  différées,  el  ce,  jusqu'au  mo- 
ment de  la  délivrance  par  la  Compagnie  do  Lyon 
à  Avignon  des  obligations  correspondante*. 

Art.  8.  Les  ratifications  de  la  présente  conven- 
tion seront  poursuivies  et  rapportées  par  chacune 
des  parties,  dans  les  moindres  délais  possibles,  aux 
termes  de  leurs  statuts. 

Dans  le  cas  où  la  ratification  de  la  Compagnie 
des  mines  de  la  Loiru  n'aurait  pas  eu  lieu  dans 
on  délai  de  trois  mois  de  ce  jour,  la  présenta 
convention  sert  nulle  do  plein  droit. 

Dans  le  cas  où  cette  ratification  ayant  été  opé- 
rée, celle  de  la  Société  des  mines  de  la  Grand» 
Combe  n'aurait  pas  été  obtenue  dans  un  délai  de 
six  mois,  la  convention.  Dieu  que  sans  effet  *  Pé- 
tard de  la  Société  de  la  Grand'Combe  n'en  sub- 
sisterait pas  moins  à  l'égard  de  chacun  des  action- 
naires de  la  Grand'  Combe  qui  auraient  réclamé, 
avant  cette  époque,  l'usage  de  la  faculté  d'échan- 
ger leurs  litres ,  action  pour  action,  contre  les 
actions  des  mines  de  la  Loire,  aux  termes  de 
l'art.  f>  ci-dessus. 

Toutefois,  cette  obligation  n'exMera,  k  l'égard 
des  mines  de  la  Loire-,  qu'autaut  que  l'échange 
ci-dessus  sera  réclamé  par  plus  des  denx  tiers  des 
24,000  actions  des  mines  de  la  Grand'Combe. 

Dans  le  cas  où  celte  dernière  condition  sera 
réalisée,  et  è  la  charge  par  les  associés  en  nom 
collectif,  stipulant  à  h  même  majorité  des  deux 
liera,  de  transférer  tous  leurs  droits  à  la  Compa- 
gnie des  Mines  de  la  Loire  ,  ladite  Compagnie 
continuera  d'être  tenue  k  maintenir  le  rembourse- 
ment stipulé  an  paragraphe  2  de  l'art.  2,  sauf  k 
s'en  taire  tenir  compte  par  la  Compagnie  des 
mines  de  la  Grand'Combe ,  on  lui  restituant  les 
objets  auxquels  ce  remboursement  se  rapporte. 

Les  présentes  seront  réalisées  sous  forme  d'ap- 
port en  Société. 

Fait  double  k  Marseille ,  le  quatre  octobre  mil 
huit  «ni  cinquante-deux. 
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H.  CH.  callou  Ut  la  traduction  faite  par 
H.  tséiat,  membre  do  la  Société,  d'un  compte- 
rendu  do  la  séance  du  23  novembre  dernier  de 
la  Société  des  Ingénieurs  civils  de  Londres, 
dan»  laquelle  il  a  été  lu  un  mémoire  de  M.  Ro- 
bert rawliksos  sur  le  drainage  des  ville*. 

L'auteur  rappelle  que  le  drainage  des  villes  est 
une  question  trop  imporiante  pour  qu'on 
puisse  la  traiter  complètement  dans  un  travail 
destiné  à  être  lu  ou  une  soirée;  il  a  dooe 
restreint  le  cadre  de  ses  observations  à  l'exa- 
men do  quelque*  point*  qui  devront  soulever 
la  discussion  et  faire  naître  le*  critiques  sur 
l'ancieu  et  le  nouveau  système. 

Il  a  borné  le  coté  historique  a  la  constatation 
de  ce  fait  :  que,  dans  les  ruines  des  plus  ancien- 
nes villes  aujourd'hui  découvertes  on  a  ren- 
contré des  portions  de  drains,  et  que  le  granl 
doue  formait  une  des  merveilles  de  l'ancienuc 
Home. 

Au  point  de  vue  politique,  l'importance  du 
système  des  égouts  est  incontestable,  car  c'est 
en  améliorant  l'état  sanitaire  d'une  population 
qu'on  parvient  a  diminuer  la  misère,  le  paupé- 
risme, le  vice  et  le  crime  qui  accablent  chaque 
cité.  L'accroissement  de  population,  constaté 
par  les  recensements,  démontre  qu'il  y  a  né- 
cessité de  prévoir  l'extension  de  toutes  les 
grandes  villes,  fin  1841,  la  population  de  cent 
dix-sept  districts,  y  compris  les  cliefs-lleux, 
était  do  6,012,958  âmes.  Kn  1851,  ce  nombre 
était  de  7,795,058  dans  les  mêmes  localités,  où 
des  maladies  nombreuses  firent  des  ravages 
qui  auraient  pu  être  prévenus  en  grande  partie 
par  des  précautions  sanitaires  opportunes. 

Maisl'atteution  des  ingénienrs  civils  doit  na- 
turellement se  porter  tout  d'abord  sur  les  avan- 
tages sociaux  que  peut  produire  le  drainage  de 
la  vitle,  car  c'est  sous  ce  rapport  que  la  discus- 
sion doit  éclairer  la  pratinuc  actuelle  et  les 
perfectionnement»  proposes. 

L'suleur  ne  traite  pas  les  questions  relatives 
aux  formes,  aux  dimensions,  aux  prix,  etc., 
des  grands  et  des  petits  égouts;  il  croit  que  ces 
pointa  de  détails  doivent  toujours  être  aban- 
donnés aux  lumières  et  a  l'expérirnec  de  l'ingé- 
nieur; il  fait,  toutefois,  remarquer  que  le  sys- 
tème le  meilleur  est  celui  qui  permet  au  plus 
bas  prix  rétablissement  delà  plus  grande  éten- 
due d'égouls. 

La  position  du  débouché  des  conduite?  doit 
être  déterminée  par  les  conditions  naturelles 
du  terrain,  et  les  dimensions  qu'on  adoptera 
seront  déduites  de  la  surface  et  du  nombre  de 


L'expérience  et  la  pratiqua  peuvent  seules 
Intervenir  dans  le  choix  des  matériaux  de  con- 
struction ;  cependant,  les  tuyaux  en  poterie  pa- 
raissent à  l'auteur  constituer  les  égoutt  et  les 
drains  lea  plus  économiques  et  les  plus  par- 
faits. 

Les  égouts  ne  peuvent  recevoir  les  grandes 
eaux  d'inondation,  fussent-elles  restreintes  à 
celles  qui  proviennent  de  la  localité  desservie 
ils  ne  peuvent  pas  non  plus  être  encombrés  par  le 
drainage  environnant  ni  se  joindre  aux  cours 
d'eaux  de  la  contrée  ;  il  faut  qu'ils  soient  uni 
qnement  Installés  pour  conduire  les  matières 
solides  et  liquides  provenant  des  habitations; 
et  il  vaudrait  mieux,  pour  les  habitants  d'une 
ville  ne  pas  avoir  d'égouts  du  tout,  que  d'en 
avoir  dont  les  dimensions  fussent  telles  que  les 
matières  pussent  s'y  amonceler  en  dépots.  L'em- 
ploi des  pompes  peut  être  avantageusement 
adopté  dans  certaines  circonstances,  comme, 
par  exemple,  lorsque  les  égouts  n'ont  pas  d'Is- 
sue disponible,  soit  par  suite  de  la  disposition 
du  sol,  soit  par  l'effet  des  marées.  On  a  consi- 
déré comme  heureuso  la  disposition  qui  con- 
siste à  interrompre  la  continuité  des  égouts  a 
mi-pente.  On  a  proné  les  égouta  de  faibles  di- 
mensions quand  on  emploie  des  pompes,  et  l'on 
a  dit  qu'ils  devaient  être  capables  de  résister  à 
la  pression  hydraulique  qui  peut  se  déclarer  a 
l'Intérieur  dans  le  cas  où  l'eau  y  pénétrerait. 

lAt  courant  doit  être  contant  dans  les  égouts, 
et  l'on  a  émis  l'opinion  que  ce  résultat  no  pou- 
vait être  espéré  qu'en  employant  de  petites 
conduites. 

Lne  quantité  extraordinaire  d'eau  tomba  en 
juillet  1845  à  Birmingham.  Klle  s'éleva  presque 
à  une  hauteur  de  2  pouces  (0",0'»o)  en  une 
demi-heure,  soit  9  gallons  0»1  par  yard 
carré  (t»,3  par  mètre  carré),  ou  4A.OO0  gal- 
lons Ififl  par  acre.  L'auteur  considère  cette 
pluie  si  forte  comme  un  argument  cou  ire  l'é- 
tablissement de  grands  égouts,  inférieurs  au 
plan  des  caves,  et  qui,  pour  être  efficaces,  de- 
vraient être  capables  de  débiter  les  eaux  des 
plus  gros  orages. 

L'eau  de  surfaco  ne  pouvant  èlre  enlevée  par 
les  égouts,  peudaut  les  grandes  pluies  on  doit 
ménager  le  débouché  naturel  de  superficie  pour 
aider  a  écoudulrc  hors  des  rues  des  grandes 
villes,  les  eaux  qui  y  tombent  en  attfndance. 

On  signale,  a  ce  propos,  dans  la  question  du 
drainage  des  villes  ce  fait  remarquable,  qn'o- 
rigiuairemcat  les  égoutsdes  villes  n'avaient  |>as 
été  établis  pour  recevoir  l'écoulement  des  mai- 
sons ou  du  sol.  On  cite,  pour  appuyer  cette  al- 
légation, le  manque  de  communication  entre 
les  nuisons  et  les  égouts  dans  quelques  points 
de  la  capitale,  cette  lacune  absolue  dans  la 
ville  de  l*aris  et  la  loi  prohibitive,  rapportée  il 
y  a  quelque  temps  seulement,  &  Llver|>ool. 

Quant  aux  tuyaux  eu  poteries,  ou  regarde 
comme  trop  faible  pour  certains  drains,  lu  dia- 
mètre de,  :t  pouce  (0  ".075}, et 30 pouces  ;o  ",75), 
excédant  les  dimensions  que  permet  d'attein- 
dre convenablement  la  nature  de  la  matière 
constitutive  de  ces  tuyaux. 

Lea  tuyaux  de  Si  pouces  de  diamètre  f0",l00\ 
doivent  certainement  être  considérés  comme 
présentant  la  moindre  section  qui  puisse  être 
appliquée  aux  drains  des  habitations,  et  ceux  de 
9  pouces  (0%22:>;  pour  le  service  des  rues  ; 
mais  dans  ce  cas,  il  faut  prendre  garde  que  la 
pente  ne  descende  pas  au-dessous  de  un  toi  tem- 
fii-w.  Du  reste,  on  a  pen-é  que,  s'il  ne  faut 
pas  trop  généraliser  l'avantage  qu'on  peut  re- 
tirer de  l'emploi  dos  égouts  en  tuyaux,  ce  sys- 
tème ne  doit  pas,  d'un  autre  roté,  être  entiè- 
rement condamné  à  la  «uite  des  exagérations 

qui  en  ont  fait 


usage.  L'auteur  a  confirmé  ce  dernier  point,  en 
rsppdant  le  succès  général  qu'on  a  retiré  à 
Manc  hester  destuvaux  ovales. 

Il  s'occupe  ensuite  des  diverses  espèces  de 
joints,  et  recommanda  de  ne  pas  adopter  des 
diamètres  excédant  to  pouces  (0">,37i>j  ;  au  delà 
de  cette  dimension  les  ruptures  sont  fréquen- 
tes, parcs  que  les  deux  surfaces  de  jointe  por- 
tent inégalement  l'une  sur  l'autre.  Les  difficul- 
tés du  moulage,  du  séchage  et  de  la  cuisson, 
croissent  probablement  connue,  le  carré  des 
diamètres,  et  tlU*  nmt  ni/mltreuete  :  si  l'on  fait 
de  larges  tuyaux  trop  minces,  ils  sont  sujets  a 
se  casser  après  la  pose,  et  si  on  leur  a  donné 
une  grands  force  au  moulage,  ils  s'aplatissent 
sous  leur  propre  poids  quand  la  terra  est 
molle;  ils  se  déforment  en  séchant,  ou  se  cui- 
sent imparfaitement. 

Les  égouts  en  briques,  formant  voussoirs,  et 
faites  ad  hoc,  sont  meilleurs  et  moins  coûteux 
que  les  grands  tuyaux  en  terre.  Un  égout  de 
3  pieds  de  diamètre  (0»,M),  construit  de  cette 
manière,  est  plus  économique  qu'un  égout  en 
poterie  de  20  pouces  (Oa',60).  En  outre,  les  ca- 
pacités sont  entre  elles  comme  les  carrés  des 
diamètres,  et  il  n'y  a  pas  de  raison  pour  que 
le  conduit  de.  briques  ne  soit  pas  aussi  régulier 
à  l'intérieur  et  aussi  imperméable  qu'une  po- 
terie quelconque. 

Après  avoir  traité  des  branchements,  des  ori- 
fices, des  regards  et  de  la  ventilation,  l'auteur 
parle  de  l'emploi  des  conduites  do  fonte  dans 
les  mauvais  sols,  puis  11  résume  ainsi  son  tra- 
vail en  établissant  que  : 

Tous  les  égoutsdolventêtre  placés  au-dessous 
du  plan  des  caves,  et  qu'ils  doivent  unique- 
ment être  affectés  à  leur  destination  spéciale. 
Les  rivières  et  les  cours  d'eau  naturels  ne  doi- 
vent participer  en  aucune  façon  a  un  système 
quelconque  de  drainage  municipal,  et  dans  les 
localités  submersibles,  les  conduites  doivent 
pouvoir  résister  à  une  pression  intérieure,  tl 
faut  garantir  la  libre  évacuation  des  eaux  aux 
débouchés,  qui  ne  doivent  être  encombrés  ni 
par  un  amoncellement  de  matières  a  l'intérieur, 
ni  par  le  manque  d'élévation  des  issues.  Les 
petits  drains  doivent  être  ronds  et  les  grands 
ovales;  les  plus  grands  rayons  doivent  être  em- 
ployés, et  les  pentes  augmentées  dans  les  cour- 
bes. Tous  les  égouts  et  drains  doivent  être  im- 
perméables à  l'eau,  et  leurs  surfaces  doivent 
être  égales  et  unies.  Dans  les  localités  escar- 
pées, il  faut  amoindrir  ou  interrompre  la  pente 
des  grands  égouts,  et  les  matériaux  dont  ou 
lait  choix  doivent  être  do  nature  a  résister  à 
l'usure  et  aux  causes  de  rupture.  Partout  où 
cela  est  possible,  le  débouché  doit  être  tris- 
facile,  et.  dans  tous  les  cas,  on  doit  y  ménager 
une  complète  ventilation.  On  n'a  rien  a  dire 
des  fosses  d'aisances,  car  une  localité  où  l'on 
tolère  lenr  existence  ne  peut  être  considérée 
comme  réellement  drainé*  ;  on  doit,  toutefois, 
faire  une  exception  pour  celles  qui  avoWnent 
les  décharges  où  aboutissant  les  derniers 
égouts  :  elles  peuvent  servir  à  utiliser  des  ma- 
tières propres  à  l'agriculture. 

r«  véritable  but  de  l'égoutage  des  villes  est 
d'enlevpr  le  plus  rapidement  pomible  du  voi- 
sinage des  habitations  ou  des  différents  quar- 
tiers des  villes,  tons  les  résidus  sujets  à  dé- 
composition et  qui  peuvent  être  emportés  par 
les  eaux  ;  un  pareil  but,  complètement  atteint, 
constituerait  un  bienfait  qui  mérite  d'attirer 
l'attention  de  l'ingénieur. 

Après  cette  lecture,  un  membre  fait  ob- 
server que  cette  question  a  un  haut  intérêt  en 
Angleterre;  que  d'abord  la  question  de  l'entre- 
tien des  égouts  avait  été  trés-disputée  aux  in- 
génieurs civils  anglais  par  les  ingénieurs  mill- 
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taires,  mais  qu'enfin  les  premiers  l'avalent  em- 
porté par  leurs  connaissances  spéciales  des  be- 
soins de  l'industrie  ;  qu'également  les  deuxdcr- 
nières  épidémies  du  choléra  avalent  causé  tant 
de  désastres  en  Angleterre,  qu'on  avait  senti 
le  besoin  de  s'occuper  spécialement  de  la 
question  des  égouts. 

II  est  à  regretter  qu'à  Paris  on  n'ait  pas  suivi 
l'impulsion  donnée  cd  Angleterre. 

Il  y  a  deux  systèmes  d'égouts,  les  égouts  fran- 
çais et  les  égouts  anglais.  Les  premiers  n'entè- 
rent que  le*  eaux  superficielles;  les  égouts  an- 
glais enlèvent  toutes  les  eaux  de  ménage,  fos- 
ses d'aisances,  etc. ,  mais  pour  cela  il  faut  beau- 
coup d'eau.  Là  ou  il  n'y  a  pas  d'égouts,  les  fosses 
sont  à  puisards,  mais  ces  puisards  sont  souvent 
insuffisants,  et  dès  lors  ils  sont  une  cause  d'é- 
manations méphitiques  :  aussi  les  supprime-t- 
on, etlcsremplace-t-ouparce  nouveau  système 
de  drainage  fait  avec  des  tuyaux  de  terre.  Ces 
tuyaux,  fabriqués  »  de  grandes  pressions,  sup- 


.Trélatde 

mimicatlon  et  le  prie  de  vouloir  bien  continuer 
sa  traduction  du  mémoire  de  M.  Robert  Haw- 
linson  et  de  la  discussion  a  laquelle  il  aura 
donné  lieu. 
0  est  ensuite  procédé  à.  la  révision  des  sta- 


HtJsgii*  ne  Hnrfvii.u. 


WdMfframfeet  électrUm*. 

M.  Jules  Coutia,  aojeurd'hai  secrétaire  du  Con- 
seil d'administration  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest, 
chargé,  l'an  dernier,  par  M.  le  minière  des  tra- 
vaux publics,  d'aller  étsdier  aux  Etats-Unis  la 
construction  et  l'exploitation  des  chemin  de 
1er,  a  profité  de  ion  séjour  en  Amérique,  selon  le 
désir  que  lui  en  avait  exprimé  M.  le  minisntre  de 
Intérieur,  pour  y  examiner  l'étal  de  la  télégra- 
phie électrique. 

Les  observation*  qa'll  a  reueillies  oat  fournis  a 
M.  Coulin  les  éléments  d'un  rapport  rempli  d'in- 
térêt, et  dont  nouf  sommes  heureux  de  pouvoir 
reproduire  quelques  pssssges.  Ao  moment  où,  par 
de  récentes  mesures,  le  gouvernement  vient  de 
donner  une  impulsion  nouvelle  i  cette  branche  de 
service  public;  il  n'evt  pas  sans  utilité  de  connaî- 
tre l'état  de  la  télégraphie  électrique  chez,  un  peu- 
ple qui  l'applique  sur  une  échelle  si  vaste  et  dans 
des  conditions  si  différente»  de;  nôtres 

La  longueur  totale  des  lignes  de  télégraphie 
électrique  dans  les  Etats-Uni»  et  le  Canada  est  de 
1 9,000  kilomètres  environ.  Ce  réseau  met  en  com- 
munication environ  cinq  cent  cinquante  ceitres 
de  population,  grands  ou  petits. 

Les  ligues  américaine»  sont  loin  d'être  con- 
struites avee  le  soin  et  la  kolidité  des  nôtres  ou  de 
celles  de.  I*  Grande-Bretagne,  lien  est  des  télégra- 
phes comme  des  chemins  de  fer;  les  Campa 
fuies  se  préoccupent  de  faire  vite  et  beaucoup, 
plutôt  que  défaire  biea. 

Les  poteaux  sont  de  jeunes  arbres  à  peina  dé- 
grossis, jamais  injectés  peur  la  conservatioa  du 
bois,  et  de  dimen-iuns  à  peu  près  semblables  aux 
nôtres.  Uj»s  les  villes,  ces  petinx  sont  très-sleiés 
et  très-solides;  fixés  sur  les  bords  des  trottoirs, 
dans  les  rues  souvent  les  plus  fréquentées,  ils  sup- 
portent de  12  à  15  fils.  Hors  des  Villes,  le  télégra- 
phe est  placé  le  long  des  chemins  de  fer,  des  ron- 
tes,  des  canaux,  des  rivières.  Aucune  difficnlié 
ne  retarde,  aucun  obstacle  n'arrête.  S'il  te  ren- 
contre d'immenses  forets  où  le  surveillant  du 
télégraphe  doit  être  quelquefois  la 
humaine,  on  n'hésite  pas  i  le*  traverser, 


les  inconvénients  et  le*  dangers.  De  longs  clous  à 
tête  recourbée  sont  fixés  dans  les  arbres,  bien  que 
U  sève  sauvent  rende  l'isolement  iapaïf  il.  Un 
rouleau  de  verre,  muni  d'an  trea,  placé  sur  ce 
clou,  livre  passage  aa  fil.  Tel  est  souvent,  dans 
ces  forêts,  le  sv-tème  économique  de  suspension 
et  d'isolement.  Les  communications  y  sont,  il  est 
vrai,  très-fréquemment  interrompues  par  la  choie 
des  arbres  poarris,  par  les  orages,  les  oura- 
gans, etc. 

Le  système  d'établissement  des  télégraphes 
électriques  est  loin  d'être  uniforme  aux  Etait- 
Vois.  Aucune  loi  n'exigeant  l'observation  de  cer 
laines  régies  oa  conditions,  ebsqee  Compagnie 
ceaslruit  suivant  ses  re-sources  et  besoins.  Il  eu 
as-ei  difficile,  en  conséquence,  de  donner  une 
moyenne  exacte  des  frais  de  construction  pro- 
piement  dits  par  kilomètre  et  pour  le  réseau  en- 
tier. 

Cependant  on  fixe  généralement  cette  moyen- 
ne, pour  une  ligne  dans  les  conditions  ordinaires, 
*  «00  dollars  par  mille,  soit  621  fr.  par  kilomètre, 
sans  comprendre  les  somme  payées  aux  inven- 
teurs. 

Prenant  celte  moyenne  pour  base,  les  19,000 
kilom.  auraient  coûté  une  somme  totale  d'environ 
42  millions  do  francs.  Ajoutons  un  tiers  de  cette 
somme  pour  les  inventeurs,  nous  aurons  une  dé- 
pense de  46  millions  de  francs  peur  établir,  sur  aa 
territoire  six  fois  plus  étond'i  que  celui  de  la 
France,  un  réseau  de  télégraphes  électriques  ré- 
pondant très-bien  aux  besoins  du  pavs,  mais  qui, 
sous  le  rapport  de  la  solidité  et  de  la  durée,  ne 
peat  en  rien  être  comparé  aux  lignes  déjà  eu- 
vertes  ebéx  nous. 

Lee  Compagnies  de  télégraphes,  malgré  leurs 
frais  élevés  d'eulrelien.  gràue  à  l'économie  de  leur 
exploitation  et  i  l'activité  de  leurs  affaires,  sont 
généralement  dans  une  situation  financière  assez 

bonne. 

Les  dépenses  d'administration  et  d'exploitation 
en  général  sont  restreintes  autant  qne  possible. 
Les  Compagnies  n'étant  que  des  entreprises  in 
dustrielles,  conduisent  leurs  affaires  commercia- 
lement, mais  sur  les  lignes  à  grandes  distances, 
avec  une  économie  mal  entendue  qui  nuit  souvent 
i  la  promptitude  et  i  la  régulante  du  service. 
Une  ligne  è  grande  distance  étant  presque  tou- 
jours la  propriété  de  plusieurs  Compagnies,  il  en 
résulte  i  chaque  point  où  la  dépèche  est  retrans- 
crite  pour  être  réexpédiée  par  une  autre,  de  longs 
et  ftelieux  retards  contre  lesquels  il  n'est  aucun 
moyen  de  s'assurer.  La  durée  moyenne  ordinaire 
du  temps  nécessaire  pour  envoyer  de  New- York  i 
la  Nouvel  le- Orléans  une  dépêche  et  recevoir  la 
réponse  est  de  deux  jours.  La  distance,  aller  et 
retour,  par  les  01s,  est  de  6,300  kilomètre»  envi- 
Ion.  Le*  lignes,  rarement  en  bon  état,  traversent 
d'immenses  forêts  et  des  températures  Uès-di rie- 
rentes  ;  de  nombreuses  transcriptions  sont  néces- 
saires. Quelquefois  cependant,  dans  la  belle  sai- 
son, au  moment  du  départ  eu  de  l'arrivée  d'an 
bateau  à  vapeur  d'Europe,  on  a  des  dépêches 
transmises  et  li  s  réponses  nçues  dans  l'espace 
d'une  heure  on  deux  Let  lignes  laissent,  on  le 
voit,  beaucoup  à  désirer  sotu  le  rapport  de  la  ré- 
gularité. Celles  qui  wmt  entre  les  mains  d'une 
seule  Compagnie  sont  géuéraltmeot  bien  ser- 
vies. 

Outre  les  retards  qui  proviennent  de  l'é  endue 
des  lignes  et  do  l'imperfection  de  leur  établisse- 
ment, j'ai  déjà  signalé,  comme  came  de  nom- 
breuses interruptions  dans  le  service  des  télégra- 
phes électriques  aux  EuU-Unts,  la  fréquence  des 
orages.  Plu-ieurs  Compagnies  ont  cru  trouver  un 
muyeu  de  remédier  à  cet  incinvéuient  ea  puisant 
sur  le  sommet  de  chaque  poteau  un  morceau  de 
fil  de  fer  taillé  en  pointe  de  45  è  M 


de  haut  et  mis  en  < 
valles  avec  le  sol. 

Des  brigades  d'bomrn  s  sont  chargées  de  lasur- 
vei  lance  des  fils  et  poteaux,  et  munis  des  outils 
nécessaires  pour  les  réparations.  Dans  les  pays  où 
la  population  est  un  peu  compacte,  ces  canton- 
niers sont  placés  i  d'assex  grandes  distances  l'un 
de  l'autre,  60,  400,  450  kilom.  quelquefois.  Mai", 
sur  les  lignes  qui  traver-eut  les  epai» es  forêts  du 
Sud,  il  a  été  leconnu  indispensable  de  ne  pat  les 
téparer  de  plus  de  30  à  40  kilom.  Ces  frais  de  sur- 
veillance »«ot  nature  temeni  très-variables  ;  il  e  t 
asMi  difficile  dVn  donner  une  évaluation  exacte  ; 
les  dépemes  dans  les  portes  et  les  stations  des 
villes  varient  aussi  beaucoup.  L'entretien  des 
batteries  doit  ètro  placé  au  premier  rang. 

Le  personnel  chargé  de  la  transmission  des  dé- 
pèches est  toujours  très-restreint  dans  les  bureaux 
de  New-York,  où  règne  cependant  la  plus  gra<  do 
activité;  chaque  compagnie  emploira  en  moyenne 
quatre  jeunes  gens  htationaaires  ou  commis.  Ci  s 
derniers  tienneut  les  livres  et  doivent  être  capables 
de  travailler  au  besoin  aux  instruments.  Dans  les 
provinces  et  les  petites  villes,  une  ou  deux  per- 
sonnes suftl-cut.  Le  principal  employé  de  chaque 
bureau  k  New-York  reç«t  environ  de  4,000  à 
I  ,S00  dollars  par  an  (5,000  i  6,000  fr.);  quelques 
compagnies  ont  un  directeur  qui  a  le  controle 
immédiat  de  toutes  les  affaires  d  administration. 

Les  bureaux  des  télégraphes  sont  ouverts  pen- 
dant l.i  semaine,  de  sept  heures  du  matin  a  dix 
heures  do  s»ir;  le  dimanche  de  neuf  heures  k  dix 
le  matin,  de  deux  i  trou  et  de  sept  A 


heures  i 


Toute  personne  qui  le  demande  peut,  pendant 
la  semaine,  conserver  la  communication  en  de- 
hors des  heures  ordinaires  de  travail,  k  charge  do 
payer  par  heure  3  fr.  50  c.  pour  chaque  station- 
mire  ainsi  occupé,  ou  5  fr.  par  bureau.  Les  jour- 
naux attendant  des  nouvelles  intéressantes  de 
quelque  point  du  territoire,  usent  fréquemment 
de  cette  faculté. 

Les  dépêches  sont  transmises  toutes  d'après 
leur  ordre  d'inscription.  Le  publie  n'a  k  cet  égard 
d'autre  garantie  que  la  moralité  do  la  Compagnie. 
Quelques  messages,  cependant,  d'une  nature  ur- 
gente, ont  droit  a  nne  expédition  plus  rapide  et 
prennent  an  lourde  faveur.  Telles  sont,  par  exem- 
ple, les  dépêches  du  gouvernement,  de  la  Jus- 
tice, celles  pour  la  découverte  des  criminels,  les 
nouvelles  oe  mort  ou  de  maladie,  quand  une 
personne  est  mandée,  etc.,  etc.,  enfin,  les  com- 
munications de  presse  très-importantes. 

La  rapidité  de  la  transmission  dépend  de  la 
qualité  des  instruments,  de  l'état  de  la  ligne  et  de 
I  babi  eté  des  stationnaires;  quelques  compagnies 
préfèrent  le  système  d  impressions  de  M.  Housse, 
d'autres  celui  de  M.  Bain.  Quoique  le  temps  em- 
ployé k  préparer  la  dépêche  soit  long,  les  i 
reits  de  Morse  sont  cependant  le  plus 
ment  employés. 

Au  point  d'arrivée,  les  messages  sont  reçus  à 
haute  voix  par  un  stalionaaire  et  écrits  par  un 
commis,  qui  les  met  sens  enveloppe  et  les  expé- 
dia au  destinataire. 

La  personne  qui  envoie  un  message  peat  le 
transmettre  en  langue  anglaise  on  en  chiffres  se- 
crets. La  plus  grande  liberté  existe  à  cet  égard  ; 
beaucoup  sont  écrits  en  langues  étrangères,  fran- 
çais, espagnol,  allemand,  elc...  Les  dépèches  se- 
crètes ue  viennent  de  jouren  jour  plus  Fréquentes  : 
le  commerce  y  trouve  un  puissant  moyen  de  spé- 
culation. 

L'expédition  à  domicile  des  dépêches  est  k  la 
charge  des  Compagnies  de  télégraphe.  Le  destina- 
taire n'a  rien  i  payer,  et  c'est,  avec  beaucoup 
d'autres,  un  avantage  qui  devra  être  tenu  en 
considération  quand  je  parlerai  des  tarifs.  Cette 
expédition  <e  fait  ordinairement  avec  rapidité. 
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et  fidélité.  Je  prendrai  pour  exemplrt  de 
ce  service  celai  de  1*  ville  de  New-York.  A  cha- 
cun des  doute  bureaux  de  télégraphe  sent  atta- 
ches cinq  jeunes  garçons,  «oit  en  tout  soixante, 
charges  de  la  distribution  de  toutes  lus  dépêche». 
La  ville  a  élé  partagée  par  toutes  les  Compagnies 
en  deux  zones  :  4*  le  quartier  commerçant  et  in- 
dustriel (2  ki'oroèires  de  long  environ  sur  4  de 
large);  S*  le  quartier  non  comme'cant,  où  sont 
presque  toutes  les  habitations  particulières.  Un 
tarif  uniforme  a  été  fixé  pour  chacune  de  ces 
xones.  Pour  le  quaitier  commerçant,  qui  reçoit  la 
plus  gtande  partie  des  dépêches  de  dix  heures 
à  cinq  heures,  le  prix  est  de  0  fr.  40  c.  le  jour, 
el  la  nuit  de  0  fr.  75  e.  Hors  do  quartier  des  afiai- 
res,  dans  la  seconde  tout,  le  prix  uniforme  est  de 
0  fr.  75  o.,  dans  les  faubourgs.  I  fr.  25  c. 

Chaque  en/au t  est  porteur  d'un  registre  sur  le- 
qocl  la  personne  qui  reçoit  la  dépêche  inscrit  son 
nom,  son  adresse  et  l'heure  de  cette  réception. 
Ces  livres  sont  toujours  à  la  disposition  il»  ceux 

3 ni  voudraient  les  consulter.  L'enveloppe  de  la 
éjMuhe  fyjrte  le  nom  du  destinataire,  son  adresse, 
et  en  lé  e  de  la  dépêche,  dans  l'intérieur,  est 
mentionnée  l'heure  de  la  transcription  au  point 
de  départ  et  celle  de  la  réception  an  bureau  d'ar- 
rivée. 

Tai  parlé  de  la  modicité  des  tarifs  des  Compa- 
gnies américaines,  el  je  lui  ai  attribué  en  grande 
partie  le  succès  et  la  popularité  du  télégraphe 
aux  Etats-Unis,  l'opposant  aux  prix  élevés  et  au 
nombre  Ires-limité  des  transmissions  faites  par  la 
Cump^gnie  anglaise. 
J'ai  réuni  dans  le  tableau  suivant  l'étendue  des 
jlées  et  les  tarifs  adoptés  pour  les 
Unis,  la  France  et  l'Angleterre  : 
(Koir  UlabUauf  bu  loin.) 
Malgré  retendue  bien  supérieure  des  lignes  aux 
Etats-Unis  ,  on  voit  que  le  prix  moyen  de  la  dé- 
pêche n'est  que  moitié  de  notre  tarif  el  le  tiers 
environ  du  tarif  anglais. 

Le  minimum  des  mois  fixé  jour  les  dépêches, 
chex  nous  el  en  Angleterre,  est  de  vingt  mots  ; 
mais  dans  ces  vingt  mots  doivent  être  comprimes 
les  dite,  adresse,  signature,  qui  ne  peuvent  pas 
représenter  en  raojenne  moins  de  dix  mots. 

Ces  indications*  sont  transmises  gratuitement 
aux  États-Uais.  Cest  en  réalité  nne  réduction  de 
près  de  moitié  en  faveur  du  tarif  américain,  qui 
ne  se  trouve  plus  être  ainsi  que  le  sixième  du  tarif 
anglais  et  le  quart  do  notre. 

C'est  surtout  à  ce  bon  marché,  je  la  répète,  que 
les  télégraphes  électriques  américains  doivent 
l'activité  de  leurs  affaires.  Je  donnerai  de  cette 
activité  un  exemple. 

Ligné  de  Péierebourg  à  Cancaimoti. 
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Longueur   724 

Norahre  de  mots  transmis  .  .  .  3,501,760 

tNorabre  du  dépêches   t 82,279 

  354,743 


Keeelte  par  kilomètre  

l'rodoii  moyen  de  chaque  recette 

Nombre  moyen  de  mots  par  dé- 
pêches  49 

Les  chemins  de  for  anx  États-Unis  étant  encore, 
k  tres-peu  d'exceptions  près,  tous  è  simple  voie, 
le  télégraphe  électrique  seinb'e  devoir  être  pour 
eux  un  complément  indispensable.  Il  y  a  généra- 
lement sur  chaque  ligne  de  fer  une  ligne  de  télé- 
graphe ;  mtis  le  chemin  de  fer  n'ayant,  par  éco- 
nomie, aucun  poste,  aucnn  personnel  è  lui,  ne 
retire  du  télégraphe  que  peu  de  services. 

En  Anç.ctene  el  en  France,  k-s  Compagnies  de 
chemins  de  fer  qui  ont  des  lits  électriques  à  leur 
disposition  sont  itnmédh tentent  informées  dans 
leurs  centras  principaux  des  moindres  événements 
qui  se  passent  tur  leurs  ligues  ;  il  en  résulte  pour 
I  exploitation  une  grande  sûreté  et  dans  certaines 
branches  du  service  une  uotable  économie. Mais,  à 
cet  effet,  les  Compagnies  ont  des  bureaux  de 
télégraphes  et  un  personnel  spécial  dans  leurs 
gares  principa'es  et  do  petits  postes  dans  leurs 
stations  secondaires.  Eu  AngleleiM,  les  chefs  et 
employés  de  ces  stations  second  rires  sont  agents 
en  même  temps  du  télégraphe  éledrique  pour  la 
Compagnie. 

Aux  États-Unb1,  les  chemins  de  fer  n'ont  n 
pistes  ni  Gis  télégraphiques  dont  ils  aient  la  pro- 
priété et  l'usago  exclusifs.  Quand  les  besoins  de 
l'exploitation  d  un  chemin  exigent  la  transmission 
de  quelque  dépêche,  l'agent  do  la  Compagnie  se 
transporte  a  la  station  du  télégraphe,  où  son  mes- 
sage, dans  les  cas  urgents,  prend  un  tour  do  prio- 
rité sur  ceux  du  public,  et  n'est  soumis  a  aucune 
taxe.  Ces  faveurs  sent  accordées  en  retour  de  la 
permission  donnée  k  la  Compagnie  du  télégraphe 
de  poser  ses  poteanx  su  la  ligne  de  fer. 

Cet  état  de  choses  ne  permet  pas  aux  adminis- 
trateurs de  chemins  de  fer  d'user  du  télégraphe 
pour  les  mille  dépêches  de  service  qai  facilitent 
tant  l'exploitation  d'une  aussi  vaste  entreprise. 

Du  reste,  les  Compagnies  de  chemins  de  fer 
sentent  bien  l'importance  d'une  communication 
électrique  spécialement  affectée  aux  besoins  de 
leur  exploitation  ;  la  dépense  seule  les  arrête. 

Ce  n'eu  encore  qu'une  des  nombreuses  imper- 
fections que  j'aurai  plus  tard  è  vous  signaler  dans 
les  chemins  de  fer  américains. 

Je  ne  doute  point  que,  le  trafic  de  ces  voies  de 
communication  ayant  nne  fois  pris  l'importance 
des  bonnes  ligues  européennes,  lu  télégraphe  élec- 
trique ne  soit  de  l'autre  cèté  de  l'Atlantique,  ce 
quM  est  en  Angleterre  et  chex  noos,  l'appendice 
nécessaire  de  tonte  exploitation  régulière  et  sûre. 

Les  compagnies  de  télégraphes  elles-mêmes 
n'ont  pas  à  rester  Inactives;  elles  ont  beaucoup  k 
faire  encore.  La  construction,  la  surveillance  de 
fcurs  lignes  réclament  encore  de  nombreuses  amé- 
liorations. La  colonisation  do  pays  dans  ses  im- 
menses partie!  encore  dé-ertes  et  le  développe- 
ment de  ses  ressources  seront  pour  ces  perfec- 
tionnements, comme  pour  tous  ceux  a  attendre 
des  États-Unis,  des  auxiliaires  poissants. 


NOMS 

des 

STATIONS. 

Laeineor 

n 

kilea. 

paix  db  là  DtrâcSE. 

OBSERVATIONS. 

Total. 

Par  mot. 

Par 

kilomèt. 

kU. 

fr.  c. 

c. 

c. 

Angleterre.. 

4,936 

40  40 

0,52,0 

0,03,7 

20  mots,  dont  10,  adres.,  etc.,  grat.  aux  E.-Unis. 

France  

1,011 

0  10 

0,31,4 

0,02,5 

20  nets,  dont  40,  adres.,  etc.,  grat  aux  E.-Unis. 

Etals-Unis.. 

4,973 

3  33 

0,33,0 

0,01,4 

40  mou. 

PARTIE  TECHNIQUE. 
Ré*.l«tanc«  comparée  dm  rails, 

S  h  F.xpoti.  —  Les  recherches  sur  la  ré- 
sistance comparée  des  rails,  faites  sous  le  point 
de  vue  théorique,  n'ont  pas  donné,  Jusqu'à  pré- 
sent, des  résultats  concluants. 

Les  opinions  sont  partagées  sur  la  force  des 
rails  k  large  base,  ou  rails  américains,  on  rails 
do  Vignoles,  et  des  rails  k  coussinets  k  simple 
ou  k  double  T.  Des  ingénieurs  de  grand  mérite 
font  valoir,  en  faveur  de  ces  deux  systèmes, 
des  arguments  appuyés  sur  des  raisous scienti- 
fiques et  sur  une  longue  expérience.  Ainsi,  on 
Angleterre,  on  donné  actuellement  la  préfé- 
rence anx  rails  k  très-large  base  ;  en  France, 
aux  rails  k  double  champignon  ;  et  en  Allema- 
gne, aux  rails  de  Vignoles 

Dans  le  présent  travail  sur  la  rechercho  de 
la  meilleure  forme  k  donner  aux  rails,  par  rap- 
port k  leur  résistance,  je  me  bornerai  k  l'exa- 
men des  deux  systèmes  bien  distincte,  qui 
comprendront  :  les  rails  k  champignons,  k  lar- 
ge base  et  k  base  étroite. 

Posée  dans  ces  termes ,  cette  question  avait 
éus  portée,  en  18S0,  devant  les  chambres  prus- 
siennes.  lors  des  discussions  qui  ont  eu  lieu,  k 
cette  époque,  sur  la  construction,  aux  frais  de 
l'État,  du  chemin  de  fer  de  l'Est. 

Voici  comment  les  journaux  se  sont  exprimés 
k  ce  sujet  : 

•  L'importance  des  fournitures  de  rails  pour 
»  le  chemin  de  l'Est,  a  déterminé  le  ministre  du 
a  commerce  ,  de  l'industrie  et  des  travaux  pu- 

>  biles,  en  Prusse,  k  faire  faire  des  recherches 

>  sur  le  meilleur  profil  k  donner  k  ces  rails. 

•  D'un  côté  ,  l'administration  de  ce  che- 
»  min  do  fer  a  proposé  les  rails  de  Vignoles. 
»  placés  immédiatement  et  sans  coussinets 
»  sur  les  traverses  en  bois,  espacées  do  1  mè- 
»  tre.  D'un  autre  coté,  des  propositions  ont 
»  été  faites  en  faveur  des  rails  k  double  T, 

•  avec  leurs  attaches  ordinaires,  tels  qu'ils  sont 

•  usités  en  France.  La  solution  définitive  do  ce 
a  problème  a  été  confiée  aux  ingénieurs  prus- 
»  siens  et  k  plusieurs  comités  de  chemins 

de  fer  Ces  derniers,  an  nombre  de  quatorze, 

>  ont  rvpondo  k  rappel ,  et  neuf  se  sont 
»  prononcés  d'une  façon  absolue  pour  le  sys- 

■  tème  de  Vignoles;  trois  antres  ont  préféré 

•  les  rails  k  double  champhmnn;  et,  enfin,  les 
»  deux  restante  ont  discuté  la  question;  mais 

■  ils  ont  demandé  k  être  dispensés  de  donner 
»  leur  avis.  ■ 

si  je  n'ai  pas  rendu  compte  plutôt  de  ces  dis- 
cussions, c'est  parce  que  j'ai  toujours  attendu 
quo,  dans  d'autres  pays,  ce  sujet  Tût  traité  de  la 
même  manière,  et  qu  alors  les  résultats  obtenus 
m'eussent  rais  k  même  de  ios  contrôler  les  uns 
par  les  autres. 

Je  vais  examiner  rapidement,  et  sans  entrer 
dans  beaucoup  de  détails ,  l'opinion  exprimée 
par  les  administrations  précitées.  Il  leur  pa- 
rait hors  de  dont*  qu'une  voie  stable  et  solide 
ne  puisse  être  établie  indistinctement  avec  les 
deux  profils  de  rails;  mais  s'il  s'agit  du  profil  au- 
quel il  fant  donner  la  préférence  pour  obtenir 
une  vole  également  résistante,  dans  les  deux 
cas,  avec  le  minimum  de  dépense,  alors  II  faut 
adopter  les  rails  k  large  base.  La  différence  en- 
tre les  divers  systèmes  k  large  base,  est  si 
petite  et  si  dépendante  des  deuils  do  construc- 
tion, qu'elle  ne  suffit  pas  pour  décider  de  l'a- 
doption do  l'une  ou  de  l'autre  de  ces  nombreu- 
ses formes. 

Kn  intime,  les  administrations  sus-mention - 
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nées  sont  d'avJs,qu*  sl  les  r&ila  américains  exi 

gent,  à  cau-e  de  la  largeur  de  lenr  pied,  un 
poids  plus  grand  que  les  rails  à  double  T,  à  ré- 
sistance égale  contra  la  flexion,  d'un  autre 
côté,  les  coussinets,  Indispensables  à  ces  der- 
niors  rails,  ae  trouvent  supprimés  par  les  rails 
à  large  base  ;  qu'alors  il  peut  y  avoir  compensa- 
tion pour  le  poids;  et,  enfin,  qu'à  poids  égal, 
la  résistance  est  dans  le  rapport  du  si  à  19, 
donné  tant  par  le  calcul  approximatif,  que  par 
la  pratique. 

Cette  dernière  assertion,  surtout,  ne  pourrait 
être  prouvée,  à  mon  avis,  que  par  les  ex  péri 
ces  directes  dont  je  parlerai  tout  à  l'heure. 

S  IL  Supports  tt  attacha  —  L'attache  des 
rails  aux  joints  exerce  une  grande  Influence 
tant  sur  la  solidité  de  la  voie,  que  sur  les  dé 
penses  d'entretien  ;  le  mouvement  des  trains  et 
f usure  des  bandages  parait  en  dépondre  beau- 
coup. Les  opinions  sur  le  meilleur  mode  de  sup- 
port et  d'attache  sont  très-variées.  Tandis  que 
quelques  constructeurs  cherchent  à  perfection- 
ner les  coussinets,  d'autres  les  rejettent  d'une 
manière  absolue  et  les  remplacent  par  A 

rs  vissées  ou  boulonnées.  Il  en  est  de  même 
traverses  et  des  Ipngrines.  Si  la  pose  directe 
des  rails  sur  les  longrines  produit  un  mouve- 
ment plus  doux  des  voitures  ot  un  support  plus 
rigide,  d'un  autre  coté,  le  gonflement  du  bols 
et  la  détérioration  des  arêtes  des  longrines 
peuvent  changer  ces  avantages  en  défauts.  L'o- 
pinion généralement  reçue  chex  tous  les  ingé- 
nieurs qui  ont  employé  les  deux  systèmes  à  la 
fois,  est  que  les  déraillements  sur  des  rails  de 
Vignolcs  sont  moins  dangereux  que  ceux  sur 

Dans  ces  cas,  les  derniers  sont  touji 
brisés,  quand  même  Ils  ont  été  bien  * 
tendis  que  les  plaques 
les  rails  américains,  ' 
roues. 

A  plusieurs  reprises  déjà,  j'ai  insisté  rsur  la 
nécessité  de  soumettra  ce  problème,  que  la 
science  spéculative  ne  peut  pas  résoudre,  à 
l'épreuve  des  calculs  statistiques.  La  Société  des 
»urs  de  Berlin,  dans  laquelle  chaque 
i  de  fer  avait  envoyé  un  délégué,  est  en- 
b  voie;  elle  a  résolu  lu  question 
de  ia  préférence  des  coussinets  sur  les  plaque* 
par  un  vote.  Les  coussinets  ont  été  .-ejetés  par 
30  voix  contre  13.  La  supériorité  absolue 
des  rails  de  Vignoles  avec  plaques  vissées  sur 
tout  autre  système,  quel  qu'il  soit,  a  été  rejetée 
également  par  17  voix  contre  i  ft. 

J'ai  cru  devoir  citer  cette  manière  de  procé- 
der qui,  sans  être  concluante,  m'a  cependant 
paru  offrir  l'attrait  de  la  curiosité,  en  ce  sens 
que,  pour  la  solution  d'un  problème  purement 
technique  et  scientifique,  on  s'en  est  rapporté 
à  un  vote  de  majorité. 
C'est  une  r  tison  déplus  pour  ae  référer  à  des 
i  oirectes  sur  la  résistance  relative 
i  ra  s,  qui  est  toujours  le  point  ca- 
pital de  la  controverse. 

g  1IL  Je  commencerai  par  la  dtterij4i<m  it 
Capftartit  qui  a  servi  dans  ces  essais.  Les  don- 
nées ci-dessous  sont  extraites  des  procès-ver- 
baux dressés  sur  ces  opérations.  L'appareil 
i  en  deux  chevalets  en  fonte,  relies  au 
de  fortes  traverses  et  espacés  d'un 
mètre.  Les  plaques  en  acier,  destinées  à  porter 
les  extrémités  dos  rails,  sont  fixées  sur  la  té  le 
de  ces  chevalets. 

La  pression  sur  le  rail  est  produite  au  moyen 
d'un  levier  ou  balancier  en  fonte,  multipliant 
neuf  fois  la  charge.  Ix>  pivot  de  ce  levier  peut 
s'élever  et  s'abaisse.r.de  manière  àce  que  sa  po- 
sition reste  horizontale  à  chaque  flexion  du 
rail.  A  l'extrémité  libre  " 


suspendu  un  plateau  pour  recevoir  les  poids; 
au  moyen  d'un  système  de  poulies,  le  rail  peut 
être  déchargé  avant  chaque  augmentation  de 
chargement.  Par  suite  de  cette  disposition,  les 
poids  sont  descendus  lentement  et  sans  choc  ; 
comme  il  s'agit  de  déterminer  la  rupture  par 
une  simple  pression,  ces  précautions  ne  sont 
pas  superflues. 

S  IV.  Mesuragt  dt  la  flexion  n  de  la  rupture.—- 
Au  commencement  de  l'expérience,  le  morceau 
de  rail,  d'une  longueur  ordinaire  de  S  métrn, 
est  placé  sur  les  supports  en  acier;  le  ba- 
lancier est  ensuite  descendu  avec  précaution, 
et  les  flexions  sont  marquées  par  un  levier  at- 
taché à  une  échelle  proportionnelle  ;  le  balan- 
cier est  soulevé,  le  plateau  rechargé  et  l'opé- 
ration recommence  de  la  manière  indiquée, 
jusqu'à  la  rupture  du  rail.  Les  flexions  perma- 
nentes sont  notées,  dès  que  la  limite  de  l'élas- 
ticité est  dépassée;  jusqu'à  cette  limite,  les 
flexions  sont  peu  considérables. 
En  général,  ces  opérations  ont  été  très-déll- 


cates.  Des  circonstances  particulières,  prove- 
sslbllltô  des  supports,  ont 
exigé  des  appréciations  spéciales  des  flexions  au 
point  d'attaque  de  la  charge.  Jusqu'à  la  limite 
de  1  élasticité,  le  chargement  du  plateau  a  eu 
lieu  par  50  kilogrammes  à  la  fois  ;  à  partir  de 
cette  limite,  le  chargement  a  été  de  450  à 
250  kilogrammes,  jusqu'à  l'approche  présu- 
mable  de  la  rupture  où  le  chargement  a  été  de 
nouveau  pesé  quintal  par  quintal.  De  cette  fa- 
çon, on  a  pu  évaluer,  aussi  exactement  que 
iMssiblo  ,  les  pressions  correspondant  à 
['élasticité  et  à  la  rupture;  vers  la  fin,  les 
expériences  ont  nécessité  certaines  mesures  de 
précaution  ;  car  les  rails  à  fer  dur  se  sont  rom- 
pus Instantanément  et  les  morceaux  ont  été 
lancés  avec  une  grande  force. 

ÉMILB  WITH.  Itgéniêur  civil. 

{La  suit*  au  procAain  numéro.) 

Télégraphe  SflMf  mil  f  il  à  Otborn».  —  On  s'oc- 
cupe maintenant  à  relever  la  distance  entre  Ly- 
mington  et  le  palais  de  la  reine  àOsbornc,  pour 
résidence 


mettre  la  résidence  maritime  de  Sa  Majesté  ou 
communication  avec  Londres,  au  moyen  du 
télégraphe  électrique.  On  compte  que  les  Als 
métalliques,  après  avoir  traversé  le  Soient  jus- 
qu'à l'Ile  de  Wight,  seront  conduits  au  phare  de 
Sainte-Catherine,  et  de  là  àCowes  et  àOsborne. 
Du  phare  de  Saint  -  Catherine,  les  paquebots- 
postes  qui  remontent  le  détoit  peuvent  être 
aperçus  cinq  ou  six  heures  avant  leur  arrivée 
dans  les  bassins  de  Suulhampton.  A  l'endroit 
où  Ton  se  propose  do  faire  traverser  les  (ils 
métalliques,  le  Soient  a  environ  trois  quarts  de 
mille  de  largeur,  et  do  trente  à  quarante  bras- 
ses de  profondeur.  Là  aucun  vaisseau  ne  met 
jamais  à  l'ancre.  {Daily-Neus.) 


M.  M.,  à  Nsncy.  —  K»  1,  attendre.  —  X»  2, 
oui.  —  N*  3,  aux  cours  actuels,  le  Rouen  et  le 
Cherbourg.  —  N*  4,  garder.  —  N»  5,  excellent. 
N*  6,  la  précipitation  des  versements  et  leur 
importance.  —  V  7,  oui.  —  N*  8,  elles  baisse- 
ront de  tout  le  bénéfice  à  faire  sur  les  actions 
nouvelles  au  pair. 

M.  Dw.,  à  C.  —  N'  1,  Lyon,  Midi,  Nord,  Stras- 
b-mrg.  —  N*  2,  Orléans,  Lyon,  Strasbourg, 
Nord. 

M.  P.  R.  M.,  à  Saint-Gcnis.  —  Na  4,  oui.  — 
N°  2,  indistinctement  les  n"  3,  a,  Set  6.  —  11  ne 
faut  pas  considérer  comme  base  absolue  le 
produit  de  4852,  puisqu'il  doit  être  meilleur  | 


M.  L,  i  Vilaine.  —  MM,  rien  avant  1854,  — 

H»  2,  bénéfice  réel,  à0  fr.  par  action.  —  N*  3, 
50  fr.  —  N«  4.  55  fr.  -  N«  5  et  6,  inconnus.  — 
H»  7,  le  plus  prochainement  possible,  ot  le  bé- 
néfice en  sera  exclusivement  réservé  aux  action- 
naires. —  !*"  8,  non.  —  N*  9,  non. 

IL  B.  D.,  à  Genève.  —  N"  4,  non;  excellent  à 
vendre  au  cours  actuel.  —  N*  2,  gardes.  — 
N*  8,  oui;  le  complément  du  dividende  de  1852 
sera  payé  en  avril.  —  N°  4,  environ  55  fr. 

M.  a  V.,  à  Carcassonne.  —  Pour  garder  tou- 
jours, vous  avez  raison;  mais  à  moins  d'una 
révolution,  le  O  ï  i 
revenus  bien  supérieurs  aux  cours 
Merci  de  vos  renseignements. 

M.  G,  à  Paris.  —  N*  4,  mauTals,  tant  que 

I  affaire  restera  Isolée.  —  N"  2  ,  très-bon.  — 
N*  3,  nous  ne  connaissons  pas  bien,  mais  nos 
premiers  renseignements  sont  peu  favorables. 

M.  P.  P.,  à  \  alenclennes.  —  [f  i  et  2,  lisez 
notre  article  de  ce  jour.  —  N"  3,  non,  gardez.  — 
N*  4, Inconnu. 

M.  L.  P.  —  N"  4,  peu.  —  V  2,  pas  de  suite, 
mais  plus  tard.  -  N*  3,  Nord,  Strasbourg  et 
Orléans.  -  (s- 4,  Crédit  mobilier. 

Un  abonné,  rue  d'Alger.  —  N"  1,  nullement;  la 
précipitation  et  l'iroportanco  des  versements 
directs  et  indirects  est  la  seule  cause  de  l'af- 
faiblissement passager  des  cours.  —  N*  2 ,  en 
février  ou  mars.  —  .V3,  attendre.  —  X*  4,  pas 
considérablement,  mais  elles  monteront. 

M.  T.  C.  rue  Saint-Denis.  —  N*  1,  non.  — 
N°  2,  gardez. 

M.  L,  à  M.  —  N'  1,  à  vendre  au  cours  a«- 

el.  —  V  2,  vendre  à  950  fr.  —  V  3.  gardez. 

M.  D.,  à  Chaumont.  -  N*  1,  La  différence 
aes  cours  vient  de  la  différence  des  coupures  ; 
il  y  a  plus  de  petites  bourses  à  375  fr.,  que  de 
grosses  à  1140  fr.  —  N*  2.  ce  serait  à  désirer, 
mats  il  n'y  a  pas  d'entente  entro  les  compa- 
gnies. —  M*  3,  Nord  et  Strasbourg. 

MM.  B.  H.  etC,  à  Hesançon.—  N*  1,  pas  avant 
deux  ans;  11  n'y  aura  pas  d'appel  avant  la  fin 
de  1853.  —  ÎS*  2,  certainement  —  N*  3,  c'est 
possible,  mais  pas  de  suite.  —  N*  4,  peu  pro- 
bable. -  N*  5,  oui,  en  fait  de  lignes  nouvelles  à 
construire 

M.  L.  B.,  à  Saint-Quentin.  —  Non ,  cela  ren- 
drait leur  négociation  très-difficile,  sinon  im- 
possible. 

M.  N.,  à  Angouléme.  —  N*  1,  excellent  ;  mais 

II  faut  être  en  mesure  pour  les  versements.  — 
N"  2,  40  fr.  en  pleine  exploitation.  —  N*  3,  oui. 
—  N*  4,  précisez  vos  questions  sur  les  grandes 

M.  E.  do  S.,  à  Saumur.  —  La  souscription  est 
close  depuis  le  20  décembre. 

M.  B.,  à  Avignon.  —  N'  L  Strasbourg  et 
Nord.  —  N«  2,  Midi  et  Gray.  —  N"  3,  Méditer- 
ranée. 

M.  A  R  .  à  Saint-Laurent.  —  N*  4,  lisez  le  Sé- 
natus-consulte  dans  le  numéro  de  ce  jour.  — 
V  2,  le  tracé  pourra  être  modifié  ad  ministre  tl- 
vcment.  —  M*  3,  l'époque  n'est  pas  fixée,  non 
plus  que  le  chiffre.  —  N*  4,  la  Suisse,  les  Ar- 
dennes,  Saône  au  Rhin. 

M.  S.  L.,  à  Tours.  —  N*  1,  nous  ne  vous  en- 
gageons pas  à  vous  llvrerà  ce  genre  d'opéra- 
tions. 

M.  M.  D.  C.,  àFécamp,  —  Nous  avons  reçu 
vos  coupons;  nous  vous  écrivons  ce  jour  en 
vous  envoyant  un  bon  de  poste  pour  le  solde. 

M.  M  ,  a  Gray.  —  La  carte  se  tire  en  ce  mo- 
ment ;  elle  ne  contient  pas  les  distances,  parce 
qu'il  était  impossible  de  les  Indiquer  sur  les 
chemins  en  construction.  Quant  aux  autres, 
toutes  les  distances,  même  celles  des  plus  pe- 
tites stations,  sont  Indiquées  sur  le  Uvrcl  Chais 
etsurl'/nJioateur  des  Chemins  de  Fer. 
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(Longueur  exploitée,  710  kilom.) 
Du  I«au2idé 


64,048  voyageure  •  

s,  marchandises,  ete  

Total  


îososs  es 

380,031  te 


401,  HO  51 


Semaine  correspondante  de  1 851. 

45,156  vovageur»   I6«,3ll  OS 

Bagage»,  march.,  ctc         aoo  «V.i  35 

..  4ca.no  40 


Recette  totale  du  l"  Janvier  au  23 

i»5î   n.m.m  12 

1861   20,103,115  0» 


1  de  fer  de  P*rle  à  Ho n m. 

■  exploitée,  UT  kilom.) 
Du  19  au  25  décembre  1852. 

12,104  voyageurs   6S.10efr.C0c. 

Bigafes,  marchandises ,ete  

Total  de  la  semaine  

Total  de  l'exercice  courant.  

1851 

tdoiesi... 


111.02e 

25 

5,195,826  15 

us.  si  .s 

es 

4,042.J14fr.40c. 


«TEC  SES  PROLOSGKMEYTg. 

(Longuctrr  exploitée,  021  kilom.) 
Du  19  au  26  décembre  1852. 


Vr 


  182,368  80 

Bagage»,  marcnandJst»  etc.   204 .M»  G4 


Total   411,080  Ut 

Sict.  d'AjccV  —  Voyageur»   21 ,0R»  tO 

  Usages,  march.,  etc.  M.ono  20 

Totaux..  511,185  94 

Semaine  correspondante  de  1851...  383,314  1H 

Différence  en  laveur  de  1  s i2   17S.KH  u3 


Reeeties  du  1"  janv.  au  35  déc.  1857.  26,228.3il  53 

D»  de  la  section  d'Angouleme. . .  52*  ,2m  8n 

Total  

Recetle  correspondante  de  1851.. 


20,154,539  32 
22,018.286  80 


eu  faveur  de  1852          4,116,352  62 


Chemin  de  fer  de  Etjrea  à  In  Médlterraaée 

(Longueur  eiploilée  ;  291  kilomètres,  savoir  :  1"  sec- 
tion, Avignon  a  «abeille,  130  kll  in.  —  2*  section 
(«ice  droit»  du  Mine),  Beaucaire.  Mats,  Mais, 
Gran'Comhe.  Montpellier,  CetU,  114  kilom.-Total. 
294  kilomètres.) 

<«  section.— amm  *  nAtsciLit. 

Recette-  du  9  au  M  décembre  1852. 

Voyageurs   15,273  05 

Bagages  et  marchandise*   41,011  05 

Total  de  la  semaine   82.205 

correspondante  de  18SI....  57,444 


de  fer  de  Beeea  sa 

(Longueur,  93  kiloo.) 
Do  19  au 


7,918 
Bagages, 

Total  de  la  semaine  

Total  6>  l'exercice  courant ...... 

Semai ae  correspondante  de  18SI . . 
Total  de  l'eierciee  correspondant. . 


2l.9Wfr.Mt. 
10 


11,453  20 


,322,2»3  40 


■3.353 


l,l0l,30*ir.C0c. 


de  fer  de  Perle  à 

(se  semaine.) 

Du  10  au  92  décembre  1852. 

32,040  voyageurs   I  II. 858rr.76c. 

tagages.  messagerie,  ete   86,640  (6 

1  P.  vit.)  Marchandlses.besl.,  etc.  116,113  96 

Total  de  la  semaine   358  ei3  27 

ricures   15,016.089  49 

Total  général   15,432,702  78 


Augmentation   24,850 

Recettes  dul~julll«t  11)  jusqu'au  15 

décembre  1852.  2.281,001 
Recette* -do  l*JtfL  ao  14  de*.  1851  1,831 .8 10 
Augmentation  depuis  le  f  juillet..  443,191 
f  StctUtn,  —  na  droite  ne  miose. 

Voyageur*   21,410 

Bagage*  et  marchandises   49. 2  m 

Total  de  la  semaine  

Total  de*  Recettr*  du  1"  juillet  (2)  au 
8  déc.  sur  l'rn»eml>le  du  en*  min  de 
Lyon  k  la  Méditerranée   4,278,431  90 


12,6 


00 
'a 

80 

m 

20 
44 

05 
10 


1  de  fer  de  Parle  à  E.yea. 

»  kilomètres.) 
Du  I»  au  25  décembre  18S2. 

[Grande vitesse.)  21 ,436  voyageur. .  157.848 
(Petite  vitesse.)  l»g..  marchand...  204,785 

Total  de  «J.^»'»'»*-  -  K^3 1 

R^C*la■vlf*"l8W),■,.  ••  ■— •  •  •  ",»».■»> 
ToUl   17,616.373 

Semaine  correspondante  de  1851(2)  208,192 
antérieures  <  partir  du  1" 
1861   12.079,139 

Total  de  l'exercice  correspondant.,  il  i81,33t 


«rgfà 

51*  semaine.— Du  11  au  19  décembre  1862. 
(Longueur  exploitée,  161  kilom.) 

Vovageurs   I9,600frlo 

Messagerie,  bagages, Marchandises,  etc.  27,114  85 
Prélèvement  sur  I.  *  produit*  de  la  ligne 

de  Mulhouse  k  Thann   672  84 

Tolal   47.19H  99 

Semaine  correspondante  de  1661    81  499  98 

Recette  totale  du  l"ja»v.  au  19  déc 


es 

10 


•.16c. 
82 


61 


(I)  Le*  produits  de*  bagages  et  des  article*  de  mes 
sagerie  ont  été  réuni*  jusqu'au  28  février  1863  au: 
produit*  des  voyageur*)  k  partir  du  2s  février  ces  été 


E^prc-J^t»*^ 
alla  de  présenter  srparemenl 


le  proJuit  de  la  recette 
que  cela  te  pratique  pour  les  au 


2,611,087 

1851..:   2,272.927 


r  de  1862   404,159  64 
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(Longueur  exploitée,  I49kilemètres.) 


OuesL-  9.972  voyageur»,  gr.  vitesse..  37,166  96 

Petite  vitesse  ••  24U6SO 

Total   56,893  15 

Rive  gauche.—  10,104  voyag   9.017  06 


ToUl   66.910  80 

Rive  droite.  -  20,651  voyag   18,299  85 


ToUl   84.210  Gi 


(3)  L'ouverture  de  la  section  de  Tonnerre  k  Dijon  a 
eu  heu  le  3  juin  1851.  Les  recettes  antérieures  au  1 
juin  sont  relatives  aux  d 
.Tonnerre  et  de  Dijon  k 


aux  deux  sections  réunies  de  Puis 


en  1S81. -Ouest. 

Tetal.... 


44.619  34 

6,613  10 


61.112  35 


ToUl.... 

Recette  toL  du  1-janv.  au  30  déco" 


■4,646  01 


Ouest  et  Ri'* 


1852.. 


3,643,24Gf.COc. 

i.ooi.m  m 


de  fer  de  MoatereaB  à  Trojee. 

(Longueur.  100  kilom.) 

Du  16  au  32  déeembr i  1862. 

7,667  voyageurs  •  

Bagages,  marchandise»  k  grande 

et  petite  «itesse   14.001 

ToUl  de  la  semaine   23.633  Ou 

Semaine  correspondante  de  1651 . .  17  688  76 

Diflèrence  en  faveur  de  1863.  6,093  fr.  36c. 
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t «cette  du  f  Janv.  au  32  déc.  1852. 
Recette  correspondante  de  1861. . . 

de  1862  


B'anDREiictiX  a 

(laonguenr,  65 
Recettes  du  12  au  18  décembre  1862. 
Grande  vitesse.— 1,026  vo.  . 
Petite  vitesse   IS.Iou 

Total....      21, 8.'.2  95 

de  1861   19.684  01 

or  1862   1,818  91 


1,233  000  80 
1,187,008  «6 

45.991  fr.  66  c. 


H 


Chemin  de  fer  de  t*t-Et  tenue  à  Ljon. 

(Longueur,  51  kilomètres.) 
2'  mois  de  l'exercice.  —  Novembre  1862. 

814,011  90 
100,211  12 
44,987    7  6 


Marti 

ToUl  

de  1861  

Différence  en  faveur  de  nov.  1862.  •  • 

Produits  du  I"  net.  eu  M  nov.  1862. 
id.        id.         id.  186t. 


44  .  ,108  91 
44433    4  5 


1,019,362  76 
936,097  49 


Dans  le  mois  •  ■ 

Du  f  oct.  au  10  nov.  1851  


8,612  12 
18,213  90 


(I)  (Test  a  partir  du  t"  juillet  1853  que 
élé  réunies  dans  le*  1 


les  II- 
de  la 


gnes  d>i  Mi  ii  ont 

CoBipann*  de  I.Mjn  a  U  Méditerranée. 

(3)  Les  recettes  de  ta  section  d'Avignon  k  Marseille,  k 
cumpt'-r  du  I"  janvier  jusqu'au  30  juai  1862,  présen- 
tent, sur  U  période  correspondante  de  1 861,  une  as(- 
muUaUon  de  288,234  tr.Mc 
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CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE. 

AVIS  AUX  ACTIONNAIttES. 

Le  décret  impérial  du  tO  décembre  I 852 ,  en 
étendant  le  privilège  de  la  Banque  foncière  de  Pa- 
ri» a  tous  les  départements,  excepte  ceux  du  Cher, 
de  la  Nièvre,  de  l'Allier,  des  Bouches-du-Rhône, 
des  Bas»es-Alpes  et  du  Var,  où  il  existe  des  Socié- 
tés de  Crédit  foncier  autorisées,  a  généralisé  le 
titre  de  la  Compagnie,  qui  porte  désormais  la  dé- 
nomination de  Crédit  foncier  de  France. 

Aux  termes  de  l'art.  ï  de  la  convention  approu- 
vée par  le  décret  impérial  do  40  décembre,  le 
Créait  foncier  de  France  doit  faire  souscrire  im- 
médiatement les  trente  mille  actions  de  500  fr. 
(15  millions)  réservées,  aux  termes  de  l'art.  40 
des  «tatou,  aux  porteurs  des  actions  anterieure- 
) ,  dans  la  proportion  des  titres  par 


,  le  directeur  du  Crédit  foncier 
de  Fronce  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  action- 
naires de  la  Banque  foncière  de  Pari*  que ,  par 
décision  du  Conseil  d  administration,  tout  porteur 
de  deux  actions  de  la  Banque  foncière  de  Pari* 
(Crédit  foncier  do  France)  est  admis  à  sousorire 
au  pair  trois  action*  nouvelle».  Il  ne  sera  pas  dé- 
livré de  fractions  de  litre>.  Les  personnes  qui  ne 

ront  se  réunir  pour  exercer  le  droit  qui  leur  est 
attribué. 

Un  versement  de  100  fr.  par  action  devra  être 
effectué  au  moment  de  la  souscription. 

Les  souscriptions  seront  reçues  à  partir  du  3 
janvier  1853,  sur  la  présentation  des  titres,  et  de 
vront  être  réalisées,  au  plus  tard ,  le  1 1  du  même 
mois.  Ce  délai  expiré,  le  bénéfice  des  déposi- 
tions de  l'art.  40  des  statuts  ne  pourra  plus  être 
réclamé  par  les  actionnaire*. 

La  souscription  pour  les  actionnaires  de  la  Ban- 
que foncière  de  Pari*  (Crédit  foncier  de  France) 
sera  ouverte  à  parlir  du  3  janvier,  au  siège  de  la 
Société,  rue  des  Trois-Fréres,  5,  de  dix  heures  à 
deux  heures. 

L'administration  ne  pourra  répondre  à  aucune 
demande  qui  lui  serait  adressée  sans  la  production 
des  titres  d'actions  donnant  droit  i  La  souscription 
dans  la  proportion  ci-dessus  déterminée. 

Le  directeur  du  Crédit  foncier  de  France  rap- 
pelle en  outre  à  MM.  les  actionnaires  que  la  sou- 
scription aux  Certificat*  d*  dépôt,  ou  promesses 
d'obligation*  foncière*  qui  leur  ont  été  réservées, 
dans  la  proportion  de  troi*  certificat*  de  dépôt  par 
deux  actions,  a  été  fermée  le  31  décembre  1852. 

Ainsi  donc,  tout  porteur  de  de  deux  actions 
du  Crédit  foncier  de  France  a  droit  de  so  iscrire  : 

4*  Du  3  au  11  janvier  1853,  iïois  actions 

HOCTELLES  AU  PA»,  « 

action. 


Cil  KM  IN  DE  V  Kl:  DE  MONTPELLIER  A 

pFT  Tr  Le  conseil  d'administration  du  che- 
UL  I  lu.  min  de  fer  de  Montpellier  4  Cette 
a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  porteurs  d'obli- 
gations de  l'emprunt  de  4844  que,  par  suite  d'une 
convention  qu'il  a  passée  avec  la  majorité  des  por- 
teurs de  ces  obligations  de  l'emprunt  de  4844  , 
gui  consiste  encure  en  940  obligations  portant  50 
fr.  d'intérêt  annuel,  jouissance  du  i"  septembre 
1852,  remboursables  à  4,250  fr.  par  tirage,  an- 
nuels jusqu'en  1809,  ces  obligations  seront  échan- 
gées contre  des  obligations  de  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de  Lyon  a,  la  Médit»  muée ,  |Mirlant 
45  fr.  d'intérêt  annuel,  jouissance  du  1**  juillet 
1852,  giranli  par  l'Etat  pendant  cinquante  ans , 
remboursables  4  500  fr.  en  quatre-vingt-dix-neuf 


an*,  dans  1*  proportion  de  9  4/2  obligations  de 
Lyon  a  la  Méditerranée  contre  3  obligations  de 
Montoe  liera  Cette. 

MM.  HM  porteurs  des  ob  igations  dudit  emprunt 
de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Montpellier 
a  Celte  sont  invité-,  4  présenter  leurs  obligations, 
dans  leplus  bref  délai,  au  siège  de  la  Compagnie, 
rua  Lafïitle.  n»2,  de  dix  heures  i  use  heure,  pour 
opérer  cet  échang-. 


Des  modèles  de  pouvoirs  seront  délivrés  an  siège 
de  la  Compagnie, 

Le  prètident  du  Contul  il  'administrât  ion, 


CHEMIN  DE  rER  l»E  MONTPELLIER  A 

prjjp  Le  conseil  d'administration  du  che- 
ut  IIC  min  de  fer  de  Montpellier  4  Cette  a 
l'honneur  de  prévenir  MM.  les  porteurs  d'obliga- 
tions de"  emprunts  de  4848  et  4851  que,  par  suite 
d'une  convention  passée  avec  la  majorité  des  por- 
teurs desdites  obligations  des  emprunts  de  IRtrt 
et  1851,  qui  confient  encore  en  2,381  obliga- 
(ions,  portant  12  fr.  50  c.  d'intérêt  annuel,  jouis- 
sance du  1"  décembre  1832,  remboursables  à  250 
fr. ,  en  quatre  vingt-quinze  et  quatre-vingt-dix- 
huit  ans,  par  tirages  annuels,  ces  oDligaiions  seront 
échangées  contre  des  obligations  de  la  Compagnie 
du  chemin  de  ferdeLyonila  Méditerranée,  portant 
45  fr.  d'intérêt  annuel,  jouissance  du  1"  juillet 
IKSi, garanti  pendant  cinquante  an-s  par  l'Étal,  rem- 
boursables ii  500  fr.  en  quatre-vingt-dix-neuf  ans, 
dans  la  proportion  de  3  obligations  de  Lyon  à  la 
Méditerranée  contre  »  obligations  de  Monipel.ier 
4  Cette. 

MM.  les  porteurs  des  obligations  desdiu  em- 
prunts de  la  Compagnie  du  chemin  de ferde  Mont- 
pellier 4  Celte  sont  invités  à  présenter  leurs  obli- 
gations, avant  le  15  janvier  prochain,  au  siège  de 
la  Compagnie,  rue  Lafliite,  n*  2,  de  dix  heures  i 
une  heure,  pour  opérer  cet  échange. 

Passé  ce  délai,  ces  obligations  seront  rembour- 


cSr.SÏÏ'rïDE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenus  que  l'As- 
semblée KeJiér  aie  semestriel  >e  prescrite  par  l'art.  41 
des  statuts,  aura  lieu  le  29  janvier  1853,  ft  trois 
heures  de  l'apiès-raidi,  au  siège  de  la  Compagnie, 
rue  d'Amster<lam,  n"  11,  4  l'iris. 

Les  actionnaires,  propriétaire*  ou  porteurs  de 
vingt  actious  au  moins,  soit  en  titres,  soit  en  cer- 
tificats de  dépôt,  qui  délireront  assister  4  celte 
Assemblée,  devront,  aux  termes  de  l'art.  43  des 
statuts,  se  présenter  au  siège  de  ta  Compaguie, 
du  4"  au  4  i  janvier,  de  onze  heures  a 
quatre  heures  4  IVffet  d»  retirer  leurs  cartes  d'ad- 
mîssïon,  en  produisant  leurs  titres  nominatifs  ou 
certilicals  de  dépôt,  et  en  déposant  les  litres  au 
porteur.  Des  modèles  de  pouvoir  seront  délivrés 
ausié^ede  la  Compagnie. 
Par  ordre  du  Conseil  - 

Le  Secrétaire  de  la  Compagnie, 

MMILPHtt  TUIBAI  DEAU. 


COMPAGNIE-  DO  CHEMIN 
DE  F»  DE 


PARIS  A  CAEN 
ET  A  CHERBOURG.  FÙ'ffîZ 

que  l'Assemblée  générale, prévue  par  les  art.  4  ct5 
des  statuts,  aura  lieu  le  samedi,  45  janvier  pre- 
chiin.  à  3  heure-  de  l'après-midi,  au  siège  de  la 
Compagnie,  rue  d'Amsterdam,  n*  11,  a  Paris. 

Les  Actionnaires,  porteurs  de  vingt  actions,  au 
moins,  soit  comme  titulaires,  soit  comme  fondés 
de  pouvoir,,  qui  désireront  assister  4  cette  Assem- 
blée, devront,  aux  termes  de  l'art.  30  des  statuts, 
se  prés  nier  au  siège  de  la  Compagnie,  dn  45  dé- 
cembie  4452  au  7  janvier  1853,  de  40  heures  à 
3  heures,  a  l'effet  de  retirer  leur  carte  d'admission, 
en  déposant  leurs  litres  el  leurs  procurations. 


COMPAGNIE  DU  CHEMINI  'AIITCT  — AVIS.— 

db  vhu  de  L  UULu  I .  Les  admi- 
nistrateurs de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
l'Ouest  ont  l'honneur  de  prévenir  MM.  les  action- 
naires de  cette  société  que  pour  l'exécution  de  la 
loi  du  8  juillet  1852,  portant  concession  de  l'em- 
branchement du  Mans  4  Méxidon,  el  par  suite  de 
la  dé  ibé ration  de  l'Assemblée  générale  des  action- 
naires du  29  juillet  dernier,  qui  a  accepté  cette 
conce>s  on,  le  fonds  social  Je  U  Compagnie  de 
l'Ouest  d  -itètre  porté  de  50  millions4  70  millions. 

Culte  augmentation  de  capital  donnera  lieu  il 
l'émission  <!•?  20,000  actions  nouvelles,  lesquelles 
seront  réparties  au  pair ,  et  dans  la  proportion  de 
deux  nouvelles  pour  cinq  anciennes,  entre  tous  les 
propriétaires  des  50,000  actions  actuellesqul  pren- 
dront pari  à  la  souscription. 

Chaque  actionnaire  qui  voudra  nserdcla faculté 
de  soiiNcrire  devra  se  présenter,  4  d  «ter  du  lundi, 
20  décembre  conrant,  à  Paris,  au  siège  de  l'admi- 
nistration de  la  Compagnie,  rue  d'Isly,  n*5.  ou  à 
Londres,  44,  Moorgale  slreet  (Wcstc'm  ot  France 
railway  office),  et  y  dépo>cr  les  tilres  d'actions 
qui  établiront  son  droit  a  la  part  pour  laquelle  il 
entend  se  porter  souscripteur. 

Il  devra,  en  même  temps,  opérer  un  versement 
de  deux  cent  cinquante  francs  (250  fr.)  af- 
férent à  chacune  des  actions  nouvelles  qui  devra 
lui  être  dévolue,  dans  la  proportion  de  deux  nou- 
velles pour  cinq  anciennes,  indiquée  plus  haut. 

Il  lui  sera  délivré  un  récépissé  des  titres  déposé* 
et  du  versement  ;  ce  récépissé  seraensniieécuangé 
contre  une  promesse  d'actions  nouvelles. 

Les  actions  étant  indivisibles ,  MM.  les  action- 
naires pourront  combiner  leur  nombre  d'actions 
de  manière  4  s'assurer  la  part  rigoureuse  4  laquelle 
ils  ont  droit 

La  souscription  sera  close,  le  10  janvier,  a  4 
heures  du  soir. 

Des  litres  définitifs  au  porteur  seront  délivré?  en 
échange  des  promesses  u'acliens  nouvelles,  lors- 
que le  Gouvernement  aura  aulori>é  les  modifica- 
tions que  la  Compagnie  a  demandées  4  sesstatuLs. 


CHEMIN  UfiRn  admioistra- 
de  fbb  dd  RUilU.  teursdu  chemin  de 
fer  du  Nord  ont  l'honneur  de  prévenir  MM.  les 
actionmire*  et  porteurs  d'oblig. lions  de  la  Com- 
pagnie que  ,  pour  accélérer  le  paiement  du  divi- 
dende d  intérêt  de  16  fr.  par  action  ,  et  l'intérêt 
de  7  fr.  50  c.  par  obligation ,  échus  le  3  janvier 
prochain  ,  ils  peuvent  effectuer  d'avance  le  dépôt 
de  leurs  bordereaux  ou  de  leurs  coupons  ;  ce  dépôt 
e-t  reçu  dès  4  présent  4  la  caisse  de  la  compagnie, 


DIJON  A  BESANÇON. 


CHEMIN 
DE  FER  DE 

4*  appel  de  50  /"ranci  par  action. 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  de  pré- 
venir MM.  les  actionnaires,  en  conformité  de  l'ar- 
ticle 44  des  statut»,  q  i'II  est  fait  sur  le  capital 
social  un  4*  appel  de  50  fr.  par  action  pour  l'éjo- 
que  du  Ie' janvier  1853,  sous  déduction  de  2  fr. 
pour  intércls  sur  les  versements  anterieuis,  soit 
net  4  verser  48  fr.  par  action. 

L'intérêt  4  5  p.  0/0  sera  dû  et  exigé  I  partir  da 
ln  janvier,  conformémenl  à  Part.  48  des  statuts, 
pour  tous  ceux  qui  n'auront  pas  opéré  leur  verse- 
ment du  4"  au  20  janvier  4853. 

Les  versement*  seront  reçus  : 

A  Paris,  au  siège  de  la  Compagnie,  rue  Basie- 
do-Rempart,  n'  60. 

A  Besançon,  aux  bureaux  de  la  Compagnie, 
Grande-Rue,  n'  72. 

A  Londres,  ch«  MM.  Ch.  Devaux  et  C*. 
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CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDITERRANÉE 

Paimntnt  du  inlirUi  des  Obligation*  3  O/O. 
MM.  las  porteurs  des  obligations  (rois  pour  cent 
de  11  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Lyon  i  " 
Méditerranée,  sont  prévenus  que  le  paiement  du 
décembre  «852,  soilîfr 
i  lien  à  partir  du  3  jan- 


semastre  échu  le  3» 

60  par  obligation,  au 

vier  1853: 
A  Paris,  rue  Taitbout,  «8,  de  40 
A  Marseille,  à  la  gare  du  chemin  de  fer. 


àîL 


COMPAGNIE 

DE  LYON  A  LA  MÉDITERRANÉE 

Emprunt  de  30  miUimu  d*  la  Compagnie 
d'Avignon  à  Mantille. 
MM.  les  porteurs  de  l'emprunt  de  30  milions  de 
la  Compagnie  de  Marseille,  qui  n'auraient  point 
usé  de  la Tacalté  de  convertir  leurs  titres  en  obli- 
gations de  l'emprunt  de  la  Compagnie  de  Lyon  à 
la  Méditerranée,  sont  prévenus  que  le  coupon  d'in- 
térêt de  Î5  fr.  échéant  le  4"  janvier  sera  pavé  à 
partir  du  3  janvier  1833,  dans  les  bureaux  de  la 
Compagnie, 
A  Paris,  rue  Taitbout,  n'  «8: 
A  Lyon,  place  Port-Salnt-Clair,  n*  24  ; 
A  Marseille,  k  la  gare  du  chemin  de  fer. 
Il  sera  procédé  en  séance  publique  ,  le  7  jan- 
vier ,  à  onze  heures ,  au  siège  de  la  Compa- 
gnie, i  Paris,  rue  Taitbout,  n*  48,  an  tirage  au 
sort  des  obligations  à  rembourser.  Un  avis  ulté- 
rieur fera  connaître  le  numéro  des  obligation* 

.  cHmmi  datf- 


**■*•»  vaa    ma»    u  c 

DITERRANÉE. 


LYON  A  LA  MÉ 


sorties  de  la 

remboi 
gués. 

Le  délai  p. 
prunt  contre 
60  millions  d 


roue  et  le  jour 
int  dans  les  ban 


ir  l'échange  des  titres  dudit  orn- 
es obligations  de  l'emprunt  de 
a  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 


Lyon  à  la  Méditerranée,  garanti  par  l'Etat,  qui 
devait  expirer  le  34  décembre,  est  prorogé  jus- 
qu'au «janvier  <  853.  Jusqu'à  celte  époque,  l'é- 
change sera  opéré  aux  conditions  indiquées  dans 
les  avis  publiés  i  cet  effet. 

Après  l'expiration  de  ce  délai,  Is  montant  de  la 
prime  à  payer  à  l'échangiste  sera  réduit  ds  40  fr. 
à  30  fr.,  sauf  règlement  des  intérêts. 


"SU"  MINES  DE  ZINC  DE  Lâ 
VIEILLE-MONTAGNE.  JT£S 

renient  du  développerait  de  la  Société  des  mines 
de  une  de  la  Prusse  rhénane,  créés  par  la  Vieille- 
Moniagne. 

Nous  apprenons  aujourd'hui  eu'nne  antre  So- 
ciété, dite  des  Mines  de  zinc  de  la  Meuse,  est  éga- 
lement organisée  par  la  Vieille-Montagne. 

Celte  Société  de  la  Meuse,  qui  reprend  dans  de 
magnifiques  conditions  toutes  le*  mines  et  usines 
de  la  Grande-Montagoe,  est  appeU»  tans  dente  à 
devenir  une  annexe  très-importante  de  la  Vieille- 


an  tagne. 

La  Soeiété  de  la  Vieille-Montagne  relève  ainsi 
successivement  les  entreprises,  bonnes  en  elles- 
mêmes,  fondées  avant  4848  pour  lui  faire  concur- 
rença, et  qui,  n'ayant  pu  supporter,  comme  elle, 
le  choc  des  événements,  auraient  succombé. 

Elle  en  prend  la  direction,  leur  prête  un  appui 
qui  leur  rend  1  existence,  s'associe  à  leurs  bêc- 
hées, et  se  fortifie  de  la  sorte  des  éléments  mê- 
-  contre  elle.  C'est  d'un*  habile  et  ex- 

P.Pim, 


COMPAGNIE  DO  Ut 
Vis  DB  PB!  de 

Avis  spécial  à  MM 
liannairet  de  la  Compagnie 
d'Avignon  à  Marseille.  —  Aux  termes  de  la  con 
vention  du  19  juin  1851  entre  la  Compagnie 
d'Avignon  à  Marseille  et  la  compagnie  de  Lyon  à 
Avignon,  aujourd'hui  de  Lvoa  à  la  Méditerranée, 
ce'te  dernière  Compagnie  s'est  engigéo  à  délivre 
aux  actionnaires  d'Avignon  à  Marseille  (qui  on 
rempli  les  conditions  déterminées  par  l'art.  3  d< 
ladite  convention)  des  obligations  4  0/0,  c'est-à 
dire  portant  25  fr.  d'intérêt,  garantit  par  l'Etat 
pendant  cinquante  ans  et  remboursables  \i 
625  fr.,  suivant  échelle  d'amortissement  répartie 
sur  la  durée  de  la  concession. 

En  exécution  de  ces  dispositions,  les  litres  des 
actionnaires  d'Avignon  àMar&eille  ont  été  frappés 
d'un  timbre  spécial  ayant  pour  objet  de  constater 
leur  droit  1  la  délivrance  des  dites  obligation  0/0. 

D'autre  part,  la  Compagnie  ds  Lyon  i  la  Médi- 
terranée crée  1 115,666  obligations  3  0/0,  déjà  déli- 
vrées ou  i  délivrer  aux  liquidateurs  des  Compa 
gnies  des  chemins  de  fer  du  Gard,  de  Mme*  à 
Montpellier  et  de  Montpellier  à  Cette,  en  repré- 
sentation des  annuités  qui  forment  le  prix  d'achat 
de  ces  diverses  lignss. 
Ces  obligations  portent  43  fr.  d'intérêt  annuel 
"  par  l'Etait  pendant  cinquante  ans,  et  sont 
par  800  fr.  dans  tout  le  cours  de  la 
conces,ion. 

Afin  de  remédier  aux  inconvénients  qui  résul- 
teraient pour  les  anciens  actionnaires  de  la  Com- 
pagnie de  Marseille  à  Avignon  de  l'emploi,  en  ce 
qui  les  concerne,  d'un  titre  spécial  différent  de 
ceux  destinés  aux  actionnaires  des  autres  lignes, 
il  a  été  convenu,  entM  la  liquidation  de  celte  Com- 
pagnie et  le  conseU  d'administration  de  Lyon  à  la 
Méditerranée,  qu'il  leur  serait  offert  d'échanger 
les  obligations  qu'ils  ont  entre  les  mains  contre 
des  titres  3  0/0  de  la  même  nature  et  aux  mêmes 
conditions  que  ceux  délivrés  aux  autres  Compa- 
gnies. 

En  conséquence,  indépendamment  des  415,64)6 
obligations  devinées  à  l'acquittement  du  prix  des 
ligues  de  chemin  de  fer  de  la  rive  droite  du  Rhô- 
ne, la  Compagnie  de  Lyon  à  la  Méditerranée  a  été 
autorise  par  M.  le  minisire  des  travaux  publics  à 
créer  65,«67  obligations  de  même  nature  et  jouis- 
sant de  la  mêm-i  gamilie.pour  être  mises' à  la  dis- 
position de  MM.  les  actionnaires  d'Avignon  à  Mar 
seule,  en  échange  des  titres  timbrés  par  la  Com^ 
pagine  de  Lyon  à  la  Méditerranée  dont  ils  sont 
porteurs. 

Celte  conversion  s'opérera  dans  les  proportions 
et  aux  conditions  ci  après  ; 

Pour  trois  actions  de  Marseille,  représentant 
aujourd'hui  trois  obligations  de  Lyon  à  la  Médi- 
terranée, portant  25  fr.  d'intérêt, 

Eummble,  75  fr 

Et  remboursables  par  626  fr. 
Ensemble,  ,§75  fr. 

IL  SKIA  DELIVRE  : 

Cinq  obligations  de  Lyon  à  la  Médi- 
terranée portant  45  fr.  d'intérêt, 

Enrfmble,  75  fr. 

Et  remboursables  par  500  fr. 
Ensemble,  j.soo  fr. 

En  sorte  que,  l'intérêt  étant  le  même  dans  les 
deux  syjtemos,  le  capital  à  rembourser  sera  aug- 
menté de  625  fr. 

En  compensation  de  cette  différence  entre  les 
deux  remboursements,  il  sera  payé  par  l'échan- 
giste, au  moment  de  la  conversion,  25  fr.  par 
chaque  aclion  de  Marseille  convertie,  soit  73  fr. 
pour  trois  actions. 

Et  comme  les  titres  4  0/0  à  convertir  portent 
Joei-sance  d'intérêt  à  partir  du  4-  octobre  4852, 
Undu  que  les  titras  %  o;«  à  Utuvrei  «a  échange 


porteront  jouissance  d'intérêt  à  partir  dn  4"  jan- 
vier 4853,  il  sera  tenu  compte  à  l'échangiste  de 
trois  mois  d'intérêt,  soit  6  fr.  25  c.  par  chaque 
litre  4  0/0  converti. 

Eu  sorte  que  la  somme  à  payer  en  espèces  par 
l'échangiste  pour  chaque  titre  converti  sera  seu- 
lement d»  48  fr.  75  c 

Et  pour  trois  titres,  de  56  fr.  25  c. 

MM.  factionnaires  d'Avignon  à  Marseille  se- 
ront admis  à  opérer  la  conversion  qui  fait  l'ob- 
jet du  présent  avis  dans  les  bureaux  de  la  Compa- 
gnie de  Lyon  à  la  Méditerranée,  rua  Taitbout,  18, 
4  partir  du  3  janvier  4853  et  jusqu'au  34  du  même 
mois.  Après  l'e/piration  de  ce  délai,  la  Compa- 
gnie de  Lyon  i  la  Méditerranée  se  réserve  de  n»» 


MINES  D'ASPHALTE  DE  BAS- 

TrUlirQ  M.  Ledeux,  gérant  de  la  Société 
I  LflflLO.  des  mines  d'asphalte  dn  Bastennes, 
prévient  MM.  les  actionnaires  et  porteurs  d'obli- 
gations, qu'à  partir  du  5  janvier  Us  peuvent  se 
>ré>enter  au  uége  de  la  Société,  rue  du  faubourg 
toissunnière,  68,  pour  recevoir  les  intérêts  dit 
semestre  de  l'année 


CHEMIN  DE  KER  DE  MONTPELLIER  A 

»  r  TTC     Le  conseil  d'administration  du  che- 
•L  I  IL.  min  de  fer  de  Montpellier  à  Celte  a 
honneur  de  prévenir  MM.  les  actionnaires  qu'il 
a  cru  devoir,  dans  leur  intérêt ,  faire  une  conven- 
tion avec  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Lyon 
à  Avignon  pour  l'échange  des  obligations  4  pour 
400  remboursables  à  500  fr.,  stipulées  pour  prix 
le  cession  de  leur  chemin,  contre  des  obligations 
pour  400  remboursables  à  500  fr.  Les  conditions 
le  cet  échange  seront  commuoiquées  au  siège  de 
la  Compagnie  à  toute  personne  qui  justifiera  de 
sa  qualité  d'actionnaire. 

Par  suite  de  l'autorisation  accordée  par  l'as- 
semblée générale  extraordinaire  du  27  juillet  1852, 
e  conseil  d'administration  a  décidé  une  réparti- 
ioa  de  i  obligations  de  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée,  portant  chacune 
15  fr.  d'intérêt  annuel,  giranti  par  l'État  pendant 
cinquante  ans,  remboursables  par  tirages  annuels 

du  4««  jiiiîleM HS^wutnH^ction^ 
Montpellier  à  Celle. 

En  conséquence,  MM.  les  actionnaires  sent  in- 
vités à  présenter  leurs  actions ,  dans  le  plus  bref 
élai,  au  siège  de  la  Compagnie,  rue  Lrflitle,  Vf  9, 
de  dix  heures  à  une  heure,  pour  recevoir  lesdilei 
obligations. 

Les  actions  sont  annulées  et  remplacées  par  des 
bons  de  liquidation,  qui  donneront  droit  à  loucher 
les  répartitions  ultérieures  auxquelles  la  liquida- 
tien  définitive  pourra  i 


VIEILLE  MONTAGNE  i&ïït'S 

Société  de  la  Vieille-Montagne,  sont  préveous  que 
les  intérêts  de  leurs  actions  pour  4  882  (  soit  8  fr. 
par  cinquième  d'action  )  seront  payables  à  dater 
du  40  janvier  4853,  à  bureau  ouvert, soit  au  siège 
de  la  société  à  Liège,  soit  à  Paris  rue  Richer,  4», 
soit  à  la  banque  ds  Belgique  à  BruieLles,  à  leur 
choix,  sur  la  présentation  des  coupons. 

Le  dividende  de  bénéfices  pour  4852  sera  1 
rieurement  fixé. 
Par  ordre  du  Conseil  d'administration , 
Les  deux  directeurs, 

SiUlT-PatIL  DB  SlKCAY , 
A.  GCVtiMUil,  tUt, 
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La  Bourse  a  été  livrée  toute  cotte  semaine  à 
une  vive  agitation.  Les  spéculateurs,  quoique 

fiersuadés  que  la  baisse  était  un  mouvement 
actke  et  que  les  cours,  comprimés  depuis  le 
commencement  du  mois,  reprendraient  tout  a 
coup  leur  essor  ne  s'en  montralen  t  pas  moins  fort 
réserves,  et  les  baissiers  fesalent  fléchir  chaque 
Jour  les  cours  de  la  rente. 

Cependant  la  dernière  bourse  a  un  peu 
relevé  la  confiance  des  acheteurs.  Le  3  0/0 
a  remonté  tout  à  coup  à  1185.  Si  un  nouveau 
mouvement  de  hausse  de  4  fr.  avait  lieu  4  la 
Bourse  du  31,  beaucoup  de  primes  qu'on  croyait 
perdues  seraient  levées  et  formeraient  tout  à 
coup  un  découvert  qui  rendrait  la  hausse  facile 
par  la  liquidation. 

Ce  qui  a  beaucoup  contribué  hier  à  raffer- 
mir les  cours  de  la  spéculation,  c'est  que  des 
demandes  importantes  ont  eu  lieu  au  comptant 
•ur  le  A 1/2  o/O  et  le  3  0/0.  Les  Compagnies  d'as- 
surances et  les  Sociétés  tontiuières  qui  vien- 
nent de  recevoir  le  coupon  de  décembre  de 
leur  3  O/i)  ont  beaucoup  de  capitaux  4  placer, 
et  les  cours  actuels  sont  assez  avantageux  pour 
qu'elles  se  hâtent  d'en  profiter. 

Les  obligations  du  crédit  foncier  qui  avaient 
été  demandées  pendant  quelques  jours  4  4Q0  et 
420  fr.  déprimes,  ont  fléchi  pendant  quelques 
jour*,  et  elles  ont  fait  45,  mais  elles  étaient  de- 
mandées hier  à  60.  On  s'explique  facilement  la 
réaction  momentanée  de  cette  valeur.  In  cer- 
tain nombre  d'obligations  se  sont  trouvées  d'a- 
bord entre  les  mains  de  personnes  qui  ne  pou- 
vaient pas  les  conserver,  et  qui  ont  été  obligées 
de  les  vendre  4  tous  prix.  Mais  si  on  les  com- 
pare aux  obligations  de  la  ville,  on  reconnaît 
qu'elles  offrent  des  avantages  considérables  qui 
leur  assurent  une  prime  beaucoup  plus  élevée. 
Ainsi,  les  tirages  du  crédit  foncier  août  trimes- 
triels, ce  qui  double  les  chauces  des  porteurs 
de  certificats  de  dépôts.  Les  obligations  de  la 
vlUe  ont  la  chance  de  gagner  deux  fols  par  an 
des  lots  de  50,ooo  fr.  Celles  du  crédit  foncier 
peuvent  gagner  quatre  fois  par  an  des  lots  de 
lOO.Ofto  fr. 

Les  actions  de  chemin  de  fer  ont  résisté  pen- 
dant plusieurs  jours  4  l'Influence  de  la  bourse; 
elles  ont  fini  par  être  entraînées  dans  le  mou- 
vement. Mais  elles  ont  regagné  leur  perte  4  la 
bourse  d'hier,  en  vuo  de  l'augmentation  des 
recettes  qui  continue  à  progresser. 

On  a  parlé  l>eaucoup  cette  semaine  d'une 
va.'te  combinaison  qui  consisterait  à  réunir 
dans  une  quasi  fusion  les  lignes  d'Orléans,  de 
Lyon,  et  de  Lyon  à  la  Méditerranée,  tout  en 
laissant  subsister  les  trois  conseils  d'adminis- 
tration; mais  on  créait  un  comité  supérieur 
dirigeant  de  sorte  à  ne  former  pour  ainsi  dire 
qu'une  seule  et  vaste  entreprise.  On  a  dit  en- 
suite que  Tune  des  Compagnies  n'avait  pas  vou- 
lu s'engager  4  cas*  des  charges  qu'on  un  posait 
a  la  fusion. 

On  a  annoncé  aussi  depuis  deux  jours  que 
les  arrangements  relatifs  4  la  fusion  des  Com- 
pagnies de  la  Normandie  étalent  terminés  et 
que  le  projet  allait  être  soumis  au  Conseil  d'État 
Les  Compagnies  qui  doivent  en  faire  partie  sont 
Paris  4  Itouen,  Rouen  au  Havre,  Dieppe,  Caen 
à  Cherbourg  et  l'Ouest  C'est  seulement  lorsque 
cette  fuMiou  sera  consommée  que  la  nouvelle 
Compagnie  songera  4  racheter  la  ligne  de  Pa- 
ris 4  Salnt-0  miain.  Cette  nouvelle  a  donné 
lieu  4  de  nouveaux  achats  sur  les  lignes  dési- 
gnées pour  la  fusion,  et  les  cours  ont  été  vive 
meut  recherchés  a  la  dernière  bourse,  sur  les 
astioûs  de  Uouan,  d«  Cherbourg  «l  de  l'Ouest. 


De  nombreuses  transactions  ont  eu  lieu  en  I 
dehors  du  parquet  sur  les  éventualités  de  Lyon 
à  Avignon,  qui  ont  monté  à  30 S0,  et  sur  cellesde 
Bordeaux  à  Cette,  qui  ont  varié  de  18  50  4  49. 
On  a  émis  ces  jours-ci  les  actions  de  la  Suisse 
centrale.  Elles  ont  été  demandées  4  25  fr.  de 
primes. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs,  depuis  la  Bourse  du  23  jusqu'à 
celle  du  30  décembre  : 

U  rente  3  0/0  a  fléchi  de  8t  40  a  80  90  ;  elle 
est  restée  &  81  00  au  comptant;  elle  a  varié  4 
terme  de  82  55  à  80  60  elle  ;  est  restée  a  81  83. 

La  rente  4  1/2  0/0  a  fléchi  au  comptant  de 
1 05  85  à  105  ;  elle  est  restée  405  00  ;  elle  a  varié 
à  terme  de  406  4  103  ;  elle  est  restée  à  40S  76. 

La  Banque  de  France  a  fléchi  de  2,930  à  2,850; 
coupon  de  l'action  de  60  fr. 

La  Banque  foncière  a  monté  de  4,401  à  4,220. 

La  Société  du  crédit  mobilier  a  fléchi  de  985 
à  830;  elle  est  restée  a  870. 

Les  actions  du  Nord  ont  fléchi  de  897  50  à 
880  ;  elles  sont  restées  à  892  50. 

Strasbourg  a  fléchi  de  827  50  4  800  ;  Il  a  fer- 
mé 4  820. 

Lyon  a  monté  do  925  4948  40  ;  Il  est  retombé 
à  94  5  ;  il  est  resté  i  934  2V 

Orléans  a  fléchi  de  4 ,035  à  1 ,01 0  ;  il  est  resté 
4  1,035. 

Rouen  a  baissé  dy  990  4  767  50;llaferméa'JD0. 
Le  uavre  a  baissé  de  525  à  517  EU  ;  il  est  resté 

à  530. 

Baie  a  baissé  do  363  75  à  355;  Il  est  resté 
à  362  50. 

L'Ouest  a  fléchi  de  790  a  760  ;  il  a  repris  a 
781  25. 

Avignon  a  monté  de  773  75  à  793  ;  U  est  resté 
à  777  50. 

Cray  a  fléchi  de  550  à  5*9  ;  et  a  fermé  4  545. 

Bordeaux  a  Cette  a  fléchi  de  612  50  à  600  ;  il 
a  fermé  4  607  50. 

Cherbourg  a  fléchi  de  632  50  4  617  10  ;  11  a 
repris  a  035. 

Saint-Germain  s'est  tenu  à  4,425. 

Dieppe  a  fléchi  de  345  a  340. 

Montereau  de  326  4  310. 

La  Teste  a  fait  480  et  Sceaux  470. 

Samedi.  —  Bourse  fermée  4  cause  de  la  so- 
lennité de  NoSL 

Imh  ti.  —  Les  valeurs  étaient  toutes  en  baisse. 
De  fortes  ventes  ont  eu  lieu  4  la  fin  de  la  bour- 
se, sur  la  rente.  Les  actions  de  chemins  de  fer 
se  tenaient  avec  plus  de  fermeté.  Elles  avalent 
mémo  débuté  en  hausse,  et  elles  auraient  pro- 
bablement monté,  si  leur  mouvement  n'avait 
pas  été  arrêté  par  celui  de  la  rente.  Le  3  0/0  a 
varié  au  comptant  de  81  95  i  81  75,  et  a  terme, 
de  82  25  à  81  05.  Le  A  n/0  de  106  i  1 05  95  au 
comptant,  et  4  terme  de  106  30  à  406  05.  La 
Banque,  dont  on  a  détaché  lecoupon  de  semes- 
tre de  60  fr.,  a  été  cotée  4  2,870.  Les  actions 
de  la  Banque  foncière  ont  varié  de  l,2ao  à 
1,225  ;  les  obligations  foncières  de  70  4  60.  de 
prime.  Les  actions  de  la  Société  mobilière, 
de  900  4  925.  Le  Ford,  de  900  4  892;  Stras- 
bourg, de  830  4  831;  Lyon,  de  945  4  935; 
Lyon  4  la  Méditerranée,  de  795  4  777  50  ;  Or- 
léans, de  1,040  4 1,037  50  :  Rouen,  de  980  4  986  ; 
Bordeaux  4  Cette,  de  617  50  4  615;  Dijon,  de 
580  4  572  50;  Saint-Germain  a  fait  1,426  ;  Ver- 
sailles, 352  50;  le  Havre,  525;  U4le,365;  Mon- 
tereau,  320  ;  l'Ouest,  790  ;  Gray,  545  ;  Cher- 
bourg. 625. 

mardi.  —  La  baisse  a  fait  de  nouveaux  pro- 
grès, et  les  cours  ont  éu':  continuellement  of- 
ferts, tes  affaire  svnt_  difficiles.  L*«  ttunnias 


de  fers  étaient  plus  affectés  que  la  veille.  La 
rente  8  0/o  a  baissé  au  comptant  de  75  4  81 ,  et 
4  terme  de  95  4  81  ;  le  4  l  /2  0/o,  au  comptant, 
de  75  4  105  20;  la  Banque,  de  10  4  28  60;  le 
yard,  de  7  50  4  885;  Strasbourg,  de  375  4 
817  50;  Lyon,  de  12,50  4  922  50;  Orléans,  de 
7  50  4  4,032  50;  Rouen,  de  45  4  970  ;  le  Havre, 
de  5  4  520;  Bille,  de  375  4  361  25  ;  Lyon  4  la 
Méditerranée,  de  3  50  4  775  ;  l'Ouest,  de  21  *5 
4  760  (4  terme)  ;  Ch.-rbourg,  de  2  50  4  622  60  ; 
Besançon,  de  6  4  567  60;  le  Midi,  de  7  60  4 
607  50  ;  Versailles  (rive  gauche,  de  1  25  4 
351  25  ;  Dieppe,  de  5  4  340.  La  Banque  foncière 
a  monté  de  10  4  1.235;  les  obligations  de  la 
Banque  foncière  ont  fléchi  de  10  4  1,050.  Le 
Crédit  foncier  a  varié  do  880  4  825. 

Mercredi.  —  La  bourse  n'était  pas  meilleure 
que  les  deux  précédentes.  Les  cours  étaient 
asseï  fermes  au  début,  mais  ils  avaient  fléchi  ra- 
pidement et  la  baisse nes'est;arrètée  que  pendant 
ces  dernières  minutes  de  la  bourse,  lorsqu'on 
a  affiché  nn  avis  portant  que  la  santé  de  S.  M. 
l'Empereur  était  excellente.  Les  chemins  de 
fer,  qui  avaient  également  été  fort  mal  traités. 
Ont  un  peu  repris  faveur.  Le  3  0/0  a  fait  au 
comptant  80  90  et  81  ;  4  terme  60  60  et  81  40. 
Le  4  4/2  0.0  a  varié  au  comptant  de  405  50  4 
106  03  et  4  terme  de  105  60  4  ion  15.  La  Ban- 
que a  fléchi  de  10  4  2,850;  les  actions  du 
Crédit  mobilier  ont  varié  de  1,230  4  1,220  et 
les  obligations  de  1,057  à  4,030  ;  le  Crédit  mo- 
bilier a  varié  de  86 1  4  830,  et  il  est  raté  4  850  ; 
les  actions  du  Nord,  de  880  4  885;  Lyon,  de 
912  4  0  4  932  50  ;  Strasbourg,  de  800  4  803  75  ; 
Orléans,  de  1,010  4  1,002  50  ;  Rouen,  de  970  4 
967  60  ;  le  Havre,  822  60  i  S20;  B4le,  de  860  à 
331;  Lyon  4  la  Méditerranée  de  770  4  765; 
l'Ouest,  a  fait  765  ;  Gray,  140;  Cherbourg,  620; 
Dijon,  560  ;  Bordeaux  4  Cette,  606  ;  Versail- 
les. 350. 

Jeudi.  —  Après  quelques  moments  d'Incerti- 
tude, toutes  les  valeurs  ont  commencé  4  se 
relever  et  elles  étalent  vivement  recherchées  4 
la  fin  de  la  bourse.  Les  chemins  de  fer  comme 
la  rente  sont  restés  en  hausse.  Le  rente  3  0/0  a 
monté  de  70  au  comptant  4  81  90,  et  de  75  4 
81  85  4  terme.  Le  4  </2  o/o  de  85  au  comptant 
4  lv5  90,  et  de  60  4  105  75.  La  Banque,  s'est  te- 
nue 4  2,850.  l-a  Banque  foncière  a  fermé  comme 
la  veille  4  4,220.  La  Société  générale  mobilière 
a  monté  de  860  4  870.  Le  Nord  a  repris  de  750  4 
892  50  ;  Strasbourg,  de  825  4  82m  ;  Lyon,  de 
875  4  93125  ;  Orléans,  22  60  4  1,036  ;  Rouen, 
de  22  30  4  U90  ;  le  Havre,  de  40  4  530  ;  Baie,  de 
do  7  S0  4  362  50;  l'Ouest,  de  46  35  4  781  25  ; 
Avignon,  de  42  50  4  777  60  ;  Cherbourg,  de  45 
4  635  ;  Bordeaux 4  Cette,  de  250  4  007  su.  Dijon 
a  fait  165;  Gray,  543;  Montereau,  340  ;  Dieppe, 
340  ;  Versailles,  380. 

Vendredi.  —  Le  début  de  la  bourse  était  ex- 
cellent. Toutes  les  valeurs  étalent  en  hausse, 
mais  après  U  réponse  des  primes  les  cours  ont 
fléchi  rapidement  sur  toutes  les  valeurs.  La 
renie  3  0/0  a  varié  au  comptant  de  82  4  81  60, 
et 4  terme,  de 82  05  4  82  60;  le  4  0/0  de  1064 
106  le  au  comptant,  et  4  terme  de  406  lo  4 
105  80.  la  Banque  a  fait  3,850.  Les  actions  du 
Crédit  foncier  1,220.  Les  obligations  du  Crédit 
foncier  ont  monté  4  1,075.  Les  actions  du  Cré- 
dit mobilier  ont  repris  4  90  ;  le  >*ord  a  varié  de 
897  50  4  892  50 .Sa-asbourg.de  822  50  4  820;  Lyon, 
de  932  30  4  930  ;  Orléans,  de  1,000  4  997  50;  la 
H4vre  de  630  4  535  ;  Avignon,  de  782  50  4  777  50; 
l'Ouest,  de  789  4  786 1  Dieppe,  de  342  bO  4 
345;  Cherbourg,  de  64D  4  637  50;  Bile,  (te 
365  4  36250. 

i.  mu. 
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Département». 
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fi  moi,      un  An. 
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PARAISSANT  LIS  SAMEDIS. 


On  s'abonne  i  I-ONDllES,  clioa 
MU  I.oisri  M  C*,  35,  Estei  ttrcct, 
Strand.   

HUX  DES  INSERTIONS  s 

Dan»  le  corps  du  Journal,  J  franc» 
la  r 


A  la  futilité  d'annonces,  if.  10  la  I 


L'ADVUMCTMATIOV  M  citai**  de  Hfflar  aui  Uttdrth  de  MM  abonnât,  da  le 
-  sur  la  marche  et  la  direction  des  affaires  dans  le,n 


représenter  dan»  le»  a-uteintilé 


dt^t  MU*  i  été» 


I»  sont  actionnaires,  de  lo' 


.  ..■•.quelle*  il»  «ont  .  et  de  le*  ivn»cignor  Mtr  la  valeur  de»  titre-,  nu'il»  pondent;  enfin  de  le»  guide 

d  une  OMflH  sûre  et  pwit.ve  „Ur  Km-,  le.  placement*  do  fond».  -  L'Ailiulni.ir uion  so  charge  auvti  de  l'achat  et  de  la  tenu-  le»  action»,  de»  vertement»  à  faire, 
de»  intérêt»  et  dm  dendej  i  recevoir  et  do  toute  négociation  de  Titre»  do  chemin»  de  fer.  ^  ' 


HO  nu  A  M 


KutHin  des  rhrmiii*  de  la  yinna-Mlleet  de  IOoe*t.  - 
(.hem-i-s  de  fer  de  Lyon,  d'Orl.ans  e!  de  lu  Mcd  - 
lot-a«re.  —  Tjbleiitj  rte»  a  tmiu  el  rt }•  I  d 
chemin  rte  fer  de  Lyo  i  a  lu  MchlerramY.  —  Cren.t 
fonc-er  de  rrance.  Avis  a  MM.  k%  actionnaires.  _ 
^oc.elé  (iérérale  de  crédit  tmibil.er.  -  Chemin  de  f,  r 
de  Paris  a  \inccnne*  el  Saiat-Maiir.  -  Clteia.n»  ■  e 
fers  csnagroli.  Décret  royal.  —  .«-oeloU  rosalc  de  la 
caiu  ealion  de  I  Ehre.  —  Le»  chemli.s  «te  fer  anglais 
Vf  T  s>,-r"«-  économique  de  eon-mict  on  et 
d'eiplotlaboa  de»  rhemii  s  de  fer  aux  Ê  att-lnis.  - 
forge.  —  Rrtislance  eoapjree  des  rail».  -  Cor- 


MiOmi  «lok  client  lui.  de  IN  .Vormari- 


Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé  tlans  notre 
dernier  numéro,  le  Conseil  d'administration 
de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest 
a  délégué  son  président,  M.  Rivet,  et  l'un  de 
ses  membres,  M.  de  Noailles,  à  reflet  de  s'en- 
tendre avec  les  administrateurs,  qui  doivent 
être  désignés  de  la  même  manière  par  les 
Compagnies  de  Rouen,  du  Havre,  de  Cher- 
bourg el  de  Dieppe,  sur  la  fusion  en  une  seule 
Société  générale  de  tous  les  chemins  de  l'Ouest 
et  de  la  Normandie. 

l-a  décision  prise  par  h  Compagnie  de 
l'Ouest  était  nécessaire,  car  les  circonstances 
commençaient  a  devenir  pressantes.  Sui- 
vant un  ancien  projet,  souvent  agité,  le 
chemin  de  Cherbourg,  indépendamment  de 
son  embranchement  sur  le  chemin  de  Rouen, 
devait  se  rattacher  au  chemin  de  Saint-Ger- 
main (par  Evreux  ,  le  val  David ,  Mérey, 
Breuilpomt  .  Bucil ,  Gilles  ,  Mesnil-Simon, 
Tilly,  Orvilliers,  Garancière,  Villiers,  Pré, 
.Néauphle,  Chaveuay  et  Jayenval).  Ce  projet, 
repris  de  nouveau,  menaçait  dans  un  avenir 
très-prochain  les  chemins  de  Rouen  et  de 
l'Ouest. 

On  comprend,  dès  lors,  l'importance  pour 
ces  deux  Compagnies  de  prévenir,  par  une 
lusion  générale  et  immédiate  des  chemins  de 
l'Ouest  el  de  la  Normandie,  un  " 


que  inévitable  si  chacune  des  lignes  demeurait 
isolée.  Le  chemin  de  Cherbourg,  deux  fois 
plus  long  que  celui  tle  Rouen,  desservant  le 
plus  grand  et  le  mieux  situé  île  nos  ports  sur 
l'Océan,  ne  pouvait  pas  rester  éternellement 
un  fier  secondaire  ;  il  devait  conquérir  son 
indépendance,  et  s'affranchir  d'un  double  tri- 
but a  payer  aux' Compagnies  de  Rouen  et  de 
Saint-Germain,  par  un  raccordement  direct  et 
productif  avec  celte  dernière,  en  traversant 
un  pays  riche  et  bien  peuplé. 

L'initiative  que  la  Compagnie  île  l'Ouest  B 
prise,  en  nommant  des  commissaires  pour 
traiter  de  la  fusion,  est  donc  une  mesure  de 
prudence ,  et  une  mesure  nécessaire ,  ren- 
due telle  surtout  par  l'inlelligentu  activité 
et  l'esprit  de  décision  de  l'honorable  pré- 
sident du  Conseil  d'administration  de  la 
Compagnie  de  Cherbourg.  M.  de  Chasscloup- 
Laubat. 

Reconnaissant  dès  le  premier  jour  la  vérita- 
ble situation  de  l'entreprise  qu'il  se  chargeait 
de  diriger.  .M .  de  Cliasseloup>I.aubal  a  cher- 
ché les  moyens  de  la  rendre  meilleure,  et  il  a 
senti,  qu'à  moins  d'une  fusion  de  tous  les  inté- 
rêts de  l'Ouest  et  de  la  Normandie,  le  chemin 
de  Cherbourg,  enlacé  entre  les  deux  chemins 
de  Rouen  et  de  l'Ouest,  aurait  toujours  son 
élan  comprimé  par  les  administrateurs  de  ces 
deux  Compagnies,  qui  sont  en  même  temps  ad- 
ministrateurs du  chemin  de  Cherbourg.  M.Cha:  - 
seloup-Laubat  a  compris  que  le  chemin  de  Cher- 
bourg, soumis  à  l'obligation  de  payer  un  double 
tribut  à  deux  Compagnies  ne  pourrait  se  déve- 
lopper et  produire  à  ses  actionnaire*  dos  re- 
venus en  rapport  avec  la  richesse  des  con- 
trées da«ervies  et  avec  le  capital  engattf  , 
qu'en  s'aflranchk-aiit  d'une  tutelle  onéreuse. 
La  fusion  a  donc  clé  &on  premier  but.  et  il  l'a 
poursuivie  avec  une  ardeur  très-vive  qui  l'a 
conduit  au  succès  ;  mais  cette  ardeur  que 
M.  deChasseloup-t  aubat  a  déployée  dans  cette 
circonstance,  peut  donner  une  idée  de  ce 
qu'il  aurait  fait  pour  obtenir  une  arrivée  di- 
recte a  Paris  par  Saint-Germain  ,  si  des  obs- 
tacles personnels  s'étaient  opposés  à  une 


fusion  qui  satisfait  également  tous  les  in- 
térêts. 

De  ces  obstacles  personnels,  M.  de  Chassc- 
loup-l  .aubat  n'a  pas  eu  d'ailleurs  à  s'en  occu- 
per jusqu'ici  ;  il  n'a  pas  même  voulu  les  pré- 
voir. Il  sait  très-bien,  en  effet,  que  si  ces 
résistances  s'étaient  produites,  il  n'avait  qu'à 
i  convoquer  les  actionnaires  de  Cherbourg  et 
à  leur  exposer  l'état  de  la  question,  à  leur 
montrer  oit  est  leur  avantage,  pour  que  ses 
collègues,  qui  sont  en  môme  temps  adminis- 
trateurs de  Rouen  et  de  l'Ouest,  se  trou- 
vassent placés  dans  l'alternative  de  le  suivre 
dans  la  voie  où  il  s'est  engagé  ou,  en  cas  de 
dissidence,  d.<  donner  leur  démission. 

La  Compagnie  de  l'Ouest,  dirigée  par  son 
honorable  président,  M.  Rivet,  a  compris  la 
situation  de  l.i  même  manière ,  el  nommé, 
comme  nous  l'avons  dit,  deux  commissaires 
pour  traiter  de  la  fusion.  Les  Compagnies  de 
Rouen,  du  Havre  et  de  Cherbourg,  ont  à  leur 
tour  nommé  leurs  délégués,  et  tout  fait  pré- 
sumer qu'à  l'assemblée  du  15  courant,  le  ré- 
sultat définitif  sera  soumis  aux  actionnaires. 

L'assentiment  de  la  Compagnie  do  Dieppe 
à  une  opération  qui  la  sauverait  d'une  déché- 
ance imminente  el  lui  donnerait  un  revenu 
certain  a  la  place  d'une  rente  précaire,  par 
son  chiffre  cl  parsa  durée,  n'est  nas  douteux; 
il  n'y  a  donc  pas  à  s'en  préoccuper. 

Pour  Rouen,  pour  le  Havre,  il  ne  pourrait 
non  plus  y  avoir  d'hésitation.  Déjà  les  mem- 
bres les  plus  éclairésdes  conseils  de  ces  deux 
Compagnies,  M.  Simons,  M.  Ed.  Blount,  etc., 
ont  adhéré  en  principe  à  la  fusion,  et  l'auto- 
rité da  leur  exemple  ne  peut  manquer  de  faire 
adopter  l'une  des  deux  combinaisons  suivan- 
les,.  qui  sont  à  la  fois  convenables  pour  tons 
les  inlérêts  et  une  garantie  certaine  contre 
les  éventualités  radieuses  que  l'isolement  des 
lignes  do  l'Ouest  et  de  la  basse  Normandie 
pouvait  amener  dans  l'avenir. 

Dans  lés  deux  combinaisons  étudiées,  le 
capital  de  la  Société  générale  serait  divisé  en 
actions  et  en  obligations,  ainsi  qu'il  l'est 
déjà ,  mais  dans  des  proportions  qui  donne- 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


raient  une  plus-value  considérable  aux  ac- 
tions. 

Ces  dernières  seraient  réparties  comme  suit 
entre  les  actionnaires  de  chaque  ligne  : 

WWÊBE  COMBINAISON. 

Les  actions  actuelles  de  la  Compagnie  de 
Rouen  entreraient  dans  la  fusion  a  raison 

chacune  de   1,000  fr. 

Celles  du  Havre,  pour   500 

Celles  de  l'Ouest,  pour   700 

Celles  de  Cherbourg,  pour   650 

Les  actions  de  Dieppe  seraient  échangées 
contre  des  obligations  de  500  fr.,  produisant 
15  fr.  d'intérêt  annuel,  et  l'on  donnerait  deux 
de  ces  obligations  produisant  ensemble  30  fr. 
par  an,  et  remboursables  à  1 ,000  fr.  les  deux, 
pour  trois  actions  actuelles,  produisant  8  a 
9  fr.  l'une,  et  non  remboursables.  Les  action- 
naires de  Dieppe  seraient,  en  outre,  exonérés 
du  dernier  appel  de  100  fr.  par  action  au- 
quel ils  demeurent  soumis  ,  ainsi  que  de 
l'obligation  d'exécuter  à  leurs  frais  l'embran- 
chement de  Pécamp. 

D'après  cette  échelle  de  proportion,  les 
actionnaires  de  Rouen  recevraient  deux  ac- 
tions nouvelles  de  la  Compagnie  générale 
fusionnée  pour  une  action  actuelle. 

Les  actionnaires  du  Havre  recevraient  use 
action  nouvelle  pour  une  actuelle. 

Les  actions  de  l'Ouest  seraient  libérées  à 
250  fr.,  ce  qui.  joint  à  la  prime  de  200  fr. 
G'actiondel'Ouest  étant  admise  pour  700  fr.), 
formerait  450  fr.,  et  l'on  échangerait  dix  ac- 
tions actuelles  représentant  ainsi  6,500  fr., 
contre  heit  actions  nouvelles  au  pair,  ayant 


Les  actions  de  Cherbourg,  admises  pour 
650 fr.,  seraient  également  libérées»  250 fr., 
ce  qui  ne  ferait  plus  que  150  fr.  à  appeler 
par  action,  le  versement  actuel  étant  de  100  f. 
Ces  250  fr.  joint*  aux  150  fr.  de  prime,  for- 
ment ensemble  400  fr.  par  action  ;  il  serait 
en  conséquence  délivré  quatre  actions  de  la 
fusion  en  échange  de  cinq  actions  de  Cher- 
bourg libérées  de  250  fr. 

Si  celte  combinaison  était  adoptée,  le  ca- 
pital action  de  la  Compagnie  générale  se 
composerait  de  295,000 
la  manière  suivante  : 


Rouen  pour 
Havre  — 
Cherbourg  — 
Ouest  — 


Actions  ictielle». 
72,000 
40,000 
60,000 
70,000 


Action»  de  U  fusion, 
recevra  144,000 

—  40,000 

—  48.000 

—  63,000 


t,pour   242,000ondonnera 295,000 

2*  COMBINAISON. 

La  seconde  combinaison  ne  diffère  de  la  pre- 
mière qu'en  ce  qui  concerne  le  chemin  de 
Cherbourg  ;  son  objet  est  d'exonérer  entière- 
ment les  actionnaires  de  cette  ligne  do  tout 
versement  nouveau,  et  d'accroître  le  divi- 
dende de  toutes  les  actions,  eu  diminuant  leur 
nombre  et  en  augmentant  le  chiffre  des  obli- 
gations à  émettre.  Dans  celle  hypothèse,  les 
;  seraient  toujours  prises  p«ur  650  fr., 


150  fr.  de  prime,  représente  250  fr.,  et  alors 
on  échangerait  deux  actions  actuelles  de  Cher- 
bourg contre  une  action  de  la  fusion. 

Par  suite,  la  Compagnie  de  Cherbourg  re- 
cevrait, dans  celle  combinaison,  30,000  ac- 
tions au  lieu  de  48,000,  et  le  capital  social 
serait  réduit  à  277,000  actions  de  500  fr.  au 
lieu  de  295,000. 

RÉSULTATS. 

Par  suite  dn  la  division  du  capital  en 
actions  et  obligations ,  et  en  combinant 
les  revenus  actuels  des  chemins  de  Rouen, 
du  Havre  et  de  l'Ouest,  avec  les  revenus 
que  les  statistiques  officielles  (  toujours 
dépassées  dans  la  pratique  )  assignent  aux 
sections  non  terminées  du  réseau  de  l'Ouest 
et  de  la  Nontiandie,  et  avec  les  économies  sur 
les  frais  d'exploitation,  de  construction  de 
matériel,  etc.,  le  produit  net  des  chemins 
compris  dans  la  fusion  ne  serait  pas  moindre, 
après  leur  achèvement,  de  8  2/3  à  9  1/2  0, 0 
par  action  nouvelle  au  pair,  soit  43  à  47  fr. 
ou  : 

Par  action  actuelle  de  Rouen.  .  86  à  95  fr. 
Id.         du  Havre.  .  63  à  47 
Id.         de  l'Ouest , 
avec  250  fr.  versés  ....  39  a  43 
Par  action  actuelle  de  Cher- 
bourg, avec  100  fr.  versés..  22  à  24 
Le  revenu  immédiat  des  actions,  avec  les 
produits  actuels  de  l'exploitation  .  ne  serait 
pas  moindre,  dès  la  première  année,  de  6  0/0 
par  action  nouvelle,  soil  : 
Par  action  actuelle  de  Rouen  ....  60  fr. 
Id.         du  Havre  ....  30 
ld.         de  l'Ouest  :250  fr. 

versés)  ...  27 
ld.        de  Cherbourg  (100 

fr.  versés)  .  .  15 
On  conçoit  facilement  que  la  fusion  une 
fois  faite  des  lignes  dont  nous  venons  de  par- 
ler, conduira  immédiatement  a  une  seconde 
et  dernière  avec  le  chemin  de  fer  de  Saint- 
Ccrmain,  téte  et  clef  de  tout  le  réseau  de  la 
Normandie.  Des  molifs  de  convenance  que 
tout  le  monde  appréciera,  ne  nous  permet- 
tent pas  d'entrer  dans  des  détails  précis  sur 
les  conditions  auxquelles  celle  dernière  opé- 
ration aurait  lieu,  mais  nous  pouvons  garan- 
tir qu'elles  seront  avantageuses  pour  tous 
les  intérêts  engagés  dans  le  chemin  de  fer  de 
Sainl-Germain,  en  mémo  temps  que  profi- 
table aux  actionnaires  des  lignes  fusionnées. 

(des  Vosges). 


de  fer  de  l.von,  d'Origan» 
et  de  la  Méditerranée. 

Le  même  jour  où  nous  annoncions  que  les 
administrateurs  du  chemin  de  fer  de  Lyon 
avaient  repoussé  le  projet  de  fusion  de  leur 
ligne  avec  celles  d'Orléans  et  de  la  Méditer- 
ranée, projet  conçu  el  patronné  par  M.  Bar- 
tholony,  lé  Moniteur  vnicerset  publiait  la 
note  suivante  sur  le  même  sujet  : 


actions  seraient  toujours  prises  p«*ir650  fr.,  <,  On  a  répandu  dans  le  public  un  bruit 
c'est-à-dire  avec  une  prime  de  150  fr.,  mais        ,       .  ,  .,  , 

elles  seraient  libérées  à  100  fr. ,  chiffre  du  "  q<"  para"  avoir  causé  quelques  inquiétudes 

versement  effectué.  Celte  somme  jointe  aux  |»  au  sujet  d'une  prétendue  fusion  qui  aurait 


»  été  opérée  entre  les  trois  compagnies  des 
.)  chemins  de  fer  du  Centre,  de  Paris  à  Lyon 
»  el  de  Lyon  à  la  Méditerranée. 

»  Ce  bruit  n'a  aucune  espèce  de  fonde- 
»  ment. 


»  Le  Gouvernement  ,  dans  l'intérêt  du 
»  commerce  el  du  public,  refuserait  d'aulo- 
»  riscr  uue  aussi  grande  concentration  des 
»  moyens  de  transport  dans  les  mains  d'une 
«  seule  compagnie. 

»  La  seule  réunion  prévue  par  le  décret 
»  du  27  mars  dernier  serait  celle  des  campa- 
it gnies  do  Paris  à  Lyon  et  de  Lyon  à  la  Mé- 
»  diterranée.  » 

Les  motifs  de  l'opposition  du  gouvernement 
à  la  réunion  des  trois  quarts  des  chemins 
de  fer  de  France  dans  les  mains  d'une  seule 
compagnie,  nous  étaient  connus  lorsque  nous 
écrivions  la  note  insérée  dans  notre  numéro 
du  1  "janvier.  La  législation  spéciale  qui  ré- 
git la  presse  ne  nous  ayant  pas  permis  d  on 
parler  les  premiers, nous  sommes  heureux  que 
le  Moniteur  ait  été  chargé  de  les  rendre  pu- 
blics. 

V. 


NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  natio- 
nale. Empereur  des  Français. 
A  tous  présents  et  à  venir  salul  : 
Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'Etal  au  département  de  l'intérieur,  de  l'a- 
griculture el  du  commerce. 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
Art.  1".  A  partir  du  15  janvier  prochain, 
les  droils  établis  sur  les  houilles  et  les  fontes 
brutes  importées  par  terre,  seront  modifiés 
t  établis  de  la  manière  suivante  : 

Houille  crue. 
De  la  mer  à  llilliiia  .  cvcIumt.  .  50c.\ 
Pur  I»  riïièru  «le  la  Mt-u>e  et  le  f     I.  s 

dtparlcirvn!  delà  Moselle...  »  10    i  100  Ml. 

P*r  ions  auties  t»iill<   »  15  ' 

Fonte  brute  en  masse  pesant  15  kil.  ouplui. 
IV  Dlanîtuiv^ron,  i  de; 

;nt  1  f pay 


iiK'liiiivemer 


avs  limi- 


»•'.  (  troph^s  .. . 
»'    'd'ailL-nra  ) 


7  A 


100  kil 


Mont  -  Gtn< 
exclttsivemj'nl 

Partout  aulrés  points  f 

Art.  2.  Nos  ministres  fuicrétaircs  d'Etat  au 
département  de  l'intérieur,  de  l'agriculture 
et  du  commerce ,  et  au  département  des 
finances,  sont  chargés,  chacun  en  ce  qui  lo 
concerne,  do  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  6  janvier 
1853. 

NAPOLEON. 

Par  l'Empereur  : 
Le  ministre  secrétaire  d  Êtat 
au  département  de  l'inté- 
rieur, de  l'agriculture  et 
du  commerce, 

F.  ce  Pebsicht. 
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CHEKI1V  DE  FER  DE  LYON  A  LA  MEDITERRANEE. 

Ce  Tableau  donne  avec  exactitude  les  différentes  valeurs  de  cette  Compagnie,  qui  représentent  en  actions  et  en 
obligations  : 
i*  Le  fonds  social  ; 

2°  Les  emprunts  anciens  et  nouveaux  ; 

3*  Le  prix  des  chemins  rachetés;  la  ligne  d'Avignon  à  Marseille,  et  les  lignes  de  la  rive  droite  du  Rhône, 


ACTIONS. 

so,ooo 

MBËMBS  DE  175  F. 

papier  Mine. 

A  kbangfr 
au  1er  ocUkre  18S3, 

coalre 
les  litres  dtliiiilijj  au 

•trteir,  libérés 
de  ÎW  fr.  par  acltoi 

Emprunt  «le  1»       cinq  pour  cent. 

CAJUNTI,  CAPITAL  KT  WTÉJÊTS,  09  A>ï. 

Rentes  à  atervir  aux  Compagnie*  «achetées. 

IXTBBfeT  GAtASTI  PE7SDAST  50  Altg. 

(Intérêt  payable  par  semesUes,  les  «"octobre  el  1"  avril) 

(Intérêt»  payables  par  semestres,  le»  1"  janvier  et  1"  juillet.) 

eo.ooo.ooo 
en  i*u,ooo  litres  de  500  Ir. 
retubour^Mrs  p;ir  fr. 
représentes  a  ce  jour, 

1«  Par  8,000  Obligeons  de  Lyon  à  Avignon,  de 
1,000  fr.  chacune. 

Papier  blanc,  ayant  reçu  l'empreinte  d'un  timbre 
constatant  que  chacune  des  Obligeons  e*t  convertit 
cri  deux  Obligations  de  l'emprunt  de  Lybn  à  la  Médi- 
terranée. 

2»  Par  30,000  Obligations  de  Manwllle  a  Avignon,  de 
1,000  fr.  chacune. 

Papier  chamois.,  ayant  reçu  l'empreinte  du  même 
timbre  qui  constate  que  chacune  de  ce*  Obligation» 
e>l  convertie  en  deux  Obligations  de  l'emprunt  de 
Lyon  à  la  Méditerranée. 

o   ira»  •«•1vuu  111103  pruviioirt' -.      i  emprunt,  ut VLSfc» 
comme  suit  .* 

Titres  de  25  Obligations,  papier  ro*. 

-  de  10          _  «art. 

-  de  6          —  chamois. 

-  de  1          -  blanc. 

Les  rentes  i  sertir  aux  Compagnies  rachetées  sont  représentées  r  ro- 
visoiiciuent  : 

1°  Par  des  Titres  provisoires  lr*le  pour  eeut  de  SOO  fr. 

chacun,  portant  13  fr.  d'intéift  annuel,  el  dlihéi  en  séries  comme 
suit  : 

Titres  do  25  Obligations,  papier  rose. 

—  de  10            —  ben. 

_  de  5            -  chamois. 

—  de  1            -  blanc. 

2'  Parles  Ac'ions  de  la  Compagnie  de  Marseille  i  Avignon  qui  ont 
revu  l'empreinte  d'un  timbre  de  la  Compagnie  da  Lyon  &  U  Méditerra- 
née, indiquant  qu'elles  ont  droit,  a  pirtir  du  1"  octobre  185Ï,  et  jus- 
qu'à remboursement,  »  un  intérêt  annuel  de  25  fr.,  et  qu'elles  wnt 
remboursables  par  625  fr. 

Ouel^aes-unes  de  ces  Actions,  en  treï-petil  nombre,  n'ayant  pas  été 
présentées  pour  TecevoirTempreinte  do  timbre  de  Lyon  à  la  Méditer- 
ranée, resteut  daut.  les  terme*  de  la  convention  du  19  juin  185*,  et 

«5  fr.  d'intérêt  pendant  5  ans,  i  partir  du  1«  octobre  1833. 
20  fr.        -           7  an*,     -    dû  1-  octobre  1857. 
25  fr.  d'intérêt  a  partir  du  1-  octobre  186*  jusqu'à  renbourienwnt. 

Tous  les  Titres  ci  dessus  «ront  prochainement  échangés  contre  des 
Obligations  définitives  trois  pour  cent. 

i 

Le  titre  définitif  «era  sur  papier  blanc  ;  il  portera  un 
coupon  de  prime  de  m  fr. 

U  litre  délinitif  sera  sur  papier  blanc  «t  beaucoup  plus  petit  que  les 
UtresdelWuntde60,000>f, 
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Le  directeur  du  crédit  roNCiER  de  France 
(précédemment  rvnquk  foncière  de  paris)  a 
l'honneur  de  rappeler  à  MM.  les  actionnaires 
que,  par  décision  du  conseil  d'administration, 
ils  sont  admis  à  souscrire  au  pair  les  trente 
mille  actions  nouvelles  de  500  fr.  chacune, 
réservées  (aux  termes  de  l'art.  10  desslatuts) 
aux  porteurs  des  actions  antérieurement  émi- 
ses, dans  la  proportion  des  titres  par  eux 
possédés. 

En  conséquence,  tout  porteur  de  deux  ac- 
tions de  la  banqoe  foncière  w.  PAMS  {main- 
tenant CRÉDIT  F0SC1ER  DE  FRANCE)  CSl  admis  à 

souscrire  au  paii:  mois  actions  noi  velus.  Le 
porteur  d l'use  action  n'a  droit  de  souscrire 
qu'à  une  action  nouvelle ,  car  il  n'est  pa-s  dé- 
livré de  fractions  de  titres.  Les  personnes  qui 
possèdent  un  nombre  impair  d'actions  peu- 
vent se  réunir  pour  exercer  le  droit  qui  leur 
est  attribué. 

L'n  premier  versement  de  100  fr.  par  action 
nouvelle  est  exigible  au  moment  de  la  sous 
criplion  ;  il  est  constaté  par  un  récépissé  non 
négociable. 

Le  Conseil  d'administration  a  décidé  que 
MM.  les  actionnaires  pourraient  compléter 
immédiatement  les  250  francs  nécessaires 
pour  rendre  les  action*  nouvelles  négocia- 

Ww>  .    ■  ,  . 

Ceux  qui  n'oseront  pas  de  cette  faculté  de- 
vront effectuer  le  second  versement  de  150 
francs  au  plus  tard  le  15  avril  prochain,  et  ils 
tiendront  compte  a  la  Société  de  l'intérêt  de 
cette  somme,  à  raison  de  h  0/0  l'an,  depuis  le 
12  janvier  jusqu'au  jour  du  versement ,  qui 
ne  peut  être  postérieur  au  15  avril ,  délai  de 
rigueur  pour  le  paiement  des  150  francs. 

Les  souscriptions  seront  reçues  sur  la  pré- 
senlalion  des  litres  et  devront  être  réalisées 
au  plus  tard  le  11  janvier.  Ce  délai  expiré,  le 
bénéfice  des  dispositions  de  l'art.  1 0  des  sta- 
tuts ne  pourra  plus  être  réclamé  par  les  ac- 
tionnaires. 

La  souscription  pour  les  actionnaires  de  la 

BANOIT.  FONCIÈRE  DR  PABIS  (CRÉDIT  FONCIER  DE 

Franck)  est  ouverte  au  siège  de  la  Société, 
rue  des  Trois-Krères,  5,  de  dix  heures  à  deux 
heures. 

L'administration  ne  pourra  répondre  à  a 
cime  demande  qui  1m  serait  adressée  =ai 
la  production  des  titres  d'actions  donnant 
droit  à  la  souscription  dans  la  proportion  ci 
dessus  déterminée. 

Ainsi  donc,  tout  porteur  de  drlx  action 
du  la  Hanqiir  foncière  de  Paria  {Crédit  jon 
ckr  de  Fronrt)  a  droit  de  souscrire,  jusqu'au 
11  janvier  1853 ,  trois  actions  nouvelles  au 
pair. 

De  celte  manière ,  tout  porteur  de  deux 
actions  actuelles  de  la  flanque  foncière  d< 
Pari*  aura  ,  après  la  souscription  des  trois 
actons  nouvelles,  cinq  actions  du  crédit 

FONCIER  DE  FRANCE. 


Noelélé  générale  de  crédit  mobilier. 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  de 
rappeler  à  MM.  les  actionnaires  que ,  du  7 
janvier  courant  au  17  du  même  mois,  il  sera 
accordé  à  tous  les  porteurs  d'actions  de.  la 
Société  générale  de  crédit  mobilier ,  sur  la 
production  de  leurs  titres ,  deux  actions  au 
pair  de  la  troisième  émission  ,  sur  la  présen- 
tation de  cinq  actions  de  la  première  ou  de  la 


Les  souscriptions  seront  reçues  place  Ven- 
dôme, 22,  à  ]»arlir  du  7  janvier,  de  dix  heures 
à  deux  heures.  Le  versement  de  250  fr.  par 
action  aura  lieu  au  moment  de  la  souscrip 
lion. 

Aucune  personne  autre  que  les  porteurs 
d'actions  n'a  la  faculté  do  souscrire. 

Il  ne  sera  pas  répondu  aux  demandes  d'ac 
lions  qui  ne  seraient  pas  appuyées  do  la  pos 
session  de  litres  antérieurement  émis,  non 
plus  qu'à  toutes  demandes  excédant  la  pro- 
portion ci-dessus  indiquée. 

Il  ne  sera  reçu  aucune  demande  de  fraction 
d'action,  conformément  à  l'art.  12  desslatuts, 
ceux  do  MM.  les  actionnaires  qui  n'ont  pas  un 
nombre  d'actions  suffisant  pour  en  obtenir 
au  moins  une  dans  la  nouvelle  émission,  peu- 
vent se  réunir  pour  exercer  leurs  droits. 


>r«rd>  Parla  A  Vil 

■t  : 


t  lirmln 


CHAKONNE,   FONTEXAY-SOtS-BOIS,  NOGKNT-Sl'R- 
MARNE ,  JOINVILLE  ,   CHARENTON   ET  SAINT 
MANDÉ. 


Le  Gouvernement  vient  do  mettre  aux  en- 
quêtes un  projet  de  chemin  de  fer  destiné 
desservir  la  banlieue  de  l'est  de  l'aris.  Ce 
chemin  doit  avoir  son  point  de  départ  à  la 
Bastille,  et  desservir  le  Pèrc-Lichaise,  Clia- 
ronne,  Yincennes,  Fontenay-sous-Bois,  No 
gcnt-sur-Marne,  Joinville-le-l'ont,  Sainl-Maur 
Charenlon  et  Sainl-Mandé. 

L'enquête  a  été  ouverte  le  15  décembre 
dernier;  l'arrêté  de  M.  le  Ministre  des  tra 
vaux  publics  fixant  a  un  mois  la  durée  de 
l'ouverture  des  registres  d'observations,  c'est 
le  15  janvier  que  l'enquête  publique  sera 
close.  Aussitôt  après,  la  Commission  nommée 
par  M.  le  préfet  de  la  Seino  procédera  à  ses 
opérations,  et  l'activité  bien  connue  du  ma 
gistrat  à  qui  est  confiée  l'administration  de  la 
capitale,  est  un  sûr  garant  que  le  dossier  d 
chemin  de  Yincennes  reviendra  promptement 
au  ministère,  revêtu  de  toutes  les  formalités 
prescrites  par  la  loi. 

M.  Andraud,  qui  a  fait  les  études,  dressé 
les  plans  du  chemin  de  Yincennes  et  obtenu 
l'approbation  unanime  du  Conseil  général  des 
ponts  et  chaussées,  va  donc  pouvoir  réaliser 
bientôt  le  projet  dont  il  est  l'auteur,  et  qu'il 
poursuit  depuis  plusieurs  années  avec  uw  si 
éoergique  persévérance. 

Les  extraits  suivants  sont  empruntés  h  une 
notice  que  M.  Andraud  vient  de  publier  à  l'ap- 
pui des  pièces  soumises  aux  enquêtes  : 

J. 


Si  l'on  jeUe  un  coup  d'œll  sur  le  plan  de  Pa- 
ris et  sur  les  diverses  lignes  de  fer  qui  y  abou- 
tissent, on  verra  que  toutes  les  localités  impor- 
tante* qui  av  oisiniiDt  la  capitale  sont  desservies 
par  ces  chemins,  a  lVxeepiion  des  deux  can- 
tons de  Chareniun  et  de  vincennrs,  délaissés 
dans  l'espace  compris  entre  les  lignes  de  Lyon 
t  de  sti-asbourg.  Le  moment  est  venu  de  com- 
bler cette  lacune  et  d'appeler  ces  populations 
nombreuses  et  si  actives  à  jouir  des  avan- 
tages de  toute  nature  que  comportent  les  voies 
nouvelles. 

a  ligne  dont  il  s'agit  complétera  donc  le 
réseau  des  chemins  de  fer  de  la  banlieue. 

Dans  l'étude  de  cetto  ligne,  l'auteur  du  pro- 
et  a  dû  mettre  1  profit  les  enseignement»  de 
'"  xpérlence,  combiner  son  tracé  de  manière  a 
uner  satisfaction  au  plus  grand  nombre  de 
ocalltés  possible  et  admettre  un  mode  d'ex- 
loitatlon  rationnelle  conforme  aux  besoins 
l'activité  des  populations  qui  se  considèrent 
comme  habitant  on  des  faubourg  de  Paris. 

Toute  l'économie  du  présent  projet  repose 
sur  ces  deux  points  : 

Plaetr  I  embarcadère  dan$  Parii  pràd'un  grand 
antre  d'aelivilé. 

Régler  le  urvice  par  convois  Ugert  et  départs 
fii'quent*. 

Fondée  sur  cette  double  Itfise,  l'entreprise, 
qui  d'ailleurs  comporte  en  elle-même  plusieurs 
nantages  spéciaux,  peut  compter  sur  une  réus- 
site assurée. 

Tracé. 

L'embarcadère  est  placé  dans  Paris,  près  de 
la  place  du  la  Bastille,  sur  un  vaste  terrain  au- 
jourd'hui Inoccupé,  ancien  marché  a  charbon, 
donnantsurlc  bord  du  canal,  (juai  doJcmmapes, 
et  sur  la  rue  Saint^Sabin,  appartenant  à  la  ville 
•  Paris. 

Cet  embarcadère  se  trouvera  ainsi  vis-à-vis 
du  bureau  actuel  des  omnibus,  de  sorte  qu'au 
en  d'une  passerelle  oblique  sur  le  canal,  les 
voyageurs  qnl  arrivent  aux  stations  de  la  place 
de  la  Bastille  pourront,  avec  des  billets  de  cor- 
respondance, s<*  rendre  de  plaio-pied  à  l'em- 
barcadère, on  un  convoi  sera  toujours  prêt  à 
partir. 

I>e  ce  poiut,  la  liame  se  dirige  à  travers  des 
terrains  presque  vides  parallèlement  i  la  nie 
du  Chemin-Vert,  vers  la  barrière  du  Père-La- 
chaise,  tantôt  en  arcades,  tantêt  en  terrasse- 
ment* ordinaires,  franchissant  en  viaducs  les 
rues  fopincourt  et  Neuve-Saint-Maur,  et  on 
tunnels  les  nies  Kolie-négnault  et  de  la  Ho- 
quette. 

t.a,  sera  établie  uue  station  dite  Station  du 
Vcrt-lsichaise. 

La  ligne  ensuite,  touchant  a  la  barrière  des 
Itats,  traverse  dos  terrain*  cultivés,  coupe  on 
viaduc  la  rue  do  Charoune  et  va  percer  en  des- 
sous le  boulevart  extérieur  de  Monlreuil,  prèï 
de  la  ruelle  des  Yiguolles. 

lit  pourra  être  établie  une  station  dite  de 
Fontaraliic. 

Sur  le  territoire  de  Charonne,  la  ligne  traver- 
sera à  angle  droit,  et  en  dessus,  le  chemin  do 
ceinture  avec  lequel  pourtant  elle  se  reliera  en 
vue  d'un  service  de  marchandises  dont  11  sera 
parlé  plus  loin. 

Avant  la  traversée  des  fortifications,  une  sta- 
tion sera  établie  à  l'extrémité  de  la  rue  Saint- 
Germain,  ilitc  s'a'  on  de  Charonne,  laquelle 
desservira  le  Petit -Charonne  et  Bagnolet. 

Au  deli  des  fortifications,  le  tracé,  se  diri- 
geant sur  Vincennes ,  traversera  à  niveau  la 
route  de  Montreuil.  A  ce  point, la  ligne.  Jusque- 
la  a  doux  voies  ,  se  divisera  en  deux  lignes  à 
simple  voie:  l'une  se  dirigeant  sur  Vinceoncs 
et  l'antre  sur  Charenton,  pour  aller  se  rejoin- 
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de  sta- 


Di  tor- 


dre à  Jolnville  et  Saint- Main-  après  avoir  des- 
servi, en  suivant  le  coutour  intérieur  du  bois, 
d'un  côte,  Vlncennes,  Fonteuay  et  ftogent,  et 
de  l'autre  cou': ,  Saint-Mandô  et  les  deux  Cua- 
reutoD. 

Toutes  ces  localités 
tions. 

Aiasi,  le  tracé  présentant  un  parcours  d'en- 
viron 18  kilomètres  formeia  une  ligne  circu- 
laire, combinaison  toute  nouvelle,  qui  permet- 
tra, comme  on  va  le  voir,  une  exploitation 
facile,  économique  pour  la  Compagnie  et 
avantageuse  aux  localités,  soit  dans  leurs  com- 
munications avec  Paris,  toit  dans  leurs  rapports 

Variantes. 

modifications  pourront  être  appor- 
tées au  tracé  par  suite  des  enquêtes  locale*, 
surtout  en  ce  qui  concerne  la  position  des  sta- 
tions; par  exemple,  celle  do  Vlncennes  sem- 
blerait mieux  placée  dans  la  direction  de  la  rue 
qui  mène  du  château  à  la  grande  rue  de  Fon- 
lenay,  de  manière  que  la  façade  raonumsntale 
de  la  gare  se  trouvât  dans  cette  dernière  rue, 
vis  à-vis  la  tour  de  l'horloge  de  la  citadelle.  Au 
reste,  l'auteurdu  projet  «>  réserve  de  s'entendre 
à  cet  égard  avec  les  conseils  municipaux  inté- 
ressés dans  la  question. 

Mode  d'csji'oilation. 

I"our  un  chemin  de  fer  de  banlieue,  des  con- 
vois fréquents  sout  de  toute  nécessité;  partir 
même  d'heure  en  heure,  comme  on  le  fait  au- 
jourd'hui est  un  Inconvénient  très-grand  ;  c'est 
faire  perdre  dans  l'attente  des  départ*  tout  le 
bénéfice  de  la  vitesse  ;  c'est  renvoyer  un  grand 
nombre  de  voyageur*  aux  voiture"  ordinaires. 

Le  service  sur  le  rliemin  de  fer  de  Vincennes 
sera  donc  assimilé  au  rervice  des  omnibus  avec 
lesquels  il  sera  en  correspondance;  les  départs 
seront  plus  ou  moins  rapprochés,  suivant  les 
saisons  et  les  jours  d'aftluence.  D'ordinaire, 
par  exemple,  les  convois  partiront  toutes  les 
dix  minutes,  et  se  dirigeront  sur  le  chemin 
circulaire,  tantôt  dans  un  sens,  tantôt  dans 
l'autre;  un  convoi  ira  par  Vinrennes  sur  Saitii- 
Maur  pour  rentrer  par  Cliarenton  et  Saint- 
Mandé  ;  le  contoi  suivant  se  rendra  a  Saint- 
Maurpar  >aint-Mandént  Charenton  pourrentrer 
parNogent,  Fontenay  et  Vinconne»,  ainsi  do 
suite. 

Il  va  sans  dire  que  des  voies  d'évitement  *.v 
ront  établies  aux  stations  pour  le  croisement 
de*  couvois,  tant  qu'on  n'aura  pas  étalili  par- 
tout des  voies  doubles.  On  comprend  tout  l'a- 
vantage que  retireront  de  ce  mode  do  loco- 
motion circulaire  les  localité*  qui  pourront 
communiquer  entre  elles  avec  facilité,  et  la 
Compagnie,  qui  économisera  bon  nombre  des 
agents  qu'on  emploie  aujourd'hui  a  la  manœu- 
vre des  wagons  dans  les  gares  et  stations,  at- 
tendu que  par  cette  circulation  non  Interrom- 
pue et  sans  rétrogradation  toute  manœuvre  se 
trouve  supprimé*!.  Les  départs  fréquenta  pré- 
sentent aussi,  de  leur  côté,  des  avantages  de 
toutes  sortes  ;  d'abnrd,  ils  répondent  parfaite- 
ment aux  besoins  du  public  ;  ensuite,  les  con- 
vois étant  fort  légers  n'exigent  que  l'emploi  de 
petites  locomotives  pesant  tout  an  plu*  huit  ou 
dix  tonnes,  lesquelles  permettront  à  leur  tour 
de  construire  la  voie  avec  une  économie  égale 
environ  1  la  moitié  de  la  dépense  actuelle. 

En  ce  qui  concerne  la  situation  de  l'embar- 
cadère dans  Paris,  prés  d'un  grand  centre  où 
affluont  les  omnibus  qui  arrivent  de  tous  les 
points  de  la  ville  et  avec  lesquels  on  se  mettra 
on  fait  remarquer  que  le 
■i  ee  trouvera  dans  une  po- 


sition exceptionnelle  qui  lui  donne  l'avantage 
sur  tous  les  autres  chemins  de  fer,  lesquels 
sont  obligés  d'entretenir  a  grands  frais  des  om- 
nibus spéciaux  à  cause  de  l'éloigncment  et  de 
l'isolement  de  leurs  gares.  Cette  circonstance 
saule  suturait,  avec  les  déparu  multipliés,  pour 
assurer  le  succès  de  l'entreprise. 

Aussi,  si  l'on  veut  apprécier  l'avenir  du  che- 
min projeté,  faut-il  bien  se  garder  de  le  com- 
parer a  ce  qui  a  été  fait  jusqu'à  ce  jour  ;  toutes 
les  conditions  sont  changées.  Par  exemple,  les 
premiers  chemins  construits  près  do  Paris  ont 
coûté  en  moyenne  un  million  le  kilomètre,  et 
le  kilomètre  du  chemin  de  Vinceunos  ne  coû- 
tera pas  Ji"0,000  fr. 

Obsenationt  diverses.  — Jusqu'à  la  bifurca- 
tion du  tracé,  au-delà  des  fortifications,  la  li- 
gne est  à  deux  voies;  tout  le  reste  de  la  liime 
sera  provisoirement  à  une  seule  vole,  —  On  a 
admis  dans  le  projet  {et  d'ailleurs  la  disposition 
du  terrain  dans  Paris  y  obligeait)  une  rampe 
de  Ui  millimètres  par  mètre.  Cet  inconvénient 
disparaît  si  l'on  considère  que  le  service  de- 
vant avoir  lieu  par  départs  multipliés,  les  con- 
vois ne  se  composeront  jamais  que  de  I,  îi  ou 
3  wagons-omnibus  transportant  30,  6»  on  00 
voyageurs  au  maximum,  Les  jours  d'aftluence, 
on  subviendra  aux  nécessités  du  service  en 
multipliant  les  déparât. 

De  la  rvn.  —  Le  chemin  projeté  devant,  dans 
un  avenir  prochain,  se  relier  au  chemin  de 
Ceinture,  la  voie  aura  l'écartement  consacré, 
1-.14  Les  rails  pèseront  de  20  à  25  kilomètres 
le  mètre  linéaire. 

De»  wagons  omnibus.  —  Les  voitures  spéciales 
seront  de  deux  sortes:  les  diligences  et  les  wa- 
gons-omnibus ;  les  premières,  composées  de  3 
caisses  à  6  places  chacune,  porteront  à  l'inté- 
rieur 18  voyageurs  par  3  de  front;  deux  ban- 
quettes sur  l'Impériale  offriront  12  autres  pla- 
ces aux  voyageurs,  en  tout  30  places.  Le  wa- 
gons-omnibus, ayant  à  peu  près  la  forme  des 
omnibus  ordinaires,  auront  16  places  à  l'inté- 
rieur et  \h  sur  l'impériale,  total  :  30  places. 
Ces  voitures,  montées  sur  roues  à  petits  rayons, 
seront  construites  de  manière  à  rendre  prompt 
et  facile  l'accès  aux  banquettes  supérieures,  et 
plus  commodes  l'entrée  et  la  sortie  pour  lea 
voyageurs  de.  l'intérieur. 

Un  ItKomuiiKti.  —  Les  machines  locomoti 
ves  seront  construites  d'après  les  meilleurs 
modèles  connus,  proportionnées  au  travail 
qu'elles  devront  opérer  Comme  elles  n'auront 
jamais  plus  de  3  wagons  à  traîner,  c'est-à-dire 
15  tonnes  environ,  elles  ne  pèseront  pas  elles- 
mêmes  plus  »  à  10  tonnes  (i).  Leurs  cylindres 
seront  calculés  en  vue  des  rampes  à  franchir 
et  du  faible  parcours  de  la  ligne.  Chaque  loco- 
motive et  chaque  wagon  sera  muni  de  freins 
énergiques,  de  manière  à  pouvoir  s'arrêter 
très-prompiement. 

—  En  raison  d  •  la  fréquence  des  stations,  la 
vitesse  des  convois  ne  sera  que  de  7  à  8  lie  nos 
à  l'heure 

Les  départs  auront  lieu  :  ««rote*  d'hirtr,  tou- 
tes les  15  minutes;  arrête*  d'été,  toutes  les  1» 
minutes,  et  certains  jours  plus  fréquemment. 

Tarifs.  —  Conformément  à  l'observation  qui 
a  été  faite,  que  plus  les  chemins  de  fer  dimi- 
nuent leurs  prix,  plus  le  chiffre  des  recettes 
augmente,  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  do 


H)  Oa  trouver)  Anjlctfrr*  et  en  Affléiiquc  IVicnl- 
f  le  il.-  plus  c  >r«  nelils  cluDins  de  ter  a  voy»g,'urs  nui 
m  sont  «lf»s*tvis  que  par  des  locomotives  de  faible  di- 
nwnsiûO,  pesant  t  i  i  tonnes  et  foDclioniunt  fart  bien, 
queique  sur  de*  rampes  trevfortes  d«  3  >  4  eaitinè- 


Vincennes  sera  naturellement  portée  à  fixer  à 
un  taux  très- bas  le  prix  de  ses  places;  elle 
comprend  très-bien  qu'à  cet  égard,  son  inté- 
rêt est  conforme  à  l'intérêt  du  public. 

Corrtsponda>e'  avec  les  omnibus.  —  Aucune 
industrie  nouvelle  ne  peut  s'établir  sans  alar- 
mer, à  tort  ou  à  raison ,  l'industrie  qu'elle  dé- 
range; il  est  donc  à  croire  que  l'entreprise  des 
omnibus  qui  desservent  aujourd'hui  Vinrennes 
et  les  communes  voisines  so  trouvera  blessée 
dans  ses  intérêts  comme  elle  a  blessé-  elle-même 
les  intérêts  des  petites  voitures  qu'elle  a  rem- 
placées. Cependant  l'auteur  du  présent  Mé- 
moire pense  que  l'établissement  du  chemin  de 
fer  en  question,  tel  qu'il  a  été  conçu,  apportera 
au  servie*  actuel  des  omnibus  pins  d'avantages 
qoe  do  préjudices.  En  raison  du  système  de 
correspondance  générale  qui  pourra  avoir  lieu, 
une  partie  des  omnibus  supprimés  ?e  repliera 
sur  les  lignes  do  l'intérieur  détenues  plus  ac- 
tives, et  l'autre  partie  portera  vers  des  localités 
plus  éloignées  le  bienfait  d'un  service  qui  n'y 
existe  pas  encore,  et  par  là  tendra  à  accroître 
de  plus  en  plus  les  ressources  du  chemin  de 
fer. 

Importance  de  la  ligne  comme  chemin  de 


L'objet  principal  de  la  ligne  projetée  e*t  as- 
surément de  porter  îles  voyageurs,  et  par 
voyageurs,  nous  entendons  aussi  les  prome- 
neurs. L'entreprise  n'eiU-elle  pour  se  maintenir 
que  cette  ressource,  qu'elle  lui  suffirait  large- 
ment. Déjà,  depuis  plusieurs  années,  et  à  l'oc- 
casion de  divers  projets  de  chemins  de  fer,  on 
a  fait  des  relevés  du  nombre  des  personne*  qui 
passent  par  la  barrière  du  Troue,  et  l'on  a  re- 
connu que  le  mouvement  est,  sur  ce  point ,  en 
moyenne,  de  fli.OOO  par  Jour.  Or,  la  ligne  dont 
nous  nous  occupons  comprend  dans  son  réseau, 
outre  ces  4,000  voyageurs,  tous  ceux  qui  pas^ 
sent  par  les  (arriéres  de  Charonne,  de  Mon- 
treuil  et  de  charenton;  c'est  être  très-modéré 
de  porter  à  6,ono  In  nombre  actuel  des  person- 
nes qui  proviennent  des  nombreuses  localités 
desservies  par  le  nouveau  chemin  de  fer.  Or, 
on  sait  quelle  est  l'influence  des  chemins  de  fer 
partoutoù  ils  s'établissent; c'est  de  doubler,  tri- 
pler et  même  quadrupler  le  nombre  des  voya- 
geurs; d'après  cette  règle,  on  arriverait  à  pré- 
voir un  chiffre  exorbitant;  mais  à  no  supposer 
qu'une  augmentation  de  moitié,  on  arrive  en- 
core à  un  terme  moyen  de  9,000  voyageurs  par 
jour;  d'après  cette  évaluation,  ce  chemin  rap- 
IHjrterait  plus  de  lî  du  100  du  capital  engagé, 
et  cependant  nous  n'avons  mentionné  qu'une 
des  branches  du  revenu  de  la  ligne. 

Trains  rir  plaisir,  —  s'il  est  un  chemin  de 
fer  susceptible  de  mettre  à  profit  ce  nouveau 
mode  de  transport  en  masse  des  promeneurs 
c'est  à  coup  sûr  notre  ligne  circulaire.  Les  bols 
qui  environnent  la  célèbre  citadelle  de  Vincen- 
nes  sont  les  Champs  F.lysécs  du  faubourg  Saint- 
Antoine  ;  ils  sont  pour  la  bourgeoisie  vt  la  classe 
ouvrière  ce  qu'est  le  boi«  de  Bonlo-jne  pour 
l'aristocratie  ;  et,  lorsque  l'administration  em- 
bellit A  grands  trais  le  lieu  habituel  des  prome- 
nades du  grand  monde,  elle  a.-cueil'era  sans 
doute  avec  plaisir  un  projet  qui  tend  à  nug- 
menter  les  agrément»  du  bois  de  prédil  e  ion 
des  classes  populaires,  d'autant  p'us  que  la 
Compagnie  qui  se  charge  de  cet  utile  travail  ne 
demande  à  l'Etat  ni  subvention  ni  giruitio 
d'intérêts. 

Important  de  la  lignt  enmmt  thtm.n  de  tnar- 
cAandtsf. 

On  a  pu  remarquer,  dans  la  description  du 
tracé,  que  la  ligne  ae  reliera  au  chemin  do  fer 
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de  Ceinture  et  sera  mise  ainsi  en  communica- 
tion avec  tous  les  chemins  de  fer  de  France  ;  si 
Ton  considère,  en  outre,  que  notre  embarcadère 
esc  situé  au  centre  d'un  quartier  de  fabriques 
et  do  manufactures,  et  sur  le  bord  d'un  canal 
qui  correspond  avec  toutes  les  voies  fluviale* 
du  pays,  on  ne  peut  s'empêcucr  de  pressentir 
que  cette  petite  ligne,  comme  chemin  de  jonc- 
tion, est  appelée  a  un  grand  a»  cuir  commer- 
cial. Quelques-unes  des  localités  que  nous  des- 
servons, Saint-Maur,  par  exemple,  ont  déjà  d'im- 
portantes usines  qui  pourront  maintenant  re- 
cevoir les  matières  premières  et  emporter  leurs 
produits  avee  uua  extrême  facilité  et  une  no- 
table économie.  En  général ,  les  industries  qui 
cherchent  a  s'établir  ont  l'intelligence  parfaite 
des  situations  qui  leur  conviennent  le  mieux  ; 
nul  doute  qu'elles  ne  recherchent  avec  empres- 
sement à  se  fixer  le  long  d'une  ligne  qui.  par 
un  privilège  tout  spécial,  communique  avec 
tous  les  canaux,  avec  toutes  les  rivières  et  avec 
tous  les  chemins  de  fer  de  l'Empire.  Il  nous 
semble  que  sous  ce  point  de  vue,  l'entreprise 
projetée  ne  saurait  manquer  d'être  jugée  essen- 
tiellement d'utilité  publique. 

Le  chemin  de  Vincennes  est  donc  destiné, 
dans  un  avenir  qui  n'est  pas  éloigné,  a  devenir 
chemin  de  transport  de  marchandises  ;  mais  ce 
trafic  donnera  lieu  à  un  service  de  nuit,  attendu 
que,  le  Jour,  la  fréquence  des  convois  do  voya- 
geurs ne  permettrait  pas  do  confondre  les  deux 
exploitations. 


de  ftr'ei 

Décret  royal. 

En  vue  de  ce  qui  m'a  été  exposé  par  le  mi- 
nistre des  travaux  publics  par  intérim,  d'ac- 
cord avec  le  conseil  des  ministres,  je  décrète 
ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Est  suspendue  l'adjudication,  accor- 
dée par  décret  royal  du  27  novembre  dernier, 
du  chemin  de  fer  de  Madrid  à  Moranda,  do 
l'Kbre  par  Valladolid  et  lîurgos,  jusqu'à  ce  que. 
la  direction  de  la  ligne  ayant  été  fixée  et  le  pro- 
jet bien  connu,  on  puisse  rédiger  et  publier  à 
l'avance  lo  cahier  des  charges. 

Art,  2.  Arrivée  à  ce  point,  l'adjudication  aura 
lieu  par  sections,  à  l'exception  ne  celles  qui  ont 
des  droits  acquis  et  sont  dnment  qualifiées. 

Art.  3.  L'adjudication  aura  lieu  sous  plis  ca- 
cheté--* et  r  onformémeut  aux  dispositions  du  dé- 
cret royal  du  2Ï  février  dernier  sur  les  contrats 
do  services  publics,  avec  un  délai  do  quatre 
mois  au  moins  ;  elle  sera  annoncée  à  l'étranger 
pour  que  les  spéculateurs  puissent  faire  les  cal- 
culs et  les  études  qui  leur  conviendront 

Art.  a  Le  gouvernement  rendra  compte  aux 
c»'  tés  du  présent  décret 
Donné  au  palais,  le  29  décembre  1852, 

Signé  de  la  main  de  la  reine. 
Le  minisire  des  travaux  publia,  par  intérim. 

Le  comte  de  Mira  sou. 


Tel  est  dans  son  ensemble  le  projet  de  cho- 
min  do  fer  de  la  banlieue  que  l'administration 
soumet  eu  ce  moment  à  l'appréciation  du  pu- 
blic et  des  conseils  municipaux.  Ce  projet, 
loujrtemps  et  mûrement  étudié,  a  déjà  obtenu, 
dans  un  examen  préalable,  la  complète  appro- 
bation des  hommes  éminents  qui  composent  le 
conseil  général  des  ponts  et  chaussées  ;  les  eu 
quêtes  locales  an  sauraient  lui  être  contraires, 
car  sous  quelque  point  do  vue  qu'on  le  consi- 
dère, H  porte  d'une  manière  évidente  tous  les 
caractères  d'utilité  publique;  en  effet  : 

 U  remplit  une  lacune  regrettable  en  com- 
plétant le  réseau  des  chemins  de  fer  de  la  ban- 
Ueoe; 

  Il  donne  satisfaction  aux  nombreuses 

communes  de  deux  cantons  importants  ; 

 11  ménage  dans  son  tracé,  autant  que  pos- 
sible, les  propriétés  privées; 

 U  crée,  pour  les  garnisons  de  Vincennes, 

de  Kogent  et  de  JoinviUe,  des  moyens  de  corn 
municationa  faciles,  promptes  et  êconomi- 

<|U—  U  rend  la  vie  et  son  ancienne  renommée 
au  bols  de  Vincennes,  si  cher  aux  classes  po- 
pulaires; 

 U  porte  la  richesse  industrielle  sur  des 

localités  où  elle  existe  à  peine,  et  tend  à  ao 
croître  sur  tout  son  parcours  la  valeur  des  pro- 
priétés foncières; 

—  Enfin  la  Compagnie  qui  s'offre  à  réaliser 
celte  entreprise  éminemment  utile  ne  deman 
de  à  l'Etat  ni  subvention ,  ni  garantie  d'inté- 
rêt 

L'auteur  du  projet  qui  vient  d'être  exposé  le 
met  donc  avec  confiance  sous  les  yeux  du  pu- 
blic U  ose  croire  que  l'œuvre  qu'il  propose 
mérite  à  tous  égards  les  hauts  et  puissants  en- 
couragements sous  l'influcncs  desquels  11  l'a 
conçue  et  poursuivie. 

Paris,  25  décembre  186X 

ASDBAtTO. 


Moclét*  royale  «le  I»  canal laatlon  «le 


Par  décret  royal,  en  date  du  29  décembre, 
publié  dans  la  Gazette  de  Maàrul  du  31,  est  ac- 
cordée, après  avoir  entendu  le  conseil  royal, 
l'autoriïatlon  royale  à  la  Société  anonyme  In- 
titulée compagnie  n>ya<«  de  la  canalisation  iir 
f  Kbre,  la  déclarant  légalement  constituée  pour 
commencer  dès  à  présent  ses  travaux. 


Le*  rlaeaainsde 

UHrrapath's  railway  and  commercial 
Journal  public  dans  son  numéro  du  ^jan- 
vier le  tableau  comparatif  des  receltes  des 
chemins  de  fer  du  Royaume-Uni  pondant  sept 
aimées  Unissant  le  25  décembre  1852.  Le 
même  numéro  contient  la  liste  des  chemins 
de  fer  livrés  à  l'exploitation  dans  le  courant 
de  l'année  1852. 

Un  travail  semblable  à  celui  publié  par 
notre  confrère  anglais  ne  peut,  malheureuse- 
ment, être  fait  par  nous  avec  autant  de  rapi- 
dité et  d'exactitude  pour  les  chemins  fran- 
çais. En  Angleterre  ,  les  Compagnies,  so 
conformant  aux  habitudes  nationales  el  aux 
désirs  exprimés  par  les  actionnaires,  entre- 
tiennent avec  la  presse  des  relations  suivies, 
et  ne  sont  jamais  en  retard  de  lui  transmet- 
tre les  renseignements  qui  peuvent  éclairer 
le  public  et  surtout  les  actionnaires.  Les 
recettes  notamment  sont  transmises  avec 
exactitude  et  suivant  une  division  uniforme 
qui  permet  de  comparer  entre  elles  les  di- 
verses lignes  - 


et  les  diverses  natures  de  re- 
Rien  de  cela  n'existe  en  France.  Tandis 


que  notre  confrère  recevait  pour  tous  les 
chemins  de  l'Angleterre,  du  pays  de  Galles, 
de  l'Écosse  et  de  l'Irlande,  le  chiffre  défini- 
tif des  recettes  au  25  décembre,  nous  ne  re- 
cevions, nous,  que  des  bulletins  incomplets  et 
sans  rapport  du  date.  Les  recettes  des  che- 
mins du  Nord,  de  Strasbourg  et  de  Monte- 
reau,  par  exemple,  s'arrêtent  au  22  décem- 
bre ;  celles  des  chemins  de  Rouen,  du  Havre, 
de  Lyon  et  d'Orléans,  au  25  ;  celles  de  Stras- 
bourg à  Baie,  au  19  ;  celles  do  l'Ouest  vont 
jusqu'au  26  ;  Lyon  a  la  Méditerranée  s'arrête 
au  15;  Andrézieuxà  Roanne,  au  16,  etSaint- 
Elicnno  à  Lyon,  au  30  novembre.  Faites  donc 
avec  cela,  le  30  décembre,  un  Ubleau  géné- 
ral des  receliez  comme  celui  que  nous  avons 
sous  les  yeux  ! 

En  attendant  qu'il  plaise  aux  Compagnies 
de  nous  donner  les  documents  nécessaires 
pour  compléter  le  travail  dont  il  s'agit,  nous 
empruntons  à  celui  do  notre  confrère  les 
renseignements  qui  peuvent  intéresser  le  pu- 
blic français. 

Il  a  été  ouvert  et  livré  à  l'exploitation  pen- 
dant l'année  1852  : 

En  Angleterre  et  dans  le  pays  de  Galles. 
1 7  chemins,  embranchements  ou  sections  de 
chemins  ayant  ensemble  une  longueur  totale 

de   3W  1/4  miles 

En  Ecosse,  trois  sections 
ayant  une  longueur  collective 

de   17  1/2  — 

En  Irlande,  cinq  sections 
ayant  ensemble  une  longueur 
de   103  - 

Total  pour  le  Royaume-Uni  469  3, 4  miles 
ou  près  de  766  kilomètres,  a  raison  de  1602 
mètres  par  mile  anglais. 

Voici  lo  rein  e  par  trimetirc  de*  recette* 
de*  chemins  de  fer  du  Royavme-Vni pendant 
fpt  années,  avec  l'indication  du  nombre 
de  miles  en  exploitalion  à  la  fin  de  chaque 
époque  : 

(Voir  U  tableau  à  la  fin  de  la  pogt  15.) 

De  1B&G  à  1852  la  longueur  totale  exploitée 
s'est  donc  élevée  de  & ,  1 95  kilom.  à  1 1 , 1 26  ki- 
lomètres. 

Les  recettes  totales  ont  été  portées  de 
106  millions  à  384,751,905  fr. 

Enfin  las  recettes  kilométriques  sont  des- 
cendues de  52,378  fr.  par  kilomètre  en  1846, 
à  36,181  fr.  par  kilomètre  en  1852. 

Malgré  la  réduction  i:olable  des  produits 
kilométriques,  résultat  prévu  de  l'extension 
du  réseau  el  de  l'ouverture  de  lignes  peu 
productives,  les  recettes  do  1846  seraient  en- 
core suffisantes,  même  pour  îles  chemins  exé- 
cutés entièrement  aux  frais  des  compagnies  , 
si  les  dépenses  de  premier  établissement  n'a- 
vaient pas  été  aussi  excessives.  Fresque  tou- 
tes les  compagnies  sont  chargées  de  dettes 
fort  lourdes  et  de  rentes  fixes  à  servir,  soit 
aux  lignes  rachetées  par  voie  de  fusion ,  soit 
aux  actions  privilégiées  émises  en  faveur  des 
derniers  capitaux  fournis  pour  l'achèvement 
des  travaux  il). 


(i)  Nous  avoB»  sous  la»  )eox  le  tableau  coaipiré  du 
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cet  ac- 

n'esi  pas  encore 
arrivé  à  son  terme-,  beaucoup  d'embran- 
chements et  de  chemins  do  jonction  sont  en- 
core entre  les  mains  des  entrepreneurs,  et 
elles  n'en  sortiront  que  pour  affecter  d'une 
manière  sérieuse  le  chiffre  des  recettes  et 
celui  des  dividendes.  L'Angleterre  ne  s'arrête 
pas  cependant;  chaque  année  elle  ajoute  de 
nouvelles  mailles  à  son  réseau,  et  tend  de  plus 
en  plus  à  remplacer  les  routes  ordinaires  par 
des  voies  ferrées  ;  seulement  elle  change  de 
système,  ainsi  que  nous  avons  eu  plusieurs 
fois  occasion  de.  le  dire,  et  entre  d'un  pas  ré- 
solu dans  l'application  du  système  économi- 
que du  aux  Américains  du  Nord.  Avec  une  dé- 
pense totale  de  70  à  100,000  fr.  par  kilom. 
pour  le  premier  établissement,  des  recettes 
de  12  à  15,000  fr.  par  kilom.  sont  plus  avan- 
tageuses que  de::-  produits  de  25,000  fr.  pour 
des  chemins  coulant  300,000  fr.  Il  y  a  long- 
temps déjà  que  nous  prêchons  la  même  re- 
forme en  France;  nous  ne  nous  lasserons  pas 
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de  revenir  sur  le  même  sujet  aussi  longtemps 
qu'elle  ne  sera  pas  accomplie.  Là  est  l'avenir 
non-seulement  de  l'industrie  des  chemins  de 
fer.  mais  le  développement  de  notre  agricul- 
ture et  l'existence  même  de  nos  fabriques  et 
de  notre  commerce. 

Mais  revenons  au  tableau  statistique  des 
!  recettes  des  chemins  de  fer  anglais.  La  table 
que  nous  avons  résumé  plus  haut  est  accom- 
I  pagné  d'un  diagramme  indiquant  par  les  di- 
vers angles  d'une  ligne  brisée  le  mouvement 
des  recettes  semaine  par  semaine  durant  une 
période  de  onze  années ,  comprise  entre 
1 842  et  1852.  Ce  diagramme  présente  un  vif 
intérêt  à  l'observateur;  on  y  suit  de  l'œil  les 
variations  les  plus  capricieuses  en  apparence 
bien  qu'en  réalité  elles  soient  soumises  à  une 
sorte  de  loi  fixe,  dont  l'influence,  favorable 
ou  contraire,  se  reproduit  chaque  année  pres- 
que à  jour  fixe. 

En  suivant,  par  exemple,  la  ligne  des  recet- 
tes pour  1852,  on  a  une  idée  assez  exacte  de 
l'influence  de  celte  loi. 

Celte  ligne  touche,  au  1"  janvier,  le  point 
de  l'échelle  des  recettes  qui  correspond  à  la 
somme  de  248,000  I.  st.  pour  le  produit  brul 
d'une  semaine;— elle  descend  à  238,008 1.  st. 
au  17  janvier,  —  se  relève  au  point  de  dé- 
prt  le  31  du  même  mois,  —  reste  station- 
naire  pendant  une  semaine,  —  faiblit  a 
2'i2,000  I.  st.  du  14  au  21  février,  —  puis  se 
relève  régulièrement  jusqu'au  17  avril, où  elle 
atteint  280,000  I.  st.;  —  au  1"  mai  elle  perd 
5,000  1.  st..  —  en  regagne  10  le  8  mai  pour 
les  reperdre  le  17;  —  a  partir  de  ce  point 
elle  s'élève  rapidement  à  318,000  1.  st.  le  5 
juin,  mais  elle  retombe  à  290,000  Lst.  le  12 
du  même  mois.  Du  12  juin  au  7  août,  elle 
gravit  constamment  l'échelle  jusqu'au  chiffre 
de  340,000 1.  st.,— reste  stationnaire  jusqu'au 
4  septembre,  puis  redescend,  lentement  d'a- 
bord, jusqu'au  23  octobre{320,000 1.  st.),  très 
vite  ensuite  jusqu'au  13  novembre  (285,000 
I.  st.),  se  relève  a  295,000  1.  si.  le  20  novem- 
bre, puis  retombe  à  272,000  1.  st.  le  4 décem- 
bre, pour  remonter  rapidement  à  308,000  1. 
st.  à  la  fin  do  décembre. 


Depuis  onze  ans  on  observe,  nous  le  ripé 
tons,  les  mômes  mouvements  de  hausse  e 
de  baisse  aux  mêmes  époques,  sans  que  la 
date  des  variations  change  de  plus  d'une  se- 
maine. L'année  1851  s'écarte  seule  de  la  rè- 
gle en  un  point  :  comme  les  années  précé- 
dentes, elle  atteint  son  maximum  au  com- 
mencement du  mois  d'aoùl,  mais  elle  a  un 
mouvement  d'ascension  exceptionnel  au  9 
octobre,  époque  de  la  clôture  de  l'Exposition 
universelle. 

La  différence  que  l'on  remarque  entre  les 
chiffres  de  recettes  du  commencement  et  de 
la  fin  de  l'année,  provient  du  plus  grand 
nombre  de  kilomètres  eu  exploitation  aux 
deux  époques. 

Telle  est  la  loi  générale  que  suivent  les  re- 
colles des  chemins  de  fer  en  Angleterre  ;  celte 
loi  existe  de  même  en  France,  à  très-peu  de 
différences  près,  qui  tiennent  à  des  circons- 
tances locales;  mais  il  convient  d'expliquer 
que  c'est  une  loi  générale,  embrassant  1  en- 
semble de  tous  les  chemins  de  fer,  et  qui  ad- 
met de  nombreuses  exceptions  à  l'égard  de 
chaque  ligne  prise  isolément. 

Aussitôt  que  nous  aurons  reçu  des  compa- 
gnies françaises  les  bulletins  de  leurs  recettes 
au  31  décembre,  nous  publierons  notre  ta- 
bleau comparatif  annuel,  en  distinguant  les 
produits  de  grande  et  de  petite  vitesse,  dont 
la  proportion  exerce  une  si  grande  influence 
sur  les^roduits  nets,  c'est-à-dire  sur  les  re~ 
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M.  E.  H.  Derby ,  directeur  de  plusieurs 
lignes  de  chemins  de  fer  du  Massachussets 
(Etats-Unis),  dont  nous  avons  eu  plusieurs 
fois  l'occasion  de  traduire  les  intéressantes 
publications,  adresse  h  l'éditeur  de  YUera- 
palh't  railoay  Journal ,  une  nouvelle  lettre 
-  il  explique  les  causes  des  éco- 
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nom  tes  importantes  obtenues  par  les  Améri- 
cains du  Nord  dans  la  construction  et  dans 
l'exploitation  de  leurs  chemins  de  fer.  Nous 
sommes  assuré  qu'on  lira  avec  intérêt  les 
passages  suivants  do  la  lettre  de  M.  E.  H. 

«  L'autorisation  légale  d'établir  un  chemin 
de  fer  n'en  désigne  que  les  points  généraux 
de  passage,  et  laisse  une  grande  latitude 
aux  concessionnaires  pour  le  choix  des  points 
intermédiaires;  plusieurs  tracés  sont  dès 
lors  étudiés,  et  excitent  entre  les  pro- 
priétés des  diverses  localités  une  concur- 
rence par  suite  de  laquelle  on  obtient  à  très- 
bas  prix,  et  môme  gratuitement,  les  terrains 
nécessaires  à  l'établissement  du  chemin  de 
fer,  en  même  temps  que  l'on  recueille  de 
larges  souscriptions  au  capital. 

»  IjC$  ingénieurs  se  conforment  aussi  exac- 
tement que  possible  au  relief  du  sol,  et  adop- 
tent des  pentes  qui  s'élèvent  parfois,  mais 
rarement,  jusqu'à  un  sur  soixante  (17  milli- 
mètres par  mètre) ,  et  des  courbes  qui  des- 
cendent jusqu'à  220  mètres  de  rayon.  On  est 
parvenu  ainsi  à  éviter  les  travaux  I  s  plus 
dispendieux ,  tels  que  les  souterrains,  les  via- 
ducs et  les  grands  terrassements.  Dans  le 
Massachussets,  par  exemple,  dont  le  sol 
est  très-accidenté  ,  et  qui  ne  compte  pas 
moins  de  1,200  miles  de  chemins  de 
fer  (  1,920  kilomètres)  ,  on  ne  rencontre 
pas  un  mile  (1,609  mètres)  de  tunnel,  et 
malgré  cela  les  voios  sont  assez  bonnes  pour 
que  l'on  puisse  faire  marcher  chaque  jour 
plusieurs  trains  exprès»  à  une  vitesse  de 
100  mifos  en  trois  heures  (53  kilomètres  à 
l'heure). 

»  Avant  de  passer  les  contrats  avec  les  en- 
trepreneurs, ou  divise  la  ligne  en  sections, 
on  dresse  les  plans  et  les  profils,  on  jalonne 
le  terrain ,  et  enfin  on  adjuge  publiquement 
les  différentes  sections.  Les  administrateurs 
sont  ordinairement  des  hommes  bien  au  cou- 
rant des  travaux  de  ce  genre-,  ils  savent  pres- 
que aussi  bien  que  les  ingénieurs  quels  sont 
les  prix  convenables  à  accorder;  que  pour 
les  terrassements,  0  à  8  pence  par  yard 
sont  suffisants  ;  au  a  3  ou  4  schellings  par 
yard  paient  bien  les  déblais  de  roche;  et  8 
â  12  schcllings ,  la  maçonnerie  do  pierre. 
La  voie  est  posée  pour  60  à  70  livres 
sterling  par  mile.  Us  traverses  coûtent  de 
1  à  2  schellings  chacune,  et  les  rails  venant 
d'Angleterre,  8  livres  sterling  par  tonne ,  y 
compris  le  fret  et  les  droits  do  douane. 

»  L'ingénieur  en  chef  chargé  de  laconstruc- 
tion  reçoit^  à  6001. st.  paran,  et  les  ingénieurs 
ordinaires  2  à  3001. st.  chacun.  Les  ingénieurs 
se  forment  avec  une  grande  rapidité.  Lit  bon 
mathématicien,  dessinateur,  actif  et  solide  sur 
le  terrain,  est  souvent  avancé  en  trois  ans  du 
dernier  degré  de  l'échelle  à  celui  d'ingénieur 
résident. 

»  Quand  lesindemnités  pour  prise  du  terrain 
sont  évaluées  par  la  Compagnie,  un  adminis- 
trateur ou  un  agent  se  rend  sur  les  lieux 
avec  des  contrats  en  bliinc  dans  la  poche, 
(H  sans  aucun  cortège  d'expert  ou  d'hnmiiiu 
de  loi ,  règle  directement  le  prix  avec  les 
propriétaires  ,  paie  et  repart  aussitôt.  Un 


seul  individu  peut  ainsi  régler  dans  le  même 
jour  les  expropriations  pour  plusieurs  miles 
de  chemins  de  fer.  Si  les  propriétaires  n'ac- 
ceptent pas  les  offres  de  la  Compagnie,  celle- 
ci  fait  suivre  l'expropriation  conformément  à 
la  loi,  et  l'indemnité  est  réglée  définitivement 
par  les  commissaires,  les  arbitres  et  les  jurés. 
Sur  un  chemin  de  50  miles  do  longueur, 
un  seul  cas  à  peiuc  vient  devant  le  jury  et 
donne  lieu  à  des  formalités  judiciaires. 

»  Le  plan  suivi  par  les  Américains  pour  l'or- 
ganisation du  matériel  et  pour  l'exploitation 
des  chemins  de  fer,  n'est  pas  moins  écono- 
mique que  le  système  de  construction. 

i>  Il  existe  seulement  deux  classes  de  voitures 
pour  les  voyageurs.  Les  voitures  de  première 
classe  sont  longues  et  larges,  aérées,  avec  fe- 
nêtres, coussins  et  poêles  ;  un  passage  est 
pratiqué  d'un  bout  à  l'autre  de  la  voiture;  les 
sièges  sont  de  chaque  coté,  faisant  face  à  la 
machine;  on  peut  a  volonté  passer  d'un  siège 
à  l'autre.  Les  voyageurs  et  le  conducteur  en- 
trent par  les  extrémités  de  la  voilure  ;  le  re- 
ceveur des  billets  circule  ainsi  d'un  bout  à 
l'autre  du  train  et  fait  son  service  en  marche. 

»  Une  voilure  de  seconde  classe  précède  or- 
dinairement la  voilure  de  première  classe,  et 
re  ;oil  les  éinigranls,  les  ouv  riers  cl  los  marins 
ou  mariniers.  La  place  réservée  à  ces  voya- 
geurs forme  une  section  d'un  long  wagon  ; 
un  compartiment  spécial  est  consacré  aux  dé- 
pêche.*, et  un  autre,  ayant  de  larges  portes 
de  chaque  coté,  reçoit  tous  les  bagages  du 
train.  Quatre-vingt  à  quatre-vingt-dix  voya- 
geurs sont  ainsi  transportés  avec  leurs  ba- 
gages et  les  dépêches  dans  deux  voilures  seu- 
lement, et  avec  un  personnel  de  quatre  ou 
cinq  personnes  au  plus,  c'est-à-dire  le  mé- 
canicien, le  chauffeur,  le  conducteur ,  le  gar- 
dien des  bagages  et  le  surveillant  ;  ces  deux 
derniers  emplois  sont  même  souvent  remplis 
parla  même  personne.  I  n  employé  des  postes 
accompagne  en  outre  ordinairement  les  dé- 
pêches. 

«  l  a  disposition  des  voitures  et  des  compar- 
limenlsà  bagages  et  celle  des  stations  permet- 
Icntd  établirune  communication  directe  entre 
les  w.i  gonset  le  quai  de  débarquement  ou  d  em  - 
barqueinenl,  au  muyen  d'une  étroite  plate- 
forme, ce  qui  dispense  presque  entièrement, 
dans  la  plupart  des  cas,  du  service  des  por- 
teurs. Dans  les  gares  principales  des  grandes 
villes,  par  lesquelles  1,000  à  2,000  voya- 
geurs passent  chaque  jour,  un,  deux  nu  trois 
porteurs  suffisent;  pour  les  stations  intermé- 
diaires, il  est  ordinaire  de  charger  un  seul 
homme  de  la  distribution  des  billets,  de  la 
réception  et  de  la  délivrance  des  marchandi- 
se*, du  nettoyage  et  de  l'entretien  des  salle* 
et  du  service  des  bagages. 

i>  Sur  un  autre  pointencore  de  l'exploitation, 
l'expérience  a  porté  les  Américains  à  s'écar- 
ter du  système  suivi  en  Angleterre  et  en 
France,  et  à  préférer  les  chemins  à  une  seule 
voie  aux  chemins  à  deux  voies. 

ii  Quand  un  embranchement  ou  une  ligne 
nouvelle  ne  doit  pas  excéder  vingt  ou  trente 
miles  (32  à  48  kilom.)  de  longueur,  et  que 
le  trafic  quotidien  n'est  pas  considérable,  on 
a  reconnu  que  deux  ou  trois  trains  de  voya- 


geurs et  un  de  marchandises  suffisaient  cha- 
que jour  pour  les  convenances  du  public.  Ces 
trains  marchent  avec  beaucoup  de  précision, 
se  croisent  à  des  endiuils  déterminés,  et  si 
l'un  d'eux  est  retenu  par  accident,  ce  qui  ar- 
rive rarement,  la  règle  invariable  est  que 
l'autre  train  doit  attendre  l'arrivée  du  pre- 
mier ou  un  message  télégraphique  qui  lui 
permette  do  passer  outre.  Si  la  ligne  est 
courte,  une  seule  machine  fait  le  service,  et 
dans  ce  cas.  on  comprend  qu'aucune  rencon- 
tre n'est  possible. 

»L'n  fait  singulier. etrepemlant certain,  c'est 
qu'il  est  arrivé  plus  d'accidents,  en  propor- 
tion du  trafic,  sur  les  chemins  à  double  voie 
que  sur  ceux  à  une  seule.  Cela  vient,  en  pre- 
mier lien,  de  ce  que  souvent  les  ouvriers,  en 
voulmt  éviter  un  train  en  vue,  passent  d'une 
voie  sur  l'autre,  où  ils  sont  rencontrés  et  tués 
par  un  second  train  venant  en  sens  opposé  ; 
et  en  second  lieu,  de  ce  que  les  mécaniciens 
qui  conduisent  les  trains  prennent  moins  de 
précautions,  et  soûl  plus  aventureux  quand 
ils  marchent  sur  un  chemin  à  deux  voies. 

»  On  économise  ainsi,  d'abord  un  capital 
considérable  de  premier  établissement,  en- 
suite lus  frais  d'entretien  d'une  double  voie, 
lorsque  le  développement  de  la  circulation 
l'exige,  on  ajoute  une  seconde  voie  ;  mais 
alors  le  chemin  est  en  pleine  prospérité,  et  le 
nouveau  capital  nécessaire,  appelé  seulement 
quand  il  peut  devenir  productif,  se  place  sou- 
vent avec  une  prime.  » 

M.  E.  II.  Derby  termine  ainsi  sa  lettre  par 
un  conseil  adressé  à  l'Angleterre  et  dont  la 
France  peut  bien  faire  son  profit  : 

«  Pour  vos  petits  chemins  et  vos  embran- 
chements à  travers  les  districts  ruraux,  per- 
mettez-moi de  vous  recommander  nos  longs 
wagons  et  notre  système  de  simple  voie.  Avec 
ses  immenses  approvisionnements  de  fer, 
son  travail  à  b»n  marché  et  son  terrain  facile, 
notre  mère  vénérable  devrait  pouvoir  con- 
struire des  chemins  de  1er  moins  coùteuse- 
mentquesa  tille .  » 

Ajoutons  que  jusqu'ici,  sauf  deux  ou  trois 
exceptions,  souvent  citées  par  nous,  l'Angle- 
terre n'a  construit  les  chemins  qu'avec  des 
dépenses  considérables,  et  que  la  France, 
ayant  à  choisir  entre  les  deux  systèmes, 
n'avant  ni  le  fer  à  aussi  bon  marché,  ni  les 
capitaux  aussi  abondants  que  l'Angleterre,  a 
suivi  jusqu'à  présent  l'exemple  onéreux  de  la 
mère,  et  dédaigné  l'expérience  économique 
de  la  fille. 


I.*:infunenuii'<n  à  laquelle  pou-uient  les  fa- 
bricinu  prnihntje*  nv-H  U'oC'obre  et  novembre, 
et  qYiknn  >«aienaienl  p»s  ton»,  bit  encore  dou- 
ter quelque*  marchands  de  la  hausse  énorme 
il'iiiij.Hird'Iiui  La  hau-s*,  ta  ce  moment,  n'e*t 
pas  l  jclice,  d  e  est  produite  par  les  prix  élevé»  des 
mat  è-fs  premières  ;  elle  «-.t  uuinu-mi*  p»r  If  s 
O'Miibr  n-"s  aVinandfs, qui  iwient  beaucoup  d'u- 
s  ti«i  dins  la  Mve-silé  de  refuser  des  marche*  im- 
portant* ou  qui  les  engageât  1  augmenter  encore. 
L'a  <x*mpto  prouTc»  a«wi  l'activré  qui  i  réjmé 
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ce  mois-ci  :  les  forg<»  laminoirs  de  Saint-Dixier 
auront  produit  «00,000  kdogr.;  jaumselies  ne  >oal 
arrivée*  à  ce  chiffre. 

Cou'i  à  Saint-Dizier  : 

Fers  laminé'.  200  et  285  fr.  Des  usines  lieu- 
n«Ot  dAjà  4  ce  dernier  pnv.  La  imcliine  280  fr., 
ou  a  livré  égalen<»nt,  4  Vin  y,  à  280. 

Fers  battus  4  la  houille,  280  fr.  Si  li  I  vralsoo 
n'en  pan  demandée  de  t\\  U  ,  on  trait*  difficile- 
ment ou  on  deinai.de  une  augmentation  ri*  S  fi. 
On  nous  apprenl  un  raarcM  4  290, rendu  i  Vitry, 
fait  par  un  fabricant  de  la  B?ai-e 

Fers  battus  roche  au  bois,  125;  les  c>rnelljs, 
335  fr.  Le»  tils  à  clous,  4  05  la  hotte.  Rendu  à 
Paris,  i  fr.  10  c.  R»:  i  demandés. 

Fonte*  •  En  fonte  a  fer,  on  n'a  pa<  toi  de.  mar- 
ché»; on  traiterai"  à  HO  fr.,  tours  «due*.  Les 
fontes  noires  sont  i  182  fr.  50  c.  cl  183  rendues  a 
Paris. 

L'augmentai  io  a  do 20  fr.  s  >r  les  fon  e*  nnulée*. 
prévue  depuis  longiemp<  i-ar  l-s  nurcliand*,  n'e  < 
a  pas  an*  é  les  counn  irtde*.  Tom  les  hauts-four- 
neaux travaillent*  us  rel4>  he. 

On  nous  écrit  à  la  date  du  i  jauvier  : 

i  L'une  de  no-,  forge*  les  plus  puissantes  vient 
de  porter,  sor  no  re  n  ace,  ses  lors  I  .rainé'  de 
fonlè  au  bois  i  300  fr.  Ja  n  •  vous  a>u-e  pus  que 
las  dépôt»  aient  veadu  a  ce  prix  ;  beaucoup  d'a- 
cheteurs hésitent  mi  s ■}  re  ir.-nt  momeiitan  meut. 
Sur  commande,  rendu  a  P.ri.,  elle  élive  s-  s  fer> 
a  î!)0  fr. 

*  Nos  fabrlcai's  ont  été  en  ou ragé*  par  la 
baus*  a  l<quelh  il.*  étaient  p  tu  nus  depuis  le 
milieu  de  décemlrc  c  que  pétillait  le  nombre 
de  demandes  qui  leur  arrivait.  Ma'gré  l'élan  du 
commerce,  leur  pré.cnti'<n  pourra  bnn  leur  être 
défavorab'e.  » 

Notre  correspondant  a  été  bien  inf-  rmé;  dînè- 
rent» avis  qui  n  <m  sont  parvenus  d-pnis  huit 
jours,  on  nous  tawiicnt  entrevoir  la  liao-e  on  nous 
annonçaient  le  fait  Plusieurs  usines,  suivant  l'a- 
vis qui  leur  en  a  é  é  donné,  ve  deui  leuir  le  prix,  de 
290  lr.  rendu  a  Paris.  U'<  prix  de  place  sont  aug- 
menté* seulement  de  tu  lr.  Pris  a  Suint -liiier, 
270  lr. 

L'événement  de.  h  semaine  n'est  t<a*  encore  la 
hausse,  mais  le  rétablissement  du  prit  de  20  fr. 
de  clis-iGcaii<>n  au  lieu  de  40  fr.  pjr  t.OOO  kd. 
On  sait  que  la  concurrence,  ou  plutôt  la  lutte  en- 
tre plusieurs  usines,  a  causé  l'abaivsement  a  tO  fr. 
qui  a  été  arrêté  en  t»SI,  tar  le  Comité  .'e  l'a  is 
Aujourd'hui  ce*  étibli-semouls  d'accord  eulrc  eux 
et  réunis  avec  qirlqnes  mai  on*  de  premier  ordre, 
conviennent  de  rêi.«b  ir  l'aucun  p  iv. 

Nous  nous  bor.  ons  à  citer  ces  fai'ji,  nous  \#  li- 
rons si  on  a  été  «exepié  a  ces  conditions  Aux  de- 
mandes des  marchani',  les  f-'r^e»  répondent  par 
la  nouvelle  du  ours  : 

Siiot  Diïit  r  .  .  .  .    270  fr. 
Parli  290 

20  fr.  par  cbangerne.it  de  classe 

La  demande  de*  Tert  I  a  tus  rst  limu  e;  de»  f . 
bricaoti  refusent  a  i  prix  <'e  285  fr..  beanm-ip 
ont  du  travail  pour  deux  mois  a  l'avance  ;  on  di<it 
l'atiribncr  n  Pin  11  lerire  d  s  »v  s  de  hauss-.  0  •  a 
tr.iiéà  285  fr.  rend  )  4  S»inl-l>iiiiT,  on  a*  ur  il 
même  à  290  ;  mais  aoui  cr  vous  que  ce  dernier 
marché  est  sous  'a  condi  ioii  dc  retire,  a  Viiry 

On  a  encore  accepté,  le  2  janvier,  un  ra<rché 
de  pilit  rond  a  la  bouille  à  280  fr.,  rendu  i  Saint- 
Doter.  La  machine  au  bois  vaut  410  tt  420  fr.. 
rendue  i  Paris. 

La  finte  4  fer  est  en  peu  plu  -  rodic -citée,  on  a 
vendu  120  fr.  il  y  a  quelqj^  j  u  s.  Depuis  un 
eeheleur  offrait  422  fr.  50  c;  re  malin  in  nous 
dit  qu'un  lot  important  s'est  traité  i  125  fr. 

Lu  fonts»  noires,  pour  detulèwe  fusion,  sont 


plut  demandées  que  jamais,  et  ch&quo  jour  avec 
aogiiientalinn.  Rendu  4  Saint-Duier,  n*  4 

i  Vilry  

4  Pans  

V  2,  i  S  int  Dirier  .  . 

iL'Aitere.) 


170  fr. 

m 
m 


PARTIE  TECHNIQUE. 


(Suire.) 

%  V.  Rémltats  if»»  t  tpéntn  ta.  —  Il  résulte  de 
la  description  précédente  que  le*  difficultés  qui 
se  sont  présentées  dans  le  cours  de  ces  essais 
étalent  fort  nombreuses,  quoique  le  problème 
en  lui-même  fût  très-simple.  11  s'agissait  do 
mesurer  la  résistance  d'-s  rails,  posés  libre- 
ment sur  deux  appuis.  Les  premières  teutatlvcs 
n'ont  servi  qu'à  lu  recherche  du  meilleur  mode 
d'expérimentation  et  de  la  construction  d'un  ap- 
pareil convenable. 

Les  expériences  ont  fait  ressortir,  dans  l'état 
du  cohésion  du  fer  laminé,  de  notables  diffé- 
rences, non-seulement  dans  divers  rails  d'une 
seule  et  même  forme,  mais  aussi  dans  un  seul  et 
même  rail.  On  a  trouvé  souvent  que  le  premier 
tiers  d'un  rail  avait  une  structure  fibreuse,  tan- 
dis que  les  deuxième  et  troisième  tiers  présen- 
taient uu  aspect  cristallin.  Cette  structure  du 
fer  u'exerçalt  cependant  aucune  Influence  ap 
préciable  sur  les  flexions. 
Voici  maintenant  les  résultats  des  expérien- 


ces, dont  je  u'imliquerai 
moyens.  Les  dimensions 
rail  américain  sont  : 

Hauteur.  

Largeur  du  champignon. 
Largeur  de  la  base.  . 
Epaisseur  de  la  tige.  . 
Longueur  du  rail    .  . 
Portée.  


les  chiffres 
du  profil  du 

0-.135 
0-.86Î 
0-.120 
0",019 
I",800 
0»,900 


avec  un  seul  et  mémo  rail  coupé  eu  trois  mor- 
ceaux, on  voit  que  par  suite  de  la  transfor- 
mation du  rail  américain  en  rail  &  double  T  et 
4  simple  T  au  moyen  de  la  réduction  de  la  lar- 
urde  la  base,  la  résistance  a  diminué  pro- 
rtionnellement  à  cette  réduction  quant  4  la 
de  l'élasticité  et  quant  4  la  rupture. 
Voici  cette  proportionnalité  résumée  dans  un 
tableau  : 


1  IMITK 

l>loUlril«. 

«invar 

Diesicxuiox 

«I  Ml 

m  a  m. 

HT 

Ftfllèl. 

Ourfrartl 

n«ha. 

<*arut 

lia». 

SHr»i. 

ia«. 

IMrrt. 

M 

0300 

0,00)1 
0,00}3 

30.800 
13,000 

0,09] 
O.OTt 

RôJuit  a  doublet 

31 

8900 

Reluit  j  s.mple  T 

40 

OMO 

0.0033 

M,  21» 

O.OCS 

portior 
limite 


scMtlnns 

des  ra;ls. 


t 

2 
-1 
i 

h 

G 
■ 

S 

n 
in 


■irror-T  du  foies 


a..!. 


de  rails. 


100 

: 

8i 

: 

84 

100 

Ht  ,11 

: 

83.7 

5  00 

100 

81. i 

100 

«5,1 

: 

«1.2 

100 

St,« 

«4,8 

100 

: 

RO 

84.4 

100 

: 

se 

: 

84.9 

100 

' 

81.1 

: 

7S.6 

100 

: 

80,0 

: 

74,2 

100 

: 

9J.7 

: 

80,9 

ÎTA.H 

DIS 

ORCB 

■  AFTORT  DE  LA  RKSIST 

DE  RAILS  SIIVAST  LE  la  POIDS. 


1 
t 

;» 

r. 
s 
Kl 


100 
10» 
100 
100 


100 

60.1 


100  i  72,9 
tUO  :  84  6 


100 
I0> 
100 

10) 


80,4  ; 

.18.5 
M 
94 .4 


100  :  77  i 


100  : 

•M  i  77,J 
100  :  77.4 
|r0  :  06 
100  :  80.3  :  63  2 
100  .  91.10:  78 


• 

71,6 
72,3 
76 

:»3,  i 


>>rm.t,«  «uns  ;  l.i  surfiitrdn  ru|)luie  a  ele  à  jms  (trains 
et  s  en  U»  bord»  a  petits  g- ait». 

Pour  éviter  autant  que  possible  les  dlffè- 
renées  résultant  de  la  qualité  de*  matériaux, 
cliaqim  rail  avait  été  rou|>é  en  trois  morceaux, 
dont  deux  ont  eu  la  hase  nVluite  successive- 
ment, pour  être  convertis  en  rails  4  double  T 
et  en  suite  en  rails  à  simple  T. 

I  es  trois  expériences  ci-dessus  ont  ét  '•  répo- 
tées dix  fols  sur  îles  rails  de  diverse  fabrication, 
mais  de  mémo  poids.  Les  surfaces  de  rupture 
ont  présenté  de  grandes  différence*,  1 1  ui  a  pu 
se  convaincra  que  la  force  de  i  rails  d'un  n  ul 
et  même  profil  peut  varier  suivant  la  Mructun> 
du  fer,  qui  dépend  autant  du  mode  de  fabrica- 
tion que  de  la  nature  rlu  métal. 

de  ces  essais,  fait 


70,0 
72,3 
:  78,3 
:  42,8 
89.1 
79,* 
00,9 
48.4 
39.3 
8»,4 

(Observation.  Les  rails  W  2,  3  et  4  no 
pliés  sans  rompre.) 

Kn  comparant  les  colonnes  2  et  3,  qui  con- 
tiennent les  chiffres  proportionnels  pour  le 
poids  et  la  résistance,  dans  lus  limites  de 
l'élasticité,  et  les  numéros  1.  2,  3,  i.  S,  6,  et  7, 
on  trouvera  que  les  moyennes  do  la  colonne 
2=100  :  85,2:84.3 correspondent  auxmovennes 
de  la  colonne  3=  100 :  65.8 : 60,7  et  que"  la  ré- 
sistance a  diminué  de  19,4  et  23,6  o;o  de  plus 
que  lu  poids. 

ouant  41a  rupture  des  rails,  les  diminutions 
du  poids  et  de  la  résistance  sont  moins  grandes 
dan*  le  cas  précé  lenu  Pour  les  rail*  V  I, 
5.  0  et",  le  rapport  moyen  du  poids  est  de  160  : 
85,4  :  8 'i.'i  et  la  différenre  de  9.20  et  de  10,80 
O  U  taudis  quo  pour  l'élasticité  ce  nombre  est 
de  10,40  et  de  23.60  0,'u. 

En  ri'siiwe  ces  expériences  démontrent  :  «que 
le  moment  d'élasticité  des  rails  américains 
décroît  an  fur  et  4  mesure  que  leur  base  est 
réduiti',  <'t  que  cette  décroissance  est  beaucoup 
plus  rapide  que  la  diminution  du  poids  ;  elles 
démontrent  encore,  que  par  l'enlèvement  com- 
plet du  pied,  coupé  verticalement,  ladiminutlon 
de  la  résistance  est  double  de  la  réduction  du 
poidîi.  t  Ce  résultat  ne  doit  pas  étonner  -,  il  est 
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conforme  au  principe  développé  du  solide  de 
plus  grande  résistance,  dont  la  distribution  de 
la  masse  dans  la  section  du  rail  n'est  qu'un 
corollaire. 

On  a  souvent  émis  l'opinion  que  le  pied  d'un 
rail  n'était  utile  que  pour  les  attaches,  et  que 
toute  la  matière,  apivs  la  formation  du  cham- 
pignon devait  être  employée  dans  le  luit  d'aug- 
•  la  hauteur  de  la  tige.  Je  crois  que  les 
tes.  qui  partaient  cet  avis  si-  sont  pro- 
ablement  servies  de  la  formule  applicable  au 

prismedeplnsgrandcrésistanee^  — qui 

différenciée  donne  le  rapport  approximatif  rie 
étant  la  base,  h  la  hauteur,  I  la  lon- 


5:7,  b 

gueur,  et  m  le  coefficient;  donc  y1  i~ 


égal  à 


l'unité;  mais  je  fais  observer  que  celte  formula 
ne  se  rapporte  qu'au  prisn)e  rectatisrtilalrc  et 
qu'on  a  donné  à  cette  expiation  une  application 
trop  générale.  I.e  principe  que  je  viens  d'émettre 
est  relatif  a  toute  espèce  cle  rails,  qu'ils  soient 
à  large  base  ou  à  base  étruite. 

Dans  toutes  les  expériences  précitées,  la  rtip- 
turoaeu  lieu  de  bas  en  haut  par  le  déchire- 
ment des  fibres  inférieu'-os:  moins  leurnnmbre 
a  été  grand,  plus  la  rupture  est  devenue  facile. 

Ainsi,  un  rail  avec  le  champignon  placé  en 
haut  s'est  rom  pu  sous  un  e  charge  do  1 5,'J5ii  Ici  log. 
et  sous  une  flèche  de  irjoâ ,  tandis  qu'un  mor- 
ceau du  même  rail  retourné  avec  la  tète  eu  bas 
ne  s'est  pas  encore  brisé  sont  une  charge  de 
20  tonnes  et  une  flèche  de  0",t5.  Cet  essai, 
souvent  répété  avec  des  rails  de  toute  espèce 
de  profil ,  a  constamment  donné  le  même  ré- 
sultat. 

Il  est  Inutile  à  mon  avis  de  pousser  plus  loin 
les  recherches  popr  déterminer  par  la  théorie 
seule  la  section  du  rail, attendu  que  cette  forme 
est  déjà  commandée  en  partie  par  lucuniciié 
des  jantes  des  roues,  par  le  mode  dit  fabrica- 
tion et  par  les  exigences  de  la  pose  et  de 
l'attache  do  la  vole. 

g  VI.  lUKirenc*  dan%  le  prix  (Ut  raih.— Une  au- 
tre considération  qui  ne  doit  pasêtro  négligée  est 
celle  relative  au  prix  de  revient,  lequel  est  un 
élément  principal  dans  toutes  ces  sortes  d'ap- 
préciations. Le  prix  des  rails  à  large  base  est 
plus  élevé  quo  celui  des  raits  à  pied  étroit,  h 
poids  égal.  Cette  différence  provient  ,  tant  des 
soins  qu'exige  le  fer  dans  le  feu  et  dans  lus 
cylindres,  que  d'une  qualité  supérieure  du  mé- 
tal que  la  fabrication  de  la  base  exige,  l.a  dif- 
férence peut  être  évaluée,  pour  500  kilogram- 
mes, entre  5  et  7  fr.  ;  elle  est  rachetée  par  une 
plus  grande  durée  et  une  plus  grande  sécurité 
contre  la  rupture;  co  qui  augmente  aussi  la 
valeur  Intrinsèque  du  rail. 

§  VII.  Elasticité  des  rail*.  —  En  restant  dans 
les  limites  fixées  par  la  théorie  pour  la  distribu- 
tion do  la  masse  de  fer,  la  meilleure  disposition 
a  prendre  serait  d'égaler  la  somme  de.i  mo- 
ments de  flexion  des  deux  cotés  de  la  fibre 
neutre;  ce  qui  serait  exact,  si  la  résistance  ilu 
fer  contre  la  compression  ou  contre  l'écrase- 
ment était  égale  a  celle  que  ce  métal  offre  à 
l'extension  ;  mais  il  existe  une  différence  entre 
ces  deux  résistances,  qui  est  dans  le  rapport 
de  11/9,  d'après  la  Commission  anglaise  ins- 
tituée en  1849  pour  examiner  la  question  do 
remploi  du  fer  dans  la  construction  clés  rail- 
ways.  Cependant  les  chiflres  de  cette  fraction 
ont  été  vérifiés ,  et  on  m'a  assuré  que  la  diffé- 
rence était  excessivement  petite  et  qu'on  s'é- 
tait probablement  trompé  dans  lo  calcul  de  la 
position  des  centres  de  gravité. 
On  voit  par  là  que  les  limites  do  la  parfaite 
-  illusoires;  • 


sent  la  première  flexion  permanente,  qui  cor- 
respond à  la  plus  forte  pression  a  laquelle  un 
rail  est  soumis,  et  qui  est  celle  exercée  par  les 
roues  motrices  des  locomotives.  Après  chaque 
passage  do  train,  le  rail  se  redresse  jusqu'à  la 
flexion  permanente,  qui  reste  la  même  tant 
que  le  poids  et  la  vitesse  de  la  charte  n'aug- 
mentent pas. 

La  limite  de  ces  flexions  permanentes  peut 
être  fixée  d'après  le  principe  :  «  qu'une  barre 
île  fer  résiste  à  une  charge  en  mouvement 
quand  la  flexion  produite  par  cette  charge  ne 
dépasse  pas  le  1  l'A  de  la  flexion  au  moment  de 
la  rupture.  * 

l.a  Commission  anglaiseront  je  viens  de  par- 
ler, a  soumis  ce  principe  à  l'épreuve  des  essais 
prallques.ctellc  a  trouvé  quo  la  rupture  a  lieu 
après  l'effet  réitéré  d'une  charge  ,  quand  la 
flexion  est  la  moitié  de  celle  produite  au  mo- 
ment de  la  rupture. 

On  peut  conclure  de  là  quo  la  flexion  des 
rails  causée  par  lu  poids  ne  doit  pas  inspirer  de 
grandes  inquiétudes;  ïi  ces  flexions  augmen- 
tent dans  des  proportions  inaccoutumées,  elles 
proviennent  du  choc  des  roues  sur  les  inésa- 
lités  de  la  voie,  qui  résultent  de  l'affaissement 
des  supports  après  les  fortes  pluies,  la  gelée 
et  autres  circonstances  dont  l'enet  est  nul  du 
moment  où  le  service  d'entretien  est  f.iit  avec 
exactitude  et  intelligence. 

Il  y  a  même  avati taire  ù  oter  les  raih  cour- 
bés ,  car  ils  s'opposeraient  tôt  ou  lai  d  à  l'em- 
ploi des  lourdes  machines  des  express  et  des 
trains  de  marchandises. 

Après  cette  digression,  je  reviens  aux  expé- 
riences pratiques. 

ÉMILB  WITH,  Ingfntw  civil 
{La  /m  au  procltain  numéro.) 


Correspondance. 


M.  L.,  à  Mines.  —  \jps  titres  définitifs  ne  se- 
ront délivrés  qu'après  l'approbation  des  statut* 
par  le  conseil  d'ttat.  —  Il  nous  est  impossible 
de  vous  fixer  sur  les  meilleures  valeurs  a  ache- 
ter à  la  fin  du  mois;  à  l'époque  de  l'envol,  nous 
pourrons  vous  renseigner  plus  utilement. 

M.  IL,  a  Auxcrre.  -  iV  1,  quand  ces  \aleurs 
seront  classées,  c'est-à-dire  dans  un  mois  ou 
deux;  Il  n'y  a  d'ailleurs  aucune  autre  cause  de 
baisse  que  la  précipitation  des  versements 
joint  au  malaise  général.  —  iV  2,  la  société  a 
fait  jusqu'ici  des  reports,  une  souscription  de 
13,000  obligations  foncières  au  pair,  «quelques 
achats  ;  le  service  des  avances  en  compte  cou- 
rant n'est  pas  encore  organisé. 

M.  J.  M.  de  N.  a  Noyon.  -  VI,  non.  — l\»  2, 
trop  cher,  mais  il  faut  garder  en  ce  moment. 

>i.  I..,  à  t'plnal.  —  Vt  et2,  rien  a  faire  en  ce 
moment  sur  l'une  ou  l'autre  valeur.  —  Nous 
vous  écrirons  ce  Jour  pour  le  surplus  de 
votre  compte. 

M,  L.,  à  Orenoblo.  —  Lisez  notre  numéro  de 
ce  jour. 

M.  Z.,  a  Moncel.  —  V  1, aucune,  —  N'2,  oui. 

M.  E.,  à  Vltry -lé-Français.  —  N'  •  ,  non,  at- 
tendez. —  N«  2,  oui  avec  la  fusion.  —  »•  3, 
oui. 

M.  V.  M.,  a  Rennes.  —  N»  I,  non.  —  N«  2, 
oui.  —  V  3,  cette  dernière  ligne  a  peu  de  pro- 
babilité de  hausse  et  il  faut  profiter  do  la  pre- 
mière reprise  pour  écouler  cette  valeur. 

M.  T.  X.  —  N*  I,  oui.  —  Fi»  2,  incertain.  — 
N*  8,  oui.  —  N*  A,  Il  y  a  peu  d'inconvénient  — 


N»  5,  l'une  des  bonne*.  —  V  6.  le  plus  tôt  pos- 
sible. —  V  7,  vous  le  recevrez. 
M.  IL,  à  M.  —  IN-  I,  médiocre,  mais  attendre. 

—  N"  2,  oui,  pour  une  quantité  moyenne.  — 
N-3,  Nord.  Strasbourg,  liouen  ,  Cherbourg  . 
Ouest. 

M.  L  ,  à  Valencicnncs.  —  .N- 1,  environ  22  à 
23  fr.  —  .V  2,  environ  6  fr.  —  N°3,  il  n'en  est 
pas  question.  —  V  4,  c'est  possible.  —  V  6,  à 
perte  et  difficilement. 

Mme  la  vicomtesse  do  M.  —  Retiré.  —  Oui . 
attendez  t,2ou. 

M.  II.  h.,  a  Annotiîy.  —  Ittcn  à  faire  main- 
tenant; il  est  fâcheux  quo  vous  n'ayez  pas  vendu 
plu-  tôt  ;  attendez. 

M.  L,à  itoulogne-sur-Mer.— Oul.de  linième 
manière. 

M.  A.  IL,  à  Milan.  —  lleaticoup  d'indécision 
sur  le  iv-uliat,  il  serait  mieux  de  vendre. 
M.  l>.  O.  /..  —  v  t.  bon.  —  .N»  2,  ordinaire. 

—  N"  3.  oui.  —  V  *,  5  et  6,  non.  —  .V  7,  gar- 
dez. 

M.  A.  E.,  à  Rouen.  —  N'"  1,  2.  3  et  a.  échan- 
gez pour  des  obligations  du  Crédit  roncier.  — 

V  5,  conserve*. 

M.  J.  l'.,à  illisible).  -V  1.  non.  -V  2. 
gardez  votre  situation, 

M.  A.,  ir  .11),  à  l'an  s.  —  Vus  110  répondons 
qu'à  nos  abonnés  ou  à  nos  lecteurs. 

AL  X.  V.,  a  l'ariï.  —  N"  I,  incertain.  —  N"  2. 
peu  probable,  et  dans  tous  les  cas  pas  avant 
l'achèvement  compl"'  du  chemin.  \"3,  i  la 
situation  générale  et  au  manque  d'appui  finan- 
cier. 

M.  A.  A.,  a  Roulogne-sur-Mer.  —  Retiré,  — 
N°  1,  dans  un  mois.  —  V  2,  époque  'r~ 
et  réalisation  douteut-e. 

M.  C  L.,  97.  —  :\oié  l'erreur,  et 
mont*.  —  V  1.  oui.  —  V  2.  les  titres  ne  se- 
ront au  porteur  que  lorsque  les  versements 
s'élèveront  ù  250  fr.  —  N"  3,  rien  a  faire 
maintenant.  —  N"  a,  attendez.  —  pas  im- 
médiate. 

MM.  IL  et  fi.  ,  a  Limoges.  —  N"  1  et  2,  at- 
tendez. 

M  S.  C  —  N"  1.  non.  -  N"  i.non.—  V  3,  non. 

—  i  et  5,  nous  ne  connaissons  pas  ;  —  0*  6, 
la  souscription  est  close;  elle  sera  cotée  — 

V  7,  oui,  très  grandes. 

M.  A.  T.  P,  —  .V  1,  15  fr.  —  N"  J,  environ 
32  à  33  fr  ,  sur  lesquels  on  a  touché  10  fr. 

M.  K..  à  Oijun.  —  Vos  questions  sont  mal 
formulées  et  mal  numérotées;  nous  ne  pouvons 
y  répoudre  sans  confusion. 

J. 


C'kemlu  de  fer  4e  Halnt-Uvrinnln. 

Recettes  (lu  uwis  de  dec,  attire  1863. 
I  i:,3ïl  voyageurs   (141,019  IV.  8Î 


HeilevaotM  et  jifcifîe  des 
rhera'.ns  4e  nouvel  île 
l'Ouest. 

Total  

Décembre  ISM. 

Jt?,7&0  voyageur*  

An  H  ISiî. 

3(33fl,WS  ïojfgcilff  

Année  1*41. 

I.C29.587  

Augmentation  en  JSiî. 


M.MT 

05 

c: 

^  10T  02« 

_6T 

Î,3JI,5<5 

e? 

2.IM.JM 

115 

1V7.ÎS» 

31 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER, 


Chesala  d«  fer  4a  *ord. 

(Longueur  exploitée,  710  kiloaa.] 
Du  23  au  29  décembre  1851. 

55,08 1  vovageurs   207.700  40 

Bagage*,  marchandises,  elc   3iD.H1  16 

Total   188,483  20 

Scwiinc  eurreipoinlaiite  de  1851. 

50.381  vovageuts   167.106  74 

s,  niareh.,  elt         2»1  502  55 

Produit  total          455.419  X) 

Recette  totale  du  I"  janvier  au  29  décembre. 

1852   29.861.293  38 

1841   2T.lii.VJ4  91 


Voyageur»  

s,  «un  lundis*  s  <|e  


Sect.  d'Ato'.  —  V"y»peur». 


I.es  produits  de»  10  «t  3!  décembre  IR5S. 
la  recette  totale  de  l'année  1 852,  »  30  Oin.000  fr.  en 
chiffres  ronds. 


t  hcmla  de  r«rdt  Pari*  à  Banen. 

(longueur  exploitée,  il:  kilom.l 

Du  26  Lércmbie  1842  au  ("janvier  IS43. 

13,492  voyageurs   6fl.303tr.  45c 

H'3  201  35 


eoir«|>n«d  alerte  1851 

en  laveur  de  Kiî  

Recettes  du  l«'j»nv.  au  ï.  dee.  1852 
lKJela.viclton.rAngiul.-Bi 

Tutïil  ■ 

le  de  1851. 

en  faveur  de  184 


ge»,  marchandise*  ,ete  

Total  de  la  semaine  

Toul  de  l'exercice  courant  

Semaine  correspondante  tic  1841  . 
Exercice  correspondant  de  1851... 


I6U.404 

80 

30 

ir.  ;u 

85 

4,ïa6,82<ilr.  -<. 


In  de  fer  Ur  Uonen  au  Uavre. 

(Longueur,  92  kïlom.) 
Du  20  décembre  1852  an  1"  janvier  1843. 


voyageurs   22.59S'r.  85c. 

,  Martnandlsc*,  et:   41,188  85 


Total  de  la  semaine  

Total  de  l'exercice  courant  

Semaine  correspondante  de  18&I . . 
Total  de  l'exercice  correspondant. . 


10.384  10 
1,392.018  10 


«1.118  10 


l,l5l.50S:r.10c. 


Chesnln  de  far  da  Parla  à  Lyon. 

(Longueur  exploitée,  383  kilomètres.) 
Du  24  au  31  décembre  I8S2. 


:Grande  vitesse.)  23,610  voyageurs.  137.948 
(PiUle  vitesse.)  hag.,  marchand. . .      142  .690 


Total  delà  semaine   280.B38rr.C5e 

Receltes  antérieures,  a  partir  du 

1"  janvier  1852(1)   1 7 .610.313  51 


Total   11,891,012 

Semaine  correspondante  de  l85l[2i  122,163 


52 


•■lèrleure»!:  partir  du  I" 
1851    12,287,33  1  00 


Chemin  de  fer  de  Paria  à  Orl>an«. 

AVEC  SES  PBOLOJCGEMETfTS. 

(Longueur  exploitée,  923  kiloro.) 
Du  19  au  25  décembre  1852. 


.  182.253 

;r, 

.  î'Jt.833 

(il 

.  411,086 

lit 

21, Cl*!» 

Ml 

14.009 

:n 

-  • 

513.185 

!J1 

...  383,314 

■il 

lYO.iill 

.r.i 

ÏU .226.341 

,.: 

528,20* 

26,:i4,i:t!» 

23.CilH.2HC 

H-:i 

1,136,252 

Chemin  de  fer  de  Parte  à  Mtrasaoarg 

(52*  semaine.) 
(Longueur  eiploitée,  627  kiloa.] 
Du  2»  au  29  décembre  1852. 


36,797  voyageurs  . . 
tapages,  messagerie,  etc 
T.  vil.)  Marchandise»,' 

Total  de  la  semaine  

Recette»  antéileure*... 


IlSOlîfr.liOc 
«6,822  1« 
119.283  57 


  859  119  13 

  15.432.102  16 

....      15,191,821  89 


«Chenil  n  de  fer  de  fttraaboar*  à  Bai  t. 

52'  semaine.— Du  20  au  26  décembre  1812. 

(longueur  exploité*,  lil  kitom.) 

Voyageurs   ïi,c:Gfr20 

.Vlcssageric,  bagases.Marthandists.  ele.  23,458  52 
Prelèvi-mi-nt  sur  Tr»  proJuit*  de  la  ligne 

d*  huileuse  aThan»   583  14 

Total   45.718  52 

Semaine  rorrespon-lanle  de  1851   29  &6C  6i 

Recette  totale  du  l"janv.  au  16  déc.    2,122.80..  82 
D-         1851   2,302  4:>»  40 


Chemin  de  fer  de  I.jea  à  la  Méditerranée. 

^Longueur  *kp|.,iié«  :  201  kilomètres  savoir  :  l"  sec- 
t.-.i!l,  .\'..^r,  mi  ii  liai -e.ili!,  1511  II  m  :  —  V  serti  Ou 
'  llirr.  itmitr  <ift  /f*t"<f •.  I!<-i-lCire  Ni  me.-.,  Mais 
i,r.iiiiK:.iiJil-.e.  y.  im:I^|I,,  r,  telle,  fi  kiletu.— Total  i 
2J  I  kilr-ltu-  n:«.j 

Secl ion.  -aticiw.v  a  umdiu. 
Iteccue-  du  1 6  au  22  décembre  U42. 

Voyancurs   35,320  20 

Bagige»  «t  marchandise»   44.4'ii  85 


Total  de  la  semaine   89  882 

Semaine  correspondante  de  1841 . . .  ■  55.213 

Augmentation   31,668 

tlecelles  du  I"  juilU  (l)  Jiisqu'a  i  2/ 

cecfmbre  IS.1.  2  310.689 
R.  cel  es  du     juil.  au  22  dec.  1x51  l  HtU.fl.'l 

AuguienUilion  depu4  le  I'' juillet..  471,866 
r  Secfion.  —  ans  okoitc  pu  uiiohe. 

Voyageurs   2S,o78 

et  marchandise»   61  819 


"h 
re. 


20 
10 


Tu:aldoU»e«iiainc   7H.928 

Total  de*  tlecett<H  du  1"  juil'e!  !21  au 
8  d«c.  sur  l'en  euilile  du  <h>niiD  de 
Lyon  a  la  Méditerranée   4,448.2)2 


TU 


Chemin  de  fer  de  «lonlrrena  h  Troye» 

(Longueur,  100  kilom.  1 

Ou  23  au  31  d  cembrj  1852. 

4,113  voyageurs   1 7,1101  fr.  75 

Bagages,  marchandises  k  grand* 

et  petite  «itev*e   î'\i:.r.  65 

Total  de  la  semaine   31063  4>i 

S  inaiii»  correspomlanle  de  1851 . .  21  281  90 

en  faveur  de  1 852 .    1 1 .:  1 4  fr.  :,0 


ttecctledu  l«>anv. au 31  déc.  1842.  I.2W1 1 M  10 
Recette  correspundimte  de  1841. . .    1 .20»  .290  45 

D  Berenee  en  faveur  de  1842  .       51.701  fr.  15  c. 


t  hemln  de  W:tlii(-Etlomic  A  lis  l-olrc 

(Ungueur  exploitée,  20  kilomètres.) 

lté  ct!c«  du  mois  de  décembre  1852. 

9.50C  voyageurs  

2S.972  loones  de  marchandises. . 

Toial  


Difiértnce  en  faveur  de  1852. 


420,3i|  42 


ToUl  rie  l'exercice  correspondait..  ij4to,094 


(1)  Les  produits  des  bagages  tt  des  articles  de  nes- 
sagecta  ont  été  réunis  jusqu'au  28  février  1852  aux 
pto.luits  des  voyageurs  ;  a  partir  du  29  février  ces  ibé- 
rjes  produits  oat  ete  joints  a  ceux  de  la  petite  vitesne. 
alin  île  présenter  séparément  le  pro.tuit  de  la  recelte 
de*  \oyaieurs,  ainn  que  cela  se  pratique  pour  le»  au- 
tre* chemins  de  fer. 

(2)  L'ouverture  de  la  section  d*  Tonnerre  k  Dijon  a 
eu  lieu  le  3  juin  1851.  Les  recettes  antérieures  au  3 
juin  Mini  relatives  aux  deux  sections  réunies  de  Paris 

Tonnerre  et  île  Dijon  k  Clulon. 


V 


de  fer  de  l'Ouest. 

exploitée,  149  kilomètres.) 

Recelte*  du  27  décembre  1852  au  2  Janvier  1841. 

Ouest.—  9.825  voyageurs,  gr.  vitesse. .  4S.401  02 

l-etllo  vitesHJ   ■  23.3.16  30 

Total. . . . C8.79H  2Î  : 

-  14.160  voyag   13.829  95 

Total   82,628  11 

Rive  droite.  —  29,810  voyag.   »3.C90  11 


Total   116,318  88 


Uivc 


Semaine  enrresp.  en  1841.  —  C 

Rive  gauche  

Total  

Rive  droite  

T.tal  


43,929  94 
1 1 .63?  04 


19.016  10 


.   14,418  -in 

Recette  toL  du  fjanv.  1852  au  2  jaav.  isfcï  : 
Ouest  et  Rive  faueho  I84J.. . .      3,125,814  f.91  c. 
14.  1851....      3,063,742  »9 


Augmentation  en  Uvrur  de  1852 . 


cn  fine 


O.ttfiO  fr 

49c. 

3.%?80 

03 

42, .'40 

4s 

a2.H-îrt 

OS 

11  410 

40 

455,2^1 

2i 

•HO  1,2 

79 

65  121 

42 

Chemin  île  fier  de  Urranx, 

«ou  de  décexhrt  1852. 
V.;»|.        trallw.     la|.>«Mf.  tdd. 


1832.  25.641 
IBal.  71.959 

En  tivrur 

de  1852.  3,088 


11,566  70 
10,014  60 


3)1  20 
2M8  Î4 


11,877  90 
10,312  84 


1.542  10       12  95      1,564  05 


II)  Cest  h  Biirtlrd'i  I"  juillert  1852  que  lotîtes  le»  li- 
gnes du  Ni  il  ont  été  réunies  dant  le*  masses  de  ta 
Compagnie  de  Lyon  k  la  Méditerranée. 


(2)  I  rs  reo  tirs  <le  k  section  d'Avicnon  k  Marseille,  k 
compt-r  du  t"  janvier  jusqu'au  30  juin  1652,  présen- 
tent, sur  la  période  correspondante  de  1841,  une  aug- 
mentation de  288,235  fr.  40  c. 
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cHEin>  de  pe'r  DE  PARIS  A  ROUEN. 

MM.  les  actionnaire*  sont  prévenus  que  r'As- 
semtdéo  générale -cnKstnel  <•  pftscritr|»ar  l'iiri.  41 
des  >t  tni*,  aura  lien  le  '29  junvter  1H33,  a  trui< 
liCUMN  de  l'ajilès  nn  li,  ru  siéjl  r  «le  la  C  lilp-gnir, 
rie  d'AmsteMam,  n*  11.  h  P.".  ri*. 

Les  idii'nnoires.  prupriét-ire»  ou  porteurs 
vingt  notions  an  moins,  M>it  en  lilres,  soit  en  fer- 1 
tificals  de  d«sp«ît,  qui  (Ic-i-erunl  as-is'er  il  cette  | 
As'enrb'ée,  devront,  aux  tern.es  de  l'on.  43  «les 
statuts,  5e  présenter  an  siège  de  la  Compagnie, 
du   4"  au    44   janvier,  cl  a  onze    heures  à 
quatre  heures,  a  IVITot  d  •  retirer  l»urs  cari,  s  «l'ail- 
uii>shn,  en  produisant  leurs  litres  nominatifs  ou 
certificats  de  dépôt,  et  on  déposant  I.  s  litres  au 
porteur.  Des  modèles  «lu  pouvoir  ser>  M  «lélivié- 
au  siège  de  la  Omtagni\ 
Par  or  Ire  du  Conseil  : 

/.«  Secrétaire  de  la  Compagnie, 

Adulpiib  Thioacdeau. 


PARIS  A  CAEN 
ET  A  CHERBOURG 

que  l' Assemblée  géaéiale,  prévue  pir  les  ar 
des  statut!!,  aura  ii.u  le  samedi,  " 


COMPAGNIE  DO  CHEMIN 
DE  FEU  DE 

MM.  le  actioni. ai- 
res sont  prévenus 
.4ei!i 

«u..  ..  ..      r.,u.T...,  45  jsuvit-r  no 

chiin,  à  3  heure-!  de  I  apr.S-iuiei.  au  siège  «le  la 
Compagnie,  rue  d'Amsvnlam,  i."  14,  à  l'.  ri». 

Les  Actionna1  res,  port-urs  de  vingt  action*,  au 
moins,  toit  c»mnie  titulaire*,  s.  it  tomme  fondés 
ds  pouvoir.,  qui  désireront  assister  à  celle  Assem- 
blée, devrunl.aux  termes  de  l'art.  .19  d slatols, 
se  pré»  nier  au  >i.-gi  de  lu  C>  m.'ng'ic,  du  45  de 
cembm  1852  au  7  janvier  4853,  do  40  h*uiesà 
3 hcure*,a  l'effet  de  retirer  leur  carte  d'admission, 
en  «lé.os  ml  leurs  liirea  et  leur»  prociiralijns. 

Des  modèles  de  pouvons  seront  délivrés  au  siège 
de  la  Compagnie. 

Le  prétidtnt  du  Consul  à'aJminittration, 

COMTE  P.  DBCiIaSSELOCF-LaUBAT. 


CHEMIN  DK  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paiement  du  intérêt*  dm  Obligation!  3  0,0. 

MU.  I  -s  m .r  cnr<  île-  obli-iatuits  trom  pour  c  ni 
de  la  G  ni|)  unie  iiii  cln-iuiii  de  1er  «le  I. uni  a  la 
Médïerr.nue,  sout  pr.ivo.ws  qu-:  le  taifiu  m  du 
M  mest  e  échu  le  31  décembre  1852,  s  il  7  f' . 
50  par  obligalmn,  ;  ura  lieu  à  patur  du  3j.n- 
v;«  r  4  S  53: 

A  Paris,  ru-  Tui'li  sut,  I*.  de  40  heure  .  à  î  h 
A  Marseil'e,  à  la  gare  du  chemin  de  fer. 


CHEMIN  IJOUn  ''w  admioislra- 
DE  FER  DC  HUlill.  teurs  du  chemin  de 
fer  <!u  Nord  ont  l'hunneir  aie  priver  ir  MM.  les 
aclionn  ire;  et  porteur?  «Atblig  tiuus  de  >a  Com- 
pagnie que  ,  pour  .nccélérer  le  paiement  du  «livi- 
rien.le  d'intérêt  il  :  16  fr.  par  action  ,  cl  l'iuléièl 
de  7  fr.  80  c.  pir  obligation  ,  échu*  le  3  janvi.  r 
prochiin,  ils  panjverrl  «ffcluir  d'avance  le  ilé|«V 
de  leur;  bordèrent*  ou  .le  ;eur*  coup,  mis  ;  c«i  dep«'n 
est  reçu  dès  a  présent  a  la  «i-se  de  la  compagnie 
à  l'emtiarcadère  ,  place  Ri.uhoix. 


de^'de  DIJON  A  BESANCON. 

4*  apptl  de  60  franc*  par  action. 

Le  Conseil  d'«dmini*!iatioua  l'h mineur  de  pré- 
venir MM.  les  actionnaires,  «n  confnriiiîiéde  l*-<r- 
(icle  44  des  statuts,  q  Vil  est  fait  sur  le  capital 
social  uii  4*  appel  de  *)0  fr.  jar  action  pour  l'épo- 
que du  4'r  janvier  4853,  si  us  déduction  de  2  fr. 
pour  intérêts  sur  les  versements  antérieuis,  soi' 
net  à  ver.er  48  fr.  pir  action. 

L'intérêt  a  5  p.  0/0  sera  dû  et  exige  a  partir  du 
4*'  janvier,  conformément  a  l'urt.  4H  «le-f  slalut?, 
p^ur  tous  ceux  qui  n'jnr.-nt  pas  opéré  leur  veisc- 
mentdii  4"  au  ï 0  janvier  \  853. 

Lcî  ver;eracnts  seront  reç  us  : 

A  Paris,  au  sié«5  de  hCompapnio,  me  Baçte- 
dtt-Rrmparl,  n»  66. 

A  Be-aiiç  m,  aux  bureaux  de  la  (Iomp>gni^, 
(inuMle-Rue,  n*  71. 

A  Londre?,  che*  MM.  Cit.  Devaux  et  CV 


CRÉDIT  FONCIER  DE  FRANCE. 

I  e  directe  ir  «tu  crédit  rONCtfcU  DE  F»»!«CE 
(pi.  c  ).  minent  bamqvb  ro>ciE»E  dk  pam.s)  a 
rhoun^ur  «le  lapi  e  era  MM.  I  s  rcliniinaires  que, 
par  dé-i>ion  du  C  i»eil  d'adiniuistr.  tio  î,  ils  sont 
ndinis  n  soii-ctire  Al'  paie  les  trente  mil  e  ac- 
lii  ns  nouvelles  «le  SOOfr.  Cincnne,  réservées  (aux 
termes  de  l'art.  40  des  s: ^Uil-.)  aux  porteurs  il** 
art :oiis  antérieurement  énii-cs,  dnns  li  proportion 
île  -  ti  ri-s  par  eux  pos-édé;. 

Kn  coi iséq nen. -c,  tout  porteur  de  deux  actions 
«le  la  bam.ii  E  foncière  de  paris  (iiiainlenanl 

CRÉDIT  FiINCIt-R  DE  PBANCK)  e  t  admis  à  M)tl  - 

crlre  au  pair  trois  actions  ivoi'vbllks.  Le 
pmteur  d  t?tE  ACTloix  u'a  «.'rjit  de  s.  uscrite  qu'à 
une  action  nouvelle,  Cir  il  n'est  pas  délivré  rie 
fractions  ilo  titres.  Li  s  persrinne*  qui  pos.  èdent 
un  noubre  i m r n > r  d'actions  peuvent  ie  rénntr 
pour  ex«rcer  le  droit  qui  leur  est  attribué. 

tu  premii  r  v-is m  -tit  de  100  fr.  p  r  action 
nonve'le  est  exigible  un  moin-nt  de  la  sou-cnp- 
lion  ;  il  e  t  constaté  j  ar  un  récépissé  n<  n  né<;o- 
ciab  e. 

Le  Con>(-il  d'adminisir  . lion  a  décidé  que  MM 
les  aclionraire-:  po  irraient  c«  mpléler  immédiate- 
ment its  t50  funcs  nécea -ailes  pour  rendre  les 
o-  Ihiïk  noinvtf-s  ntgodalAe$. 

Ceux  qui  u'useroiil  pas  de  celte  faculté  devront 
effectuer  le  second  vers-  merit  d  itSOfr.  au  plus 
lanl  le  4H  avril  nrocliair*,  et  ils  tiendront  compte 
à  la  S'.ciété  île  l'i  térêt  de  cette  somme,  i  raLnin 
de  4  0/u  Tau,  depuis  le  t  i  janvier  jusqu'au  jmir 
du  versement,  qui  ne  peut  ètie  postérieur  au 
15  avril,  déui  ic  rigueur  pnur  le  jaieiueotdes 
450  fr. 

I.e;  .-oihcr'ptioijs  seront  reçues  snr  la  présenta- 
liou  «les  titres  «t  devront  être  lé  ilisées  au  plus 
tard  le  1 1  jainter  Ce  délai  excité,  l  >  Wmlice  de» 
ui-po-ii  uns  de  l'an.  10  îles  statuts  ne  pourra 
plus  être  léc-anr  ;e  par  les  actionnaire'. 

Ln  soiiscripiinu  pour  le<  actionnaire^  la 

BAXQIE  FO.Xf.lKBB  DE  PARIS   (CRÉDIT  FONCIER 

de  francs)  rst  ouverte  au  sié(r;u  rie  la  Société,  me 
des  Tiois  Frères,  5,  de  dix  heures  à  deux  heures. 

L'admiiiisiralii  ti  ue  pourra  répondre  i  aucune 
demande  qui  lui  serait  adre-séc  sans  la  prmiiieiion 
«Jei  li  res  d'aci  iM  donnant  droit  à  la  rwiusciip- 
lion  ddns  la  prop  iriiou  ci-d-  ssns  déleimiuée. 

Ainsi  donc,  tout  porteur  de  DRCX  ACTIONS  de 
la  Banque  fonder»  dt  l'arît  {Crédit  fome  tr  de 
France)  a  droit  de  souscrire,  jusqu'au  4  4  janvier 

1853,  TROIS  ACTION*  NOUVELLES  AU  PAIR. 

De  celte  manière,  tout  purieur  de  delx  ac- 
tions lictue  les  «le  l-i  Banaut  funciére  de  Paris 
aura,  après  la  s  nscription  des  TROIS  actions 
nouvelles,  cinq  actions  du  crédit  foncier 

DE  FRANCE. 


courant  an  17  du  même  mois,  il  [s«ra  accordé  à 
tous  l<*  parleurs  d'actions  de  la  société  générale 
lu  C-édit  mobilier,  sur  la  production  de  leurs  ti- 
tres, Jeur  acioi  s  au  piir  d«  la  troUième  éuils- 
si«<  i.  s  .r  la  (Te  ntation  de  cinq  actions  de  la 
pr-  uiiëre  on  de  la  seconde. 

Les  s>  scricliotH  >cront  reçues,  place  Ven- 
ôtne.  îi.  à  iflriir  du  7  janvier,  «le  40  heures  à 
i  lie  ues  l.«  versement  «le  250  fr.  par  action  aura 
lieu  ..n  in.ime.it  de  la  souscripiion. 

An  niH  personne  autre  que  le»  porteurs  d'ac- 
tions n'a  h  faculté  de  sousciire. 

Il  ne  s  ra  pas  répondu  aux  demandes  d'actions 
qui  ne  reratent  pas  Appuyées  de  la  possession  de 
liir  s  siil-'-rieureinenl  émis,  non  plus  qu'à  t  >ute- 
•I.  manier  i-xcédani  la  pr.ipoition  ci -de  sus  indi- 
quée. 

Il  ne  s  ra  nçt  aucnnn  derande  de  frac  ion 
il'jiciiiii,  conformément  a  l'art.  4Î  de*  statuts; 
Ci-ux  «le  MM.  !e«  ucli-iinaires  qui  n'ont  pus  un 
nombre  d'action*  .suffi-unt  pour  ou  obtenir  an 
mo  ns  une  d«n.s  la  n  nvelle  émission,  peuvent  se 
réunir  pour  exercer  I 


MINES  DE  LA  LOIRE. 


COMPAGNIE 
.  DES 

EMPRUNTS  CONVERTIS. 

Liste  par  ordre  numérique  de*  Obligations 
nouvelles  remboursables  le  1"  février  1853, 
par  suite  du  tirage  fait  tn  séance  publique, 
le  23  décembre  1852,  au  tiége  social,  à 
Paris,  rue  de  la  Victoire,  44 


StrCIKTÊ  CK- 

NfcU  VI  E  l»K 

\a  consul  d'administration  a  1' 
pe'eràMU.  les  actionnaires  que 


CRÉDIT  MOBILIER. 


Mineur  de  rip- 
du  7  jaavi«r 


4"  SÉRIE. 

13  obbRjtions. 

440 

688 
«,580 
S, 544 
3.6Î5 

3  887 

4  341 
4,042 
1,676 
5,3(6 
5.309 
5.425 
5,538 


2"'  SÉRIE. 

43  obligation- 
«  393 
fi,. 195 
6.449 
7,09i 
7,804 
8.65» 
9,00« 
0.146 
9,558 
10,064 
41,37« 
41,540 
4  4,791 


3"*  SÉRIE. 

non  tnrore  émise. 
43  obli  pal  ions. 

41  658 

43,120 
13.(20 
13  084 
44,586 
45,166 
13. 4SI, 
46.239 
46,399 
46,442 
46.544 
47,688 
47,775 


MINES  D'OR  D'AUSTRALIE,  ÏSÏ 

rains  et  mioei  aurifère*  d'AoELAÏoc. 

Capital,  fr.  3.750,000  (liv.  $L  450,000),  en 
75,0'  0  actions  de  fr.  50  (liv.  st.  2)  chaque. 

Société  r  n  commandite  s  .us  la  raison  socia'e  : 
S.ticorlelt"-. 

f  onaerf  dWmtnwfrat'ion. 

MM  Fréd.  i.  Bcck.  d'Australie,  président  de  la 
Compagnie  de  Burra-Burra; 
Charles  Beck,  le  Londres ,  ex  président,  Id  ; 
J.  B  Grabam,    id.,      cx-vice-présid.,  id  ; 
John  Hallett.  l  'Adélaïde; 
P.  Monteaux.  !ePa<is; 
Richard  Hallrf.  de  Londres; 
Ed.  Aimé,  de  ''ans; 
G  org-  K  Hn  >y,«je  Lonlres; 
Ambroise  M.io  e,  id. 

Bam,iiÏTS  à  Londres  : 

UM  Maslcrmann,  l'etew  «t  C'; 
K.  Monteaux  et  AU. 

Les  demandes  d'actions  seront  reçues  jasqu'a 
diman  lie  9  janvi-r,à  midi.chrz  UM.  N.  Manteaux 
et  Gb.  au  Palais-Royal ,  où  Ion  | 
dc<  prospectus. 
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ROUEN  AU  HAVRE. 


i.t 


MM.  le-  porteurs  d'Oh  igations  de  IVmprn 
conlr.  cl*  I»  octobre  48t8,  sont  prévenu*  q>., 
les  cinq  Oblign'lnn:*  portant  le*  numéros  2,703 
2,7î5,  S  7.17,  2,7fir.  et  2  777  désig  j  ar  le  >orl 
un  tirage  du  Jt  décembre  1852,  >eiont  rembour- 
sées, à  rai-son  de  fr.  4.550  chienne,  »  partir  du 
3  jnvier  < 85».  au  ^godi  la  Compagnie,  nie 
d'Ainsier.lim,  n"  4t. 
Par  ordre  duCjnscil 

Lt  ch  I  de  l'Exploitation, 
G.  DE  Ul 


A VIC  ^*  goanis  Jes  houillères,  fonderies 
WVIJj.  et  forges  de  Rouqniés  et  du  Fnmel 
nul  l'honneur  de  piév.nir  Mil.  les  a.Iioiuuires 
de  la  Société  que,  conformément  à  l'art  4i  des 
slatuis ,  IVseinbli  e  général.'  des  actionnai*  S  aura 
lieu  1-  lundi  îl  janvier, û  deux  heure*  .  pris  midi, 
au  siéjie  Je  la  Société,  ruo  de  Granimont,  21. 

/*.  S.  Po>  r  être  admis  4  faire  partie  de  I l'as- 
lemblée,  il  faut  être  propriétaire  d  •  dix  actions 


MINES  DE  TENEZ. 

Sjivmt  acte  p>*sé  devant  M*  Potier  tt  son 
cotlèg  ie,  notaires  »  Paris,  !<■  vinpi-denv  décembre 
mil  huit  cent  cinquante-di'iix,  enregistré, 

M.  Louis-Maric-llenry  Fleitry  ,  uiicieii  sfer 
l'ire  grnér.d  de  I'.  (inculture  "et  du  commetcv, 
afrisMiit  eu  qualité  de  gérant  de  ta  société  eu 
commandite,  des  raine;  «le  Teina  (concesilnn  de 
Loued-Allelah),  Algérie, 

A  déposé  pour  minute  audit  Potier ,  nobmi 
ment  : 

I"  Une  copie  enregistré.»,  d'une  délibération  Je 
l'assemblée  générale  ex  rjordinairo  de»  action 
mires  de  1  di'e  sxiété  des  minus  d<)  Teu- 1  (on 
ce- a  ou  de  Loued-Allelali)  tenue  au  siège  de  ladite 
société,  il  Mirseille,  rue  de  Paradis,  51,  le  18  no- 
vembre I83i,  par  laquelle  l'assemblée  a  approuvé, 
ra  ilié  et  ariop'e  en  son  entier  l'acte  ps»s-é  devant 
M' Potier  et  son  collègue,  notaires  à  Paris,  le  29 
octobre  dernier ,  ledit  acte  ayant  pour  effet  >pé- 
cia  cinenl  de  puler  à  trois  millions  le  capital  ori- 
ginaire de  1,200.000  fr.,  de  tn  nsferer  do  Mar- 
seille à  Paris  le  siège  social,  cnGn  de  conférer  le 
titre  «1  les  fonctions  à  monriit  sieur  Fioorv. 

2°  Et  une  Mue  m  ssive  adressée  à  M.  le'géranl 
de  ladite  société  par  MM.  Ourles  Devauv  cl  (••, 
banquiers  il  Lon.lres,  a  lu  date  du  51  décembre 
«852  ,  par  laquelle  ils  lai  dénièrent  que  la  négo- 
ciation des  4 ,200,000  fr.  hiaiil  pntm  du  nou- 
capitul  social  de  la  compagnie  de-  mi",'.  Je 
i  e>l  complétée  et  par  conséquent  définitive. 
Par  le  même  acte.  M.  Fleury  a  déclaré  : 
Qu'au  moym  do  l'accomplissement  régulier,  en 
temps  et  lieu,  des  conditions  et  fmrualiiés  impo- 
sées par  l'zc  c  passé  devant  M*  Potier  et  son  col- 
lègue, le  49  octobre  4852,  ain-i  qu  il  résultait  des 
par  lui ,  la  société  des  min''s  de 


pièce*  d*  r . 
Tenez,  (conc 
trouve  délinitivement 


on  de  I.oucd-Alle:>h},  A'gérie,  se 
.  eroent  constituée  à  partir  Judit 
jour  22  décembre  «832 


Il  résulte  du  même  acte  que,  par  suite  des  élec- 
tions et  nominations  qiil  ont  eu  régulièrement 
lieu,  le  conseil  de  surveillance  se  compose  de 
MM.  le  vicomte  de  Chabrol  de  Chaménoo ,  de  la 
maison  Leroy  de  Chabrol  et  C*  do  Paris,  prési- 
dent; 

Alexandre  Dcvaux ,  de  la  maison  C.  Devaux  et 
C*  de  Londres; 

Ed.  Aimé,  banquier  a  Paris. 

Le i  comte  Lonis  de  KergorUy,  ancien  officier 
d  artillerie,  a  Parts; 


Ernest  B«rry,  ancien  administrateur  des  mines 
de  lu  C'<tid  Combe,  négociant  à  M  ir-eill,?; 

Ch.  Uesag  s,  ancien  uég  ciaiil  (l'un  des  com>s- 
sioiuuur  s)  a  Mar.eil  e; 

Léon  Gay,  de  la  maison  Gay  de  li  nival,  ban- 
quier &  M  r-cille. 

CONSEIL  JLDICtAiat  DE  LA  COMPAGNIE 

M.  Bj>v»lI,  avocit  à  h  cou:  de  cvsa'ion  et  au 
couse  I  d'État. 

I.MiÉMBlft  CONS!  ETANT. 

M.  Amédée  Burat,  ing''  ieur,  pr  f-sseur  d'ex- 
ploitation de»  mmes  à  :'E  o  e  centrale. 
Le  siège  îociil  est  iFari»,  8,  rue  de  Provence. 


CETTE. 


CIIKMLN  Ut  KElt  H  .  MONTPELLIER  A 

L'î  toti-eil  il'<diuiiiistiatiuu  du  •  1 1 - •  - 
un  de  fer  de  MotitjH  lli-  r  a  Celle 
a  l'l-<iiiiieur  de  ptevenir  MM.  les  |  i'iteiu»  d'ubli- 
galiuns  «Je  l'emprunt  de  t*H  que,  par  suite  d'une 
convention  qu'il  a  p.sx'e  avec  a  ir.ij.nt'  des  por- 
teurs de  ces  obligations  de  l'.  iupruut  de  I8U  , 
uni  tousi>te  «iict*  en  940ol)lig.ii..ns  por'anl  50 
fr.  d  intérêt  annuel,  jouissance  du  t"  .epUuubre 
1852,  rembour>.i'>ics  à  <,250  fr.  par  tirages  au- 
uuels  jusqu'en  <»[<9,  ce-  onli^ations  ser.  ni  échan- 
gées contre  des  oMigaiious  <i»  U  Compagnie  du 
chemiu  de  frr  de  Lyon  k  »  Médit  rratléc .  poi  tn.l 
15  t<;  «riuléii'l  âiii  ti- ,  joui-salae  du  mi.le 
<8.">2,  g  nanti  p  ir  I  Kiai  |i«u>!.iiil  cinquante  ai*  . 
remlH/U  s^ïil»-'  »  300  fr.  en  qu  nre  vingl-dix-.icnf 
••n-,  dans  U  propor  ion  de  9  I/2  obligations  d 
Lyon  h  la  Mu  liteirauie  cuiilrc  3  obniialiou,  de 
M..ntie  Ikri \C- w. 

MM.  lus  portems  de;  oh  igations  dudil  emprunt 
de  lu  Coinpaguie  du  chciniii  de  fer  de  Monlpellior 
à  Cette  sont  invité,  à  p  e  e.  <tv  L  ues  oldigaliuiis, 
dans  lep'u.  bref  délai,  au  siège  de  la  C'mp  gniu, 
me  I-affUte.  ii»2,  de  dix  heures  à  uuc  heure,  tour 
opérer  t  el  éciiang  . 


^HN^ElrEUl|>E  MONTPEL'  1ER  A 

PCTTC  Le  conseil  rt'adiiiinisira'inn  du  cite 
WL  I  I  C.  min  de  Ter  de  Mniilpellirr  à  O  l  e  a 
i  honneur  de  prévenir  MM.  les  i  or;eurs  JVhliLn- 
tioiis  des  emprunts  de  1818  etmi  que.  parsuite 
d'une  convention  passée  avec  la  majorité  des  p..r 
leurs  de.vliles  obligations  des  emprunts  de  )84i* 
eH85l,  qui  censi-tenl  eucore  en  2,3St  obliita- 
lions,  portant  42  f\  50  c.  d'intérêt  annuel,  joiii- 
sance  du  4"  décembre  4852,  rcmboursahles  1  250 
fr. ,  eu  quatre  vingt-quinze,  et  qnnirc-vingt-dix- 
huit  ans,  partiiages  annuel,  ces  oVig  nions  seront 
èc-hangéea  contre  desubligations  de  la  Corapsunie 
d  i  chemin  de  fer  d  •  Ly  <nà  la  Méditerranée,  ;  orUnt 
45  fr.  d'intérêt  annuel,  jouissance  du  1"  juillet 
IK52.gaianiiKii.Jantcinqua;iteans  par  l'État  rerr.- 
bonrtatiles  à  600  fr.  en  quatre-ving  -dix-neuf  ans. 
dans  la  proportion  .le  3  obligations  de  Lyon  a  la 
Mulilerrauee  cuire  4  obligations  de  Mnntpel  ier 

porteurs  des  obligations  desditx  em- 


Cett 
MM.  I 

prunU  de  la  C-jmp%gnie  du  chemin  de  Ter  de  Mûrit 
lier  à  Cette  sont  invites  a  présenter  leurs  obli- 
gations, avant  le  15  janvier  prochain,  au  siéce  de 
la  Compagnie,  rue  Lafliite,  n*  2,  de  Hir  h<T»  t 
une  heure,  pour  opérer  cet  échange 
Passé  ce  délai,  ces  obUgitioos  * 
secs  au  pair. 


COMPAGNIE  m-     u_UTnr|  , 

CIIKMIN  DE  FEROE  MONTPELLIER  A 

PC  TTC  Le  consul  rt'adminUralion  du  che- 
}r,  1  1  fc;  raln  de  r*r  He  Montpellier  a  Celle  a 
1  honneur  de  prévenir  MM.  les  actionnaires  qu'il 


a  cru  devoir,  dans  leur  intérêt,  faire  une  conveu-  V 


lion  iivc  la  Compagnie  du  chemin  de  farde  Lyon 
A  Avignon  pour  l'échange  des  obligations  i  pour 
400  tcm^ou-suMes  a  6ÛU  fr.,  >lipû  tes  pnur  prix 
de  cession  de  leur  chemin,  contre  d-  s  oh  igations 
3  pour  tuO  rtmbouisab!esi  500  fr.  L'-s conditions 
dï  cet  «'change  seront  coinmiitiiqué>-s  au  siège  de 
la  Compagnie  à  louie  personne  qui  jus  iliera  de 
sa  quai  l»  d'.ictioncuiire. 

Par  Miite  de  r-unuisitioii  accordée  paf 
semblée  générale  extraordinaire  du  27  juillet  4852, 
le  conseil  d'ii.lministratii.n  a  décidé  une  n  pjili- 
tinn  de  2  obligations  de  la  C  mpagtite  du  cli-min 
de  fer  de  Lyoui  la  Médiieriatiée,  portant  chneune 
45  fr.  d'iiuéiét  annuel,  ^ir  oui  pirl'Ë  at  pendaut 
cinquante  ans,  remboursables  par  tirages  annuels 
k  !iO0  fr.  enqiiilre-tingt-dix  liruf  ans.  jeuiv-ance 
du  4"  jinl.el  4852,  cntilre  I  action  du  chemin  de 

■Montpellier  à  Cette. 

En  i  iiiiséquenre,  MM.  les  actionnaires  sent  in- 
vités à  présenter  leurs  actions ,  dans  le  p  us  bief 
dél.  i,  au  siège  de  la  Compagnie,  rue  L  lliile,  u"  2, 
de  dix  lie  Tes  à  une  I 
obligations. 

l^-s  avions  sontanonlées  ei  remplacées  par  des 
bons  de  liquidation,  qui  donneront  droit  t'oticher 
les  réi  artiiions  ultérieures  auxquelles  la  liquida- 
tien  déliuilive  pourra  donner  lieu. 


DES  CHEMINS  DE  FER. 


SOI" 
COMPTOIR 

A  parti  du  II  dée  mbre,  le  Sous-Couipioir  fait 
des  avances  mu  les  actions  de  La  Compagnie  des 
chemins  de  fer  du  Midi. 

Lt  Snretain  du  Convil, 
 Hipp  dy  e  PROTAIS. 

coS,R  DES  CHEMINS  DE  FER. 

A  pailir  du  2  novembre,  le  »oes-comptoir  des 

chemins  de  for  fait  .tes  r.v,nces  sur  les  titre*  des 
c  mpngoies  de  Paiis  a  Cab.n  etaCberbocio 

ET  DE  RLE8HK  ET  SaINT  IIIIIEB  A  G*AY. 

Lt  Sécrétait*  du  Conseii  Sadminisîraiicn. 


i  DES  CHEMINS  DE  FER. 

A  pat  tir  du  (9  novembre ,  le  Sous-Comp- 
oir  d»-s  chemins  de  fer  fait  des  avances  sur 
les  litres  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 
Je  Dijon  à  Besançon. 

Lt  Êtcrétairt  du  Contiil  d'administration, 
PROTAIS. 


VIEILLE  MONTAGNE 


Avis,  MM.  les  ac- 
tions ores  de  la 
Société  de  la  Vieille-Montagne,  sont  prévenus  que 
les  iniéréis  de  leur*  ne1  ions  pour  4852  (  soil  8  fr. 
i»r  cinquième  d'action  )  seront  payables  à  dater 
du  40  janvier  485J,  i  bureau  ouvert, soil  au  si^ge 
de  la  société  à  Liège,  soit  1  Paris  rue  Richer,  49, 
s«it  a  la  banque  d»  Belgique  à  Bruxelles,  i  leur 
choix,  sur  la  présentation  des  coupons. 

Le  dividende  de  bénélices  pour  1852 1 
rien  rement  fixé. 
Par  ordre  du  Conseil  d'administration, 
Us  d*u*  directeurs, 

Saist  Pail  DE  SlKCAY, 

A.  GCVKEMEI,  PlLS. 


MINES  D'ASPHALTE  DE  BAS- 

TrUyCtJ  M.  Ledoux,  gérant  de  la  Société 
I  LrlULw.  des  mines  d'asphalte  de  Rj.stennes, 
ptévientMM.  Us  actionnaires  et  porteurs  d'obli- 
gations, qu'a  nar.ir  du  5  janvier  ils  peuvent  se 
présenter  au  >iége  de  la  Société,  ruu  du  faubourg 
Poissonnière,  68,  pour  recevoir  les  intérêts  du 


dcl'wmée  ts5ï. 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE 


La  latte  qui  s'était  engagée  depuis  quinze 
jours  sur  la  rente  s'en  terminée  par  une  naisse 
décisive  en  liquidation,  et  lo  mouvement  rétro- 
grade a  Tait  encore  de  nouveaux  progrès  depuis 
les  premiers  jours  de  jauvter.  I  n  petit  groupe 
de  spéculateurs  qui  avaient  opéré  avec  audace 
dans  le  sens  de  la  baisse  se  réjouit  sans  cesse 
du  succès  de  leurs  efforts,  niais  il  suffit  d'en- 
trer un  moment  à  la  Bourse  pour  reconnaître 
le  triste  effet  produit  par  la  dépréciation  de 
toutes  les  valeurs.  La  baisse  satisfait  quelques 
spéculateurs  Isolés ,  aux  dépens  de  tous  ceux 
qui  sont  détenteurs  sérieux  de  valeurs.  Hâtons- 
nous  pourtant  de  constater  que  la  bal-»»  ne 
peut  s'attribuer  qu'à  un  embarras  momentané 
dans  la  situation  de  la  plane.  Quelques  per  - 
sonnes avaient  supposé  que  le  délui  des  cours 
du  Nord  dans  la  reconnaissance  de  l'empire 
français  avaient  intimidé  les  achrteurs  et 
avaient  déterminé  la  réaction  des  cours;  mais 
ce  qui  prouve  que  ce  motif  était  tout-A-falt 
étranger  4  la  baisse  ,  c'est  que  lo  .Moniteur  a 
publié  hier  la  note  relative  a  la  présentation 
des  lettres  de  créances  par  l'empereur  de 
Russie,  et  que  cette  nouvelle  qui  mettait  fin  à 
toutes  les  incertitudes  n'a  pas  empêché  les 
cours  de  fléchir.  Il  y  avait  d'ailleurs  plus  de 
huit  jours  que  l'on  savait  d'une  manière  cer- 
taine que  la  reconnaissance  des  puissances  au- 
rait lieu  dans  les  premiers  joui  s  de  janvier. 

La  véritable  cause  de  la  baissa  est  la  rareté  de 
l'argent  au  moment  de  la  liquidation,  et  les 
exécutions  auxquelles  on  a  été  obligé  d'avoir 
recours  ecs  Jours-ci  contre  un  grand  nombre 
de  clients  qui  ne  pouvaient  pas  paver  leurs 
différences  ou  qui  étaient  obligés  de  demander 
des  délais.  Daus  ce  cas  les  agents  de  change  et 
les  courtiers  de  la  coulisse  se  hâtaient  de  re- 
vendre le*  rentes  et  les  actions  dont  Ils  pou- 
vaient être  acheteurs  au  31  ou  au  15  janvier. 

Les  chemins  de  feront  lutté,  continuellement 
contre  l'influence  rétrograde  de  la  rente  et  ils 
n'ont  été  sérieusement  entamés  que  depuis  deux 
Jours.  On  a  détaché  un  coupon  d'Intérêt  de 
16  fr.  sur  le  Nord,  et  de  «  75  sur  I  von,  et  l'on 
avait  compté  qu'ils  exigeraient  immédiatement 
leurs  coupons;  niais  ils  ont  éprouvé  uue  nou- 
velle baisse  sensible.  I-e  Nord,  qui  était  a  UNO,  a 
fléchi  à  855,  coupon  détaché;  et  Lyon  de  811  25 
à  880,  après  la  défalcation  du  coupon. 

Les  actions  de  l'Ouest  ont  éprouvé  des  va- 
riations qui  ont  besoin  d'explications.  Elles  ont 
été  négociées  avec  65  et  75  fr.  de  déport,  c'est- 
à-dire  qu'elles  se  vendaient  au  comptant  à  65  et 
à  75  au-dessus  du  cours  du  !5  janvier.  Le<  por- 
teurs de  5  actions  ont  droit,  comme  on  le  sait, 
à  2  action»  nouvelles:  mais  la  souscription  sera 
fermée  le  10  janvier,  par  conséquent  ceux  qui 
achètent  au  1S  n'y  ont  pas  droit  Lorsque  l'on 
achète  des  actions  de  l'Ouest  au  lô  a  675.  il  faut 
donc  ajoutera  ce  prix  la  différence  pwveuant 
des  nouvelles  actions  auxquelles  on  n'a  plus 
droit.  Or,  cette  différence  est  de  70  fr.  et  cor- 
respond an  cours  de  745  pour  ceux  qui  achètent 
au  comptant. 

La  baisse  de  toutes  les  valeurs  a  arrêté  la 
hausse  qui  avait  commencé  il  se  manifester  sur 
les  actions  des  lignes  de  la  Normandie,  à  la 
nouvelle  que  la  fusion  était  enfin  déridée  et  que 
le  projet  allait  être  soumis  4  l'examen  du  con- 
seil. Cependant  ces  lignesont  mieux  résisté  que 
toutes  les  autres  au  mouvement  qui  entraînait 
toutes  les  valeurs. 

On  a  détaché  cette  semaine  de  nombreux  cou- 
pons d'intérêt*  sur  le»  obligation»  do  chemins 


de  fer,  savoir:  7  50  surlcs  obligations  3  0/0  du 
.Nord;  3  25  pour  un  1/2  coupon  sur  l.sobllgatfons 
3  0/ù  «l'Orléans  ;  12  50  sur  les  obligations  nou- 
vclInsdeSaint-Uennain,  de  Versailles,  del'Ouest, 
d'Orléans,  de  llouen  et  de  Moutereau. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  dos  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  30  décembre 
jusqu'à  celle  du  6  janvier. 

La  rente  »  0,0  a  lléchi  de  81  00  à  80  20  et 
elle  est  restée  à  80  20  au  comptant,  et  à  80  30  à 
terme. 

\a  rente  «  1/2  0/0  a  fléchi  de  105  00  4  105  et 
elle  a  formé  à  105  20  au  comptant,  et  à  105  30  4 
terme. 

La  llanque  a  fléchi  de  2,850  à  2,845. 

Les  actions  du  Nord  ont  fléchi  de  802  80  à 
8j2  50  coupon  déta  ché  ;  elles  ont  fermé  à  855. 

Lvon  a  fléchi  de  931  i5  4  895,  coupon  détaché; 
il  a 'fermé  à  808  75. 

Lvon  à  la  Méditerranée  a  fléchi  de  777  50  à 
752  50. 

L'Ouest  a  fléchi  au  comptant  de  781  à  743  et 
e.^t  resté  .\  terme  à  670. 

Orléans  a  fléchi  do  1,035  à  1,002  50  et  11  a 
fermé  à  1,002  50. 

nouen  a  monté  de  990  à  1,000.  Il  est  resté  à 
985. 

Le  Havre  a  fléchi  de  530  à  515,  il  est  resté  à 

520. 

Ilâlo  a  fléchi  de  362  50  4  355. 
Jlontereau  a  baissé  de  310  à  300. 
Cherbourg  a  fléchi  de  635  à  620. 
bordeaux  à  Cette  a  baissé  de  607  50  à  600. 
Dieppe  s'est  tenu  de  345  à  3V. 
Saiut-Germain  a  fléchi  do  1,425  à  1 ,400. 
Versailles  (r.  g.)  a  varié  de  348  75  4  350- 
Gray  a  fléchi  de  345  à  340, 
Dijon  de  560  à  550. 

L'Ouest  de  la  Suisse  a  varié  de  255  à  250,  et  la 
Suisse  centrale  do  525  à  613. 


Samrii.  — 
de  l'an. 


fermée,  à  cause  du  jour 


hindi.  -  La  liquidation  s'est  faite  daus  do 
mauvaises  conditions  pour  la  rente.  Les  cours 
ont  fléchi  Jusqu'au  moment  de  la  clôture,  et  les 
reports  étaient  en  mémo  temps  fort  élevés.  Les 
chemins  de  fer  étaient  lourds,  et  l'on  craignait 
que  leur  liquidation  net  fût  également  di flic i le. 
La  rento  3  0/0  a  varié,  au  comptant,  de  81  13  4 
80  80,  et,  en  liquidation,  de  SI  25  à  80  65.  avec 
00  et  70  c.  de  report  Le  4  12  0  0  a  varié  de 
103  50  4  1<'5  30  au  comptant.  Le  Nord  a  varié 
de  890  4  887  50;  Strasbourg,  de  812  50  à  8)0: 
Lyon,  de  925  à  922  50;  Orléans,  de  l,03u  à 
1.<i27  50.  rioumafait  990;  le  Havre,  535:  Baie. 
36  i;  Avignon,  776  25;  Cherbourg,  G30;  Bor- 
deaux à  Cette.  6  .2  Si);  nieppe,  340;  Saint-Ger- 
main, 1,425;  Versailles  (r.  g.).  348  75.  Les  ac- 
tions de  la  flanque  se  sont  soutenues  à  2.850; 
mais  les  actions  du  Crédit  mobilier  ont  fléchi  4 
005;  celles  du  Crédit  foncier  étaient  bien  tenues 
à  1,215. 

Mardi.  —  La  litiuldallon  des  chemins  de  fer 
a  été  un  peu  meilluuro  que  celle  de  la  rente; 
cependant  les  reports  étaient  tendus.  La  rento 
était  encore  en  baisse  ;  elle  a  reperdu  une  par- 
tie du  report  qui  était  coté  pour  la  liquidation. 
Le  3  0i0  a  fléchi,  au  comptant,  do  80  80  4  80  71, 
et, 4  terme,  de  81  45  à  81  35.  Lo  41,20/0  a  varié 
de  1 05  40  à  105  30  au  comptant,  et  de  105  à 
105  85  à  terme,  La  Banque  a  été  cotée  à  2,860. 


Les  actions  du  Crédit  mobilier  ont  fléchi  4  890; 
le  Crédit  mobilier  4  1.2O0:  les  obligations  du 
Crédit  mobilier,  à  1.<'02  50.  Le  Non!  a  baissé 
de  1  25  4  886  25.  Strasbourg  a  repris  de  î  KO  à 
812  50;  Lyon,  de  2  50  4  925.  Orléans  a  fléchi  do 
2  .'<>  4  l.Ô2't.  Itouen  s'c*t  tenu  à  900:  le  Havre, 
4  530;  Bile,  4  3»it>;  Avignon,  4  787  50;  Monte  • 
reau,  4  3 10;  Cherlwurg,  4  625:  Uordeaux  à 
Cette,  4  «O.'i;  Dieppe,  à  34<>:  Saint-Cerniain.  à 
1.420;  Versailles  (r.  g.),  4  348  75.  L'Ouest  a  été 
coté,  au  15  janvier,  de  303  4  700. 

iltrtndi.  —  Continuation  de  la  baisse  sur 
toutes  les  valeurs;  le  mouvement  a  été  provo- 
qué principalement  par  les  ventes  forcé,  s  et 
les  exécutions.  Le  3  Oiu  a  fléchi  depuis  la  vrille 
de  35  c.  au  comptant  4  80  75,  et  do  75  o.  à 
terme  4  80  6  );  le  4  1i2  0/0,  de  3oc.  au  comp- 
tant 4  103,  et  de  55  c.  4  terme  à  »05  30.  La 
Banque  s'est  tenue  4  2,855.  Les  actions  du  Cré- 
dit m  bilicront  baissé  de  90  à  hOft;  le  Crédit 
foncier.  Je  5  4  1,135;  les  obligation"  du  Crédit 
roncier,  de  7  .'.O  à  1,03:;  ;  le  Nord,  de  0  05  à  880; 
Strasbourg,  de  7  fiO  4  805;  Lyon,  de  13  75  à 
911  25;  Avignon,  de  7  50  4  760;  l'Ouest,  de  <0 
4  7:-.0  au  comptent,  et  de  40  à  670  4  teime;  Or- 
léans s'est  tenu  4  1,0*3.  Rouen  a  monté  de  2  S0 
4  902  50.  Le  Havre  a  fléchi  de  40  4  520;  Bor- 
deaux à  Cette,  de  1  25  à  003  75  ;  Cherbourg,  de 
2  50  4  622  50:  Saint-Cermain,  de  10  4  1,410  ; 
La  rive  gauche  do  Versailles  s'est  tenue  à  348  75. 

/m  n. — |.es  premiers  cours  étaienten  hausse; 
mais  ceiti!  amélioration  n'a  pas  été  de  longue 
durée:  toute*  les  valeurs  ont  éprouvé  une  nou- 
velle baisse  rapide  par  suite  de  nombreuse* 
exécutions.  La  rente  A  0/0  a  varié  de  80  70  à 

80  20  au  comptant,  et  de  81  25  4  80  50  4  terme; 
le  4  I  2  o/O,  de  105  60  4  1<i5  20  au  comptant,  et 
de  105  80  à  105  30  4  terme  ;  la  Banque,  de  2.850 
4  2,845;  le  Crédit  mobilier,  de  86u  4  840;  lé 
Cré  lit  foncier,  de  1,190  4  1,170;  les  obligations 
du  Crédit  foncier,  de  4,055  à  1,052  50;  le  .Nord 
(coupon  détaché  du  16),  de  870  4  857  51);  Lyon 
(coupon  détaché  de  8  75),  de  907  50  à  89»  75  : 
Strasbourg,  de  815  à  805  50  ;  Orléans,  de  1,025 
4  1,002  50;  nouen,  de  992  50  à  985:  le  Havre, 
de  5.1 5  a  repris  4  520.  Mie  a  fait  355.  L'ouest 
a  varié  de  750  4  745  au  comptant,  et  de  765  à 
740  ù  terme,  Avignon  a  fait  752  5o  ;  Cherbourg, 
620  ;  Dijon,  550;  Bordeaux  4  Cette,  «W0  ;  Saint- 
Germain.  l.ftOo;  Versailles  (r.  g.),  350;  Dieppe, 
340  ;  Besançon.  550. 

Vendredi.  —  La  bourse  a  encore  été  fort 
mauvaise.  Cependant  la  panique  avait  cessé  à 
la  clôture.  Les  derniers  cours  étaient  même 
un  peu  mieux  tenus.  Il  y  avait  beaucoup  d'a- 
chats au  comptant  sur  les  actions  de  chemins 
de  fer.  Le  3  0/0  a  varié  de  79  50  4  79  80  au 
comptant,  et  de  79  80  4  80  50  4  terme;  le 
4  1/1  0,0,  de  105  4  td4  90  au  comptant  et  à 
terme  ;  la  Banque ,  do  î.840  4  2,845.  Les  ac- 
tions du  Crédit  foncier  ont  fait  1.120  ;  celles  du 
Crédit  mobilier,  830  4  825  ;  le  Nord,  de  842  50 
4  345  ;  Strasbourg,  de  795  4  785  ;  Lyon ,  de 
882  60  ;  Avignon,  de  725  à  735  ;  Orléans,  de 
995  4  1020  ;  Cherbourg,  de  600  à  622  60  ;  Bor- 
deaux 4  Celte,  do  595  4  590  ;  llouen,  do  975  4 

081  ;  le  Hav  re,  de  505  4  510.  SainMïermaln  a 
fait  1 ,390  ;  R4lc,  350  ;  Montcreau ,  297  50  ; 
Dieppe,  335;  Lyon,  540  ;  Cray,  636  30. 

J.  Buts. 
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L'ADMINISTRATION  M  charge  de  veiller  aux  intérêts  de  se»  abomhU,  de  le»  repre>oter 
'ïelaircr  sur  la  marche  et  la  direction  de*  alfain-»  dan»  lesquelles  il»  KM  ena-agi!»  «t  de  le* 
d'une  manière  mire  ei  positive  sur  toiu  les  placements  de  fond».  —  L'Administration  se  ch 
Wl  intérêt»  et  dividendes  &  recevoir  et  do  toute  négociation  de  Titres  de  chemins  de  fer. 


*  sociétiis  dont  ils  sont  actionnaire»,  de  les 
la  valeur  d«  titre*  qu'il»  possèdent;  eonn  de  !.*>  Ruidor 
aussi  de  l'achat  et  de  la  «ente  de»  action,,  des  versements  à  faire. 


Du  co  rs  de  la  rente  cl  de»  «cl ion»  de  chemins  du  fer. 
-Réunion  de»  Compagnies  de  chemins  de  f.r.  - 
CteJit  foncier  de  Krancv.- De  la  fusion  des  chem  n. 
de  lOuestel  de  la  Normandie.  -  Projet  de  chemin  de 
fer  de  Corbeil  a  .Nevcrs  -  BalinenU  a  vapeur  eulie 
La  Tole  et  Dilbao.  -  Chemin  de  Sainl-Gtraïam.  - 
Situation  dt  la  Banque.  —  Nomination  dans  l'ordre 
tle  lj  Leaion-d'honatur.  —  CummiMio»  ronsulla- 
IWe  des  chemins  de  fer.  —  Chemin  de  S  rasbuutx- 
—  Nomin<li»n  de  M.  Vient.  —  Soeiolé  du  Crédit  mo- 
bilier. —  Emprunt  de  la  ville  de  Paris  (1841).  Tifag.1 
des  iMfltMM  remboursables  avec  prime.  —  Sociclé 
d.s  Mines  de  zinc  d*  b  Vaillc-Montjcne.  —  Tribu- 
naux. —  Fers,  forges  et  houilles. —  Ri  sistance  <  ompa- 
rée  des  rails.—  Correspondance.— Départ  des  chemin» 
de  U  Bourse.  —  Bourse. 


trop  élevé,  relative 
valeur  effective. 

lia  situation  de  la 


place  et  donner  au  mouvement  qui  a  eu  lieu 
depuis  deux  mois,  sa  signification  véritable 
d  suffit  de  nwilre  en  regard  le  cours  actuel 
«les  différentes  valeurs  avec  te  prix  où  elles 
étaient  le  2  octobre  1852. 

■mies  Cours  de»  rrnua 
de       il  actions  de 
fer  le  chemins  de  fer  le 
■  H43.  Ujanvlcr  I80J. 


Du  cour*  de  la  rente  et  de*  •riions) 
de  rhemlo*  de  fier, 

A  la  bourse  du  13  courant  le  cours  de 
la  rente  et  des  actions  de  chemins  défera 
subi  une  dépréciation  qui  a  vivement  impres- 
sionné les  espriLs.  Nous  ne  comprenons  pas 
que  les  prix  atteints  par  la  rente  elles  actions 
de  chemins  de  fer  ce  jour-là  aient  produit 
une  si  vive  préocupation  ;  depuis  deux  mois 
l'affaiblissement  des  valeurs  est  un  thème 
que  chacun  commente  à  sa  façon.  Les  uns 
attribuent  la  baisse  qui  dure  depuis  le  8  no- 
vembre dernier  à  la  mesure  prise  par  les 
agents  de  change  d'après  laquelle  les  clients 
doivent  fournir  une  couverture  de  150  fr.  par 
action;  les  autres,  à  l'exagération  du  prix  que 
les  valeurs  avaient  atteinte,  exagération  qui,  ! 
d'après  eux,  ne  pouvait  se  maintenir. 

Si,  comme  nous  le  pensons,  la  mesure  prise 
par  les  agents  de  change  a  en  effet  contribué 
en  partie  à  la  baisse  qui  se  continue  depuis 
deux  mois,  il  esi  juste  de  convenir  quo  la 
hausse  considérable  et  précipitée  qui  a  eu  lieu 
du  2  octobre  au  8  novembre  a  plus  parti- 
culièrement contribué  à  produire  une  réacliou 
en  baisse.  Cependant,  il  faut  reconnaître  que 
la  rente  et  les  actioas  de  chemin  de  fer  n'ont 
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Il  résulte  de  la  comparaison  des  cours  entre 
le  2  octobre  et  le  8  novembre,  c'est-à-dire 
dans  un  intervalle  d'environ  un  mois,  que 
la  hausse  de  la  rente  et  des  actions  de  che- 
mins de  fer  a  été  de  plus  de  10  0/0  sur  le 
3  0/0,  de  U  0  0  sur  le  4  1/2  et  en  moyenne 
de  20  à  30  0/0  sur  les  actions  de  che- 
mins de  fer,  Si  l'on  considère  qu'une 
hausse  si  considérable  se  produisait  après  un 
mouvement  qui  avait  déjà  élevé  la  rente  3  0/0 
de  56  à  78  fr..  la  rente  4  1/2  0/0  de  80  fr.  à 
1 04.  et  les  actions  de  chemin  de  fer  dans  une 
proportion  do  plus  de  cent  pour  cent,  on  com- 
prendra qu'une  baisse  était  probable.  Au  reste, 
qu'elle  ait  été  déterminée  par  la  mesure  prise 
par  les  agents  de  change,  ou  par  la  réaction 
naturelle  que  produit  un  mouvement  trop  ra- 
pide ,  clic  n'a  aucune  signification  qui  puisse 
donner  aux  détenteurs  sérieux  l'ombre  d'une 
préoccupation . 

Il  ne  faut  pas,  du  reste,  exagérer  la  portée 
de  celte  réaction  puisqu'elle  peulétre  raison- 
nablement appréciée  en  comparant  les  cours  de 
la  rente  et  des  chemins  de  fer  le  2  octobre 
avec  les  prix  du  14  janvier;  voici  en  effet  ce 
qui  ressort  de  cette  comparaison. 


La  rente  3  0/0  a  ta  un  coupon  de  1  50  dé- 
taché le  7  décembre  ;  or,  le  2  octobre,  il  y 
avait  déjà  1  fr.  acquis  sur  ce  coupon;  dès 
lors,  le  prix  coté,  qui  était  de  78  30,  ne  re- 
présentait effectivement  que  77  30.  Il  était, 
le  14  janvier  à  80  15;  U  n'y  avait  qu'un 
mois  d'acquis  sur  le  coupon,  soit  25  c  :  par 
conséquent,  le  prix  véritable  est  de  79  90  ; 
c'est  une  hausse  d'environ  4  0/0  sur  le  cours 
du  2  octobre. 

Le  lt  1/2  0/0  était  le  2  octobre  à  10/,  fr.,  il 
est  actuellement  à  105  20. 

Sur  le  Nord  il  y  a  comparativement  au  cours 
du  2  octobre  une  hausse  de  1 1 5  fr.  ,sam  comp- 
ter le  coupon  de  16  fr.  qui  a  été  détaché  le 
5  janvier. 

Sur  les  actions  d'Orléans  la  hausse  est  de. 
70 fr.,  sans  compter  le  coupon  de  17  50  qui  a 
été  détaché  le  20  octobre. 
Sur  le  Rouen  la  hausse  est  de  90  fr. 
Sur  le  Havre.la  hausse  est  de  90  fr. 
Sur  le  Lyon,  la  hausse  est  de  37  50 
Sur  l'Avignon,  la  hausse  est  de  90  fr. 
Sur  le  Strasbourg,  la  hausse  est  de  10  fr. 
Or,  nous  le  demandons  à  tous  les  esprits 
sérieux  et  désintéressés,  qu'y  a-l-il  d'inquié- 
tant dans  une  situation  semblable?  Pourquoi 
ne  pas  reconnaître  dans  l'affaiblissement  des 
cours  une  conséquence  naturelle,  légitime, 
d'une  hausse  qui,  sans  être  disproportionnée 
avec  la  valeur  effective  des  effets,  a  été  trop 
rapide  pour  se  maintenir.  11  ne  faut  pas  ou- 
blier que,  si  la  confiance  élève  les  prix  des 
valeurs,  il  faut  que  les  capitaux  suivent  en 
quantité  suffisante  cette  confiance,  pour  que 
les  prix  se  soutiennent.  Or,  dans  la  circons- 
tance, l'argent  n'a  pas  suivi  en  quantité  suffi- 
sante le  mouvement  imprimé  aux  fonds  pu- 
blics et  actions  des  chemins  de  fer  ;  il  en 
est  résulté  un  encombrement  sur  le  marché 
qui  cependant  n'a  pas  été  assez  considérable 
pour  faire  rétrograder  les  valeurs  aux  prix 
où  elles  étaient  le  2  octobre,  malgré  les  efforts 
de  toute  nature  qui  ont  été  faits  pour  écraser 
les  cours. 

D'après  ce  qui  précède,  il  est  permis  d'es- 
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pérer  que,  si  nul  événement  politique  ne 
vient  embarrasser  la  situation,  une  reprise 
sensible  aura  lieu  prochainement,  par  suite  de 
l'amélioration  générale  des  revenus  publics  et 
de  l'accroissement  continu  des  recettes  sur  les 
chemins  de  fer. 

J. 


ltéiinion  <le«  »  ompatulc*  do 


La  réunion  s'est,  dans  sa  seconde  séance, 
occupée  de  deux  questions  importantes  :  la 
négociation  à  terme  des  obligations  de  che- 
mins do  fer  et  l'établissement  d'un  service 
commun  de  faî  tage. 

Les  obligations  de  chemins  de  fer  déjà 
émises  représentent,  au  prix  d'émission  seu- 
lement, on  chiffre  de  300  millions.  On  peut 
calculer  qne  le  nombre  de  ces  valeurs,  ac- 
tuellement en  circulation ,  sera  prochaine- 
ment doublé  po;ir  l'exécution  des  lignes  déjà 
concédées.  Si  le  réseau  des  chemins  de  fer 
s*  complète  par  les  lignes  secondaires,  ces 
valeurs  formeront,  dans  un  avenir  donné,  un 
capital  de  un  milliard. 

Dans  le  principe,  les  obligations  de  che- 
min-; de  fer  ont  été  négociée*  nu  pair  à  des 
capitalistes  qui  voulaient  avoir  un  revenu  as- 
suré, et  ne  courir  d'antre  chance  quo  celle 
ilo  la  date  du  remboursement  de  l'obligation 
et  de  la  prime  qui  y  est  attachée. 

Dans  la  situation  dilïicileoù  l».s  Compagnies  do 
chemins  de  fer  se  sont  trouvées  engagées  après 
la  révolution  du  février,  des  emprunts  ont  été 
faits  par  les  Compagnies  d'Orléans,  de  Rouen 
<  t  du  Havre  à  des  conditions  tellement  avan- 
tageuses pmir  les  prêteurs,  qu'elles  ont  tenté 
tout  à  la  fois  les  capitalistes  et  les  spéculateurs, 
et  l'émission  de  ces  titre»  a  été  facilitée  en 
outre  par  cette  circonstance  que  la  création 
de  ces  obligation?;  n'était,  à  vrai  dire,  que  la 
consolidation  d'une  dette  flottante,  et  que  les 
porteurs  des  effets  à  courte  échéance  des 
Compagnies  en  opéraient  volontiers  la  conver- 
sion en  obligations  à  long  ternie. 

Ce  n'est  qu'à  partir  du  commencement  de 
Tannée  dernière  que  les  Compagnies  de  che- 
min de  fer  sont  entrées  largement  dans  le 
système  des  emprunts. 

Auparavant ,  elles  n'empruntaient  qu'en 
raison  de  l'insuffisance  du  capital  ;  aujour- 
d'hui, elles  partagent  leur  capital  en  actions 
et  en  obligations,  et  elles  augmentent  le  re- 
venu des  actions  de  la  différence  qui  existe 
entre  l'intérêt  fixe  a  payer  aux  obligations  et 
le  produit  net  de  l'exploitation  du  chemin  de 
fer.  Ce  système  n'est  avantageux  qu'à  deux 
conditions  :  la  première,  que  le  chemin  de 
fer  soit  assuré  d'un  produit  considérable,  et 
la  seconde,  que  l'état  du  crédit  permette  d'é- 
mettre les  obligations  à  un  taux  d'intérêt  peu 
élevé.  Ces  conditions  se  sont  rencontrées 
depuis  le  2  décembre,  et  l'émission  des  obli- 
tions  a  été  considérable.  Elle  continuera,  il 
faut  l'espérer,  par  suite  du  développement  et 
de  la  consolidation  du  crédit. 


Les  mesures  prises  pour  b  négociation  de 
ces  titres,  il  y  a  quelques  années,  et  lorsque 
le  capital  qu'ils  représentaient  était  peu  con- 
sidérable, suffisent-elles  à  la  situation  ac- 
tuelle et  surtout  à  la  situation  à  venir?  Ne 
faut-il  pas  agrandir  par  la  négociation  à  terme 
un  marché  resserré  jusqu'à  présent  dans  les 
étroites  limites  du  comptant?  Voil1)  la  ques- 
tion soumise  à  la  réunion  des  Compagnies. 

Dans  cette  réunion  comme  dans  toutes  les 
assemblées,  il  y  a  des  adorateurs  de  l'immo- 
bilité, culte  facile  qui  satisfait  surtout  l'es- 
prit, parce  qu'il  n'exige  aucun  effort  et  aucun 
sacrifice,  et  il  y  s  les  amis  dn  mouvement, 
considéré  comble  te  seul  moyen  connu  d'ar- 
river auprogrès.  Aujourd'hui,  il  y  a  d  »  plus  un 
troisième  parti,  c'est  celui  de  la  mobilisntim. 

Il  va  sans  dire  que  les  deux  derniers  partis 
ont  accueilli  favorablement  l'idée  de  la  négo- 
ciation à  terme  des  obligations  de  chemins  de 
fer.  Les  immobiles  se  seraient  renfermés  dans 
l'argument  du  silence,  s'il  ne  leur  était  venu 
un  appui  inespéré. 

In  administrateur  de  chemins  de  fer  qui 
occupe  une  position  élevée,  et  même  la  plus 
élevée  dansle  monde  des  affaires,  a  combattu 
la  négociation  à  terme  des  obligations,  par 
la  raison  que  la  spéculation  n'avait  déjà  nue 
trop  d'aliments;  que  pour  le  crédit  même  des 
obligations,  il  ne  fallait  pas  les  soumettre  au 
même  régime  que  les  actions  et  introduire  la 
variabilité  des  cours  dans  des  titres  dont  le 
premier  mérite  était  la  stabilité.  Il  a  ajouté 
que  cette  concurrence  des  obligations  dans  les 
opérations  à  terme  pourrait  exercer  une  in- 
fluence fâcheuse  sur  le  cours  des  actions  elles- 
mêmes,  et  que  le  moment  était  mat  choisi. 

Rien  ne  manquait,  comme  on  voit,  à  ces 
objections:  elles  avaient  leur  côté  moral  et 
leur  raison  pratique.  Cependant,  malgré  l'in- 
contestable autorité  de  celui  qui  les  produi- 
sait, elles  ne  l'ont  pas  emporté  sur  cette  sim- 
ple considération  qu'il  fallait  agrandir  le  mar- 
ché dans  les  proportions  mêmes  du  dévelop- 
pement de  ces  valeurs:  que,  garanties  d'abord 
pr  le  fonds  du  chemin  de  fer  et  ensuite  pour 
la  plupart  par  le  crédit  même  de  l'Etat,  elles 
ne  perdraient  pas  pr  la  simple  négociation  à 
terme  les  motifs  de  préférence  qu'elles  of- 
fraient aux  capitaux  qu'on  appelle  sérieux,  et 
que  par  cela  même  elles  se  défendraient 
mieux  contre  les  entraînements  et  les  excès 
de  la  spéculation.  \ja  réunion  a  décidé  que 
ses  membres  recommanderaient  cette  propo- 
sition aux  conseils  d'administration  qui  les 
ont  délégués. 

Elle  ne  s'est  pas  prononcée  sur  la  seconde 
proposition,  dont  le  mérite  n'était  pas  aussi 
facilement  saisissante,  et  qui  d'ailleurs  n'était 
pas  suffisamment  élaborée,  l'n  établissement 
de  factage  commun  à  toutes  les  Compagnies 
de  chemins  de  fer  n'est  autre  chose  qu'un 
moyen  de  supprimer  las  intermédiaires  qui 
peut-être,  jusqu'à  présent,  ont  été  plus  utiles 
que  nuisibles  à  l'industrie  des  chemins  de  fer. 
Cette  suppression  ne  serait  obtenue  que  par 
des  sacrillces  sur  les  tarifs,  dont  les  consé- 
quences peuvent  être  assez  graves.  Nous  nous 
réservons  de  traiter  cette  question  ;  mais  en 
attendant,  nous  croyons  qu'il  y  a  bien  wtwz  à 


faire  pour  la  réunion  dans  le  domaine 
des  chemins  de  fer,  sans  qu'elle  ait  besoin  de 
porter  sa  première  attention  sur  la  question 
du  factage. 

A  ces  affaires,  vraiment  sérieuses,  est  ve- 
nue se  mêler  la  petite  pièce  du  ctrclt.  On  en 
a  causé  comme  par  passe-temps.  C'est  vrai- 
ment tout  ce  que  mérite  une  pareille  idée. 
La  réunion  des  chemins  do  fer  a  d'abord  à 
s'établir  sur  la  base  des  travaux  utiles.  C'est 
le  meilleur  moyen  de  se  donner  de  la  durée. 
L'enseigne  d'un  cercle  n'ajoutera  rien  à  son 
importance. 

J.  MlKtS. 


t'fMIt  foncier  d*  Franc*. 

Le  Crédit  foncier  de  Krance,  comme  toutes 
les  entreprises  nouvelles,  n'a  pas  été  parfaite- 
ment compris;  l'émission  successive  d  actions, 
d'obligations ,  de  certificats  avec  des  condi- 
tions particulières,  a  créé  dans  l'esprit  public 
une  confusion  qui  a  déterminé  parmi  les  capi- 
talistes de  l'Iiésilation ,  parce  qu'ils  n'ont  pas 
parfaitement  compris  leurs  droits,  ni  les  avan- 
tages attachés  aux  actions  et  obligations  du 
Crédit  foncier.  Nous  allons,  autant  que  nous 
le  pourrons,  expliquer  et  rendre  très-claires 
les  diverses  combinaisons  financières,  et  nous 
y  reviendrons  aussi  souvent  qu'il  sera  néces- 
saire ,  jusqu'à  ce  que  chacun  comprenne 
comme  nous  les  avantages  et  l'avenir  de  cette 
grande  institution  ,  qui  porte  avec  elle 
l'affranchissement  de  la  propriété  et  la  prospé- 
rité générale. 

Artiont  du  Crédit  Ivntitr. 

Le  capital  des  actions  de  la  Société  est 
élevé  définitivement  à  CO  millions ,  divisé  en 
actions  de  500  fr. ,  qui  seront  émises  succes- 
sivement selon  les  besoins  de  la  Société. 

Quant  à  présent,  l'émission  no  s'est  élevée 
qu'à  25  millions,  ou  50,000  actions  de  600  f. 

1-cs  bénéfices  attribués  aux  actions  se  divi- 
sent ainsi  : 

1"  L'intérêt  du  fonds  social,  qui  sera  em- 
ployé soit  en  prêts  hypothécaires,  soit  en  va- 
leurs de  toute  sécurité,  soit  enfin  à  faire  des 
opérations  aussi  sures  que  fructueuses  ; 

2'  La  part  qui  reviendra  à  la  Société  sur  le 
montant  de  ses  prêts  hypothécaires,  part  qui 
ne  peut  être  évaluée  à  moins  de  40  centimes 
par  100  fr.  prêtés; 

3°  l>cs  bénéfices  résultant  de  l'émission  des 
obligations.  Déjà  sur  la  seconde  émission  des 
100,000  obligations,  la  Société  fait  un  béné- 
fice de  10  millions,  puisqu'elle  les  émet  à 
1,100  fr.  : 

h"  Enfin,  le  bénéfice  résultant  du  droit  des 
actionnaires  à  la  souscription,  dans  des  condi- 
tions avantageuses,  des  diverses  séries  d'obli- 
gations qui  seront  émises. 

Indépendamment  de  ces  avantages  ,  les 
actions  du  Crédit  foncier  ont,  en  outre,  droit 
à  la  répartition  des  actions  qui  restent  à 
émettre. 

Si  ou  chiffre  ces  avantages,  en  le  faisant 
avec  «ne  extrême  modération  ,  on 

: 
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1*  Ln  intérêt  d'au  moins  4  0/0,  comme  em- 
i  du  capital  social  ; 

2*  Un  bénéfice  de  /|0  c.  par  100  fr.  prêté, 
soit  4  0/0  pour  des  prêts  s'élevant  à  dix  fois 
le  capital  social  ; 

8*  La  part  à  un  bénéfice  réalisé  de  10  mil- 
lions sur  l'émission  di,- 100,000  fr.  obligations 
à  1,100  fr.,  soit  une  rente  de  400,000  fr.  qui 
représente  1  2/3  0/0  du  capital  émis. 

Tous  ces  bénéfice  additionnés  consti- 
tuent, pour  les  actions  un  revenu  de  9  2/3 
0/0,  soit  48  fr.  33  c.  :  —  sans  compter  le  droit 
aux  diverses  émissions  d'actions  et  d'obliga 
lions. 

Obligàtionsdu  Crédit  foncier. 

La  valeur  des  obligations  du  Crédit  foncier 
n  a  pas  été  comprise  des  capitalistes.  Si  le 
public  avait  sameraerit  apprécié  ces  obliga- 
tions, elles  ne  seraient  pas  restées  si  long- 
temps à  un  prix  inférieur  à  leur  valeur  réelle; 
peut-être  aussi  la  combinaison  financière  qui 
leur  sert  de  base,  par  ses  apparences  com- 
pliquées, a-t-elle  contribué  à  retenir  les  ca- 
pitaux. Nous  disons  par  ses  apparences  com 
pliquées,  attendu  qu'en  réalité  rien  n'eât  plus 
simple  que  la  combinaison  financière  sur  la- 
quelle reposé  l'émission  des  obligations  du 
Crédit  foncier. 

Ces  obligations  ont  des  droits  et  des  avan- 
tages divers  qu'on  doit  diviser  en  deux  épo- 
ques: r 

pBEMifeRE  époque.  —  Us  obligations  du 
Crédit  foncier  sont  pendant  les  deux  premiè- 
res années  représentées  par  des  certificats 
sur  lesquels  il  n'est  appelé  que  200  fr.  — 
Ces  200  fr.  ne  produiront  aucun  intérêt 
pendant  deux  années,  mais  donneront  droit 

sées  comme  suit  : 

Usera  distribué  à  chacun  des  trois  premiers 
trimestres  do  l'année,  les  primes  suivantes: 
Le  premier  n»  sortant  gagnera  100,000  fr 
Le  deuxième,  50,000 
Le  troisième,  50,000 
Le  quatrième,  20  000 

Le  cinquième,  io.OOO 
Le  sixième,  1M0Q 
Le  septième,  10,000 
Le  huitième,  10,000 
Le  neuvième,  10,000 
Ensemble  pour  chaque  trimeslreT70  000 
Pour  le  4*  trimestre,  les  lots  s'élèveront  à 


suit 


300,000  fr.,  divisés 
Premier  numéro 
Deuxième, 
Troisième, 
Quatrième, 
Cinquième, 
Sixième, 
Septième, 
Huitième, 
Neuvième, 
Dixième, 

'lût 

Total,  pou* leqqauièmettfc' 
oestre, 


100,000  fr. 
50,000 

SX 

30,000 
20,000 
10,000 
10,000 
10,000 
10,000 
10,000 
10,000 

330,000  fr. 


deuxième  époque.  —  Dans  doux  années, 
toutes  les  obligations  émises  devront  être  li- 
bérées des  800  fr.  complémentaires;  elles 
seront  alors  échangée  contre  les  certificats 
versés  a.  200  fr.  et  qui  représentent  des  obli- 
gations provisoires;' ces  obligations  jouiront 
des  avantages  suivants  : 

1"  D'un  intérêt  de  30  fr.; 

2°  D'un  remboursement  a  1,200  fr.  ; 

3°  De  lots  annuels  s'élevant 
800,000  fr.  divisés  comme  suit  : 
2*  et  3*  trimestre  : 

Le  1"  numéro  sortant  gagnera  .  100,000 

Le  2*  numéro  sortant  gagnera. .  50,010 

Le  3'  numéro  sortant  gagnera.  .  20,000 


Ensemble  par  trimestre   170.000 


Pour  le  quatrième  trimestre ,  le  premier 

numéro  sortant  gagnera   100,000 

Le  2«  numéro  sortant  gagnera.  .  50,000 

Le  3«  —               .  .  40,000 

Le  —           . .  30,ooo 

Le  5«  —               .  .  20,000 

Le  0'  —               . .  10,000 

Le  7*  —               .  .  S, 000 

Le  8*  —              .  .  5,000 

Le  9'  —               .  .  5,000 

Le  10«  —               . .  5,000 

Le  11»  —               ..  5,000 

Le  12'  —               .  .  5,000 

Le  1.3*  —               ..  5,000 

Le  14*  —              •  .  5.000 


Ensemble  pour  le  4*  trimestre.  .  290,000 
Valeur  effective  des  obligations  du  Crédit 
Jonrier. 

La  valeur  réelle  des  obligations  du  Crédit 
foncier  ne  peut  raisonnablement  être  appré 
ciée  que  par  comparaison  avec  les  valeurs 
analogues  ;  or  les  obligations  dé  la  ville  de 
Paris  offrent  seules  un  point  de  comparaison 

OiUGATlOJS  »E  U  TIIXK  »£    OM.ICATIO**    DO  CnÙHT 
PaMS.  FOSCIEll. 

RemtoorsublM  U  1,000  fr.  Remboursables  !i  1 ,500  fr. 
PrudulMnliorr.dereunu.  Produisant  30  fr.  de  rtv. 
Primes  annuelles,  330,000  Prime!  annuelles,  pen- 
dant des  deux  rremieres 


Le  cours  des  obliga-   La  valeur  des  obliga- 
tions de  la  ville  de      lions  foncières  est 
Paris  étant  de  :  comparativement 
de: 

1,350  fr.  1,282  fr. 

1,375  fr.  1,329  fr. 

1,400  fr.  1,380  fr. 

Le  cours  des  obligations  foncières  étant  de 
1,080  fr.,  il  y  a  à  gagner  plus  de  200  fr.  par 
obligation  dès  que  l'approche  du  tirage  fera 
rechercher  ces  obligations  et  qu'elles  seront 
classées;  or  comme  il  n'y  a  que  280  fr.  à 
payer  sur  le  cours  de  1,080,  il  y  a  par  con- 
séquent un  bénéfice  énorme  à  réaliser  avec 
un  très-faible  capital. 

I.  Mm  b 


et  4e  la  \ormandlc. 


Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé ,  toutes  les 
Compagnies  composai,!  le  réseau  des  chetoins  coaûnae  nos  appreciaUoas 


de  fer  de  l'Ouest  et  de  la  Normandie  ont 
nommé  leurs  délégués  chargés  d'examiner  la 
fusion  et  les  conditions  auxquelles  cette  fu- 
sion devait  être  faite. 

Dans  cette  réunion  ,  toutes  les  questions 
relatives  à  la  fusion  ont  du  être  soulevées, 
mais  n'ont  pas  été  résolues.  Aussi  croyons- 
nous  que  le  Conseil  d'administration  du  che- 
min de  Cherbourg ,  dans  le  rapport  qu'il 
communiquera  samedi,  15  courant,  à  l'as- 
semblée des  actionnaires,  ne  fera  qu'une  allu- 
sion à  lu  fusion  ,  sans  faire,  connaître  si  elle 
a  été  résoluc.et  par  conséquent,  sans  détermi- 
ner les  conditions  auxquelles  elle  aurait  lieu. 

Kn  attendant  que  la  lecture  du  rapport 
nous  ait  initié  à  la  pensée  du  Conseil  d'admi- 
nistration du  chemin  de 
pouvons  mettre  sous  les  yeux  de  i 
quelle  serait  la  situa  lion  financière  de 
Compagnie  générale,  comprenant 
temps  les  chemins  de  la  Normandie  et  de 
l'Ouest. 

CAPITAL  EN  4CTI0X. 

Chemin  de  Rouen   72,000,000 

id.     du  Havre   20,000,000 

id.     de  l'Ouest  (  verse- 
ment 250  francs.)   32,500,000 

id.     de  Cherbourg  (ver- 
sement à  250  francs)   22,500,000 

Ensemble   147,700,000 

Soit  294,000  actions  de500fr. 

CAPITAL  ES  OBLIGATIONS. 

Obligations  émisa. 

Chemin  de  Paris  à  Rouen.  . .     1 4,750,000 

—  Rouen  au  Havre.  20.000,000 

-  l'Ouest   29,000,000 


03,750,000 


Obligations  à  émettre. 
Chemin  de 


Rouen , 

Chemin  de 
Cherbourg. . . 
Chemin  de 

l'Ouest  

Chemin  de 
Dieppe  


17,000,000 
33,000,000 
40,500,000 
8,400,000 


98,900,000 
Total  des  obligations   162,650,000 

Si  on  adoptait  la  combinaison  par  laquelle 
le  chemin  de  Cherbourg  serait  admis  dans  la 
fusion  avec  un  versement  seulement  de  1 00  fr. 
il  en  résulterait  qne  le  capital  en  actions  ne 

serait  plus  que  de   138,000,000 

et  jwr  contre  le  capital  en  obli- 
gations serait  élevé  à   171,650,000 

Eu  récapitulant  les  recettes  obtenues  par 
les  sectioas  exploitées  et  les  évaluations  faites 
par  le  gouvernement,  et  qui  ont  toujours  été 
dépassées,  on  arrive  au  résultai  suivant ,  qui 
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Chemin  de  Rouen   9,100,000 

d°   du  Havre   3,800.000 

d°  de  l'Ouest   12,500,000 

d«  de  Cherbourg  ....  6,600.000 

d«  de  Dieppe   1.000,000 

Receltes  totales.  .  .  33,000,000 
Frais  d'exploitation  à  35  0/0.  -  11,500,000 

Reste  net   21,500,000 

Intérêts  et  amortissement  des 
obligations   8,000,000 

Revenu  net  par  les  actions.  .  13.500,000 

Soit  pour  les  actions,  9  1/6*  0/0  sur  le  ca- 
pital de  147,000,000,  ou  plus  de  45  fr.  par 
action. 

En  terminant  ce  travail,  nous  devons  ajou- 
ter que  nous  avons  reçu  une  lettre  de  M.  Chas- 
seloup-Laubat  relativement  à  la  fusion ,  dans 
laquelle,  tout  en  déclarant  qu'il  est  partisan 
de  la  fusion ,  il  ajoute  ne  pas  vouloir  se  sépa- 
rer de  ses  collègues  dans  la  ligne  de  conduite 
à  suivre. Nous  attendrons  la  lecture  du  rapport 
et  les  résultats  de  l'assemblée  générale  pour 
publier  celte  lettre  cl  apprécier  les  motifs  qui 
l'ont  dictée. 

F.  SOLAR. 


Projet  de  ckcml 


de  fer  de 


Nous  avons  reçu  celte  semaine  le  prospec- 
tus d'un  chemin  de  fer  de  Corbeit  à  Nevers, 
par  la  vallée  de  l'Essonne,  Montargis  et 
Briare. 

Ce  prospectus  est  signé  des  noms  de  dix- 
sept  personnes,  dont  plusieurs  nous  sont 
connues  comme  très-honorables  :  aussi,  re- 
grettons-nous vivement  qu'elles  se  soient  en- 
gagées dans  une  entreprise  dont  la  chance  la 
plus  heureuse  est  de  ne  pas  se  réaliser,  une 
ruine  complète  et  certaine  étant  son  seul 
avenir  si  par  malheur  elle  recevait  une  exis- 
tence légale. 

Les  auteurs  du  projet  fondent  leur  de- 
mande sur  ce  que  le  tracé  qu'ils  proposent 
offrirait  un  abréviation  de  65  kilomètres  en- 
tre Paris,  Nevers  et  les  au-delà.  Si  l'un  des 
signataires,  dont  aucun  ne  s'est  occupé  d'ex- 
ploitation de  chemin  de  fer,  eût  pris  la  peine 
de  consulter  un  homme  spécial  ou  seulement 
un  ancien  actionnaire  de  la  Compagnie  de 
Boulogne,  il  eût  appris  qu'une  différence  de 
65  kilomètres,  même  de  100  et  au-delà,  ne 
signifie  absolument  rien  pour  le  public ,  ni 
comme  temps,  ni  comme  argent. 

Le  chemin  de  Boulogne  ne  touchait  que 
par  un  point  à  son  concurrent,  le  chemin  du 
Nord  ;  de  l'autre,  il  aboutissait  à  la  nier  et 
était  libre  dans  ses  démarches  pour  attirer  à 
lui  les  voyageurs  el  les  marchandises  du 
Nord  et  de  l'Angleterre.  Le  chemin  de  Bou- 
logne, cependant,  malgré  100  kilomètres  de 
moins  que  celui  de  Calais,  n'a  pu  lutter  con- 
tre celui-ci,  ni  comme  tarif,  ni  comme  durée 
du  trajet  ordinaire,  et  a  dit  consentir  à  une 


fusion  qui  a  été  une  bonne  fortune  ;  car  sans 
cela,  il  ne  rapportait  pas  2  0/0. 

Si  tel  a  été  le  sort  du  chemin  de  Boulogne, 
quel  serait  donc  celui  d'un  chemin  de  fer  de 
Corbeil  à  Nevers,  entre  les  mains  d'une  com- 
pagnie isolée,  ayant  contre  elle,  non  pas  un 
seul  chemin,  mais  deux  :  celui  de  Dijon  et 
celui  d'Orléans?  sinon  la  ruine. 

La  ruine  pour  la  Compagnie,  c'est-à-dire 
pour  les  actionnaires  assez  imprudents  pour 
engager  leurs  capitaux  dans  une  entreprise 
semblable,  tel  serait  donc  le  résultat  fatal , 
inévitable,  de  la  réalisation  du  projet  dont  le 
prospectus  vient  d'être  lancé  dans  un  moment 
on  ne  peut  plus  inopportun,  el  avec  une  inex- 
périence complète  de  la  situation  générale 
des  affaires.  Heureusement  les  choses  n'iront 
pas  jusque-là.  En  supposant  que  uos  conseils 
ne  soient  pas  entendus,  et  que  l'honorabilité 
des  personnes  qui  ont  pris  l'initiative  du  pro- 
jet aveugle  un  certain  nombre  de  souscrip- 
teurs sur  les  dangers  de  l'entreprise  et  sur 
l'inaptitude  spéciale  de  ses  promoteurs,  il  y 
a  un  obstacle  souverain  à  son  exécution  :  l'ab- 
sence de  concession. 

Les  soumissionnaires  demandent,  c'est  fort 
bien  ;  mais  c'est  le  gouvernement  qui  donne. 
Or,  il  n'y  a  pas  très-longtemps  que  le  Moni- 
teur a  publié  une  note  officielle  portant  qu'il 
ne  serait  fait  aucune  concession  nouvelle 
avant  que  la  situation  du  marché  le  permit. 
-  Il  suffit  donc  de  consulter  la  cote  pour 
s'assurer  que  le  moment  n'est  pas  venu  d'aug- 
menter de  60  millions  (36  en  actions  et  24  en 
obligations)  la  masse  des  valeurs  qui  se  né- 
gocient à  la  Bourse. 

La  situation  financière  permit-elle,  d'ail- 
leurs, de  faire  de  nouvelles  concessions,  que 
ce  ne  serait,  certes,  pas  par  un  chemin  de 
Corbeil  à  Nevers  que  le  gouvernement  com- 
mencerait. 

Il  y  a  encore  dans  l'Est,  dans  l'Ouest,  dans 
le  Midi  surtout,  beaucoup  à  faire  pour  déve- 
lopper la  richesse  et  satisfaire  à  des  besoins 
réels ,  impérieux,  avant  de  doubler  les  lignes 
qui  touchent  à  Paris.  Genève  et  Chambérv, 
les  Ardcnnes,  Brest  et  Cram  illc,  Bordeaux  "et 
Lyon ,  Montauban  à  Clermont ,  Besançon  à 
Mulhouse,  qui  ne  font  concurrence  à  personne, 
sont  plus  nécessaires,  plus  urgents,  que  Cor- 
beil à  Nevers  faisant  concurrence  à  Lyon  et  à 
Orléans. 

Le  gouvernement,  qui,  depuis  le  2  décem- 
bre, a  relevé  les  chemins  de  fer  du  discrédit 
où  ils  étaient  tombés  en  révisant  avec  intelli- 
gence el  justice  leurs  cahiers  des  charges,  ne 
détruira  certainement  pas  le  bien  qu'il  a  fait 
en  concédant  un  chemin  qui  ruinerait  les  ca- 
pitalistes assez  imprudents  pour  l'entrepren- 
dre, el  engagerait,  pour  la  satisfaction  de 
quelques  usines  el  de  quelques  grands  pro- 
priétaires de  bois,  une  lutte  impossible  entre 
deux  autres  chemins  qui  rendent  d'incontes- 
tables services,  et  à  la  fortune  desquels  l'Etat 
est  associé,  en  leur  garantissant  un  - 
d'intérêt. 


Bateaux  ti  mpfor 


•  la  Teste  et 


83,357" 


Nous  avons  parlé  dans  notre  numéro  du 
25  décembre  dernier  d'un  décret  récent  do 
la  reine  d'Espagne  qui  ouvre  les  ports  de 
Cette,  de  Port-Vendre,  de  Bayonne,  de  la 
Teste,  de  Bordeaux,  au  commerce  maritime 
de  l'Espagne,  par  la  suppression  des  droits 
différentiels  établis  par  l'art.  15  de  la  loi  de 
1841.  Ce  décret  sera  l'un  des  premiers  sou- 
mis à  l'approbation  des  nouvelles  cortès,  et 
son  adoption  n'est  pas  douteuse. 

11  résulte  d'un  travail  de  M.  Chegaray  que, 
sous  l'empire  du  décret  de  1S41.  la  naviga- 
tion des  ports  espagnols  avec  les  ports  fran- 
çais situés  au  midi  de  la  Gironde  avait  em- 
ployé avant  cette  époque  : 

SlQnavircsfrançaisjaugeant  40,068  L 
^804^navires  espagnols  jaug.  43,289 

soil  3,623  navires  jaug 

Après  1841 ,  cette  navigation  < 
manière  considérable,  el  fut  réduite  en  1845, 
à       262naviresfrançais  jaugeant     998  tx. 
821  navires  espagnols,  id.  23,650 

soit  1.083  navires  jaugeant  .  .  .  24.648 

D'où  il  suitque  l'Espagne  avait  perdu  60  0/0 
sur  cette  navigation  spéciale,  et  qu'elle  était 
réduite  en  1845  à  40  0/0  de  ce  qu'elle  était 
dans  les  quatre  années  antérieures  à  1841. 

L'intérêt  de  l'Espagne  dans  cette  circon- 
stance est  donc  parfaitement  d'accord  avec 
l'intérêt  de  la  France.  Dans  l'expectative  d* 
l'adoption  du  décret  royal,  déjà  de  nombreu- 
ses expéditions  se  préparent.  L'exploitation 
des  mines  si  riches  de  la  Cantabrie  est  liée  jus- 
qu'à un  certain  point  à  l'ouverture,  au  com- 
merce maritime  espagnol,  des  ports  français. 
Déjà  on  s'occupe  à  Bordeaux  de  l'établisse- 
ment d'une  ligne  de  bateaux  à  vapeur  entre 
la  Teste  et  Bilbao,  service  que  la  Compagnie 
Delmestre  avait  tenté  d'organiser  il  y  a  quel- 
ques années  el  qui  avait  échoué  devant  les 
restrictions  du  décret  de  1841. 

Dès  que  ce|service  sera  organisé,  on  pourra 
dire  que  Bilbao  est  devenu  port  français,  et  les 
produits  de  l'Espagne  se  répandront  presque 
directement  en  France,  d'un  côté  par  le  che- 
min de  Cette,  de  l'autre  par  le  chemin  d'Or- 


r.  suuhn. 


Lors  de  la  présentation  au  gouvernement 
par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Saint- 
Germain  d'un  chemin  sur  Passy  et  Auteuil ,  i' 
avait  été  jouit  au  projet  un  embranchement 
se  dirigeant  par  les  Ternes  sur  la  grande  ave- 
nue de  l'Etoile  près  du  pont  de  Neuilly,  où 
viennent  aboutir  aujourd'hui  les  diverses  li- 
gnes d'omnibus  qui  desservent  cette  com- 
mune importante.  Le  point  d'arrivée  de  cet 
embranchement  était  naturellement  indiqué 
par  l'agglomération  de  la  population  et  par 
cette  circonstance  qu'il  se  trouve  au  débouché 
obligé  de  toute  la  circulation  des  communes 
Néanmoins  des  réclamations  se  sont 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


.17 


élevées  de  la  part  de  quelques  membres  de 
l'autorité  municipale  contre  la  concession  de 
cet  embranchement;  la  Compagnie  a  voulu 
couper  court  à  cette  opposition  incompréhen- 
sible, en  déclarant  qu'elle  retirait  cette  partie 
de  son  projet,  dont  l'exécution  n'était  possible 
que  par  elle,  en  raison  de  la  situation  de  la 
gare  de  Paris. 

M.  le  ministre  des  travaux  publics,  appré- 
ciant toute  l'utilité  de  ce  travail,  ne  donna 
son  consentement  au  retrait  de  cet  embran- 
chement que  sous  la  réserve  d'en  pouvoir  ré- 
clamer ultérieurement  la  construction.  Ce  qui 
avait  été  prévu  est  arrivé  ;  quatre  mois  se  sont 
à  peine  écoulés  depuis  la  concession  du  che- 
min d'Auteiiil.  et  la  commune  de  Neuilfy  a 
sollicité  avec  instance  du  gouvernement  l'exé- 
cution de  son  chemin  ;  par  suite  de  ces  récla- 
mations, le  ministre  vient  d'écrire  à  la  Com- 
pagnie pour  lui  demander  la  réalisation  de 
ses  premiers  projets  ;  les  plans  vont  être  im- 
médiatement mis  aux  enquêtes.  Ces  faits 
prouvent  à  quel  point  sont  en  général  irréflé 
chies  les  oppositions  que  rencontre  l'exécu- 
tion des  grands  travaux  publics. 

F. 


Situation  de  In  Banque  de  l'ranœ 
e«  d«s  Mt  aaccarssles  an  Jeudi  is 
Janvier  1*&3. 


ACTIF. 

Argent  monnayé  et  lingots. . 
Numéraire  dan?  les  su 
Effetsecbrasbierai 


198,375,066  98 


Porlefeoille  de  Paris,  dont 
61,030,682  Tr.  U  c,  prove- 
nant des  succursales   156,841.516  95 

Portefeuille  des  succursales,  ef- 
fet* sur  place   159,973,867  ■• 


Divers. 


73>J,2?a  &8 


1,098,950,330  29 
Certifié  le  présent  état  conforme  aux  écritures 
de  la  Banque  de  France  : 

Le  Gouwroeur  dé  la  flanoim, 
Comte  D'ASGOTT. 


Situation  de  la  Baniine  de  France. 

Le  Moniteur  publie  ce  malin  la  situation  de 
la  Banque  de  France ,  arrêtée  au  13  janvier 
1853. 

l/e  numéraire  en  caisse ,  tant  à  Paris  que 
dans  les  succursales,  s'élève,  au  13  janvier,  a 
482  millions.  Il  s'élevait,  au  9  décembre,  à 
511  millions.  —  Diminution  de  l'encaisse:  29 
millions. 

Le  Krteto!!l,,e  •  au  13  Janvier,  est  de 
316  millions.  Il  était,  au  9  décembre,  de  274 
millions.— Augmentation  :  42  millions. 

Les  avances  sur  effets  publics  sont,  au  13 
janvier,  do  76  millions.  Elles  étaient,  au  9  dé- 
cembre ,  de  85  millions.  —  Diminution  :  9 


Les  avances  sur  prêts  et  obligations  de 
chemins  de  fer  s'élèvent,  au  13  janvier,  à 
69  millions.  Au  9  décembre,  elles  s'élevaient 
a  70  millions.  —  Diminution  :  1  million. 
(  Le  compto  courant  du  Trésor  créditeur 
s'élève  an  13  janvier  à  138  millions;  il  s'éle- 
vait au  7  décembre  à  130  millions.—  Vu frmen- 
tation,  8  millions. 

Les  comptes  courants  des  particuliers  s'é- 
lèvent au  13  janvier  à  143  millions;  ils  s'éle- 
vaient au  9  décembre  a  154  nùllions.— Dimi- 
nution, U  millions. 

On  remarquera  que  les  avances  sur  effets 
publics  ont  diminué  de  9  millions,  et  les  avan- 
ces sur  actions  et  obligatioosde  chemins  do  fer 
de  1  million  ;  ce  qui  indique  une  améliora- 
tion notable  dans  la  position  des  détenteurs 
d'actions. 

Le  portefeuille  a  augmenté,  par  coulre,  de 
42  millions.  C'est  là  une  preuve  du  développe- 


Avances  sur  lingots  et  monnaies  2,492,000  » 
Avances  sor  liogols  et  monnaies 

dans  les  succursales   1,412,275  » 

Avances  sureiïelx  publics  fran 

Ça'9   62,836,236  10 

Avances  sur  effets  publics  fran- 
çais dans  les  succursales  .. .  13,847,750  » 
Avances  :  ur  actions  et  obliga- 
tions de  chemins  de  fer.....  53,993,100  ■ 
Avaucts  fur  actions  et  obliga- 
tions de  ebemias  de  fer  dans 

les  soccur.ales   15,825,968  . 

Avances  i  l'Eiat  rar  la  traité  du 

30  juin  18 48    75,000,000  » 

Rente  de  la  réserve   40,000,000  » 

nentes,  fonds  disponibles   55,593,095  22 

Hdtel  et  mobilier  de  la  Banque  4,000,000  » 
Imuii unies  des  succursales...  3,596,377  » 
lolérèt  dans  les  comptoirs  natio- 
naux d'escompte   89,000  « 

Dépenses  d'idrninistration  de  la 

Banque  et  des  ïuccuna'es. . .  86,443  » 

M'«*   694,945  90 


1 ,098,950,330  29 


Capital  de  la  Banque   91,230,000 

Réserve  de  la  Rinque   «2,980,750  U 

Réserve  immobilière  de  la  Banque 
Billets  au  port,  uren  circulation, 

delà  Banque  

Billets  au  porteur  en  circula- 
tion, des  succursales.  

Billets  à  ordre  payables  à  Paris 

et  dans  les  succursale?  

Récépissés  payables  à  vue  à  Pa- 
lis et  dans  les  sticeurs.iles.. . 
Compta  codant ,'.» Trésor  cré- 

dileur  

Complet  c  Hir.mis  de  Pjris  

Comptes  courants  dans  les  suc- 
eur sic-  

lihidcndei  à  p.iyor  

EsemupVs  cl  infé:*ts  divers  à 
Paris  et  J  ins  hv  succursales. 
Réescompte  du  dcrnierseiues'rc 
à  Paris  et  dans  les  succursales 


4,000,000 
520,714,500  . 
165,334,475  » 
5  900,842  44 
1 1,754,557  » 


138,551,697 
116,482,512 

27,461, 
2,l83,fiH 


Hn?^' f0*™™*}**  «  de  lare-  Rentrées  excédait  l'évaluation 
prise  du  crédit  industriel.  |    de.  effet- en  souffrance  


774,870  78 
723,623  02 
«6,324  36 


«lion»  dnnn  l'ordre  de  Iw 
l>Klun-d  lloaneur. 

Nous  reproduisons  plus  bas  ,  d'après  le 
Moniteur,  plusieurs  nominations  dans  l'ordre 
de  la  Légion -d'Honneur  qui  se  rattachent 
aux  travaux  publics  et  aux  chemins  de  fer. 
Nous  remarquons  particulièrement  dans  celle 
liste,  le  nom  de  M.  Isaac  Pcreire,  avec  cette 
honorable  et  légitime  mention  : 

«  Pereire  f Isaac),  vice-président  et  fonda- 
nte ur  de  la  Société  générale  du  Crédit  mobi- 
lier, administrateur  du  chemin  de  fer  de 
»  Pari  s  a  Lyon  et  des  chemins  du  Midi ,  an- 
»  cien  administrateur-conseil  du  chemin  de 
»  fer  du  Nord,  l'un  des  directeurs  des  cbe- 
»  mins  de  Versailles  et  SainMSermain  :  ayant 
»  rendu,  depuis  35  ans,  de  nombreux  ser- 
»  vices  à  rindustrie  et  au  commerce  du 
»  pays.  » 

C'est  avec  une  vive  satisfaction  que  nous 
voyons  le  gouvernement  rendre  une  telle 
justice  à  M.  Isaac  Pereire.  Tous  ceux  qui  ont 
suivi  attentivement  les  progrès  de  rindustrie 
des  chemins  de  fer  depuis  son  premier  pas, 
qui  date  de  l'établissement  du  chemin  do  fer 
de  Si-Germain ,  savent  que  MM.  Emile  et 
Isaac  Pereire  sont  au  nombre  de  ceux  qui  lui 
ont  communiqué  la  plus  vive  et  la  plus 
intelligente  impulsion.  Esprits  pratiques  et 
prudents ,  et  cependant  féconds  et  hardis , 
ils  ont  été  mêlés  depuis  vingt-cinq  ans,  ainsi 
que  le  dit  la  note  du  Moniteur,  à  toutes  les 
grandes  entreprises  industrielles  et  finan- 
cières. 

M.  Isaac  Pereire  a  bien  mérité  la  distinc- 
tion qui  est  venue  le  chercher,  par  les  services 
qu'il  a  déjà  rendus  au  pays.  Il  la  justifiera 
par  ceux  qu'il  est  appelé  à  lui  rendre  encore. 


Par  décret  impérial  du  12  janvier,  rendu  sur 
la  proposition  du  ministre  des  travaux  public», 
ont  été  nommés  dans  l'ordre  de  la  Légion  d'hon- 
neur : 

Au  grade  de  commandeur  ; 

M.  Schwihrué.  Inspecteur  divisionnaire  d. ■* 
ponts  ei  chaussées  :  34  ans  de  service*;  Itelle 
conduite  pendant  la  dernière  crue  du  Ithin  ; 
officier  depuis  si<c  ans. 

lu  gradi'  u'^lb  itr; 

MM. 

Coinnes,  iniféiiienren  chef  de*  pontsetrriaii^V. 
rte  1«*  ela.sie  :  -'■'>  an*  'le  «.en ires;  ronit'iii-- 
eourasreuse  pendant  la  dernière  crue  du 
Rhin:  che.valirrilepuis  8ai)<; 

Saint-Légrcr,  ingénieur  en  chef  des  mines  de 
1"  classe:  TJO  ans  de  service»;  a  déployé 
beaucoup  de  courage  dans  plusieurs  sauve- 
tages  périlleux;  chevalier  depuis  9 an* 
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Au  tjraic  de  chevalier  : 


Lambert  (Henri),  ingénieur  en  chef  des  ponfs 
et  chaussées  de  4*  classe:  24  de  services; 

Palllerets,  ingénieur  ordinaire  d<-s  ponts  et 
chaussées  de  l"  classe  :  33  ans  de  service*  ; 

Cassanac,  ingénieur  ordinaire  des  ponts  et 
chaussées  de  |  '*  classe  :  22  ans  de  services  ; 

Lemorcier,  ingénieur  ordinaire  des  ponts  et 
chaussées  de  1"  classe  :  21  ans  de  service»  ; 

Pascal,  ingénieur  ordinaire  des  ponts  et  chaus- 
sées do  t  '•  classe  :  service  spéciaux  rendus 
dans  la  construction  du  port  de  Marseille; 

Bivot.  ingénieur  ordinaire  des  mines  dcî*  classe; 
professeur  à  l'école  des  mines; 

I>eChancourtols.  Ingénieur  ordinaire  des  mines 
2»  classe  :  professeur  a  l'école  des  mines; 

Dumoustier,  services  spéciaux  rendus  comme 
chef  de  bureau  a  la  div  ision  de  la  naviga- 
tion. 


•Ion  eouaultailve 
mtnm  «le  fer. 


«•lie 


La  commission  consultative  des  chemins  de 
fer  est  définitivement  constituée. 

Cette  commission  sera  consultée  snrl'étudc 
et  le  choix  des  traces  des  diverses  lignos  se- 
condaires du  réseau  de  nos  chemins  de  fer, 
sur  l'établissement  de  la  voie  et  de  ses  acces- 
soires ,  sur  le  matériel ,  sur  l'exploitation 
technique  et  commerciale,  l'établissement  des 
gares  et  des  stations,  les règlcmentsde  police, 
les  lois  et  cahiers  des  charges  des  concessions 
à  donner,  el<\ 

La  commission  consultative  s'occupera  aussi 
du  classement  des  chemins  de  fer  h  concéder. 
Ce  classement,  qui  sera  divisé  en  l'-t  2'  et  3* 
classe,  sera  fait  suivant  l'importance  en  éten- 
due et  en  trafic  désignes  ou  embranchements 
demandés. 

La  commission  consultative  a,  dès  à  pré- 
sent, une  longue  suite  de  travaux  a  accomplir; 
elle  aura  à  examiner  une  série  de  demandes 
en  concession  de  chemins  de  fer  qui  ne  s'élè- 
vent pas  a  moins  de  soixante-dix. 


c'est  que  la  récompense  soit  purement  hono- 
rifique. Si  M.  Vicat  eût  voulu  tirer  parti  pour 
son  compte  des  brillantes  découvertes  dont  il 
a  doté  gratuitement  l'industrie  des  travaux 
publias,  il  y  eût  gagné  des  millions  :  ingénieur 
do  l'Eut,  il  a  renoncé  a  tout  profit  personnel. 
La  distinction  qui  va  le  trouver  dans  sa  re- 
traite, la  seule  qu'il  ait  ambitionnée,  couronne 
dignement  une  carrière  si  utile  et  si  bien 
remplie. 

(des  Vo-|rt). 


NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  natio- 
nale. Empereur  des  Français, 
A  tous  présents  et  à  venir  salut  : 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secréuire 
d'Etat  au  département  des  travaux  publics. 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
M.  Vicat,  ingénieur  en  chef,  directeur  des 
ponts  et  chaussées  en  retraite,  est  nommé 
inspecteur  général  honoraire. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  il  janvier 
1853. 

„    „  NAPOLÉON. 
Par  l'Empereur  : 
Le  minisire  secrétaire  d'Êtaf 
des  travaux  publies, 

r. 


Le  préfet  de  la  Marne  vient  de  recevoir  du 
minlstredes  travaux  publies  l'avisqu'une  somme 
de  2  millions  7<to,oo0  fr.  est  allouée  pour  la 
continuation,  en  1853,  des  travaux  relatifs  à 
I  embranchement  de  Heims  sur  le  chemin  de 
fer  de  l'aria  à  Strasliourg. 

Deux  autres  sommes,  l'une  de  500,1100  fr.  et 
l'autre  de  300,0(10  fr.,  sont  accordées  pour  tra- 
vaux, pendant  lo  môme  exercice,  sur  la  ligne 
principale  (2'  et  3«  section). 


Un  décrel  impérial  en  date  du  11  janvier 
1833,  contresigné  par  M.  Magne,  secréuire 
d'Etat  des  travaux  publics,  élève  M.  Vicat, 
ingénieur  en  cher,  directeur  des  ponts  et 
chaussées  en  retraite,  au  grade  d'inspecteur 
général  honoraire. 

Nous  applaudissons  hautement  à  un  acte  de 
justice  mérité  par  de  longs  travaux  et  d'écla- 
tants services,  et  si  nous  éprouvons  un  regret, 


 _  

On  lit  dans  le  Moniteur  h  la  date  du  12 
janvier  : 

«  Dans  ces  derniers  temps,  l'opinion  publi- 
que s'est  préoccupée  de  la  situation  de  la 
bourse  ef  de  certaines  opérations  dans  les- 
quelles on  a  impliqué  un  fonctionnaire  d'un 
ordre  très  élevé. 

»  On  sait  que  la  lactique  habituelle  den  en- 
nemis du  gouvernement  consiste  à  répandre 
chaque  jour  sur  ses  intentions  et  sur  ses 
ades  les  nouvelles  les  plus  absurdes  et  les 
plus  fausses,  et  à  chercher,  eu  désespoir  de 
cause ,  à  déconsidérer  les  hommes  qui  lui 
fournissent  le  plus  utile  concours. 

»  Toutefois,!  Empereur,  qui  veut  fonder  lin 
fhienec  de  son  administration  sur  le  respect 
inspiré  par  la  probité  et  la  dignité  des  fonc- 
tionnaires de  tous  les  degrés,  s'est  ému  des 
bruits  parvenus  jusqu'à  lui.  Il  a  voulu  con- 
naître la  vérité  sur  I-  ur  nature  et  sur  leur  ori- 
gine, et  il  a  ordonné  des  investigations  qui 
ont  fourni  la  preuve  la  plus  incontestable  que 
ces  bruits  n'ont  aucune  espèce  de  fondement 
et  sont  le  résultat  d'une  odieuse  calomnie.  » 


•ocltfitf  ff<tn4<r*le  de  (mm 


Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  de 
rappeler  à  MM.  les  actionnaires  que,  du  7 
janvier  courant  au  17  du  môme  mois,  il  est 
accordé  à  tout  porteur  de  cinq  actions  de  la 
i*  et  de  la  2-  émission  deux  aclionsde  la  3'. 


Les  porteurs  de  trois  actions  anciennes  au- 
ront droit  à  une  action  nouvelle. 

Ceux  deMM.  les  actionnaires  qui  voudraient 
ajourner  à  la  liquidation  du  31  janvier  la 
souscription  de  ces  actions  nouvelles  pour- 
ront jouir  de  ce  délai  en  bonifiant  Pintérf  t  de 
reurd  a  4  0  0  l'an,  du  18  janvier  au  5  fér 
vrier,  sur  le  monUnt  du  versement  de  250  fr. 
par  action. 

f  .nj,.  ,.„«  «Je  *«  mlllloua  de  |» 
»  Il  le  d>  I-urlx. 

Voici  le  résultat  du  tirage  des  obligations 
de  la  ville  de  Paris,  emprunt  de  1852,  qui  a 
eu  lieu  aujourd'hui,  llj  janvier,  à  l'Hotcl-de- 
Ville  : 

49.052  20.204 
43.076  2.853 

33.6JI  35.077 

29.785  17.408 

48.620  15.889 
15.664  9.310 

18.669  13.679 

11.523  37.239 

6.213  «.228 
12.509  5.890 

11.967  28.567 

3.841  37.470 

125  40.404 

25.666  44.660 

9.066  30.047 

27.500  47.140 

13.132  38.755 

30.925  18.257 

13.466  92.811 

2.664  25.497 

14.747  18.197 

26.046  20.592 

29.910  26.764 

4.107  31.476 

44.582  J5.474 

84.644  10.864 

14.270  22.153 

27.120  23.580 

•     25.042  31.933 

30.658  31.516 
On  sait  que  toutes  ces 


remboursables  avec  prime 


i'ru%*<-  rlM-imii.  . 


L'assemblée  générale  des  actionnaires  des 
mines  de  zinc  de  la  Prusse  rhénane,  que  nous 
avions  annoncée  dans  nos  derniers  numéros, 
a  eu  lieu  le  29  décembre  à  Cologne. 

Près  des  deux  tiers  des  actions  éUient  re- 
présentés. 

Le  gérant,  M.  St-Paul  de  Sinçay,  directeur 
de  la  Société  de  la  Vieille-Montagne,  a  rendu 
comple  du  développement  des  affaires  de  la 
Société,  et  a  proposé  de  porter  le  capital  so- 
cial à  un  million  de  thalers,  soit  dix  mille  ac- 
tions. —  Les  nouvelles  actions  doivent  être 
délivrées  aux  propriétaires  d'une  grande  par- 
tie des  mines  calaminaires  de  Wieslocn,  ' 
ceux  des  mines  de  blende  de  TAd|er 
ÏAlgluck,  et  au*  actionnaires  de  la  r 
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L'assemblée  générale  a  approuvé  ces  réso- 
lutions à  l'unanimité. 

Avec  ces  belles  richesses  minérales,  et  les 
trois  établissements  de  Mulheù»,  de  Jiorbcck 
et  d'Immcnkeppel.  la  Société  de  la  Prusse  rhé- 
nane devra  fabriquer  en  zinc  brut,  blanc  de 
zinc  au  plomb 

plus  de  4,000  tonqes  on  1853 
etdépasser  5.000  en  1854 

Celte  production,  dirigée  par  les  soins  et  le 
personnel  de  la  Vieille-Montagne,  ne  doit  pas 
revenir,  tous  frais  compris,  à  30  fr.  les  100 
kilos.  —  Or  le  zinc  brut  se  vend  aujourd'hui 
55  fr.  les  100  kilos  à  Rouen 

Le  plomb  62  j  » 

Le  blanc  de  line  70  »  » 

tu  admettant  même  une  baisse  sur  ces  prix, 
ce  qui  n'est  pas  probable  vu  le  grand  dévelop- 
pement des  travaux  de  bâtiments,  les  action- 
naires de  celte  société  doivent  espérer  des 
résultats  très-brillants,  en  no  calculant  que 
20  fr.  de  bénéfice  par  100  kilos,  on  aurait 
déjà  800,000  fr.  sur  un  capital  de  3,750,000  f. 

G 


En  môme  temps,  les  actions  de  la  première 
série,  portant  le  nom  de  Banque  foncière  de 
France,  seront  échangées  contre  de  nouveaux 
titres,  au  nom  du  Crédit  foncier  de  France. 
Ces  titres  porteront,  comme  ceux  qui  sont  en 
émission  depuis  le  S  courant,  la  jouissance 
du  1"  janvier  1853,  de  manière  qu'à  l'avenir 
tous  les  titres  de  la  première  et  de  la  deuxiè- 
me émission  aient  les  mômes  droits, 

F. 


Mocleté  de»  miiic»  «|« 

Vieille  -Montagne 


parlé  dernièrement  du  déve- 
de  la  Société  des  mines  de  zinc 


rhénane,  créée  par  la  Vieillo- 
Vonlagne. 

Nous  apprenons  aujourd'hui  qu'une  aulre 
Société,  dite  des  mines  de  zinc  de  la  Meuse, 
est  également  organisée  par  la  Yieille-Mon- 
lagne. 

Cette  Société  de  la  Meuse,  qui  reprend  dans 
de  magnifiques  conditions  toutes  les  mines  cl 
usines  de  la  Grande-Montagne ,  est  appelée 
sans  doute  à  devenir  une  annexe  très-impor- 
tante de  la  Vieille-Montagne. 

La  Société  de  la  Vieille-Montagne  relève 
ainsi  successivement  les  entreprises,  bonnes 
en  elles-mêmes,  fondées  avant  1848  |>our  lui 
faire  concurrence,  et  qui,  n'ayant  pu  suppor- 
ter, comme  elle,  le  choc  des  événements, 
auraient  succombé. 

Elle  en  prend  la  direction,  leur  prête  un 
appui  qui  leur  rend  l'existence,  s'associe  à 
leurs  bénéfices,  cl  se  fortifie  de  la  sorte  des 
éléments  mêmes  réunis  contre  elle.  C'est  d'une 
habile  et  excellente  administration. 

<;. 


Le 
cier 
d'auj 


M.  le  ministre  des  travaux  publics  vient  de 
décider  que  le  service  de  contrôle  des  travaux 
du  chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  Cette  et  em- 
branchements formera  deux  sections,  savoir  : 
première  section,  ligne  principale,  partie,  com- 
prise entro  nominaux  et  Toulouse,  et  embran- 
chement de  Bordeaux  à  Bayonne;  deuxième 
section  :  ligne  principale,  partie  comprise  entre 
Toulouse  et  Cette,  et  embranchement  de  .Vu- 
bonne  à  Perpignan. 

M.  Duvignaud,  ingénieur  eu  chef  du  chemin 
de  fer  de  Tours  à  Bordeaux  (troisième  section), 
a  été  chargé  de  la  première  section;  M.  Don, 
ingénieur  en  chef  du  département  de  l'Aude,  a 
été  chargé  de  la  deuxième  section. 


<  rédlt  roncier  de  France. 

Conseil  d'adminislratiou  du  Crédit  fon- 
de France  a  décidé,  dans  sa  séance 
tourd'hui  14  janvier,  conformément  à 
l'article  103  des  statuts,  et  dans  la  proportion 
déterminée  par  cet  article ,  qu'un  dividende 
provisoire  de  6  fr.  25  c.  par  action,  pris  sur 
les  bénéfices  réalisés,  et  représentant  pour 
le  deuxième  semestre  de  l'année  1852,  sur 
les  250  fr.  versés,  l'intérêt  de  cinq  pour  cent 
par  année,  serait  distribué  aux  titulaires  des 
actions  émises  avant  le  1"  janvier  1853. 

Ce  dividende  sera  payable,  à  partir  du 
jeudi  20  courant,  au  siège  de  la  société,  rue 
des  Trots-Frères,  n°  5,  de  onze  heures  à  trois 
heures. 


fy$t(?\x  1 1 i^tîi  f  ti  (  dû  *ï  o  ^  0  0  o     .  n  i     tu  i  fi  i  $trQ  tt  t  f  m  s 
chemins  d*  fer  de  Rouen  et  du  Havre. 

Les  Compagnies  des  chemin!;  de  fer  de  Rouen 
et  du  Havre  ont  un  grand  nombre  d'actionnai- 
res. Cour  le  paiement  des  intérêts  et  des  divi- 
dendes, il  existe  une  comptabilité  communeaux 
deux  Compagnies.  A  l'époque  des  semestres,  les 
porteurs  do  coupons  su  pressent  en  foule  dans 
les  bureaux.  Afin  de  prévenir  les  fraudes,  on 
avait  établi  une  triple  vérification  des  titres  et 
un  contrôle  des  employés  les  uns  par  les  autres. 
Ces  précautions  auraient  eu  sans  doute  reflet 
qu'on  en  attendait  ;  mais,  dans  la  pratique, 
toutes  ces  mesures  de  prudence  disparurent  : 
les  trois  vérifications  furent  réduites  à  une 
seule,  et  le  contrôle  des  employés  les  uns  par 
les  autres  fut  supprimé.  Cette  mesure  eut  de 
fâcheux  résultats  ;  le  sieur  Amouroux,  préposé 
a  la  réception  des  coupons,  en  profita  pour 
commettre  des  détournements  s'élevant  en- 
semble à  la  somme  considérable  du  JO.000  fr. 

I^es  manœuvres  qu'il  employait  pour  0|>érer 
ces  détournements  étonnent  par  leur  «impli- 
cite, dont  on  s'explique  difficilement  le  succès. 
Amouroux  procédait  ainsi  :  il  s'emparait  de 
coupons  déjà  payés  aux  actionnaires,  et  les  re- 
présentait ou  les  faisait  représentera  la  ca  sse 
des  Compagnies  ,  qui  les  payait  une  second» 
fois. 

On  a  saisi  au  domicile  de  cet  homme  trente- 
huit  actions  du  chemin  de  fer  du  [Vord  ,  d'une 
valeur  approximative  de  22.00U  fr.,  dont  il  n'a 
pu  expliquer  la  possession  autrement  que  par 
les  détournements  qui  lui  sont  reproches. 

Traduit  devant  la  cour  d'assises  de  la  Seine, 
Amouroux,  dans  son  interrogatoire,  fait  des 
aveux  complets. 

Interpellé  sur  les  motifs  de  sa  conduite  cou- 
pable, 1  accusé  répond  en  pleurant  et  en  se  ca- 
chant le  v  isago  dans  ses  mains: — J'étais  si  mal- 
heureux! ma  pauvre  femme  souffrait;  elle 
était  en  couches;  j'avais  eu  quatre  enfants  et  je 
lesavais  perdus.  Oh!  si  vous  saviez  ce  que  t'est 
que  de  perdre  successivement  tous  ces  pauvres 
petits  êtres  qu'on  serait  si  heureux  de  voir 
grandir!...  J'ai  voulu  sauver  ma  pauvre  femme, 


dont  notre  gône excessive  aggravait  la  position; 
j'ai  voulu  conserver  à  la  vie  mon  dernier  en- 

m.  le  pnf  siDr.sT.  On  comprendrait  l'explica- 
tion que  vous  donnez,  s'il  s'agissait  d'une  seul-! 
somme  prise  à  v  otre  administration  et  apporté* 
dans  votre  intérieur  on  elle  aurait  répandu  le 
bien-être;  mais  vous  avez  commis  des  détour- 
nements considérables  et  des  détournements 
successifs. 

l'accusé.  C'est  vrai  ;  Je  me  suis  laissé  entraî- 
ner par  l'Impunité  ;  j'ai  eu  une  absence  de  sons 
moral;  j'avais  perdu  quatre  enfants;  jo  mo 
voyais  père  d'une  fille  ;  j'étais  si  heureux  qu'à 
aucun  prix  je  ne  voulais  la  perdre  comme  le* 
autres. 

n.  le  PRfsiDtxr.  Le  premier  soin  de  celui 
qui  a  le  sentiment  de  la  famille  doit  être  de  lé- 
guer à  ses  enfant  ■  un  mmi  -i .•  -raî >2*-,  un  nom 
dont  ils  n'aient  pas  à  rougir. 

Le  îury  a  rendu  un  verdict  de  culpabilité 
avec  des  circonstances  atténuantes,  et  la  cour 
a  condamné  Louis-béslré  Amouroux  a  trois  ans 
do  prison. 

COUll  DE  CASSATION. 

Exploitation  des  mine*  te  /on;/  des  chemins  tf>  fer. 

Cn  arrêté  administratif  portant  Interdiction 
d'exploiter  une  mine  le  long  <''i  parcours  d'un 
chemin  de  fer  et  sur  une  certaine  zone,  a  partir 
de  l'axe  de  ce  chemin,  ne  fait  pas  obstacle  i  en 
que  la  compagnie  du  chemin  de  fer  soit  con- 
damnée à  indemniser  soit  le  concessionnaire  de. 
la  mine,  soit  le  redevancier  propriétaire  de  la 
surface,  pour  le  dommage  que  leur  cause  l'in- 
terdiction d'exploiter.  Du  moment  où  il  est  jugé 
que  cette  Interdiction  a  été  provoquée  par  la 
compagnie  du  chemin  do  fer  et  prononcée  dans 
son  intérêt.  Il  n'y  a  pas,  dans  ce  cas,  à  distin- 
guer si  le  chemin  de  fer  passe  en  tunnel  ou  à 
ciel  ouvert,  sous  prétexte  que  le  concession- 
naire est  soumis  à  la  servitude  du  toit  de  la 
mine  :  cette  servitude,  en  effet,  peut  bien  s'é- 
tendre sur  la  superficie  d'un  édifice  .  ou  d'un 
terrain,  ou  d'un  chemin,  mais  non  a  des  dis- 
tances plot  éloignées,  et  surtout  à  une  profon- 
deur indéterminée.  I.a  fixation  du  chiffre  de  la 
redevance  de  l'acte  de  concession  ne  fait  pas 
d'obstacle  à  ce  qu'une  cour  d'appel  placée  en 
présence  d'une  demande  en  dommages-intérêts 
par  le  mlevancier  contre  la  compagnie  du  che- 
min de  fer,  s'appuie  sur  des  contrats  intervenus 
entre  le  concessionnaire  et  le  redevancier  et 
fixant  un  taux  supérieur  i  celui  de  la  conces- 
sion. Dans  ce  cas-là.  la  cour  d'appel  se  borne  à 
chercher  l'appréciation  du  dommage-intérêt 
dans  les  éléments  de  la  cause,  sans  porter  at- 
teinte au  principe  de  la  loi  du  21  avril  l.sto.— 
Cour  de  cassation,  chambre  civile;  rejet  du 

de 
Dola- 


pourvol  de  la  Compagnie  du  chemin  de  "fer 
■  m  8.-;o;  M"  FHgnet  et 


Lyon  du  24  janvier 
borde,  avocats  ; 


du  3  janvier. 


Bevaie  méiMiiuririque 

Dans  cjue/<ju.'<  départements  ùt  la  France. 

MOSELLE.— I.i  fabrication  princip-!?  ici,  con- 
siste en  peut  ter*  carrés  dequilile  sqpérieure, 
p  tur  clous  d<-  Hievamt,  destinés  à  lu  fthriciiinn 
de  Lhsrlcvi  lacl  tu  ronds  de  trélilerie  tloiii  une 
ariia  ci  livrée  aux  fabricants  d'élastiques  de 
l'jriselde.iiversL's  Iréliltriesdn  rc  |  Le  re-iu 
«;t  coimiliuaus  nus  iisia.u  en  liU  d«  1er  quincail- 
lier», pointes  et  chaîne-*. 
Le  département  de  la  Moselle  foirn*  mjourdnnl 
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le  groupe  métallurgique  le  clos  important  de 
France.  Les  complus  rendus  da  l'administrât]' <n 
des  mines  en  fout  rd.  Le  plus  grand  nombre  d<-? 
usines  a  fer  est  &ilué  dans  l'arrondissement  de. 
Bricy;  le  libre  échange  porterait  on  coup  mortel 
a  prvuroe  ton  es,  si  ce  n'est  à  toutes  ces  usines. 
En  eflet,  le  charbon  de  terre  qui  nous  anive  de 
Sarrebruck  (PiU'ue),  nous  retient  *  onprii  élevé, 
à  canse  des  frais  de  transport.  I a  chemin  de  fer 
de  Sarrebruck  k  Mex  diminue  ces  fnris.  Ils  seront 
diminués  encore  si,  comme  nous  en  avons  l'es- 
poir, on  établit  un  cb(  min  de  fer  de  Thionville  k 
Longwy,  en  prolongement  de  celui  en  cours  d'exé- 
cution de  Bruxelles  k  Arlon  (Belgique).  Mais  qu'il 
y  aura  loin  encore  de  cette  position  k  celle  des 
forges  anglaises  qui  ont  sur  le  même  point  char- 
bou  du  lerre,  rait.e,  eastine,  et,  en  outie,  des  ca- 
naux et  chemins  de  fer  k  proximité  pour  l'écoule- 
ment de  leurs  produits!  Soutenir  la  lutte  dans  des 
conditions  différentes,  ferait  une  chose  impossi- 
ble ;  il  faudrait  fermer  les  usines  et  laisser  sans 
ouvrage  les  nombreux  ouvriers  employés  dans  un 
si  grand  nombre  d'établissements. 

Dans  les  conditions  rtcUiulles ,  et  avec  drs 
moyens  économiques  de  communications,  l'indus- 
trie du  1er  est  destinée  k  prvndre  en  France  du 
développements  de  pi*»  en  plus  cootidérables'.  La 
concurrence  intérieure  suflira  pour  empêcher  l« 
retour  de  prix  trop  élevés  et  pour  amener  tous  les 
perfectionnements  possibles  dans  1rs  diverses  fa- 
brications. 

L'industrie  du  fer,  vous  le  savex,  a  éi-';  la  plus 
maltraitée  de  toutes,  elle  n'a  pu  encore  léparer  les 
désastres  des  aimées  précédentes.  I.i  hausse  qui 
se  déclare  sur  tons  les  points  nons  donne  l'espoir 
devoir  enfin  ce**t  un  étui  do  chose  au»  i  préju 
diciable;;eette hausse  fera  encore  que  ques  progrès, 
noos en  avons  la  conviction  basée  sortes  besoin» 
crées  par  les  nouvelles  lignes  de  chenvns  de  1er  « 
perles  constructions  qui  se  f  rit  k  Paris  et  vont 
se  faire  sur  tous  les  points  de  la  France  ;  il  est 
d'ailleurs  impossible  qu'en  France  le  prix  des  fers 
ne  se  ressente  pas  de  ce  qui  se  paste  eu  Angleterre 
et  en  Belgique,  où  ils  sont  arrivés  presque  an  ni- 
veau des  nôtres  par  un  mouvement  cooiiuu  ame- 
né par  les  nombreuses  commande)  qui  y  pai  vien- 
nent de  tous  les  points  du  globe.  Nous  croyons 
donc  pouvoir  compter  sur  une  nouvelle  augmen- 
tai ion  de  quelques  franco  par  cent  kilogrammes. 

VOSGES.  —  L»  dernière  foire  do  Besançon  s 
fait  progresser  lv  prix  des  fontes  fines  de  Comté 
avec  une  hausse  de  45  fr.  k  480  fr.  lis  rniilokilogr. 
prises  au  fourreau.  Celle  hans>e  n'a  pas  agi  immé- 
diatement sur  les  fers,  pui  qu'n  la  Gn  de  novem- 
bre les  fers  fins  première  quali'é,  étaient  encore 
cotés  par  les  marchands  de  Lyon  k  «20  fr.  le- 
mille  l>ilrprairm«  surp'ace. 

Malgré  la  hausse,  les  fontes  Dues  étaient  tiès- 
recherchées  k  Besançon,  où  quelques  acheteurs 
du  Juia  n'ont  pu  compléter  leurs  .^provi-iooue- 
ments.  ...  _ 

Depuis  quelques  semâmes  les  prix  se  raffermis- 
sent pour  les  fers  fins.  On  tes  verni  en  ce  moment 
440  fr.  les  mille  kilogr.  k  l'usine,  avec  tendance  k 
la  hausse. 

Les  fontes  de  poterie  valent  do  100  1  410  fr. 
ItsruUlekiogr. 

Les  U  s  de  fer  de  Comte  >e  veulent  en  tres- 
petite  quantité  dans  nos  rsys  et  se  cotent  de 
i  fr.  50  k  i  fr.  60  (m.  i  vint  les  dislances  k  parcou- 
rir et  la  quantité)  ;  le  u'  20,  6  p.  o/o  et  90  jour* 
franco. 

Les  demandes  sont  plus  rnivus  en  ce  moment; 
il  règne  une  certaine  activité  due,  en  partie,  a 
Celle  drs  ateliers  de  construeinn  d'Alsace  e!  k  la 
confiance,  q"i  raffermie  k  la  suite  des  der- 
niers événements  politiques. 

Non»  avons  peu  de  travaux  en  perspective  pour 
la  campagne  prochaine,  «t  le  retrait  de  la  sortxe 


snr  les  fers  et  les  houilles  belges  devant  ralentir 
le  mouvement  de  hausse  fur  les  fers  puddlés;  il 
y  a  lieu  de  penser  que  lahans  e  sur  les  fers  lins  et 
»es  fontes  de  Omté  ne  sera  que  passagère,  pui- 
que  les  maîtres  de  forges  ont  acheté,  en  automne 
dernier,  les  bois  k  uu  prix  ré.tuil  sur  relui  des 
année  i  précédentes. 

Le  prix  des  m'es,  fers-blancs  et  fers  fins,  reste 
stalionnaire,  malgré  la  hausse  survenue  sur  les 
malères  première*. 

DORDOGNE.  —  La  partie  métallurgique  ff 
débat  dans  nos  contrées  soui  tu  baisse  continuelle 
des  fers  et  des  fontes.  Les  usine-  de  la  Dordogne 
sont  génêralemiîht  peu  importini-^;  par  suit',  cha- 
que maître  de  forges  agit  k  sa  guise  :  la  moindre 
entente  pour  soutenir  tes  cours  "paraît  impossible. 

Mous  sommes,  en  qoe'que  sorte,  -ou*  la  rfépen 
dance  des  marchands  de  fers  de  Bordeaux  et  du 
département  qui  s'entendmt  et  nous  fixent  les 
prix  k  leur  convenance.  Bordeaux  nous  paie  les 
fers  forges  au  bois  38  fr.  les  400  kilogr..  avec  le- 
condilions  d'usage  ;  M  fr.  k  U  fr.  25  les  fonlts 
rendues  k  Bordeaux  on  l'éiigiieux.  La  fonte  se 
vend  au  détail  60  fr.  les  100  kilogr.,  sans  profil 
probablement  ronr  le  fabricant. 

On  noNs  parle  d'un  cheniiu  de  (■  r  de  Bordeaux 
k  Ly-n.  passant,  soit  dans  la  vallée  de  li  Boulo- 
gne, ro  t  ans  celle  de  t'Isle.  Si  ce  projet  se  rO  ■  li- 
ssit,  il  pourrait  donner  un  peu  de  mouvement 
dans  nos  <  ontrées,  niais  nous  somme*  peu  habi- 
tués k  une  bonne  for  une  quelconque,  nous  n'y 
comptons  pas. 

La  campagne  prochaine  nous  fait  espérer  nie 
légère  augtueutaiion  sur  le»  prix.  Quoique  la 
liaiisre  se  lasse  dans  le  iNord,  ells  ne  réagira  sur 
nous  que  le  plus  lard  possible  et  par  la  foico  dé- 
choies. 

Nous  somme*  trop  y  lits  pour  p  oivoir  nous  dé- 
feiidn*,  les  fers  lamines  ro-js  écrasant  ;  les  fers  et 
feaies  au  bois  coulent  trop  a  piodi  ire  dans  nos 
localités,  surtout  depuis  que  ie*  propriétaires  se 
livrent,  an  pand  détriment  de  leurs  propriétés,! 
l'écorç»ge  (les  Ms  >nr  une  grande  échelle. 

Ia  Uideau  de  noirci  situ;.. i  m  n'est  pas  flalié, 
mais  il  e-t  vrsi  pour  l'arreudissxmrui  de  Bergerac 
et  contrées  aToisinanlc*. 

Malgré  la  su|ériorité  de  ir.vs  produis  au  bois 
fers  et  fontes,  et  l'excellence  de  no»  minerais,  qui 
surpassent  de  beaocoup  ceux  du  Berry  et  de  Fran- 
ehe-O  mlé,  nuiis  avons  éié  contraints  de  chômer 
pendrnt  deux  ans  :  cependant,  depuis  1ère  nou- 
velle, m  us  nous  réveillon-,  notre  industrie  forge 
reprend  du  mouvement.  La  hau>ss  est  manif-sie 
sur  tons  no;  points.  —  La  fabricant  a  remis  sin 
liaut-fourtieauen  marche,  il  a  vendu  toute  la  fa- 
brication en  lingots  qu'il  avait  sur  p  uce,  et  il  cal 
offert  des  prit  avantageux  pour  l'achat  de  tous  les 
produits  du  fondage  q  i'il  uen  train.  Si  cela  con- 
tinue, nous  serons  bientôt  dans  la  mime  ai  tint* 
qu'eu  1647. 

COHREZE.  —  Dans  ce  moment,  l  s  prix  de» 
fers  forges  de  divers  établis  eruents  de  mon  voisi- 
nage, k  quai ro  heures  au  plus  de  dislance  d'ici 
sont  : 

Fers  de  Chanfaille  pris  en  forge,  40  fr.  les  tOO  kil. 
Fer»  de  la  Grénérie,  40  -, 

Fers  d'Uzerche,  37         3g  , 

Fers  de  Glandier,  37         38  » 

FersdOrgnae,  37         31  * 

Les  fontes  brutes  pour  l'affinage  valent  45  k  46 
francs  les  10O  kilogr. 

L'écoulement  est  nn  p»u  p'us  facile  que  par  le 
tassé,  mais  la  hausse  «  est  pas  encore  dans  nus 
contrées. 

Comme  Paris  est  le  nord  de  la  France,  non*  ne 
tarderons  pas  sans  d' ute  k  être  favorisés  d'une 
augmentation,  mais  qui  ne  sera  pas  ce  qu'elle  de- 
vait être  en  raison  d-s  fsih'es  ressources  des  mai. 


1 1res  de  forges  du  pays,  et  parce  qu'il»  root  trop 
I  divisés. 

GIRONDE.  —  En  Mé  ioc,  les  fontes  au  bois  va- 
lent de  tïO  k  430  fr.  Cénén-leiifut  pariant,  je 
crois  pi  uvoir  dire  que,  malgré  les  grands  travaux 
des  chemins  de  fer  01  autres  cil  exécution  ou  rn 
projet,  on  ne  doit  pas  compter  sur  une  g  ande 
amélioration  dans  h  s  prix,  parce  quels  production 
est  énorme,  et  que  les  u-ine.  travaillant  au  c«-ke 
les  mettront  toujours  en  rapport  avec  U  con'oni- 
matiou;  et,  comme  es  métaux  ne  se  détériorent 
que  lentement,  et  qu'ils  se  retrouvent  dans  les 
démolitions  pour  re^s  iv!r  tels  quels,  ou  moyen- 
nant une  Iraosf.  rm.<iion.  ils  sTuiit  toujours  sura- 
bondants, les  fers  Mtrtoiit,  et  ne  tvideronl  jamais 
k  une  hausse  de  longue  dorée,  l/exp  'riencs  du 
jiassé  le  prouve  in  :<-ule>tal>lement  pour  les  mé- 
taux communs,  cumins  pour  les  méianx  précieux. 
Aiiss",  le  gouvernement  devrait  être  lrè<-réservé 
pour  de  nouvelles  c<  «cessions,  alin  que  les  éta- 
blissem-  iits  montés,  surtout  ceux  qui  ni  penvi  " 
Iravvillcrqu'.iii  bon,  u<i  soient  pis  ruinés  par  1 
propre  fait,  suis  qui;  les  nouveaux  aient  aucu 
chance  de  progression.  En  uu  mot,  il  n'y  a  au- 
jourd'hui que  1rs  si  11  itinns  privilégiées  '  où  les 
matières  premières  r.e  coûtent  rien,  qui  puissent 
assurer  uneexploiiali<  11  avantageuse, 

ARIÉGE.  —  Dans  noire  déparlrmenl,  malgré 
que  toute»  les  forges  .50  environ)  i-oie.nl  en  pleine 
aelivi'é,  nous  écouloiK  facilement  nos  |  roduits, 
souv^tii  même  nous  ne  pouvons  suflire  aux  com- 
rnandrs,  sans  cependant  que  nos  fers  aient  subi  la 
plus  légère  augmentation  de  prix.  Les  fers  de 
l'Ariégc  wMit  ordinairement  très-bous,  ils  ne  ser- 
ve u  q-ie  p  .Ur  la  cém  >ntation,  pour  être  conver- 
tis en  acie-,  ou  hi  u  pour  le  roulage  et  l'agricul- 
ture. 

Le  c.  un  actuel  est  de  fr.  50  k  35  fr.  les  400 
kilogr.,  pris  en  forg  •.  Ltepuis  quelque  temps  noos 
avons  ;iir  le  minerai  une  augmentation  de  prix 
d'environ  35  c.  pat  1U0  kilogr.;  le  charbon  de  bois 
(le  seul  i  m  ployé  dans  nos  usin-  s|  a  an*$i  subi  une 
leg->ie  bdii>îe,  faus  que  le  fabricant  ait  pu  ou  ait 
su  réos-ir  k  faire  augmenter  le  prix  des  fers. 

Il  e  t  donc  entendu  q-ie  les  matières  première» 
•nt  augmenté  de  prix,  que  les  fers  de  l'Ariége 
siiil  l  ès-demanilrs  el  que  depuis  l'année  der- 
nière ils  ont  subi  une  légère  diminution.  U-veus- 
nousatinhuer  ce  contre  temp*  k  la  mauvaise  ma- 
nière de  s'entendre,  ni  bien  est  ce  parce  que  le 
fabricant  pèche  ordinairement  par  les  capitaux  ? 

fL'rïcAo  dt  h  mitaihtrgù.) 


On  peut  signaler  une  activité  Ires-grande  dans 
la  marche  des  usines;  celles  k  fer  battu  surtout 
sont  f  .vorisée;d'uno  demande  fernu  et  continue. 
l>s  prétentions  des  f  Priant-  s'élèvent  en  raton 
des  commandes  qu'ils  reçoivent.  On  a  vendu  k 
285  et  200  fr.  ;  un  marché  a  été  accepté  avant- 
hier  k  4SH>  fr.  rendu  1  Vitry.  Ivs  maîtres  de  forges 
tiennent  ao-des^us  du  ces  prix ,  mais  noos  ne 
pourrions  assurer  qu'l's  aient  pu  traiter. 

Le  prix  de  270  tV.  pour  les  fers  laminé<,  porté 
par  les  forges  depuis  dix  jours ,  n  paraly-e  nn  peu 
les  afTaire^:  les  commandes  sont  faiides  et  les 
acheteurs  marchandent  On  aurait  cédé  on  peu 
pour  des  demandes  dans  Itquellcs  il  entrait  de  fers 
de  2*  et  3*  classe,  que  les  fabricants  maintiennent 
ferme  k  !0  fr.  de  c  .ifsibcatioii. 

EnaUTiiar.  —  A  i'aiticie  font»,  dans  notre  der- 
nier numéro  ,  il  s'est  glissé  une  erreur  de  20  fr. 
par  00  00  kil.  sur  le-  marchés  que  nous  svoos 


ci  éi.  Elle  a  été  reconnue  par  nos  lectsurs  et  n'a 
P'i  *in:f  poilcr  préjudice  k  U  veole  de  la  semaine. 
S  us  rétati'i-soni  te  paragraphe  : 

^Jigitized  by  Google 
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«  La  fonte  à  fer  est  un  peu  plus  recherchée  ;  on 
a  vendu  4*0  fr.  il  y  a  que  que»  jours.  Depuis,  un 
acheteur  offrait  142  fr.  (Oc;  ce  inviin  ou  nom 
dit  qu'on  lot  important  t'est  traité  à  145  fr.  ■• 

Ou  a  fait  depuis  huit  juins  b  ancoup  d'affaires 
en  foole  ;  le  ptix  est  de  145  fr.  four  t  utes  celles 


Shropshire. 
Dcvon.  .  . 


•2,31.-) 
t,219 


Le»  fonte»  noires  jouissent  d'une  position  excep- 
tionnelle ;  elle*  revivent  dus  commandes  très- 
fortes  ;  les  prix  s  ml  les  même*  que  ceux  cotés 
dans  le  numéro  du  6  janvier.  Leur  qualité  permet 
de  lutter  avec  l«4  fuiitcs  d'Ecoise.  Os  dernières 
valaient  à  Glasgow,  le  8  janvier,  73  a  74  scho  lings. 

(L'ancre) 


Production  du  fer  et  aie  la 

en  Angleterre. 


Le  Mining  Journal  du  10  avril  1832  donnait 
sur  la  production  du  for  en  Angleterre  les 
renseignements  suivant*  : 

■  Avant  1740  on  estimait,  en  Angleterre, 

la  production  du  fer  &  180,000  tonnes  par  an- 
née, fournies  par  800  hauts  fourneaux,  à  raison 
de  15  tonnes  chacun  par  semaine.  Par  suite  d<i 
la  destruction  des  forets,  cette  production  so 
ralentit  graduellement,  et,  en  1740,  elle  ne  dé- 
passait pas  17,350  tonnes,  sortant  de  50  four- 
neaux. En  <  620,  on  fit  des  essais  de  fonte  a  la 
honille  qui  ne  se  vulgarisèrent  que  vers  l'é- 
poque dont  on  vient  de  parler.  En  1788,  la  fa- 
brication s'élevait  à  70,000  tonnes;  en  1,800,  à 
180,000  tonnes  ;  en  182S,  a  600,000  tonnes. 
Enfin,  en  1851,  elle  a  atteint  2,600,000  tonnes, 
dont  750.000  pour  le  pays  de  Galles;  775,000 
pourTÉcosse;  000,000  pour  les  comtés  de  Staf- 
rord  «t  de  Worcester.  et  â00,000  pour  les  au- 
tres districts.  La  fonte  absorbe  4  /3  de  la  pro- 
duction totale;  2/3  servent  au 
fabrications  au  marteau. 

En  1831,  la  valeur  du  fer  exporté  a 
1,200,000  livres  sterling  {30  millions  de  francs, 
valeur  déclarée),  non  compris  le  fer-blanc  en 
feuilles,  la  quincaillerie,  la  coutellerie  et  les 
machines,  qui,  ajoutés  à  la  fonte,  au  fer  en 
barres,  fll  de  fer,  etc.,  donnaient  un  total  de 
10,624,1 39  livres  sterling  (260,803,000  fr.).  Cet 
accroissement  est  dû  aux  progrès  des  arts  et 
des  manufactures,  de  l'emploi  des  machines, 
et  à  d'inépuisables  approvisionnements  de 
bouille  et  de  minerai.  Plusieurs  do  ces  avanta 
ges  appartiennent  en  commun  à  l'Angleterre 
et  an  reste  du  monde  ;  mais  l'Angleterre  seule 
est  en  possession  de  mines  où  la  terre  argi- 
leuse mélangée  de  tçr  se  trouve  alliée  a  la 
houille,  ce  qui  permet  d'extraire  simultané- 
ment les  denx  produits.  Aussi,  bien  que  la  sur- 
face de  l'Amérique  soit  a  celle  de  la  Grande- 
Bretagne  comme  113  est  à.  12,  il  y  avait  à  l'ex- 
position universelle  de  Londres,  en  4851,  400 
échantillons  do  minerai  anglais  contre  3  ou  A 
reniement  provenant  des  États-Uni*. 

raoDi-crinx  DO  PLOMB. 

D'après  le  Mining  Journal  du  18  septembre 
1852,  la  production  totale  du  plomb  en  An- 
gleterre avait  présenté,  en  184»,  les  résultats 
ci-après  : 

tonnes  de  1,016  kil. 

Durham  et  Nortbumberland .  13,213 

Cumberland   7,178 

Comwall   0,791 

Torkshire.   5,597 

nerbysbire  et  Westmoreland.  6.877 


Total.  .  .  61,192 
A  ce  chiffre,  il  convient  d'ajouter  l'extraction 
du  pays  de  Galles,  qui  a  donné  13,389  tonnes, 
et  celle  de  l'Irlande  de  l'Ecosse  et  de  Pile  Man, 
soit  ensemble,  4,135  tonnes,  re  qui  élève  à 
58,727  tonnes  le  montant  total  de  la  production 
du  noyaume-Uni.  Cette  quantité  de  plomb  a  été 
extraite  de  86,716  tonnes  de  minerai. 

PRODUCTION  ,  CONSOMMATION)  ET  EXPORTATION! 
COMPARAS  PB  I.A  HOUILLE,  POCA  1850.  EN 
ANGLETERRE  ET  EN  BELGIQUE. 

Angleterre. 
Production.  .  .   34, ooo  de  tonnes  (1) 
Consom.  30,668,000  (2),  soit  90. 2 0/  0  de  la  prod. 
ExporL.   3,352,000      soit  9. 80,0  — 


Total. 


SA VOIIl  : 


100.  0 

Tart  proportions 
a  la    à  l'e 


telle 
exp. 


produc.  totale. 

tonnes. 

A  la  France.  .  .  . 

611,500 

1.8 

18.6 

Villes  Anseatiques. 

366,500 

1.2 

10.3 

Danemark  

2Wi.2n0 

0.8 

8.8 

nussic  

245,200 

0.7 

7.4 

186,500 

0.5 

5  6 

Espagne  continen- 

tale. Iles  lialéarcs 

183,300 

0.5 

5.6 

160,000 
130.000 

0.5 

6.7 

Êtats-lnis  

0.6 

3.8 

Indes  anglaises  .  . 

97,000 

0.3 

2.9 

87.0OH 

0.2 

2.6 

50  autres  pays  ou 

ports.  

1,009,800 

2.9 

30.1 

Total 

3,352,900 

~9^8 

100.0 

tttJgiqve. 

Production.   .    5,820  tonnes. 
3,862,000  (3),  soit  06  0/0  de  la  produc. 
ExporL..  1,987.000      soit  34  0,0  - 

Total.    .    .  100 

l'art  proportionnelle 


S  v  vom  : 


A  la  France  .  . 
l'ays-Bas  .... 
Angleterre .  .  . 
Brésil  


Autres  pays , 


tonnes. 
«,756,600 
221,000 
4.000 
1,400 
1,200 
2.800 


à  la 
produc. 

30.17 
2.70 
0.07 
0.02 
0.01 
0.03 


a  l'exp. 
totale. 

88.60 
11.15 

0.20 
0.06 
0.05 
0.14 


Total.  .  .  1,987,000      34.00      H  0.00 


PARTIE  TECHNIQUE. 


{fin.) 

$  VIII.  Pression»  Unirait*.  —  De  nombreux 
essais  ont  été  faits  sur  le?  rails  pour  examiner 


(1)  Tonne*  rte  t. OOO  kil.  C'est  une  évaluation  np- 
provimalive  ;  autun  do-vnifi.t  «fît  î.  |  ne  la  d«iniic.  le 
chiffre  ci-dtMUs  est  emprunt*  à  uni  piiblintinn,  rilir 
par  le  liverpoot  Gasettt  ilu  ><>0I  irai  s  Stuthtici 
of  Bnlich  Commerce  by  Broilhieaiit  l'ootc. 

(î>  Par  lara'soi  dennéc  dans  la  note  ri  -de»-  u»,  ce 
chiffre  n'tst  également  qu'jpproiinalii. 

(3)  Y  renprU  9,ono  I  loo.ooo  tonnes  importées  d<' 
Fmrc  pour  emploi  spAeial  <l»ns  l'industiiedii  fer. 


leur  résistance  contre  les  pressions  latérales. 
Je  me  bornerai  &  citer  deux  expériences 
moyennes,  dont  l'une  est  relative  aux  rails  à 
large  base,  et  l'autre  aux  rails  à  base  étroite. 


Mil» 

«  TU» 

H» 

m*.n 

lirinr 

ta 
itUm 

RnlNr 
it 

rm. 

f 

U  lie». 

narre 

*•  l'Mnlk-jl* 

RAIL 

U... 

nnui 

LARCE  RASE 

3i 

0,17 

0,136 

0,0300 

ni  lin 



*',n  1 1  , 

RASI  ffROITE- 

30 

|o,ofl 

ft.t  a:. 

0.0226 

lioOO 

o.ooa:. 

En  comparant  ces  résultats  entre  eux,  on 
trouve  que  les  rails  à  large  base  offrent  une 
résistance  plus  grande  aux  pressions  latérales 
que  les  rails  6  base  étroite  à  hauteur  égale; 
que  cette  différence  devient  plus  grande  si  la 
largeur  de  la  base  augmente ,  et  enfin  ,  que  la 
proportion  de  cotte  augmentation  dépasse  celle 
du  poids. 

Si  le  rapport  du  poids  est  de  1  :  1,13,  les 
flexions  latérales  sont  de  3,15  :  I. 

En  comparant  deux  rails  à  Ta  hauteur  égalo 
et  à  |>oids  égal  et  dont  la  base  est  dans  le  rap- 
port de  1  :  0,75  on  trouvera  le»  flexions  1,7  :  t. 

Il  résulte  encore  du  tableau  précité,  que  plus 
les  hauteurs  sont  petites  plus  les  flexions  sont 
petites.  Les  poids  étant  de  18,6  :  22,8  et  les 
hauteurs  de  3,25  :  6,5,  les  flexions  sont  égales. 

Le  procès-verbal  de  ces  opérations  fait  men- 
tion d'une  circonstance  qui  ne  me  parait  pas 
dénuée  d'intérêt  :  pendant  les  essais  le  pied  et 
la  tige  des  rails  suivaient  les  inflexions  du 
champignon ,  d'où  je  puis  conclure  que  la 
tige  est  proportionnellement  trop  épaisse,  at- 
tendu que  jamais  les  rails  ne  soûl  soumis  sur 
un  chemin  de  fer  à  des  pressions  latérales 
aussi  fortes  que  celles  qu'on  a  exercées  pen- 
dant les  expériences. 

$  IX.  Application  pratique.  —  l»our  donner 
une  direction  pratique  au  présent  travail,  j'exa- 
minerai la  résistance  des  rails  contre  les  forces 
auxquelles  Ils  sont  soumis  pendant  l'exploita- 
tion de  la  lipne.  Ou  peut  poser  en  principe 
que  les  rails  n'ont  à  supporter  que  les  efforts 
des  roues  motrices  et  des  rouer»  couplées  des 
loonmotives.  Los  machine*  à  roues  accouplée* 
destinées  au  transport  des  marchandises  sont 
en  général  plus  lourdes  que  les  locomotives  a 
voyageurs  ;  mais  comme  la  charge  est  répar- 
tie sur  toutes  les  roues  au  moyen  de  balan- 
ciers, la  ebarge  sur  l'une  des  roues  est  plu» 
faible  que  dans  les  machines  a  voyageurs  à 
roues  libres  et  plus  légère?. 

La  répartition  de  la  charge  dans  le»  machi- 
nes qui  no  sont  pas  munies  de  balanciers  dé- 
pend des  idées  indh iduelle*  ùl-s  constructeurs 
les  nns  donnent  10  aux  roues  portante*  dè 
derrière.  î/6  aux  r  >ues  portantes  de  devant  ''t 
3  0  aux  rou.fs  mo'rlces.  |>'autm;s  constructeurs 
admettent  l<«  rapport  de  3  :  5  :  7  ou  3, 5  de  la 
charge  total'  anv  mues  motrice*.  En  général, 
on  peut  admettre  que  le  maximum  <l  >  prv-1 
slon  d'une  roue  ne  doit  pas  dépasser  7,000 
kilogramme*,  (.'o-st  à  rettn  pression  verticale 
seule  que  le  raM  aurait  a  résister,  si  la  \  ..ie  ne 
présentait  aucune  inégalité  dans  son  tracé,  ni 
ancunc  irrégularité  dans  sa  poie. 

xjalscomme  il  n'en  e*t  pas  ainsi, il  faut  obtenir 
une  résistance  sextuple  contre  la  pression  maxi- 
ma  ordinaire:  car  II  peut  arriver  dans  certains 
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cm,  que  le  poids  total  de  la  loceaetlve  repose 

Biâmentanément  sur  les  deux  roues  motrices. 

S  X.  Raih  «ncasfrt's.  y  Dans  les  expérience* 
qui  précèdent,  les  rails  étaient  postés  libre- 
ment sur  deux  appuis,  tandis  qu'eu  réalité  ils 
peuvent  être  considérés  comme  encastrés,  sur- 
tout quand  les  Joints  sont  attachés  au  moyen 
de  plaques  vissées. 

Plusieurs  Ingénieurs  se  sent  occupés  de  re- 
chercher la  proportion  entre  la  résistance 
des  poutres  posées  librement,  des  poutres  en- 
castrées d'un  côté,  et  enfin  des  poutres  encas- 
trées <Jcs  deux  côtés  ;  ils  Pnt  consigné  dans  le» 
diverses  publications  qu'ils  ont  faites  à  ce  sujet 
les  proportions  suivantes  : 

3  :  3  :  h  —  3  :  4,5  :  0  (Long). 

3  :  U  :  5  =  3  :  i    :  5  (Ghega). 

3:6:6  =  3:1    :  6  (Jiaviorj. 

S  :  _  :  3  =  3  :  —  :  4,5  (llarlovv). 

3  :  3,75  :  3,5  =  3  :  4,12  :  5,25,Egen. 

La  moyenne  —  3  :  4,06  :  5,3S. 
Comme  l'encastrement  n'est  pas  fait  d'une 
minière  invariable  dans  les  rails,  on  peut  ad- 
mettre le  rapport  de  3  :  4  :  6. 

L'appliéVien  de  ce  résultat  théorique  no  pré- 
sente, a  mon  avis,  aucune  difficulté. 

glLFtariap durai  te  parte  viinu  de»  conçut». 
—  Je  ne  terminerai  pas  U  présente  notice  wns 
mentionner  les  recherches  qui  ont  été  faites  au 
sujet  de  l'influence  do  la  vitesse  des  convois  sur 
Fa  flexion  des  rails.  Cette  flexion  est  déterminée 
théoriquement  par  un  membre  de  l'Université 
de  Cambridge,  le  docteur  Willis.  La  formule 
u'U  a  obtenue  n'a  semblé  reposer  sur  le  calcul 
as  la  flexion  d'un  point  quelconque  du  rail, 
Ajoutée  à  la  flexion  aniéricure.produite  par  un 
même  poids,  a  une  dislance  infiniment  petite, 
et  avant  que  lé  redressement  de  la  fibre  com- 
primée ait  pu  avoir  lieu  ;  elle  est  unique- 
ment l'Intégration  des  flexions  successives  sur 
une  longueur  L  La  flexion  sur  une  longueur 
d.  I.  s'ajoute  I  la  flexion  suivante.  C'est  donc 
uuo  série  qu'on  a  obtenue  et  qui  est  : 

S  *  3    h  P» 
F  la  flexion  produite  par  le  poids  P  a 

repos; 
l  La  longueur  du  rail  ; 
c  La  vitesse; 

F  La  flexion  avec  la  vitesse  v; 

«4,1»  f 

S  s.  — - — —  -  constante. 
r  "      t>  P 
le  n'entrerai  pas  dans  le  développement  de 
cette  formule;  je  me  bornerai  a  en  faire  une 
seule  application  : 

-iids  au  repos, 
mo- 
itessa 

de  60  kilomètres  ù  l'heure  qu'une  résistance 
de  i,5  plus  forte  que  celle  du  moment  de 
rupture.  » 

Cette  appréciation  ne  peut  être  que  purement 
théorique,  d'autant  plus  que,  pour  faciliter  les 
calculs  de  l'équation,  il  a  été  admis  que  le  poids 
de  la  barre  était  égal  à  la  charge,  tandis  que, 
dans  les  chemins  de  fer,  le  poids  des  rails  est 
presque  nul  a  l'égard  de  celui  des  locomotives. 

Ce  résultat  théorique  est  d'accord  avec  de 
nombreuses  expériences  faites  dans  ces  derniers 
temps,  et  d'après  lesquelles  la  flexion  des  rails 
augmente  proportionnellement  à  la  vitesse  des 
convois,  pans  ce  cas,  cette  flexion  doit  alors 
être  prise  en  considération,  car  elle  augmente 
avec  la  vitesse  des  machines,  laquelle  implique 
un  surcroit  do  leur  poids. 

I  XII.  Conclutiotu  gtneraUs.  —  U  résulte  de 
ce  qui  précède.qu'il  3  »  avantage  a  employer  les 


rails  4e  Vignoles,  de  préférenee  à  tout*  autre 
espèce  de  rails  posés  sur  traverses. 


4-  


«•Hélé  <!.<« 


ri»  II. 
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_K'ute  application  : 

«Une  barre  qui.  avec  un  poids  au  rv 
offre  une  résistance  égale  à  158  fois  le 
ment  de  rupture,  ne  donne  plus  a  une  vi 


;ti  M-u  m.f  DE  U.  ECGLSE  f  LA  CHAT. 

u.  LoaxMTi  lit  l'analysii  suivante  d'un  mé- 
moire de  if.  IV.  À.  Hiirokf,  mr  ïaviJltoratiui) 
des  fleuvtt  à  four  r»nèoueW«  ;  mémoire  récein- 
ment  communiqué  a  la  Société  des  ingénieurs 
civils  anglais 

u.  bkooks  distingue  les  embouchures  des 
fleuves  en  deux  classes  : 

Dans  la  première,  les  rives  divergent  gra- 
duellement l'une  de  l'autre,  en  allant  vers  la 
mer,  et  les  eaux  trouvent,  pour  leur  écoule- 
ment, de  larges  passages  navigables.  Les  em- 
bouchures de  cette  nature  sont  les  meilleures 
telle  est  la  Tamise.  La  pente  y  est  douce,  les 
eaux  ascendantes  s'y  élèvent  rapidement  et 
triomphent  en  peu  de  temps  du  reflux,  de  sorte 
que  les  temps  de  stagnation  sont  de  très  faible 
durée,  au  grand  avantage  de  la  navigation.  F.n 
fin  il  est  rare  de  rencontrer  des  barres  dans 
ces  sortes  d'embouchures. 

I.a  deuxième  classe  présente,  comme  sign 
caractéristique,  des  passages  tortueux,  avec 
sections  variables  et  incertaines,  où  l'eau  ren- 
contre des  résistances  désastreuses.  La  chute 
y  est  forte,  d'où  résulte  un  rapide  abaissement 
dans  le  niveau  das  eaux  de  la  marée,  et  des 
temps  d'arrêt  considérables,  lesquels,  défavo- 
rables.» la  navigation,  favorisent  singulièrement 
le  dépôt  des  troubles. 

La  tendance  aux  attérissements,  lorsqu'elle 
résulte  de  l'établissement  de  brise-lames  ou  de 
digues,  de  môme  que  la  rapidité  des  progris 
des  eaux  ascendantes,  sont  autant  de 
de  nature  &  faire  juger  de  l'état  ou  du 
d'un  fleuve  ;  toutefois,  pour  ne  pas  se  tromper 
à  ce  dernier  caractère,  Il  faut  observer  la  mar- 
che de  la  marée  montante,  depuis  le  commen- 
cement jusqu'à  la  fin  du  flux  :  telle  embou- 
chure est  parfaitement  disposée  pour  une  ra- 
pide transmission  de  la  colonne  ascendante,  on, 
cependant,  les  progrès  sont  très  lents  dans  la 
première  période,  en  raison  des  bancs  de  sable 
qui,  avant  d'être  recouverts  par  l'eau,  lui  op- 
posent une  vive  résistance  et  la  forcent  à  cir- 
culer à  travers  des  passages  tortueux  et  res- 
serrés. 

I,es  dépôts  d'alluvion  sont  d'ailleurs  si  éner- 
giquement  sollicités  par  l'établissement  de  «ï- 
yu»s  dans  le  lit  d'un  fleuve,  que,  quoique  ne 
dépassant  point  mi-hauteur  de  marée,  elles  suf- 
fisent à  former  des  plages  en  attérissements, 
dont  l'immersion  n'est  plus  qu'une  question  de 
temps.  Les  espaces  situés  derrière  ces  ouvra- 
ges, devenant  solides,  ne  peuvent  plus  servir  de 
réceptacles  a  l'eau  de  marée,  d'où  résulte  que 
les  digues  submersibles  n'agissent  point,  en  dé- 
finitive, autrement  que  ne  feraient  des  travaux 
élevés  au-dessus  du  niveau  des  hautes  eaux. 

Il  faut  dire  que  le  plus  grand  obstacle  aux 
améliorations  des  baies  fluviales,  provient 
d'une  sorte  de  préjugé,  encore  trop  générale- 
ment répandu,  contre  les  constructions  élevées 
dans  le  lit  des  fleuves  ;  on  les  accuse  de  dim- 


nuer,  par  leur  nasse,  l'espace  nécessaire  à  I» 

navigation  et  &  l'expansion  des  eaux  de  marée  ; 
ce  qui  est  complètement  inexact  en  tant  qu'ap- 
pliqué aux  ouvrages  érigés  par  des  ingénieur» 
pratiques. 

u.  bbooks  s'en  référant  à  l'expérience  de  ses 
propres  travaux,  considère  l'établissement  d>p»s 
insubmersibles,  en  charpente,  faisant  un  angle 
droit  avec  l'alignement  qu'on  se  propose  de 
donner  aux  nouvelles  rives,  comme  la  base 
fondamentale  de  l'amélioration  des  fleuves.  Ces 
constructions,  qui  ne  coûtent  pas  plus  de  13 
a  13  shellings  par  pied  courant ,  ont  été 
appelées,  ajuste  titre,  par  M.  W.  Cubltt.  .des 
»  échafaudages  destinés  à  la  construction  de 
»  nouvelles  lignes  de  cotes  passant  par  les  ex- 
»  trémités  des  épk  »  La  pratique  a  fait  recon- 
naître non  seulement  que  ces  outrages  créaient 
des  enclos  très  fa»  oflbles  au  dépôt  des  trou- 
bles, mais  encore  qu'ils  provoquaient  la  corro- 
sion, l'approfondissement  du  principal  chenal 
du  fleuve,  et  cela  i  un  prix  Inférieur  à  celui 
qui  résulterait  de  l'établissement  de  digues  lon- 
gitudinales et  parallèles,  construites  en  bloca- 
ges. Selon  M.  Itrooks,  ces  derniers  ouvrages  no 
doivent  être  élevés  qu'alors  que  les  épis  en  char- 
pente ont  consommé  leur  teuvre,  c'est-à-dire 
qu'ils  ont  exhaussé  les  espaces  conquis  sur  les 
eaux,  a  une  hauteur  favorable  pour  fonder  de 
semblables  digues. 

L'opinion 


de  il.  Hruoks  e^t,  qu'en  employant 
mande,  il  n'est  peut-èlre 

sviga  les,  sans 


pas  de  fleuve  dont  on  ne  puisse 
ment  améliorer  les  capacités  nav 
dépenses  excessives. 

Dans  la  discussion  qui  a  succédé  a  la  ( 
nication  du  mémoire  de  M.  Brooks,  on  a  con- 
testé qu'il  suffit  de  deux  classes  puur  distinguer 
les  divers  régimes  des  Oeuvo*  dans  leur  partie 
niarilimo;  on  a  émis  l'opinion  qu'il  était  néces- 
saire d'étudier  les  caractères  iwuticulierj  que 
présente  un  cours,  it'oau,  pour  lui  appliquer  des 
moyens  curatifs  i  t'icaecs.  A  ce  point  de  vue  , 
un  a  me  que  i  emploi  d'épis  transversaux  symé- 
triquement placés  sur  les  deux  rives  fût,  a  lui 
seul,  un  moven  certain  d'aniéliorur'et  régler  le 
chenal  d'un  fleuve;  et  l'on  a  ajouté  que,  dans 
certains  cas,  Il  était  préférable  de  combiner  ce 
moyen  avec  l'érection  de  digues  longitudinales 
placées  sur  chaque  1*>nl. 

La  discussion  a  porté  ensuite  sur  les  résultats 
obtenus  daus  les  tentatives  d'améliorations  Je 
divers  fleuve*  de  l'Angleterre» 

On  a  fait  observer,  notamment,  que  si  le  trai- 
tement de  la  IVe  par  les  épis  transversaux,  a 
présenté  de  sérieux  inconvénients,  il  fallait  les 
attribuer  à  la  trop  grande  longueur  de  ces  ou- 
vrages; il  est  résulté  de  cet  étranglement  du 
chenal,  que  le  flot  submergeait  les  epis  et  em- 
portait avec  lui  les  alluvions  encore  molles  et 
fraîchement  déposées.  —  On  a  encore  émis  l'o- 
pinion que  l'on  se  fût  bien  trouvé,  lors  de  l'éta- 
blissement des  travaux  d'amélioration  de  la  Ta- 
mise, pour  lesquels  on  a  adopté  le  système  de 
digues  longitudinales,  de  la  construction  d'épis 
que  l'on  eût  placés  dans  les  baies  dont  l'exis- 
tence a  été  la  cause  première  de  la  formation 
des  barres  actuellement  en  voie  de  destruction. 

de  poser  des  règles  tout  à  fait  générales,  pour 
le  traitement  des  embouchures  des  fleuves ,  on 
a  cependant  admis  qu'il  y  avait  plus  du  simili» 
tude  qu'on  ne  le  pense  généralement,  dans  les 
divers  cas  qui  se  peuvent  présenter. 


(La  tuite  au 
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—  Transport 
naeire*  à  vapeur. 

11  a  été  construit  et  mis  en  mer,  vers  le  mois 
de  juillet  dernier,  deux  steamers  eu  fer  desti- 
nés à  faire  le  cabotage  des  houilles  de  Xeweas- 
tle  à  Londres.  On  per.salt  généralement  que  ces 
nouvelles  constructions  pouvaient  porter  un 
grave  et  immédiat  préjudice  aux  transports  par 
navires  A  voiles.  Le  fait  est  encore  trop  récent 
pour  que  la  question  puisse  être  résolue  :  voici, 
du  reste,  quelques  renseignements  sur  les  ré- 
sultats obtenus  jusqu'ici  par  l'emploi  de  ces 
deux  bâtiments. 

En  deux  mois  et  demi,  le  John  Rowa,  le  pre- 
mier do  ces  steamers  qui  ait  pris  la  mer,  a  fait 
huit  voyages  de  Nevrcastle  A  Londres,  et  trans 
porté  plus  de  4,WW  tonneaux  de  charbon.  Il  a 
produit  un  bénéfice  net  de  25  a  30  0/0,  y  corn 
pris  8  0/0  d'assurance  annuelle. 

Cette  expérience  a  répondu  aux  espérances 
que  l'on  avait  conçues,  et  l'on  continue  à  cons- 
truire des  steamers  de  co  genre.  Outre  les  deux 
dont  on  vient  de  parler,  on  s'occupe  d'en  met- 
tre sur  le  chantier  cinq  nouveaux  qui  seront 
établis  sur  le  modèle  des  premiers. 

Le  John)  Bou  t»,  avec  un  chargement  de  600 
tonneaux  de  charbon,  ne  cale  que  14  pfeds  an- 
glais, tandis  qu'un  bâtiment  k  voiles  a  le  môme 
tirant  d'eau  avec  30»  tonneaux  de  charbon  seu- 
lement. 

Jusqu'à  présent,  cependant,  ces  nouveaux 
steamers  n'ont  exercé  aucune  Influence  sur  les 
opérations  habitucllesdu  cabotage,  et,  quel  que 
soit  le  succès  qu'Us  paraissent  devoir  obtenir, 
les  négociants  qui  connaissent  la  place,  pensent 
qu'il  faudrait  un  grand  nombre  de  ces  navires 
(au  moins  vingt  ou  trente)  pour  opérer  une 
baisse  sensible  sur  le  fret,  tant  la  quantité  de 
charbon  que  l'on  exporte  de  ce  pays  est  énorme. 
Il  y  a  lieu  de  croire,  d'ailleurs,  que  les  trans- 
torts par  chemin  de  fer  se  ressentiront  de  cette 
influence  plus  que  la  navigation. 


Corretpoudanre. 


W.,  A  Nancy.  —  Pris  note  de  votre  abon- 
eoi.  —  Environ  35  fr.  pour  l'année.  —  Bon- 


H 

nement 
nés. 

M.  W.,àC  —  Reçu  le  mandat  et  pris  note 
de  l'abonnement  —  V 1,  pas  de  fusion  de  ce 
côté  quant  à  présent  —  N*  t,  très-bon  a  ache- 
ter maintenant.  —  S*  3,  gardez,  et  si  vous  avez 
desfoods,  faites-vous  une  moyenne  par  un  nou- 
vel achat. 

M.  3l,  a  Boulogne-sur-Mer.  —  Nous  ne  pour- 
rons en  donner  une  A  l'époque  de  la  publica- 
tion, fln  prochain. —N*  1,  gardez.  —  N»  3, 
presque  loutes  au  cours  actuels,  surtout  le  n»  1 
d'Ici  A  deux  mois.  —  ts*  3,  oui.  —  N"  a,  elles 
sont  très- bonnes,  mai*  Il  n'y  a  pas  de  marché 
et  peu  de  chances  de  hausse  a  moins  de  la  vento 
du  chemin  ;  si  vous  voulez,  nous  les  négocierons 
pour  vous  —  Les  actions  de  Marseille  à  Avi- 
gnon ne  sont  plus  cotées. 

M.  a,  A  Nancy.  —  N»  1,  oui.  —  x°  2,  cela 
tient  a  la  situation  générale,  gardez.  —  S*  3, 
on  en  a  parlé,  mais  à  tort.  —  X»  4,  fln  prochain. 

M.  L.  de  L.—  Pi*i,  pendant  plusieurs  années: 
20  fr.  ;  pour  la  dernière,  environ  35  fr.  —  .N»  2, 
Il  n'y  a  pas  de  valeur  nominale ,  ce  sont  des 
parts.  —  N*  3,  environ  60  fr.,'-mais  la  fusion 
n'est  pas  faite,  l'autorisation  du  gouvernement 
qui  est  nécessaire,  n'ayant  pas  encore  éuS  ob- 
tenue.—  N*  5,  llouen.  Mord,  Strasbourg,  Or- 
léans, Midi,  Cherbourg,  Ouest,  Oray. 

H.  a,  à  Dunkerque.  —  N*  1,  oui,  mais  les 


terrains  de  Paris  sont  plus  chère  que  les  prai- 
ries d'Amérique.  —  X-  2,  on  peut  toujours  ou- 
vrir une  souscription,  pais  on  no  peut  négocier 
les  titres  qu'après  la  concu.si.iun  et  l'approba- 
tion des  statuts.  —X»  3,  l'affaire  serait  réservée 
aux  clients  habituels.— N' 4,  c'est  une  question 
i  examiner  par  le  Conseil,  et  nne  approbation 
à  obtenir  du  gouvernement.  —  N«  5,  c'est  pro- 
bable. —  N*  6,  nous  ne  pouvons  répondre  à  pré- 
sent —  N*  7,  les  statuts  sont  au  conseil  d'Etat 
M.  L.  T.,  A  l'aria.  —    t,  7  56  de  dividende. 

—  N*  i,  il  faudra  voir  les  cours.  —  N»  3,  non. 

—  N»  4,  nu  peu.  —  N"  ft,  deux  ans.  —  N*  0,  le 
chemin  de  Ceintura  no  donnera  pas  de  divi- 
dendes, mais  chaque  compagnie  profite  par 
son  service  des  économies  qu'il  procura,  et  de 
l'accroissement  de  transport  qu'il  doit  déter- 
miner. Si  l'exploitation  donne  un  solde  en  bé- 
néfices, il  sera  réparti  ejitre  les  différentes 
Compagnies  qui  ont  participé  a  la  dépense. 

M.  n.  W.,  à  Vi'lenciennes.  —  Nous  ferons  le 
nécessaire  pour  le  Crédit  mobilier.  —  V  f , 
non.  —  N«  2,  do  quelques  spéculateurs.  — 
N*  3,  certainement,  au  mois  de  mars. 

M.  le  vicomte  P.  do  O  ,  cotc-d'Qr.  —  Cette 
valeur  n'est  pas  regardée  comme  de  premier 
ordre  ;  le  cours  de  650  est  possible,  mais  II  est 
bien  élevé,  —  La  fusion  de  mines  est  possible, 
mais  elle  n'est  pas  certaine. 

M.  R.  P.,  à  Sslnt-Mihiel.  —  X»  1,  Xord, 
Strasbourg,  Cherbourg,  Midi.  —  N»  2,  les  obli- 
gations sont  préférables  à  acheter  aux  époques 
de  hausse,  les  actions  dans  les  cours  bas  de 
cette  semaine —  N«*  3  et  4,  répondu  par  1  et 
2.  —  N"  5.  bons,  mai?  difficile*  à  négocier  Ici. 

—  N*  6,  pas  maintenant,  peut-être  plus  tard. 

—  N°  8,  pas  encore  connu. 

Mme  V»  M.  —  c'est  bon  A  prendre  au  cours 
que  vous  indiquez. 

M.  M.,  4  Châteauneuf.  —  N*  I,  non.  —  N*  2, 
Orléaus,  Nord,  Strasbourg,  llouen. 

M.  H.,  à  Thiouville.  —  X*  1,  n'était  pas  ar- 
rivé. —  S"  2,  Avignon.  —  N»  3,  gardez.  —  N*  4, 
oui.  —  fi*  5,  55  fr.  environ.  —  N°  6,  attendez. 

M.  A.  D.,  à  Libournc  —  Bi"  t,  mauvaise  rai- 
son, l'échangu  a  été  fait  à  des  conditions  insuf- 
fisantes. —  N«  j,  au  cours  de  ce  jour,  oui.  — 
N»  3,  attendez.  -  N*  4 ,  Nord,  Orléans,  Stras- 
bourg 

M.  G  ,  4  Dijon.  —  N»  i.  mauvaise.  —  N*  2 , 
médiocre.  —  N°  3,  revenu  très-considérable. 
Les  acqjops  seront  cotées  et  les  titres  remis 
après  l'approbation  des  statuts  par  le  Conseil 
d  Etat. 

M.  V.  P..  i  Luynes.  —  Nord,  4Î  50;  Orléans, 
47.  —  l*artagcz  votre  opération  en  deux  ;  les 
valeurs  dont  vous  nous  parlez  sout  également 
bonnes  dans  le  présent  et  dans  l'avenir.  — 
P.  S.  Oui,  le  soMo  du  dividende  en  avril  ;  l'in- 
térêt et  une  partie  du  dividende,  en  octobre. 

M.  V.  P.,  à  Saint-Étienne.—  Reçu  votre  man- 
dat et  inscrit  votre  abonnement 

M.  N.  à  St'-dan.  —  Il  est  fait  droit  4  votre  ré- 
clamation. —  15  4  20  0/0  du  pair;  très-bon  4 
acheter. 

M.  V..  àCondé.  —  N"  i,  26  fr.  50.  —  V  2, 
7  50,  la  Compagnie  ne  pouvant  pas  encore  dis- 
tribuer tous  les  bénéfices.  —  N*3,  oui. 

M.  I-  I).,  4  Beuvraignes.  —  X*  1,  Cherbourg, 
Midi,  (Jray.—  X*  2,  pas  de  versement  prochain, 
la  Compagnie  a  reçu  14  millions  et  n'a  rien 
dépensé.  —  X*  3,  de  7  à  8  0/0.  —  V  4,  au  mois 
de  mal.  —  X»  5,  au  mois  de  mars. 

M.  M.  à  Nancy.  —  X"  4  ot  2,  les  collections 
sont  épuisées.  —  N*  3,  attendez.  —  X*  4,  im- 
possible; mais  le  Cmttttutianntl  et  le  fays  de 
dimanche  en  rendront  compte. 

M.  de  M.,  à  Lille.  —  N*  I,  c'est  prcbablc.  — 
fi*  2,  Nord,  Strasbourg,  Orléans.  —  [S*  3.  en 


nous  adressant  vos  ordres  et  des  capitaux. 

M.  I»  K,,  4  Marseille,  —  N"  t,  non.  —  fr  3, 
oui.  —  X-  3,  301  fr.  —  K»  4.  Jamais. 

M.  C,  à  Toulouse.  —  X"  1,  le  coupon  de  10  f. 
est  détaché  depuis  le  7  décembre  ;  nous  l'avons 
annoncé.  —  v  2,  7  50  environ,  4  fixer  par 
l'assemblée  générale  d'avril.  —  X»  3,  une  par- 
tie, sur  le  Centre,  est  on  cours  d'exécution  ; 
l'autre  partie  sur  l'Océan  donne  lieu  4  des 
études  définitives  sur  le  terrain.—  X*  4,  envi- 
ron 25  fr.  pour  solde;  on  a  touché  10  fr.  en  oc- 
tobre. 

M.  II.,  4  Lunévillo,  —  Nous  vous  répondrons 
directement  par  un  prochain  courrier. 
M.  T.  F.  4  Oray.  —  N*  1,  non.  —  N°  2,  oui. 

—  X"  8,  certainement,  si  la  fusion  se  fait  — 
N*  *.  probablement  plus. 

M.  D.,  nie  de  l'Odéoo.  —  Il  serait  bon  d'a- 
cheter o'iuf  que  vous  n'avez  pas,  mais  il  ite  faut 
pas  vendre  pour  cela  celui  que  vous  avez. 

M.  A.  R,  à  Mon*.  —  Le  coupon  de  Strasbourg 
a  été  détaché  par  anticipation  au  commence- 
ment de  décembre. 

M.  II.  M.,  4  Passy.  —  ,v  I,  c'est  possible, 
mai-  non  certain.  —  K*  8,  pas  d'appel  prochain 
A  craindre.  —  **»»  3, 4  et  5,  ne  vendez  rien, 
levez  les  nouveaux  titres  et  attendez  deux  mois. 

M.  Ed.  M.,  près  Cherbourg.  —  X**  I  et  4, 
Nord,  Strasbourg.  Orléans,  llouen.  —  NQ  3,  non. 

—  N"  *,  non,  elle  fonctionne  toujours;  il  s'agit 
de  la  développer  et  non  de  la  dissoudre. 

J 


RECETTE»  DKW  CHR1II»*  DE  FC* 


à  Vjom. 

(Longueur,  47  kilc-mMns.) 

I*  ra»U  de  l'eierele».  —  dectfihr*  IIU. 

Marchandises  83,3*8  loanes   340,704  8* 

Ysjageurs      47,'etS   lOt.MS  74 

3  rviert  annexes   84.44»  » 

Total   414,809  88 

Mois  correspondant  <I«  I8S1   410,341  83 

Différence  en  favenr  d«  déc.  IBM...        8»,46fl  os 

Produit*  du  I"  ort.  on  ai  dee.  184*.     I,4sï7i42  sj 

*»•        1d.         M.      18*1.     l,HI,tM  ai 

Différence  en  faveur  de  I84î   IM.tm  j\ 

Produits  par  kitouè  re. 

Dans  le  mois   o.2!4  u 

Do  ir«  oel.  au  31  dee.  1841   J7.448  <h 


CUcmlit  de  f»s>  d'Astvnm  *  «•■«. 


ReoMlesdu  nois  de  décembre  184». 

Voyageurs   St.OOOft'.  10 

MarchimHws,  bagages,  etr   16, 1RS  co 

Total   4Ô7IÏ9  ;o~ 

Recdlet  lotali»  du  mois  curre*- 

pwttlaot  de  IH4I   34,440  48 

AmmenUlion  ea  ISS,*.. . .   '  »,:oo  2» 

Kttttt  de»  KtetlU*  de  l'on».*  mt. 

Voyageur»   144,4  48  il 

liogut-e!.  onrehandis»»,  ele   rot, m  6? 

Total...  448,1s?  7* 

Recettes  t»Ul»  d«  l'anoAe  mil....  4W.434  20 

AiiinealaUMeaiSiS...  «7,84î  W 


4H 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER: 


14,10a 


t'hetnla  «le  fer  da  Kord. 

(Longueur  exploitée,  7to  kilom.) 

Du  !«•  au  7  Janvier  1843. 

•   2Î4.541  15 

,etc   304,093  64 


RECETTES  DE8  CHEMINS  DE  FER. 

CheaaJa  de  far  de  I«ve«  à  1»  aféVdl  terra»**. 

Longueur  exploitée  i  291  kilomètre»,  savoir  1 1"  tec- 
tion.  Avignon  k  Marseille.  120  kilmi  —  *  section 
(/?ire  droite  da  Mène),  Bcaucaire.  Mines.  Alai», 


Total   428.011  «o 

Semaine  correspondante  d<i  1852. 

68,398  voyageurs   181.628  85 

Bagages,  raarch.,  etc....  252.44s  25 

Produit  total         430.017  io 


(Longueur  exploitée.  137  kilom.) 
Du  2  au  8  janvier  IS63. 

1 3.884  voyageur»   64.140  fr.  30  r, 

Bagages,  marchandise», etc. . 

Total  de  la  semaine  . . 

Total  de  l'exercice  courant. . . 


Caeaale  4e  fer  die.  Pari 

■  a  Orléaaa. 

AVKG  SES  PHOLONGI 

MENTS. 

(Longueur  exploitée,  923  kilom.) 

Du  20  au  31  décembre 

1852. 

Bagages,  marchandises  etc  

  144.998 

  111.422 

05 
54 

etc.  12,93» 

49 

10 
45 

Totaux..     433,1 1S 

Ci 

Semaine  correspond  vote  de  18 

>l...  .192,420 

86 

Différence  en  laveur  de  1 852 

53,035 

3<J 

Recettes  du  I"  jirtv.  au  31  dee.  t857.  28,U2«.li.l 
D»  de  la  section  d'Angoulemc. . . .  558,004 

01 

04 

Recctle  cofrcsponitante  de  1 851  

.  21,187,658 
..  92.010.101 

on 

6b 

91.083  90 


140,843 

20 

182,092 

85 

I.M  4*1 

10 

1851...      164,787  fr.  05e. 


Chemin  d«  fer  d«  Bon»a  an  Uevre. 

(Longueur,  92  kilom.» 

De  2  au  8  janvier  1(43. 

10,209  vovageur»   25.295fr.  64c 

Hjg»Kf»,  Marchandise»,  ele  


en  faveur  de  1852          i,iTC,95i  3<> 


550,144  02 
23,421  40 
Il,<i«2  40 


Total  de  la  semaine . 


i  1851.. 


40,444 

> 

(15,139 

64 

1,458.411 

24 

«1,314 

40 

Total  de  l'exercice  correspondant . .    i  ,2 1  i,823  (r.20  r. 

t'hemla  aie  fer  de  Perle  à  Vjou. 

(Longueur  exploitée,  883  kilomètres.! 
Du  2  an  8  Janvier  1853. 

Crawle  vitesse.)  20,481  vovagrurs.  i «0,31 5  80 
(Petite  vttesse.j  hag.,  marchand...     io:.«>3  10 


Total  delà  semaine   121  379  Ir.  40  c. 

Rceciles  antérieures,  a  partir  du 
i"  Janvier  i843<i)   47.IC8  41 


Total   381,541  01 

!  1841(2)  224,395  40 
Recettes  antérieures  t  partir  du  l" 

janvier  1842    81,853  «5 


Rcce  les  du  1"  au  8  janvier  1843. 

Voyageurs   214,004  05 

Bagage»,  marchandises,  etc   344,048  01 

Total... 

Srcî.  n'Asc*.  —  Voyageurs  

i,  Biareh.,  etc.  

Tutaux..  491.811:  82 
de  1852..  409  032  44 

do  1843   188,814  28 

exploitée,  621  kilom.)  * 

Du  30  an  31  décembre  1*42. 

12,140  voyageurs   55  60Kfr,84c 

Bagages,  messagerie,  etc   19,89)  89 

!P.  vil.)  Marchandises,  besl.,  elr.        fil, 131  12 

Total  de  la  semaine  '.       136  «38  siî 

Reçut  s  antérieures  ,    |&,i»i.»2l  89 


du  16  au  22 


cl 

Total  de  U 


1843. 

35,320  20 
44 .4*1  84 


do  1851. 


89  882  04 
54,213  30 


Augmentation           34.068  15 

du  I"  juillet  U)  jusqu'au  22 

décembre  1852.  2.310,889  70 

Rrrefes  du  l*r  juil.  au  22  dee.  1851  1. 893,023  50 


Augmentation  depuis  le  f  juillet. .    417.8W1  20 
r  Section.  —  mvr.  dkoiti  du  aaosa. 

Voyageurs   25,018  80 

Bagages  et  marchandise*   64.84'.i  'Jb 

Total  de  la  semaine   19,928  74 

Total  des  Recru.»  du  i»  juil<ei;2)  au 
8  déc.  sur  l'en  euiWe  du  chtaln  île 
Lyon  k  la  Méditerranée   4,448,242  70 


Total  fcénéMl  de  1842. . . .     15,028,460  75 

à  Baie. 


Du  1"  an  2Janvi.fr  1843. 

(Longueur  exfoliée,  IM  kilom.) 

3  075  Voyageurs   «.825M4 

Messagerie,  bagage».  Marchandises,  ele.  6.294  84 
Prélève  ment  sur  lis  pro  iitits  de  la  ligne 

deMiilneusrkTbann   1071  81 

Toral   14.102  40 

Rcceite  correspondante  de  1842    Il  332  48 

Difléreiite  en  faveur  de  1848   2.850  02 


Tubl  de  l'exercice  correipenda al..      307,250  16 


(Il  Les  produits  lies,  bagage*  tt  tic  s  articles  'le  mes- 
sagerie '  ni  été  réuni»  juM|u'»u  28  lé»rier  iss2  aux 
produits  des  voyageurs  ; i  partir  du  îo  rérrier  resnsé- 
Be*  produits  o:it  etc  joints  a  <\;ux  île  b  pi-nie  vites<e, 
ann  de  présenter  sépjrornoril  U  produit  d<:  la  recelte 
des  vo;»,eitr»,  ainsi  que  a-la  >e  pr;itii[ii:  poi.r  l«  au- 
tres chrmins  do  1er. 

(2)  L'ouverture  de  la  section  de  Tonnerre  k  Dijon  a 
eu  heu  le  3  juin  1851.  Les  recettes  antérieures  au  a 
juin  sont  relatives  aux  deux  sections  réunies  de  Paris 
k  Tonnerre  et  de  Dijon  s  chalon. 


Cbenla  de  fer  «le  l'Oneet. 

(Longueur  exploitée,  j 48 kilomètres.) 
Recettes  du  3  au  9  janvier  1843. 
Ouest.—  9,260  voyageurs,  gr.  vitesse. .  83,478  • 
CelUe  vitesse   24,470  40 

Total   58,i)98  40 

Rive  gauene.—  11.011  voyag...?   11.343  35 

Total   10,411  84 

Rive  «truite.  -  28,910  voyag   24.028  80 


Total   94.410  04 


da  fer  de  Meatere*  a  à  ' 

(Longueur,  100  kilom.) 

Du  I"  au  1  jaav  er  1843. 

2,912  voyageurs   8,8880  m 

Bagages,  aurcbatnlise»  k  grande 
et  es  lit*  vitesse   10.684  04 

Total  de  la  semaine   10.673  Ou 

Semaine  correspondante  de  1852. .       18  881 

née  en  faveur  de  1851. 


841  rr.Wc. 


de  fer  de  la  Loire. 

o'anoncxiF.tix  a  koahm:. 
[Longueur,  68  kilomètre*.  I 

Iterelles  du  19  tn  24  décembre  |g5î. 
Grande  vitesse.  — 1,058  voyageurs   2.611  08 


Petite  vitesse  . 


15.240  41 


Tolal  .... 

correspondante  de  i«4t  

1842  — 


11.028  00 
18,6*i.  04 


Recette*  da  «décembre  ts42  au  f  janvier  m4j. 

Grande  vilc-e. —  l,J68  Muageur). . . .  j.jbi  uo 
Petite  v liesse   1 3.352  40 

Total  . .  ~       I8,6'4  39 

Semaine  correspondante  de  I85i   11,61!  si 

Diminution  pour  1842  ~       1,000  48 


Semaine  eorresp.  en  1852.  — OoesL         48,614  40 

Rue  gauebe   io,o»8  64 

Total   4C.H4  04 

Rive  droite   21.540  40 

Tclal  ,  7H,:ll4~fi^ 

Recclle  loi.  du  r'au  9  Janv.  1843 
Ouest  et  Rive  gauche  1843....         îj5.îj9  f.lOe. 
W.  1852....  11,640  80 


a  xoexa*  A  1 
Produits  du  nuis  de  novembre. 

88,011  voyageurs.   ll.610fr.40 

Marchandises  et  bagages   Ii,m2  01 

Ixlal   83.818  41 

Mois  correspondant  de  1851   13,142  68 


(1/  Lest  a  partir  d  .  r' juillet  1852  que  toutes  les  li- 
gnes du  Niai  ont  été  réunies  dans  les  n'awes  de  u 
Compagnie  de  Ljon  a  la  Méditerranée. 

(2)  Les  recettes  de  Is  seciion  d'Avignon  a  Varseillr  k 
complirdu  i"  janvier  jusqu'au  00  juin  1842,  préien- 
tent,  sur  la  |^rii;de  correspondante  de  1 H  S 1 .  une  jug- 
n>*nl»lion  de  288,234  t>.  40  e. 


Digitized  by  Go 


JOUKNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


SERVICE 

CHEMIN  DE  FER  DU  NORD. 


DES  Cl 


CE  PI  PUIS  1  ST-Q'JCMTIM. 

au  ai.  lit*  u  m" 


Mal  jsou.  Saar.  Hoir 

H  IVH  11  4  •  »  n 
•  li  i  H  t  w  u  ai 
i.i  m  t  in  •.  y,  ij 
Il  SS  1  11  |  M  II  M 
1*111  III   |  M 


HM  *  Iflgg,  »a«s.  m  u,  mu. 


;  PAR  S  I.  MULISIE. 

«■car*  Mi  i. triait 


Mi 

Soir 

Me 

Ptatl,   .  Jkf  

TTi 

1  • 

Il  ■ 

Crril  

n  v 

i  ». 

1  5 

iailrns  

III  4> 

i  ■ 

<  1 

IMtrTlU»  

Il  » 

a  17 

I  t 

lUiu.aTnt.  Ar... 

1  li 

H  XI 

7  tu 

■  K<'«t«  Dfl  llrlllt 


Puu  u  IT5  T7i|  i    T-  ~ 

«mi-n.  un  >u  imi  .Il  » 

Art**   I  •   -  Il  M  •   •       ■  U  » 

•as.  i •  -n  n  •  H»  ni  i 

IK  A  |  -   -Il   -I  ■   -I  -   -1  *  • 


pâAis.  eut  s.  cvtitngjE. 


Pimia 

Ullr. 


Sami-onirr 


PARIS  [1  IRtlltUM   A  ÇttMW 


Krm «*!«•*  Att 


i  on  ....... . 


Mil. 

Sott. 

IMJ 

S  • 

n  • 

5  4S- 

nu» 

- 

7  91 

n  is 

1  U 

«  Jl 

*  S 

Il  V. 

1  1» 

n  i:. 

Il  B 

t  i  • 

H  41 

«  • 

1  « 

l  • 

&  • 

•  • 

■Ml 

Wl.T 

utiict  nia  ...... 


MM  Jtial  ls*»r.  Hoir. 

TTi  u  n  Tï  u  . 

11  H  »  :m  ininv  a  - 

m  i»  i  ■  iu 
il»  m  «i  i  u  i  ■  i- 
:  "  "  3  "  "  Jl 

1 1«  wwk    t  m  M    ■  mal 
COlOGIIi  A  MIIUIUES  El  PAU  S 


M«H  Mb. 

AU-U-CkapprUr  .. 


ai.  al.  nu  >l«ll< 


Il  :« 
I 

3  M 

a  as 

7  > 
> 

S  ■ 


S 

Il  S 
Il  U 


I  l» 

m  i% 


il 
le 

s  ai 


Hat  Soir 

t  - 
i 

-  !.. 

•  M 


va 

Ptoto..  D. 

«a.al-H-nn 


SERVICE  SPECIAL  DE  LA  BANLIEUE  DE  PARIS . 

Dinar.  4  Beau  a  a»  krair.  dr  Parla  pour  ■■■Daala  n  rrliiur. 

0—»»l  (niai  A  Salnl-Dm»  a  l'arrtvO»  Ara  tralaa  Oainikol  gratis  a  Saaat  Uaoia  pvar  la  aVpirl 
*a  train,    plan  aut  CurlJraa  ;  pat.  r  *>  l'AMtarr  :  as  I,  mou  H.riMr 


7 

i  i» 


I) 
aal 

■  Il   U  »  I'  M 

a  I»  l*  u 

a  ~ 
I  « 


I7S 


n  m1 1;  u 

Il  A*  Il  Al 


*'  I 
■(■  fa 


«T 


■ 
«ilr 
«  ■ 
I  II 

4  34 


-HT . 
»  li 


U  I  u 

wur  n.ir 

I  3» 

s  u 

II  M 
a  li 


•.7 
•oir 
7  K 
I  H   •  C 


Il 
aair. 
a  ai 
«  Il 

a  -.1 

»  r. 


'  Arrêta  au  aUlioa»  pour  praatdra  Wa  vi,jra|atira  aaM  rn  aVionulra. 


I 

aoar. 
Il  - 
Il  H 
Il  11 
Il  Al 


LIGNES  D'ORLÉANS,  DU  CENTRE  ET  DE  GORBEIL. 

rama  a  otLtisi. 


[i<a.. ru  . 
Imii... 


■  .1    Parla        r  c  „rl..ll 

Btfaïai  .lOlUaai 
—      Jr  «laraw 


a  a 

pIS 

S  ï 


lr.rr<l 


s  ts 
ta  » 
il  il 


«il  I  Soir    tvpia   ».l   lll.ua   Soir  I 

I  >   I    »l  S   lilcorb-  7  U|ll     &  1  AS] 
|...ar  l-..la   7  li    S.  Il  h.  40,  Il  U  V»  malin,  ih  .  Il  ».  tair 
irWParte   »u  11  nialm.  la.  t!.»».  Mtrtr. 


IJirTI  Midi 


I  IJ 
1  II 
A  15 


1  M 

7  > 
■ 

ia  .1 

la  U 


t'.IM. 


a  i 

A  U 


n  is 

7  44 
t  U 


li-t  Ira-M 
llallca  H  d, 
r>m 

•H»  <lrr  TM 
larra  a>  b 

rlaaar  kur  b 

lAtr».  dOr. 


7  t 
«  »> 
Il  ir, 


DE  FER. 

LIGNES  DE  ROUER,  DU  HAVRE  ET  DE  DIEPPE. 


an  n  .  Vmt  i.  da  I* a I W . 


Paara..  I 

«  alui-.. 

PolUT ... 
Haii-ea... 
»-  ri  i. 

Il.'  .-n  .  , 

H.>or«  | 

lr.Ual  . 
II. ira  .  i 

{Cm 


a  Si 

«  IS 

m  » 

n  u 

n  •• 

I 

i  É 

a  ta) 


la  s» 

it  • 


u  il 
i 

u  il 


i 

ri  M 
7  «i 


i  ■ 

4  il 
s  u 


7  ST 
»  Il 
a  7 
■i  :. 


1  S 

«"  s 


•'olaai  rt  tlaalaa. 


Il  34 
It  ■ 


matin 
f  45 


Por.ajk.ad 


1  lu 


U.|. 

Ulria-  I  I- 

7  IS  I  «a 

10  ys  I    *  as 


ra  in  ur 

k  lla.r» 


-  it»         •     ■     ■     a      a  ta 

llirpi"1 .  \     -    •   i  11  7  !..  I  |S 

D-pnrtadu  Narra  p  tir  l-.rra  -  7  h  .  la  h  <S  ma'ia  :  —  é  k.,  4»  h  .- 

—  J'  *laviaa  pal  farta:  —  7  II   l*k.S*:  malin  .  —  S  U  4t  «  Il   4S,  M 

—  Jr  HoMra     ar  parin  :  _a  |,.  45,  ,|  |,.  55  mat..  —  I  S  Et.  0  h  ,  a  | Y  aalr  .  aa.u-ail 

—  Jr  w.» i..  1<Mlr  rarla  —  a  k.  AS.  >  IS.  mal.  :  -  t  k  IS.  a  k.  ».  s  ».  ï  k.  Stta.tr. 


LIGNE  DE  STRASBOURG. 


1  d.a  Datpataa  la  Parla. 


Pian  

\fft-.  

Itraui   

La  PrTié.aniuWnuarrr   

I  li-rnay  

•  adtoaa  

1  iin-l«-a*raatal«  

»ar-W  lr«r^   ... 

.\aacjr.         .  .  '       \  ,\\ 

I  .......  r  

-•  ■  ■-  •  ■  î.  -f  a    

!»">  rpr   S  AS 

Hrattaaart.,    7  Aa 

•li.kaar,  g  a  4S.  Il  k.  Baialia:  I  k  aolr. 

a.„.b,...(     ;  „•  ,l„;      i;  I.     U     .  I,    M  ^  , 

I  amaalll.    VU  i.inil.o.  I  II  .II.  '  Il   IJ  ...Ir 

*  k  Aal,  la  17  uialm  .  t  h  S*.  *  k.  Maaîr 
CaMMRi    »  h  I»  maUn  .  Il  a.  il.  1  k  M,  1  li  il  a, 
kar-lr.Uar  9  k.  lUMMaa;  I  k  Bli  4  k.  .'i7.  lu  k.  SI 
lllr)  u>  rratak    III  17  niatua .  1  k  17,  S  II  52.  11  h.  Ut  aolr 


t  ratai  ».«.. 


onikv 

1 H  Jl. 

taam. 

aitli  t 

1  11  m 

3 

i. 

7. 

■â-B 

II 

t\ 

~n7 

• 

• 

*  a* 

1 

r.  ■ 

1  au 

• 

* 

7  M 

la  u 

1 

■ 

:  ï? 

• 

• 

*  «S 

1*  r. 

; 

H 

A  M 

■ 

.?  4! 

ia  m 

: 

M 

7  n 

»  s. 

• 

Il  31 

i 

H 

«  U 

la  11 

1  \s 

Il  la 

1  p 

■ 

m 

10  3» 

11  1» 

,:  :?: 

Il  4tl 

1  Aa 

M 

li  ■ 

1  *> 

1  su 

a- 

1  la 

t  r« 

a  is 

3  w 

ii 

1  la 

S*J* 

V  4» 

S  Xt 

1  'f 

Il 

11 

1  *H 
1  10 

1  M 

10  11 

a  an 

•  il 

K  1* 

a  sa 

7  Jl 

0  lu 

il  m 

1  I* 

a  sa 

il 

a 

•0  0» 

t  Et 

M  IS 

• 

a  3 

lym  alidi 


—  ikdlo 


11  II  31. 


—         kMai    7  k  ,  li  k 
llianrli.a  rl  i.*jra 
Arrltr  A  r.rla   I  h  . 
Hall.  Ira  tralaa  poalr  rl  ara 


Il  h 

•■ .  I 


la  aaalia.  I  k  4».  *  k 

1.  la  1  n  aa,  7  k.  as.  s I 
.1 ..  iih^.i 


.  ...  la  k.  ao.r 

k.  11.  »  k  a*  ma  ,»  k.  »i  k»  dl-| 
.  I*  k.Mmr 

••   i-  rl  3-  rlamr. 


LIGNE  DE  FORB'CH. 


V| 

M 
■ 

«T 
r. 


; 

»  Il 


LIGNE  D'ORLEANS  A  BORDEAUX. 


D.Tiatt 


...An. 

.  II.  par I 


13 

r» 
*  s* 


.  maiia  .  S  h 
i.  5*1,  I  U  «0  aotr. 


■  Il  lî 
a  11  11 


m  .li  SI 

t  a 

3  7S 
1  m 

•  a 

7  li 


Unis 

Omn. 

ll.rrrt 

1  11 

;  11 

.'.  Il 

«  41 

10  11 

S  » 

l'I 

1 

7  •» 

U 

i 

*  Tfi 

1 

a 

3  11 

• 

1  31 

LIGNE  DE  TOURS  A  NANTES- 


0.t*jn» ... 
roart..  . 


Itai.arlaa).  a.al...  11  h  IS,  a  n  TA  aaalaa .  I 
-      AaT-a-,..  4  k.  «A-.»..  Ik.»»«*. 


nu. 

.1*- 

|  lumi 

Omn  |  Uallra 

a 

S  JM  1  ■ 

ta 

1"  . 

a 

8 

1  JS 

s 

4* 

1  44 

1 

s 

II 

a  ta 

» 

a 

M 

u 

• 

« 

Ai 

ill  Ir 
*l|!l<nat-j. 

:D1  f  Mrir 
l«  I  lorkoi 
tMfwirU  dr 


irri.a. 


Pttrkark  pMir  ftaar*  1  k  .  Il  II  mat  .  (  k  !A>  

Râla  pn«r  Kaarf  7  U.  4a\  S  a.  ul  matita :  il  U-  II.  i  b  a  k  31  I 
■■•al  a  Ha>aaaa»  1.  ur  «taaci  1  k  Si.  a  k  0  malin:  I  k.  I». 
'raa.rd  pour  Maaaj   a  k.  17.  0  k.  OU  Matra  :  t  k.  al.  4  k.  Aa,  I  k 

11  k  É,  U  k  a»  mai...  :  ï  k  lu.  I  h  40,  a  k  30  —r. 


A. 

E 

4pa>«tak  . 

■1 

II 

■s. 

» 

(B 
1  OU 
1  * 
»  SI 

!!  5 

7  as 
*  10 

u  ■ 

Il  Ml 
Il  Si 
Il  SI 

«  Il 

i  10 

s  r 
a  04 

T  if 
u  1 

-  1 

•  Il 

*  ao 

14  (il 

1  k.  af.  7  k-  la  .rur 


LlôKE  DE  MONTEREAU  A  TR0YE8. 


Mn«r.fliy 
tn>ira 


..  1, 
7  I 
7  34 
s  Ï 
«  Il 

•  17 


•  S 
Il  31 
U  la 
11  4* 
I  I 
I  ■> 
I  » 
I  14 


I  ■ 

»« 
a  rt 

7  il 

1 1.. 
»  I 

>  SI 


1. 

a  11 

■  11 
Il  II 
li  a 
11  m 

It 

il  -M 
I  34 


Il  AS  malin.  4  a.  Il  k  10  «a, 
t*>ir/i  d>  «Isailaraa*  famt  P 

Sk  iO  HRmaua:3k  a,  un 


SERVI  E  DU  CHEMIN  DE  FER  DE  L'OUEST. 


I      a   M  mal* 

t  la  aa 

i     7  S- 


Parla»  a> 

S-  I.   Huiail  AS 

S'  t     I  B  in-iiia 

li  i  I- 


I  TH4IM  Or  t.*    Ml  \  K  ti*l  THKi'l 

|  laV-puto  R  B.  n  jiawtru  s  10  u  ».  attiru* 
|P«ri*>a4  ûm  \  ■fta.Mf  è  iMto*  In  |;||| 
I  4W«mw  «rpatt  1  3B  m  j-^u  *  «  30  «  - 
I   IWiniT  Irnla  -  10  h   «lu  K.ir 


ST-8ERMAIN  ET  VERSAILLES  («.  D.) 

raJ*pa*j7k.«r-l« 

.\iï.~!Aaaar,ni  Wr.  d.  pu), 
éa  ««r 





pour  Ira  dr.ii  limara,  itrpaa»  7  k.  4/1  «a  I 
du  arar  al  a  la  kaasrot  du  a 

i  »  rrtalll.  ■  «raral.all. 

J  narra  'a  10  kaàaria  i" 

"n>"l't  " 


7  1= 

.ai 


LIGUE  DE  SCEAUX. 

i  al»  atdpart  daa 


[m  Parti  7  k.  1/1.  »k  .  Wk  .  t*  k.   -  I  k  ,  i  k. .  4  k ..  1  k ..  «  k  .  «  k  ni. 

»,  t  (A  i»i,i.  Il  i/l  o».u.,  i  lA  i  Ll  4  VfilW  a  i  ^a  i  i  «dr. 


Digitized  by  Google 


4<3 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


NATIONAL 

ir  décision  ilu  Conseil  d'administration,  en  date 
du  5  de  ce  mois,  MM.  les  actionnaires  du  Comp 
loir  sont  convoqués  en  as  emblée  générale  M- 
traordinaire  Ipour  le  samedi  Si  janvier  courant, 
a  uue  heure  de  relevée,  au  siège  de  la  Société, 
14.  rue  Bergèic,  a  l'effet  de  statuer  ni  la  propo- 
sition d'augmentation  du  capital  social  du  Comp 
loir. 

Conformément  a  l'art,  23  des  slatuls,  le*  ac- 
tionnaires devront  <:••,<  --er  leurs  actions  au 
Comptoir  dit  jours  ai  maint  avant  relui  fixé  |our 
la  réunion,  I  est-4-dlre  avaul  le  12  janvier  coB' 
ranL 

Il  leur  sera  délivré,  en  échange,  un  récépissé 
nouiiiiauf  qui  leur  servira  do  carte  d'entrée. 

EN  VENTE, 
A  la  librairie  de  IUcmbi.ier,  55,  qnai  des  Au- 
gustins,  a  Paru. 

HYDRAULIQUE  APPLIQUÉE,  & 

système  de  locomotion  sur  les  chemins  de  Ut,  par 
M.  I..  D.  GlliiD,  ingéniLiir  citil.  la-**,  avec 
planche. 

Prit  :  î  fr.  50. 


M  M  le*  parleurs  d'Obipalioos  ancteines  tl 
nouvc  l-s  d«  Ij  Compagnie  du  chemin  d«  fer  de 
Versailles  rive  droite,  sont  prévenus  qu'il  seri 

frooédé,  aU|ourd'hui  samedi,  45  du  courant,  à 
heure  ,  d»n»  les  bureaux  de  la  Compagnie  ds 
l'Ouest,  5,  rue  dl'Lly,  au  tirage  public  des  obli- 
gations a  rembourser  le  1"  juillet  4853  et  la  I" 
janvier  1854,  conformément  au  tableau  d'diii  r- 
tteeuicnt  des  emprunts  de  1839  et  de  1813. 


COMPAGNIE  DU  CHEMIN  1>E  F  EH 

DE  PARIS  A  ORLÉANS  lZ£J? 

gkments.  —  MM.  les  porteurs  d'obligations  de 
l'empiiint  de  1853  Mitit  informe*  que  le  Conseil 
d'administration  de  la  Compagnie  a  fixé  au  31 
janvier  t853,  l'époque  I  partir  d»  laque  le  seront 
exigés  les  intérêts  de  retard  *aour  le  %<  versement 
•  obligations,  échu  le  4"  de  ce  mois. 
Le  d.r.cteurde  laComfêmit, 
C  DIDION. 


CHEMIN ^DB  FEH  p^jj  j  g^ssg 

avec  »b*  ranumaiMEtTS. 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenus  que  le  tirage 
des  50»  actions  h  rembourser  pour  1 853,  confor- 
mément à  l'art.  (0  des  statuts  i'e  la  Compagnie, 
se  fera  publiquement  le  laudi,  31  jamier  courant, 
4  dix  heures  du  m:.tin,  dans  In  bureaux  de  la 
Compagnie,  rue  Drowot,  n*  4,  et  qu  •  le  rembour- 
sement de  ces  actions  s'effectuera  i  partir  du 
3  lévrier  suivant. 

Les  portent*  d'actions  qui  n'ont  pas  encore 
échange  les  titres  anciens  contre  le*  actions  non- 
«elles,  sont  invités  i  se  présenter,  sans  retard, 
pour  eu  effectuer  l'échange,  au  bateau  de  la  Com- 
pagnie, tue  brouot,  n*  4,  faute  de  quoi,  ils  ne 
participeraient  pas  aux  chances  dn  tirage. 

le  thrttteur  de  la  Compagnie, 

C.  DIDION. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  KST 

Le  MM  d'administration  a  I  honneur  de 
rappeler  i  MM.  les  actionnaires  que,  du  7  janvier 
courant  an  17  du  niême  tr  ois,  il  e-t  accordé  4 
tout  porteur  de  cinq  :  nions  de  la  I"  et  de  la  2* 
émi.-sinu  deux  actions  do  li  3*. 

Les  porteurs  de  trois  actions  anciennes  auront 
dr.-ii  à  une  action  nouvelle. 

Ceux  de  MM.  4H  actionna  re-  qui  vou  Iraient 
ajourner  à  In  liquidation  du  31  janvier  la  sous- 
ciipii.  n  de  ces  ic<  ions  nouvelles  pourront  jouir 
■le  ce  délai  en  bobinant  l'intérêt  de  n  tard  4  4  0/0 
l'an,  do  18  janvier  au  5  février,  sur  le  montanldu 
versement  de  250  fr.  par  actiou. 


SOL'S- 
COMPTOIR 


DES  CHEMINS  DE  FER 

A  partir  du  4 1  décembre,  le  Sous-Comptoir  fait 
des  avances  «nr  les  actions  do  la  Compagnie  des 
jhemuis  de  fer  du  Midi. 

Le  Secrétaire  du  Comiil, 
IIEHN  IX. 


DES  CHEMINS  DE  FER 


SOUS- 
COMPTOIR 

A  partir  du  2  novembre,  le  -ous-comptoir  des 
chemins  de  fer  fait  dei  avances  sur  les  litre*  des 
Compagnies  de  Paris  a  CaKK  Kl  a  <  ni:  h  nom  u 

El  lltl  BLESMB  ET  SAIKT-HiZIER  A  GraV. 

Le  Secrétaire  du  Conseil  ifadminitlraXihn. 

HEItNol  \ 


DES  CHEMINS  DE  FER. 

A  liai •  tir  du  49  nowinibre,  le  Soos-Comp- 
loir  des  chemina  de  fer  fait  des  avances  sur 
les  titres  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 
de  Dijon  4  Besançon. 

Le  secrétaire  du  Conseil  d'admtnitiratùm. 
Il  Kit  NOIX 


MINES  DE  LA  LOIRE. 


COMPAGNIE 
DES 

EMPRl'XTS  CONVERTIS. 

Utl»  par  ordre  numérique  de*  Obligation* 
nouvelle*  remboursables  le  {"février  1853, 
par  suite  du  tirage  fait  en  séance  publique, 
le  23  décembre  1 852,  nu  *iége  social,  à 
Pari»,  rue  de  la  Victoire,  44 . 


i"  SERIE. 

13  obligations. 
440 
688 
4,580 
2,544 
3.625 
3,887 
4,344 
4,  «42 
4,676 
5,346 
5.3!»9 
5,425 
5.1,38 


T*  sïjue. 

13  obligations 
6.393 
6,395 
6.419 
7,094 
7,861 
s.cr.t 

9.'t46 
9.K58 
40.084 
11,376 
41,540 
41,793 


3"«  SÉRIE 

non  encore  émise. 
(3  obligations. 
42.658 
43,(29 
13,120 
13.684 
14,586 
45.2«<> 
15.48:. 
46.2M 
46,399 
46,442 
46,514 
17,688 
47,775 


•  "ffo.Mt  Dtr 

Cil  F.  SU  N  DE  FER  DE 


ROUEN  AU  HAVRE. 

MM.  les  porteurs  d'Obligations  de  l'emprunt 
contracté  le  4"  octobre  4848,  .ont  prévenus  que 
les  cinq  Obligations  portant  les  numéros  2,703 
8,7*5,  1,757,  î,7«6  •(  2,777  désignées  par  le  sort 


an  tirage  du  31  décembre  4852,  feront  rembour- 
sées:, S  t.ii%4>ri  île  Ir.  t,250  chienne,  4  fartir  du 
3  janvier  4883,  au  siège  de  la  Compagnie,  rue 
d'Amsterdam,  n*  44. 
Par  ordie  du  Conseil  : 

Le  chef  dt  l'Exploitation, 
 (i.  DE  L»f  EïRIÈJIE.  

rtfSfi  DIJON  A  BESANCON. 

4'  appel  de  50  francs  par  actun. 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  de  pré- 
venir MM.  les  sclionnaire.*,  >n  cinforraité  de  l'ar- 
ticle 44  des  statuts,  q  . 'il  est  fait  sar  le  capital 
soeisl  an  4*  appel  de  ïo  fr.  par  action  pour  l'épo- 
que du  4*' janvier  1853,  sons  déduction  de  2  fr. 
pour  intérêts  sar  les  versements  antéiiems,  soit 
net  4  ver.-er  48  fr.  par  action. 

L'intérêt  4  8  p.  0/0  sera  du  et  exigé  4  partir  <ta 
t"  janvier,  conformément  4  l'art.  46  Je»  statuts 
pour  tous  ceux  qui  n'auront  pas  opéré  leur  verse- 
ment du  t"  au  M  janvier  1853. 

Les  versements  seront  refus  : 

A  Paris,  an  siège  de  D  Comjugnie,  rite  Basso- 
du-ltempart,  n*  66. 

A  Be-ancon,  tut  bureaux  de  la  Compagnie, 
Cnnde-Rue,  n*72. 

A  Loudres,  chez  MM.  Ch.  tlevaux  et  C. 


rr/ntan  paris  a  rouen. 

MM.  les  actionnaires  -ont  prévenus  qm  l'As- 
*ernl>lé«généralesenRsiiiel<e  prescrite  par  l'art.  44 
de*  statuts,  sura  lie  i  le  29  janvier  181],  à  trots 
heures  de  l'après-midi,  an  siège  de  la  Compagnie, 
rue  d'Amsterdam,  n*  11,  4  Paris. 

l  es  actionnaires,  propriétaire*  ou  porteur  s  de 
vingt  actions  au  moins,  suit  en  litres,  soit  en  cer- 
tificats de  dépnT,  q  i  désireront  assister  4  cette 
Assemblée,  devront,  aux  tcni.es  de  l'art.  43  des 
statuts,  se  présenter  au  siège  de  la  Compaguie, 
do  4"  au  44  janvier,  de  onae  heures  a 
quatre  heures,  à  l'effet  de  retirer  k'iirs  cari»  s  d'ad- 
mission, en  produisant  leurs  litres  nominatifs  od 
certilicals  de  dépôt,  et  en  déposant  les  litres  au 
porteur.  Des  modèles  de  pouvoir  seront  délivrés 
au  siéuede  la  Compagnie. 
Par  ordre  du  Conseil  : 

L«  Secrétaire  de  la  Compagnie, 

Adolphe  l  hidai  de  t r . 


CHEMIN  I)E  FEH 

DE  LYON  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

Paiement  des  intérêts  des  Obligations  3  0/0. 

MM.  les  porteurs  des  obligations  trois  pour  cent 

île  la  <-  •nip.w        du  rhi  n. m  le  f.-r  de  l.son  i  la 

Mi^literranée,  sont  prévenus  que  le  paiement  du 
semestre  échu  le  ai  décembre  4852,  s  rit  7  fr. 
50  par  obligation,  aura  lieu  4  partir  du  3  jan- 
vier 1853: 

A  Paris,  rue  Tailbout,  18,  de  10  heures  4  2  a. 
A  Marseille,  4  la  gare  du  chemin  de  fer. 


ll/IC  Les  géraato  des  houillères, 
Ai  10.  et  forges  de  Bouquiés  et  de  Futnel 
ont  l'honneur  de  prévenir  MM.  les;  actionnaires 
delà  Société  que,  conformément  4  l'art,  il  des 
statuts ,  l'assemblée  générale  des  actionnaires  aura 
lieu  le  lundi  34  janvier,*  deux  heures  après  midi, 
au  siotfe  de  la  Société,  rue  de  Grammont,  21. 

/'.  S.  Pour  être  admis  4  faire  partie  de  l'u- 
eOIMMéO,  il  faut  être  propriétaire  de  du  actions. 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE 


La  situation  ne  s'est  pas  améliorée  depuis 
huit  Jours.  La  baisse  a  fait  chaque  jour  de  non- 
veaux  progrès,  sans  qu'aucun  motif  sérieux 
puisse  expliquer  ce  mouvement  rétrograde 
Beaucoup  de  spéculateurs  qui  étaient  restés 
longtemps  à  la  hau^e,  et  qui,  depuis  six  semai- 
nes, ont  éprouvé  des  pertes  considérables,  se 
sont  mis  définitivement  a  l'écart,  quelques-uns 
même  ont  pris  des  positions  à  la  baisse  et  ont 
écrasé  les  cours  par  leur  vente.  Les  rangs  des 
spéculateurs  s'éclaircissent  de  jour  en  jour  ù  la 
Bourse,  et  l'on  commence  de  tous  côtés  a  se 
plaindre  des  agents  de  change,  qui  ont  contri- 
bué 4  amener  cette  baisse  par  la  mesure  intem- 
pestive qu'ils  ont  adoptée  au  mois  de  novem- 
bre pour  exiger  dos  couvertures  des  acheteurs 
de  chemin  de  fer.  On  leur  reproche  avec  raison 
d'avoir  toujours  rerusé  de  renoncer  à  leur"  dou- 
ble liquidation,  et  d'avoir  fatigué  la  spéculation 
par  la  multiplicité  des  courtages  et  parles  hauts 
prix  des  reports  qu'il  fallait  renouveler  tous  les 
quinxe  jours.  U  y  a  en  ce  moment  une  sorte  de 
découragement  qui  permet  a  quelques  vendeurs 
hardis  d'écraser  chaque  jour  le  prix  de  la  rente 
i  t  d  s  chemins  de  fer.  Ils  multiplient  leursoffres 
à  mesure  qu'ils  s'apercoiventqueleurs  adversai- 
res perdent  du  terrain. 

La  baisse  n'a  guère  épargné  aucune  valeur  :  les 
actions  du  Crédit  mobilier  sont  tombées  de 
825  4  no.  Le  Crédit  foncier,  qui  était  le  il  jan- 
vier, à  4,100,  a  reparu  le  lendemain  4  720,  lors- 
que l'on  a  cessé  de  souscrire  anx  nouvelles  ac- 
tions. Ce  cours  était  d'ailleurs  équivalent  a  ce- 
lui de  la  veille,  mais  hier  cette  valeur  a  fléchi 
de  675.  Les  certificats  d'obligations  du  Crédit 
foncier  sout  peut-être  la  seule  valeur  qui  ait  été 
recherchée  ;  elle  a  repris  de  1,055  à  4,090.  On 
s'attend  à  lès  voir  4  des  cours  très  élevés  pour 
le  moment  du  tirage  de  mai. 

Les  actions  de  chemin  de  fer  ont  cédé  après 
une  longue  résistance  à  l'influence  de  la  rente. 
L'approche  de  la  liquidation  de  quinzaine  a  in- 
timidé plus  que  Jamais  les  acheteurs.  On  ne 
S'est  pas  encore  décidé  à  faire  des  reports;  beau- 
coup d'acheteurs  ont  préféré  liquider  tout-à-fait 
leurs  opérations.  Les  meilleures  lignes  ont  été 
atteintes  par  la  baisse,  et  ce  mouvement  n'a  ren- 
contré jusqu'à  présent  aucune  résistance  sé- 
rieuse. On  prétend  que  certains  capitalistes  qui 
ont  vendu  leur  8  0/0  a  76  et  leurs  actions  au-des- 
sous des  prix  actuels, et  qui  n'ontpasvoulu  ren- 
trer dans  leurs  valeurs  depuis  six  tooisattendent 
que  leurs  cours  soient  revenus  sur  la  cote  pour 
rentrer  seulement  dans  leurs  valeurs.  Aussi  la 
baisse  s'est  faite  sans  que  les  vendeurs  aient 
songé  à  examiner  le  produit  certain  des  lignes 
qu'ils  avalent  entre  les  mains. 

Les  obligations  do  chemins  de  fer  sont  axsw 
bien  tenues.  Beaucoup  de  capitaux  qui  ont 
abandonné  les  actions  recherchent  un  genre 
de  placement  qui  soit  4  l'abri  des  violentes  os- 
cillations. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  6  jusqu'à 
telle  do  18  janvier  : 

tl  a  rente  3  0/0  a  monté  au  comptant  de  80  20 
80  as  t  elle  est  restée  4  79  50  ;  et  4  terme,  de 
i  50  a  81  05,  et  elle  est  restée  a  74  60. 
La  rente  A 1/2  o  o  a  monté  de  105  M  a  105  80, 
et  elle  est  restée  à  104  70  au  comptant  Elle  a 
varié  4  terme  de  105  30  à  105  95  ;  elle  est  res- 
tée a  104  60. 

La  Banque  de  France  a  fléchi  de  2,845  &  3, 820 
U  Crédit  nobiuer,  œ  »«  &  770.  Le  Crédj(  fou 


•J 


cler  a  fait  1,100 ,  et  après  la  fermeture  de  la 
souscription  dW  nouvelles  actions.  720  et  675. 
Les  obligations  ont  monté  de  1,052  4  1,090; 
elles  ont  fermé  4  1,075. 

Le  Nord  a  fléchi  de  857  SO  4  830,  en  baisse  de 
27  50. 

Strasbourg  a  fléchi  de  802  50  à  760,  en  baisse 
de  42  50. 

Lyon  a  fléchi  de  308  75  à  805.  en  baisse  de 
33  75. 

Orléans  a  fléchi  de  4,00250  à  990  50, 
de  10. 

Rouen  a  fléchi  de  915  a  977  50,  en  baisse  de 
7  50. 

Le  Havre  a  fléchi  do  520  à  500,  en  baisse  do 
20. 

Bile  a  fléchi  de  335  4  347  50,  en  baisse  de 

7  50. 

Avignon  a  fléébl  de  752  50  4  705,  en  baisse 
de  47  50. 

L'Ouest  a  fléchi  de  745  à  67u,  en  baisse  de 
75. 

Mais  la  baissa  de  cette  ligne  n'est  qu'ap 
parente  ;  elle  représente  la  différence  des  ac- 
tions nouvellement  souscrites,  et  pour  iesquel 
les  la  souscription  a  été  fermée  loïo. 
^  Chertou*  a  monté  de  620  4  610;  U  est  resté 

Le  Midi  a  fléchi  de  600  à  555  ;  il  est  resté  a 
560,  en  baisse  de  40. 

Dijon  a  fléchi  de  550  à  520,  en  baisse  de  M, 
Cray  a  fléchi  de  535  &  493,  en  baisse  de  40. 
Dieppe  a  fléchi  de  340  à  335,  en  baisse  de  5. 
Saint-Germain  a  fléchi  de  1,400  4  1,350,  en 
baisse  de  50. 

Montereau  seul  s'est  tenu  de  297  50  à  300. 
Versailles  (rive  gauche),  de  345  4  858. 

Sam»4i.  —  Les  cours  ont  repris  faveur,  la 
rente  a  été  demandée  pendant  toute  la  bourse 
et  !a  spéculation  était  plus  rassurée.  Les  che- 
mins de  fer  ont  également  repris  faveur.  La 
rente  3  0/0  a  repris  de  79  80  à  80  70.  La  rente 
4  1/2  0/0  a  monté  de  104  90  i  105  60,  et  elle  est 
restée  4 105  50  La  Banque  s'est  tenue  à  2.845. 
Le  Crédit  mobilier  a  fait  825;  le  Crédit  foncier, 
1,1(0  ;  les  obligations  du  Crédit  foncier,  1,050. 
1  .'-s  actions  du  Nord  ont  varié  do  857  60  à  865 1 
Lyon,  de  893  75  4  904  75;  Strasbourg,  de  797  30 
à  807  60  ;  Orléans,  de  1,010  a  4,015;  Rouen,  de 
980  &  995  ;  le  Havre,  de  510  à  515  ;  Baie,  de 
352  50  &  357  10.  L'Ouest  a  fait  735  ;  Bordeaux  4 
Ciîtte.  de  597  50  i  600  ;  Avignon ,  de  747  50  à 
75S  50.  Dijon  a  fait  540  ;  Dieppe,  335  ;  Cher- 
bourg, de  630  à  632  50  ;  Salnt-Uermain ,  1,371; 
Versailles  (rive  gauche;,  1,350. 

Lundi.  —  Les  cours  se  sont  bien  tenus,  ce- 
pendant Ils  étaient  plus  faibles  à  la  clôture.  Les 
chemins  de  for  ont  fléchi  sensiblement  Le 
3  0/0  a  varié  de  80  90  4  80  70;  le  4  1/2  0  0,  de 
105  80  4  105  70.  La  Banque  a  fait  2,8V".  Lo 
Crédit  mobilier  a  fléchi  de  10  à  815;  le  Crédit 
foncier,  de  15  41,095.  LOI  obligations  du  Crédit 
foncier  ont  monté  de  5  à  1,055.  Le  Nord  a  va- 
rié do  87û  4  860;  Strasbourg,  de  810  à  800; 
Lyon,  de  910  à  9O0;  Orléans,  de  4,025  4  l,02u; 
ilouen,  de  1,000  4  995;  le  Havre,  de  520  4  517 
51);  IWde,  de  360  à  365;  Avigmw,  de  760  à  757 
50;  Cherbourg,  de  640  à  631  50;  le  Midi,  de  605 
600;  Montcreau,  de  300  à  297  50;  Dijon,  do 
540  »  Wô.  SauiV-Diuer  était  A  M;  l'Ouwt  4 


rme;  Dieppe  4  335;  Sceaux  à  130;  la 


670  4 
Teste  à! 

Hardi.  —  L'apparence  de  fermeté  que  l'on 
avait  observée  pendant  deux  Jours  a  déJ4  dis- 
paru. Toutes  les  valeurs  sont  en  forte  baisse. 
Les  chemins  de  fer  n'ent  pas  pu  résister  4  l'en- 
traînement de  la  rente.  Ils  commençaient  d'ail- 
leurs à  être  affectés  par  l'approche  de  la  li- 
quidation do  quinzaine.  I.a  rente  3  0/0  a  fléchi 
de  30  t.  au  comptant  4  81)  40,  et  de  15  4  80  35 
4  terme.  Le  4  l  2  0/0  à  fléchi,  au  comptant,  de 
35  4  406  86,  et,  4  terme,  de  10  4  105  40.  La 
lianque  a  fléchi  de  5  4  9,840.  Le  Crédit  mobi- 
lier s'est  tenu  4  815.  Le  Crédit  foncier  a  monté 
de  6  4  4,400.  Les  obligations  du  Crédit  foncier 
ont  monté  de  7  50  4 1,062  50.  Le  Nord  a  fléchi 
«e  5  4  855;  Strasbourg,  de  2  5  0  4  797  50;  Lyou, 
de  2  60  4  897  50;  Avignon,  de  7  50  4  75»;  Or- 
léans, de  10  4  1,010.  Hoùnn  s  monté  de  l  50  à 
997  50;  le  Havre,  de  2  50  4  520.  Cherbourg  a 
fléchi  de  j  50  4  635.  L'Ouest  s'est  tenu  4  69«j 
Gray  a  fléchi  de  (5  4  520;  Dieppe,  de  1  25  4 
33  75;  Saint-Germain,  do  25  4  1,375;  Bile,  de 
1  4  860;  le  Midi,  de  6  4  593;  Sceaux,  de  10 
4  140. 

Mmnii.  —  Nouvelle  baisse  générale.  Les 
cours  semblent  se  soutenir  au  début  de  chaque 
bourse,  et  sont  écrasés  pour  la  clôture.  Les 
chemins  ne  so  tenaient  pas  mieux  que  la  rente. 
I<e  8  0,0  a  fléchi  de  10  c.  au  comptant  4  4o5 
30.  et  de  25  é.  4  terme  4  80  40;  le  l  12  0,0, 
de  05  au  comptant  4  105  30.  et  do  15  4  terme 
à  105  25.  La  Banque  s'est  tenue  4  2840.  Le  Cré- 
dit foncier  a  varié  de  74')  4  7x0.  Les  obliga- 
tions du  crédit  foncier  ont  monté  à  1,085.  La 
Crédit  mobilier  a  fléchi  de  It  4  800;  |*  Nord, 
do  10  4  846;  Strasbourg,  de  10  4  787  50;  Lyon, 
de  M  50  4  885;  Avignon,  de  760  4  742  60- 
Cherbourg,  de  615  à  628  75;  llouen,  de  2  50  4 
995;  le  Havre,  dn  7  50  4  512  60;  B4lo,  de  5  4 
355.  L'Ouest  a  fait  6i0;  Gray,  520.  Dijon  a  flé- 
chi de  5  4  530;  le  Midi,  de  7  50  4  687  50. 
Dieppe,  de  î  50  4  337  60.  Orléans  s'est  1 
1,0)0.  Saint-uermaln  a  monté  de  6  à 
railles  (rive  gauche),  de  5  4  356. 
jeudi.  —  La  baisse  a  fait  de  nouveaux  pro- 
grès. Toutes  les  valeurs  sont  restées  aux  plus 
bas  cours  de  la  semaine.  Le  3  0/0  a  fléchi  au 
comptant  de  50  c.  4  70  50.  et  4  terme  de  50  c 
4  75  fr.:  le  4 1/2  0/0,  de  60  au  comptant,  4  404 
70,  et  de  75  4  terme  4  104  60;  la  Banque,  de 
20  i  2,820;  le  Nord,  de  15  4  830;  Strasbourg, 
de  27  60  4  764;  Lyon,  de  i  1  4  865;  Orléans,  do 

17  50  4  992  50;  Rouen,  de  17  S0  à  977  50-  le 
Havre,  de  12  50  4  500;  Balr,  de  7  50  4  347  50- 
Avignon,  de  37  50  4  705.  L'Ouest  s'est  tenu  4 
670.  Gray  a  fléchi  de  25  4  |95;  Dijon,  de  40  4 
520;  le  Midi,  de  27  50  4  56";  Cherbourg,  de  873 
4  620;  Saint-Germain,  de  3*  à  1,350. 

Vtndredi.  —  U  baisse  semble  enfin  arrêtée. 
Toutes  les  valeurs  se  Sont  améliorées  et  ont 
fermé  avec  une  reprise  assex  forte  sur  la  cote 
d'hier.  Les  chemins  de  fer  étalent  bien  deman- 
dés 4  la  clôture.  Le  3  0/0  a  repris  de  79  69  à 
80  45;  le  4  4 ,2  0/0,  de  104  80  4 105  20.  La  Ban- 
que a  fléchi  de  20  4  2,8on.  Le  Nord  a  monté  de 

18  75  4  818  75;  Lyon,  de  18  75  4  633  75;  Avi- 
gnon, de  25  i  73»;  Orléans,  de  10  41,000  50; 
Rouen,  de  7  50  4  985;  le  Havre,  do  40  I  f 
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RECETTES  COMPARÉES  DES  CHEMINS  l)K  TER 
FRANÇAIS  EN  1850,  1851  ET  1852. 

«  If»  produits  kilomélriques  des  chemins 
»  de  fer  décroissent  en  raison  du  développo- 
»  ment  du  réseau  et  du  prolongement  des  li- 
1  gnes  précédemment  exploitées.  »  —  Telle 
est  la  loi  générale  depuis  longtemps  admise 
et  invariablement  vérifiée  par  l'expérience 
des  chemins  anglais  et  belges. 

Rien  de'plus  facile  k  expliquer  qu'une  pa- 
reille loi.  En  tout  pays,  on  commence  la  cou- 
slruction  des  chemins  de  fer  par  les  lignes  les 
plus  riches,  desservant  les  villes  les  plus  po- 
puleuses, déjà  pourvues  de  moyens  de  com- 
munication très-mullipliés  et  très-économi- 
ques. Une  Tois  ces  premières  lignes  terminées, 
on  entreprend  celles  de  second  ordre,  con- 
duisant à  dos  villes  moins  importantes  , 
traversant  des  populations  moins  denses;  puis 
après  les  secondes  viennent  les  troisièmes, 
et  à  mesure  qu'on  a  vanec,  plus  les  lignes  s'tV 
loignenl  des  grands  centres  et  pénètrent  dans 
les  campagnes,  moins  on  trouve  de  voyageurs 
et  de  produits  à  transporter;  le  trafic  local, 


intermédiaire,  "devient  rare,  et,  par  une 
conséquence  naturelle,  fatale,  les  produits 
kilométriques  diminuent. 

Cette  loi,  cependant ,  si  spécieuse  qu'elle 
puisse  paraître,  n'est  pas  inflexible,  et,  pour 
la  France  du  moins,  elle  n'est  pas  vraie  jus- 
qu'à présent.  Il  y  a  plusieurs  années  déjà 
nous  le  disions,  cl  on  refusait  de  nous  croire  ; 
aujourd'hui,  le  doute  n'est  plus  possible ,  car 
les  faits  parlent  et  nul  ne  peut  les  contester. 

Etablissons  les  d'abord;  nous  les  explique- 
rons ensuite. 

D'après  le  tableau  ci-joint,  qui  ne  diffère 
de  celui  inséré  au  Moniteur  du  15  janvier 
nue  par  le  mode  do  groupement,  le  nombre 
des  lignes  et  des  différences  de  chiffres  peu 
importantes,  la  longueur  moyenne  des  voies 
de  fer  exploités  en  1852  par  les  dix-sept  com- 
pagnies dont  les  recettes  sont  publiées  régu- 
lièrement par  nous,  a  été  de. .  .  3,498  kil. 
que  nous  réduisons  dans  le  ta- 
bleau à  3,351 

parce  que  nous  n'avons  pu  connaître  que 
pour  les  six  derniers  mois  les  receltes  exac- 
tes des  chemins  de  fer  de  la  rive  droite  du 
Rhône,  faisant  partie  du  réseau  concédé  à  la 
Compagnie  de  Lyon  à  la  Méditerranée. 

La  longueur  totale  des  chemins  en  exploi- 
tation au  1"  janvier  1852  était  de    3,432  kil. 
Au  31  décembre  1852  elle  était 
de  3.737 

L'accroissement  a  été  ainsi  de.  .  305 
Mais  les  sections  nouvelles  ayant  été  ouver- 
tes à  des  époques  assez  distantes  du  1"  jan- 
vier, l'exploitation  moyenne  pour  l'année 
entière  a  porté  seulement  sur  3,493  kilomè- 
tres. 

Les  sections  ouvertes  en  1852  sont  les  sui- 
vantes : 

Chartres  à  la  Loupe   36  kil. 

Comnicrcy  à  Frouard   50 

Nancy  à  Sarre  bourg   79 

Forbach  à  la  frontière   7 

Angoulême  à  Bordeaux  ....  .  133 

riii/cmble.  .  .    305  kiJ, 


Voici  maintenant  les  produits  bruts  kilomé- 
triques des  3,351  kilomètres  exploités  pen- 
dant l'année  entière,  comparés  aux  produits 
bruts  kilométriques  des  deux  années  précé- 
dentes. 

Produits  bruts  en  1850,    35,097  f.  par  kil. 
d<>  1851,  34,966 

d»  1852,  38,321 

Ainsi,  en  1851,  les  recettes  ont  faibli  légè- 
rement et  ont  semblé  obéir  à  la  loi  générale 
observée  en  Angleterre  ;  mais,  en  1 852,  elles 
échappent  k  cette  loi  et  s'élèvent  de  plus  de 
9  1/2  0/0  au-dessus  des  recettes  des  deux  an- 
nées précédentes. 

Qu'il  y  ait  là  une  conséquence  de  la  reprise 
des  affaires,  de  l'activité  des  transactions, 
nous  n'hésitons  pas  à  le  reconnaître  ;  mais  il 
n'y  a  pas  seulement  cela.  Si  l'étendue  des 
chemins  en  exploitation  fût  restée  la  même, 
il  est  incontestable  que  le  progrès  tout  entier 
serait  dû  k  la  situation  meilleure  du  pays  ; 
mais  il  n'en  est  pas  ainsi  :  305  kilomètres  de 
chemins  de  fer  ont  été  terminés  et  mis  en  ex- 
ploitation dans  des  pays  moins  peuplés  que 
ceux  desservis  jusque-là  ,  ayant  moins  d'in- 
dustrie et  devant  fournir  peu  d'éléments  à  la 
circulation,— du  moins  s  il  fallait  en  croire  la 
loi  décroissante  qui  résulte  de  l'étude  des  re- 
cettes des  chemins  de  fer  étrangers.  Et ,  au 
lieu  de  cela  ,  cependant ,  que  voyons-nous  ? 
Une  augmentation  marquée ,  considérable 
même  I  D'où  provient-elle  et  comment  l'ex- 
pliquer ?  Le  voici  : 

Les  chemins  de  fer  ne  doivent  pas  fournir 
en  France  la  même  carrière  ni  donner  lieu 
aux  mêmes  observations  pratiques  que  les 
chemins  de  fer  anglais,  par  la  raison  très- 
simple  que  la  situation  topographique,  écono- 
mique, des  deux  pays  était  très-différente  à 
l'époque  où  les  chemins  de  fer  ont  été  com- 
mencés des  deux  côtés  du  détroit. 

En  Angleterre.les  voyageurs  ndmiraientde- 
puis  longues  années  un  système  parfait  de 
viabilité  :  d'excellentes  routes,  de  bonnes» 
voilures  ,  de  robustes  attelages,  des  voies 
d'eau  artificielles  multipliées  et  répondant  k 
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TABLEAU  COMPARATIF  DES  RECETTES  DE8  CHEMINS  DE  FER  FRANÇAIS,  EN  18S0~.88I  — 1852 
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tous  les  besoins  d'un  territoire  restreint,  d'une 
population  principalement  industrielle,  et 
cela  depuis  un  temps  assez  long  pour  que  les 
habitudes  de  déplacement  et  de  locomotion 
fussent  créées,  di  s  relations  établies,  de  telle 
sorte  que  les  chemins  de  feront  bien  pu  déve- 
lopper tout  cela,  mais  dans  des  limites  assez 
étroites,  et  que  les  lignes  de  second  et  de  troi- 
sième ordre,  ajoutées  aux  premières  et  aux  se- 
condes, les  doublant,  les  triplant,  se  sont  fait 
une  concurrence  mutuelle  dont  le  résultat  a 
été,  comme  nous  le  disions  l'autre  jour  (8  jan- 
vier^, de  faire  suivre  aux  recettes  par  unité 
de  distance  une  progression  en  sens  inverse 
du  développement  dus  chemins  de  fer  : 
52,378  fr.  par  kilomètre  en  1846 
86,181  id.  1852 

De  ce  côté  de  la  Manche,  les  choses  se 
sont  passées  tout  différemment.  Un  territoire 
bcaacoup  plus  étendu,  très-inférieur  à  l'An- 
gleterre sous  le  rapport  des  routes  et  des 
moyens  de  transport;  ayant  des  rivières  plus 
nombreuses,  mais  innavigables  une  partie  de 
l'année;  des  canaux  en  mauvais  état  ou  in- 
achevés; une  population  plus  éparpillée, 
principalement  agricole,  consommant  ses 
produits  sur  place,  et  ne  se  déplaçant  pas 
plus  loin  que  la  foire  du  chef-lieu  ou  le  mar- 
ché du  bourg  :  —  tel  était  l'état  des  choses 
quand  les  chemins  de  fer  sont  venus,  tel  il 
en  encore  partout  où  ils  n'ont  pas  pénétré  ; 
mais  aussi  quelle  révolution  n'ont-ils  pas  pro- 
duite là  où  ils  vont  I  quels  changement»  ne 
doivent-ihj  pas  amener  par  la  suite  dans  toutes 
les  contrées  qu'ils  traverseront  I 

Ces  campagnes  en  apparence  désertes,  ces 
paysans  qui  semblent  plus  immobiles  que 
leurs  pauvres  demeures,  s'animent,  s'agitent 
dans  une  zone  de  10  à  20  kilomètres  de  la 
voie  de  fer;  les  produits,  les  voyageurs,  les 
uns  accompagnant  les  autres,  sont  attirés 
comme  pur  un  fluide  magné  tiquo  courant  le 
long  des  rails  ou  des  fils  électriques.  Tel  mar- 
ché, distant  de  plus  de  20  kilomètres  du  vil- 
lage, et  qui  était  inaccessible  à  ses  produits, 
devient  la  course  hebdomadaire  du  cultiva- 
teur; tel  autre,  plus  éloigné  encore  et  connu 
seulement  de  nom  ;  les  grandes  villes  :  Paris, 
Lille,  Amiens,  Douai,  Orléans,  Bordeaux, 
Bourges,  Nevers,  Itouen,  le  Havre,  Chartres, 
Nancy,  Strasbourg,  etc.,  sont  atteintes  à  leur 
tour  ;  elles  offrent  des  débouchés  aux  cam- 
pagnes, et  y  trouvent,  en  retour,  des  ache- 
teurs pour  les  produits  industriels  déposés 
dans  leurs  brillants  magasins.  Plus  les  che- 
mins de  fer  pénètrent  ainsi  dans  l'intérieur 
du  pays,  plus  ils  trouvent  d'aliments  nou- 
veaux pour  des  transports  considérables.  Les 
lignes  les  plus  récemment  ouvertes  en  font 
toutes  l'expérience;  pour  toutes,  les  prévi- 
sions de  trafic,  sur  lesquelles  le  matériel  a 
été  calculé,  sont  tellement  au-dessous  des 
besoins  révélés  par  les  demandes  du  public, 
qu'il  faut,  en  toute  hâte,  commander  de  nou- 
velles machines,  de  nouveaux  wagons,  nour 
suffire  aux  exigences  de  la  circulation.  Ce  ne 
sont  pas  les  agents  des  Compagnies  qui  vont 
solhater  des  transports,  ce  sont  les  expédi- 
teurs qui  mettent  les  Compagnies  en  demeure 

Telle 


est  la  situation  actuelle  :  que  sera  donc  l'ave- 
nir, quand  tous  les  grands  chemins,  étant  ter- 
minés et  communiquant  entre  eux,  pourront, 
après  avoir  satisfait  à  toutes  les  demandes, 
en  provoquer  de  nouvelles  par  le*  sollicita- 
tions du  bon  marché,  dt>  l'exactitude  et  de  la 
régularité  encore  si  incomplète  du  service? 

Celte  tendance  des  chemins  de  fer  fran- 
çais à  développer  la  richesse  nationale  par 
le  déplacement  de  produits  jusque  là  immo- 
biles ou  incréés,  ressort  avec  une  évidence 
palpable  de  la  décomposition  des  deux  grands 
éléments  de  recettes  :  la  grande  et  la  petite 
vitesse. 

En  1850,  les  produits  de  la  grande  vitesse, 
ne  comprenant,  à  peu  d'exceptions  près,  que 
les  voyageurs  seulement  ou  les  voyageurs  cl 
leurs  bagages,  avaient  été,  pour  les  lignes 
comprîtes  dans  notre  tableau, 

de   20.210  f.  par  kil. 

En  1851  ,  année  de 
l'exposition  de  Londres, 

de  20,949  — 

En  1852,  sans  exposi- 

sition.de  21.351  — 

Le  progrès  est  remarquable  pour  1852  ;  ce- 
mdant  il  se  borne  à  5  1/2  0/0  sur  1850,  et 
moins  de  2  0,  0  sur  1851.  C'est  quelque 
chose,  sans  doute,  mais  c'est  bien  peu  à  côté 
du  progrès  des  transports  de 

Les  transports  de  la  petite  vitesse  avaient 
produit  en  1850.  .  .  .    12,683  fr.  par  kil. 
Ils  ont  donné  en  1851.    15,108  — 

Et  en  1852   18.403  — 

L'année  1851  avait  réalisé  un  progrès  de 
plus  de  19  0/0  sur  1850  ; 

L'année  1852,  à  son  tour,  a  donné  près  de 
22  0/0  de  plus  que  1851,  et  plus  de  M  0/0  en 
sus  de  1850.  —  Les  chiffres  sont  là;  chacun 
peut  les  vérifler. 

Nous  sommes  convaincu  que  le  mouve- 
ment dont  on  vient  d'indiquer  la  direction 
suivra  son  cours  régulier,  et  que  de  long- 
temps encore,  autant  du  moins  que  les  che- 
mins nouveaux  à  concéder  et  à  ouvrir  ne  fe- 
ront pas  concurrence  aux  anciens,  mais  péné- 
treront dans  des  contrées  nouvelles  non 
encore  desservies,  nous  n'aurons  à  constater 
que  des  augmentations  des  produits  kilomé- 
triques, au  lieu  de  la  loi  de  décroissance 
observée  en  Angleterre. 

tendue  des  observations  qui  précè- 
dent ne  nous  permet  pas  d'aborder  aujour- 
d'hui l'examen  de  la  répartition  des  produits 
entre  les  diverses  époques  de  l'aimée,  non 
plus  que  d'entrer  dans  l'étude  des  progrès 
spéciaux  réalisés  par  chaque  Compagnie.  — 
Nous  nous  réserverons  de  le  faire  dans  un 
prochain  numéro  si  le  temps  et  l'abondance 
des  matières  nous  le  permettent. 

0 


i  de  Jonction  d 
■«ire. 

Le  chemin  de  jonction  de  Rhône  et  Loire 
comprend,  l'intervalle  qui  aepar o  Rowjûo  de 


Givors  et  Lyon  ;  intervalle  rempli  parles  che- 
mins d'Andrezieux  àKoanne.dc  Saint-Etienne 
à  la  Loire  et  de  Saint-Etienne  à  Lyon.  —  On 
sait  que  les  chemins  d'Andrezieux  et  de  la 
Loire,  établis  très-anciennement,  ne  rem- 
plissent aucune  des  conditions  de  construc- 
tion exigées  par  les  nouveaux  cahiers  des 
charges.  Le  chemin  de  Saint-Ktienne  à  Lyon, 
destiné  uniquement  aux  transports  de  char- 
bon, et  plus  récemment  mis  en  rapport  avec 
les  nécessités  modernes,  n'est  pas  encore 
suffisamment  modifié  pour  pouvoir  utilement 
se  joindre  avec  la  ligne  du  Centre.  —  Il  ré- 
sulte de  cette  situation  que  des  travaux  im- 
portants sont  nécessaires  pour  reconstruire 
certaines  parties  de  ces  diverses  lignes  ai 
rectifier  ou  modifier  d'autres  parties.  —  Une 
Compagnie  s'est  lorméo  ponr  effectuer  ces 
travaux.  Cette  Société  a  pris  le  titre  de  : 
(lotnpngnif  de  jonction  de  Rhône  et  IMre  ; 
elle  a  ucqnis  les  trois  concessions  principales 
de  Saint-Etienne  à  Lyon,  d'Andrezieux  à 
Koanne  et  de  Sainl-Etkjnne  à  la  l»ire,  pour 
les  exploiter  en  commun,  après  avoir  recti- 
fié leurs  lignes  et  apporté  au  matériel  les 
améliorations  et  l'extension  nécessaires. 

Le  capital  de  cette  Compagnie  est  fixé  à 
30  millions,  divisé  en  60,000  actions  de  500  fr. 
et  du  nombre  d'obligations  nécessaires  pour 
solder  le  prix  d'achat  de  chaque  compagnie 
absorbée. 

Le  chiffre  des  obligations  que  le  chemin  de 
jonction  de  Ittiôue  et  Loire  aura  à  émettre 
sera  considérable;  il  se  divise  ainsi  : 

Pour  le  chemin  de  Saint -Etienne  à  Lyon, 
120,000  obligations  de  625  fr.,  rapportant 
4  0/0,  ce  qui  représente  un  capital  de  75  mil- 
lions ilo  francs. 

Pour  le  chemin  d'Andrezieux  à  Roanne,  il 
est  alloué  pour  les  actionnaires  1 1 ,600  obliga- 
tions de  500  fr.,  rapportant  15  fr. 

Pour  les  obligations  et  créanciers  de  celte 
compagnie,  il  y  aura  en  outre  à  payer  : 
2,000,000  fr.,  rapportant5  0/0; 
990,000         id.        4  0.0  ; 
150,000  en  compte  courant. 
Pour  le  chemin  de  Saint-Etienne  à  la  Loire, 
il  est  alloué  aux  actionnaires  7,240  obligations 
de  625  fr.  produisant  : 

La  première  année  ....    20  fr. 

La  deuxième   id  22 

La  troisième   id  23 

La  quatrième  id  24 

La  cinquième  id  25 

Il  y  aura  on  outre  à  paver  aux  créanciers 
la  somme  de  690,000  fr. 

Les  obligations  attribuées  au  chemin  de 
Saint-Etienne  seront  réparties  comme  suit: 

Du  nombre  des  obligations  revenant  à  la 
Compagnie,  on  distrait  d'abord  17,600  obli- 
gations pour  rembourser  le  capital  de  1 1  mil- 
lions donnant  un   revenu,  à  k  0/0,  de 

440,000  francs  par  an,  et  à  raison  de  Sm  ou 
8  obligations  par  actions  du  capital. 

U  moitié  du  surplus  revient  à  chaque 
série. 

Ce  qui  pour  la  série  du  capital  donne  à  cha- 
cune des  actions  de  cette  série  17  obligations 
1/2,  Iaissaatdjspouible  ua  appoluideWoWi- 
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17  oblig.  1/2 


galions,  ci  

A  quoi  il  faut  ajouter  pour  le 
remboursement  du  capital  de 
5,OOOfr.,  comme  il  vient  d'C- 
tre  dit   8 

La  part  de  chaque  action  de  

capital  sera  ainsi  de   25  oblig 


1/2 


Les  obligations  revenant  à  la  série  d'indus- 
trie donnent  par  conséquent  à  chacune  des 
actions  do  cette  série.  ...  96  oblig.  1/4 
et  laissent  libre  un  pareil  appoint  de  187 
obligations. 

D'après  les  chiffres  qui  précèdent,  voici 
comment  se  divise  le  total  de  120,000  ob 
ligations  attribuées  à  1  a  Compagnie  de  Saint- 
Étiemw  àLyon  : 

ObUgjUimi. 

Aux  actions  de 
capital.  .....  11,000,000  fr.  soit  17,600 

Aux  actions  de 
capital  24,179,375     »  38,687 

Aux  actions 
d'industrie.  .  .  24,179,375     »  38,687 

Aux  porteurs 
d'obligation.  .  .  15,041.250     »  25,826 
75,000.000 

Il  résulte  de  « 
action  de  capital 
15.937  50,  rapportant  4  0/0. 

Et  chaque  action  d'industrie,  une  somme 
de  60,156  fr.  rapportant  4  0/0. 

Il  sera  en  outre  distribué  à  chaque  série  le 
produit  de  187  obligations. 

Nous  ne  pouvons  examiner  dans  ce  mo- 
ment les  éléments  d'avenir  de  la  Compagnie 
nouvelle ,  parce  qu'elle  est  en  instance  auprès 
du  gouvernement  pour  être  autorisée  à  se  con 
stituer,  et  nous  nous  bornons  à  constater  que 
celte  Compagnie  à  son  origine  va  se  trouvei 
grevée  d'une  dette  s'élevant  à  90,000.000  fr, 
portant  intérêt  à  4  0/0  pour  un  capital  social  de 
30  millions.  Cette  proportion,  nous  l'avouons, 
nous  paraît  dangereuse  pour  les  actionnaires, 
Si  le  système  de  la  division  du  capital  eu  ac- 
tions et  obligations  est  excellent,  c'est  a  la 
condition  qu'on  n'en  n'abuse  pas  au  point 
d'exagérer,  comme  dans  l'espèce,  l'émission 
des  obligations.  Nous  reviendrons  sur  cette 
affaire,  dans  laquelle  des  avantages  qui  nous 
paraissent  singulièrement  considérables  ont 
été  faits  à  la  Compagnie  de  Saint-Etienne  à 
Lyon. 

3  i.  Mini». 


rappeler;  nous  nous  bornons  pour  aujour- 
d'hui à  signaler  une  simple  objection  tirée  du 
rapport  présenté  parle  Conseil  d'administra- 
tion. Dans  la  partie  de  ce  rapport  relatif  aux 
recettes  probables  de  la  ligne  totale  de 
Cherbourg  ,  les  administrateurs  évaluent  à 
9  0/0  le  revenu  des  actions,  soit  45  fr.  —  Or, 
le  chemin  de  Rouen  ne  rendra,  pour  1852, 
que  50  fr.  ;  il  est  compris  dans  la  fusion  pro- 
jetée pour  1,000  fr.;  il  en  résulte  que  les  ac- 
tions de  Cherbourg  devraient  être  admises 
dans  la  fusion  pour  un  chiffre  équivalent  à 
9/10"  d'une  action  de  Rouen,  soit  900  fr.  — 
S>,  comme  on  l'annonce ,  il  ne  doit  être  at- 
tribué dans  la  fusion  qu'une  valeur  de  650  fr. 
aux  actions  de  Cherbourg,  c'est  donc  un  avan- 
tage considérable  pour  le  chemin  de  Rouen, 
ou  les  termes  du  rapport  sont  inexacts. 

Nous  soumettons  ce  dilemmo  à  MM.  les  ad- 
ministrateurs du  chemin  de  Rouen,  de  Cher- 
bourg et  de  l'Ouest.et  nous  attendrons  leurs 
objections  avant  de  tirer  de  ce  fait  les  consé- 


(  iirmin  de  P*ri«  *  Cherbous? . 

Nous  publions  plus  loin  le  compte  rendu 
de  l'assemblée  générale  des  actionnaires  et 
le  rapport  du  Conseil  d'administration  de 
Cherbourg.  —  Si  le  résultat  de  l'assemblée 
n'a  pas  répondu  aux  légitimes  espérances  des 
actionnaires,  il  ne  faut  pas  en  conclure  que 
la  fusion  est  abandonnée  ;  au  contraire,  la 
discussion  qui  a  eu  lieu  ne  contribuera  pas 
l'accélérer 


CH 


Paris 


Auemhlée  général*  du  15  janvier. 

L'assemblée  générale  des  actionnairesdu  che- 
min de  Paris  à  Caen  et  Cherbourg,  convoquée 
pour  le  15  janvier,  a  eu  lieu  à  trois  heures,  au 
siège  de  la  Société,  rue  d'Amsterdam.  M.  de 

d'ad- 


Laubat,  président  du  Conseil 
.présidait  rassemblée.  Après 
ombre  des  actionnaires  et  le  cl 


le  chiffre 

des  actions  représenlées.il  a  constitué  le  bureau 
par  l'adjonction  des  deux  plus  forts  action- 
naires et  d'un  secrétaire.  M.  le  président  a 
rappelé  à  l'assemblée  qu'elle  avait  été  con- 
voquée pour  satisfaire  aux  prescriptions  des 
articles  relatifs  aux  administrateurs  et  à  la 
fixation  de  leurs  honoraires  ;  il  a  ensuite  donné 
la  parole  à  M.  Ad.  Thibaudeau,  secrétaire  de 
la  Compagnie,  qui  a  lu  le  rapport  du  Conseil 
d'administration. 

Ce  rapport  se  divise  en  trois  parties.  La 
première  retrace  les  efforts  faits  par  les  admi- 
nistrateurs pour  rattacher  le  chemin  de  Cher- 
bourg à  la  ligne  de  Rouen,  afin  d'éviter  la 
ligne  intermédiaire  qui  menaçait  en  même 
temps  les  chemins  de  Rouen,  du  Havre  et 
celui  de  l'Ouest;  la  seconde  partie  traite 
des  travaux  à  exécuter  et  des  marchés  passés 
pour  les  principales  fournitures;  la  troisième 
enfin  relève,  d'après  les  statistiques  officielles, 
les  probabilités  des  revenus  de  la  ligne  jus- 
qu'à Caen  et  Cherbourg.  Quant  à  la  fusion, 
elle  est  très  sommairement  indiquée  comme 
un  projet  à  l'étude  et  pour  lequel  chaque  Com- 
pagnie formant  le  groupe  de  chemins  de  la 
Normandie  et  de  l'Ouest,  a  désigné  deux 
délégués  pour  examiner,  approfondir  les 
diverses  questions  que  soulève  la  fusion  en 
une  6eule  et  grande  Compagnie  de  tous  ces 
tronçons.  Nous  publions  plus  loin  le  texte  du 
rapport. 

Après  cette  lecture  la  parole  a  été  donnée 


ligne  de  Cherbourg,  placée  entre  les 
chemins  de  Rouen  et  de  l'Ouest,  devait  avoir 
souvent  un  intérêt  opposé,  sinon  hostOe  ,  à 
ces  deux  lignes ,  et  qu'il  n'était  pas  convena- 
ble que  les  intérêts  de  Cherbourg  fussent  con- 
fiés a  un  conseil  d'administration  dont  tous 
les  membres  sont  administrateurs  des  che- 
mins de  Rouen  et  de  l'Ouest  ;  que,  quelle  que 
fût  leur  honorabilité,  D  pouvait  survenir  telle 
circonstance  où  ils  auraient  à  opter  en  faveur 
de  telle  ligne  au  préjudice  de  telle  autre; 
qu'on  ne  doutait  pas  qu'ils  n'éprouvassent 
une  vive  contrariété  d'avoir  ainsi  des 
devoirs  &  remplir  en  opposition  les  uns 
avec  les  autres;  mais  que  la  situation 
n'en  serait  pas  moins  fâcheuse  pour  les  inté- 
rêts des  actionnaires  de  Cherbourg ,  qui  sont 
subordonnés  à  l'influence  des  chemins  de 
Rouen  et  de  l'Ouest  ;  qu'en  conséquence , 
il  serait  convenable  que  MM.  les  admi- 
nistrateurs de  Cherbourg  ,  qui  étaient  en 
même  temps  administrateurs  dans  les  che- 
mins de  Rouen  et  de  l'Ouest,  donnassent  leur 
démission. 

Sous  le  rapport  de  la  fusion,  le  même  ac- 
tionnaire a  fait  observer  qu'il  n'était  pas  pos- 
sible que  les  diverses  sections  qui  composent 
le  réseau  des  chemins  de  la  Normandie  con- 
servassent une  situation  indépendante  ;  qu'il 
résulte  de  cette  indépendance  un  accroisse- 
ment de  frais  d'exploitation  et  d'administration 
qui  grève  toutes  les  compagnies  de  sommes 
très  -  considérables  ;  que,  notamment  pour 
les  honoraires  des  administrateurs,  la  dépense 
est  plus  onéreuse  que  dans  toutes  les  compa- 
gnies; qu'ainsi  les  douze  administrateurs  dont 
se  composent  les  différents  conseils  d'à 
nistration  de  l'Ouest  et  de  la  !" 
coivenl  les  sommes  suivantes  : 

Pour  le  chemin  de  Rouen.  .  . 

—  du  Havre.  .  . 

—  de  Dieppe  .  . 

—  de  l'Ouest  .  . 
_         de  Cherbourg. 


100,000  f. 
65,000 
30,000 
90.000 
65,000 


Ensemble 


350,000 


peu  a  racceierer.  Les  motifs  qui  justifient 
cette  fusion,  et  qui  la  rendent  inévitable,  sont 

si  nombreux  qu'il  est  presque  superflu,  de  les  |  à  un  acUoojwire ,  qui  a  fait  observer  que  la 


Que  cette  partie  de  la  dépense  générale 
ne  forme  qu'une  portion  des  économies  qu'on 
obtiendrait  par  la  fusion;  en  conséquence, 
ledit  actionnaire,  après  avoir  formellement 
demandé  la  fusion,  a  protesté  contre  ta  pré- 
sence dans  le  Conseil  d'administratioo.'.des 
administrateurs  appartenant  aux  chemins  de 
Rouen  et  de  l'Ouest. 

Un  autre  actionnaire  a  appuyé  les  observa- 
tions qui  précèdent  et  l.t  p  m  t«  La  u  on  ;  1 1  a  d  f  m  an- 
dé  ensuite  comment  il  se  faisait  que  M.  Benoît 
d'Azy.  qui  a  si  fortement  contribué  à  la  fusion 
du  chemin  d'Orléans  avec  les  lignes  du  Centre, 
de  Bordeaux  et  Nantes,à  la  fusion  du  chemin 
d'Avignon  avec  les  chemins  de  la  rive  droite 
et  gauche  du  Rhône;  qui  a  tout  récemment 
soutenu  et  voté  le  projet  étrange  d'une  fusion 
entre  les  trois  chemins  d'Orléans,  de  Lyon,  et 
la  Méditerranée  ;  que  M.  Benoit  d'Azy,  si  parti- 
san de  toutes  ces  fusions,  fût  hostile  a  celle  si 
naturelle,  si  légitime,  entre  Cherbourg, Rouen, 
le  Havre,  etc.,  etc.  —  M.  Benoit  d'Azy  a  ré- 
pondu qu'il  faisait  partie  commission 
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chargée  de  l'examen  de  la  fusion;  que  depuis 
deux  mois  cette  question  était  à  rétude,  et 
qu'il  n'avait  pas  d'opinion  formée  à  cet  égard, 
mais  que  la  présence  des  mêmes  administra- 
teurs dans  les  diverses  compagnies  devait,  à 
son  avis,  faciliter  la  fusion  ;  qu'il  en  avait  été 
ainsi  entre  les  deux  Compagnies  d'Orléans  et 
du  Centre,  qui  étaient  administrées  par  les 
mêmes  administrateurs.  —  Un  actionnaire  a 
fait  observer  que  dans  les  chemins  d'Orléans 
et  du  Centre  il  n'y  avait  pas,  pour  le  Conseil 
d'administration,  de  sommes  distinctes  al- 
louées, tandis  que,  par  chaque  section  du 
réseau  de  la  Normandie  à  l'Ouest .  des 
sommes  considérables  étaient  attribuées  aux 
administrateurs  ;  que  c'était  là  l'obstacle  réel 
à  la  fusion,  parce  que  les  administrateurs  cu- 
mulaient ainsi  plusieurs  trailemens. 

On  comprend  combien  était  irritable  et  pé- 
nible en  mémo  temps  pour  les  administra- 
teurs, une  discussion  qui  portait  sur  une  ques- 
tion semblable  :  aussi  le  président  de  rassem- 
bler! s'est-il  hâté  de  mettre  aux  voix  la  clôture, 
qui  a  été  prononcée.  On  a  ensuite  volé  les 
65,000  fr.  demandés  en  faveur  des  adminis- 
trateurs ;  mais  nous  devons  constater  que  ce 
vote  n'a  été  obtenu  qu'à  la  suite  d'une  allocu- 
tion du  président  dans  laquelle  il  a  déclaré 
qu'il  était  partisan  de  la  fusion,  qu'il  en  pour- 
suivrait la  réalisation  et  qu'il  avait  l'espérance 
que  ses  collègues,  dès  qu'ils  seraient  édi- 
fiés, partageraient  bientôt  son  opinion. 

Il  est  résulte  de  cette  discussion  que  les 
actionnaires  à  l'unanimité  sont  partisans  de 
la  fusion, qu'ils  la  désirent  viveinent,et  qu'une 
partie  du  Conseil  d'administration  est  égale- 
ment partisan  de  la  fusion . 


a  l'asseii&léc  GÉH 

NAIftES. 

Rapport  du  Conuil  d'adminitiration  de  la  Com- 
pagnie du  ctmin  d*  fer  de  Parie  à  Caen  tt  à 
Cherbourg,  à  CaettmhUc  générait  de*  action- 
naires du  th  janvier  1853. 


ide  vos  statuts,  l'assemblée  gé- 
i  doit  se  réunir  tous  les 
ois  d'avril. 

.Nous  n'avons  pas  voulu  attendre  cette  épo- 
que, et  nous  tous  avons  convoqués ,  dès  que 
nous  avons  été  en  situation  de  vous  communi- 
quer des  renseignemeotade  quelque  Intérêt  sur 
l'exécution  de  votre  entreprise. 

Mais  avant  de  vous  rendre  compte  de  ce  que 
nous  avons  fait  depuis  l'institution  légale  de 
votre  Compagnie,  par  l'homologation  de  ses  sta- 
royoos  devoir  vousdonntr  quelques 
i  sur  sa  formation  et  sur  les  coudi- 
i  qui  ont  servi  do  base  à  votre  concession. 
Ce  n'est  pas  la  première  fois  que  l'industrie 
privée  s'est  occujwe  du  chemin  de  fer  do  Paris  à 
Cherbourg,  mais  les  tentatives  faites  a  cet  effet 
depuis  1846  n'avaient  eu  aucun  résultat.  Cela 
teoait  moins  à  la  nature  de  l'entreprise  elle- 
même  qu'aux  diverses  combinaisons  qui  avaient 
été  essayées. 
L'utilité  d'un  chemin  de  for  de  Paris  à  Caen 


et  a  Cherbourg  n'a  pas  besoin  d'Être  démon- 
trée. 

La  contrée  que  cette  ligne  est  appelée  à  des- 
servir offre  de  nombreux  produits  à  l'indus- 
trie des  transports.  Êvreux,  Bernay,  l.isieux , 
Caen  et  les  localités  qui  les  environnent  ont  un 
mouvement  industriel  qui  justifie  l'établisse- 
ment d'un  chemin  de  fer.  Cherbourg,  Indépen- 
dammentde  son  importance  comme  port  mili- 
taire, a  un  avenir  commercial  dont  lo  chemin 
do  fer  doit  h&tor  la  réalisation. Mais,  quelles  que 
fussent  les  ressources  de  cette  ligne,  elles  n  a- 
vaient  pas  une  étendue  si  grande  et  une  valeur 
tellement  absolue  qu'elles  pussent  suffire  à 
l'établissement  d'un  chemin  de  fer,  sans  que 
l'EUt  vint  alléger  les  charges  de  l'industrio 
privée  et  soutenir  par  son  crédit  les  titres  du 
capital  qu'elle  doit  réaliser. 

Cette  nécessité  du  concours  de  l'État  avait  été 
méconnue  dans  toutes  les  combinaisons  qui  ont 
précédé  votre  concession ,  et  c'est  précisément 
ce  qui  avait  fait  leur  insuccès. 

Pour  obtenir  oe  concours,  et  pour  qu'il  fût 
efficace,  Il  fallait  d'abord  réduire  autant  que 
possible  la  dépense  et  régler  la  part  contribu- 
tive de  l'État,  de  manière  à  n'imposer  au  trésor 
public  une  avance*  ni  trop  grande  ni  trop 
prompte. 

Ce  résultat  ne  pouvait  être  obtenu  qu'à  la 
condition  d'abord  de  se  renfermer,  quant  à 
présent,  dans  l'exécution  de  la  ligne  directe 
de  l'iris  à  Cherbourg,  d'en  retrancher  tout  era  ■ 
branchement,  de  réduire  même  l'étendue 
des  Kilomètres  à  construire,  et,  pour  cela,  d'em- 
brancher la  ligne  de  Cherbourg  sur  celle  de 
Rouen. 

C'était  en  même  temps  le  meilleur  moyen  de 
satisfaire  aux  convenances  du  trésor  public, 
puisque  de  cette  manière  la  subvention  a  four- 
nir par  l'Etat  pour  la  première  section  de  Paris 
à  Caen,  sans  peser  sur  le  budget,  pouvait  être 
acquittée  par  la  remise  des  obligations  à  longu 
échéance  que  la  Compagnie  de  Rouen  avait 
données  à  l'État  en  acquit  de  ses  prêts.  Mal 
pour  que  cette  compensation  pût  s'opérer  aux 
meilleures  conditions  pour  tout  le  monde,  Il 
fallait  le  concours  de  la  Compagnie  de  Rouen. 
Car  l'Etat,  en  nous  affectant  ces  obligations 
iu'à  concurrence  de  la  subvention  de  16 
ne  faisait  le  décompte  de  l'Intérêt,  va- 
leur du  I"  juillet  1853,  qu'au  taux  de  3 12  o/O 
Il  fallait  pour  que  la  subvention  de  16  millions 
nous  fût  acquise,  que  la  Compagnie  de  Rouen 
reprit  ces  obligations  au  même  taux.  On  peut 
donc  considérer  que  dans  cette  combinaison,  la 
Compagnie  de  Houen  elle-même  nous  accorde 
une  subvention  équivalente  à  la  différence  en- 
tre l'intérêt  de  3  1,2  0/0  et  celui  auquel  les 
Compagnies  de  chemins  de  fer  empruntent. 

Ainsi,  à  tous  les  motifs  naturels  qui  devaient 
décider  l'embranchement  de  votre  ligne  sur 
celle  de  Rouen,  venait  s'ajouter  l'avantage  de 
cette  combinaison  financière  ;  et  l'on  peut  dire 
que  cette  combinaison  a  contribué  à  déterminer 
la  préférence  que  les  pouvoirs  publics  ont  ac- 
cordée à  nos  propositions,  au  milieu  de  cette 
guerre  si  vive  de  localités  et  de  Compagnies  ri- 
vales. 

Nous  croyons  utile  de  rappeler  ce  point  de 
départ  et  cette  origine  lorsque  les  Intérêts  et 
les  prétentions  qui  n'ont  pas  trouvé  dans  votre 
loi  de  concession  les  satisfactions  qu'ils  en  at- 
tendaient, s'agitent  et  essaient  de  prouver  qu'il 
existait  et  qu'il  existe  encore  une  combinaison 

i  meilleure  pour  les  capitaux  engagés  dans  le 
chemin  de  Paris  à  Caen  et  à  Cherbourg. 

Il  suffit  ,lo  poser  nettement  la  question  de- 
vant vous  pour  mettre  un  terme  à  cette  dis- 

I  cusslon,  sur  laquelle  notre  loi  de  concession  a 


d'ailleurs  prononcé  après  un  long  examen  et 
après  une  enquête  dans  laquelle  tous  les  inté- 
rêts ont  été  entendus. 

lin  chemin  de  fer  de  Paris  à  Cherbourg  évi- 
tant le  chemin  de  fer  de  Rouen  pour  venir  s'em  - 
braueber  sur  celui  de  SainMlermain,  devait- il 
être  préféré  au  tracé  que  nous  avons  adopté? 
De  Mantes  à  Cherbourg,  la  direction  serait  la 
même  pour  lesdcuxjtracés;  la  différence  n'existe 
qu'à  partir  de  Mantes;  et  entre  ce  point  «t 
Paris  la  ligne  qui  ne  s'embrancherait  pas  sur  le 
chemin  de  Rouen  suivrait  une  parallèle  qui  en 
serait  très-rapprochée  ;  en  un  mot.ee  serait  re- 
nouveler sur  un  parcours  de  65  kilomètres  la 
concurrence  des  deux  chemins  de  fer  de  Ver- 
sailles. 

Ce  sont  de  ces  fautes  que  l'inexpérience  seule 
peut  excuser  et  dont  les  pouvoirs  publics  ne 
permettront  pas,  il  faut  l'espérer,  la  récidive. 

Le  chemin  de  fer  de  Cherbourg  ne  pouvait 
pas  partir  directement  de  Paris  ;  il  fallait  qu'il 
s'embranchât  sur  le  chemin  de  fer  de  Rouen 
ou  sur  celui  de  Saint-Ccrmain.  En  prenant  ce 
dernier  parti,  il  fallait  augmenter  lo  capital 
pour  ce  surcroit  do  travaux,  et  cette  partie  du 
capital  était  d'avance  frappée  de  stérilité,  puis- 
qu'elle était  appliquée  à  l'établissement  d'uno 
concurrence  contre  une  Compagnie  puissante. 

Lee  conditions  de  l'embranchement  de  votre 
ligne  sur  celle  de  Rouen  et  du  parcours  de  vos 
provenances  ont  été  réglées  par  des  conditions 
spéciales. 

Le  gouvernement  a  stipulé  d'abord  qu'à  da- 
ter du  jour  où  la  première  section  du  chemin 
de  fer  de  Paris  à  Cherbourg  sera  livrée  à  la  cir- 
culation sur  toute  son  étendue,  le  chemin  de 
fer  de  Rouen  sera  soutni»,  pour  les  services  pu- 
blics, aux  conditions  do  notre  propre  cahier 
des  charges  pour  tout  ce  qui  sera  en  provenance 
ou  à  destination  d'un  point  quelconque  de  la 
ligne  d«  Paria  à  Cherbourg.  Ceci  intéresse  sur- 
tout l'État,  qui  introduit  ainsi  à  son  avaulogc 
une  modification  considérable  dans  les  prix  de 
transport  de  la  Compagnie  de  Rouen. 

Mais  ce  qui  vous  touche  spécialement;  c'est 
la  disposition  suivante  : 

Les  voyageurs,  bestiaux,  marchandises  et  ob- 
jets divers  provenant  ou  à  destination  d'un 
point  quelconque  de  la  ligne  de  Cherbourg,  ne 
paieront  pour  le  parcours  d'une  partie  quel- 
conque du  chemlu  de  fer  do  Paris  h  iloueu  que 
les  prix  Axés  par  le  tarif  spécial  du  chemin  de 
fer  de  Cherbourg. 

C'est  la  réponse  à  cette  objection  si  souvent 
répétée  contre  l'embranchement  sur  le  chemin 
de  fer  de  Rouen,  que  les  tarifs  de  cette  Compa- 
gnie sont  plus  élevés  que  ceux  de  toutes  les  au- 
tres. Les  tarifs  do  notre  cahier  des  charges  de- 
viennent, comme  on  voit,  la  loi  commune;  mais 
eu  n'est  pas  tout:  les  tarifs  du  cahier  des  charges 
n'étant  considérés  que  comme  des  maxlma,  le 
gouvernement  s'est  réservé  le  droit,  dans  le  cas 
où  la  Compagnie  do  Cherbourg  abaisserait  lo 
prix  de  ses  tarifs,  d'exiger  que  la  taxe  réelle- 
ment perçue  par  kilomètre  entre  la  gare  desti- 
nataire ou  expéditrice  et  l'embranchement  soit 
appliquée  à  la  distance  parcourue  sur  le  che- 
min de  fer  de  Rouen.  Ainsi,  en  ce  qui  touche 
nos  provenances,  c'est  à  proprement  parler 
notre  tarif  qui  fait  la  règle  sur  le  chemin  de 
Rouen,  et  l'autorisation  réservée  à  l'adminis- 
tration n'est  qu'une  précautloiv.  contre  l'abus 
des  facilités  ut  des  garanties  qui  nous  sont  ac- 
cordées. 

Nous  pourrions  nous  contenter  d'opposer  à 
l'idée  d'un  changement  de  direction  du  chemin 
de  fer  de  Caen  et  do  Cherbourg  ce  qui  a  été 
décidé  par  la  loi  de  concession  et  par  vos  sta- 
tuts, puisque  dans  l'art,  à  vous  êtes  mis  au  liou 
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et  place  des 
satisfaire  à  toi 


essionnairos,  à  h  charge  de 
utes  les  clauses  ot  confiions  qui 
résultent  de  la  concession  ;  mois  tout  en  éta- 
blissant le  droit,  nous  avons  aussi  voulu  Justi- 
fier le  fait 

Nous  ajouterons  que  le  concours  de  la  Com- 
T.vnle  de  Rouen  n'a  pas  peu  servi  à  la  réalisa- 
tion de  votre  capital. 

A  l'époque  où  votre  concession  a  étédemandée 
et  même  a  celle  où  c  n  •  a  été  obtenue,  le  crédit 
des  Compagnies  de  chemins  de  fer,  malgré  la 
protection  notaMn  que  le  gouvernement  leur 
avait  accordée  depuis  le  2  décembre,  n'était  ni 
aussi  développé,  ni  aussi  consolidé  qu'il  l'est 
aujourd'hui  ;  les  mesures  prises  pour  réduire  les 
taux  de  l'intérêt  des  anciens  établissements  de 
crédit  ,  le  concours  des  Institutions  créées  de- 
puis dans  la  même  but  n'étalent  pas  oncore 
venus  en  aide  aux  entreprises  nouvelles.  La  spé- 
culation elle-même,  qui  doit  être  comptée 
comme  un  élément  utile  quand  elle  s'appuie 
sur  la  confiance  publique  et  sur  l'abondance 
de*  capitaux,  ne  se.  moutrait  pas  bien  décidée 
a  encourager  la  création  do  grandes  lignes  de  I 
chemins  de  fer.  Ce  qui  aujourd'hui  paraît  chose 
facile,  la  formation  d'un  capital  de  trente  ndl-| 
lions,  pouvait  rencontrer  quelque  difficulté 
surtout  pour  une  ligne  qui  avait  été  abandonnée 
par  l'industrie  privée  après  l'échec  d'une  pre- 
mière tentative. 

C'était  un  motif  du  plus  pour  rechercher 
l'appui  du  crédit  de  la  Compagnie  do  llouen, 
dont  nous  avions  déjà  si  utilement  invoqué,  le 
patronage  dans  nos  négociations  avec  le  gou- 
vernement. 

Nous  avons  donc  réservé  nnc  partie  du  capi- 
tal aux  actionnalresdc  la  Compagnie  de  llouen, 
et  au  nombre  de  près  de  400 ,  ils  ont  souscrit 
15,000  actions;  ce  concours  n'a  pas  peu  con- 
tribué au  succès  de  la  souscription  divisée  en 
deux  parts  égales,  l'une  pour  la  France,  et 
l'autre  pour  l'Angleterre. 

Le  capital  de  60,000  actions  a  été  divisé  en 
903  actionnaires  et,  depuis,  la  division  nul  In- 
dique le  progrès  du  classement  des  actions  a 
continué  a  progresser,  puisqu'au  31  décembre 
dernier,  ces  60,000  actions  étaient  réparties 
ainsi  qu'il  suit  entre  1468  actionnaires  : 
870  actionnaires  de  là  19—  fi.afift  actions, 
478        »         de  20  à  100-25,648  » 
114       »       do  101  etau  des.  28,378  » 

Ce  que  nous  vcuons  de  vous  dire  au  sujet  de 
nos  relations  avec  la  Compagnie  de  Houen  sutu- 
rait pour  vous  indiquer  quelle  a  dit  être  notre 
opinion  sur  la  question  du  fusion  des  lignes  de 
l'Ouesi  et  du  Nord-Ouest ,  dont  vos  esprlîs  ont 
so  pu  préoccuper. 

Avec  nos  précédents  et  après  tout  ce  que  nous 
avons  fait  pour  rattacher  lo  chemin  de  fer  do 
Cherbourg  a  celui  de  Rouen ,  nous  ne  pouvons 
«tre  que  disposés  à  accueillir  favorablement 
tout  ce  qui  peut  resserrer  les  liens  qui  nous 
unissent  déjà  à  la  Compagnio  de  Rouen.  C'est 
vous  dire  qu  en  principe  nous  ne  pouvons  élever 
aucune  objection  contre  une  mesure  qui  con 
fondrait  les  doux  Compagnies  en  une  seule 
mais  les  affaires  de  cette  nature,  quand  II  faut 
en  venir  à  l'exécution,  rencontrent  quelquefois 
des  difficultés  quo  l'examen  théorique  n'avait 
pas  fait  découvrir  ;  11  est  donc  nécessaire  de 
Tes  étudier  avec  soin,  et  de  ne  prendre  un 
parti  qu'après  mûre  délibération. 

Cette  étude,  nous  l'avons  commencée  et  nous 
la  poursuivons.  Mais  nous  croirions  avoir  man- 
qué à  nos  premiers  devoirs  si,  à  peine  instituée, 
si,  avant  mémo  de  nous  être  présentés  devant 
vous,  nous  avions  préparé  la  liquidation  d'une 
Société  qui  n'a  que  quelques  mois  d'existence 

Ce  quo  nous  devions  faire  avant  tout  et  ce 


que  nous  avons  fait,  c'est  de  fonder  et  de  déve- 
lopper autant  qu'il  est  en  nous,  votre  oeuvre. 
Quel  que  soit  l'avenir  qui  lui  mit  réservé,  il 
fallait  d'abord  établir  les  bases  do  «on  existeuce 
indépendante.  Il  n'y  a  rien,  dans  ce  que  nous 
avons  déjà  arrêté  et  constitué,  qui  puisse  em- 
pêcher ou  môme  retarder  la  fusion,  si  elle  doit 
avoir  lieu.  Chaque  progrès  dans  l'uxécutiojj  de 
votre  entreprise  est,  au  cuutralre,  une  garantie 
que  ses  avantages  seront  mieux  appréciés. 
>  Vous  comprendrez  d'ailleurs.  Messieurs,  que 
l'Initiative  d'une  pareille  mesure  ou  même  de 
son  examen  n'appartient  pa*  à  cello  des  Com- 
pagnies de  l'ouest  et  du  Nord-Ouest  dont  l'ins- 
titution est  la  plus  récente.  Mais  nous  avons 
répondu  avec  empressement  à  l'invitation  qui 
nous  a  été  faite  par  la  Compagnie  de  l'Ouest  en 
déléguant,  comme  les  autres  Compagnies  inté- 
ressées, deux  administrateurs  pour  examiner 
en  commun  cette  importante  question. 

Nous  avons  confié  l'étude  et  la  direction  de 
vos  travaux  à  M.  Locke,  qui  a  déjà  rempli  le» 
fonctions  d'ingénieur  en  chef  en  Franco  dans 
la  construction  des  lignes  de  llouen  et  du  Ha- 
vre, et  qui  a  exécuté  en  Angleterre  de  nom- 
breux chemins  de  for. 

L'étudo  du  tracé  de  votre  ligne  avait  été  déjà 
faite  par  MM.  les  ingénieurs  du  couverneroent, 
ot  leurs  avant-projets  nous  ont  été  fort  utiles. 

Nous  n'avons,  quant  à  présent,  à  nous  occu- 
per que  de  l'exécution  do  la  première  section  1 
comprise  entre  lo  point  d'embranchement  sur 
le  chemin  de  fer  de  llouen  et  Caen,  qui  doit 
être  achevée  dan>  un  délai  de  trois  ans. 

l*our  la  seconde  section,  celle  comprise  entre 
Caen  et  Cherbourg  c'est  l'Etat  qui,  dan*  le 
ystème  de  la  loi  de  1842,  exécuta  les  travaux, 
à  moins  qu'il  ne  nous  charge  de  cette  exécu- 
tion à  un  prix  réglé  d'accord;  mais  aux  ternies 
de  notre  cahier  des  charges,  la  construction  de 
cette  seconde  section  no  doit  commencer  qu'a- 
près l'achèvement  de  la  première,  et  le  tracé 
qui  doit  être  fixé  ;var  le  guuvernement,  la  Com- 
pagnie entendue,  est  encore  à  l'étude  M.  le 
ministre  des  travaux  publics  a  bien  voulu  pres- 
ser cette  étude.  Nous  sommes  intéressés  à  ce 
qu'elle  soit  promptement  terminée,  car  il  nous 
importo  d'ètt  o  bientôt  fixé*  sur  la  direction  de 
cette  section  qui  forme  plus  d'un  tiers  du  par- 
cours, et  de  savoir  par  qui  elle  devra  être  exé- 
cutée. Mais,  quant  à  présent,  nous  n'avons  au- 
cune masure  à  prendre  4  son  sujet. 

La  première  section  peut  être  elle-même  di- 
visée en  treis  parties: 
r  r»u  point,  d'embranchement  à  Lvreux, 
2*  DÊvrcuxàLUioux, 
3*  De  Lisieux  à  Caen. 

La  première  est  celle  qui  présente  plus  d'in- 
certitude et  plus  de  difficulté,  Diverses  direc- 
tions avaient  éir';  "tudiéespar  tes  ingénieurs  du 
gouvernement.  Celle  que  nous  avons  adoptée» 
Mante-  pour  puhji  d'embranchement  sur  lu  che- 
min do  ftr  de  llouen;  elle  passa  par  Nauphlctto, 
Gilles.  Guainvdie,  Uueil,  Orgovtili.,  Boissy-Mau- 
voisw,  et  elle  arrive  à  Kvreux  par  un  parcours 
de  5o,3jO  métrés. 

L'ingénieur  ou  chef  de  ta  Compagnie,  dans  le 
choix  de  cette  direction,  s'est  appliqué  à  vaincre 
les  difficultés  nombreuses  du  terrain,  en  se  ren- 
fermant dans  les  conditions  les  plus  économi- 
ques d'exécution  cwnpatibkw  toutefois  avec  la 
bonne  exploitation.  11  n'y  a  que  deux  tunnels, 
1  un  de  200  mètres ,  l'autre  do  tilio  mètres. 
Les  difficultés  du  terrain  ne  permcltaieut  pas 
d  abréger  le  parcours  dan*  des  directions  plus 
courtes  de  quelque*  kilomètres  seulement,  le* 
difficultés  à  vaincre  et  la  dépense  eussent  été 
beaucoup  plus  considérables. 

Après  avoir  passé  Evreux,  les  conditions 


d'exécution  deviennent  moins 
cependant  le  terrain  est  encore  accidenté,  et 
l'on  reueontre  après  LR;eux  un  tunnel  qui  est 
l'ouvrage  d'art  le  plus  difficile  de  la  ligne. 

Pendant  la  longue  controverse  qui  a  précédé 
cette  concession,  les  adversaires  de  notre  tracé 
ne  lui  ont  pas  épargné  les  critique*.  Ils  ont 
même  contesté  la  possibilité  de  son  exécution. , 
ils  l'unt  représente  comme  traversant  de  larges 
vallées  à  de  grandes  hauteurs  et  pénétrant  «tau» 
d'immenses  montagnes,  dont  la  condition  géo- 
logique n'était  nullement  propre  à  la  construc- 
tion d'un  chemin  de  fer.  Ce  «ont  là  des  exagé- 
ration* de  localités  ou  de 
pointés. 

I/s  chemin  de  fer  de  Caen,  sur  son  i 
de  187  kilomètres,  n'a  pas  la  moitié  des  tunueh 
que  l'on  rencontre  sur  le  chemin  de  fer  de 
Rouen  dans  un  parcours  de  127  kilomètres.  Il 
n'a  pas  les  uuatre  grandes  traversées  de  riviè- 
res de  cette  ligne  l<es  cours  d'eau  qu'il  rencon- 
tre n'exigent  que  dos  travaux  d'art  de  peu  d'Im- 
portance; mais  cependant,  c'est  peut-être  une 
des  lignes  où  le  choix  du  tracé  et  la  direction 
dans  l'exécution  peuvent  faire  varier  considé- 
rablement la  dépense  Pour  ce  motif.  Indépen- 
damment des  avantaew  généraux  du  système 
d'exécution  à  forfait,  votre  ligne  est  une  de 
celles  où  ce  système,  devient  presque  une  néces- 
sité, en  raison  des  inconnues  nombreuses  que 
renfoncent  les  travaux. 

C'est  ce  qui  nous  a  déterminés  A  accepter 
l'offre  qui  nous  a  été  faite  par  MM.  Peto,  fieits 
et  Brassey  d'exécuter  à  forfait,  pour  la  somme 
de  25.700,000  fr..  la  première  section  de  Man- 
tes à  Caen  d'une  longueur  de  187  kilomètres. 

Le  traité  comprend  : 

l"Tou8  les  terrassements  pour  une  vote,  ei- 
cepté  entre  Reauraont-le-ttoyer  et  Bcroay,  où 
Us  doivent  être  exécutés  pour  deux  voles; 

2*  Tous  les  travaux  dart  ponr  deux  voles, 
excepté  les  tunnels  qui  ne  doivent  avoir  qu'une 
voie. 

Ces  dispositions  sont  conformes  &  celles  du 
cahier  des  charges. 

3"  La  fourniture  et  la  pose  du  ballast,  des 
travers»,  des  chevlllettes  des  coins,  des  clô- 
tures, la  pose  de  la  voie; 

4*  L'entretien  pendant  un  an  après  l'achève- 
ment. 

Aux  termes  de  ces  traités,  les  travaux  doi- 
vent être  achevés  jusqu'à  Lisieux,  au  1"  mars 
18W,  et  jusqu'à  Caen,  au  I"  juillet  do  la  même 

année. 

Il  ne  reste  à  la  eharge  de  la  Compagnie  que 
les  dépenses  suivantes  : 

La  fourniture  des  rails  et  des  coussinets,  du 
matériel  roulant,  du  matériel  Axe,  la  construc- 
tion des  stations,  ateliers,  voies  d'é vilement, 
croisement  de  voie,  plaques  tournantes  et  ré- 
servoirs, les  frais  d'étude  et  d'administration, 
les  intérêts  à  servir  pendant  l'exécution  des 
travaux. 

D'après  le  rapport  des  ingénieurs  du  gon ver- 
sement, la  dépense  totale  de  cette  première 
section  a  été  évaluée  à  52,Oût),0«O  fr.  :  nous 
avons  accepté  cette  évaluation,  et  elle  a  servi 
de  base  pour  fixer  le  concours  de  l'État  et  la 
rémunération  probable  du  capital  à  réaliser 
par  la  Compagnie, 

l.o  traité  que  nous  avons  consenti  pour  l'exé- 
cution des  travaux  «et  au-dessous  do  l'évalua- 
tion de  cette  partie  de  la  dépense,  ot  vous  êtes 
ainsi  affranchis  des  éventualités  qui.  dans  la 
construction  des  chemins  de  fer,  ont  donné 
lieu  aux  plus  fâcheux  mécomptes.  Cette  «mime 
représente  près  de  la  moitié  du  total  de  la  dé- 
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Noos  avons  anssl  traité  de  la  fourniture  dos 
rails  et  dos  coussinets  a  des  prix  Inférieurs  a 
ceux  do  l'évaluation  primitive. 

Les  rails  nous  coûtent  2.50  fr.  la  tonne  et  les 
coussinets  103  fr.  Le  montant  de  OM  traités 
est  d'environ  6,000,000  fr.  Ces  prix  sont  très- 
avantageux  ;  Ils  sont  inférieurs  &  ceux  auxquels 
les  rails  se  vendent  aujourd'hui  en  Angleterre. 

Dans  les  dépenses  qui  nous  restent  4  faire, 
il  n'y  a,  4  proprement  parler,  que  l'achat  des 
terrains  qui  puisse  présenter  quelque  incerti- 
tude. Nous  prendrons  les  mesures  nécessaires 
pour  que  ces  acquisitions  soient  faites  avec  le 
plus  d  activité  et  d'économie  possible,  dès  nue 
l'approbation  de  nos  pians  par  l'administration 
supérieure  nous  permettra  de  les  commencer. 
I.e  matériel  roulant  pourra  bien,  en  raison  des 
nombreuses  commandes  que  les  fabricants  ont 
déjà  reçues,  entraîner  une  légère  augmenta- 
tion sur  les  premiers  calculs;  les  stations  ate- 
liers ne  peuvent  présenter  une  différence  sen- 
sible. Les  Intérêts  a  payer  pondant  la  construc- 
tion sont  compris  dans  la  somme  de  52  millions, 
et  quant  aux  frais  généraux  et  d'administration, 
nous  y  avons  déjà  pourvu  pour  une  partie  no- 
table et  dans  la  condition  la  plus  économique 
en  traitant  avec  les  Compagnies  de  Rouen  et  du 
Havre,  moyennant  une  somme  annuelle  de 
50,000  fr.  pour  tous  les  services  qui  peuvent 
so  confondre  avec  ceux  de  l'exploitation  mixte 
de  ces  deux  Compagnies. 

Quand  les  travaux  seront  achevés,  nous  trou- 
verons dans  nos  relation*  av«i  la  Compagnie 
de  liouen  de  nouveaux  avantages  pour  l'ex- 
ploitation «le  notre  ligue. 

D'après  ces  données,  nous  avons  l'espoir 
fondé  que  nous  resterons  dans  la  limite  des 
premières  évaluations,  puisque  las  dépenses 
qui  présentaient  lo  plus  d'incertitude  sont  ré- 
glées au-dessous  du  chiffre  de  ces  évaluations. 
Vous  comprendras  que  nous  ne  pouvons  être 
plus  explicites;  mais  vous  êtes  assurés  d'a- 
vance que  nous  ferons  tous  nos  efforts  poor 
obtenir  toutes  les  économies  possibles  sur  le 
chiffre  de  52  millions. 

_  L'Etat  nous  a  accordé  la  garantie  de  4  0/0 
d'intérêt,  pendant  cinquante  ans,  sur  le  capi- 
tal en  actions,  et  la  mémo  garantie,  plus  celle 
de  l'amortissement  du  capital  4  réaliser  en 
obligations. 

Cette  garantie  était  une  raison  de  plus  pour 
nous  de  régler,  le  plus  tôt  possible,  toute  la 
dépense  qu'il  nous  était  possible  de  régler  par 
un  traité  4  forfait. 

Le  concours  de  l'Etat  nous  oblige,  envers 
l'administration  supérieure,  4  des  justifications, 
et  soumet  nos  opérations  à  un  contrôle  qui 
vous  assure  nn  surcroît  de  garanties. 

Outre  l'appui  de  son  crédit,  l'Etat  contribue, 
comme  nous  vous  l'avons  déjà  dit,  a  la  dépense 
de  la  première  section  par  une  subvention  de 
16  millions  ;  il  ne  reste  donc,  pour  cette  sec- 
tion, que  36  millions  à  votre  charge  :  c'est  en- 
viron 194,000  fr.  par  [kilomètre. 

Dana  la  seconde  section,  de  Cacn  à  Chor- 
bourg,  c  est  le  système  do  la  loi  de  1842,  et  la 
dépense  &  votre  charge,  dans  ces  13u  kilo- 
mètres, est  de  12  millions. 

Le  chemin  tont  entier  vous  revient  donc  à 
A8  millions,  soit  à  environ  162,000  fr.  par 


Cetto  différence  dans  lo  chiffre  du  concours 
de  l'Eut,  pour  les  deux  sections,  est  justifiée 
par  la  différence  dans  le  produit 

La  recette  brute,  par  kilomètre,  a  été  éva- 
luée, par  les  agents  du  gouvernement,  pour  la 
première  section,  à  28,0(n>  fr.,  et  pour  la  se- 
conde, seulement  a  13,000  fr. 


Cotte  évaluation  a  été  faite  i  l'occasion  de 
la  loi  de  1842  ;  les  résultats  obtenus  sur  les  li- 
gnes du  Centre,  de  Strasl>ourg,  de  Bordeaux , 
de  Tours  à  Nantes,  ont  dépassé  les  évaluations 
faites  &  la  même  époque.  On  peut  espérer  qu'il 
en  sera  de  même  sur  celle  de  Caen  et  de  Cher- 
bourg. Ces  chiffres  sont  d'ailleurs  modérés. 

D'Hprès  notre  cahier  des  charges,  nous  som- 
mes autorisés  à  diviser  le  capital  de  48  militions 
de  la  première  section  en  21,600,000  fr.  d'ac- 
tions, et  la,4«>,000  îr.  d'obligations;  et  celui  de 
12  millions  en  7,200,000  d'actions  et  4,800,000 
d  obligations. 

Cette  distinction  a  été  établie  par  l'Etat ,  en 
raison  des  termes  de  l'exécution  i  mais  11  ne 
doit  y  avoir  qu'une  seule  comptabilité  pour 
l'exploitation.  Quand  la  ligne  entière  sera  ter- 
minée, les  recettes  et  les  dépenses  des  deux 
sections  seront  confondues  et  la  garantie  s'ap- 
pliquera au  capital  entier,  sans  autre  différence 
que  celle  de  l'amortissement,  en  sus  de  l'inté- 
rêt, à  4  Oi'o  pour  les  obligations. 

Nous  avons  porté  4  36  millions  le  capital  en 
actions;  mais  cela  ne  préjuge  en  rien  les  ver- 
sements 4  appeler  sur  les  actions,  ni  la  propor- 
tion définitive  entre  les  actions  et  les  obliga- 
tions, puisqu'elle  ne  peut  être 
la  dépense  totale  sera  fixée. 


les  concessionnaires  ont  droit  au  rembourse- 
ment des  frais  relatifs  à  l'entreprise  jusqu'à  la 
promulgation  du  décret  approbatif  des  présents 
statuts.  Le  compte  de  ces  frais,  appuyé  de  pie- 
ces  justificatives,  doit  être  réglé  par  la 
mière  assemblée  générale. 

Nous  avons  la  satisfaction  de  v 
qu'il  n'y  a  pas  de  frais  antérieurs  4  la  < 
sion;  elle  vous  a  été  apporléo  llbro  de  toutes 
les  charges  qui,  d'ordinaire,  grèvent  les  app 
de  ce  genre.  Vous  n'aves  auoun 
de  banque  4  payer  pour  la  formation  et  la  i 
soription  de  votre  capital. 

Aux  termes  de  l'art  31  des  statuts,  les  admi- 
nistrateurs, pour  indemnité  de  leurs  temps, 
soins  et  travail,  mit  droit  à  un  traitement  qui 
doit  être  fixé  par  l'assemblée  générale. 


l'hypothèse  que  30  millions  seront  ap- 
pelés sur  les  actions  pour  la  première  section, 
Il  n'y  aurait  que  6  millions  d'obligations  4 
émettre  pour  en  compléter  l'exécution,  et  12 
millions  d'obligations  suffiraient  pour  achever 
la  ligne  Jusqu'à  Cherbourg.  D'après  cette  répar- 
tition du  capital  de  Ai  millions  en  actions  et 
en  obligations ,  voici  quels  seraient  les  résul- 
tats do  l'oïploltatlon,  on  admettant  pour  les 
produits  l'évaluation  des  agents  du  gouverne- 
ment: 187  kilomètres  à  28,000  fr.,  donneraient 

une  recette  brute  de   5,236,0 

81  l'on  en  déduit  pour  frais  d'ex- 
ploitation a  45  0/0  3.856,200 

llesta  un  produit  net  de.  .  .  .  2,879,800 
A  déduire  pour  Intérêt  et  amor- 
tissement de  6  millions  d'obliga- 
tions, d  après  les  conditions  des 
derniers  emprunts  des  Compagnies 
do  chemins  de  fer   270,000 


2,600,800 

soit  8  69  0/0  ponr  les  actions. 

La  deuxième  section  a  13,000  fr.  par  kilomè- 
tre, donnerait  une  recette  brute  de  1,690,000 
à  retrancher  pour  frais  d'exploita- 
tion, 60  0/0   1,014,000 


r&sto  un  produit  net  de   676,000 

duquel  il  faut  déduire  pour  intérêt 

et  amortissement  de  12,000,000.. .  540,0(10 

ixcsto  fr   136,000 

qui  venant  s'ajouter  aux   2,609,800 

produit  afférent  aux  actions  dans 
la  1"  section,  donnerait  aux  actions 
pour  la  ligne  entière,  un  produit 

définitif  de   2,715,808 

fo  t9,15  0/0  par  action. 

Comme  de  raison,  ces  calculs,  fondés  sur 
des  6\ aluatlon*  de  dépenses  et  de  produits,  sur 
l'état  actuel  du  crédit  des  compagnies  do  che- 
mins de  fer  et  sur  les  données  de  leur  exploi- 
tation, sont  soumis  a  des  éventualités. 

Nous  livrons  donc  ces  chiffre»,  sous  toute  ré- 
serve, 4  votre  appréciation. 

Aux  termes  de  l'art,  4  de  vos  statuts,  qui 
règle  l'apport  de  la  concession  à  votre  société, 


de  ««...«..u», 
justice.  Dans  beaucoup  de  Sociétés  anonymes, 
par  une  contradiction  Inexplicable,  les  statuts 
ont  déclaré  que  les  fonctions  d'administrateur 
étaient  gratuites,  mais  que  cependant  ils  rece- 
vraient des  jetons  do  présence  dont  la  quotité 
serait  fixée  par  l'assemblée  générale.  Le  fait 
démentait  le  principe,  les  jetons  do  présence, 
quelle  que  fût  leur  valeur,  n'étalent  autre  chose 
qu'un  traitement.  Dans  d'autres  Compagnies, 
une  somme  était  ajoutée  i  ces  Jetons  de  pré- 
sence pour  former  lo  traitement  d'administra- 
teurs composant  un  comité  de  direction. 

Nous  avons  pensé  que  cette  fiction  n'était  pas 
conforme  4  ce  que  les  actionnaires  sont  en  droit 
d'attendre  de  ceux  qui  gèrent  leurs  affaires,  et 
à  ce  que  les  administrateurs  peuvent  prétendra 
en  retour  des  soins  qu'ils  donnent  aux  Intérêts 
qui  leur  sont  confiés.  Nous  avons  voulu  que  la 

ntion  du  traitement  fût  uettement  posée 
les  statuts  et  qu'elle  ne  se  déguisAt  pas 
sous  une  apparente  gratuité. 

Vos  affaires  sont  et  seront  directement  gérées 
par  votre  Conseil  d'administration  sans  1  inter- 
vention d'un  comité  de  direction.  Nous  vous 
proposons  de  fixer  le  traitement  du  Conseil 
d'administration  composé  de  douze  membres, 
et  pour  un  chemin  de  fer  de  317  kilomètres, 
Ma  somme  de  66,000  fr.  par  an. 


Le  Moniteur  a  publié  un  tableau  compara- 
tif du  produit  des  impôts  et  revenus  indus- 
triels en  1851  et  1853. 

Il  résulte  de  ce  tableau  que  les  receltes  de 
1852  ont  dépassé  celles  del851  de  66,  W,  000. 

L'augmentation  la  plus  notable  porte  sur 
les  droits  d'enregistrement ,  de  timbre  et 
d'hypothèque,  qui  se  sont  accrus,  en  1852,  de 
24,403,000.  Rien  ne  démontre  mieux  le 
mouvement  des  transactions  et  la  confiance 
de  la  nation  dans  le  gouvernement  protec- 
teur qu'elle  s'est  donné. 


CrodU 


Le  Crilil  frfwfcr  d*  Franc»  vient  de  complé- 
ter l'émission  de  2!»  millions  do  capital  pros- 
crite par  le  décret  impérial  du  10  décembre. 
1832. 

Il  a  également  réalisé  la  souscription  de 
100,090  certificats  de  dépét,  de  200  fr.  chacun, 
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destinés,  a  être  convertis  en  100,000  obligations 
foncière*  de  1,000  fr.,  ta  far  et  a  mesure  qu'il 
effectuera  les  placements  hypothécaires. 

Il  est  donc  dos  a  présent  en  mesure  de  ré- 
pondre aux  demandes  d'emprunt  qui  peuvent 
lui  être  adressées  pour  les  départements  com- 
pris dans  son  ressort,  c'est-à-dire  pour  tous  les 
départements  autres  que  les  six  dont  les  noms 
bu i vent  :  Cher,  Nièvre,  Allier,  Bouches-du 
Rhône,  Var  et  Basses- Alpes. 

En  attendant  que  lM  directions  aient  été  or- 
ganisée? dans  les  divers  ressorts  de  Cours  im 
pédales,  les  demandes  d'emprunt  peuvent  être 
directement  envoyées,  avec  les  pinces  à  l'appui, 
au  siège  de  la  Société,  A  Paris,  5,  rue  desTrois 
Frères,  à  l'adresse  du  directeur  du  Crédit  fon 
cier  de  Fronce. 

Chaque  propriétaire  peut  Indiquer  le  notairt 
dans  l'étude  duquel  il  désire  passer  l'acte  d'em- 
prunt, et  par  l'intermédiaire  duquel  11  serait 
utile  de  faire  parvenir  les  divers  documents 
exipés  pour  l'établissement  de  la  propriété,  et 

ranûe. 

i  et  envois  de  pièces  doivent  être 


Chemin»  d«  fier  de  fJ*T©»e. 

La  Gazette  pitmontaise  a  publié  le  là  cou- 
la déclaration  suivante  : 


MMSTKRE  DIS  TAAVACX  PUBLICS. 

Une  Compagnie  qui  s'intitule  Compagnie 
franco-plémontalse  du  chemin  de  fer  de  Lyon 
A  Genève,  Grenoble  et  Chambéry,  a  récemment 
publié  A  Paris  un  programme  où  elle  décrit  le 
tracé  d'après  lequel  devra  être  construit  son 
Aemin  de  fer. 

Attendu  que  le  titre  pris  par  cette  Compagnie 
et  quelques-unes  de  ses  observations  pourraient 
Induire  le  public  à  croire  à  tort  que  la  Compa- 
gnie se  constituera  avec  l'assentiment  du  gou- 

  — ou  qu'elle  espère  du  moins 

t  les  parties  qui  regardent  les 
i  de  service  sur  fc  territoire  savoyard,  le 
i  croit  devoir  déclarer  que,  loin  de  la , 
le  gouvernement  de  S.  M.  n'a  pas  donné  et  qu'il 
n'est  pas  disposé  A  donner  une  concession  ni 
une  assurance  quelconque  a  ladite  Compagnie. 
Il  ne  traitera  avec  aucune  compagnie,  si  ce  n'est 
sur  la  base  de  la  ligne  par  lui  décrétée  dun*  le 
programme  publié  aux  n«*  273, 274  et  275  (1 852) 
de  la  GauUê  officielle  fnimunlaite. 

Depuis  quelque  temps  il  s'est  glissé  dans 
les  habitudes  de  certaines  maisons  une  dis- 
position qui  consiste  à  appeler  des  capitaux, 
a  ouvrir  des  souscriptions  sous  prétexte  do 
soumissionner  des  chemins  dont  les  études 
ne  sont  pas  faites,  et  pour  lesquels  l'Etat  n'a 
i  pris  aucune  résolution  ;  déjà  le  gouver- 
françats  a  récemment  démenti  des 
i  faites  dans  le  but  que  nous  signa- 
lons ;  aujourd'hui  le  gouvernement  sarde  dé- 
ment à  son  tour  la  publication  faite  par  une 
Compagnie  pour  un  chemin  de  Lyon  à  Ge- 
nève, Grenoble  et  Chambery.  Nous  ne  sau- 
rions trop  recommander  à  nos  lecteurs  de 
s'abstenir  de  repondre  à  des  demandes  de 
souscriptions  qui  ne  s'appuieraient  pas  sur 
des  projets  réew  ;  du  reste,  la  Gatette  pié- 
montaise  a  publié  l'avis  suivant  relatif  au 


sur  lesquelles  le  gouvernement  sarde  entend 
que  le  chemin  international  se  fasse. 

Chemin  de  fer  de  la  Savoie. 


La  ligne  du  clicmbi  de  Ter  de  la  Savoie  adopté?  par 
le  gouvernement  sarde  dans  son  programme  publié 
dan»  nos  n**  J7J  ei  suivants  (JfUïi,  acquiert  chaque 
jour  plus  de  faveur  à  Lyon.  Apres  1«  premières  déli- 
bération* du  Conseil  général  du  départemeut  du  Blrtnc 
et  de  la  Chambre  de  commerce  de  l.you ,  délibération» 
que  itou*  avons  déjà  fait  connaître,  celte  mémo  CJuun- 
bre  de  commerce  en  a  pris  une  autre  dan*  le  menu: 
sens,  Fnlin ,  plu»  récemment  encore,  la  Commission 
municipale  de  Lyon  a  prU  la  délibération  suivante, 
que  nous  noua  cm  pressons  de  publier. 

Préfecture  du  Rhéite.  (Extrait  du  registre  des  dé- 
libérations de  la  Commission  municipale  de  Lyon.)  — 
S'anie  du  7  janvier  1853.  —  Présent*  :  MM.  de 
Vauionne,  président  i  Acber,  Arnaud,  Auberthlcr,  Ay- 
nartl,  Benoit,  Bourgeois,  Brollemann ,  Cliarrin ,  Cheva- 
lier, Oescoura ,  D roche,  Ducruet,  Fauro  (B.),  Faye, 
Civord,  Goy,  Guimet,  Malhevoo ,  Million,  Monnier, 
RevoJ,  Vachen  et  Sériilat,  secrétaire. 

La  CovtmitiloH  municipale  d:  Lyon  ; 

Vu  le  rapport  qui  lui  a  été  fait  par  M.  le  préfet ,  le 
Il  décembre  dernier  ; 

Vu  les  délibération*  prise*  par  la  Chambre  de  com- 
merce de  Lyon ,  les  s  Juillet,  il  novembre  et  10  dé- 
cembre ; 

Vu  celle  prise  par  le  Conseil  général  du  départe- 
ment du  Itlione,  le  3  septembre  ; 

Oui  le  rapport  fait  &  ta  séance  de  ce  Jour  par  M.  Ci- 
vord  au  nom  d'une  sous-commission  spéciale  ; 

Considérant  que  la  ville  de  Lyon,  par  sa  position  et 
par  son  commerce,  est  depuis  longtemps  le  point  cen- 
tral où  aboutissent  et  d'où  s'écoulent  tous  tes  produit» 
du  Nord  qui  alimentent  l'Italie,  et  tous  ceux  de  l'I- 
talie qui  alimentent  k  Nord  ;  que  cela  est  constat 
par  la  notoriété  publique  et  par  le»  documents  émanés 
de  l'administration  des  douanes,  qui  établissent  que 
les  0/10"  des  marchandises  échangées  entre  Lyon,  la 
France,  l'Italie  et  la  Suisse,  partent  de  Lyon  ou  se 
dirigent  sur  Lyon  ; 

Que  l'industrie  spéciale  de  la  ville  de  Lyon,  la  fabri- 
cation des  éloftes  de  soie,  tire  son  principal  éliHnent 
de  la  facilité  avec  laquelle  elle  reçoit  d'Italie  les  ma- 
tières premières  par  la  voie  la  plus  courte  et  la  moins 
dispendieuse  ; 

Considérant  qu'il  est  de  principe  que  les  chemins  de 
fer  doivent  être  établis  dans  la  direction  adoptée  et 
suivie  depuis  longtemps  par  le  commerce; 

Que  ce  principe  d'équité  et  d'utilité  nationale  et  pu- 
Mique,  constamment  suivi  jusqu'A  ce  jour  par  le  Gou- 
vernement, serait  violé  si  le  chemin  do  fer  d'Italie  en 
France  n'avait  pas  son  point  de  départ  à  Lyon,  est  sui- 
vant la  voie  la  plus  directe  ;  que  le  projet  qui  le  diri- 
grrM  de  MAcon  sur  Genève,  en  jetant  un  simple  em- 
branchement sur  Lyon,  et  tout  autre  projet  qui  n'au- 
rait pas  Lyon  pour  tête  de  ligne,  apporterait  la  per- 
turbation dam  Ifs  relation*  commerciales  de  la  France 
et  de  l'Italie,  priver  it  I.yoo  des  avantages  qu'il  doit  i 
sa  position  et  a  son  commerce,  et  dont  il  jouit  depuis 
plusieurs  siècles,  et  menacerait  de  ruine  sa  fabrique 
d'étoffes  de  soie,  qui  est  l'une  des  glorieuses  sources 
de  la  fortune  de  la  France  ; 

Considérant  que  le  projet  qui  est  soumis  aux  con- 
seils du  gouvernement,  et  qui  se  dirige  directement  de 
Lyon,  en  traversant  le  Datipbiué,  sur  la  frontière  de 
la  Savoie  A  Saint-Groivd'Anstc,  garantit  tous  ces  inté- 
rêts, et  qne  si,  plus  tard,  d'autres  projeta  offrent  1rs 
mêmes  résultat»,  la  commission  s'empressera  de  les 
squ'ils  11 
Adoptant,  au  surplus,  I 
de  commerce  de  Lyon  et  le 
temeni  du  Rhône, 
Emet  le  vœu  : 

1*  Que  le  chemin  de  fer  de  France  en  Italie  ait  son 
point  de  départ  A  Lyon  et  qu'il  se  dirige,  par  la  voie  la 
plu*  courte,  en  traversant  le  Dauphiné  À  Saint-Gcnii  - 
d'Aoste,  sur  la  frontière  de  la  Savoie,  point  indiqué 
par  le  gouvernement  sarde  ; 

2*  Que  tout  antre  projet  qui.  aujourd'hui  ou  plus 
lard,  aurait  pour  résultat  d'établir  une  voie  ferrée  de 
France  en  Italie,  et  d'y  faire  communiquer  Lyon  par 
un  simple  embramimmert  soit  écarté) 

La  Commission  municipale  w  réservant  d'ejuunmor 
•t  d'apprécier  tou*  les  projeta  qui  lui  aéraient  offidel- 


oxamincr  lorsqu'ils  lui  seront  présentés" 


liment 
tous  les 

Et  sera  la  préseutc  délibération 
supérieure. 
Pour  extrait  conforme, 

Le  secrétaire  général  de  la 


des  étude»  et  de 


il' 


A.  Ce 


«■«nains  de  1er  espagnol. 

En  1852,  ont  été  concédées  les  lignes  de 
chemins  de  fer  suivantes  : 

De  Barcelone  à  Tarragone,  do  Séville  à  Cor- 
doue  et  Andujar,  d'Alcazar  de  San-Juan  A  Ciu- 
dad-neal,  do  Mataro  à  A  verra,  de  Tarragone  à 
Beus,  d'Almansa  A  Jativa.  de  SévIUe  à  Cadix,  de 
Murcie  à  Almcrla,  de  Cordouo  à  Malaga,  de 
Barcelone  à  Martorell ,  de  Moncada  A  Sabade», 
de  Sarragosse  a  Barcelone,  de  Martorell  à 
Beus. 

Avant  185Î,  lcsligtiesen  exploitation  étaient 
celles  de  Barcelone  à  Mataro  et  de  Madrid  à 
Aranjuex.  Ont  été  ouvertes  A  la  circulation, 
dans  cette  année,  la  ligne  de  <<rao  a  Sllla  et 
Benifayo,  d'une  étendue  de  23,492  mètres,  et 
celle  de  Langre  A  C.ijon. 

Les  lignes  en  exploitation  réunie 
une  longueur  de  vingt-trois  lieues  et 
espagnoles.  (fhorio  e»pam><  ) 


Juridiction  commerciale. 

TRIBUNAL  DE  COMMERCE  DE  LA  SEINE. 
Présidence  de  M.  Grimoult. 
Audience  du  tO  janvier. 

fUSIO!*  DES  CHEMIXS  DE  TEI»  D'OALEAKS  ET  DE 
BORDEAUX.  —  ADMINISTRATEURS  SORTANTS. 
—  DEMANDE  D'tSti:  INDEMHITÉ  DE  300,000  FR. 

Nous  avons  déjà  raconté  qu'au  moment  de 
la  fusion  des  chemins  de  fer  de  Paris  a  Or- 
léans et  d'Orléans  à  Bordeaux,  les  administra- 
teurs sortants  de  l<t  Compagnie  de  Bordeaux 
ont  demandé  une  somme  de  300,000  fr.  pour 
indemnité  de  leur  position  perdue. 

Celte  demande  avait  été  portée  devant  le 
Tribunal  de  commerce  de  la  Seine  par  MM.  de 
la  Pinsonnière,  Laurent  et  Luzarche,  délégués 
par  leurs  collègues. 

Le  Tribunal  a  repoussé  celle  demande  par 
la  raison  que  nul  en  France  ne  plaide  par 
procureur,  et  que  les  demandeurs  n'avaient 
pas  qualité  pour  faire  un  procès  au  nom  des 
autres  administrateurs. 

Apres  cette  décision,  qui  ne  préjugeait  en 
rien  le  fond  de  la  question,  les  dix  adminis- 
trateurs sont  intervenus  au  procès  et  ont  de- 
mandé chacun  30,000  fr.  pour  leur  part  dans 
1rs  300,000  fr. 

Le  Tribunal,  après  avoir  entendu  les  plai- 
doiries de  M'  Tourandre  pour  les  demandeurs, 
et  de  M*  Duvergicr,  avocat  de  la  Compagnie 
d'Orléans,  a  statué  en  ces  termes  : 

o  Le  Tribunal, 

>  Attendu  que  do  la  Pinsonnière  et  consorts 
ont  assigné  la  Compagnie  du  rhcmln  de  fer 
d'Orléans,  en  la  personne  de  Dldlon,  i 
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•  Que  les  demandeurs  défèrent  le  serment 
aux  sieurs  Bartholony,  deMouchy,  Bénat,  Bour- 
lon,  de  Ricbemont  et  Marc,  qut  ne  sont  pas  en 

i  droit  aux 


qu'ainsi  il  n'y  a  lieu  de  faire 
conclusions  de  ce  chef; 

>  Au  fond,  attendu  qu'il  résulte  des  débats  et 
pièces  produites,  qu'à  la  date  du  20  mars  1852, 
la  Compagnie  do  farb  à  Orléans  a  été  mise  au 
lieu  et  place  de  la  Compagnie  d'Orléans  à  Bor- 
deaux, activement  et  passivement  ;  que  l'on  ne 
justifie  pas  que,  lors  des  conventions  interve- 
nues a  cette  occasion,  il  ait  été  fait  réserve  de 
Hndemuité  do  300,000  fr.  qui  fait  l'objet  du 
procès; 

»  Qu'il  Importe  peu  que,  par  une  délibération 
en  date  du  4**  mars  suivant,  et  alors  que  le 
traité  de  fusion  avait  été  approuvé  par  l'autorité 
administrative,  et  suivi  u  un  décret  du  lTési- 
dent  de  la  République,  les  actionnaires  de  la 
Compagnie  o'O.-léaris  à  Bordeaux  aient  décidé 
qu'il  serait  attribué  aux  fondateur*  une  indem 
nfté  de  300,000 fr.; 

»  Qu'en  efTet,  il  n'appartenait  pas  aux  action- 
naires de  modifier  les  conditions  de  ce  traité 
sans  le  concours  de  ia  Compagnie  de  ParU  à 
Orléans  ; 

■  Que  par  conséquent,  les  résolutions  prises 
dans  cette  circonstance  u'ont  pu  créer  un  droit 
au  profit  de  la  Compagnie  d'Orléans  à  Bordeaux 
couui!  la  Compagnie  de  Paris  à  Orléans  ; 

■  Par  ces  motifs,  et  sans  s'arrêter  au  serment 
déféré,  le  Tribunal  déclare  les  demandeurs  non 
recevantes  et  les  condamne  aux  dépens.  » 

(U  Droit.) 


Saint-Diiier,  tO  janvier. 

Fus  BATTUS ,  rocA»  m  M*  : 
Marchands, 
M  msi  aux. 

Fias  battis,  d-mi-UKht  au  boit 
Marchands, 


aaorr. 

315 


325  fr. 
345 

i  battus,  roche  à  la  howlie  : 
Marchands,  300  fr. 

Verge,  320 

Fris  battus,  deni-Tv-Jt»  a.  la  houille  : 
Marchands,  290,295  fr. 

Petite  forçre,        25  fr.  en  sus. 
Bandages  percés,    30  id. 
Martinet,  80  la. 

Ces  fers  jouissent  toujours  d'une  bonne  de- 
mande, mais  un  peu  ralentie.  11  est  vrai  que  les 
fabricants  en  ont  pour  longtemps  à  l'avance  ; 
aussi  les  prix  ont  été  élevés.  On  a  vendu  à  395 
fr.;  un  maître  de  forges  nous  dit  avoir  été  ac- 
cepté i  300  fr.  rendu  à  Saint-DUier. 

Fbb*  LAHiate,  de  fonte  an  bois  : 
Première  classe,  285  fr. 

Petit rood  :  n*  21  à  24,  à  Paris,  320 
id.  à  st-DUier,  310 

Nous  pouvons  annoncer  un  marché  de  30,000 
klL  a  29j  fr.  pris  a  Saint-Dixler,  livrable  au  fur 
et  a  mesure  des  besoins,  et  20  fr.  pour  classifi- 
cation. La  hausse  sur  ces  fers  fait  comprendra 
la  vente  ferme  dus  fers  battus  qu'on  paie 
a  peu  près  au  même  prix. 

Fils  de  feb,  ou  bon  : 

Ire,  la  botte,  4fr.l0 

D*  à  Paris.  4  20 

n-  48-19-20  au  boù:  4 

trkParls,  4  05 


Fils  de  beb,  à  la  houille  : 
1,000  kil„  livrés  a  St-Dlzier,  n*  20  330,335 

Pour  chaque  numéro  inférieur,  45  fr.  en  sus. 

On  noua  montre  aujourd'hui  une  acceptation 
a  335  fr.  Ce  marché  est  important.  Ce  prix,  tout 
élevé  qu'il  paraisse,  n'est  pas  en  rapport  avec 
la  première  classe. 

Fortes  ; 

Fonte  à  fer,  145  fr 

On  a  traité  cette  semaine  encore  i  145  fr.  Les 
hauts-fourneaux  ont  peu  à  vendre. 

Fontes  noires  pour  seconde  fusion  : 
1"  classe,  470  fr. 

2'  classe,  400 

Depuis  huit  jours  on  n*a  pas  demandé  1000 
kll.  On  peut  attribuer  ce  calme  i  la  baisse  qu'ont 
subie  les  fontes  d'F.cosse  sur  le  marché  de 
Undres  du  1 3  janvier,  baisse  de  2  à  3  sh.  comi 
on  le  voit  dans  le  bulletin  des  fera  anglais. 

(L'Ancre.) 


Marri»'*  rTraiisera. 

FERS  BELGES. 

Toutes  les  usines  belges  sont  en  pleine  activité 
les  Inux-founiOiiux,  élunts  depuis  lungU'mps,  se 
rallument  de  toute»  parts;  ceux  qui  Savaient  jamais 
été  mis  «n  feu  sont  «nlin  sur  le  roint  de  marcher. 
On  ne  cnnaîl  guère  le  prix  du  la  fonte  ;  il  est 
difficile  d'en  acheter. 

On  peut  cependant  admettra  que  le  prix  de  la 
fonte  d'alfliuge  au  coke 'est  de  85  à  90  fr.  la 
tonne,  et  celui  de  la  f<>nte  au  charbon  de  bois  de 
4  40  fr.  Les  contrats  i  long  lerme  sont  tout  à  fait 
impossibles.  —  Les  usines  a  rails  ont  toutes  de 
l'occupation  pour  longtemps  ;  ce  sent  principa- 
lement les  Ang  sis  qut  commandent  des  rails  en 
Belgique  pour  l'exportation  :  on  en  expédie  dans 
l'Amérique  du  Nord  et  au  Canada.  —  Les  usines 
ubtiendi  aient  facilement  200  fr.  par  4,000  kl»,  de 
rails,  rendu*  i  Anvers,  mais  elles  ne  veulent  fa* 
traiter  i  ces  prix. 

Exportation  isst  tl  <tS4. 

18M.  1851. 

Houilles  4,9z«,O0O  4,852,000  ton. 
Foutes  eu  gueuses 

et  fontes  «purées  61.192       55,445  • 

Fonte  ouvrée,  807,984  729,210  kil. 
Ou  v  n  ces  do 

ferKaUu,  4,498,881  4,497.395  . 

Clous,  8,008,978  8,828,172  » 
Machines  et 

mécaniques,  4,747,810  4,49J,«i3  - 


FERS  EN  ANGLETERRE. 

Maecjiis  pb  Londres  m  20  decxhbee  4852. 

Fo  iled'EcossenM  :pat  4,000kil.  88,44  » 
.dupaysde6ail«s,n»4-  id.   444,70  » 
Fer  en  barres.  id.   223,40  « 

Rirres  du  SUiffordshire.      id.    248,20  » 
Tôles.  id.   298,»  k  335  10 

Cercles.  id-    273,  »  • 

Fer  à  ck  us  id.   218,2»  » 

Rails  du  psiT*  d?  GalLs.     id.    235  80  » 
►    du  SialTurtlshirc.       id.  248,20  » 
Fer  &  teier  de  Suéde.       id.   2*8,83  k  273  05 

de  Russie.       id.   412,»  » 
Zinc  en  siumons.  id.   477,85  • 

Londrtt,  l"  janvier.  —  Le  marché  des  gueuses 
d'Ecosse  a  beaucoup  varié  celle  wivaiue.  lies 
venus  ont  été  faites  depub  76  *b.  6  d.  jusqu'à 
70  sh.,  mais  la  hausse  a  repris  avec  peu  delwai- 


sons  k  75  sh.  6  d.  au  comptant,  et  74, 75  k  terme 
La  demande  de  rails  et  de  fer  manufacturé  de 
tous  genres  continue  k  èlre  considérable,  les  ache- 
teurs désirant  s'approvisionner  avant  la  hausse. 

Gtascow,  30  déotmliTt. —  Nos  fabricants  ont 
vendu  toutes  qu'ils  \  on  vaient,  et  les  marchands 
fe  rappelant  la  b-isse  subite  de  4845-46  ,  ne  gar- 
deionl  pa->  une  tonne  en  magasin  pour  lenr  compte. 
On  vend  aujourd'hui  k  72  ib.  6  d.  Il  y  a  ache- 
teurs à  71  et  72  sh. 


Trait*  tlitorlqae*  c» 


PAR  J.-C.  COUBCElLIt-SEUeOIL  (I). 

Ce  livre  vient  remplir  nne  lacune  :  il  existe 
en  France  quelques  brochures  sur  les  ihéories 
générales  des  banques  et  quelques  chapitres 
sur  le  même  sujet  dans  les  traités  généraux 
d'économie  politique;  il  existe  en  plus  grand 
nombre  des  traités  d'arithmétique  appliquée 
à  la  banque,  des  livres  sur  les  monnaies,  sur 
les  changes  ;  mais  aucun  de  ces  ouvrages 
utiles  et  dont  quelques-uns  ont  une  grande 
valeur,  n'a  un  caractère  à  la  fois  général  et 
professionnel  :  les  uns  se  tiennent  dans  tes  gé- 
néralités de  la  science,  les  autres  s  ap  pliquent 
exclusivement  à  quelques  détails  de  la  pra- 
tique. Le  Traité  théorique  et  pratique,  et  on 
pourrait  le  comparer,  quant  à  la  méthode, 
aux  ouvrages  qui  ont  été  faits  sur  la  construc- 
tion des  machines  à  vapeur  ou  des  chemins 
de  fer,  a  une  forme  plus  scientifique  ;  partant 
des  généralités  de  l  économie  politique,  dont 
la  connaissance  est  utile  pour  comprendre  les 
opérations  de  banque,  il  énumère  ces  opéra- 
tions et  les  définit,  puis  il  en  indique  les  di- 
verses combinaisons,  soit  pour  former  une 
maison  particulière,  soit  dans  l'établissement 
d'un  système  général  ;  enfin  il  donne  les 
préceptes  du  métier,  en  analyse  les  détails, 
indique  les  principes  de  législation  et  de  ju- 
risprudence qui  s  y  rapportent,  et  traite  lon- 
guement de  la  comptabilité  et  de  l'arithmé- 
tique spéciale  pour  les  escomptes,  comptes 
courants,  changes  et  arbitrages.  C'est  un  rac- 
courci, une  sorte  d'encyclopédie  des  con- 
naissances dont  peuvent  avoir  besoin  ceux 
qui  se  livrent  aux  opérations  de  banque  et 
aussi  ceux  qui  ont  affaire  aux  banquiers. 

Le  Traité  est  élémentaire  ;  il  ramène  tout 
aux  principes,  en  style  clair,  et  n'emploie  le 
langage  professionnel  qu'après  en  avoir  dé- 
fini les  termes.  Ainsi ,  il  est  à  la  portée  de 
tous  les  hommes  qui  se  sont  un  peu  occupés 
d'affaires,  et  surtout  des  jeunes  gens  qui  en- 
trent dans  la  banque  pour  y  devenir  un  jour 
chefs  do  maison.  C'est  à  cette  classe  de  lec- 
teurs qu'il  semble  plus  spécialement  destiné  ; 
non  pas  qu'ils  puissent  y  apprendre  ce  que  la 
pratique  peut  seule  enseigner,  les  habitudes 
et  la  routine  du  métier;  mais  ils  y  trouveront 
l'exposition  des  principes  par  lesquels  leur 
profession ,  leur  art ,  se  rattache  aux  antres 
arts  et  aux  autres  professions  de  la  société, 
de  manière  à  exercer  et  à  subir  en  même 
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L'auteur  de  ce  livre  montra  une  partialité 
qui  nous  parait  regrettable  en  faveur  de  la 
banque  d'escompte  et  de  recouvrement ,  et 
contre  ce  qu'il  appelle  la  haute  banque  on 
banque  de  spéculation.  Celle-ci ,  aussi ,  rend 
des  services  qu'il  ne  faut  pas  méconnaître  ; 
elle  soutient  le  crédit  public,  appuie  les  opé- 
rations du  gou\  l  niement.  et  crée  ces  grandes 
compagnies  financières  qui  couvrant  le  pays 
de  leurs  travaux.  11  était  au  moins  inutile  de 
la  critiquer  dans  un  long  chapitre  où  les  spé- 
culations de  bourse  sont  minutieusement  dé- 
crites. 

Quoi  qu'il  en  soit,  et  malgré  quelques  im- 
perfections de  détail ,  nous  signalons  ce  livre 
à  l'attention  de  nos  lecteurs  :  les  ouvrages 
élémentaires  et  professionnels  sont  si  rares 
en  ce  pays,  que  l'on  ne  saurait  trop  encoura- 
ger ceux  qui  s'y  produisent.  Quello  ne  serait 
pas  la  prospérité  du  pays,  si  l'on  avait  appli- 
qué depuis  cinquante  ans  a  des  travaux  de 
genres  professionnels,  comme  le  Traito  des 

r rations  de  banque,  la  moitié  de  l'esprit  et 
talent  déployés  à  préparer  des  révolutions 
et  à  les  faire  I 

F.  Prtii. 


La*  travaux  du  chemin  de  fer  de  Poitiers  à  la 
Rochel'e  et  Rochefort  vi-ui  entrer  en  cours d'exé- 
eutiondans  nn  délai  t'è  -rapproché.  Le  préfat  » 
pris  on  arrêté  par  leqiel  if  autorise  les  ingé- 
nieurs, conducteur*  et  ng  nts  de  la  Compagnie  a 
pénétrer  <hns  les  propriété»  partien  ières  pour 
faire  les  tracés,  lavées  du  pi  ns,  niveilemetii», 
sondages,  etc..  dan»  la  tnver-ée  du  dêpirtf  met  t. 

Il  est  probable  que  Ira  mêmes  opération*  vont 
«ira  eiilaméi!»  dans  in  Charente-InTérieure,  et 
qu'une  impulsion  générn'o  sera  Imprimai)  a  CI 
gr.  nd  triv.  il  dunt  on  i  «père  les  plus  bruit nx  ré- 
sultats pourra  prospérité  de  nos  contrées. 


Client  ■■■  «Je  Or  «in  Nord. 

L'administration  Hn  chemin  de  fer  du  Nord 
s'occupe  activement  d-?  commencer  les  travail*  de 
la  nouvelle  I  gn*  de  Saint-Quentin  A  Krqueline», 
concédée  pur  décret  du  46  février  teôz.  M.  I* 
prélet  vient  dVrdJiiner  las  enquête*  néce-esirej  à 
lia  d'expropriation  «Uns  la  traversée  des  commu- 
nes de  Landrecies,  Lucquignul,  Sw»eguics,Leval, 
Aulnoye,  Aymcrie*  et  Bichant. 


toels  de  locomotion  sont,  surtost  dans  la  belle 
saison,  tout  a  fait  insuffisants. 


«le  Ter  du  Mi.n 


Les  enquêtes  concernant  le  clictti  In  d«  f  r  de 
Paris  à  Yincennes,  Charenton.  Nng  nt,  Joinville, 
Saitit-Maur,  de,  >ont  terminées.  Jamais  projet 
de  chemin  de  fer  n'a  plus  vivement  ému  lu»  po- 
pulation». Depuis  un  mois,  le  lmre.au  des  ponts 
et  ch»u»*éea,  k  la  préfecture  ilu  '  i  Seine,  no  dé- 
semplissait pas;  les  noms  de  plus  de  trois  cent» 
propriétaires  ligurent  sui  le>  ngis  riw  de  l'en- 
quête. Sauf  quelques  rires  exceptions,  los  diies 
sont  favorables  a  l'établissent-nt  de  celle  petite 
ol  importante  ligne,  qui  complète  le  réseau  d*« 
chemins  de  fer  de  la  banlieue  et  donne  satisfac- 
tion à  de  nombreuses  localités,  où  les 


On  écrit  de  Itochs  : 

«M.  Cabrai,  de  oei-crl  »vee  le»  gérants  de« 
forge»  de  Commentry,  \i>Mit  de  traiter  de  la  pres- 
que totalité  de  b  fourniture  des  rails  p.  m  r  le  che- 
min de  Bordeaux  a  Cette  et  de>  tmbrumh'-meuts 
Btyonno  et  de  Perpignan. 
>  L'importance  de  ce  marché  r-l  de  65,000 
tonnf*,  sur  lesquelles,  la  part  de  iJtoafCVilla  de 
50,000  lunnts 


Chemin  «J«  Dijon  A  Hnlhenae. 

Le  conseil  mnnii'ipal  de  Bcsanew,  appelé  rar 
M.  le  préfet  du  Donlis  à  donner  son  avis  sur  le 
choix  à  faire  entre  la  vallée  de  l'Ognon  et  U  vallée 
du  Doiibs,  pour  rétahl'ssemenl  du  chemin  de  fer 
de  Besançon  a  Mulhiiti—,  vi.'Sl  de  se  m  ononevr 
en  faveur  du  tracé  par  la  vviléu  de  i'Ognon. 

Cette  décision  se  trouve  d'accor.l  avec  la  de- 
mande qui  a  été  adressée  nu  gouvernement  ptir  la 
Compagnie  du  chemin  de  ferde  Djon  a  Bcs'iieon, 
pour  obtenir  la  conre-sion  du  prolongement  de 
^a  li gins  jusqu'à   >« 


PARTIE  TECHNIQUE. 


f.e  s  eue  min» 


«Je  fer  «JMngletrrre 
en  1SS1 , 

Par  M.  LU  CtUTBIin. 


M.  Le  Chalelier  vient  do  publier  dans  les 
Annales  des  Minet  un  rapport  sur  les  chemins 
de  fer  d'Angleterre  en  1851,  qui  comprend 
doux  parties  :  le  matériel  fixe  et  le  matériel 
roulant. 

Je  consacrerai  deux  chapitres  au  compte- 
rendu  critique  do  cet  important  travail,  en 
maintenant  la  division  adoptée  par  son  au- 
teur. 

L 

Sous  la  dénomination  de  mUeriel  fixe, 
M.  Le  Chatelier  comprend  la  voie  do  fer  pro- 
prement dite,  les  rails  et  leurs  supports,  les 
changements  et  croisements  de  voie,  les  pla- 
ques tournantes  ,  chariots  roulants,  grues 
hydrauliques ,  et  les  divers  engins  employés 
dans  les  gares. 

L'idée  qui  prédomine  dans  ce  chapitre,  ot 
qui  préoccupe  aujourd'hui  presque  tous  les 
ingénieurs  chargés  de  l'exploitation  des  che- 
mins de  fer,  est  relative  à  la  rapide  destruc- 
tion de  la  voie.  Do  nombreux  essais  ont  été 
faits  pour  modifier  les  conditions  d  éta- 


chemins  anglais. 

l  es  objets  sur 
porte  son  attention 

1*  La  largeur  de  la  voie  ; 

2*  Les  supports  de  la  voie  ; 


M.  Le  Chatelier 


9»  Les  rails  et  coussinets  ; 
k*  Les  accessoires  ; 

5*  L'entretien  et  le  renouvellement  de  la 

voie. 

%  1.  Largeur  tir  la  voie.  —  L'examen  de 
la  différence  entre  la  largeur  des  voies  an- 
glaises ;l-,W3  et  2m.l3&)  a  maintenant 
perdu  pour  la  France  tout  1«  mérite  de  l'ac- 
tualité. A  l'exception  de  quelques  chemin»  «Je 
fer.  celui  du  grand-duché  de  Bade 
Ires,  tcus  ceux  de  l'Kurope  contin 
sèdenl  la  petite  largeur.  Cette  . 
peut  donc  plus  être  envisagée  quo  sous  le 
point  de  vue  historique 

En  1845,  une  enquéle  parlementaire  fut 
ordonnée  pour  rechercher  les  moyen»  de  ra- 
mener les  chemins  de  fer  à  une  jauge  uni- 
forme ;  il  en  est  résulté  que.  sous  le  rapport 
de  la  sécurité  des  convins,  il  n'existait  pas  de 
motif  de  préférer] ce  en  faveur  de  l'une  ou  de 
l'autre  de  ers  deux  voies;  que,  «tous  le  rapport 
de  la  vitesse,  l'avantage  était  à  la  voie  large  ; 
qu'au  point  de  vue  commercial,  la  voie  étroite 
présentait  plus  d'avantages  que  la  voie  large, 
en  se  prêtant  mieux  aux  convenances  du  tra- 
fic du  pays  :  cl,  enlin,  que  la  voie  large  coû- 
tait plus  cher  que  la  voie  étroite. 

En  résumé,  In  commission  anglaise  était 
d'avis  que  la  voie  large  devait  être  réduite 
aux  dimensions  de  la  voie  étroite,  s'il  deve- 
nait nécessaire  d'arriver  a  une  uniformité  de 
largeur. 

M.  Le  Chatelier  se  borne  à  résumer  les  dé- 
bats qui  ont  eu  lieu  à  ce  sujet  en  Angleterre, 
et  en  attribuant  à  celte  question  un  intérêt 
rétrospectif,  il  exprime  le  regret  qu'à  l'origine 
de  nos  grandes  lignes  on  n'ait  pas  établi  une 
enquête  dans  le  genre  de  celles  usitées  en 
Ang'cterre.  et  qu'on  n'ait  pas  adopté  une  lar- 
geur de  voie  de  1",70  à  1",80.  Cet  avis  pourra 
surtout  s'appliquera  l'Algérie,  où  on  va  mettre 
cette  question  a  l'ordre  du  jour,  et  où  on  au- 
rait tort  de  se  tenir  dans  les  anciens  erre- 
ments. 

2.  Supports  de  la  voie.  —  L'auteur  exa- 

ne  les  trois  systèmes  existants  en  Angle- 
terre, et  qui  sont  i  les  dés  en  pierre,  les  Ion- 
grines  et  les  traverses;  il  les  compare  les 
uns  aux  autres,  cl  en  faisant  ressortir  les  in- 
convénients qu'ils  présentent  dans  leur  état 
actuel,  il  arrive  à  cette  conclusion  ,  que  ce 
qu'il  conviendrait  surtout  de  faire  en  France, 
ce  serait  d'étudier  la  pose  sur  longrines, 
qui  a  toujours  été  laissée  de  côté,  et  de  cher- 
cher à  en  tirer  tout  le  parti  possible. 

Si  H.  Le  Chatelier  entend  par  là  qu'il  y  a 
lieu  de  soumettre  cette  question  à  l'épreuve 
du  calcul  ou  de  la  spéculation  scientifique,  ou 
de  quelques  essais  isolés,  dont  les  ré- 


ou  moins  éloigné,  je  crois,  comme  lui,  que  la 
France  renfermerait  autant  que  tout  outre 
pays,  les  éléments  nécessaires  pour  arriver  a 
la  solution  de  ce  problème,  qui  intéresse  au 
plus  haut  point  fa  conslruction  de  la  voie. 
Mais  je  ne  pense  pas  que  ce  serait  la  meilleure 
marche  à  suivre  ;  la  science,  malheureuse- 
ment, est  muette  à  cet  égard.  Il  faut  donc, 
ainsi  que  je  l'ai  déjà  souvent  dit  dans  ce  jour- 
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nal,  tu  sujet  des  tendances  pratique»  do  ces 
bot  les  d'études,  il  faut  s'en  référer  h  la  sta- 
tistique et  puiser  les  renseignements  néces- 
saires de  préférence  dans  les  contrées  on  les 
longrincs  ont  été  appliquées  sur  une  vaste 
échelle,  concurremment  avec  les  dés  et  les 
traverses.  L'Allemagne  offre  un  exemple  frap- 
pant à  co  sujet  ;  la  valeur  du  système  des  lon- 
grines a  été  jugée  par  dos  sociétés  d'ingé- 
nieurs et  par  des  administrations,  qui.  dans 
la  nécessité  de  construire  ou  de  reconstruire 
leurs  lignes,  ont  fait  un  appel  J»  toutes  les  au- 
torités compétentes,  ont  recueilli  leurs  avis, 
et  ont  tranché  la  question,  si  je  puis  m'expri- 
mer  ainsi .  par  un  vote  du  majorité,  d'après 
lequel  les  longrincs  ont  élé  rejetées. 

Dans  un  des  derniers  numéros,  j'ai  traité 
celle  question  in  extento,  et  je  ne  pense  p-is 
qu'il  y  ait  lieu  de  revenir  là-dessus,  quant  à 
présent;  à  moins  qu'on  ne  veuille  l'étudier 
pour  faire  le  décompte  de  tous  les  chemins 
de  fer  sur  traverses,  sur  dés,  sur  longrines, 
et  pour  classer  avec  soin  tous  les  renseigne- 
ments sur  l'usage  de  ces  voies,  sur  les  frais 
d'établissement ,  sur  l'usure,  sur  la  circula- 
tion; en  un  mot,  sur  tous  les  détails  de  cet 
important  travail,  afin  que  dans  un  moment 
donné,  quand  il  s'agira  de  la  construction  ou 
du  renouvellement  d'une  voie,  tous  les  élé- 
ments soient  prêts  pour  pouvoir  porter  un 
jugement  définitif  en  parfaite  connaissance 
de  cause.  Des  expériences,  des  essais,  des 
tâtonnements  ont  produit  tous  les  systèmes 
on  usage  de  nos  jours  ;  mais  appliqué  à  une 
seule  et  même  localité ,  un  système  unique 
doit  avoir  naturellement  la  préférence,  et 
l'étude  seule  peut  l'indiquer,  car  elle  con- 
duit toujours  et  infailliblemeol  à  un  résultat 
unique,  tant  qu'il  s'agit  de  science  et  de 
technologie. 

Je  m'arrête,  afin  d'analyser  la  description 
des  diverses  espèces  de  support.  Tout  d'a- 
bord je  suis  frappé  de  l'esprit  d'observation 
dont  M.  Le  Chatelier  fait  preuve,  en  entrant 
dans  les  plus  petits  détails  de  la  voie  pour 
faire  ressortir  tes  inconvénients  ou  les  avan- 
tages d'un  de  ces  nombreux  systèmes  et  en 
rendant  un  compte  exact  de  tous  les  phéno- 
mènes que  présentent  les  rails  au  moment  et 
après  le  passage  des  convois  ;  je  remarque 
surtout  1  habileté  avec  laquelle  chacune  de 
ses  phrases  est  écrite. 

Voici ,  en  résumé ,  son  opinion  sur  ces 
supports  ;  j'ai  laissé  de  côté  la  partie  histo- 
rique pour  ne  citer  que  les  faits  d'une  appli- 
cation immédiate. 

Les  dés  en  pierre ,  plus  durables  que  les 
supports  en  bois,  ont  été  démontés  en  Angle- 
terre sur  plusieurs  lignes,  et  ont  élé  rempla- 
cés par  des  traverses  ;  sur  tout  la  continent, 
on  a  agi  de  la  môme  façon.  Je  ne  connais 
qu'une  seule  exception  :  celle  du  cliemiu  de 
fer  du  Taunus,  où  l'on  est  occupé  en  ce  mo- 
ment à  substituer  aux  traverses  des  dés  en 
grès  rouge  ancien.  La  pose  des  dés  est  coû- 
teuse ;  les  blocs  so  fendent  facilement  sous 
l'action  des  chevilles  eu  bois  et  en  fer.  L'ab- 
sence de  liaison  entre  deux  cours  de  rails, 
leur  manque  d'élasticité,  leur  enfoncement 


irréjrulier,  les  rendent  peu  propre*  a  l'ex-l 
ploitation. 

Us  longrines,  appliquées  d'abord  on  Amé- 
rique par  suite  de  l'abomlnuee  du  bois  et 
de  la  rareté  du  Ter.  offrent  l'avantage  de  sou- 
tenir dans  toulc  leur  longueur  les  rails,  qui, 
dès  lors,  peuvent  être  beaucoup  plus  légers , 
la  résistance  du  bois  s 'ajoutant  à  celle  du  fer; 
tes  longrines  ont  une  grande  élasticité  et 
présentent  moins  de  dangers  en  cas  de  dé- 
raillement. 

Quant  au  prix  plus  élevé  et  aux  frais  d'en- 
tretien plus  considérables,  M.  Le  Chatelier 
fait  remarquer  avec  justesse  qu'à  l'époque 
où  les  comparaisons  de  cette  nature  ont  élé 
faites,  les  traverses  n'étaient  pas  aussi  rap- 
prochées et  n'avaient  pas  de  si  forles  dimen- 
sions comme  aujourd'hui. 

U  système  tics  Imrrrses  est  prédominant 
en  Angleterre.  Son  entretien  est  plus  écono- 
mique, 1  ecartement  des  voies  est  invariable  ; 
mais  la  destruction  est  rapide  et  snn  renou- 
vellement exige  des  frais  considérables. 

Le  défaut  commun  signalé  dans  tous  ces 
systèmes  est  le  manqne  de  résistance  aux  os- 
cillations latérales  des  véhicules  en  mouve- 
ment. L'expérienco  a  démontré  qu'en  équili- 
brant au  moyen  de  contrepoids,  convena- 
blement calculés,  les  pièces  mobiles  des  lo- 
comotives, oa  pourrait  supprimer  radicale- 
ment le  mouvement  oscillatoire  propre  des 
machines  qui  se  transmet  aux  rails. 

/.a  mobilité  des  joints  qu'on  trouve  dans 
les  voies  actuelles  forme,  à  juste  litre,  l'objet 
des  préoccupations  de  l'auteur  Après  avoir 
recherché  les  causes  do  cotte  mobilité,  qu'il 
attribue  à  la  flexibilité  des  rails;  après  avoir 
donné  l'explication  de  toutes  les  circonstances 
de  la  vitesse  dos  convois,  du  déversement  des 
traverses,  de  la  rupture  dos  rails,  eu  service, 
près  du  joint  ;  en  un  mol,  après  avoir  recher- 
ché les  causes  les  plus  petites  de  la  perturba- 
tion do  la  marche,  M.  Le  Chatelier  est  d'avis 
que  ces  effets  sont  moins  graves  sur  les  che- 
mins à  longrincs  que  sur  ceux  à  traverses. 

Ias  moyens  employés  en  Angleterre  pour 
améliorer  la  voie  de  fer  comprennent  : 

l-i  consolidation  du  systaùine  de  vole  sur 
traverses  : 

l.a  modification  des  supports  des  rails  ; 

Et  enfin  l'emploi  de  rails  posés  sur  lo  bal- 
last sans  supports. 

Quant  à  la  première  de  ces  conditions,  on 
avait  reconnu  depuis  longtemps  la  nécessité 
de  modifier  la  répartition  des  traverses  qu'on 
a  rapprochées  vers  les  joints,  eu  ajoutant, 
bien  entendu,  une  traverse  par  rail.  111.  Le 
Chatelier  cite  à  ce  sujet  deux  exemples,  l'un 
du  Great-Northern,  ou  les  rails  d'un  poids  de 
35,70  kilog.  par  mètre  courant,  cl  d'une  lon- 
gueur de  5~,/(8  reposent  sur  7  traverses  espa- 
cées de  0-.91  de  milieu  en  milieu  et  de  0"\65 
aux  joints  -,  l'autre  exemple,  du  Waterford. 
dont  les  rails  ont  25-,&0  kilog.  avec  espace- 
ment des  traverses  de  0-.76  et  de  0-,38  aux 
joints. 

Le  deuxième,  moyen  do  consolidation  est 
de  regarder  le  joiut  comme  une  fracture,  et 


de  le  maintenir  au  moyen  de  deux  fiches  en 
fer,  que  M.  Le  Chatelier  appelle  des  Misses. 
cl  que  j'ai  fait  connaître  sons  le  nom  de 
ploqws  vissées  :  c'est  ce  système  qu'il  re- 
commande pour  être  appliqué  en  France.  Il 
entre  ensuite  dans  tous  les  calculs  des  prix 
île  revient  ;  et  c'est  là  un  des  cAtés  pratiques 
de  son  travail,  qu'à  mon  tour,  je  recommande 
à  l 'attention  de  nos  Compagnies. 

Qnanl  aux  nouveaux  supports,  tels  que 
coussinets,  plateaux,  l'expérience  n'a  pas 
encore  pu  faire  ressortir  leurs  avantages,  on 
leurs  inconvénients.  Ce  que  M.  Le  Chatelier 
reproche  à  lous  ces  systèmes,  basés  presque 
tous  sur  la  fixation  invariable  des  joints, 
dans  lesquels  disparaît  l'usage  du  bois,  c'est 
qu'ils  rendent  la  voie  trop  rigide,  et  qu'ils 
nuisent  par  leur  défaut  d'élasticité  à  la  con- 
servation du  matériel.  Il  n'y  a  que  le  rail  de 
M.  Ilarlow  du  Midland,  rail  en  17  renversé  et 
à  très-largo  base,  auquel  M.I.C  Chatelier  sem- 
ble promettre  un  emploi  sur  une  vaste 
échelle  en  Krance;  et  il  résume  son  opinion 
en  disant  que  la  conclusion  la  plus  certaine 
qu'on  puisse  tirer  des  faits  observés  en  An- 
gleterre, c'est  qu'une  prompte  réforme  des 
moyens  employés  jusqu'ici  pour  la  pose  des 
voies,  est  devenue  indispensable.  Pour  les 
voies  nuiivolles,  le  rail  Barlow  parait  devoir 
être  appliqué  ;  pour  les  voios  existantes,  le 
joint  a  éclisses  aura  certainement  une  pré- 
férence marquée. 


§  3.  Rails  et  coussinets.  Deux  formes  prin- 
cipales de  rails  anglais  sont  citées  :  colle  a 
champignon  et  à  U  renversé.  Quant  au  rail 
américain  oudeVignolies,  employé  générale- 
ment en  Allemagne,  il  ne  l'est  pas  autant  en 
Angleterre,  et  encore  on  ne  s'en  sert  qu'avec 
longrines. 

Le  point  le  plus  saillant  dans  ce  paragra- 
phe est  la  préférence  à  donner  au  rail  à 
double  7",  sur  les  rails  à  simple  T.  montés 
sur  coussinets,  dès  qu'on  aura  remédié  aux 
inconvénients  de  la  mobilité  du  joint.  Les 
rails  à  double  7"  exigent  des  coussinets  en 
fonte,  et  l'application  du  métal  dans  ces  mô- 
mes coussinets,  qui  excluent  des  coins  en 
bois,  me  parait  présenter  de  graves  incon- 
vénients. Je  ne  connais  qu'un  seul  exemple 
de  cette  consolidation  sur  les  chemins  de  fer 
de  l'Europe  continentale,  c'est  sur  le  chemin 
du  Taunus,  où  on  a  fabriqué  des  coussinets 
de  joints  à  plaques,  et  où  les  coussinets  ordi- 
naires ne  servent  que  pour  les  points  inter- 
médiaires. 

M.  le  Chatelier  est  partisan  d'un  fort  éoat- 
bemenl  (les  rails,  cl  il  croit  que  la  limite  con- 
venable serait  atteinte  par  un  rayon  de  6  cen- 
timètres. 

Le  poids  de*  rails  a  toujours  été  en  aug- 
mentant de  18  kilogrammes  par  mètre  cou- 
rant ;  il  est  monté  successivement  à  43  kilo- 
grammes: maintenant  en  fait  un  pas  en  ar- 
rière et  on  considère  le  poids  de  S9  kilo- 
grammes comme  suttisant. 

Les  ingénieurs  anglais  sont  d'accord  pour 

Digitized  by  Google 


60 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


nter  autant  que  possible  la  longueur 
des  rails,  pour  diminuer  le  nombre  de  joints, 
et  par  suite  les  frais  de  consolidation  ou  d'en- 
tretien. M.  le  Chatelier  croit  quel  avantage 
qui  en  résulte  ne  peut  pas  être  mis  en  ba- 
lance avec  la  difficulté  de  la  pose,  qui  exige 
plus  de  bras. 

La  qualHi  des  rails  en  Angleterre  est  l'ob- 
jet d'une  critique  sévère  de  la  part  de  l'au- 
teur ;  il  blême  la  latitude  laissée  à  ce  sujet 
aux  entrepreneurs.  Depuis  quelque  temps  ce- 
pendant on  semble  revenir  de  ces  errements 
et  faire  des  conditions  plus  sévères  pour  les 
nouvelles  fournitures. 

C'est  par  l'examen  de  l'usure  des  rails, 
que  ce  paragraphe  est  terminé.  Dans  l'état 
actuel  des  chemins  anglais,  si  l'on  tient  abso- 
lument a  fixer  les  idées  par  un  chiffre,  —  dit 
M.  le  Chatelier .  —  on  peut  estimer  que  la 
durée  moyenne  des  rails  de  l'ensemble  des 
chemins,  à  grand ,  moyen  et  petit  traOc  sera 
de  15  h  20  années.  En  France .  où  la  qualité 
des  rails  est  en  général  meilleure,  et  où  l'im- 
portance du  trafic  est  moins  forte ,  on  peut 

 ■-  J  -  L  I  . 


§  &.  Les  accessoires  de  la  voie  présentent 
peu  de  particularités  dignes  d'être  mention- 
nées :  aussi  H.  Le  Chatelier  ne  leur  consacre- 
t-fl  que  quelques  pages.  Il  cite,  comme  inno- 
vation, que  les  contre-rails  des  aiguilles  de 
changement  de  voie  disparaissent  partout  ; 
que  sur  plusieurs  points  où  l'on  a  accumulé 
un  grand  nombre  de  voies  pour  la  composi- 
tion des  trains  de  marchandises,  on  a  établi 
une  Toie  d'intersection  qui  coupe,  sous  un 
angle  un  peu  aigu,  toutes  les  voies  de  gara- 
ges, et  qui  est  réuni  avec  chacune  d'elles  par 
un  système  de  quatre  aiguilles  formant  deux 
changements  de  voie  opposés  l'un  à  l'autre. 
Comme  nouveauté,  on  remarque  l'emploi  de 
l'eau,  sous  une  forte  pression,  pour  nianœu 


vrer  les  plaques  tournantes  des  machines  et 
lenders  réunis  ;  ce  qui  a  lieu  au  moyen  d'un 
cylindre  couché  horizontalement  au-dessous 
du  rail  circulaire  et  renfermant  un  piston  à 
double  effet  qui  reçoit  la  pression  de  l'eau. 

'  très-élevé.  et  dont  la 


§  5.  Le  dernier  paragraphe  est  relatif  a 
Y  entretien  et  au  renouvcllrtnent  de  la  voie. 
Les  procédés  d'entretien  employés  en  Angle- 
terre ne  diffèrent  pas  de  ceux  en  usage  par- 
tout ailleurs.  On  fait  remarquer  cependant 
que  l'entretien  y  est  assez  négligé,  et  que  les 
voies,  dérangées  par  le  mouvement  de  tant 
de  machines  circulant  à  grande  vitesse,  sont 
assez  mauvaises.  La  tendance  actuelle  .des 
Compagnies  est  de  ne  pas  renouveler  les  trai- 
tés conclus  avec  des  entrepreneurs.  L'expé- 
rience a  démontré  que  l'entretien  en  régie  est 
plus  économique.  Plusieurs  exemples  des  frais 
d'entretien  sont  ensuite  cités. 

La  question  du  renouvellement  de  la  voie 
occupe  depuis  plusieurs  années  les  personnes 
engagées  en  Angleterre  dans  l'industrie  des 


chemins  de  fer.  La  destruction  rapide  des 
rails  résulte  de  la  mauvaise  fabrication  et 
du  poids  croissant  des  machines;  elle  est  ve- 
nue augmenter,  dans  une  proportion  notable, 
les  frais  d'exploitation  ;  mais  (es  éléments  né- 
cessaires pour  évaluer  avec  exactitude  les 
fonds  de  renouvellement  manquent  encore. 


D'après  le  rapport  présenté  en  18i9  par 
les  ingénieurs  du  London  et  North- Western, 
la  durée  moyenne  du  matériel  fixe  peut  être 


A  12  armées  pour  les  traverses  non  créo- 
sotées; 

A  20  années  pour  les  traverses  préparées  ; 

A  20  années  pour  les  rails  et  les  cous- 
sinets. 

M.  Le  Chatelier  pense  que  le  principe  d'un 
fonds  de  renouvellement  est  sujet  à  contesta- 
tion, par  la  raison  qu'il  est  a  peu  près  impos- 
sible île  calculer  le  montant  de  l'annuité  né- 
cessaire pour  assurer  sa  formation  intégrale, 
et  il  résume  son  opinion  pour  les  Compagnies 
françaises,  en  leur  recommandant  un  usage 
intelligent  du  fonds  de  réserve  statutaire,  qui 
ne  devrait  être  employé  que  pour  alléger  les 
charges  du  revenu  au  moment  où  le  rempla- 
cement des  matériaux  usés  aurait  le  plus  d'in- 
tensité. 


En  citant  à  ce  sujet  une  comparaison  géo- 
métrique, l'auteur  termine  ainsi  son  premier 
chapitre  : 


«  Pour  franchir  le  sommet  de  la  courbe  des 
dépenses  annuelles,  courbe  qui  tend  de  plus  en 
plus  à  devenir  rectiiigne  et  parallèle  à  sa  base, 
mais  qui  peut  présenter  un  renflement  un  peu 
fort  au  moment  où  la  majeure  partie  du  renou- 
vellement des  premières  traverses  et  des  pre- 
miers rails  aura  lieu.  » 

KWLS  with,  ingénieur  civil. 


M.  C  c,  à  Strasbourg.  —  N"  1  et  2,  Nord. 
*£L*6JWV.-  su^bour».  5  0/0. -N- 3, 


foncières,  25  0/0. 
M.  S.  H., 


-  —  N*  !,  en  tout  42  fr.  60, 
y  compris  les  Intérêt».  —  fi*  2,  en  tout  47.  y 
compris  fea  intérêts  payés. 

M.  C.  A.,  4  Nyons.  —  N*  |,  valeur  abandon- 
née ;  peut  descendre  encore.  —  N"  2,  3  et  4, 
on  a  fait  beaucoup  plus  bas  ;  Il  est  fâcheux  qup 
vous  n'ayez  pas  vendu  a  nos  prix,  qui  sont  éle- 
vés, non  pas  d'une  manière  absolue,  mais  rela- 
tivement aux  cours  actuels. 

M.  A.  G.,  à  Brest.  —  En  aucune  manière,  l'af- 
faire restera  Indépendante  et  libre  de  ses  opé- 
rations. 

M.  L  à  Beaamont  (Eure).  — 


capital  de 


M.  P.,  à  Betfort  —  fr»  1,  fait  —  N*  9,  fait.  — 
N*  3,  rien  4  recevoir  avant  le  mois  d'avril;  on  a 
touché  en  octobre. 

M.  L  II.,  à  Grépy.  —  N»  t,  attendu  ;  le  rem- 
IxMir^erocnt  &  500  fr.  représente  le 
l'action  et  donne  lieu  a  l'émission  d'u 
titre  dit  :  de  jouissance ,  donnant  droit  à  tous 
les  bénéfices  excédant  l'Intérêt  à  3  0/0  du  ca- 
pital au  pair,  soit  de  45  fr,  par  action.  —  Il  n'y 
adonc  rien  a  perdre  en  cas  de  remboursement. 

—  N*  2,  gardes  pour  le  moment,  i  moins  que 
vous  ne  gagniez;  dans  ce  dernier  cas,  vendez  et 
prenez  des  obligations  foncières. 

M.  A.  P.,  boulevart  Saint  Denis.  —  Noos  ré- 
pond dm  i  nos  abonnés  directs,  mais  non  aux 
simples  lecteurs. 

M.  P.,  4  Versailles.  —  N»  t,  non.  —  tf  i, 
vendez-en  la  moitié.  —  N*  3,  i  "  " 
eières. 

M.  P.  à  Toulon.  —  N*  1,  ot 
7fr. 

M.  L.  S.,  à  Vire.  —  N*  1,  un  aeuL  —  Tf  2,  le 
l>énéfice  a  été  pour  les  porteurs  d'actions  ache- 
tées plus  bas  et  qui  ont  pu  revendre  avec  bé- 
néfices en  raison  des  action*  au  pair,  mais  il 
est  toujours  Imprudent  d'acheter  4  l'approche 
des  émissions,  attendu  qu'il  y  a  b'-aucoup  de 
porteurs  disposés  4  vendre  le  lendemain,  ce  oui 
produit  une  réaction  en  baisse.  —  N*  3,  vendez 
puisque  vous  avez  un  bénéfice.  —  S*  4,  non.  — 
V  5,  la  fusion  n'aura  pas  lieu  quant  à  présent. 

M.  D.,  4  Avesnes.  —  V  1,  après  l'homologa- 
tion des  statuts  par  le  conseil  d  Mat,  —  lv>  s, 
depuis  le  i"  janvier  1853.  —  N'  3,  en  avril  1  ssi. 

—  N»  ♦,  oui,  après  rbomolofration.  —  N*  S,  Ils 
ne  seront  imprimés  qu'après  l'approbation. 

M.  Y.,  4  Lorient.  —  N**  i,  1  et  3,  Uses  la  ré- 
ponse ci-dessus.  —  N»  4,  nous  sommes  en  pleine 
reprise.  —  V  5,  non.  —  N'6,  plutôt  la  seconde. 

—  V  7, 44  fr. 

M.  L.,  4  Bray.  —  Lisez  l'avant-demière  ré- 
ponse. 

M.  X.  a,  4  Ch&lons.  —  V  4,  lises  la  réponse 
ci-dessus.  —  .\*  2,  l'autorisation  de  retirer.  — 
N*  3,  elles  sont  et  seront  de  beaucoup  supé- 
rieures. —  N*  4,  Nord,  Orléans,Strasbourg.  — 
N"  5.  voyez  les  cours  de  ce  jour.  —  Pf  6,  i 
ne  vous  le  c 


M.  S.  a,  4  Arraa.  -  V  4,  non.  —  te  2. 1 
probablement.  —  V  3,  les  frais  d'évolution 

fixer  le  dividende. 

M.  P,  4  Bourg-Argontal.  —  N*  1,  après  Taché 
vemeot  du  chemin  et  son  raccordement  avec 
les  autres  lienes,  c'est-4  dire  plusieurs  années; 
les  actions  vaudront  alors  au  moins  1,200  fr. 

—  Si  vous  ne  pouvez  pas  attendre,  vendes,  et 
remplacez-vous  par  des  Nord. 

M.  C.  C,  4  Genève.  —  ff  i,  lises  notre  arti- 
cle de  ce  Jour.  -  rt<  2,  rien  ne  sera  définitif 
qu'4  l'approbation  du  gouvernement  —  IV  S, 
Orléans,  Strasbourg,  Gray,  Midi. 

H.  P.,  4  Reims.  —  N*  4,  nous  ne  pouvons 
garantir  l'époquo,  mais  ce  cours  sera  certaine- 
ment atteint  et  même  dépassé.  —  N*  2,  oui, 
après  deux  ou  trois  ans  d'exploitation  complète. 

—  N*  3,  il  y  en  a  un  dp  75  fr.  appelé  en  ce  mo- 
ment pour  libérer  les  actions  de  250  et  pouvoir 
émettre  les  titres  au  porteur.  —  N*  4.  les  ( 
der  au  cours  actuel;  pour  vendre,  il 
connaître  votre  prix  d'achat 

M.  A.  B. ,  4  Versailles.  —  N*  i, 
N»  2,  non. 

J.  1 
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la  de  f  rr  4a  RJerd. 

exploitée,  710  kilom.) 
Ou  I  au  l<  janvier  UM. 


HO.iU  03 

355.H9  M 


Total   664.333  69 

Semaine  correspondante  do  1341. 

.41.144  voyageurs   183,240  M 

arch.,  etc....    261  014  74 

Produit  Mal          4*4.156  14 

Recette  totale  du  1"  au  14  janTitr. 


1858. 

1863. 


I.093.9S1  4» 
8»0,S8Î  34 


Ch  .ml  »  d.drd.  P.rl.  à  Bo 

(Longueur  exploitée.  137  kilom.) 
Ds  9  au  is  janvier  1353. 
13,764  voyageurs 
Bagages,  marchandises, clc 


61,441  fr.  die. 
94,911  00 


Sa 

4U 

51.  li.1.413 

74 

pondant  de  1152. 


3l6.ll9fr.S0c. 


Chênaie  de  far  de  Renan  an  Havre. 

(Loogueur,  91  kilom.) 

Da  a  au  15  janvier  1853. 

9,107  voyageur*   Î5.305fr.  30  e. 

Bagages,  Marchandises,  «te   43,191  30 

Total  de  la  semaine... 


68,496 

50 

1,536  914 

35 

63,849 

45 

l,178,671lr.66c. 


la  aie  fer  de  Parla  à  l.jon . 

'^^DoSau  15  j 

'Grande  vitesse.)  35,9431 
(  H«U te  vitesse.)  beg..i 

Total  deU 
Recettes  antérieures,  a 

l»  Janvier  i85»il). 

Total. 
1  correspondante  de  1! 
antérieures 
1351  .... 

Ida  l'exercice  ci 


307.259  15 


II..      543,613  36 


(1)  Les  produits  des  bagages  et  des  articles  de  raes- 
agerie  ont  été  réunis  jusqu'au  33  février  1853  aux 
produits  des  voyageurs :  a  partir  du  29  février  ce»  mê- 
Des  produits  ont  été  Joints  a  ceux  de  ta  petite  vitcs-e 
afin  de  présenter  sépirement  la  produit  de  la  recelU 


de  fer  de  Parla  à 

AVEC  SES  MlûLO>GEMKVrS. 

(Longueur  exploitée,  933  kîlom.) 
Du  9  au  15  janvier  1853. 

Voyageurs   176,931  10 

Uaguges,  marchandises  ele   304,679  33 

Total   481,560  43 

Sict.  d'Ahc*.  —  Voyageurs   30.709  16 

etc.       17.244  35 


Totaux..     519,414  43 
Semaine  corresponds  nie  de  1353...   426,637  01 
Différence  en  faveur  de  1843    93,811  43 


Recetlesdu  l"au  15  janv.  1653.....    1,011,903  46 
D»  de  la  section  d'Angoulème. . . .  76,057  Su 


Total   1,117,361  36 

correspondante  de  1852   835.069  55 


en  faveur  de  1853   181,691  70 


Chemin  de  fer  de  Parla  à 

4*  année. 
(Longueur  exploitée,  637  kilom.) 
Du  l<*  au  7  janvier  1353. 

41,014  voyageurs   153, 

Bagages,  messagerie,  ete   32,011 

(P.  vil.)  Marchandises,  best.,  etc 

Total  de  la  semaine  


Du  27  au  33  1 

7.741  Voyageurs   16,511 

Messagerie,  bagages.  Marchandises,  ete .  47 ,064 
Préléumcnt  »ur^  lesprodull»  de  la  ligne  ^ 

Total   a3>59~ 

Semaine  correspondante  de  1851   44,378 

Exercice  1853    2,786,705 

D*      1851   18I6.RT* 


lie. 
91 

158,405  11 
344,409  83 

à  : 


Différence  en  faveur  de  1852   «39,693  ï 


des  voyageurs,  ainsi  que 
1res  chemins  de  fer, 

(1)  L'ouverture  de  la  section  de  Tonnerre  h  Dijon  a 
eu  lieu  les  juin  1851.  Les  recettes  antérieures  au  3 
juin  sont  relative*  lux  deux  section»  réunies  de  Paris 
h  Tonnerre  «I  de  Dijon  h  Chalon. 


Da  1-  an  9  janvier  1353. 

►ngueur  exploitée,  ui  kilom.) 

13,951  Voyageurs   M,81lfr45 

Messagerie,  bagages, Marchandises,  ete. 

•  sur  les  produits  de  U  ligne 


Total... 

Recette  correspondante  de  1862  . 
Différence  en  faveur  de  1 843  


00.711  94 
43  617  66 


11,094  26 


Chemin  de  fer  de  l'Ont,  t 

(Longueur  exploitée,  149  kilomètres.) 

Recettes  du  10  au  16  janvier  1353. 

Ouest.—  8.C3C  voyageurs,  gr.  vitesse..   31,494  15 

....    13,448  .10 

....    55,944  06 
-  11.591  voyng   1044110 


Tolal   §6.186  25 

-  21.115  voyag.   11.64*  • 

...    87.733  35 


Rive 


Semaine  corresp.  en  1841.  — 

Rive  gauche  

Total. . . . 


48.398  80 

10.7P6  80 


60,165  60 

Rive  droit*   iv.ill  ■ 

Tolai... 


■■■.71:1  'M' 


Recette  loL  du  l"au  16  janv,  1643  : 
lueslet  Rive  gauche  1853....         161,435  f. 65  c 
M.  1161....        131,31*  90 


Chênaie  de  fer  de  I.  joo  à  la  Méditerranée. 

(Longueur  exploitée  :  231  kilomètres,  savoir  !  I"  sec- 
tion, Avignon  h  Marseille,  IM  kilum-,  —  1*  section 
{Rive  droite  du  Hhàne),  Deaucaire.  Nîmes.  Alals, 
Grand'Couibe,  Montpellier,  Cette,  174  ktlon.-Total  1 
194  kilomètres.) 


Recettes  du 


Semaine  c 

...     34.668     7  6 
i-juillet'(i)  jusqu'au  11 

décembre  1861.  1.370,339  10 
Recettes  du  I"  j«U.  SU  U  déc.  IS5I  1,893,013  50 

Augmentation  depuis  le  l"  juillet. .    477,8*6  20 
f  Section.— wv«  moite  ou  nnosx. 

Voyageurs   16,078  90 

bagages  et  marchandises   64, M 9  85 

Total  de  la  semaine.   79,928  76 

Tolal  des  Recettes  du  l"  juillet»)  au 
8  déc.  sur  l'ensemble  du  chemin  de 
Lyon  k  la  Méditerranée   4,448,111  10 

Chemin  de  1er  de  afeatereaa  à  Trojti 

(Longueur,  100  kilom.) 
Du  8  au  14  jasvier  1843. 
2,770  voyageurs   9,04 2 fr.  14 

SfSît*  vitesse^ ............. .       12,330  64 

Tetai  de  la  semaine   31.873  T 

00  1343..       11,111  04 


BiBèrence  en  faveur  de  1852. 


388  fr.05e 


Rscetledu  1"  au  14  janv.1853    41.045  90 

rrespondanledelSM...       40,441  04 

es  faveur  do  1853    503rr.85e. 


C  hemin  de  fer  de  la  Iaelre* 

»'a"M.IIIC0X  *  aOAKH. 

(Longuenr,  63  kilomètres.) 

Recettes  du  1  au  8  janvier  1843. 

Grande  vitesse.— 1.H6  voyageurs   3,885  30 

11,116  35 


14.681  71 
16.696  30 

4,034  49 


m  lu  aie  fer  de  Lé«g»ald. 

Dl  FLORENCE  A  Ll  VOIR  NE  . 

1  mats  de  < 


Voyageurs  et  bagages. 
Rvcetles  diverses.... 


Total  du  1 
Mots  correspondant  do  1841 ... . 

Différence  en  faveur  de  1843. 


119,193  15 

43.633  60 

173,931  40 

111,618  10 

144  30 


(I)  Cest  k  partir  du  l-  juillet  1(51  que  toute*  les  li- 
gnes do  M  loi  ont  été  réunies  dan»  les  niasses  de  ta 
Compagnie  de  Lyon  k  la  Méditerranée. 

(1)  Us  recette»  de  la  section  d'Avignon  k  Marseille,  k 
compter  du  f  janvier  jusqu'au  30  juin  1853,  présen- 
tent, sur  h  période  correspondante  de  1851,  une  aug- 
mentation de  288,235  (r.  60  c. 
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CTR«\D88  LYON  A  LA  MEDITER 

rahée.  sarr 

Litte  des  444  obligations 
janvier 


trente  millions  de  .Mur 
garanti  par  l'Etat. 
sortie*  au  linge  du  7 
4863. 


4* 

ne 

430 
134 
453 
494 
260 

33S 
373 
453 
530 
731 
700 
778 
7*» 
134 
924 
957 
4,027 
1,452 
4.18» 
1,102 
1 .203 
4,204 
1,2(1  i 
4.Î7I 
4,301 
1,370 
4,437 
4,6*1 
4,732 
4, 4407 
4,856 
4,864 
2,020 
2,034 
2,006 
2,079 
2,245 
2,207 
2,404 
2,450 
2.173 

2,;;63 
2,r;7o 
2,006 
i.G3i 
S.04I 
2,724 
2,847 
2.888 
2,943 
2.93  l 
2,980 

i,<m 

3,004 
3,450 
3,401 
3,217 
3.2*0 
.1,2  4  S 
3,207 
3,273 
3,373 
.-!,»«■? 
3,805 
3,904 

a.olo 

3.9M> 


3,964 
3,970 
4,085 
4,<IKH 
4.093 
4,404 
4.178 
4.277 
4,433 
4,614 
4,868 
4.873 
4,977 
5.066 
5,18» 
5,18(3 
5.189 
5,310 
5,4  i7 
5,521 

5,780 
5.833 
5,881 

5,887 
6,178 
0,197 
6,199 
6.Î4  3 
6.415 
6,383 
8,396 
0446 
0,424 
6.52» 
6,630 
0,660 
0.086 
6.796 
6.935 
6,967 
7,027 
7,078 
7.4*5 
7,257 
7.293 
7.30» 
7,403 
7,510 
7.09» 
7,705 
7,848 
7,908 
7.947 

S.Oi'J 
8,009 
8,870 
8.(39 
8.210 


8,308 
8.394 
8. 430 
8,476 
8,508 
8,574 
8,.J3fl 
8,943 
8,937 

s  .m 


9,103 
9,466 
9,238 
9,267 
9.286 
9,858 
9,467 
0,597 
9,617 
9.7H6 
9,883 
9.!lï9 
40,469 
40,2»4 
40,563 
4Q,B»i. 
40,596 
40.0U8 
10.L03 
40,797 
40,905 
44,008 
4  4,341 
41,340 
44,420 
44,527 
44,545 
44,551 
41,584 
4  4,779 
14,783 
44.812 
11,1*66 
4  4,968 
42,421 
42,264 
12,32' 
42,349 
42,117 

4  2,598 
42,069 
4  2,693 
42,846 
42,933 
42,964 
43,020 
43,429 
4  3,206 
43,24  4 
43,239 
43,362 
43,375 
4  3.405 
43,411 
43,428 
43,532 
43,545 
4  3,*>80 
44.783 
13,934 
44,028 
44,07* 
44,425 
44,482 
44,240 
14,24» 
4  4,260 
44,267 

44.2U8 
4  4,320 
44,338 


44,388 
14,410 
14,497 
44,896 
4  4,627 
1 4,733 
44,774 
44,853 
14,873 
4», 982 
45.007 
45,237 
4  5.255 
15,291) 
45,309 
45,368 
43,47  1 
45.477 
15,520 
45,bJH 
45,583 
4S.R96 
4  5,i;b.j 
45,788 
46.835 
45,864 
45,938 
46,026 
46,087 
46,093 
40.217 
46,349 
16,3*6 
46,464 
46,564 
46,585 
46.907 
46,910 
47,024 
47,137 
47,456 
47,479 
47,310 
47,378 
47,477 
47,514 
47,700 
48,047 
48,036 
48,400 
48.201 
48,240 
48,274 
48,294 
48,353 
48,499 
48,615 
18,715 
48,769 
48,877 
18,931 
49,033 
49,426 
49,47» 
49,266 
19,309 
49.315 
19,:)i.i> 
19.448 
19,469 
49,616 


49,858 
49,88» 
19,946 
20,0*3 
20,322 
20,715 
20,908 
20,933 
20,953 
2',00l 
24.028 
24.192 
24,2(3 
21,216 
24,341 
21  440 
21,579 
21,000 
21,708 
21.714 
21.819 
21  048 
21.963 
22,058 
22,070 
i2,074 
22,249 
22,325 
«2,38* 
22,373 
22.502 
22,607 
*2,69t 


23.C08 
23,424 

23,ï04 
23.23» 

ÏJ,3ÏM 

23,334 
23,427 
21,(8» 
*3,*8.» 
23.5C3 
23.628 
23.8M7 
23  923 
24^418 
24,762 
24,837 
2*.s»:i 
24,999 
25.041 
25,156 
25.18!» 
25.280 
25.384 
26.389 
25.50* 
25.516 
25,539 
2.5,1,87 
2S,808 
26,00» 
20,030 
26,073 
20,074 


26,174 
•0,204 

26.216 
20,237 
26,263 
26,278 
26,287 
26,49» 
2fi,5riJ 
20,706 
26,777 
20,862 
20,888 
26,896 
27,23» 
27,242 
27,282 
27,337 
•27, 570 
27.890 
27,590 
27.IM4B 
27,606 
27,610 
27,817 
27,404 
26,900 
27,970 
28,082 
28.055 
28,091 
28.215 


Ï*.*S4 
§8,314 

28.376 
28,430 
28,4 >9 
28.463 
28,615 
29,046 
29,105 
29,439 
29,4  82 
29,3117 
29.332 
29,367 
29,368 
29. 430 
29,*33 
29,52  4 
29.553 
29,601 
29,713 
29.748 
29.766 
29.7K'i 
29.796 
2H.80  4 
29.851 
2!'.K04 
29,871 
2!>,S02 
*9,950 


PARIS  t  ORLÉANS 


CJIF.MIJf  DE 
FEftDK 

AVEC  8EB  PROLONGEMENTS. 

Les  anciennes  actions  des  Compagnies  d'Or- 
léans du  C'-iHrv»,  'lo  Bordeaux  et  de  Nantes,  dunl 
l'écli»ugon'«UM  pas  été  opéré  avant  la  1"  tirege 


des  «(  lions  nouvelles  è  re 


ourstr,  qui  aura  lie 


le  31  janvier  coarant,  ne  doivent  pas  participer 
■a»  chances  de  ce  premier  remboursement. 

Lo  directeur  de  la  Compagnie  d'OrlAins  u 
l'honneur  de  rappeler  à  cou»  de  MM.  les  Action- 
naire* qui  ne  aéraient  pas  encore  en  mesure  à  cet 

Ai*  É  t.)      nn*il  Unr  îmi.r\>lii  A  I —       .  ~_    l—...—  —  S 


égard,  qu'il  leur  importa  de  régulariser  leur  posi 
rmt  par  des 

êtres,  leurs  anciens  titre*  :  Au  bureau  Central, 


lion  en  apportant  ou  en  envov.u 


rue  Rrouot,  4.  mont  le  samedi  29  janvier,  pour 
en  effectuer  l'échange. 

C  DIDIOX. 


ru  de  ?  OUEST  DE  LA  SUISSE 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  de  pré- 
venir MM.  le*  ftritnnnaire*  que  de  nouvelle*  pro- 
positions d'une  hante  importance  ayant  été  faite* 
i  la  compagnie,  propositions  qui  ne  peuvent  être 
suffisamineol  étudiées  en  quoique»  jour»,  l'assem- 
blée générale,  convoquée  p  mr  le  22  courant,  est 
ajournée  Un  avis  ultérieur  fivera  le  jour  de  la 
réunion.  —  Lausanne,  4  *  janvier  4853. 


COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  t'EH 

DE  PARIS  A  ORLÉANS  A%uiï 

OBMEirrs.  —  MM.  les  porteur*  d'obligations  de 
l'emprunt  de  4832  sont  informés  que  le  Conseil 
d'odmioUlialion  de  la  Compagnie  a  fixé  au  34 

UmwÎab  IBM    V*w^-.%~  k  .  :  -    1-  1.  >,-   , 


janvier  4  853,  l'époque  a  partir  do  laquelle  seront 
iRés  las  intérêts  d«  relard  nmirlo*  versem 
r  leadites  obligations,  échu  le  4"  de  ce  mois. 


ex 

sur 


Le  directeur  de  la  Cumpaynie, 
C.  DID1W 


coK»R  DES  CHEMINS  DE  FER. 

A  partir  du  2  novembre,  te  «on s-comp loir  des 
chemins  da  1er  (.lit  <laa  avance*  sur  le*  titres  de» 
c  mpagnies  de  Pau»  a  Caks  bt  a  Chkbbocbo 
kt  m  Blksmk  et  Saint-Duie*  a  i;»A\r. 

Le  Sécrétait*  évConmil  <r *4i,uniilra/.,n. 

HKRNOLTC 


COMPTOIR  DES  CHEMINS  DE  FER. 


A  p  .rtir  du  41  décembre,  le  Sous-Comptoir  tait 
dos  avance.*  mk  lo  actions  de  la  Com^gidc  des 
fer  du  Midi 

Le  Secrétaire  du  Conseil, 
IIKIINOIX. 


CHEMIN  DB 
FER  DE 


BLESME  ET  SAINT- 

ni7ICD  1  PttiV  Conseil  d'admintstra- 
UIXlLil  A  Un  Aï.  lion  de  U  Compigele  a 
l'honneur  de  rappeler  à  MM.  le*  actionnaires, 
qu'aux  lerme>  d'un»'  délibération  prise  par  lui,  le 
.10  iK'lobre  dernier,  et  dont  ils  ont  été  informés 
par  la  voi<>  de*  annonces,  I  <  4  novembre  suivant, 
in  no'iveati  versement  de  75  fr.  par  action  doit 
être  effectué  du  20  Janvier  courant  au  5  février 
prochain,  et  qu'au  moment  do  ce  vemmeuf,  Il 
sera  procédé  à  1*  délivrance  des  titres  définitifs  au 

(.urteur. 

Conformément  a  l'art  46  d«a  stalaU,  l'isuérit 
tera  perçu. 


nue.  jnur 
du  5  févri 


d* 

février. 


4  raison  de  fi  0  0  Tatt,  pour  cha- 
.  reiard,  sur  ce  versement,  a  partir 


Le  vertement  sera  reçu  *  Pari»,  au  siège  social, 
28,  rue  de  Miroménil  (de  40  1  3  heures]  ;  à  Lon- 
dres, cuci  MM.  M.isterman  ei  C*. 
Par  ordre  du  Conseil.  Le  secbctaiie  cerehal. 

NAPLES  A  NOCERA  ET 

A  CASTELLAMMARL  générale  >pé- 

cialc  de  MM.  le*  nctioi  naires  de  celle  Société 
aura  lieu  le  «amatli  29  janvier  coûtant,  *  midi, 
au  siège  social,  rue  Saini-Gail lauroe.  29,  à  Pnns, 
a  l'effet  d'arri-ler  s'il  y  a  lieu  d'uw,  par  suite  du 
décéa  da  M.  Bavard  de  U  Vingtrie  aiué,  l'un  des 
gérants,  de  la  faculté  réservée  par  l'art.  62  des 
statuts. 


MINES  DE  LA  6RAND  C0iBE. 

MM.  les  actionnaire»  da  la  Société  des  mines  de  la 
Grand'Cniube  et  chemin*  de  fer  du  Gard  soot  pré- 
venus que  l'échange  des  titres  aura  lieu,  coofor- 
m? mnil  aux  délilu-ralions  de  l'us.ftmWée  (ténérate 
du  40  octobre  4852,  à  compter  4a  lundi  31  jan- 
vier courant: 

A  Paris  rue  de  la  Ll.ansisée-d'Aalin,     57  ; 

A  Minas, 

Et  è  Marseille. 

Les  intérêts  échus  le  31  décembre  4862  ; 
payé.",  au  moment  de  la  remise  des 
titre».  

auie  MM.  les  actionnaires  do  la  Sociéié  ano- 
A  V  lO.  nyme  du  CHtiii  de  feb  de  pabu  a 

sai.it-oekvam  sont  convoqués  en  assemblée  gé- 
nérale extraordinaire  pour  le  17  mars  4  8531 
dix  heures  du  malin,  au  siège  social,  rue  Sainl- 
Lazaie,  124,  en  vertu  d'une  décision  du  Contai, 
d'administration,  pour  statuer  sur  une  modifica- 
tion des  statut*  ,  dans  le  but:  4'  de  diviser  le* 
actions  actuelles  an  coupures  d'une  moindre 
>oniii»;  2*  de  capitaliser  lea  coupoas  de  toitda- 
lion,  il  l'effet  de  pourvoir  aux  voies  et  moyens  né- 
cessaires a  l'exéeutioa  des  chemins  de  fer  do 
Neuilly,  da  Passy  a»  d'Auteuil.  Pour  alisier  k 
cotlo  aifcumblèe,  il  faut  déposer  dii  jours  à  l'a- 
vance, au  moins,  vingt  action*  ou  vingt  coupons 
du  loudiUsa  au  bureau  de  la  Comjwnie. 

Le  direcievr  ;       C  PtJUUJiK. 

"  Digmzeci  oy  LaOOgl 
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IÇ 


La  baisse  a  pris  cette  semaine  dos  proportions 
si  rapide*  qu'elle  a  Jeté  l'alarme  parmi  les  por- 
teurs) de  titres  de  toute  nature.  Jusqu'à  présent 
le  mouvement  avait  été  le  résultat  de  spécula- 
tions exagérées.  Le  parquât  lui-même  y  avait 
imprudemment  coopéré  en  forçant  les  clients 
à  donner  des  couvertures,  et  depuis  trois  liqui- 
dations on  cherchait  surtout  4  se  liquider.  Mais 
depais  la  dernière  liquidation  la  place  se  trou- 
vait complètement  dégagée  des  opérations  a  la 
hausse,  et  comme  les  prix  étalent  devenus  fort 
modérés,  il  n'y  avait  plus  lieu  de  s'attendre  à 
un  nouveau  mouvement  de  haine.  On  a  même 
cru  samedi  dernier  que  les  cours  allaient  re- 
preudre  faveur.  La  Caisse  des  dénota  et  consi- 
gnations avait  renouvelé  son  affiche  d'achat  de 
rentes;  mais  4  partir  de  mardi  une  sono  de  pa- 
nique a  commencé  a  envahir  la  marché.  Ues 
ventes  considérables  ont  eu  lieu  en  même  temps 
au  comptant  et  4  terme.  Ko  deux  jours  le  3  0;0 
est  tombé*  77  A4  .et  lo  4  4  ji  à  103.OU  aurait  dit, 
4  voir  la  figure  effarée  de  quelques  spéculateurs, 
que  tout  était  perdu,  on  était  enfin  parvenu  au 
but  que  l'on  s  efforçait  d'atteindre  depuis  plu- 
sieurs mois.  On  avait  effrayé  une  partie  des 
portaura  sérieux  do  titres,  qui  coopéraient  sans 
s'en  douter  a  leur  propre  ruine  par  la  simulta- 
néité de  leurs  offres 

Les  baissiers  ont  trouvé,  du  reste,  plus  de 
facilités  à  exécuter  leurs  projets,  par  suite  dos 
dernières  nouvelles  financières  do  l'Angleterre. 
L'argent  y  était  deveuu  plus  rare;  la  Banque 
d'Angleterre  avait  élevé  son  escorape  de  2  a 
2  1/2  0/0,  et  menaçait  de  le  portera  3  o/o.  Les 
consolidés  venaient  chaque  jour  en  baisse,  et 
les  porteurs  d'actions  françaises,  trouvant  diffi- 
cilement a  les  placer  a  Londres,  envoyaient 
Tordre  de  les  vendra  à  la  Bourse  de  l*aris. 

Il  n'y  a  pas,  jusqu'à  présent,  beaucoup  de  dé- 
couvert; mais  pour  peu  que  la  reprise  des  cours 
continue,  il  deviendrait  tout  4  coup  considé- 
rable, par  le  fait  des  primes  vendues  &  do  bas 
prix  et  qui  se  trouveraient  compromises.  A  la 
bourse  d'hier,  jeudi,  la  baisse  était  enfin  ar- 
rêtée, l'excès  du  mouvement  rétrograde  avait 
eu  lin  déterminé  une  forte  reprise,  et  toute*  l<u> 
valeurs  ont  été  fort  recherchées  a  la  clôture. 

Les  actions  de  chemins  de  fer,  qui  avaient 
longtemps  résisté  4  la  baisse  des  fonds  publics, 
ont  été  entraînées  rapidement  cettoseiuaine.  Hus 
une  ligne  était  Importante,  plus  elle  donnait 
lieu  a  des  offres  nombreuses.  Ceux  qui  avaient 
besoin  de  se  procurer  de  l'argent  vendaient  de 
préférence  lia  valeurs  qui  se  plaçaient  avec  le 
plus  de  facilité.  Aussi  le  Nord  est  tombé  un  mo- 
ment* 710.  et  comme  il  a  été  coté  il  y  a  quel- 
ques mois  4  885 ,  c'est  une  baisse  de  plus  de 
400  fr.  sur  celte  valeur.  La  baisse  n'a  pas  été 
moins  rapide  sur  les  action»  de  Lyon,  qui  ont 
été  cotés  en  octobre  à  4 ,030,  et  qui  viennent  de 
tomber  à  800;  sur  celles  de  Strasbourg,  qui,  de 
010,  sont  revenues  a  710 1  sur  relies  de  Saint- 
Germain,  qui,  de  1,<M>0,  sont  tombées  4  t  ,330. 

Il  n'est  pas  étonnant  que  les  cours  actuels 
aient  fait  réfléchir  beaucoup  de  capitalistes,  qui 
attendaient  l'occasion  de  placer  leur  argent 
avantageusement.  Les  différentes  lignes  en  ex- 
ploitation promettaient  un  intérêt  suffisant 
d'après  les  plus  hauts  cours  cotés ,  et  après  la 
baisse  considérable  des  deux  derniers  mois, 
elles  promettent  de  très-beaux  revenu*  à  ceux 
qui  les  achètent  en  ce  moment 

Les  actions  du  réseau  normand  ont  éprouvé 
une  baisse  assci  forte  par  suite  du  résolut  «le 
('MieuiuMo  générale  de  Cherbourg  qui  «lait 


craindro  de  uouveaux  délais  pour  la  fusion.  Ce- 
pendant futilité  de  cette  fusion  est  reconnue 
par  toutes  les  compagnies  qui  doivent  en  faire 
parti ii,  et  l'on  a  lieu  d'espérer  que  les  arrange- 
ments ne  tarderont  pas  a  être  terminés. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  13  Jusqu'à 
celle  du  20  Janvier) 

La  rente  3  0/0  a  monté  de  79  50  &  80  60,  elle 
est  retombée  a  77  80 ,  elle  est  restée  a  79. 

La  rente  A  1/2  0/0  a  monté  de  ii>4  7(1  à  «05  60, 
elle  est  retombée  a  103  29,  elle  a  fermé  4  1 04  GO. 
La  Banque  a  fléchi  de  2,820  a  2,800. 
Le  Nord  a  monté  do  830  a  815,  Il  est  retombé 
à  782  50,  Il  est  resté  à  842  50. 

Strasbourg  a  monté  de  760  à  780,  il  est  re- 
tombé 4  710,  il  a  fermé  4  740. 

Lyon  a  monté  de  865  4  883.  Il  est  retombé  à 
810,  il  est  resté  &  840. 

Orléans  a  monté  de  952  50  4  t.010, 11  est  re- 
tombé 4  9.10,  Il  a  fermé  a  980. 

Itouen  a  fléchi  de  977  50  a  990,  il  est  tombé  a 
960, 11  a  fermé  4  075. 
Le  Havre  a  fléchi  de  500  à  490. 
Cherbourg  a  ihVhl  de  Giù  à  670,  il  est  resié  à 
80. 

Avignon  a  monté  de  705  a.  785,  Il  est  reste  à 

705. 

Baie  a  fléchi  do  3(7  60  *  835,  et  il  est  resté  4 

335. 

Montoreau  a  baissé  de  3<io  s  275. 
L'Ouest  a  fléchi  de  670  a  665. 
Cray  a  varié  de  495  4  505,  et  il  est  resté  4 
497  50. 

liesauçou  a  fléchi  de  520  a  515, 
Dieppe  a  baissé  de  335  a  320. 
Saint-tîermain  a  fléchi  de  1,3a1  4  4840. 
Versailles  a  baissé  de  350  a  342  50. 

Som«H.  —  Les  cours  étalent  iwi  fermes;  11 
y  avait  même  d'assez  forts  achats  à  la  clôtura 
du  marché,  par  suite  d'une  nouvelle  affiche  do 
la  Caisse  des  dépots  et  consignations.  Les  che- 
mins de  fer  éUlent  également  bien  tenus,  mais 
leurs  cours  étaient  un  peu  entraves  par  l'ap- 
procha de  la  liquidation  do  quinzaine.  Lo  3  0/0 
a  monté  au  comptant  de  ao  4  »o  to  ;  le  4  1/2, 
de  104  90  4  405  45  ;  la  Banquo,  de  2,800  &  2,810 ; 
le  Nord,  de  840  4  815;  Lyon,  de  875  4  883; 
Strasbourg,  de  771 50  4  773;  Orléans,  de  4.005 
4 1,010  ;  Itouen,  de  983  75  4  990  ;  le  Havre,  de 
500  à  505  ;  Bile,  de  .150  à  351  25  ;  Avoyron, 
de  730  a  735.  Ciierlwurg  a  fléchi  de  627  50  4 
OiO.LeMtdl  a  repris  do  670  4  672  50.  Saint-Ger- 
mainafalt  4,350;  Montereau,  300;  l'Ouest, 670; 
Gray,  600  ;  Lyon,  520  ;  Dieppe,  337  50  ;  le  cen- 
tre de  la  Suisse,  640. 

La  Banque  foncière  a  varié  de  860  4  070  ;  les 
Obligations  foncières,  de  1,085  41,092  50;  la 
Société  générale,  de  745  4  76J. 

Lundi.  Les  cours  se  «ont  bien  tenus,  et  in- 
clinaient même  encore  à  la  hausse.  La  liquida- 
tion des  chemins  de  fer  s'est  o|>éréo  facilement 
avec  de  très-faibles  reports,  mais  leurs  cours 
étaient  moins  fermes  que  ceux  de  la  rente.  La 
ronUi  3  0/0  a  varié  de  80  4  80  10  au  comptant, 
et  de  80  054  80  40  4  terme  t  la  rente  4  1/2,  de 
105  35  4  4C5  55  au  comptant,  et  de  105  40  i 
105  60  4  terme,  la  Banque  s'est  tenue  4  2,810 
La  société  foncière  a  varié  de  670  4  672  50  ;  les 
Obligations  foncières,  de  1,095  4  1,400;  la  So- 
ciété générale,  de  760  4  755  ;  le  Nord,  de  840 
4  8A-V;  Strasbourg,  d«  770  à  775;  Lyon,  de 
860  4882  Wi  Cherbourg»  de620  4  W5j  Or- 


léans, do  1,0054  4,040;  Itouen,  ds  98350  4  990. 
Le  Havre  était  4  500;  Btle,  4  850  ;  Avigoon,  4 
73c;  l'Ouest,  4  070;  Gray,  4  500;  Dijon  4622  50; 
le  Midi, 4  668  75;  Dieppe,  4330;  Saint-Germain,» 
1,340  ;  Versailles,  4447  50. 

Mardi.  —  Les  premiers  cours  étalent  encore 
assez  fermes;  mais  4  partir  de  2  heure»  1 . 2,  des 
ventes  considérables  ont  fait  reculer  rap élé- 
ment toutes  les  valeurs,  et  les  chemins  do  fer 
ont  été  également  fort  maltraités.  Lo  3  0  0  a 
fait  80  20  et  est  resté  4  79  80.  Le  4  1/2  0/0  a 
varié  de  105  50  4  106  10.  La  Banque  a  été  coté 
fi  2.815.  La  Banque  foncière  a  monté  do  680  4 
750  ;  les  Obligations  foncières,  de  1,100  4 1,110 
et  elles  sont  restées  4  1,100.  La  Société  géné- 
rale a  monté  4  685  et  est  restée  4  67«.  Le  Nord 
a  varié  de  845  4  8J0;  Strasbourg,  de  775  4  765; 
Lyon,  de  880  4  868  75;  Avignon,  de  730  4  720; 
Orléans,  du  4,010  4  1.000;  Itouen,  de  990  à 
985;  le  Havre,  de  605  4  500;  Baie,  de  350  4  345. 
l'Ouest,  de  650  4  665;  Cherbourg,  de  615  4 
610;  le  Midi,  de  570  4  561  25.  Saint-Germain 
a  fait  1,340;  Versailles,  342  60;  Dieppe,  830;  le 
centre  de  la  Suisse,  500. 

N«r*r»ii.  —  La  baisse  a  prit  les  proportions 
d'une  panique  sérieuse,  et  toutes  les  valeurs 
ont  été  entraînées  avec  une  grande  rapidité. 
Le  mouvement  paraissait  pourtant  arrêté  au 
moment  de  la  clôture.  Il  se  présentait  de  nou- 
veaux acheteurs  au  comptant.  Le  3  o/o  a  baisa»1 
au  comptant  de  4  80  4  78,  et  de  4  85  4  terme,  4 
77  90;  le  4  4/2  0/0.  de  1  45  au  comptant  4  to.'t 
65,  et  de  1  60  4  terme,  4  103  30.  La  Banque  a 
baissé  de  10  4  2,800.  La  Banque  foncière  a  varié 
de  685  4  74  0;  les  Obligations  foncières,  de  2,090 
4  1,100;  la  Société  mobilière,  de  600  4  645.  Le 
Nord  a  varié  de  782  50  4  805;  Strasbourg,  de. 
715  à  730;  Lyon,  de  810  4  835;  Avignon,  do  700 
4  695;  Orléans,  de  950  4  975;  Itouen,  de  975  4 
970;  le  Havre,  de  500  4  490;  B41e,  de  335  4 
340:  Cherbourg,  de  670  4  680,  le  Midi,  de  529 
4  660.  Dieppe  a  fait  320;  Dijon,  515;  Gray,  50». 

Jntdi.  —  La  bourse  a  été  plus  rassurante  ; 
toutes  les  valeurs  se  sont  raffermies  et  ont 
fermé  en  hausse.  Le»  chemins  n'ont  pas  cepen- 
dant remonté  datts  la  même  proportion  que  la 
rente. 

Le  3  0/0  a  «pris  do  78  4  79;  le  4  1/9  fc/0,  de 
104  10  4104  60.  La  Banque  a  fait  2,800.  Le 
Nord  a  varié  de  797  50  à  812  50  ;  St  rasbounr, 
de  720  4  740;  Lyon,  de  830  4  840  ;  Avl  gnon,  de 
««5  k  705.  L'Ouest  a  fait  665;  Monterai  u,  276. 
Cherbourg  a  repris  4  880;  le  Midi,  de  860  à 
,Vi7  50;  n.-léans,  de  070  4  980;  Itouen,  de  »60 
4  975.  Le  Havre  a  fait  490.  Bile  »  varié  de  34'* 
50  4  335. 

IVnimff.  — La  bour-KC  a  été  eu  pleine  hausse. 

Le  découvert  commence  4  prendre  peur  et  aide 
beaucoup  au  mouvement  de  reprise.  Toutes  les 
valeurs  éulentK-chcrohées  et  particulièrement 
les  actions  du  Crédit  mobilier,  qui  est  monté 
de  «&:,  à  780.  Le  3  0  0/0  a  varié  de  78  no  4  79  75  ; 
le  4 1/2,  de  104  40  4  104  80.  La  Banque  a  fa.t 
2,800;  le  Nord,  de  810  4  8Ï5  ;  Strasbourg.de  7^5 
à  7B0  ,  Lyon,  de  837  50  4  860;  Orléans,  de  9H0 
I  000  ;  Rouen,  de  970  4  B8b  ;  Cherbourg,  de 
587  50  4  600;  le  Midi,  de  650  4  556;  Baie,  de 
33r>  à  340  ;  Dioppe,  de  320  4  325.  Avignon  était 
à  807  50;  l'Ouest  à  W. 
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L'ADMINISTRATION  te  charge  de  veiller  aux  intérêt»  de  ses  abonné»,  de 


In  assemblées  des  i 


Us  sont  actionnaire»,  de  les 


éclairer  aur  la  marche  et  la  direction  des  affaires  dans  lesquelles  ils  sont  engagés  et  de  les  renseigner  sur  la  valeur  des  titres  qu'Us  possèdent;  enfin  de  le»  guider 
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des  intérêts  et  dividendes  à  recevoir  et  do  toute  négoc 
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111  II  II!  . 

Caisse  des  actions  réunies.  —  Société  du  Crédit  fon- 
cier. —  Reveau*  probjbles  des  chemins  de  fer  en 
1S63.  —  Situation  financière.  Lt  Banque  d'Angle- 
terre, la  Banque  de  Faance,  les  achats  de  grains  et  le 
cours  des  changes.  —  Société  du  Crédit  foncier.  — 
Situation  des  chrmlns  de  fer  espagnols.  —  Jurispru- 
dence. Le  chemin  de  fer  du  Nord  contre  les  nir-ssa- 
geries  Guérln.  —  Transit  international  far  chemin 
ne  fer.  —  Forges.  —  Chemin  de  fer  de  Ceinture.  — 
Société  des  Ingénieurs  civils. —Télégraphie  clec- 
triq  e.  —  Anatiaiie  officiel  des  chemins  de  fer.  — 
Corre-pondance.  —  Recettes  des  chemins  de  fer.  - 
:  la  bourse.  — 


Acl 


Il  y  a  bientôt  trois  années,  lorsque  nous 
avons  fondé  la  Caisse  ries  Actions  réunies,  de 
nombreuses  objections  furent  faites  à  la  pen- 
sée et  au  mécanisme  de  cet  établissement. 
Des  hommes  considérables  pour  lesquels  nous 
professons  unedéférence  sincère,  nous  adres- 
sèrent de  bienveillantes  observations  ;  nous 
crûmes  cependant  devoir  persister.  Lesuccès 
a  répondu  à  nos  espérances,  nous  pourrions 
même  dire  qu'il  les  a  dépassées,  car  ce  succès 
ne  s'est  pas  borné  à  la  réalisation  de  bénéfices 
considérables ,  il  a  été  en  outre  consacré, 
par  la  création  récente  d'une  vaste  institu- 
tion financière  dont  le  principe  et  le  méca- 
nisme tendent  à  régulariser  le  mouvement  des 
fonds  publics  et  des  valeurs  de  chemins  de 
fer. 

Quelques  personnes,  trompées  par  l'analo- 
gie du  principe,  ont  cru  qu'il  pouvait  y  avoir 
rivalité,  dans  la  pratique,  entre  la  Société  du 
Crédit  mobilier  et  la  Caisse  des  Actions  réu- 
nirs.  C'est  une  erreur.  La  Société  du  Crédit 
mobilier  est  une  grande  institution  finan- 
cière qui  complète  la  Banque  de  France. 
Elle  est  appeléo  à  rendre  à  l'industrie  des 
services  que  la  Banque  ne  pourrait  lui  ren- 
dre sans  danger  pour  «ou  crédit.  La  S> 


ciélé  du  Crédit  mobilier  est  l'intermédiaire 
entre  la  Banque  de  France  et  l'industrie, 
comme  les  banquiers  sont  les  intermédiaires 
entre  la  Banque  de  France  et  le  commerce.  De 
plus,  la  Société  du  Crédit  mobilier  est  appelée 
a  faciliter  toutes  les  grandes  mesures  finan- 
cières que  l'État  croira  devoir  prendre  dans 
l'intérêt  public. 

La  Quitte  des  Actions  réunies  est  une 
institution  plus  restreinte  et  plus  modeste 
F.trangère  a  toute  influence,  elle  ne  subit 
que  celle  de  son  intérêt.  Soit  qu'elle  achète, 
soit  qu'elle  vende,  elle  n'obéit  qu'à  sa 
seule  inspiration.  Son  directeur  n'a 
mission,  employer  le  capital  social  en 
solides  à  des  prix  avantageux,  saisir 
le  moment  opportun  pour  les  vendre,  et  réa- 
liser de  la  sorte  des  bénéfices  sans  compro- 
mettre le  capital,  toujours  représenté  par  de 
bonnes  valeurs.  Comme  on  le  voit,  la  diffé- 
rence est  notable  et  essentielle  entre  la  So- 
ciété du  Crédit  mobilier  et  la  Caisse  des  Ac- 
tions réunies.  La  première,  par  sa  mission  et 
l'importance  de  son  capital,  est  une  grande 
et  puissante  institution;  la  seconde  est  une 
société  aux  proportions  modestes,  dont  l'u- 
nique préoccupation  consiste,  en  préservant 
son  capital  de  toute  perte,  de  procurer  à  ses 
actionnaires  des  bénéfices  qui  jusqu'à  ce  jour 
se  sont  élevés  : 
Pour  la  première  année  à.  27  7/0  0/0 
Pour  la  deuxième  année  à.  «2  3/4  0/0 
Pour  le  1"  trimestre  de  la 

à..     5    »  0/0 


Ensemble    jusqu'à  ce 
jour   75  1/2  0,0 


I. 


Diverses  critiques  ont  été  adressées  à  1« 
Société  générale  du  Crédit  mobilier.  Ces  cri- 
tiques,  comme  cela  arrive 


les  questions  de  haute  finance,  partant  de 
points  de  vue  et  d'intérêts  entièrement  oppo- 
sés, s'annullent  réciproquement,  puis  s'éva- 
nouissent  lorsqu'on  les  soumet  à  un  examen 
sérieux  ;  c'est  ce  que  nous  allons  essayer  de 
faire.  Résumons  d'abord  les  récriminations  : 

•■>  Le  reproche  le  plus  général  qui  lui  soit 
fait  est  celui  de  n'avoir  pas  donné  satisfaction 
aux  espérances  brillantes  qui  avaient  salué 
son  apparition. 

«  D'autres  lui  font  un  grief  de  se  borner  à 
de  simples  reports  et  de  ne  pas  arrêter  la 
baisse  des  fonds  publics  et  des  valeurs  de 
chemins  de  fer  par  de  gros  achats  qui  agi- 
raient plus  sûrement  et  plus  eT 


i  Lnfin,  et  e:. 
reports,  on  voudrait  qu'ils  fussent  faits 
une  plus  vaste  échelle  que  celle  qui  rést 
simplement  de  l'emploi  de  son  propre  ca- 

»  On  voudrait  que  la  Société  ne  consi- 
dérât ce  capital  que  comme  un  fonds  de  ga- 
rantie, et  que  profilant,  en  les  développant, 
des  facilités  qu'offre  la  Banque  de  France,  qui 
prêle  à  3  0/0  jusqu'à  concurrence  des  a/5**de 
la  valeur  des  effets  publics  français  et  des 
obligations,  et  des  6/10"  de  la  valeur  des  ac- 
tions des  chemins  de  fer,  la  Société  générale 
quadruplât  ou  quintuplât  la  masse  de  ses  re- 
ports, en  servant  d'intermédiaire  entre  la 
Banque  et  le  public.  La  Banque  y  trouverait 
un  grand  avantage  puisqu'elle  aurait  par  là 
un  emprunteur  d'une  solvabilité  incontesta- 
ble et  dont  la  garantie  viendrait  s'ajouter  au 
dépôt  de  valeurs  de  tout  repos;  car  il  n'y  a 
pas  de  lettre  de  change  qui  présente  un  égal 
degré  de  sûreté,  et  la  bourse  verrait  ainsi 
succéder  l'abondance  à  la  pénurie  factice  des 
capitaux  qui  se  sont  momentanément  éloignés 
des  placements  sur  effets  publics  et  sur  actions; 
la  Société  générale,  garantie  elle-même  par  la 
signature  des  agents  de  change  et  de  leurs 
clients,  et  n'opérant  d'ailleurs  que  pour  un 
délai  d'un  mois  sur  les  rentes  et  de  quinze 
jours  sur  les  actions  de  chemins  de  fer, 
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pourrait,  sans  risque,  prêter  à  5  0/0,  taux  re- 
lativement modéra  pour  les  reports,  et  se 
faire  ainsi,  un  reportant,  non  pas  cinq  fois, 
mais  seulement  trois  foi»  «on  capital,  un  re- 
venu do  0  0/0  ainsi  formé  i 
Trois  fois  te  capital  prêté  à  5  0/0.  .  15  0/0 
A  déduire  la  différence  des  som- 
mes empruntées  sur  dépôt  de  titres  à 
la  Banque,  t  3  0/0  •   0  °  0 


D 


!  en  bénéfice....    9  0/0 
i  calcul  est  basé  sur  des  reports  à  5  O/O; 


mais  comme  la  moyenne  des  reports  a  été  de 
8  à  10  0/0  depuis  que  le  Crédit  mobilier  fonc- 
tionne (elle  était  de  15  à  20  0/0  auparavant), 
la  Société  aurait  pu  placer,  par  ce  procédé 
bien  simple  et  avantageux  pour  tout  son  capi- 
tal, à  20  ou  2/i  0/0.  » 

Nous  avons  voulu  reproduire  l'argument 
dans  toute  sa  force. 

Assurément,  l'opération  indiquée  était  très 
facile  cl  incontestablement  productive  pour 
la  Société  du  Crédit  mobilier;  nous  reconnais- 
sons même  que  ce  doit  être  inévitablement 
h'it  on  tard  une  de  ses  brandies  de  revenu. 
En  procédant  avec  mesure,  avec  discerne- 
ment, elle  peut  trouver  lîi  un  bénéfice  ccrlaiD, 
elle  peut  surtout  régulariser  les  opérations  sur 
les  rentes  et  sur  les  actions. 

Mais  il  nous  semble  que  la  Société  a  agi 
très-prudemment,  en  s'iibslenant  absolument 
il'user  de  ce  moyen  avant  quo  l'émission  de 
ses  actions  ait  été  complétée  ;  elle  ne*  dovait 
pas  s'exposer  au  reproche  d'avoir  cherché  h 
surexciter  la  spéculation  alors  qu'on  la  trou- 
vait déjà  trop  développée. 

La  Société  générale  ne  peut  pas,  d'ailleurs, 
agir  vis-à-vis  de  la  Banque  de  France  comme 
un  simple  particulier.  Deux  puissances  finau- 
de cet  ordre  doivent  avoir  nécessaire- 
t  des  rapports  très-nombreux  ;  mais  cos 
rapports  doivent  Être  commandés  avant  tout 
par  l'intérêt  public.  —  La  Société  générale  a 
été  constituée  par  décret  du  20  novemtre;  il 
n'y  a  pas  deux  mois  qu'elle  fonctionne  ;  elle  a 
disposé  de  10  millions  dans  le  premier  mois, 
de  10  autres  millions  dans  le  second;  elle  vient 
par  lo  complément  de  sa 
i  émission,  d'ajouter  10  millions  a  ses 
antérieures  ;  aurait-elle  agi  sage- 
l  tout  son  capital  par  des 
les  uns  l'auraient  désiré,  ou 
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des  reports  pour  quatre  ou  cinq  fois  son  capi- 
tal? Ce  qui  s'est  passé  depuis  deux  mois  prou1» 
avec  la  dernière  évidence  que  la  Société 
prudemment  agi,  et  qu'en  agissant  différer 
nient,  elle  aurait,  dans  un  cas,  éprouvé  des 
pertes,  et.  dans  l'autre  cas,  rendu  un  mauvais 
service  à  la  Bourse  en  lui 
ment  en  aide. 

p  La  Société  générale  peut  et  doit  servir, 
nous  le  reconnaissons,  d'intermédiaire  utile 
entre  la  Banque  et  lo  public  ou  l'Etat,  mais 
pour  la  faire  il  fallait  deux  choses  :  se  consti- 
tuer d'abord,  puis  attendre  que  les  affaires 
lussent  dans  une  situation  normale. 


Si,  envisagée  sous  ce  simple  aspect,  la  So- 
ciété du  Crédit  mobilier  pc;it,  par  les  moyens 
les  plus  simples  et  les  plus  sûrs  à  la  fois, 
rendre  a  la  circulation  et  au  crédit  public  et 
industriel  les  services  les  plu3  grands  et 
réaliser  des  bénéfices  considérables,  on  doit 
reconnaître  qu'elle  a  bien  fait  de  ménager  ses 
ressources  et  de  commencer  par  asseoir  sa 
puissance. 
Cette  première  condition  est  remplie. 

C'est  désormais  nne  institution  financière 
de  premier  ordre.  I-a  8ociété  du  Crédit  mo- 
bilier et  celle  du  Crédit  foncier  forment,  avec 
l'admirable  établissement  tmlralhi  de  la 
Banque  do  France,  trois  institutions  qui  se 
complètent  et  qui  systématiquement  et  prati- 
quement n'ont  d'analogue  dans  aucun  des  pays 
où  les  éléments  du  crédit  sont  le  plus  déve- 
loppés. La  Banque  de  France  est  et  doit  rester 
un  ttnblifsement  paw/;  son  rôle  est  de  faci- 
liter la  circulation  et  de  l'entourer,  tout  en 
l'activant,  des  précautions  les  plus  grandes. 
Elle  doit  se  tenir,  elle-même,  en  dehors  des 
affaires,  afin  de  ne  pas  courir  dus  risques, 
mais  elle  doit  faciliter  les  affaires  sérieuses 
en  encourageant  les  établissements  qui  peu- 
vent la  garantir.  Le  Crédit  mobilier  et  lo 
Crédit  foncier  sont  lus  êlabUtsement*  arlif* 
qui,  chacun  dans  sa  sphère,  doivent  ou- 
vrir a  la  Banque  de  nouvelles  et  précieuses 
sources  de  bénéfices  en  lui  permettant  de 
développer  la  richesse  mobilière  et  foncière 
do  pays,  en  mettant  dos  capitaux  boiimarcht 
c'osl-à-dirc  l'instrument  du  travail  lu  plus 
actif,  à  la  disposition  de  l'industrie,  et  de  la 
propriété  territoriale. 

Quant  au  reproche  de  n'avoir  encore  rien 
fait,  qui  est  adressé  à  la  Société,  nous  avons 
dit  qu'il  n'y  avait  pas  encore  deux  mois 
qu'elle  fonctionnait,  et  qu'elle  n'avait  eu  a  sa 
disposition  que  10  millions  dans  le  premier 
mois  et  10  autres  millions  dans  le  second  . 
soitenmoyenneme  15  millions;  c'est  avec  ces 
éléments  qu'elle  a  déjà  réalisé  l'emprunt  de 
100  millions  émis  parla  Société  du  Crédit 
foncier;  die  a  souscrit,  pour  elle  ou  ses  ac- 
tionnaires, 40,000  obligations  qui ,  sur  le  pre- 
mier versement  de  200  fr.  par  obligation  , 
seul  nigible,  c'est-à-dire  de  8  millions  ver- 
sés, représente  aujourd'hui  un  bénéfice  de 
à  millions,  bénéfice  qui ,  avant  lo  22  mars, 
époque  du  |<remier  tirage  des  lots ,  s'élèvera 
probablement  à  8  millions.  En  ne  comptant 
que  sur  les  U  millions  représentés  par  les 
cours  actuels,  c'osl  donc  ,  et  pour  deux  mois 
seulement ,  un  bénéfice  réalisé  de  plus  du 
quart,  ou  de  25  0/0  du  capital  movenoemenl 
versé  à  la  Société  du  Crédit  mobilier.  Une 
partie  de  ce  bénéfice  a  été  attribuée  aux  ac- 
tionnaires par  les  obligations  qui  ont  été  mi- 
ses à  leur  disposition  ;  l'autre  est  représentée 
par  celles  que  la  Compagnie  a  conservées 
dans  son  portefeuille,  et  cela  indépendamment 
des  avantages  qui  résultent  pour  la  Société 
de  12  millions  versés  à  3  0/0  en  compte  cou- 
rant par  le  Crédit  foncier,  somme  qui,  avant 
deux  mois,  sera  portée  à  27  millions,  ce  qui 
augmentera  les  ressources  disponibles  de  la 
Compagnie. 


Avec  qn  capital  de  57  millions  toujours  dis- 
ponible et  réalise,  et  sans  parler  des  30 

millions  que  la  Société  pourrait  appeler  si  le 
)pcmeitt  de  ses  affaire  le  rendait  né- 
cessaire, on  peut,  en  opérant  soit  sous  forme 
de  report,  soit  de  toute  autre  manière  sur  dos 
valeurs  aussi  solides  que  les  rentes  fran- 
les  obligations  foncières  ou  de  cne- 
«  de  fer  et  les  actions  dos  principales  li- 
gnes qui  se  négocient  a  la  Bourse  do  Pans, 
et  qui  au  coure  actuel,  produisent  générale- 
ment près  de  5  0  0  .le  revenu,  on  peut,  di- 
^ns-nous,  rendre  de  grands  services  au  cré- 
dit et  donner  de  la  stabilité  au  marché  des 
capitaux.  On  peut  même  résister,  au  besoin, 
a  tout  mauvais  vouloir,  et  réaliser  en  même 
•mps  de  grands  bénéfices,  soit  qu'on  opère 
«dément  avec  les  capitaux  dont  on  dispose. 
>it  nu'on  entre  purement  et  simplement,  aux 
lémes  conditions  que  le  public,  en  relation 
avec  la  Banque  de  France,  qui  ne  pourrait 
assurément  espérer  un  meilleur  client. 

Pour  donner  la  mesure  des  opérations  que 
peut  comporter  la  bonne  entente,  l'accord 
combiné  de  la  Banque  de  France  et  de  la  So- 
ciété du  crédit  nv-bilier  disposant  des  res- 
sources que  nous  venons  d'éitumérer.  il  suint 
d'examiner  ce  que  dans  un  ordre  moins  élevé 
une  bgono  combinaison  de  crédit  a  pu  pro- 
duire :  il  v  a  deux  ans  et  demi  que  la  diffi- 
culté de  réaliser  des  reports  et  d'effeetuerdes 
versements  sur  les  actions  de  chemins  de  fer. 
a  motivé  la  création  du  ^us-comptoir  des 
chemins  de  fer  ;  on  n'a  pu  réunir  alors  qu  un 
capital  do  900,000  fr.,  et  avec  ce  fonds  de 
garantie  on  a  prêté  trois  fois  cette  somme,  et 
icr.dant  les  deux  premières  années  le  porte- 
idle  du  sons-comptoir  s'est  maintenu  entre 
deux  et  trois  millions;  vers  la  fin  de  celte 
première  période,  après  le  2  décembre,  lors- 
que les  a-aires  se  sont  développées  et  que  les 
avantages  de  cet  établissement  ont  été  mieux 
compris,  les  avances  sur  dépôt  d'actions  et 
d'obligations,  se  sont  élevées  tout-à-coup  a 
7  ou  8  millions  (0  ou  10  fois  le  fonds  de  ga- 
rantie) :  on  a  du  alors  doubler  le  capital  ilu 
sous-comptoir  avec  l'adjonction  de  nouvelles 
Compagnies;  il  a  été  porté  à  2,300.000  fr. 

Or,  avec  la  garantie  de  cette  faible  ^*mmc> 
le  sous-compliiir  a  pu  réaliser  pour  *™  ar,'~ 
lions  d'avances  dans  un  seul  semestre,  le 
deuxième  de  1852:  ces  résultats  ont  été  obte- 
nus en  combinant  les  ressources  du  Comptoir 
national  avec  celles  du  s^B-comploir  des 
chemins  de  fer.  et  les  deux  établissements  y 
ont  constamment  gagné,  car  depuis  que  le 
sous-comptoir  existe,  il  n'y  a  pas  eu  un  cen- 
time de  perte  sur  les  prêts  faits  par  «on  inter- 
médiaire. On  peut  juger,  d'après  ces  chiffre.-, 
des  serv  ices  que  le  Crédit  mobilier,  avec  ses 
immenses  ressources,  peut  rendre  au  crédit 
do  l'Etat  et  à  l'industrie,  en  servant  d'inter- 
médiaire entre  la  Banque  et  le  Trésor  et  les 


grandes  Compagnies  de  chemins  de  fer.  de 
crédit  foncier,  ou  d'autres  entreprises  d'uti- 
lité publique. 
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Si  les  recettes  des  chemins  de  Ter,  dans  le 
cours  de  l'année  1852,  ont  complètement  jus- 
tifié le  taux  le  plus  élevé,  atteint  par  les  actions 
de  chemins  de  fer,  que  ne  doit-on  pas  espérer 
des  recettes  de  l'année  185.1?  Dès  W  première 
semaine  de  la  nouvelle  année,  les  recettes 
ont  considérablement  augmenté  compara- 
tivement à  celles  des  semaines  corres- 
pondantes de  1852.  Qu'on  prenne,  par  exem- 
ple, le  chemin  du  Nord.  Les  résultats  dépas- 
sent toutes  les  espérances.  On  avait  prétendu 
que  les  recettes  considérai»)»  réalisées  sur  ce 
chemin  en  1851,  devaient  être  attribuées  à 
l'Exposition  de  Londres.  Km  1852  cependant, 
les  recettes  se  sont  encore  élevées, et  dans  une 
forte  proportion.  Les  twsMinistes  croyaient 
que  les  receltes  faibliraient  lorsque  le 
chemin  de  Paris  a  Strasbourg  serait  ler- 
ininé.  Cette  ligne  a  été  achevée  et  mise  en 
exploitation  le  12  septembre  dernier.  On  pou- 
vait supposer  que  les  recettes  sur  lechcmtn  du 
Nord  allaient  diminuer.  Il  n'en  a  rien  été  ce- 
pendant. La  comparaison  entre  les  receltes 
du  1"  au  21  janvier  1852  et  celles  de  la  pé- 
riode correspondante  de  1853,  donne  déjà 
une  différence  de  24  0/0  à  l'avantage  de  1853. 
Certes,  on  no  saurait  affirmer  que  les  re- 
cettes suivront  pendant  tout  leraursde  l'année 
une  progression  pareille,  mais  il  est  facile  de 
prévoir  qu'elles  atteindront  au  moins  34  mil- 
lions, ce  qui  porterait  le  revenu  des  actions 
pour  1853  à  plus  do  50  francs 

Cet  exemple  que  nous  choisissons  entre 
tant  d'autres,  démontre  combien  nos  appré- 
ciations étaient  fondées,  lorsque  nous  prédi- 
sions le  plus  bel  avenir  à  nos  grandes  lignes. 
Aussi  ne  saurions-nous  trop  recommander 
aux  délenteurs  actuels  des  bons  chemins,  de 
conserver  leurs  titres;  car  si  nul  événement  ne 
vient  entraver  le  mouvement  des  affaires,  les 
plus  hauts  cours  obtenus  en  1852  par  les  che- 
mins de  fer  seront  dépassés  en  1853. 

En  nous  exprimant  ainsi,  nous  ne  craignons 
pas  d'être  téméraires.  Néanmoins,  il  serait 
insens  i  de  spéculer  aveuglément,  c'est-à-dire 
dans  des  proportions  qui  ne  seraient  pas  en 
rapport  avec  les  ressources  disponibles.  En 
effet,  si,  aux  cours  actuels,  les  chemins  de  fer 
offrent  des  avantages  incontestables,  c'est  a 
la  condition  de  pouvoir  les  lever  et  les  garder.  | 
Si,  au  contraire,  on  voulait  simplement  jowr, 
c'est-à-dire  acheter  pour  rttmdrt,  d'une  li- 
quidation à  l'autre,  les  acheteurs  se  trouve- 
raient exposés  à  payer  des  différences;  car  si 
l'amélioration  générale  des  valeurs  est,  à 
notre  avis  certaine,  elle  peut  n'être  pas  immé- 
diate. C'est  pour  cela  que  nous  ne  saurions 
recommander  trop  de  prudence  h  no?  lecteurs 
dans  les  opérations  auxquelles  ils  veulent  se 
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LA  BANQUE  o'aN'GLETERUE,  LA  BANQUE  nE  FRANCE, 
LES  ACHATS  DE  CRAINS  ET  LE  COUBS  DES 
CHANCES. 

I-a  Banque  d'Angleterre  vient  d'élever  le 
taux  de  l'escompte  à  3  0,0.  Cette  mesura  a 
été  prise,  s'il  faut  en  croire  les  journaux  an- 
glais les  plus  accrédités,  à  la  suilc  de  dispo- 
sitions considérables  faites  sur  Londres  par 
les  diverses  places  du  continent  et  qui  ont  dé- 
terminé une  réduction  considérable  de  l'en- 
caisse métallique  de  la  Banque. 

VEcoMmiA ,  ajoute  aux  p»Ûfs  déjà  in- 
diqués par  ses  confrères,  la  réduction  de 
l'encaisse  de  la  Banque  de  France. 

Suivant  V Economat,  l'encaisse  de  la  Ban- 
que d'Angleterre  a  diminué  depuis  un  mois 
Je  3,017,000).  St. 

Celui  de  la  Banque  do 
France,  durant  la  même  pé- 
riode, de   1,100,000 

Ensemble 
ou  79,425.000  fr. 


3,177,0001.  st. 


Depuis  le  mois  d'août  1853  ,  la  diminution 
de  l'encaisse  serait  ; 

Pour  la  Banque  d'Angle- 
terre, de   3,000.000  L  st. 

Pour  la  Banque  de  France, 
de.   5.000,000 

Ensemble          8,000,0001.  st. 

ou  200  millions  de  francs. 

La  mesura  prise  par  la  Banque  d'Angle- 
terre est-elle  le  résultat  de  celte  situation  fi- 
nancière, qu'il  ne  faut  pas  séparer  de  la 
situation  générale  du  commerce  cl  des  ma- 
nufactures en  Europe  ?  telle  est  la  première 
question  à  examiner.  —  Viendra  ensuite  celle 
de  savoir  si  cette  mesura  peut  être  de  longue 
durée  et  si  elle  est  de  nature  à  exercer  une 
influence  fâcheuse  but  l'avenir  des  valeurs 
françaises. 

Si,  comme  nous  espérons  le  démontrer 
plus  loin,  l'augmentation  du  taux  de  l'es- 
compte n'est  pas  une  mesure  de  prudence 
pour  conjurer  les  périls  d'une  crise  monétaire 
qui  n'existe  pas,  on  ne  peut  nier  qu'elle  a  été 
comprise  ainsi  et  a  produit  au  premier  mo- 
ment un  fâcheux  effet.  Des  ventes  consi  é- 
rables  de  consolidés  anglais,  d'effets  publics 
et  de  valeurs  industrielles  de  toute  espèce 
et  de  toute  origine  ont  été  faites  à  Londres. 
De  chez  nos  voisins,  la  panique  a  gagné  quel- 
ques capitalistes  ,  rentiers  et  actionnaires 
français,  qui  ont  vendu  de  même  à  tout 
prix,  dans  l'appréhension  d'une  situation  de 
plus  en  plus  difficile. 

Heureusement,  aucune  de  ces  craintes  n'est 
fondée  ;  ou  a  eu  peur,  mais  sans  motifs  sé- 
rieux, ainsi  qu'on  va  le  voir. 

Ias  taux  do  l'intérêt,  dit  Adam  Smith,  se 
règle  d'après  deux  circonstances  :  1»  le  pro- 
fit retiré  de  l'usage  des  capitaux,  qui  permet 
de  consentir  à  payer  un  intérêt  plus  fort  quand 
le  profil  est  plus  grand  ;  2*  la  proportion  sui- 
vant laquelle  le  profit  est  divisé  entre  le  prê- 


<le  France,  rt»o«  fu*  d« 


teuret  l'emprunteur.  M.  Mil]  ajoute  avec  rai- 
son une  autre  circonstance  :  «  la  quantité 
»  relative  des  capitaux  possédés  par  des  per- 
n  sonnes  qui  ne  peuvent  pas  les  faire  valoir 
»  elles-mêmes,  et  la  préférence  donnée  par  les 
»  délenteurs  de  capitaux  aux  travaux  actifs 
»  de  l'industrie  ou  aux  loisirs,  au  bien-être 
»  et  à  l'indépendance  du  rentier.  » 

Si  l'on  rapproche  ces  principes  de  la  situa- 
tion générale  des  affaires,  tant  de  l'autre  côté 
du  canal  qu'en  France  et  sur  le  reste  du  con- 
tinent, on  aura,  d'abord ,  une  explication 
raie,  raisonnable  cl  très-rassurante  de  la 
mesure  prise  par  la  Banque  d'Angleterre ,  et 
ensuite  la  pieuveque  cette  mesure  ne  sau- 
rall  être  maintenue. 

Toute  la  première  partie  do  l'anode  1352 
s'est  passée  dans  une  incertitude  dos  événe- 
ments qui  panilysaitlcs affaires  à  long  terme, 
Ct  laissait  les  capitaux  imel  f;  dans  les  caisses 
de  la  Banque  d'Angleterre  et  du  la  Banque  de 
France;  la  seconde  partie  de  l'année,  au  con- 
traire, a  vu  donner  un  gr.md  élan  aax  entre- 
prises industrielles,  aux  travaux  d-?s  manu- 
factures et  aux  expéditions  commerciales. 
C'csl  dans  ce  second  Semestre  qtHi  l'on  a  vu 
le  prix  des  fers  s'élever  rapidement,  en  Angle- 
terre, de  4  liv.  10  shil.  à  10  ct  II  livres,  et 
les  produits  des  taxes  indirectes  s'élever  par- 
tout, en  Angleterre  comme  en  France  [tj,  et 
augmenter  dans  des  proportions  telle-!,  qu'il 
{tait  impossible  de  ne  pas  rerinnaiuc.  dans 
rot  accroissement  des  revenus  publics,  la  con- 
séquence d'un  grand  mouvement  d'affaires, 
d'une  production  très-active  et  d'une  con- 
sommation féconde  en  bénéfices  pour  les  ven- 
deurs, en  bien-être  pour  les  acheteurs. 

Les  Anglais  ont  coutume  de  dire  :  n  Quand 
la  filature  marché  bien,  tout  va  bien.  •  C'est 
là  une  vérité  de  tous  les  pays;  or,  quel  a  été 
le  mouvement  des  cotons  importés  ei  con- 
sommés en  Europe  pendant  les  deux  dernières 
années? 

Angleterre. 

mi.  IS5S. 


Entrées  (balles).  2,311,120 
Consommation. .  1 ,821 ,120 


2,580,600 
2,100,1)00 


.  490,000 

471.000 

Franc*. 

.  359.020 

452.428 

Consommation..  328,820 

436.428 

Reste  

31,100 

16,000 

Autres 

Etais  d'Ewope. 

.  258,170 

408,9.10 

Consommation. 

271,026 

386,989 

.      47,1  44 

22.950 

(1)  Pour  la  France,  l'augmrntation  d<-s 
indirect»  r*t  do  66,300,000  fr.,  dont  : 
Pour  !*•  douane* . 
Pour  l>>i»M>Bi. 

Pour  le»  I»  

Pour  I*» 
Ponrrw 


M.llOO.OOO  fr. 
7.BW.OOÛ 
1,600.1)00 
t.W.OOO 
8,907,000 


4«,ïi«,O0»  fr, 
,   inutioo  ujtaJ*. 
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Europe  entière. 

Entrées   2.929.210  3.441,967 

Consommation. .  2.420.966  2.933.017 

Reste   660,244_  509.950 

Ainsi,  partout  a  la  fois,  augmentation  des 

ntités  introduites  et  consommées,  et  ré- 
an  du  stock  en  magasin  à  la  On  de  l'an- 
née 1852,  telle  est  la  situation  de  l'industrie 
cotonnièrc,  situation  satisfaisante  à  coup  sûr, 
et  qui  donne  une  idée  exacte  de  celle  des 
autres  industries.  Est-il  nécessaire  de  dire, 
après  cela,  que*:c  développement  général  de 
la  production  dans  tous  les  États  de  l'Europe 
a  déterminé  une  hausse  des  salaires  et  ré- 
pandu parmi  les  classes  qui  vivent  de  leur 
travail  manuel  un  surcroît  de  bien-être  et 
permis  des  consommations  nouvelles  ou  plus 
abondantes?  Faut-il  ajouter,  en  outre,  que  ce 
mouvement  industriel  et  commercial,  si  favo- 
rable a  tous,  a  eu  pour  conséquence  une  de- 
mande de  capitaux  et  des  appels  au  crédit? 
Cela  est  d'une  si  grande  évidence,  d'une  lo- 
gique si  élémentaire,  que  nous  avons  presque 
honte  de  tirer  les  conséquences  de  faits  aussi 
simples. 

Maintenant  est-ce  là  une  chose  fâcheuse  et 
dont  on  doivo  s'alarmer?  Ne  se  souvient-on 
plus  combien  on  déplorait  l'année  dernière 
l'inactivité  des  600  millions  de  numéraire  en- 
tassés à  la  Banque  de  France  ;  et  parce  que 
m.us  commençons  à  peine  à  rentrer  dans  une 
situation  plus  normale,  parce  que  l'encaisse 
n'est  pins  supérieur  aux  billets  en  circulation, 
faut-il  s'en  inquiéter?  —  Evidemment  non  ;  il 
faut  s'en  réjouir. 

Les  financiers  admettent  que  les  banques 
peuvent  avoir  en  circulation  trois  fois  leur 
encaisse.  —  Nous  sommes  encore  bien  loin 
de  là. 

L'encaisse  de  la  Ranquo  de  Franco  était, 
au  1 3  janvier  dernier  de . . .  482.400,000 

La  circulation  pourrait 
seule  donc  s'élèvera   1,447,200,000 

Elle  est  seulement  de   730,700,000 

Soit  moitié  a  peine  de  ce  qu'elle  pourrait 
être  sans  inconvénient. 

Quant  a  la  Banque  d'Angleterre,  autorisée 
à  émettre  pour  14  millions  slerlings  (350  mil- 
lions de  francs)  de  billets  en  sus  de  son  en- 
caisse, elle  est  bien  loin  aussi  d'avoir  usé  de 
son  privilège. 

La  circulation  au  1 5  janvier  dernier  était 
de   25.191 .0001.  st. 

L'encaisse  de   19,148.507 

L'excédant   était  donc 
ment  de   6.042,493 1.  si. 

Au  lieu  de   14,000,000 

Ainsi  elle  peut  émettre  encore  8  millions 
slerlings  ou  200  millions  de  francs. 

Ni  la  situation  financière,  ni  la  situation 
commerciale  n'ont  donc  pu  inspirer  de  crainte 
plausible  au  conseil  des  directeurs  de  la  Ban- 
que .  el  s'ils  ont  jugé  à  propos  d'élever 
le  taux  de  l'intérêt,  c'est  tout  simplement 
parce  que  dans  ce  pays  le  goût  des  affaires 
étant  général,  beaucoup  de  capitalistes  ont 
voulu  profiter  de  la.  reprise  pour  faire 


aloir  leur  argent,  et  que  les  profils  étant 
avantageux,  on  a  pu  croire  un  instant  que 
chacun  consentirait  volontiers  à  payer  un 
peu  plus  cher  l'argent  qui  devait  liii  per- 
mettre d'augmenter  ses  bénéfices  en  éten- 
dant ses  affaires.  Mais  ce  calcul  nous 
semble  devoir  être  infirme  par  les  faits.  Le 
taux  de  l'escompte  ne  dépasse  pas  2  à  21/2 
0/0  pour  les  bonnes  valeurs.  La  Banque  ne 
pourra  donc  pas  maintenir  longtemps  sa  ré- 
cente décision,  sous  peine  de  voir  son  porte- 
feuille se  vider. 

La  situation  des  changes,  dont  on  a  beau- 
coup prié,  est  aussi  bonne  que  celle 
des  affaires  générales.  Le»  variations  obser- 
vées depuis  quelque  temps  établissent  même 
de  la  manière  la  plus  nette  que  les  fameuses 
spéculation  sur  les  grains ,  dont  on  o  fait 
Uni  de  bruit  en  Angleterre,  n'ont  été  faites 
que  sur  une  échelle  assez  restreinte,  dans  la 
limite  des  besoins  supposés  et  dès  à  présent 
satisfaits  de  la  consommation  de  la  Grande- 
Bretagne. 

C'est  dans  la  Baltique,  disait-on,  que  d'im- 
menses marchés  de  grains  avaient  été  passés, 
et  ce  sont  les  traites  fournies  sur  Londres 
qui  avaient  déterminé  la  réduction  de  l'en- 
caisse métallique.  Le  fait  s'esl  produit,  mais 
il  n'a  pas  duré,  ainsi  que  l'indiquent  les 
cours  suivants  : 

l.es  roubles,  qui  ont  valu  ici  jusqu'à  107  à 
408  à  trois  mois,  restent  offerts  à  401,  en 
baisse  de  près  de  2  0/0. 

A  Amsterdam,  ils  sont  tombés  de  193  11.  à 
190  fl.  pour  100  roubles. 

A  Londres,  de  39  1/2  deniers  à  38  1/4  à 
3/8. 

Les  achats  de  grain  qui  ont  été  faits  dans 
le  Nord  pour  l'Angleterre  et  le  reste  de  l'Eu- 
rope, ont  donc  éui  fort  peu  im|>ortanls  ;  ter- 
minés aujourd'hui,  on  peut  même  prévoir, 
si  la  température  actuelle  continue,  qu'ils 
laisseront  de  la  perte  aux  auteurs  de  cette 
spéculation. 

Le  change  sur  Vienne  présente  soûl  un 
écart  en  hausse  :  de  217  il  est  monté  à  230. 
Cette  augmentation  résulte  do  la  réalisation 
de  l'emprunt  autrichien,  qui  a  rendu  la  place 
de  Vienne  créancière  de  Paris  et  de  tondras, 
et  a  donné  lieu  à  des  envois  assez  considéra- 
ble d'or  el  d'argent,  qui  ont  fait  un  vide  mo- 
mentané dans  les  caisses  de  la  Banque  d'An- 
gleterre et  de  la  Banque  de  Fi  ance.  Si  cet 
emprunt  avait  pour  destination  des  dépenses 
improductives  ,  on  pourrait  le  considérer 
comme  une  réduction  de  richesse;  mais  il 
n'en  est  pas  ainsi.  La  véritable  destination 
est  de  remplacer  par  de  la  monnaie  métalli- 
que la  monnaie  de  papier  qui  circulait  depuis 
longtemps  en  Autriche  dans  des  proportions 
exagérées,  et  de  rendre  aux  transactions 
commerciales  de  ce  grand  empire  une  sécu- 
rité qui  faisait  défaut  depuis  longtemps. 
Quand  la  Hollande  a  démonétisé  l'or,  il  y  a 
quelques  années ,  une  vive  inquiétude  s'est 
manifestée  parmi  les  financiers,  qui  ont 
craint  que  cette  opération  n'entraînât  une 
crise  monétaire  :  ils  auraient  donc  mauvaise 
grâce  aujourd'hui  à  se  plaindre  du  rétablis- 
seiwol  de.  ]a  circulation  métallique  eu  Au- 


triche, puisqu'il  en  résulte  pour  les  métaux 
précieux  un  débouché  important,  qui  prévient 
la  dépréciation  de  leur  valeur  intrinsèque , 
dépréciation  qui  eût  été  la  consé  quence  de 
l'accroissement  de  la  production  de  l'or  et 
de  l'accumulation  de  lingots  sans  emploi. 

Plus  on  entre  ainsi  dans  l'analyse  appro- 
fondie de  la  situation  financière,  et  plu»  on 
reconnaît  que  les  craintes  dont  la  mesure 
prise  par  la  Banque  d'Angleterre  a  été  le  pré- 
texte, étaient  chimériques,  et  n'ont  été  se- 
mées et  exploitées  que  dans  l'intérêt  d'une 
spéculation  à  la  baisse. 

Cette  spéculation  a  réussi  un  instant  à 
Londres  et  a  déterminé,  comme  nous  le  di- 
sions plus  haut,  des  ventes  considérables  de 
consolidés  cl  de  valeurs  étrangères,  principa- 
lement d'actions  des  chemins  de  fer  français. 
-  Aujourd'hui  on  se  désabuse.  L'encaisse  de 
la  Banque  de  londrcs  s'est  augmenté  cette 
semaine ,  à  ce  que  l'on  nous  assure  ,  de 
400,000  liv.  st.  ou  10  millions  de  francs,  et, 
chose  remarquable  par  sa  rareté,  il  y  a  dé- 
port sur  les  consolidés,  c'est-à-dire  qu'il  y  a 
eu  des  ventes  faites  à  découvert  par  la  spécu- 
lation et  qu'il  faut  payer  pour  trouver  des  li- 
tres à  livrer. 

Telle  est  la  situation  anglaise  ;  voyons  la 
nôtre. 

Les  Anglais  ont  v  endu  leurs  actions  fran- 
çaises ;  un  moment  cela  a  écrasé  nos  cours, 
mais  tout  est  absorbé  maintenant ,  et  les 
cours  se  relèvent  avec  fermeté.  La  Banque 
de  France  a  reçu  de  nombreux  rembourse- 
ments sur  les  avances  faites  par  elle  sur  les 
actions  de  chemins  de  fer,  et  10  millions 
restent  iuemplov  és  sur  le  crédit  qu'elle  ouvre 
à  ces  valeurs,  ce  qui  indique  la  bonne  posi- 
tion des  nouveaux  porteurs.  Si  donc  les 
Anglais  veulent  rentrer  dans  les  valeurs 
françaises,  il  faudra  qu'ils  les  rachètent  plus 
cher  qu'ils  ne  les  ont  vendues.  Autrement, 
ils  ne  les  auront  pas  :  nous  les  avons  payées, 
nous  les  garderons. 

Il  ne  faudra  pas  attendre  longtemps  d'ail- 
leurs pour  voir  les  chose*  se  passer  comme 
nous  le  disons;  le»  Anglais  savent  ce  que  va- 
lent les  actions  françaises  ;  le  concours  qu'ils 
nous  ont  prêté,  tant  pour  nos  opérations 
financières  que  pour  la  construction  de  nos 
chemins  de  fer,  leur  a  toujours  été  largement 
payé  ;  et  aujourd'hui  encore  ils  trouvent  aux 
prix  actuels,  dans  les  valeurs  françaises,  des 
revenus  certains,  bien  supérieurs  à  ceux  des 
meilleures  actions  anglaises.  Les  capitaux  de 
nos  voisins  reviendront  donc  ici,  et  loin  que 
la  panique  qui  les  en  a  éloignés  à  la  suite  de 
la  mesure  prise  par  les  directeurs  de  la  Ban- 
que, soit  de  nature,  à  exercer  une  influence 
fâcheuse  sur  l'avenir  de  nos  valeurs,  c'est  au 
contraire  une  consolidation  el  une  reprise  sé- 
rieuse qui  en  sera  la  conséquence. 

Ijl  semaine  prochaine,  nous  établirons  le 
compte  des  versements  appelés  par  les  Com- 
pagnies françaises,  depuis  le  mois  d'octobre 
dernier,  et  des  sommes  dont  les  actionnaires 
ont  pu  disposer  pour  faire  ces  versements. 

A».  Biaim  (te  vo  §«*). 
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Morlété  dn  Crédit  fMcler. 

On  lit  dans  la  correspondance  financière 
de  l'Indépendance  belge  : 

«  Le»  actions  du  Crédit  mobilier  ont  monté 
dans  une  notable  proportion.  La  vérité  com- 
mence à  se  faire  jour  sur  cette  affaire  contre 
laquelle  tant  d'opposition  s'est  tout  d'abord  éle- 
vée, et  qui  a  dû  lutter,  a  son  début,  et  contre 
la  malveillance  de  ses  détracteurs  et  contre 
l'engouement  irréfléchi  de  ses  propres  partisans. 
En  effet,  de  ce  que  cette  vaste  entreprise,  qui 
est  destinée,  alors  qu'elle  sera  parvenue  a  son 
complet  développement,  a  peser  d'un  poids 
considérable  sur  les  destinées  financières  du 
pays,  parce  qui-,  dis-jc,  dés  le  lendemain  de  sa 
fondation  et  quand  elle  avait  à  peine  quelques 
ralliions  dans  «a  caisse,  elle  no  se  livrait  pas  à 
toute  aorte  do  spéculations,  parce  qu'elle 
n'exerçait  pas  sur  le  marché  l'influence  qui  lui 
sera  tout  au  plus  acquise  quand  son  capital  sera 
complété,  ses  adversaires  ont  crié  bien  haut  à 
l'impuissance,  à  l'agiotage,  et  certains  de  ses 
partisans  se  sont  laissés  aller  au  décourage- 
ment. 

.  Heureusement  pour  les  Intérêts  qui  leur  sont 
confiés,  les  habiles  fondateurs  du  Crédit  mobi- 
lier ont  suivi  leur  voie  sans  s'inquiéter  des 
crlalllerles  des  uns,  île  la  faiblesse  des  autres, 
et  a  mesure  quo  les  versements  ont  été  faits  ils 
ont  employé  les  capitaux  qui  leur  venaient,  ici 
en  reports,  la  en  achat  de  rentes  et  d'actions  de 
chemins  de  fer  quand  les  cours  tendaient  i  la 
baisse,  faisant  ainsi  de  bons  et  surs  placements 
en  même  temps  qu'ils  rendaient  un  double 
service  à  la  place  :  d'une  part,  en  amenant  la 
baisse  du  prix  des  reports,  do  l'autre,  en  main- 
tenant le  cours  des  valeurs  dans  les  jours  de 
crise.  Ces  soins  quotidiens  ne  les  empêchaient 
pas  de  rechercher  et  d'étudier  les  affaires  nou- 
velles qui  pouvaient  avoir  l>esoin  de  leur  patro- 
nage moral  ut  financier.  Déjà  plus  d'un  projet 
de  cette  nature  a  été  accueilli  par  eux,  plus 
d'une  opération  benne,  utile  et  fructueuse  se 
prépare,  dans  laquelle,  commo  pour  les  obliga- 
tions du  Crédit  foncier,  une  part  personuellesera 
réservée  aux  actionnaires  du  Crédit  mobilier,  et 
je  n'hésite  pas  a  prédire  qu'au  molsdo  juin  pro- 
chain, alorsque  les  résiiltatHdu  premier  semestre 
seront  connus,  les  détracteurs  les  plus  passion- 
nés do  cette  jeu  ne  entreprise  eux-mêmes  seront 
réduits  au  silence  quand  ils  verront  l'impor- 
tance des  résultats  obtenus  dans  l'espace  de 
quelques  mois  seulement...  Quant  aux  obliga- 
tions du  Crédit  foncier  dont  je  viens  de  parler, 
elles  progressent  aussi  dans  la  faveur  des  capi- 
talistes, a  mesure  qu'elles  sont  plus  connues, 
et,  puisque  j'ai  commencé  a  faire  le  deviu,  je 
me  risque  de  vous  annoncer  qu'avant  la  fin  de 
février  elles  auront  approché  du  cours  do 
4 ,200  fr.  • 


Nltaatlou  de*  menai  au  de  fer 
espagnol* 

Au  31  décembre  1852. 

L'Espagne,  ce  pays  si  riche  en  produits 
agricoles  et  en  mines  de  toute  sorte,  comprend 
enfin  que  pour  donner  à  sa  richesse  intrin- 
sèque ce  qui  lui  manque,  c'esl-à-dire  pour  la 
rendre  exploitable,  il  faut  des  voiesde  commu- 
nication. Depuis  quelque  temps,  les  chemins 
de  fer  sont  la  grande  préoccupation  du 


gouvernement  espagnol ,  et  il  devient  d'un  haut 
intérêt  pourla  France,  dont  le  réseau  doit  se 
souder  au  réseau  espagnol  par  deux  em- 
branchements du  chemin  de  Bordeaux  à 
Cette ,  de  savoir  exactement  cl  complète- 
ment ce  qui  s'est  déjà  réalisé  et  ce  qui  se  pré- 
pare en  Espagne,  en  fait  de  chemins  de  fer. 
C'est  dans  ce  but  que  nous  commençons  et 
que  nous  continuerons  la publicationdu  travail 
suivant,  qui  est  un  vérilable  annuaire  des 
chemins  de  fer  espagnols. 

T.  SOLAR. 

MO  NES  DE  LA  PÉNINSULE. 

ES  PROJET 

Embranchement!  vert  Gijon. 

Il  est  question  de  prolonger  la  ligne  minière 
de  Langres  vers  la  Castille ,  de  façon  que 
cette  ligne  puisse  plus  tard  se  relier  à  celle  du 
Nord,  ainsi  quo  de  construire  un  embranche- 
ment de  la  station  de  Vorena  à  la  manufacture 
nationale  de  Truvia,  un  autre  de  ce  point  à  la 
fonderie  de  Mieres,  et  un  troisième  jusqu'aux 
mines  de  Hlesa. 

De  la  Galice  à  la  ligné  du  Nord 
i 

Il  n'y  a  encore  d'officiel ,  quant  à  ce  projet, 
que  l'ordonnance  royale  du  a  octobre  1852, 
par  laquelle  le  gouvernement,  a  la  demande 
de  la  députation  provinciale  d'Orense ,  pre- 
sque la  construction  d'une  ligne  qui.  traver- 
sant les  provinces  do  la  Galice,  les  mettra  en 
contact  avec  le  chemin  de  fer  du  Mord. 

De  Barcelone  a  Oracto  ,  ele • 

La  petite  ligne  qu'il  est  question  d'établir  de 
Barcelone  a  tiracia  et  Sarrla,  par  San-Gervasio, 
doit  se  diriger,  par  la  construction  d'un  tun- 
nel a  Vallvidrera,  vers  le  territoire  du  Vallès. 
On  croit  que  la  concession  ne  se  fera  pas  at- 
tendre. 

De  Valence  à  Murvitdro. 

Il  n'y  a  rien  de  définitivement  résolu  quant  a 
cette  ligne,  qui  aurait  cependant  un  assez  bel 
avenir.  Le  projet  soumis  au  gouvernement  com- 
prend uniquement  la  jonction  de  ces  deux  cen- 
tres avec  faculté  de  prolonger  la  ligne  jusqu'à 
Castellon-dc-la-l'lana.  Les  études  faites  à  droite 
dn  la  route  royale  assignent  à  la  section  de 
Valence  à  Murvledro  uneéteodue  de  23  k  ,  675 
mètres,  avec;  stations  àAlbalat,  Masamagrell  et 
ruzol.  I c  tracé  ne  s'écarte  presque  pas  delà 
ligne  droite,  et  les  pentes  sont  de  6  à  9  milliè- 
mes; les  dépenses,  y  compris  ce  les  du  maté- 
riel d'exploit-t  ion,  sont  évaluées  à  12  millions 
deréaux. 

Embranchement  de  Collera. 

Ce  tronçon  complétera  leservlce  du  populeux 
et  riche  bassin  de  Jucar,  et  contribuera  gran- 
dement à  alimenter  les  transports  do  la  ligne  de 
Valence  à  Jativa,  au'il  doit  rejoindre  à  la  sta- 
tion de  Benifayo.  Il  aura  23  kilomètres  et  tra- 

Sueca. 

Ligne  de  Carthagène. 

nien  de  résolu  encore  quant  à  ce  projet.  La 
province  sollicite  du  gouvernement  la  construc- 
tion d'une  ligne  qui.  de  Carthagène,  en  passant 


par  Murcie'et  Cleza,  irait  rejoindre  à  Albacèto 
celle  de  la  Méditerranée. 

Ligna  d'Andujar  au  chemin  de  fer  de  ta  Méditer- 
ranée et  de  CvrJviuà  Ciudad-ltéal. 

l'no  ordonnance  royale  du  20  décembre  1852 
autorise  D.-Jose-Joaquln  Pigueras  et  C,  a  faire 
les  études  d'une  ligne  qui,  d'Andujar,  irait  join- 
dre par  les  vallées  du  Guadalquivlr,  du  Guadali- 
mar.du  Guadarmenor  ot  laplainedcValdepêrias, 
et  le  relier  au  chemin  de  fer  de  la  Méditerranée; 
etd'une  seconde  ligne  qui,  partant  de  Cordoue, 
traversant  les  gisements  houillère  de  llelmer  et 
Espiel  et  s'inclinant  vers  Almadon,  aboutirait 
a  Ciudad-Réal.  Les  études  doivent  élit*  termi- 
nées dans  un  délai  do  huit  mois  et  la  Compa- 
gnie les  soumettra  dans  un  projet  préliminaire 
au  gouvernement 

De  Sévitie  à  Madrid  par  f  Eeirtmadure. 

Tout  ce  que  nous  savons  de  ce  projet,  c'est 
que,  &  la  suite  de  diverses  mesures  prises  par 
les  autorités  et  les  corporations  de  l'Estrema- 
dure  a  l'effet  de  réunir  les  forais  nécessaires, 
on  aurait  nommé  les  ingénieurs  chargés  de  faire 
les  études.  La  ligno  doit  traverser  les  provinces 
de  Badajox,  Cacérès  et  Tolède,  l-our  le  moment, 
c'est  la  section  de  Séville  à  Mérida  qui  semble 
avoir  les  plus  nombreuses  chances  de  réussite. 


IL 

Ligne  f  en  voie  de  tracé  ou  de  cotutruction. 

CUIIt*  Ot:  FER  Dl  TORD. 

Aux  termes  du  décret  royal  du  h  juillet  4852 
l'Etat  prend  à  son  compte  la  construc- 
tion do  ce  chemin,  sur  la  mise  à  prix  de 
3,800,000  réaux  par  lieue  (payables  en  obliga- 
tions de  chemins  de  fer}  pour  la  section  de 
Madrid  à  Valladolid,  Palencia  et  Durgos,  non 
comprise  la  dépense  des  tunnels  qu'il  y  aura  a 
construire,  —  de/i,500,000  réaux  par  lieue  pour 
la  section  de  Burgos  a  Mirauda-de-Ebro,  —  et 
de  5,500,000  réaux  par  lieue  de  IF.bre  a  tnin 
en  passant  par  llilbao.  Le  chemin  devrait  être 
construit  en  trois  ansde  Madrid  a  l'Elire,  et  en 
quatre  ans  de  l'F.bre  à  Irun.  I»ans  ce  devis  est 
comprise  la  dépense  du  matériel  ft\e  d'evploi- 
tatinn,  des  bâtiments  de  station  et  des  antivs 
travaux  d'art. 

Les  décret»  royaux  du  28  janvier  et  du  23 
août  1852  ordonnèrent  les  études  générales; 
un  autre  décret,  en  date  du  25  août, institua  la 
commission  chargée  de  lever  les  plans  de  la 
première  section.  Le  concessionnaire,  de  son 
coté,  lit  exécuter  par  des  ingénieurs  cette 
opération,  et  présenta  bientôt  le  projet  du 
tronçon  le  plus  important,  celui  qui  comprend 
la  traversée  des  montagnes  de  Cnadarrama. 
au  moyen  d'une  rampe  de  4(3  «,'«  d'inclinaison, 
d'un  tunnel  de  tmi$  cent*  métret  de  longueur, 
d'un  second  tunnel  de  quatre  cent  soixante  mè- 
tre*, et  d'un  troisième  tunnel  de  deux  mille 
*ept  cent  wittante-dix  mètre*.  Les  deux  plus 
grands  viaducs  auront,  l'un  deux  cent»,  l'autre 
quatre  cent  cinquante  nufrret  de  longueur. 

Un  décret  royal  du  27  novembre  ordonnait, 
b  la  demande  du  concessionnaire,  la  mise  en 
adjudication  du  tronçon  compris  entre  Madrid 
ot  Mlranda-de-Ebre  un  autre  décret,  en  date 
du  2»  décembre,  l'a  ajournée. 

On  n'a  pas  encore  commencé  les  travaux. 

Coneeuionnaire  :  D.  José  de  Saujiahc*. 

Ingénieurs  chef:  M.  W.  Obéisse. 
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LIGNE  DE  LA  NEDtTIMlAflKE. 

D'Aranjuez  à  Aimanta. 

Lo  décret  royal  du  19  décembre  18.'U  mit  la 
constru.  tion  de  ce  chemin  au  compte  de  l'État, 
pour  la  somme  de  22  >  millions  de  réaux,  paya- 
bles en  actions  de  chemins  de  Ter,  en  compre- 
nant dans  cette  dépense  les  frais  d'établisse* 
ment  des  station*,  du  matériel  tant  nie  que 
roulant  et  du  télégraphe  électrique.  Le  tracé 
a  une  longueur  de  308  kilomètres. 

Le  31  juillet  1852  eut  lieu  l'adjudication  des 
travaux.  Le  concessionnaire  descenditjusgu'à 
190  millions  de  réaux. 

Les  travaux  ont  été  poussés  arec  une  acti- 
vité telle  que  la  section  d'AranJuex  a  Temhlequo 
est  déjà  terminée,  que  les  rails  sont  déjà  posés 
dans  la  moitié  de  soh  étendue,  RI  kilomètres, 
et  que  celte  section  pourra  être  livrée  a  la  cir- 
culation le  printemps  prochain.  Sur  le  tronçon 
de  Tcinhlcquc  à  Albacotte,  d'une  étendue'de 
177  kilomètres,  les  travaux  de  terrassement  sont 
complètement  terminés,  et  les  travaux  d'art 
fort  avancés  ;  il  sera  probablement  en  état 
d'exploitation  dans  le  courant  de  1853.  Les 

Îilansde  la  section  d'Almansa  sont  approuves  et 
es  travaux  commenceront  bientôt 

Concessionnaire  :  I).  José  de  Salama.ica. 
Ingénieur  en  chef  :  M.  W.  Ciukkr. 


Embrenchtmnt 


à  Jotiva. 


Le  décret  royal  du  96  août  1 852  adécldé  que  cet 
embranchement  serait  construit  pour  le  compte 
du  concessionnaire  avec  subvention  de  6  o/O 
de  la  somme  qui  sera  dépensée.  L'ordonnance 
royale  du  13  septembre  autorisait  la  présenta- 
tion des  plans  ainsi  que  l'ouverture  des  tra- 
vaux par  sections,  et,  dès  le  à  décembre,  on 
commençait  le  tronçon  d'Almansa  à  Konta- 
nares.  Cet  embranchement  aura  environ  une 
longueur  de  65  kilomètres,  d'Almansa  jusqu'aux 
environs  de  Jativx,  où  s'effectuera  sa  jonction 
avec  la  ligne  de  Valence. 

i  D.  José  Caupo, 


Ligne  di  VaUnc*  (1). 

la  construction  de  cette  ligne,  qui  doit  re- 
lier le  (irao  de  Valence  à  San-l'elipe-de-Jauva, 
a  été  concédée  à  une  Compagnie.  Sa  longueur, 
jusqu'au  point  tlo  jonction  avec  l'embranche- 
ment d'Almans&,  sera  d'environ  64  kilomètres, 
dont  23  sont  déjà  en  exploitation.  On  active 
les  travaux  entre  lienifayo  et  Jatlva,  de  sorte 
que  la  ligua  eutiùre  sera  probablement  termi- 
née en  1833. 

«  Cette  ligno,  dit  un  do  nos  correspondante, 
a  uu  avenir  sûr  ot  Immédiat  Elle  s'avance  a 
pas  de  géant  vers  la  capitale,  d'où  elle  tirera 
d'incalculables  éléments  de  prospérité.  La  plu- 
part des  actions  sont  placées  à  Barcelone,  et 
si  elle  ne  sont  pas  plus  recherchées,  il  faut  s'en 
prendre,  d'une  part,  à  l'esprit  de  provincia- 
lisme, d'autre  [  art,  ù  l'ignorance  où  l  on  est  des 
avantages  que  celte  entreprise  offre  aux  ac- 
tionnaires. Ceux-ci  n'ont  encore  versé  que 
30  0/0,  et  déjà  uue  bonue  partie  de  la  ligne  est 
en  pleine  exploitation.  » 

A  nos  yeux,  le  tronçon  do  Valence  à  Jativa 
réunit  de*  eouditious  do  prospérité  toiles  que, 

(ij  Sur  cotte  entnpriw  comme  «or  plusieurs  au- 
tres de  relie*  qui  sont  au  compte  de*  particulier»,  il 

ne  nous  a  encore  été  possible  de  ri(i:uir<|ucdcsdoi)- 


s'il  est  construit  avec  Intelligence  et  exploité 
avec  une  économie  bien  entendue,  les  action- 
naire» n'auront  |hm  à  attendre,  pour  toucher 
do  bon»  dividende,  que  les  mouvements  du 
port  vicuneut  l'alimenter. 

t  D.  Jo»i  CiMPO. 


Embranchement  d'Mmatua  à  Alieanlt. 

Le  décret  royal  de  concesision,  en  date  du 
4  septembre  1852,  met  la  construction  de  ce 
chemin  au  compte  du  concessionnaire,  avec 
garantie  de  0  0/0  d'intérêt,  conformément 
au  décret  du  ÎC  août  précédent.  Une  ordon- 
nance royale  du  3  décembre  a  fixé  un  délai  île 
trois  mois  pour  l'inauguration  des  travaux,  et 
un  délai  de  quatre  années  pour  leur  achète- 
ment  ;  une  autro  ordonnance  du  22  du 
même  mois  a  approuvé  l'acte  de  Société, 
les  statuts  et  le  règlement.  On  procède  avec 
beaucoup  d'activité  a  la  levée  des  plans,  qui 
son.  à  pou  près  terminés  pour  la  première  sec- 
tion, celle  d'Almansa  au  Mojon-Blanco,  d'une 
lonçueur  de  15.8M  mètres.  Le  tracé  doit  se 
rapprocher  de  Villena,  de  sorte  qu'il  y  aura,  à 
vrai  dire,  deux  communications  ferrées  entre 
Almausaetco  point  .Ne  serait-il  pas  plus  éco- 
nomique pour  cette  entreprise,  comme  pour 
celle  île  la  ligne  do  Valence,  de  faire  partir  le» 
deux  embranchements  du  la  plaine  même  de 
Villena,  et  de  construire  à  (rais  communs  le 
reste  de  la  ligne  jusqu'à  AlmansaT 

L'entreprise  a  placé  rapidement  ses  actions  ; 
quelques-unes  ont  été  prises  k  Barcelone. 
Nous  croyons  que  le  port  d'AlIcante  assure  à 
cette  ligne  de  bon*  produits,  bleu  qu'elle  ait  à 
traverser  jusqu'à  Almansa  un  territoire  qui. 
sous  le  rapport  de  la  population  et  de  la  pro- 
duction, ne  saurait  être  comparé  aux  riches 
contrées  dont  nous  parlions  plus  haut 

Cbneetsimnaire  ;  M.  le  harquk  de  Riofloiudo. 

Ingénieur  :  M.  MoELMArstR. 

Embranchement  de  Cindni-Mal. 

Par  le  décret  du  M  mai  1852,  l'Etat  a  pris  à 
son  compte  la  construction  do  co  tronçon  qui, 
passant  par  Almagroet  Manzanarès,  doit  s'em- 
brancher à  Alcaxar-de-San  Juan  sur  la  ligne 
d'Almansa.  Sa  longueur  est  de  96  kilomètres. 
Ia  mise  à  prix  dos  travaux  ,  qui  était  de 
3,800,(100  réaux  par  lieue,  v  compris  rétablis- 
sement du  matériel  et  du  télégraphe  électrique, 
a  été  réduite,  par  décrut  du  il  novembre  et  à 
la  demande  do  « 
réaux. 

Concessionnaire  :  D.  Aktorio  Alvabex. 
Ingénieur  :  D.  J.  de  Assiste. 


,  à  î,600,000 


Clumin  de  fer  d'IsaMU  II. 

Par  décret  royal,  en  date  du  19  décembre 
1851,  cette  ligue  a  été  définitivement  concédés 
à  la  Société  qui  s'était  formée  pour  sa  construc- 
tion. L'Eut  contribuera  aux  dépenses  par  un 
subside  de  60  millions  de  réaux,  payables  en 
actions  dus  chemins  de  fer,  et  |wr  la  garantie 
de  6  0;0  d'intérêt  et  de  1  t'/ii  d'amortissement 
en  faveur  des  capitaux  prisés  qui  entreront 
dans  l'entreprise,  jusqu'à  concurrence  de  120 
millions  aujourd'hui  13ù),  montant  de  l'adju- 
dication. L'Klat  reste  actionnaire  pour  les  sus- 
dits 60  millions. 

Une  ordonnance  royale  du  10  octobre  Isôi  a 
constitué  légalement  la  société. 

Le  tracé  s'étend  d'AJv-del-llcy  k  SanUnder, 


en  passant  par  Iteynosa.  Entre  ces  deux  der 

nier»  points,  les  travaux  suut  si  avancés  qu'on 
va  commencer  la  pose  des  rail",  la  Compagnie 
en  ayant  déjà  reçu  («ourdeux  heues  et  demie, 
sur  une  seulu  voie.  Ou  compte  que  cette  section 
pourra  être  livrée  au  public  dans  le  courant  de 
1853. 

La  concession  provisoire  laisse  à  la  Compa- 
gnie la  faculté  de  prolonger  cette  ligne  jusqu'au 
chemin  de  fer  du  .Nord. 

fr«id<-nl«'t4Ciwi7JW-,-n'ni"*lra(i«n:  D.  Gt- 
noMiio  lion  de  la  Para. 

Dirtcieur-gêrant  :  D.  Corselio  Escalarte. 
l.i jH'  de  Langreo  à  (iijon. 

Cette  ligne,  dont  la  première  concession,  re- 
monte au  2  mai  1S45  est  déjà  avancée,  bien 
que  le  terrain  présente,  à  divers  endroits,  des 
difficultés  considérables,  fïon  principal  objet  est 
l'exportation  du  charbon  minéral ,  dont  elle 
touche  les  rich«t  gisements.  I.a  première  sec- 
lion,  celle  de  r.ijon  à  l'ontaneira,  est  déjr  en 
exploitation. 

Ingénieur-lirtcleur  des  travaux  :  M.  Oeligiiy. 

Ligne  de  Saragone  à  Barcelone. 

t'n  décret  royal  du  3  novembre  1832  a  con- 
cédé la  construction  de,  ce  chemin  à  une  So- 
ciété particulière ,  avec  garantie  d'un  intérêt 
de  6  0,'U  des  sommes  dépensées  ilaus  les  tra- 
vaux pour  toute  la  durée  do  ces  travaux,  et  de 
i  0  0  d  amortissement  à  partir  du  jour  où  l'ex- 
ploitation comniencera.  lu  décret  royal  du  27 
novembre  accorde  la  concession  définitive  el 
une  ordonnance  royale  du  30  du  même  mois  a 
approuvé  les  «tatuts  de  la  société.  Les  points 
iiitcrméiliairejs  seront  Lérida,  Mouzon  el  celle* 
des  autres  villes  des  provinces  de  Saragoase, 
lluerca,  Lérida  et  Barcelone,  qu'on  jugera 
convenablo  do  desservir.  On  va  procéder  à  la 
lésée  des  plans. 

Lignt  cantonale  du  Surd. 

l#&  travaux  dans  la  partie  qui  s'étend  de  Bar- 
celone à  (iranollers,  sont  tellement  avancés 
que  peut  être  l'été  prochain  ne  se  passera  pas 
sans  que  cette  si-ction  suit  livrée  à  la  circula- 
tion. >'ous  croyons  que  I»  prolongement  Jus- 
qu'à Vlch  et  aux  riches  mines  do  Si ti-Juan -de- 
las- Absdesas  ne  se  fera  pxs  longtemps  atten- 
dre, car  il  est  le  complément  naturel  de  cette 
ligne,  qui  eut  destinée  à  aller  rejoindre  un  jour 
par.Uironne  les  ligues  françaises. 
Uirecltur  de  la  Société  -  D.  JoAauis-JosE-BACo«A. 

Em*  ranchcnunl  de  iloncada  à  SabadeU. 

Tout  ce  que  nous  savons  sur  ce  tronçon,  c'est 
qu'il  a  été  concédé  à  M.  Clavé  par  décret  royal 
du  21  septembre  1852, 

De  Malarn  d  Arrnyt-Jtl-Mar. 

Plus  bas,  à  l'article  dus  chemins  de  fer  en  tx- 
pintatiop,  nous  nous  occuperons  de  la  ligne  de 
Mataro,  que  les  concessionnaires  ont  été  auto- 
risés à  prolonger  jusqu'à  Arcnys-del-.Mar, 


l: 


1  du  entre. 


Un  décret  royal  du  ln  septembre  1852  a  con- 
cédé* I).  José- vliiruel-del-Vcrgue  la  section  de 
Hatvclonne  à  Martorell.  Le  versument  de  Î0  0/0 
exigé  par  la  sociéui  est  effectué,  et  les  travaux 
vont  commencer. 

In  autre  décret  royal,  du  13  novembre  185*, 
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a  concédé  à  D.  Jaltno  Coriola  le  prolongement 
de  ce  (ronron,  c'est-à-dire  la  section  de  Mar- 
torell  à  Kcuss,  en  passant  par  Valls,  et  comme 
d'autre  part  un  décret  du  la  juillet  de  la  même 
minée  autorise  la  construction  du  la  section  de 
Iteuss  a  i'arragnnne,  la  portion  concédée  du  la 
ligue  du  centre  s'étend  déjà  sans  Interruption 
de  cette  dernière  viilc  à  Barcclonue.  M.  De- 
breusse,  lngéuieur  de  M.  Perellada,cone<>!sIon- 
naire  de  la  Mettra  de  Turragonne,  est  prés  de 
terminer  son  tracé. 

Envisagée  à  un  point  de  vue  général, 
ligne  a  de  l'avenir,  surtout  quand  elle  ne  i 
par  Castellon  et  Murvledro,  a  Valence. 

La  sediun  do  Martorell  acquerra  un  double 
intérêt,  si,  comme  c'est  probable,  les  entrepre- 
neurs du  chemin  de  Sarragosx!  se  décident  à 
opérer  la  jonction  sur  ce  puiut,  au  lieu  de  pro- 
longer leur  ligue  jusqu'à  Barceloune. 

Ligne  di  Malaga  â  Cordove. 

Lo  décret  royal  du  14  septembre  I852  laisse  la 
construction  de  celte  ligne  a  la  charge  de  l'Etat; 
la  mise  à  prix  est  de  i  millions  do  réatix  par 
lieue,  payables  en  obligations  de  chemins  de 
fer.  Les  plans  doivent  être  présentés  dans  un 
délai  de  six  mois,  et  le  chemin  terminé  dans 
un  délai  de  trois  ans.  Six  mois  après  l'ouverture 
des  travaux,  la  concession  sera  faite  en  adjudi- 
cation publique. 

Le  18  octobre,  D.  Jo»é  Salamanca  a  proposé 
d'exécuter  ce  chemin  en  une  année  de  temps 
et  a  raison  de  3  millions  1,2  de  réaux  par  lieue, 
et  une  ordonnance  royale  du  2i  du  mémo  mois 
a  décidé  que  cette  proposition  serait  lue  aux 
enchères.  A  l'heure  qu'il  est,  les  ingénieurs 
du  concessionnaire  lèvcctles  plans,  ce  dont  se 
sont  également  occupés  les  ingénieurs  de 
M.  Salamanca.  Celte  ligne  doit  passer  a  Ante- 
quera. 

Cvncettionnane  :  D.  Marti*  Larios. 
Ingénieur  en  chef:  M.  Wilsob. 

U04M  DE  SÉV1LLB  A  CORDOLT  ET  AS0L1AR. 

l'ar  décret  ru  vol  du  20  janvier  1852,  cette 
ligue  a  été  concédée  à  D.  José  Joaquin  Kigueras 
et  C*  ;  elle  doit  M  diriger  d'Andujar  par  Cor- 
doue,  Eclja  et  Caruiona  à  Séiille.  tes  travaux 
préparatoires  sont  faits,  et  la  construction  a 
été  subventionnée,  avec  l'agrément  du  gouver- 
nement ,  par  les  députaiions  provinciales  de 
Séville  et  deConbuc  (38,  85,  lu3  et  143). 

(La  tuitt  au  numéro  prucham.) 


JLKIftPnLDEXCE. 

LE  CUKM1N  DE  FEIt  UU  NORD  CONTRE  LES 
MESSAGERIES  G U BRIN. 
n'Ai  i  m,  d'AMIEM. 


du  h  janvier  IS33. 
(Présidence  de  M.  Uasenerie.J 

#  i*  L'expression  de  tarif,  employée  par  le 
»  cahier  dis  charges  des  Compagnies  de  chc- 
»  mius  de  fer,  ne  comprend  pas  seulement  les 
»  prix  disposés  en  tableau  et  applicables  a  la 
»  petite  vltc-so,  mais  aussi  les  prescriptions 
i  qui  fixent  le  taux  des  transports  effectués  a 
»  grande  vitesse,  et  généralement  toute  la  sé- 
»  rie  des  prix  fixés  a  l'avance  et  réglementant 
»  les  - 


»  2*  Lorsque  le 
Compagnie  de  chemin  de  fer  dispose  •  que 
les  prix  de  transport  déterminés  au  tarif  no 
sont  point  applicables  aux  paquets,  colis  ou 
excédants  de  bagages  pesant  isolément  moins 
de  60  kilogrammes,  a  moins  que  ces  paquets, 
colis  ou  excédants  de  bagage  ne  fassent  par- 
tie d'envols  pesant  ensemble  au-delà  de  60 
kilogrammes,  d'objets  expédiés  par  une  même 
personne  ù  une  mémo  personne,  et  d'une 
même  nature,  quoique  emballés  à  part.  »  eh 
ajoutant  «  que  dan»  lo  cas  ci-dessus  spécifié, 
les  prix  de  transport  seront,  sur  la  proposi- 
tion de  la  Compagnie,  arrêtés  annuellement 
par  l'administration,  »  les  entrepreneurs  de 
transporta  qui  usent  du  chemin  de  fer  ne 
peuvent,  pour  échapper  au  tarif  exceptionnel 
applicable  aux  articles  pesant  moins  de  £0 
kilogrammes,  grouper  eu  un  seul  colis  pesant 
plus  de  50  kilogrammes,  les  diverti  articles 
de  poids  inférieurs  recueillis  par  eux  dans 
leur  clientèle. 

»  La  Compagnie  a,  au  contraire,  lo  droit 
d'exiger  que  chacun  des  articles  ainsi  grou- 
pés soit  pesé,  enregistré  et  tarifé  il  part 
>  3*  L'entrepreneur  de  transports  ne  peut 
soutenir  que  l'envoi  d'un  group  •  de  petits 
colis  réunis  en  un  bloc  et  adre-*  é  par  lui  a 
son  directeur  ou  correspondant,  constitue, 
dans  le  sens  du  cahier  des  chargi  ",  un  envol 
d'objets  expédiés  par  une  même  personne  à 
une  même  personne. 

»  4°  Les  articles  divers  recueilli  par  un  en- 
trepreneur de  transporte  daus  sa  clientèle  ne 
sont  point,  dans  le  sens  du  calil  jr  des  char- 
ges, des  objets  de  même  nature. 
»  5»  Les  traités  passés  par  une  Compagnie  de 
chemin  de  fer  arec  un  entrepreneur  de  trans- 
port, et  dont  elle  a  donné  communication  au 
gouvernement,  ne  sont  point  soumis  a  la  né- 
cessité d'une  homologation  préalable  lorsque 
la  Compagnie  «et  prête  a  accorder  à  tout  en- 
trepreneur de  transports  desservant  les 
mêmes  routes  les  mêmes  avantagea  moyen- 
nant qu'il  supf 
»  6*  Un  entrepreneur  do  transports  ne  peut 
réclamer  d'une  Compagnie  de  chemin  de  fc? 
la  jouissance  des  avantages  particuliers  qu'elle 
accorde  par  traité  à  d'autres  entrepreneurs 
»  de  transports,  sans  se  soumettre  en  mèm 

■  temps  aux  charges  et  obligations  qu'impos 
»  ce  traité. 

»  7*  Les  compagnies  de  chemins  de  fer  ont 
»  le  droit  d'établir  des  bureaux  d'expéditions 
»  do  marchandises  dans  l'Intérieur  des  villes  ; 

■  aucuno  loi  ni  aucune  disposition  do  leurs 
a  cahiers  des  charges  ne  les  mettant  en  dehors 
.  du  droit  commun  à  cet  égard,  . 


Le  Journal  de$  chemins  de  fer  a  déjà  publié, 
dans  son  numéro  du  7  février  1852  un  arrêt 
rendu  par  la  Cour  d'appel  d'Amiens,  entre  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord  et  M.  Gué 
rln,  directeur  des  Messageries  picardes  à 
Amiens,  au  sujet  du  prix  do  transport  des  ob- 
jets par  lui  remis  à  la  Compagnie. 

Il  n'est  pas  Inutile,  avant  de  donner  lo  texte 
du  nouvel  arrêt  rendu  par  la  Cour  d'appel  d'A- 
miens, à  la  date  du  Si  janvier  1833.  de  rappeler 
les  circonstances  dans  lesquelles  le  premier 
procès  avait  été  engagé  et  le  premier  arrêt 
rendu  . 

M.  Guérin,  directeur  des  Messageries  plrar 
des  et  entrepreneur  de  transports  à  Amiens 
prétendait  avoir  le  droit  de  remettre  au  chemin 
de  fer  du  Nord,  groupés  en  un  seul  colis  (caisi 
sac  ou  panier),  les  divers  articles  recueillis  par 
et  de  no  payer,  pour  e« 


groupe  d'articles,  que  le  pria  de  86  centimes 
par  tonne  et  par  kilomètre,  Axé  par  le  f  •  de 
l'art,  al  du  cahier  des  charges,  au  lieu  du  tarif 
l'art.  45  as 


exceptionnel  auquel  ', 
pestant  moins  de  60  kilogrammes.  " 

Suivant  lui ,  les  dispositions  de  l'art  45  ne 
s'appliqueraient  qu'aux  transports  effectués  par 
la  petite  vitesse. 

M.  Guérin  prétendait,  en  outre,  jouir,  sans  en 
supporter  les  charges,  du  bénéfice  d'un  orran- 
gement  conclu  entre  les  Messageries  générales, 
l«s  Messageries  nationales  et  la  Compagnie  du 
Nord,  aux  termes  duquel,  moyennant  Pobllga- 
tlon  prise  par  les  Messageries  de  remettre  par 
semaine  à  la  Compagnie  du  Nord  un  certain 
poids  de  marchandise»,  La  Compagnie  leur  ré- 
serve, dans  chaque  train,  un  wagon  spécial,  co 
qui  leur  permet  d'avoir,  aussitôt  après  l'arrivée 
et  un  peu  plus  tût  que  le  public,  la  disposition  de 
leurs  colis. 

La  Compagnie  du  Nord,  au  contraire,  soute- 
nait que  les  dispositions  de  l'art.  46  de  sou 
cahier  dea  charge»  s'appliquent  à  la  grande  et 
à  la  petite  vitesse  ;  que  la  faculté  de  grouper 
en  un  seul  colla  d'un  poids  supérieur  à  60  kiL 
les  article»  de  diverses  nature,  pesant  Isolément 
un  poids  Inférieur  serait  la  violation  manifeste 
de  sa  loi  de  concession,  et  qu'en  conséquence, 
elle  a  le  droit  d'exiger  l'ouverture  des  caisses, 
paniers  ou  sacs  remis  par  M.  Guérin,  afin  de 
soumettre  Isolément  chacun  dea  articles  grou- 
pes par  lui  au  tarif  exceptionnel  établi,  homo- 
logué, et  perçu  en  vertu  de  l'art  «0  du  cahier 

^Surk? second  chef,  elle  répondait  que  la 
concession  faite  aux  Messageries  nationales  et 
aux  messageries  générales,  de  la  faculté  do 
charger  leurs  colis  dans  un  wagon  spécial,  à  la 
condition,  par  elles,  de  remettre  par  semaine 
un  poids  convenu,  ne  riolait  ni  l'art  4  4  de  la 
loi  du  45  juillet  4845,  ni  l'art  47  du  cahier  des 
chargea,  puisqu'elle  avait  offert  et  qu'elle  offrait 
encore  à  M.  Guérin  les  mûmes  avantages  aux 
mêmes  conditions. 

Un  jugement  du  tribunal  d'Amiens,  du  30 
septembre  1861,  ayant  donné  gain  de  cause  à 
M.  Guérin,  et  la  Compagnie  du  Nord  ayant 
frappé  ce  Jugement  d'appel,  la  cour  d'Amiens, 
a  réformé  la  décision  des  premiers  juges  par 
un  arrêt  en  date  dn  24  janvier  1862.  (Voir  le 
texte  de  cet  arrêt  dans  le  n"  du  7  février  4  831). 
Cet  arrêt  est  soumis  en  ce  moment  à  l'appré- 
ciation de  la  Cour  de  cassation. 

A  la  dato  du  10 juillet  1882,  M.  Guérin  a  saisi 
de  nouveau  le  Tribunal  de  commerce  d'Amiens, 
pour  dos  transporte  relatifs  à  une  période  de 
temps  postérieure,  des  deux  questions  tranchées 
par  l'arrêt  sus  rappelé  de  la  Cour  d'Amiens. 

Un  nouveau  chef  de  demandes  a  été  en  même 
temps  soumis  par  lui  à  l'appréciation  du  tribu- 
nal pour  le  tort  qne  la  Compagnie)  lui  aurait 
fait  éprouver  en  établissant  sans  droit  dans  la 
ville  d'Amiens  un  bureau  central  pour  leeexpé» 
ditinns  de  marchandises  à  grande  et  petite  vl- 


l.a  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord  a 
établi  en  effet,  dans  l'intérieur  dea  villes  qui  se 
trouvent  sur  son  parcours  ou  qui  s'y  rattachent, 
des  bureaux  destinés  à  faciliter  au  commerça 
la  remise  directe  des  marchandises  à  transporter 
par  le  chemin  de  fer  en  destination  :  4*  des 
points  dessert  la  par  la  voie  de  fer,  et  2*  points 
principaux  de  ta  France  au-delà  de  Paris. 

Le  31  novembre  tR">2,  un  Jugement  du  tri- 
bunal de  commerce  d'Amiens  a  accueilli  le  sys- 
tème de  Guérin  sur  les  deux  premiers  chefs  et 
a  passé  sous  silence  le  troisième  chef  relatif  aux 
de  ville.  U  Compagnie  a  interjeté 
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appel  de  cette  décision.  M.  Guéri o  a  interjeté 
appel  Incident  sur  le  troisième  cher.  A  la  date 
du  21  janvier  1863  est  intervenu  l'arrêt  dont 
voici  les  termes  : 


La  Cour,  sur  l'appel  principal  interjeté  pur  la  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer  du  Nord  : 

En  ce  qui  concerno  lo  premier  chef  relatif  i  la  res- 
titution ordonné  au  profit  de  Guérin  d'une  somme  de 
o.bm  fr.  »  c.  pour  surtaxes  : 

Attendu  que  l'art,  41  du  cahier  des  chantes,  annei 
i  la  toi  de  concession  du  chemin  de  fer  du  Nord  ,  au- 
torise la  Compagnie  i  percevoir  des  prix  de  transport 
déterminé»,  selon  que  les  marchandises  sont  transpor- 
tée» t  la  grande  vitesse,  dite  des  voyageurs,  ou  1  la 
petite  vitesse  ;  que  c'est  là  ce  qui  constitue  le  tarif  ; 
qu'ainsi,  lorsque  l'art,  45  du  mémo  cahier  des  char- 
ges dit  que  les  prix  de  transport  déterminés  au  tarif 
ne  sont  pas  applicables  notamment  aux  petits  paquets 
ou  colis,  il  faut  en  conclure  que  ces  objet»  cessent 
d'être  régis  par  ce  tarif ,  qu'il»  soient  transportés 
soit  à  la  grande,  soit  i  la  petite  vitesse  ;  que,  dès  lors, 
la  Compagnie  est  Wen  fondis}  4  leur  faire  supporter 
sans  distinction  le»  prix  de  transport  Axé»  par  lé  règle- 
ment spécial  arrêté  par  l'administration  publique  -, 

Attendu,  U  est  vrai,  que  ce  même  art.  «S,  en  décla- 
rant que  tons  paquets,  colis  ou  excédants  de  bagage* 
posant  isolément  moins  de  40  kilogramme»,  subiront 
les  prix  de  transport  du  tarif  spécial,  arrêté  annuel 
lemeol  par  l'administration,  apporte  à  cette  règle  une 
exception  «primée  en  ces  terme*  i  «  A  moins  que  ce» 

■  paquets,  colis  ou  excédants  de  bagages  ne  fassent 
»  partie  d'envois  pesant  ensemble  au-delà  de  SO  kilog. 
»  d'objets  expédié  par  une  morne  personne  à  une 
»  même  personne,  et  d'une  même  nature,  quoiqu'em- 
••  balles  a  purt,  tel»  que  sucre,  café,  etc.  »  ; 

Attendu  que  Guérfn  prétend  être  cette  exception  ; 

*  Mes  ballots,  dit-il ,  pèsent  plus  de  SO  kilog.  ;  ils 
»  sont  expédiés  par  moi  a  mon  correspondant  de  Pa- 
»  ris,  et  sic*  rerta,  et  ils  se  composent  d'objets  de 
a  même  nature  dans  le  sens  large  qu'on  doit  donuer  i 

■  la  loi;  d'où  il  suit  que  mes  envois  doivent  être  boo- 
»  ml»  au  tarif  général  » 

Attendu  que  cette  prétention  est  inadmissible,  parce 
que  Guérin  ne  se  trouve  pas  en  réalité  dans  le»  con- 
ditions voulues  par  ta  loi  s  que  les  envoi»  faits  par  lui 
pèsent  bien  ensemble  au-dela  de  30  kilog. ,  mai»  no  se 
composent  pas  d'objets  expédiés  par  une  même  per- 
sonne k  une  même  personne,  et  ne  sont  paa  de  même 
naturet  qu'en  effet,  les  paquets  et  colis  qu'il  réunit 
sous  une  seule  enveloppe  proviennent  de  divers  expé- 
diteurs ,  et  sont  adressés  a  divers  destinataires  |  que, 
de  plus,  forcément ,  ils  ne  sont  pas  de  même  netu  e, 
puisqu'ils  sont  puisés  à  toutes  sources  et  recueilli»  do 
toutes  mains  t  que  ces  faits  sont  constants  et  non  me- 
cnnnna;  que  Guérin  ne  peut  donc,  en  masquant  la  vé- 
rité sous  une  enveloppe  trompeuse,  être  admis  par  une 
fraude  à  la  loi  à  se  placer  sou»  l'exception  qu'elle  a 
prévue  et  consacrée  ; 

Attendu  que,  pour  échapper  k  cette  conclusion,  Gué- 
rin soutient  que  son  industrie  do  commissionnaire  est 
sons  l'égide  de  la  loi  commune,  et  que  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  n'a  pas  plus  le  droit  d'exiger  l'ouverture 
de  se»  ballots  qu'elle  ne  pourrait  le  faire  i  l'égard  dea 
simples  particuliers  et  dés  voyageurs  ; 

Attendu  que  l'industrie  du  chemin  de  fer,  ranime 
celle  du  eoBimissinrinaire,  est  aussi  placée  sous  la  pro- 
tection de*  lois  g  qu'il  l'agit,  dans  l'espèce,  de  recher- 
cher ce  qu'a  voulu  la  loi  spéciale  qui  régit  la  matière  ; 
que  l'art.  45  précité  n'exceptant  du  tarif  relatif  aux 
petits  colis  que  ceux  qui  sont  expédiés  par  nue  même 
personne  k  une  même  personne,  et  qui  sont  d'une 
même  nature,  suppose  nécessairement  un  contrôle  et 
une  vérification;  qu'autrement,  cette  disposition  res- 
terait sans  exécution  possible  t  qu'on  ne  saurait  ad- 
mettre qu'il  suit  licite  aux  commissionnaires  ni  même 
aux  simples  particuliers  d'appoitcr  A  la  gare  du  che- 
min de  fer  d  énormes  ballots  remplis  d'une  foule  de 
petits  coli»d>  toute  origine,  de  tonte  nature,  portant 
des  adressas  différentes,  et  de  forcer  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  k  les  recevoir  «ans  examen,  et  à  les 
transporter  k  «on  détriment  aur  sa  voie,  k  l'aide  de 
ses  wagons  et  de  ses  locomotives;  que  ce  serait  là  lui 


quand  ce  bagage  n'excède  pas  30  kilog-t  que  les  excé 
dants  de  bagages  participent  aux  immunité»  du  ba- 
gage lui-même  ;  que  si  pourtant  il  arrivait  qu'un  voya- 
geur par  la  fréquence  de  «•»  voyages  et  de  forts  excé- 
dant» de  bagages,  s'avisât  de  retirer  un  lucre  sur  le 
transport  des  pci  t»  rolis  au  préjudice  de  la  Compa- 
gnie, celle-ci  veillant  k  ses  intérêts  et  exerçant  sou 
droit,  serait  assurément  fondée  k  appliquer  k  ce  spé- 
culateur le  tarif  prolecteur  quo  la  loi  lui  a  concédé  et 
garanti; 

Attendu  que  Gucrin  se  retranche  encore  dans  une 
dernière  objection  nul  consiste  k  soutenir  que  la  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer  n'est  autorisée  a  soumettre 
les  petits  colis  k  une  perception  de  taxe  plus  élevée 
qu'en  raison  des  écritures,  dea  soins  et  de  la  respon- 
sabilité qu'ils  entraînent,  «l  que  du  moment  qu'il  l'af- 
franchit de  tout  cela  par  sei  envois  en  bloc,  celte  per- 
ception n'a  plus  de  motif  pour  subsister  ; 

Attendu  que  l'art.  U  du  rallier  de»  charges  déclare 
en  termes  fnrnv'ls  quo  c'est  pour  indemniser  la  Com- 
pagnie de  ses  travaux  et  dépenses  que  le»  tarif»  ont 
été  établis  tel»  qu'il»  «ont  ;  qne  c'est  sur  celle  garantie 
qu'elle  a  assumé  toutes  les  charges  qui  lui  uni  été 
imposées;  qu'il  y  a  la  un  contrat  qui  doit  recevoir  son 
lière  exécution  •  que  les  petits  rolis,  par  leur  na- 
ture, leur  nombre,  leur  valeur  réelle  ou  d'affection, 
ont  paru  au  législateur  devoir  subir  une  surtaxe  nui 
par  cela  même  permettait  de  tarifer  au  plus  bas  les 
grandes  expédition»  de  commerce  ;  qu'il  eu  est  résulte 
un  ensembl-  de  tarification  qui  doit  être  respecté 
dans  toute»  ses  parties;  que  la  considération  de»  erri- 
turcsj  des  soin»  et  de  la  responsabilité  n'a  élé  qu'ar- 
ceasoiie;  qu'ainsi,  l'art.  45  n'en  tient  plus  aucn 
compte  lorsque  l'expéditeur  adresw  à  une  même  per- 
sonne  dea  petits  colis,  même  emballé»  k  psrt,  et  for- 
mant ensemble  un  poids  de  50  kilog.,  parce  qu'alors 


du  corn- 
et de  l'Industrie  ; 

Attendu  que  dans  cet  état  de  chose»,  c'est  k  tort  que 
les  premiers  Juges  ont  ordonné  la  restitution  k  Gué- 
rin de  la  somme  de  »,8M  fr.  SO  c  pour  prétendues 
surtaxes; 

En  ce  qui  concerne  le  deuxième  chef  relatif  k  ta 
condamnation  prononcée  contre  1»  Compagnie  au  pro- 
fit de  Guérin,  d'une  somma  de  8.3Î0  fr.  pour  retard 
dans  la  remise  de»  marchandues  par  lui  expédiées; 

Attendu  qu'aux  termes  des  art.  47  du  cahier  des 
ebargr»  et  14  de  la  loi  du  1»  juillet  1844,  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  du  Nord  peul  faire  avec  le»  entre- 
prise-s  de  transport  de  voyageurs  ou  de  marchandises, 
des  arrangements  qui  seraient  consentis  en  faveur  des 
autre»  entreprise»  desservant  les  mêmes  mutes;  qu'u- 
sant de  cette  faculté,  la  Compagnie  a  traité  avec  les 
Ménageries  natianalm  en  a  constamment  offert  k 
Guérin  de  traiter  avec  lui  aux  mémos  conditions,  en 
lui  tenant  compte  toutefois  du  moindre  chargement 
qu'il  aurait  k  fournir  ea  raison  d'un  parcours  plus  res- 
treint; que  liuiirm  a  refusé  en  déclarant  que  cm  con- 
ditions étaient  impossible»  |xiur  lui;  qu'il  soutieot 
d'ailleurs  que  le  traité  fait  avec  le»  Messageries  natio- 
nale» est  illégal  parce  qu'il  blesse  l'égalité  que  la  loi 
a  voulu  maintenir  entre  tous  les  entrepreneurs  du 


contre  ls  Compagnie  ;  que  c'est  donc  encore  k  tort  que- 
le»  premiers  Juges  lui  ont,  pour  cette  cause,  " 
8,320  fr.  ; 

En  ce  qui  tourbe  !..  troisième  chef  relatif  k  la  < 
damnation  k  3,000  fr.  de  dommages-intérêts  < 
de  Guérin,  |w>ur  perte  di-  clientèle. 

Attendu  que  rétablissement  légal  des  chemina  de 
fer  m1  peut  ouvrir  en  Justice  une  action  en  réparation 
de  la  part  de»  entrepreneurs  de  transport,  pour  le  pré- 
judice qui  en  est  résulte  pour  leur  industrie  ;. 

Sur  1  appel  incident  interjeté  par  Guérin  : —  Attendu 
que  Guérin  réclame  17,000  fr.  pour  le  tort  que  lui  a 
fait  éprouver  la  Compagnie,  en  établissant,  «ans  droit, 
dan»  la  ville  d'Amiens  un  bureau  central  pour  le»  ex- 
péditiousde  rjianhaiuii*>Ki  k  grandi'  et  petite  vitesse  t 
—  attendu  que  la  Ginpmoïir  a  u>é  du  droit  commun 
en  établi-saut  ce  bureau,  et  qu'il  n'apparaît  d'aucune 
disposition  de  loi  spéciale  qui  lui  eu  ait  enlevé 
l'exercice  ; 

Par  ces  motifs: 

La  Cour  statuant,  sur  l'appel  principal,  met  l'appel- 
lation et  lo  Jugement  dont  e*t  appel  k  néanii  enten- 
dant, derharge  la  Cmnp.-iguie  appelante  de»  condamna- 
lion»  contre  elle  pronenc-*»,  et  statuant  au  principal, 
déclare  Guéri»  mal  fondé  sur  tous  ces  cliel»  de  de- 
l'en  débou'e  <  \  le  condamne  aux  dépens  de 
Ixtanru  et  d'appel, 
la  restitution  de  l'amende  consignée. 
Kn  statuant  sur  l'ap|s  l  incident  iulerjeté  parGuérin, 
le  déclare  mal  fondé  dan*  cel  appel  j  dit  quo  le  joge- 
ment  quant  k  Ce,  sortira  effet,  et  le  condamne  aux  dé- 
pens et  en  l'amend"  de  son  appel. 
Signé  au  ba»  do  la  raiiiuie  du  préaeut  arrêt  : 
Baarnery  (président'  et  llarart  (cunimis  germer), 
Plaidants:  M.  Malot,  avivât  pour  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  du  Nord. 
M.  Girardin,  pour  M.  Guérin. 
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liisser  toute»  ses  charges  et  la  priver  des  bénéfices 
que  1a  loi  a  entendu  lui  assurer  ;  que  quant  aux  voya- 
geurs, la  Compagnie  du  chemin  de  fer,  en  dehors  des 
prescriptions  d'ordre  public,  n'a  rien  k  voir  dans  leurs 
baf  ige»,  ni  même  aucun  prix  de  transport  k  réclamer 


transport 

Atteudu  que  la  loi  a  autorisé  les  arrangement»  de 
cette  nature  ;  que  tout  arrangement  suppose  dea  con- 
cessions et  des  obligations  réciproques  dans  l'intérêt 
des  contractant»;  que  le»  diverses  entreprises  de  trans- 
port no  peuvent  toutes  se  trouver  dans  dos  positions 
Identiques;  que  ce  qui  conviendra  à  l'une  sera  con- 
traire 4  l'autre;  nue  s'il  faut  pour  la  validité  d'un 
traité  qu'il  puisse  le»  satisfaire  lotîtes  au  même  degré, 
c'est  rendre  tout  arrangement  impossible;  qu'ainsi, 
sous  prétexte  d'arriver  *  une  égalité  chimérique,  ce 
serait  rayer  la  faculté  édicté»  par  la  loi  ;  que  le  traité 
dont  il  s'agit  ne  décèle  aucune  intention  de  nuire  aux 
autres  entreprises  t  que  Guérin  ne  peut  donc  s'en 
prendre  qu'à  lui  s'il  répudio  le»  offres  q.io  lui  fait  la 
Compagnie  ; 

Attendu  que  par  suite  du  traité  fait  avec  les  Messa- 
geries nationales,  celles-ci  ayant  k  leur  déposition 
exclusive  un  wagon  chargé  de  leurs  marchandises, 
sou»  la  surveillance  de  l'un  de  leurs  employé»,  en  re- 
çoivent naturellement  la  livraison  sans  tour  de  faveur, 
aussitôt  après  l'entrée  du  convoi  dans  la  gare;  que  »i 
Guérin  n'obtient  ladélivrance  de  «es  marchandises  que 
plu»  tard,  cela  tient  k  ce  que  ses  colis,  confondus  avec 
tous  le»  autres,  ont  besoin  d'être  triés;  que  ce  retard 
"'-  de  la  force  rK»  chose»  et  ne  peut  servir  de  base 
do  la  part  de  Guérin 


Un  décret  en  date  du  25  janvier  ratifie  et 
promulgue  le  règlement  relatif  au  transit  inter- 
national par  chemins  de  fer  entre  la  Krance,  la 
Belgique  et  les  l>a\ s-ltas. 

iïartïcl«  premier  de  ce  n'-glement  porte  qne 
toutes  marchandises  placées  dans  des:  wagons 
àcoulissesou  sons  biche.»  dûment  fermés  a  l'aide 
de  plombs  ou  cadenas,  seront  dispensée»  de  la 
visite  par  la  douane  aux  bureaux-frontières 
respectifs,  soit  ù  l'entrée,  soit  a  la  sortie,  tant 
de  nuit  que  de  jour,  les  dimanches  et  jours  fé- 
riés comme  tout  autre  jour,  sou*  les  réserves 
et  moyennant  certaines  conditions  et  formalités 
déterminées  par  les  articles  suivants  dudit  rè- 
glement. 

Art.  A.  Chaque  administration  des  donanea 
respectera  les  plombs  et  cadenas  apposés  par 
celle  de  chacun  des  deux  autres  Etats,  après 
s'être  assurée  qu'ils  présentent  toutes  les  con- 
ditions voulues,  et  sauf  à  les  compléter  s'il  y  a 
lieu. 

Art.  6.  Chaque  convoi  sera  placé  sous  l'es- 
corte non  interrompued'emploj'és  des  douanes, 
fans  autres  (rais,  pour  les  administrations  des 
chemins  de  fer,  que  l'obligation  de  les  placer, 
soit  &  l'aller,  soit  au  retour,  dans  les  convois. 


dises 

Art.  7.  Les  employés  d'escorte  devront  ac- 
compagner les  trains  sur  le  territoire  du  pays 
voisin  jusqu'à  la  première  station  où  11  y  a  un 
bureau  de  douane.  Us  ne  pourront  abandonner 
le  convoi  qu'après  la  remise  des  documents  aux 
employés  des  douanes  dans  cette  station. 

Art.  lo.  I  a  faculté  accordée  par  l'art  i'*aux 
convois  de  marchandise*  de  franchir  la  fron- 
tière pendant  la  unit  et  les  jours  de  dimanches 
et  fêtes  est  étendue  aux  convois  de  voyageurs. 

Art  41.  Les  bagages  non  visités  au  bureau- 
frontière  seront  accompagnés  d'une  feuille  de 
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route  et  d'un  document  de  douane.  TU  seront 
placés  dans  des  wagons  ferrons  avec  plombs  ou 
cadenas,  sous  l'escorte  d'employés  de  douanes. 

Art.  12.  Les  battages  seront,  en  général,  vi- 
sités au  bureau-frontière. 

Toutefois  les  voyageurs  se  rendant  de  France 
à  Bruxelles  par  Qulévraln,  de  Franco  a  Rotter- 
dam ou  à  Amsterdam  par  la  Belgique,  en  pas- 
sant par  Quiévrain  et  Anvers,  de  Belgique  a 
Valenclennes  ou  à  Paris  par  Quiévrain,  de  Bel- 
gique à  Lille  par  Mouscron,  de  Belgique  a  Rot- 
terdam et  4  Amsterdam  par  Anvers,  des  Pays- 
Bas  i  Valenclcnues  ou  à  Paris  par  la  Belgique 
en  passant  par  Anvers,  Bruxelles  et  Ouiévraln, 
auront  la  faculté  do  faire  visiter  leurs  bagages, 
soit  au  bureau-frontière,  a  l'entrée  dans  cha- 
que pays,  soit  au  lieu  île  destina  Ion. 

Cette  disposition  sera  successivement  étendue 
par  chacune  des  parties  contractantes  aux  au- 
tres localités  placées  sous  le  régime  du  présont 
règlement,  on  le  service  dos  douanes  le  per- 
mettra. 

Art.  4  A.  Tous  objets  passibles  do  droits,  trans- 
portés par  les  convois  de  voyageurs,  restent 
soumis  aux  conditions  et  formalités  établies 
pour  ceux  dont  le  transport  s'effectue  par  Je 
convois  de  marchandises. 

Les  autres  articles  de  ce  règlement ,  qui  en 
comprend  trente,  sont  relatifs  aux  dispositions* 
réglementaires  qui  devront  être  observées  en 
particulier  par  chacune  des  lignes  de  chemins 
de  fer  et  par  les  diverses  lignes  entre  elles. 


Forge*. 

Saint-Disier,  27  janvier. 

Les  fers  a  300  franc*  1  Tel  est  le  but  que 
s'étaient  proposé  les  maîtres  de  forges ,  tel  est 
le  prix  qu'Us  ont  atteint  et  qu'ils  font  aujour 
d'hui.  Les  fers  battus  se  vendent  300  francs 
rendus  a  Saint-Dizicr.  Des  fabricants  y  ont 
rendu,  nous  dit-on.  à  310  fr.  pour  la  urovince. 
La  demande  a  été  plus  vive  pour  les  fers  lami- 
nés au  prix  de  290  fr.;  des  forges  tiennent  à 
30 j  f r.  Si  les  fers  battus  restent  à  300  et  3 1 0  fr  . 
11  n'est  guère  possible  aux  lamineurs  de  dépas^ 


ser  les  conditions  auxquelles  ils  ont  été  accep- 
tés; autrement  la  préféra 
premiers. 


nce  serait  donnée  aux 


On  a  conclu,  pendant  la  semaine  écoulée,  des 
marchés  importants  de  fonte  à  fera  145  fr.;  un 
autre  a  été  traité  à  147  fr.  50  c.  l>eu  de  produc- 
teurs céderaient  maintenant  au-dessous,  plu- 
sieurs n'accepteraient  pas  de  propositions  i 
moins  do  130  fr. 

Le  prix  des  fontes  noires  est  sans  change- 
ment et  reste  ferme  aux  derniers  cours,  bien 
qu'une  baisse  sensible  ait  été  faite  4  Londres. 
La  première  marque  vaut  4  l'aria  215  fr.  Ce 
prix  laisse  encore  de  la  marge  a  nos  fontes  de 
deuxième  fusion.  Les  usines  &  moulages  tra- 
vaillent "omme  dans  les  plus  beaux  jours  de 
vente, On  no  prévoit  pas  les  temps  de  chômages 
s  pendant  lo-*  mois  do  février  et  de 


Nos  pointeries  et  ebaineries  ont  reçu  de  nom- 
breuses demandes.  Comme  leurs  prix  n'avalant 
pas  été  augmentés,  les  marchands  en  ont  pro- 
fité pour  faire  des  achats.  Aussi  les  fabricants 
ont-Ils  aussitôt  relevé  les  cours.  Ils  ont  suivi  en 
cela  le  mouvomentsur  la  place  de  Paris. 

Voici  le  nouveau  tarif  des  pointes  à  Saint- 
Dizier  : 

V30421    20     10     18     17     16     15  14 


37  fr.     39    al     43    45    48    51  5a 


Un  petit  marché  a  été  fait  &  ces  prix;  on  se 
propose  de  les  tenir  pour  les  nouveaux. 

La  grosse  chaino  se  cote  aujourd  hui  62  fr. 
rendue  à  Saint-Dizicr;  et  61  fr.  rendue  aux 
gares  du  chemin  de  fer  de  la  Marne,  do  l'Aisne, 
de  la  Meuse  et  dans  les  principales  villes  de  ces 
départements.  Celle  a  malllo  courte,  de  pre- 
mière fabrication,  2  et  3  fr.  do  plus  par  0/0.  I  a 
chaînette,  n*  14  a  20,  les  100  m.,  40  fr.  4  Saint- 
Pizier  et  42  fr.  rendue. 

I.a  vente  des  poids  4  peser  ne  s'est  pas  un 
instant  ralentie.  Elle  est  aujourd'hui  des  plus 
actives.  On  se  verra  presque  forcé  do  refuser 
les  demandes  de  gros  poids.  Les  prix  sont  en 
hausse,  bien  qu'ils  ne  .«oient  pas  dans  la  pro- 
•ortion  «le  l'élévation  des  fontes  noires;  ils  pou 
vent  être  établis  ainsi  : 

Poids      20      10      5      2      1      1  2 

Prix      3.75   2.10    1.20    55     33  20 
L'hiver  es»,  l'époque  ou  les  lits  en  fer  ne 

trouvent  pas  de  placement.  la  vente  est  nulle. 

Ce  qu'on  peut  placer  se  vend  en  hausse  de  5  fr. 

p.  0/0  ki). 

(L'Ancre  ) 


Chemin  de  fer  de  Ceinture. 

L'établissement  du  chemin  de  fer  de  Ceinture 
a  déjà  donné  lieu  à  de  nombreuses  expropria- 
tions qui  ont  été  réglées  par  le  jury  spécial 
t'ne  nouvelle  session  s'est  ouverte,  le  10  jan- 
vier, sous  la  présidence  de  M.  Durand  de  Ro- 
morantin,  pour  les  propriétés  traversées  par  le 
chemin  do  fer  dans  les  communes  de  la  Cha- 
pelle-Saint-Denis et  de  laVillette.  Les  débats 
ont  duré  dix  jours.  Le»  affaires  avaient  été  di- 
visées en  deux  catégories  :  l'une  comprenant 
toutes  les  propriétés  traversées  par  Je  chemin 
de  fer,  depuis  l'angle  de  la  route  stratégique  des 
fortifications,  4  droite  do  la  grande  route  de 
Paris  4  Saint-Deuls,  sur  la  commune  de  la  Cha- 
■pelle-Saint-Dems  et  une  partie  des  propriétés 
de  la  Villctte,  jusqu'à  la  route  des  Flandres  ;  la 
seconde  catégorie  comprenant  la  propriété  si- 
tuée entre  la  rue  des  Flandres  et  la  commune 
de  Belleville,  dans  laquelle  le  chemin  de  fer 
entre  en  souterrain.  Cette  partie  du  tracé  com- 
prend quelques  ouvrages  d'art  Importants,  et 
entre  autres  un  pont  au-dessous  du  chemin  de 
fer  de  Strasbourg,  pont  qui  a  été  entièrement 
construit  sana  que  la  circulation  snr  le  chemin 
de  fer  de  Strasbourg  ait  été  interrompue  un 
seul  instant,  et  un  viaduc  d'une  étendue  con- 
sidérable, au  moyen  duquel  on  franchit  la 
Villette,  la  roule  de  Flandres,  le  bassin  élargi 
du  canal,  la  route  d'Allemagne  et  la  rue  des 
Prés-saitit-tJervais. 
L'une  des  affaires  les  plus  importantes  de  la 
ssion  a  été  celle  de  IL  llainguerlot,  gérant  de 
compagnie  des  cananx,  dont  les  demandes 
ont  été  soutenues  par  M'Dufaure.  L'administra- 
tion était  représentée  par  M.  l'ingénieur  en 
chef  Couche,  MM.  les  ingénieurs  ordinaires 
Boucher  et  Brame,  et  M*  Cuagot,  avoué  du  mi- 
nistère des  travaux  publics. 

Les  offres  de  l'Etat,  dans  la  première  catégo- 
rie, ont  été  présentées  par  M*  Cauvin,  avocat, 
et  celles  de  la  deuxième  catégorie  par  M"  de 
Haut,  avocat. 

Los  offres  «le  la  première  catégorie  s'éle- 
vaient à  1 67,990  fr. 

Les  demandes  des  expropriés 

montaient  4  «42,726 

Le  jury  a  alloué   285,433 

Lesoffr 


gorie  s'élevaient  à   220.9EK) 

Les  demandes  des  expropriés  à  1,534,150 

Le  jury  a  alloué   500,914 

La  différence  entre  les  offres  et 

les  allocations  est  de  .  .  .  .  391,350 
Celle  entre  les  demandes  et  les 

allocations  est  de   1,590,529 


Séance  du  7  janvitr  lis 3 

{ïuite  ) 

ntnoKyct  ni:  m.  jci.rs  r-ETiirr. 

rx  membre  demande  4  M.  Poirée,  Ingénieur 
des  ponts  et  chaussées,  présent  4  la  séance,  de 
vouloir  bien  faire  connaître  4  la  Société  quels 
ont  été  les  résultats  do  l'établissement  des  di- 
gues longitudinales,  pour  l'amélioration  de  la 
I tasse  .Seine. 

m.  romÉK  répond  que  cette  partie  des  tra- 
vaux n'est  pas  dans  son  service,  mais  que  cha- 
cun sait  que  ces  résultats  sont  très-bons. 

On  fait  remarquer  que  te  conseil  donné  par 
M.  Brooks,  d'appliquer  un  traitement  Identique 
aux  embouchures  de  diverses  natures,  peut 
s'expliquer  par  ce  fait  qu'en  Angleterre  les 
baies  fluv  iales  sont  moins  encombrées  qu'en 
France,  qu'on  y  voit  peu  do  ces  étUa  qui  vien- 
nent obstruer  feutrée  des  ports. 

ix  MKHRnc  pense  que  les  obstructions  sont, 
en  général,  dues  aux  courants  qui  charrient 
des  débris  de  toutes  sortes. 

w.  poirée  rappelle  qu'en  basse  Seine  les  al- 
luvions  viennent  de  la  mer;  en  été,  le  flot  pré- 
domine, et  anciennement  il  amenait  des  wbles 
presque  jusqu'4  Caudebcc  ;  lets  digues  longitudi- 
nales ont  eu  pour  effet  d'augmenter  considéra- 
blement l'action  du  courant  de  jusant  jusqu'à 
Ouillcbeuf. 

ix  autre  meiibrr  constate  que  les  vents  qui 
régnent  le  plus  souvent  {les  vents  d'ouest),  no 
sont  pas  sans  action  sur  les  cotes  de  France, 
où  ils  ramènent  des  quantités  considérables  de 
détritus  et  causent  de  profonds  envasements. 

On  lui  fait  observer  que  la  côteestde  l'Angle- 
terre est  loin  d'étro  exempte  d'atterrissements; 
on  cite  un  port  de  cette  côte  qui  a  été  notam- 
ment l'objet  de  travaux  considérables  en  vue 
de  le  désobstruer. 

Il  répond  que  pour  donner  une  Idée  de 
l'importance  des  dépôts  qui  s'accumulent  de- 
vant les  côtes  de  France,  il  rappelle  qu'en  Pi- 
cardie les  atterrissemeuts  ont  fait  gagner  do  2  4 
6  kilomètres  sur  la  mer.  Dans  la  baie  de 
Somme  il  existe,  aujourd'hui,  de  12 à  t.fioo  hec- 
tares livrés  4  l'agriculture,  qui,  il  y  a  vingt- 
cinq  ou  trente  ans,  étaient  encore  recouverts 
de  4  4  5  m.  d'eau.  4  marée  haute.  Il  est  possible 
que  certains  ports  de  l'Angleterre  présentent 
des  laits  analogues,  mais  ce  doit  être  principa- 
lement au  nord-est  de  ce  pays,  où  l'action  des 
contro-couranU  ramène  les  détritus  qui  avaient 
d'abord  été  jioussés  vers  l'est. 

il.  poirce  est  d'av  is  que  xi  les  vents  en  cau- 
sant la  destruction  des  côtes  amènent  la  pro- 
duction des  matières  qui  doivent  former  les 
atterrissements,cesont  principalement  les  < 
rante  provenant  du  jeu  des  marées  qui  font 
suite  remonter  ces  matières  dans  les  «nb 
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churea.  Ainsi,  dans  la  basse  Seine,  c'est  par  les 
violents  courants  qui  existent  pendant  quelque 
temps  après  le  passais  de  la  barre  que  sont  rois 
en  mouvement  les  sables  extrêmement  Ans  qui 
vont  composer  les  dépôts. 

ex  MKMBftR  rappelle  qu'en  face  de  Saint' Valéry 
il  existe,  sur  la  côte  anglaise,  un  point  ou  a  dé- 
barqué Cuillaume-livConquérant ,  et  qui  se 
trouve,  actuellement,  à  7  milles  de  la  mer.  Il 
pense  que  des  actions  dn  déblaiement  et  de 
remblaiement  ont  Heu,  sous  l'influcnce/le  cer- 
taines causes  peu  connues,  par  périodes  suc- 
cessives. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  d'un  Mémoire  de 
SI.  Guillaume,  sur  1  exploitation  des  ardoisières 
d'Angers. 

La  Société  a  reçu  : 

De  M.  Ebray  (membre  do  la  Société),  une 
note  sur  la  comparaison  des  formes  naturelles 
aux  formes  données  par  le  calcul  de  la  résls- 


Hcsqtm  DÉ  RuevUxi. 


Le  sénat  de  Turin  a  commencé  lo  l  S  la  dis- 
cussion sur  lo  projet  de  loi  pour  la  répression 
de  la  traite  des  noirs.  Les  deux  premiers  arti- 
cles en  ont  été  renvoyés  au  bureau  central.  On 
a  déposé  ensuite  sur  le  bureau  de  la  présidence, 
deux  rapporta,  l'un  sur  le  projet  de  loi  pour  la 
concession  du  chemin  de  fer  de  Gênes  à  Voltri  ; 
l'autre ,  pour  l'aliénation  d'une  mile  annuelle 
de  deux  millions  sur  la  dette  publique. 

La  chambre  des  députés  a  terminé  la  discus- 
sion du  projet  do  loi  relatif  aux  sociétés  mu- 
tuelles et  aux  sociétés  anonymes;  ce  projet  a 
été  adopté  par  74  voix  contre  32. 
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P»«r  IliMmi, 

fCOUli 

/'or  t'Admiuitlration  dt  ï/V,i/.rïwm>  centrale  de* 


La  ligne  télégraphique  de  Savoie  a  été  Inau- 
gurée lu  18  a  Turin ,  en  présence  du  président 
du  conseil,  dps  ministres  des  affaires  étrangè- 
res, de  l'intérieur,  de  la  guerre,  des  travaux 
publics,  de  l'archevêque,  de  l'intendant  gé- 
néral et  des  hauts  fonctionnaires.  Le  président 
du  conseil ,  en  coupant  le  rulian  attaché  aux 
manœuvres  de  la  machine  électrique .  a  ouvert 
la  communication  et  envoyé  a  Chambéry,  cet 
augure  :  «  Que  ceci  soit  le  prélude  de  l'union 
du  Piémont  avec  la  Savoie,  au  moyen  du  che- 
min do  fer.  » 

L'intendant  général  a  répondu  :  «  Vint  l<  roi\ 
Les  hauts  fonctionnaires  do  cette  ville,  réunis 
sous  les  auspices  do  Mgr  l'archevêque ,  pour 
inaugurer  le  télégraphe  électrique,  se  font  un 
devoir  d'en  consacrer  le  premier  nsace.  à  ex- 
primer, au  nom  de  la  Savoie,  leur  profonde  gra- 
titude envers  le  gouvernement  de  S.  M. ,  pour 
l'empressement  qu'il  a  mis  a  doter  ces  provin- 
ces de  l'avantage  que  I  on  peut  attendre  de 
cette  invention  sublime  du  génie  de  l'homme, 
utilisant  l'un  des  phénomènes  les  plus  étonnants 
de  la  création.  • 

I  no  nouvelle  communication  do  Turin  a  eu 
lieu  en  ces  termes  :  ■  Le  conseil  des  ministres 
s'empressera  de  communiquer  à  S.  M.  les  sen- 
timents que  les  hauts  fonctionnaires  de  Chatn- 
béry,  réunis  sous  les  auspices  do  Mgr  l'arche- 
vêque, ontexpriuiésen  inaugtirautle  télégraphe 
électrique ,  et  11  se  félicite  de  voir  établi  un 
moyen  Instantané  de  communication  entre  la 
capitale  et  la  province,  glorieux  berceau  de  la 
monarchie  et  de  la  maison  de  Savoie  qui  a  tant 
de  titres  à  la  sympathie  et  a  l'Intérêt  général 
du  gouvernement  » 

II  a  été  répondu  deChambéry  :  «  L'archevêque 
de  Chambéry  remercie  le  conseil  des  ministres 
de  ce  qu'il  fait  pour  le  bonheur  de  la  Savoie 
sous  les  rapports  religieux  et  politique.  » 

Chambéry  s'est  misensuite  en  relation  directe 
avec  «iènes;  à  600  kilomètres  de  distance ,  les 
intendants  généraux  de  Chambéry  et  de  Gênes 
ont  échangé  des  paroles  de  bienveillance  mu- 
tuelle. Le  service  du  gouvernement  est  donc 
institué  sur  cette  ligne,  qui  sera,  dans  peu  de 
jours,  ouverte  aux  particuliers,  au  moyen  des 
stations  intermédiaires  de  SainUcan  do  Mau- 


U  I 


Cktmiru  dt  fer,  ru«  Uergirt,  ti. 

:  <0ll|.«.lm*r  CM 


Le  nouveau  volume  qui  vient  d'être  récem- 
ment mis  en  vente  fait  suite  aux  précédents; 
11  continue  la  série  dis  document-?  administra- 
tifs et  législatifs  qui  remontent  à  l'origine 
même  des  chemins  de  fer. 

Cette  spéciale  et  utile  collection  ost  précieuse 
pour  les  Compagnies  et  pour  tous  ceux  qui  se 
préoccupent  de  concessions,  d'adminstrallous 
et  d'exploitation  des  chemins  do  fer.  L'.limu  ure 
contient,  en  uffet,  les  documents  les  plus  inté- 
ressants sur  les  chemins  de  Ter  français  et  étran- 
gers ;  il  rapporte,  dans  l'ordre  le  plus  métho- 
dique : 

Les  nombreux  décrets  promulgués  pendant 
Tannée  qui  vient  de  s'écouler  ; 

l*s  circulaires  et  arrêtés  ministériels  ; 

I  .es  jugements  et  arrêts  rendus  sur  des  ques- 
tions de  tarif  ou  de  responsabilité  ; 

Les  cahiers  des  charges  des  nouveUej  Com- 
pagnies ; 

Los  conventions  passées  avec  le  ministre  des 
Travaux  publics  ; 

Les  statut*  nouveaux  ou  modifiés  ; 

Le  résumé  d.-s  opérations  du  5ous-Co:nptoir 
des  chemins  de  fer  ; 

L'organisation  de  la  télégraphie  électrique. 

Kt  enfin  de  nombreux  renseignements  sur  le 
personnel  des  Compagnie*,  d  -s  ingénieurs,  du 
Bervice  de  contrôle  et  du  surveillance  du  che- 
min de  fer  en  exploitation. 

Par  une  bonne  classification  des  matière», 
M.  Cuaix  a  su  éviter  toute  confusion.  Mais  il  ne 
s'est  pas  borné  h  ces  dispositions  générales 
d'ordre  et  de  clarté;  il  a  voulu  eucorc  rendre 
les  recherches  faciles  en  mettant  a  la  fin  du 
volume  des  tables  particulières  pour  chaque 
matière. 

Cette  publication  annuelle  donnant  successi- 
vement et  sans  lacune  tous  les  documents  qui 
concernent  les  chemins  de  fer,  rend  un  grand 
service  aux  actionnaires  et  au  public  encore 
peu  familier  avec  ces  notions  importantes  aux- 
"es  V,ln«uairc  les  initie  et  qu'il  vulgarise 
l'intérêt  de  tous. 


torre 


M  IL  I).,  à  Annonay.  —  N*  1,  nous  atten- 
drons. —  N"  î,  la  garantie  do  l'Etat  lui  donne 
une  valeur  de  premier  ordre.  Attendes.  —  y  3, 
cela  dépend  de  la  fusion.  —  y  4,  même  au 
prix  que  vous  Indique»,  gardes  la  première  et 
la  troisième  valeur,  mus  vende*  la  deuxième. 


M.  A.  P.,  a  Marseille,  reçu  vos  coupons,  pria 
un  abonnement;  y  t,  rien  de  nouveau.  —  V  5, 
il  existe  un  traité  éventuel  avec  la  deuxième 
Compagnie.  —  V  3,  oui. 

M.  A.  It .  a  Itoubalx.  —  Cardez  encore  le  nu- 
méro 1;  mais  si  vous  faites  la  conversion,  pre- 
nez le  numéro  î. 

M.  A.  T..  à  Itautlens  —  N»  j,  oui.  —  y  2. 
oui.  —  V  3,  oui,  obligation  du  Crédit  fon- 
cier. 

M.  P.  de  B,,  à  Toulouse.  —  \>l,  au  7  dé- 
cembre dernier  et  en  juin  ou  juillet  prochain. 

—  V  2.  10  fr.  pour  décembre,  et  10  en  Juillet 
plus  lo  dividende.  —  V  3,  22  fr.  environ. 

M.  L.  G.,  à  Ami'  n-.  —  nuand  la  Société  sera 
transformée  en  Sock'té  anonyme.  —  V  1,  c'est 
probable.  —  IX0  2,  on  lediL  —  N"  3,  non. 

M,  U.  S.,  a  Lille.  —  .V  1,  oui.  Vous  nous  cou- 
vrirai sur  Paris.  —  N*  8,  non,  vous  pouvez 
achètera  ce  prix.  —  V3,  non,  confiance  égale, 

—  V  A.  oui.  —  N*  5,  non  rachetée  plutôt,  sur- 
tout du  Nord. 

M.  I'.,  rue  des  M.  5.  I.  — C'est  le  revenu  di  s 
anciennes  actions  pour  I8j1;  le  revenu  pour 
les  nouvelles  actions  sera  moindre  en  appa- 
rence parce  que  le  nombre  des  actions  est  plus 
considérable.  On  touche  les  intérêts  de  15  fr. 
par  action  et  une  parlie  du  dividende  en  octo- 
bre, et  le  surplus  des  bénéfices  en  avril. — 
Obligat'ons  foncières. 

M.  I-  I-,  à  La  Ecrié.  —  fini;  l'impôt  est  dé- 
duit ensuite  dans  les  comptes  un  porté  en  dé- 
pense, les  Cumpaç-nics  ne  s'étant  pas  mise» 
d'accord  sur  un  système  uniforme. 

M.  L.  V.,  à  Mruxellea,  —  Le  dividende  de 
17  fr.  50  payé  p.ir  action  wuvtlU  en  octobre, 
complète  poi;r  7  fr.  io  les  intérêts  annuels  à 
9  0,'»:  les  lu  fr  de  surplus  forment  un  à- 
rompte  sur  le  dividende.  —  l,es  7  fr.  M  d'in- 
térêt par  action  nouvelle  représentent  18  fr. 
par  action  ancienne,  soit  6  fr.  par  action  du 
Centre  au  lieu  de  3  fr.  75  que  vous  récla:i»ez, 
h  fr.  par  action  de  llordeaux  au  lieu  de  3  fr.  50 
et  3  fr.  pur  action  de  Nantes  au  lieu  de  4,876. 

—  Loin  d'av  oir  quelque  chose  à  réclamer,  vous 
avpjt  reçu,  par  suite  de  la  fusion,  un  plus  fort 
Intérêt  que  si  elle  n'eut  pas  eu  lieu. 

M.  L.  A.,  a  Salon.  —  V  t.  inconnu  et  im- 
possible a  calculer  par  prévision.  —  V  2,  en 
avril.  -  ,V  3,  Nord  et  obligations  foncières.  — » 
N"  A:  A,  trop  bas;  ft,  tout  ce  qu'il  vaut,  et  en- 
core 1  c,  largement  i  son  prix  comme  spécu- 
lation a  tnuirih- échéance,  car  il  n'y*  pas  île 
revenu;  I)  :  mail'. aise  valeur  qu'il  ne  faut  pren- 
dre a  aucun  prix. 

M.  P.  A., à  rtlmlgny.  —VI,  250  fr.  —  y  2, 
non.  —  >•  3,  7uo  —  250  —  450  à  débourser, 
plus  le  courtage,  —  Même  versement  et  même 
calcul  pour  l'autre  valeur. 

M.  L.  J.,  à  Morex.  —  Ealt  votre  abonne- 
ment. —  Dans  les  cours  actunls  :  oui.  —  Nord, 
Orléans,  Strasbourg;  vende!  les  autres.  — 
Voyez  notre  article  de  ce  Jour. 

M.J.  B.  P.  —  Y'l,  repreneaS 
dez  au  mieux.  —  y  3,  non.  —  y  4,  ven 
y  6  et  5,  acheter,  surtout  le  n*  8.  —  N*  7, 
vendez. 

M.  S.  à  Ullc.  —  Fait  droit  à  votre  réclama- 
tion, -y  1,  oui,  mais  pas  de  suite,  -  y,  obli- 
gations foncière."».  —  y  3,  les  bénéfices  se  re- 
partissent ainsi  î 
5  0/0  du  capital  aux  actions  ; 
S  0/0  des  bénéfices  A  la  réserve  : 
0,10  du  surplus  aux  actionnaires; 
1  10  aux  administratevrs. 
V  à,  non,  mais  elle  place  ses  fonds  non  em- 
ployés en  report  ou  en  compte  courant  pour 
leur  faire  produire  de»  Intérêts.  ^ 


—  y  8,  ven- 

wndre.  - 
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RECETTEI  DES  CHEMINS  DE  PER. 


Chemin  «le  fer  d«  Kord. 

(Longueur  exploitée,  110  kilom.] 
Du  g  au  14  janvier  ib»3. 

85,359  voyageur*   210.18»  0» 

Bagages,  marchandise',  etc   355,1  lu  M 

TeUl   505.M3  69 

Semaine  correspondante  de  1852. 

;  ii  vovagciiis   tsl.îtn  50 

Bagages,  niarch..  etc....   201  tn>  M 
Produit  total          444.255  « 


RHUMMak  du  i"  au  M  janvier, 
iflil. ........ 


l.noiOkl  49 
8.0,8»  84 


l'Itemin  de  fer  ds  l'aria  à  Mon  en. 

(Longueur  exploitée,  137  kilom.) 
Du  10  au  22  janvier  1SS3. 
12.844  voyageur»„^.~.   4ttJjMlr.«t. 

total  de  l»  *e*alne  

Toul  de  l'exercice  courant  

:  correspondante  de  1 S  ï>3  .  140,116  50 

l  de  1852...  4CCi.MiH-.H0! 


ICO  M  J 


40 


m:,  .si*  ko 


8.408 


de  fer  de  «eMeàt  m*  llnvre. 

(Longueur,  s>2  kilom.) 
Do  16  au  Si  janvier  1853. 

J3.238lr.  20e. 


46.652 


Toul  de  la  semaine  

Total  de  l'eltreke  «ouranl  

Semaine  eerrespondaou  de  I 852 . 
Toul  de  l'exerr ice  correspondant . 


li.l.R.lO 


li 

"  31  ' 


1,530  »»4 


62.088  -40 


1, 340.761  Ir.Oic. 


à  Orlriini, 

AV*.r.  SES  phoi.o.vgkmems. 
(Langueur  exploitée,  918  kilom.) 
bu  10  au  n  Janvier  1853. 
Voyateiirs   Ml.144  t 


g'gcs ,^àrVhao 'dises  el'c! .' .' .' .' . 


ht 


Total   403,851  «2 

Secr.  d'Asc»,  —  V..vageur*   t0.o:k  M 

—         Bagages,  nurth.,  etc.  11.641  45 


UlWrenc* en  laveur  de  1843... 

RecHlM  du  !••  au  22  janv.  1853.. 
i>«  de  I»  section  d'Ang.iuleui*. 

Total  

elle  correspondante  de  1852. . . 

faveur  de  1853, 


»81,i2l  11 

1852...  ItMM  M 
  lïio,37»  84 


61.814  20 
119,181  20 


1 ,515.158  21 
II'»,:  10  tl 


l.«a4,-.l..2  SI 

I.Î12.2C2  19 


3S2.010  03 


Ihimla  de  fer  de  Patrie  à  Ktrnebenre; 

(Longueur  exploite».  827  kllort.) 

4*  annéc.-l'  semaine. 
Du  8  au  1 4  janvier  1853. 


Chemin  de  fer  de  1 .j  o  ■■  à  le  H  édl  terrassée. 

(Longueur  exploitée  :  291  kilomètres,  savoir  :  l"  sec- 
tion, Avignon  k  Mmtilto,  i2D  kil  m:  —  I*  section 
(ffiee  drotte  du  Rhàne),  Beaucaire.  Mme*.  AUls, 
UrBn  t  CoHibc.MonliK.llKT,  Celle,  114  kiluui.- Total  i 
XIM  lilomè-res.) 

I"  Section.  —  • 1  :  En    >  A  SUaSEILLE. 

Recette  du  23  au  31  décembre  1851. 

Voyageurs   47,913  00 

Dagiiges  et  marchandises  

Ricel  rs  dd  1"  Jull.  au  II  dft.  1851  I  0^1.364  8» 

Augmentation  pendant  le  aefflesirc..    iîï.iii  m 

r  Section.  -  aivk  taons  te  nM*e. 

Vnvageurg  ■•               84,980  Cl 

Baia jM  «  marchandise»  ■ . . . .            78,511  M 

Total  de  la  semaine   113,353  30 

TVii  général  de»  récrites  du 
t'A- min  de  Lyon  à  fa  Mé- 
dtlerranée,  ftandant  le  t' 
semestre  485Î   4.etll,SB>S  «O 


.  • . .  ■ 
..... 


31,824  veyagmr  

|i,irj^r.s,  ine-iva^etie.  elt 
(P.  vil.)  Marchandises, bnti,  eu- 

total  de  H  semaine  

Recettes  antérieures  

Total  gèuar.l  lia  18 il 


liC.îllfr  die. 
34,845  3<> 

tr.n,».'ij  30 


3:0  011  03 
344.4(19  83 

«94.41J  48 


Chemin  Je  fer  de 

t  Longueur  exploite.  381  kilomètrci.l 
Du  l'i  au  22  janvier  1853. 


(iiande  vitesse.!  25,072  vu\aî<urs. 
(Flttti  vilessc.J  bag.,  marchand... 

Total  de  la  semaine  .. 

Recette»  antérieures,  a  partir  du 
1"  janvier  184*0  


149.353 
149,406 


44 
08 


J08.7OOfr.40c. 
701.07  2  42 

Total   tjmjtn 

Se  naine  correspondante  de  1841(2)  254,505 
Recettes  anièrieuri»  I  partir  du  I" 

janvier  i8bî   a4B,oi3 

Tolal  de  l'exercice  correapendant..  804,808  1» 


«7 


35 


ri'  I  e»  produit»  d«  bagage»  «t  des  «rllfle»  de  mes- 
sagerie »nl  été  rtunis  jusqu'au  28  février  1852  aux 
piA'Iuits  des  toyageur»-,  a  partir  du  lu  février  res  n.4- 

uc>  proilun>  c:il  tte  jo.nls  k  ceux  de  la  pente  vilcs-ç, 
■fa  de  présenter  separemenl  le  proloit  de  la  wcelU 
des  voyageurs,  ainsi  que  cela  se  pratique  pour  les  au- 
tres chemins  de  fer. 


n  de  fer  de  Blratal 

(-!•■  semaine.) 
Du  10  an  16  Janvier  I8S3. 

9  001  Voyageurs   19,15»  78 

Messagerir,  bagages,  Marchandises, etc.  16.184  10 

Total   4i,tJ8  91 

d«185î   31,577  71 

Recette  totale  .In  l"ao  10  janv 

1852  

ca  faveur  de  1863. 


IIW.150  84 

761*8.  a: 


W.tfàô  48 


Chemin  de  fer  de  l»Osieet. 

(Longueur  «ploitee,  1 49 kilomètres.) 

Rcceltesdu  17  an  23  janvier  1853. 

OtitsL—  8.1/04  voyageur»,  p.  vitaas*. 
Peirte  tlUKss  4.j  

TOUI   54.760  35 

Rive  gauche.  -  10.807  v*J»«             ■  9.315  40 

Tolal   G4,om  n 

Rive  droite.-  21,263  voyag.   18,4"  j*. 


•1,007  40 
M.10I  M 


Recettes  du  i"  au  7  janvier  1853. 
f*  Secfion.  —  avickon  a  susseillc 

Vnyageur»  

Marchandises,  bag  ges  

Tllal...      80  076  15 

correspomianie  de  tsil. . . .    42.24  1  25 


15,082  75 
5,493  50 


58,434  UO 


2-  Section.  —  «ive 

Viiyineurs  ■  

fugues  cl  marchahdis  f. 

Total  de  la 


26.850 
33.213 


L.» 


90.070  50 


de  fer  de  Ilonlrrr  r,  n  h  > 

(Longueur,  100  kilom.) 
Du  15  au  21  janvier  1853. 

2.62C  voyageurs   S.llîfr  15 

Bigles,  marchaMliscs  k  grande 
el  petite  vitesse   ".l^  10 

Tolal  de  la  semaine   10.31 1  25 

1852..         12  4  58  95 


en  faveur  de  1842. 

Iter.tiedd  t"  su  il  janv.  1853  " 

(Wtttte  correspondante  de  18il.. . 
DCcren«e*nrkvc»)rd«l8M  


a.Ul  Ir.ioc 
en  361     1 5 
63,001  » 

2,017  fr.  85C. 


ToUl   82,518  40 


(2'  l.'ouvcrlurc  d«  la  section  de  Tonnerre  k  Dijon  a 
i  Tonnerre  el  de  Dijon  kChalon. 


44.9*9  40 
Mil  55 


Semaiue  corresp.  en  1841.  — 

Rive  gauche  ••• 

Tolal   51,411  «5 

Rive  droite  •  ■  ">■«»  M 

Toul. 


14,6 


11 


Reettie  toi.  .'u  i"au  13  jeav.  îs&f  : 


t  4fl 


Ckeallai  de  ter  de  U  laelre, 

d'ammeueox  X  B0AHBE. 

(Longuenr,  88  kilomètre*.) 

Recettes  du  0  au  15  janvier  1853. 

Grince  vitesse.-l  ,080  voyageur»   1,705  11 

  14,830  75 

Total....       I\544  87 

fa  I8el......       10.KH  ,89 

Diminution  pour  1843. ....        3.168  72 


(t)  Ces!  k  partir  d  i  I"  juillet  1852  que  loutrs  les  li- 
gne» du  Mltl  ofll  ut  réunies  danv  le»  mtase»  ee  le 
Compagnie  de  L>on  a  la  ktcditeirinee. 

'21  Us  rer.lt.»  de  la  secuon  d'Avignon  k  Marseille,  k 
compte*  du  I"  janvier  jesqu'au  3«  juin  1862,  eresM- 
teot  sur  la  période  corrcspooiSaolc  de  1851,  une  aug- 
mentatif de  M8,»»&  Ir.èie. 
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OUVERTURE  DE  LA  SOUSCRIPTION 

CAISSE 


ACTIONS  REUNIES 

POUR  LES  OPÉRATIONS  DU  TRIMESTRE  COURANT 

SOUS   LA   DIRECTION  DE   M.   J.  MIRÉS. 


CAPITAL  SOCIAL  :  5,000,000  DE  FRAIS 

Divisé  en  Actions  de  1,000  francs  à  10,000  francs. 


le  1»  V  «nnée  M  uni  élevé*  à   ***/••/• 

JLe»  BÉNÉFICES  de  I»  *•  année  mm  sont  élevé*  a   I*  3  I  o  o 

Le*  BÉNÉFICE*  dn  I*  «rlmeatre  de  I»  S'  année  *e  **nv  élevé*  à   »   ■  «/O 


*e  J«r   »»  f /»  O/O 


Le  partage  des  bénéfices  a  lieu  tous  les  ans;  l'intérêt  de  8  pour  100  se  paie 
tons  les  six  mois,  le  1er  avril  et  le  1er  octobre  de  chaque  année. 

LE  COMPTE-RENDU  DES  OPÉRATIONS  EST  ADRESSÉ  TOUS 
LES  TROIS  MOIS  AUX  INTÉRESSÉS. 


On  souscrit  chez  MM.  «T. MIRÉS  f.t  à  l'administration  du  Journal  des  Chemins  de  Fer  (direction  de 
la  Caisse  des  Actions  réunies),  85,  rue  Richelieu.  —  Les  versements  se  font,  soit  en  espèces,  soit  en  titres 
ou  en  actions  cotées  à  la  Bourse.  —  Adresser  l'argent  ou  les  titres  formant  un  fort  volume,  par  les  Messageries; 
—  les  valeurs  ou  les  billets  de  banque,  par  lettre  chargée  à  la  poste. 


uigui 


zed  by  Google 
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SERVICES  1MTB  DES  MESSAGERIES  NATIONALES. 


LQNE  D'ITALIE. 


PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS. 

Tratisport  des  Voyageurs  et  des  Marchandises. 

LIGNE  D'EGYPTE  ET  DE  SYRIE. 


GÊNES,  L1YOURNE,  CIVITA-VECCH1A, 
NAPLES ,  MESSINE  et  MALTE. 

Le*  9, 19  et  29  de  chaque  moit,  à  10 
du  matin. 


LIGNE  DU  LEVANT. 

Départs  de  Manellle 

Pour  MALTE,  SYRA,  ATHENES,  SMYRNE. 
METELIN,  DARDANELLES,  GALL1POL1  et 
CONSTANTINOPLE. 

Les  1",  11  et  21  de  chaque  moi,,  à  î 
après-midi. 


MALTE ,  ALEXANDRIE  et  BEYROUTH 
Les  i  et     de  chaque  mois,  à  I l 


A  PABM. 

A  LYOIV.  . 


POUR  LES  RENSEIGNEMENTS,  S'ADRESSER 

.  .    Bureau  des  Services  Maritime.-,  au  Siège  de  l'Administration,  nu 
.  .    Bureau  des  Messageries  Nationales,  place  des  Terreaux, 
.  .    Bureau  de  l'inscription,  plate  de  la  République,  n*  t. 

Et  dans  las  principales  villes,  aux  bureaux  des  Messageries  Nationales 


AUIQ  'e<  actionnaires  de  la  Société  soo- 
Afflv.  nyme  du  cherin  de  fer  de  paru  a 
saint-germain  sont  convoqués  en  assemblée  gé- 
nérale extraordinaire  pour  le  17  mars  4  833, 
dix  heures  du  matin,  au  siépe  social,  rue  Saint- 
Lnjwie,  124,  en  vertu  d'une  décision  du  C  >n  eii, 
d'administration,  pour  statuer  sur  une  modifica- 
tion des  sUints,  dan*  le  but:  1°  de  oi»i<er  les 
actions  aciueilds  en  coupures  d'une  moimlre 
somme;  2*  de  capitaliser  le»  coupons  de  fonda- 
tion, &  l'effet  de  pourvoir  aux  voies  et  moyens  né- 
cessaires à  l'exécution  des  chemins  de  ter  de 
Neullly,  de  Passy  et  d'Airenil.  Pour  i>ssi-ler  a 
c«ite  assemblée,  il  faut  déposer  dix  jour- à  l'a- 
vance, au  tU  'ins,  vingt  actions  ou  vingt  coupons 
de  fondation  au  bureau  de  la  Co  ■  pagnie. 


SOCIÉTÉ  ANONYME  ÎWtïrS 

LIE  CENTRALE,  concédé  par  les  gouvernements 
des  Etals  pontifkaux,  d'Autriche,  de  Ma  tent,  de 
Parme  et  de  Toscane,  avec  garantit  de  5  0/0  d'in- 
térêt. —  Le  Conseil- de  construction  et  d'adminis- 
tration, vu  Us  art.  9,  40  et  I  I  desslaluts  sociaux 
relatifs  au  versement  des  actions. 


Tous  les  poseueurs  de  cerlilicaU  provisoires 
ser>  Dt  tenus  d'effectuer  d.ns  le  terme  de  trois 
moi»,  à  partir  du  31  décembre  18oi,  et  pir  cn- 
séquent  'e  31  mars  4<$5J,  le  deuxième  versement 
de  5  O.'O  ou  SO  livres  d  Italie  par  action.  Un  dél*i 
de  quinze  jours  e;-t  accordé  par  les  dispositions  de 
l'art.  (2  de» s  al uts  sociaux. 

Ces  paiement*  pourront  être  faits,  à  Florence, 
f nlre  les  mains  des  caissiers  de  la  Société,  MM. 
Ccsare  Lampionii  et  C«,  ou,  dam  les  vil  es  éirao- 
«ères  snivan'es,  entre  les  nuit»  des  banquiers  de 
la  Société,  c'est -à-dite  : 

A  Vi«nne,  chez  MM.  Arntlein  et  Eskeles  ; 

A  M  lan.  chez  MM.  BaUbio  et  Besuu  ; 

A  Francfort-sur-le-Mein,  chez  MM.  Belluuuui 


A  Berlin,  chez  Mil.  MendeU-obn  et  C*  ; 

A  Palis,  chez  MM.  J.  Homtvrg  et  C. 

Le  Conseil  »e  réserve  d'indiquer,  avant  le  43 
mars  4853,  tout  ca  qui  a  tapport  uu  mude  à  suivre 
pour  Ic-tJiis  versements  cliez  les  agents  et  ban- 
quiers î-ur  I  s  places  étrangères. 

Les  attioun  ires,  en  exécutant  le  paiement  des 
50  livres  d'Iialie,  pourront  déduire  l'intérêt  de 
4  25  liv.  ital.  par  action  qui  leur  sera  dù  le  4" 
avril  sur  le  premier  versement  de  50  livres,  de 
manière  qu'en  versant  48  75  liv.  ilal.  par  action, 
rtiaqne  ceflifical  possédera  la  valeur  de  400  liv. 
ilal.  portant  intérêt  é  partir  du  I**  avril  IS53. 

Ceux  qui  retarderont  le  |  ai-raunl  au  delà  des 
quiozit  jouis  qui  suivront  l'échéance  du  31  mars 
4853,  et  ainsi  au  deh  de  I  heure  de  midi  du  45 
aviil  4853,  .-eronl  considéiés  comme  déchus  t'e 
tous  droits,  conformément  &  la  disposition  dudit 
art.  12  des  slatui*. 


Florence,  le  1 7 


Vu,  le  président, 

|Y.  A*  ICI. 


1852. 

Le  garant. 

MERRK  nït. 


Vu,  Ce  secrétaire, 
D.  ROBERT  DE  FILtPPI 


SOUS- 
CuMr'TOlR 


Cil. 


ir  du  2  novembre,  le 
de  fer  fait  des  avance 


compagnies  do  Paris  a  Cabn 
r  DB  Blesmb 


sur  1rs 


ET 


ET  Salnt-Dizikr  a  Graï. 
Le  Secrétaire  du  Conseil  d'à 

HEKNOUX. 


COMPTOIR  DES  CHEMINS  DE  FER. 

A  partir  du  4 1  déivmbre,  te  Sous-Comptoir  bit 
des  avances  tut  les  actions  de  la  Compagnie  des 
de  fer  du  Midi 

Le  Secrétaire  du  Conseil, 
HERNOIX 


(.IL  AT  ne 

TABLEAUX 


"SU"  BLESHE  ET  SAINT- 

îll7irD  â  CD  IV  Le  Conseil  d'adnnuUlra- 
Ulc.IL  n  A  U  ft  A  I .  tion  de  la  Compagnie  a 
l'nonneor  de  rappeer  a  MM.  les  actionnaires, 
qu'aux  termes  d'une  délibération  prise  par  lui,  le 
30  octobre  dernier,  et  dont  ils  ont  élé  informés 
par  la  voie  des  annonces,  le  4  novembre  suivant, 
un  nouveau  versement  de  75  fr.  par  action  doit 
être  eff  ctué  do  20  janvier  courant  au  5  février 
prochain,  et  qu'au  moment  rie  ce  versement,  il 
sera  procédé  à  la  délivrance  des  litres  définitifs  an 
porteur. 

Conformément  à  l'art.  15  des  statuts,  l'intérêt 
fera  rerçu,  à  raison  de  5  0/0  l'an,  pour  cha- 
que Jour  de  retard,  sur  ce  versement,  à  partir 
du  5  février. 

Le  versement  sera  reçu  à  Paria,  au  siège  social, 
28,  nie  de  Miroménil  (de  40  à  3  heures);  à  Lon- 
dres chez  MM.  Mustermao  elC*. 
Par  ordre  du  Conseil.  Le  secrétaire  générai.. 


SOR  LES  RENTES  3  *  4  '/2fO/o  D*™f 

Au  moyen  desquels  oa  obtient  p^r  nae  MultipUcation  j  J^'j^X .  , 

de  I* 


TABLE  DE  PYTHAGORE 

Cives  l'auteur,  J.  HERTK.VS,  rue  noehochouan.9,  et  chez  les  principaux  U 
.         )*tldv  PWUi  4s  x  fc^c.  l'wTr»«J*r*  eRvetf/rtwco  a  dwnjcUt,  QUtVaacbir.t 


U  «ELTIrLlC.lTlM.  1.»  DIIISIOT, 
*     U  UulS  H  TliUlS,  eu. 
i  prindpani  I  Jhr&lre»  et  Papetier*.— tilt  !  1  fr. 
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OItlOATIOM  DB  L'iHCIB(!IF  COMPAG^IK 

ssrs  PARIS  A  f  AIHT-CLOUD 

rr  urDCill  I  rO  l«lV<«»  n'as  tmmmtt 
t  I  ff  tnOAILLCO.  ici  mohligat«tmU<ii 
emprunts  d«  **J»  (j4n«»tnn«)f  tord»»  au  tirai/,- 
p.Wic  du  15  sonner  <ts3. 


19 

20 
22 
43 
47 
."o 
5» 

8 

446 
476 
484 
484 
485 
48» 
244 
228 
233 
134 
237 
233 
261 
269 
27i 
275 
281 
295 
907 
313 

S 

350 
378 
889 
402 
440 
487 
490 
B48 
B20 

S 

672 
602 
622 
650 
668 
694 
74» 
746 
7U 
738 
74* 
796 
842 
857 
864 
898 
917 
951 
950 
982 
1,023 
1,051 

1.038 
4,064 
1,073 
1,076 
1,090 
4,444 
4,434 


4,136 
4,445 
4,450 
1,451 
1,184 
1,218 
1,213 
1,30* 
4.351 
4.301 
4,396 
4,399 
4,406 
1,109 
4, li» 
4,1.10 
1,415 
4  ,l!i<i 
4,474 
4,189 
1,808 
4.S12 
4,646 
4,520 
1,527 
1,631 
4,514 
I  ,oSi> 
1,690 

!:S55 

1 ,8.13 

4,084 
4,6*2 

1,7u9 
4,725 
4,714 
1,754 
1,759 
1,702 
1,777 
1.7*3 
4,784 
4,787 
4,799 

4,«ai 

4  ,8Ù9 
4,831 
4  863 
4,876 
1,892 

\,m 

1 .91.0 

i  ,003 
4,969 
4,»71 
Ï,0I9 
2.021 
2,032 
2,033 
2.04* 
2,071 
2.077 
2,087 
2,(195 
2,400 
2,443 
2,113 
2,166 
2,477 


ï,  i  s:; 

2,  •  SX 
2,19.1 
ï,'9a 
2.Ï09 
2,219 

m 

2.Ï78 

,ïsl 
2,308 

2.318 
2.321 
2,338 

2,3;,  i 

2 ,380 
S,l«7 
ï.il'O 
2,108 
2,412 
2,123 
2,193 
2,!»23 

2.:,  il 

2,325 
2,550 
Î.5M 
2.69S 
î,(i  20 
2,016 
2,036 
2,(66 

2.63t» 

2.721 
2,740 
2,731 
2,739 
2.771 
2,777 
2,809 
2,823 
9,117 
2,80» 
2,878 
2,039 
2,976 
3,043 
3,030 

3.03  S 
3,013 
3,048 
3,079 
3,087 
3,0-2 
3,103 
3,108 

sa 

3.4  4  S 
3,414 

3,169 
3,170 
3,479 
3,488 
3,496 
3,203 

tii 


3,371 
3,3X6 
3,4(1» 
3,423 
3,12.1 
3.129 

;i,43n 

3, 13  3 
.3,  i.3-i 
3,131; 
3,11.9 
3,|Sil 
3,489 
3,493 

::,;>il 

3,5»S 

3,546 

3,518 

3,5>2 

3,570 

3,577 

3,;><<8 

3,593 

8,600 

3,601 

3,637 

3.632 

3.863 

3,081 

3,712 

1.722 

3,713 

3,765 

3,777 

3,796 

3,797 

3,800 

3,8 1 0 

3,828 

3,831 

3,836 

MU 

3,871 

3,893 

3,895 

3,697 

3,909 

3,912 

3,927 

3,976 

3,994 

4,004 

4,001 

4,057 

1,034 

4,061 

1,060 

4,078 

4,404 

♦,108 

4,442 


1.4.VJ 

1,3(11 

4, 91S 

5.5:7 

4,473 

1.-.92 

4,963 

b.iîfl 

1.176 

1.001) 

1,973 

5, M6 

1.493 

4,012 

1,970 

S.CVf 

1,200 

1,629 

îi.UI  3 

fi,1».!! 

Kwt 

1.033 

.3.1.40 

3,3(,3 

1.24  7 

i.ti.li. 

3.07  2 

63V-7 

1,211 

1,138 

3,0X3 

,3  697 

1,26(1 

1.639 

6.1  Xi 

o  61  1 

4  27  S 

1.637 

:>,(.'97 

3,012 

(.?x| 

1,662 

3,1 (Kl 

:i!oi3 

1.312 

193)3 

.3,H'.r. 

5.  "29 

4.3(3 

4.007 

5,1  i8 

.3,6.3  i 

t. .M  3 

4.091 

6,1  (7 

3,0.)  i 

1,326 

1,7(12 

n.lM 

J..0!;1. 

1,333 

1.7(9 

5,2;;: 

3,1.  i 3 
5,0  )7 

>.  :  (>. 

ii  2ofj 

1.337 

3,J(.6 

;>,(•" 1 

1.362 

1.714 

3,3.12 

3,  :.,i 

1  399 

1.7(8 

3,313 

r>!~xs 

1,107 

i,7(  9 

.7. 327 

~,\;<j-> 

1119 

4,771 

.3.37.". 

3.822 

1,426 

1,774 

3,330 

3  S.ii 

»,  S  t  S 

1,8  29 

5.10'l 

3 |3 

1,419 

1.8(3 

3  i  il 

.3 .  S  i  X 

1.131) 

1.818 

P,  i'io 

3 .  xi;;i 

3.133 

l.^.s 

3,tUI 

3.X7.1 

i ,  17T 

l.*0| 

3.Ï.3 

.7. s.V  , 

4.605 

4.878 

3.153 

3. MU 

1  .311 

I.SXI 

lit- 

3  131 

3,331 

!.. 33» 
4,517 

3,  tôt 
6.468 

il,  9.31 

TaMtau  det  numéros  det 

fncuf-vZ/e») ,  sorde»  au 
/«nrifr  1853. 


IO«  Tl 

r&tt4p. 

307 

1 ,132 

2,915 

339 

4,626 

3,137 

30  X 

1,690 

3.162 

4ï6 

1,7li 

3.J2J 

495 

1,81» 

3,37» 

511 

1,887 

3.343 

527 

1,930 

3,359 

610 

1 .981 

3,399 

037 

2.011 

3,762 

687 

2,291 

3,815 

791 

2.350 

3  962 

860 

2,384 

4.011 

889 

2.421 

1.291 

1,171 

2. 523 

4. 296 

4,258 

2.635 

4.323 

1,318 

2,725 

4,111 

62  itblii/ativns  du  4U3 
tiraye   vMk  U  15 


1.420 
1.137 
4,511 
1.331) 
1.568 
1,7(5 
1,751 
S.IM 
5.281 

3.»yl 

5,736 
3.760 
6,053 
6,2.49 


PA7  nC  P  A  I  AIO  WM  ''»'  actionnaire* 
UM4L  Ut  LALAIo.  du  f.»*  de  Calais  <  t  de 
Sitni-Pierre-itZrCaLi*  sont  prévenus  <roe,  suivant 
décision  de  l'a*>«rab;tie  généra'o  du  25  jatui  r 
courant.  M  sera  distribue,  [irnir  l'cxorcic*.  1852, 
un  dividende  de  80  fr.  r.ar;ic:mn. 

On  pourra  le  toucher,  à  P.ii-,  a  partir  du  4" 
février  prochain,  cluz  M.  Mtmrieî-Saiitier,  ruo 
brotiot.     2,  de  ii ii"  lu ui e  ù  IrtiU  heures,  contre 
présentation  de»  titres. 
.h  ".')'>:.*  ■■■  .. 


CHEMIN 

DR  PKB 


CENTRAL  SUISSE. 


WM.l«s 

ociion 

u»ire»  sonl  prévimiis  que  les  Titres  provisoire»  «u 
lorleur  sont  à  knr  disposition  ch«  z  MM.  A  I.  M.r- 
COJird  et  Comp.,  48,  ru«  Bergère,  où  ils  pourront 
Wi  ralirer  U>os  le»  ji>ur*,  de  une  h#uw  1  qrjntr« 
lieuMB,  contre  U  restitution  du  récépissé  qui  Jcur 
a  été  délivré  pour  te  premier  n 


SOfB£TÉ  SERVICES  MARITIMES 

DP*  MtttSitîtHltl  RA llUHALKi.  —  MM.  IftX  »C- 
liin.ii  «ires  «in  la  i>"Cifl*  ila»  nTiicil  inHrilirres 
dan  M»»  wrio>  imiiaii  -Im,  |  ropri.  l.i  e*  de  cinq 
act'ons  dit  iitoin»,  sonl  prilv^iiiis  qu'un«  ii-emblc« 
Kcr.er.iiH  enir.iordiniii  e  dr«  aciwumire*  de  ladite 
S..c.éié.  »y»nt  |xnr  obj-t  de  «laioir  -tir  I.  sab  li- 
lU'ion  d  i  litre  <le  M.>s(«*iies  imprm\*s  i  relui 
■le  Mess  y-  r  os  nstin-utts,  a  ■•  r.  co-ivoq  ,it  |>i  ur  la 
unli  28  février  48.3.1  à  mi  li  pn-e:-,  »<■  >iil««  i1o 
I'.  diiiini'tralion.r  »N  tre-Ditn.-  l.^-Victoire>.28, 
à  l'.ri»,  «l  t  u  t  i'itiiï'ï  a  -e  irniivor  a  U''iie  a->.  m- 
bl  «  oa  à  n'y  f.iic  ré,T-'-e:i'er.  »...  fon3tl  d*  pou- 
voir doit  êlie  loi-m^ioc  liiL-tnbtc  du  semble. 


CHEWIN  DE  FER  DE  L'OUEST. 

MM.  U»  «i  lioi)0»iie>  ki  n:  piéfeiiiis  qo.'  l'A»si-in- 
blée  ^ilio;Mle  .mi  ne)  i;  aura  lion  i-  25  février  pr  i- 
ctiaiii,  tj  3  heures  de  I'.  prés-:niOi,  à  la  Care,  B  u  • 
.vvjrt  MoiHiainjs»  -  il. 

Les  aoiionn  lires,  ).r  ■  |-r  i  -  i  r  o  s  o  l  po't-ur*  d« 
viiifil  unions  au  moili- ,  q  it  dé  irivnnl  assister  * 
Ci'lle  As-i mil  <v,  «levt  onl,  a 
de*  s'alul»,  se  p  é-sputur  <l 
C.imptfiiie.  îi ,  rue  de  |'|> 
Mooignle  Stieel,  du  5  ail  2 
leur  i^rtes  d'«drui-sion  sji 
nominatif*. 

Des  modé'e*  de  ruuvoiri  seront  délivres  au 
sié^e  de  la  Compagnie. 


:x  termes  de.  l'art.  40 
uis  1e>  1-uren'iT  de  1.1 
ly.  el  a  Londre<,  41, 
*  février,  pour  reiiier 
déjo  ont  leur»  titres 


.ovAL«  dk  „  CANALISATION  DE 

I  '(  RDf  autorisé  par  décret  ivyil  du  29  «lé- 
L  iDllC,  cambtc  4832.  —  Lia  membru.'  du 
Comii«i  de  direriinn  oui  l'bon  enr  de  preteuir 
MM  loi  »<  li  •mnaire>  de  Ih  Compagnie  royale  de 
lu  canalisai  ion  de  l'Ebre,  qu'aux  ti  ruie«  de  l'art.  9 
des  statuts  do  la  Compagnie,  le  second  versement 
<4e  400  fr.  pir  ?ction  sera  ►xigilile,  i  i^irlir  du 
34  janvier  ci.orant,  tous  la  déluction  de  l'intérêt 
a  4  O/o  l'an,  sur  le  moniaot  du  premier  Terse- 
meut. 

Ce  versement  sera  r«çu  lut  caÏF«es  des  bon- 
qnieis  de  la  CunuMffnie,  du  31  janvier  au  45  K- 
vrirr  prochain  :  à  Pin»,  tliei  MM.  P.  Gil  et  O, 
rue  Saim-Liiare,  23;  4  Londres,  cbex  MM.  Mas- 
lerman  Peler*  et  Cv 

A  partir  du  15  février  prochain.  Ie<  intérêts 
»arMit  dut  par  les  actionnaires  retardataires  i 
raifon  de  6  0/0  l'an- 

l.e*  certiiigats  nominatifs  d'action*  ito  la  Com- 
pagnie serunl  remis  aux  aciionnaire»  an  momont 
do  versement,  nn  échange  de»  récépissés  qui  leur 
ont  été  provisoirement  délivrés  par  les  banquiers 
de  la  Compagnie. 

Mudnd.ie  16  janvier  1833. 


MINES  DE  LA  GRAND'COMBE. 

MM.  les  actionnaires  de  la  Société  des  mines  de  la 
Crand'C  mbe  el  chemins  de  fer  du  Card  son<  pré- 
venus qoe  l'échange  des  titr.saura  lieu,  confor- 
mément aux  délibérations  de  l'as  emblée  générale 
du  40  octobre  4852,  à  compter  du  lundi  31  jan- 
Tior  courant: 

A  Paris,  tue  de  la  Chauisée-d'Antin,  n»  57; 

A  Nimes, 

Et  »  Marseille. 

Les  iméièii  écliB^Ie  31  décembre  1852  sernnt 
titres. 
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CHROK^UE    DE    LA  BOURSE 


Los  baissiers  se  sont  donné  ampli'  (-arrière 
depuis  quoique  temps  et  IN  ont  fait  fléchir 
toutes  les  valeurs  à  des  prh  qu'on  aurait  <m 
Impossibles  il  y  a  trois  mois.  Ils  ont  encore  été 
appuyas  dans  leurs  efforts  par  les  ventes  qui 
ont  eu  lieu  sur  no*  chemins  de  fer  pour  le 
compte  des  Anglais.  La  mesure  par  laquelle  la 
Banque  d'Angleterre  a  élevé  n  3  0,0  le  taux  de 
son  escompte,  a  décide  beaucoup  de  spécula- 
teurs de  Ixmdre*  a  vendra  leurs  actions  fran- 
çaises, et  ainsi  qu'il  arrive  toujours  en  pareil 
ca*.  après  avoir  vendu  les  titres  qu'ils  avalent 
en  portefenllle,  ils  ont  opéré  des  ventes  a  dé- 
couvert;mais  ce  genre  de  ventes  devait  amener 
des  difficulté*  pour  la  liquidation  à  l'art»  et  4 
l/ontlres,  et  depuis  deux  jours  on  commence  4 
s'apercevoir  qu'il  existe  dus  besoins  sérieux  de 
titres,  et  toutes  les  valeurs  reprennent  peu  a 
I  eu  faveur. 

Jamais  on  n'avait  remarqué  une  solidarité 
plus  complète  entre  les  cours  de  ta  rente  et 
ceux  des  actions  de  chemins  de  fer.  U  moindre 
variation  de  10  ii  4  lie.  sur  Je  3  0,0  donne  lieu  im- 
médiatement à  un  mouvement  de  3  bu  sur  les 
principales  lgnesdc  chemins  de  fer. 

Quoique  Icstraiwactionsajeut  beaucoup  perdu 
de  leur  importance  dC[  uN  le  commencement 
de  janvier,  la  *|Mtcul*tinn  a  formé  pourtant  un 
découvert  considéralile  qui  devient  menaçant  4 
la  veille  do  la  liquidation.  I.es  ventm  avaient 
eu  lieu  à  prima  dans  les  cours  de  80  50  à  81 
2.">,  et  elle3  avaient  continué  en  mémo  temps 
que  le  ferme  fléchissait;  puis,  lorsque  la  rente 
a  fait  mine  de  remonter,  il  a  fallu  vendre  du 
ferme  pour  arrêter  le  mouvement  et  garantir 
ses  primes.  Mais  on  est  parvenu  de  cette  ma- 
nière ù  augmeuter  lo  découvert  dans  une  très 
forte  proportion,  et  depuis  que  les  cours  ten- 
dent a  se  raffermir,  les  vendeurs  s'effraient  île 
leur  position.  l>e  3  0,0,après  avoir  fait  79  40,  est 
revenu  a.  8u  70.  A  ce  prix  I»m  deux  tiers  des 
primes  sont  levés,  au-dessus  do  81  elles  lo  s»v 
raient  toutes,  et  dans  ce  cas  il  est  difficile  de 
dire  jusqu'où  pourrait  aller  le  mouvement  de 
reprise* 

Les  actions  Jo  chemins  de  fer  ont  eu  pendant 
les  premiers  jours  de  la  semaine  une  nouvelle 
réaction  produite,  par  le  mouvement  de  inisse 
de  la  rente  ;  mais  à  mesure  que  les  prix  deve- 
naient plus  bas,  le  nombre  des  acheteurs  au 
comptant  augmentait  d'une  manière  remarqua- 
ble. Les  capitalistes  rachetaient  les  actions 
4  mesure  qu'elles  étaient  offertes  sur  la 
place  par  les  détenteurs  anglais  ;  mais  de- 
puis deux  jours  la  reprise  des  cours  a  été 
plus  suivie.  Hier  on  a  reçu  la  cote  de  i/m- 
tl'vs,  qui  apportait  les  cuurs  des  actions  fran- 
çaises avec  une  forte  hausse.  Le.  Nord,  en- 
tre autres,  avait  monté  de  2  liv.  sL  un  en  a 
conclu  que  la  bourse  de  Londres,  après  a\  oir 
fait  de  si  nombreuses  ventes,  se  trouvait  a  dé- 
couvert et  était  obligée  de  s'adresser  4  l'aris 
pour  se  procurer  des  titres  :  aussi  l'opinion  pé- 
néralu  dwi  spéculateurs  s'est  bien  modifiée  de- 
puis peu  do  Jour<  ;  les  doutes  et  l'Inquiétude 
ont  disparu.  Ou  songe  aussi  a  profiter  des  cours 
avantageux  auxquels  tout  cotée?  la  phipar;  des 
valeurs  pour  opérer  des  placements  sérieux. 
Ainsi  le  Nord  est  déjà  revenu  de  800  à  8  I.)  on, 
de  82">  à  »7u  ;  Strasliourg.  de  716  a  77u  ;  Orléans, 
de  060  A  l,oon  :  Cherliourg,  de  570  4  000;  Bor- 
deaux à  Cette  de  520  a  562  BO. 

Les  obligations  de  chemins  de  fer  ont  été  fai- 
bles et  elles  ont  fléchi  sensiblement.  Des  ventes 
ont  eu  lieu  sur  les  obligations  des  meilleures, 


le  but  de  profiter  des  bas  cours  des  actions 
et  de  faire  des  placemeuls  plus  avantageux.  Ces 
valeurs  suivent  d'ailleurs  les  prix  du  la  rente  , 
et  elles  ne  manquent  pas  de  se  relever  en  même 
temps  que  le  8  u,o. 

Les  affaires  ont  beaucoup  de  peine  4  repren- 
dre do  l'activité  pour  les  valeurs  qui  se  né- 
gocient en  dehors  du  parquet,  hlle  se  nétro- 
cient  presque  toutes  en  ce  moment  au-dessous 
|  du  pair.  Aussi  ou  ne  voit  plus  surgir  chaque 
jour,  comme  il  y  a  deux  mois,  de  nouvelles 
compagnies  qui  faisaient  négocier  leurs  actions 
avec  prime  dans  la  coulisse. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourra  du  2o  jusqu'à 
celle  du  27  janvier. 

I.i  rente  3  0/0  a  monté  au  comptant  de  79  a 
80  60,  elle  est  retombée  a  70  28,  elle  est  restée 
à  80  «0,  elle  a  varié  a  terme  de  78  00  A  80  70, 
elle  est  restée  4  80  70. 

La  rente  4  |/3  0,  0  a  monté  de  10)  50  à  106, 
elle  est  restée  4  Ki5,  elle  a  varié  à  terme  de 
401  50  à  105  30,  elle  est  restée  a  «05  30. 

La  Banque  do  France  a  mouté  do  2,800  4 
2,820. 

I.e  Nord  a  monté  de  812  60  à  846  et  est  resté 
A  837  à». 

Strasbourg  »  monté  de  768  4  770  et  est  resté 
a  765. 

Lyon  a  monté  de  840  a  870  et  est  resté  4 
867  r>n. 

Orléans  a  monté  de  080  à  1,005  et  a  fermé  à 
997  50. 

Rouen  a  monté  073  4  993  et  est  raté  4  988 
75. 

Le  Havre  s'est  tenu  a  490. 
ltale  a  monté  de  335  à  847  50. 
Avignon  a  monté  de  705  4  740  et  est  resté  à 
728  75. 

L'Ouest  a  varié  de  663  à  675. 
Cherliourg  a  monté  de  580  4  610  et  il  est 
resté  4  607  50. 

Bordeaux  à  Cette  a  monté  de  517  50  4  86i 
50. 

Saint-Cerraain  a  varié  do  4,340  à  1,360. 
Versailles  a  fléchi  de  335  à  330. 
Uontereau  a  fléchi  de  270  4  265. 
Saint-Dizier  a  varié  de  495  à  600. 
Dijon  a  varié  de  5u7  50  4  620. 
SuuuJi.  —  Les  cours  se  sont  d'abord  raffer- 
mis. Il  y  avait  quelques  achats  importante  sur 
la  rente  et  sur  les  chemins  de  fer.  Cependant  à 
la  clôture,  les  cours  étaient  plus  faibles.  Une 
partie  do  la  hausse  avait  été  effacée.  Le  3  0,  0  a 
fait  80  60,  et  est  resté  à  80  20  au  comptant,  et  4 
80  10  4  tenue.  Le  4  1*  0/0  a  varié,  au  comp- 
tant, do  105  20  4 105  9.ï.  et,  4  terme,  de  105  30 
4  1C4  70.   I*  Banque  de  France  se  tenait  4 
2,80U;  la  Banque  foncière,  de  740  4  755;  les 
obligations  foncières,  de  1,110  4  l,10iî;  le  Cré- 
dit mobilier,  de  780  4  750;  les  actions  du  Nord, 
de  WtH  à  832  50;  Strasbourg,  de  767  10  4  757  50; 
l.yon,  de  870  4  860;  Orléans,  do  1 ,005  4  998  "5. 
Kuucn  était  4  79a;  lu  Havre,  4  490;  Ittle,  do  345 
4  342  50;  Avignon,  de  745  4  735;  le  Midi,  de 
560  4  557  50;  Cherbourg,  de  610  4  607  50;  Di- 
jon, 4  507  50;  Dieppe,  de  330  4  325:  Salnl-Oer- 
main,  4  1,34<»;  Versailles  (r.  g.),  4  335;  Cray,  4 
5u0;  Monterean,  4  27e. 

Lumfi.  —  l'nc  nouvelle  panique  s'est  empa- 
rée, de  1a  bourse.  Toutes  les  valeurs  ont  été  con- 
tinuellement offertes  et  elles  sont  restées  4 
leurs  plus  bas  cours.  Los  principales  ventes  de 
chemins  de  fer  avaient  îieu  pour  le  compta  des 

a  ûécUi  de 


capitaliste  anglais.  La 


3  0/0i 


30  4  79  70  ;  le  6  4/î  0/0  de  40  4  104  55  au  comp- 
tant ;  la  Italique  a  fait  2,80<i  ;  le  Crédit  foncier, 
745  4  750;  les  obligations  foncières  1,115  4 
1,410  ;  le  Crédit  mobilier,  725  4  7.(6.  Lo  Nord  a 
fléchi  do  13  75  4  821  25  ;  Strasbourg,  de  7  50  4 
750  ;  Lyon,  de  42  60  4  837  6o  ;  Orléans,  de  6  25  4 
992  50  ;  Rouen,  de  10  4  985.  Bile  s'est  tenu  4 
342  50  ;  l'Ouest,  4  670  ;  Dijon,  4  507  50  ;  Cray  4 
500.  Le  Nord  a  monté  do  250  4  560.  Cherbourg 
a  fléchi  de  5"  4  6»9  50. 

Mardi.  —  Ine  lutte  assex  vive  a  eq  lieu  pen- 
dant toute  la  bourse.  Les  Itaissierc  ont  maintenu 
leur  terrain  et  ont  emfiéché  les  cours  de  se 
relever.  Mai»  ils  ont  encore  augmenté  le  dé- 
couvert. Le  3  0/0  a  varié  de  79  80  4  79  70  ;  le 
4  1/2  0/0,  de  104  80  4  104  55.  La  Banque  a  fait 
2,8911.  Le  Kord  a  v  arié  de  827  50  4  817  75  ;  Lyon, 
de  855  4  817  50;  Strasbourg,  do  752  60  4  750  ; 
Orléans,  de  995  4  992  50  ;  Itouen,  de  090  4  98.'». 
Le  Havre  était  4  400  ;  1141e,  4  34'i  5ti  ;  Avignon, 
de  730  4  7*7  60  ;  Cherbourg,  de  605  4  602  50  ; 
Bordeaux  4  Cette,  do  55i  4  600  ;  Itleppe,  de  325 
4  827  5«.  saint-germain  a  fait  4,35u  ;  Versailles. 
332  50  ;  Cray,  500  ;  Dijon,  507  50.  La  Banque 
foncière  a  varié  de  74  »  4  760  ;  les  obligations 
foncières,  de  1,1154  1,112  50;  le  Crédit  mobi- 
lier, de  740  4  735. 

Vtrrr<di.  —  La  bourse  a  été  bonne  ;  toutes 
les  valeurs  se  sont  raffermies  et  sont  restées  en 
hausse.  Les  vendeurs  de  primes  commencent 
4  redouter  sérieusement  la  moment  de  la  liqui- 
dation. Si  la  rente  se  soutenait  de  80  60  4  81, 
toutes  les  primes  seraient  levées.  Le  S  O/'u  a 
monté  de  5i.  4  80  io  ;  ta  4  4  /i  0/ 1>,  de  30  4  404  80. 
La  Banque  s'est  tenue  4  2,820.  Le  Nord  a  monté 
de  875  4  831  25;  Strasbourg,  de  4i  50  4  760, 
Lyon  ,  de  16  4  860  ;  Avignon  ,  do  10  4  727  50; 
Orléans,  de  7  60  4  777  50;  Rouen.de  44  25  4 
990  ;  B41e,  de  2  50  4  345  ;  Cherbourg,  de  7  56  4 
607  KO  ;  Bordeaux  4  Cette,  de  5  4  560.  Versailles 
(rive  gauche)  a  fait  330  ;  Montereau,  285  ;  Diep- 
pe, 325  ;  le  Havre,  490. 

Les  actions  du  Crédit  mobilier  OBt  monté  de 
22  50  4  737  50.  Le  Crédit  foncier  a  fléchi  do  50 
4  740.  Les  obligations  foncières  ont  fait  de 
1,440  4  1,106  «R. 

Jtudi.  —  La  hausse  a  continué  malgré  les  ef- 
forts des  vendeurs  de  primes  pour  l'arrêter. 
Les  chemins  étaient  recherchés  comme  la 
rente.  Le  3  0/0  a  monté  de  20  &  4  80  4o  ;  le 
41/2  0/o,  de  2»  4  106.  La  Banque  s'est  tenue  4 
2,820.  Le  Crédit  foncier  a  monté  de  20  4  7(0. 
Les  obligations  foncières  se  sont  tenues  4 
1,108  75.  Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  2  50  4 
735.  Le  Nord  a  monté  de  6  27  4  837  60  ;  Stras- 
bourg, de  5  4  767;  Lyon,  de  7  60  4  847  50  ; 
Avignon,  de  1  25  4  730  75;  Lorient,  de  5  4  675  ; 
Cherbourg,  de  3  50  4  607  60  ;  le  Midi,  de  2  50  4 
5C3  50  ;  Bile,  de  2  50  4  347  5C  Orléans  s'est  tenu 
4  997  60.  Rouen  a  fléchi  de  1  25  4  788  75  ;  Ver- 
milles  (r.  d.)  a  fait  33  <  :  Cray. 500  ;  Dijon,  620  ; 
Dieppe,  327  50;  Montereau.  265. 

Vtn.irtdi.  —  Le  début  de  la  bourse  a  été 
ferme  et  en  hausse,  mais  les  cours  n'ont  pas 
pu  se  soutenir.  Toutes  les  valeurs  sont  restées 
en  baisse.  Le  8  0,  0  a  varié  de  89  80  4  80  25  ;  le 
4  1  î,  de  405  35  4  4<>5  20.  La  Banque  a  fait 
2.820  4  2,810  ,  le  tord,  de  841  35  4  835;  Stras- 
bourg, de  770  4  761  29  ;  Lyon  ,  do  870  4  860  ; 
Orléans,  de  1 ,0©o  4  993  ;  Rouen,  de  9oo  4  980  ; 
Bile,  de  348  75  4  347  50,  Avignon  a  fait  7  80  ; 
Cherbourg,  605;  Bordeaux,  500. 
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L'ADMINISTRATION  se 
-sor  la  marche  et  1* 


aui  inWrûts  de  «■es  abonnes,  de  les  représenter  dans  les  assemblées  des  sociétés  dont  ils  sont  actionnaires,  de 
lesquelles  ils  sont  cniputés  et  de  les  ren 
do  fonds.  —  L'Admluisiratinn  se  < 
de  toute  négociation  do  Titres  do  chemins  de  fer. 


les 

sur  la  vali-ur  drs  titre»  qu'il»  possèdent  ;  enfin  de  h-s  guider 
de  la  ïenle  des  action»,  de»  versement*  a  faire, 


del' 


»OM.tr A  MHS. 

Les  actions  de  chemins  de  fer  en  i*&3.  —  Faits 
des  chemins  de  la  Normandie  et  de  l'OursI.  — 
Situation  financière.  —  Chemin  de  fer  del'Ove*t.— 
Comité  consultatif  de*  chemins  de  fer.  —  Chemin  de 
fer  de  Pari*  a  Rouen.  —  Chemin  de  fer  de  Rouen.  — 
Chemin  de  fer  d'Orléans. —  Smlreinternatwnil.  — 
Chemin  de  ceinture.  —  Nouveau  tnoicur.  —  Machine 
»  a«r  dilaté  d'Erickson.  —  Situation  i&  chemins 
espagnol»  en  USJ.  —  Correspondance.  —  Ren  tics 
des  chemin*  de  1er.  —  Annonce*.  —  Chroniqu:  de 
la  Bourse.  —  Boutic. 


en  1*5». 

A  chaque  fluctuation  un  peu  sensible  que 
subissent  les  actions  do  chemins  de  fer,  nous 
sommes  assaillis  de  questions. 

Le  mouvesnent  a-t- 1  été  en  hausse  ?  Chacun 
nous  demande  si  la  hausse  continuera,  ou  s'il 
serait  sage  de  vendre,  bans  le  cas  contraire, 
les  porteurs  d'actions  sont  effrayés,  et  sont 
prêts  à  écouler  leurs  actions  sans  s'informer 
si  l'affaire  est  bonne  ou  mauvaise  ;  le  cours 
de  la  cote  est  le  régulateur  de  leur  opinion. 
Véritablement  la  facilité  de  réaliser  les  valeurs 
mobilières  cesserait  d'être  un  avantageai  l'on 
ne  considérait  que  l'effroi  qui  s'empare  des 
actionnaires  à  la  plus  légère  apparence  de 


Si  les  chemins  de  fer  n'étaient  pas  des  en- 
treprises de  très-grande  utilité  publique,  si 
l'Etat  n'était  pas  engagé  dans  les  unes  par  des 
subventions,  dans  les  autres  par  une  garantie 
d'intérêt;  si,  en  un  mot,  les  chemins  de  fer 
étaient  des  entreprises  purement  privées  sur 
lesquelles  nul  contrôle  ne  serait  exercé;  si, 
de  plus,  les  chemins  étaient  exploités  dans  le 
mystère.si  le  public  et  les  actionnaires  n'étaient 
pas  chaque  jour  au  courant  de  leur  pro 


grès,  nous  comprendrions  que  les  variations 
dans  les  prix  pussent  exercer  une  influence 
et  jeter  l'inquiet udc  dans  l'esprit  des  action- 
naires; mais  quand,  au  contraire,  on  connaît 
l'intérêt  de  l'Etat  au  développement  des  che- 
mins de  fer,  sa  bienveillance  pour  les  compa- 
gnies, quand,  chaque  semaine,  un  progrès 
sensible  dans  les  recettes  fait  prévoir  des 
dividendes  inespérés,  se  préoccuper,  se  tour- 
menter, dès  qu'il  y  a  une  baisse  do  30  ou 
50  fr.  par  action,  quand  cette  baisse  est  évi- 
demment le  résultat  d'une  situation  de  place, 
c'est  se  montrer  peu  judicieux. 

Si  les  porteur;  d'actions  de  chemins  de  fer, 
au  lieu  de  se  borner  a  consulter  la  cote  pour 
juger  du  mérite  d'une  valeur,  étudiaient  les 
conditions  faites  à  chaque  Compagnie,  les  élé- 
ments de  prospérité  qu'elles  renferment,  s'ils 
se  rendaient  compte  des  receltes  et  tles  pro- 
babilités de  revenu,  ils  seraient  peu  influencés 
par  les  variations  qui  ne  se  justifient  par  au- 
cune cause  spéciale  aux  chemins  de  fer. 

Il  y  a  quelques  mois,  les  actions  du  Nord 
ont  atteint  970  fr.  Alors  les  recettes  fai- 
saient présager  pour  1852  un  revenu  do  &2  f. 
Nous  croyons  que,  grâce  aux  receltes  consi- 
dérables qui  ont  eu  lieu  dans  les  dernières  se- 
maines de  l'exercice  1852,  le  revenu  attein- 
dra à  M  fr.  —  Pour  l'année  1853.  la  pro- 
gression des  recettes  dépasse  toutes  les  pré- 
visions; nul  ne  doute  que  le  dividende  ne 
dépasse  50  fr. ,  et  cependant,  les  actions  ne 
se  négocient  plus  qu'à  820  fr.  :  c'est  donc 
une  baisse  de  150  fr. 

Les  actions  du  chemin  de  Paris  à  Stras- 
bourg s'étaient  nivelées  avec  les  actions 
du  Nord  et  se  négociaient  à  950  francs.  Les 
recettes  pour  185:1  assurent  un  produit 
brut  de  plus  de  21  raillions,  et  par  conséquent 
,'i0  à  /|5  fr.  par  action  ;  cependant  les  actions 
sont  tombées  à  740  fr.,  ce  qui  représente  une 
baisse  de  210  fr.  par  action. 

Nous  le  demandons  ,  cela  est-il  raison- 
nable, et  les  actionnaires  qui.  au  cours  du 
ours,  vendent  leurs  litres,  ne  sont-ils  pas 
UmibksT 


Mais  ce  qui  est  plus  incompréhensible  en- 
core, c'est  que  nous  sommes  entrés  dans  le 
semestre  des  dividendes  les  plus  élevés.'  Ainsi 
le  Rouen  vient  de  distribuer  29  fr.  par  action, 
le  chemin  du  Nord  aura  à  payer  à  ses  action- 
naires, le  1"  juillet  prochain,  26  à  28  fr.  ;  le 
chemin  de  Strasbourg  va  payer  un  dividende 
en  avril  prochain. 

Le  chemin  d'Orléans  va  répartir  dans  le 
même  mois  la  plus  grande  partie  du  dividende 
de  1852. 

Ainsi,  le  présent  et  l'avenir,  tout  est  favo- 
rable aux  chemins  do  fer,  et  cependant  le 
prix  des  actions  ne  s'améliore  pas.  Il  est 
évident  que  celte  situation  ne  peut  longtemps 
se  prolonger,  et  que,  sous  peu,  il  y  aura  une 
reprise  très-sensible.  —  Cependant,  nous  ne 
saurions  trop  le  recommander  à  nos  lecteurs, 
si  aux  prix  actuels,  il  y  a,  dan»  l'avenir,  des 
bénéfices  considérables  à  réaliser  pour  les 
actionnaires  sérieux,  qui  onl  leurs  titres  en 
portefeuillo  ou  leur  argent  en  caisse,  il  n'en 
saurait  être  de  même  pour  ceux  qui  compte- 
raient S'ir  une  hausse  immédiate,  et  qui  ne 
seraient  pas  en  mesure  de  prendre  livraison 
«tes  titres  qu'ils  auraient  achetés.  Pour  ceux-ci, 
nous  leur  conseillons  de  s'abstenir,  car,  si  la 
hausse  que  nous  prévoyons  n'était  pas  immé- 
diate, ils  auraient  encore  des  mécomptes  1 


(Société  du  Crédit  mobilier. 

Dans  notre  dernier  numéro  ,  nous  avons 
énuméré  les  diverses  critiques  dont  la  Société 
du  Crédit  mobilier  a  été  l'objet,  et  démontré 
combien  elles  étaient  peu  fondées:  nous  avons 
fait  connaître  les  résultats  déjà  obtenus  par 
la  Société,  malgré  I  exiguïté  de  la  portion 
réalisée  de  son  capital  et  les  difficultés  inhé- 
rentes à  tuute  création  nouvelle,  soit  comme 
institution,  soit  comme  exécution.  La  liqui- 
dation  du  31  janvier  a  été  pour  la  Société  du 
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Crédit  mobilier  une  occasion  qu'elle  n'a  pas 
laisié  écb;ippar.tfe  montrer  quais  services  elle 
peut  rendre  à  l'État  et  au  crédit  public.  On 
sait  que  l'élévation  des  reporta  pendant  plu- 
sieurs moil  avait  attiré  las  grands  capitalis- 
tes, qui,  pour  faire  des  reports,  avaient  em- 
prunté à  la  Banque  de  France  des  sommes 
considérables  sur  dépôts  de  rentes.  Il  était 
facile  de  prévoir  que  le  jour  où  le  prix  des 
reports  s'affaiblirait,  les  rentes  déposées  à  la 
Banque  seraient  retirées,  mais  personne  ne 
pouvait  supposer  que  ces  mêmes  rentes  se- 
raient brutalement  jetées  sur  le  marché. 

C'est  cependant  ce  qui  est  arrivé,  et  li  la 
Société  du  Crédit  mobilier  n'eût  paré  le 
coup  qui  menaçait  la  place,  à  l'aide  de  Ma 
capitaux,  la  liquidation  du  31  janvier  eût  pu 
devenir  l'origine  d'une  crise  dont  il  eût  été 
bien  difficile  de  limiter  les  conséquences 
Nous  n'entendons  nullement  critiquer  le: 
grands  capitalistes.  Ils  sont  parfaitement  li- 
bres de  faire  des  valeurs  qu'ils  ont  entre  les 
mains  l'usage  que  bon  leur  seinblo  ;  mais 
nous  constatons  qu'ils  n'ont  pas  atteint,  à  la 
liquidation  du  31  janvier,  le  but  qu'ils  s'é- 
l.iient  proposé  par  leur  livraison  do  titres, 
jniiaque  la  rente  et  les  chemins  de  fer  ont 
bientôt,  à  peu  de  chose  prés,  repris  leur  ni- 
veau. Nous  ajoutons  que  c'est  au  Crédit  mo- 
bilier que  revient  l'honneur  d'un  résultat 
aussi  essentiel  pour  le  crédit  public  et  pour  la 
masse  dos  intérêts  privés.  C'est  là  ce  qui 
•  xnlique  l'opposition  faite  au  Crédit  mo- 
bilier. 

Ce  n'est  pas  seulement  le  crédit  public, 
l'Etat  et  les  particuliers  qui  profitent  de  l'in- 
tervention de  la  Société  du  Crédit  mobilier, 
c'est  encore  et  particulièrement  la  Banque  de 
France.  Une  crise  en  ce  moment,  lorsque,  par 
suite  du  déclassement  des  valeurs,  le  porte- 
feuille de  la  Banque  se  compose  en  grande 

r lie  d'effets  publics  et  de  litres  de  chemins 
fer,  une  crise  en  un  tel  moment  eût  été  en 
effet  fâcheuse.  Aussi  ne  peut-on  savoir  trop  de 
gré  à  la  Société  du  Crédit  mobilier  des  efforts 
incessants  qu'elle  fait  pour  maintenir  les 
cours  et  éviter  ces  brusques  fluctuations  dans 
le  taux  des  fonds  publics,  sans  exemple  en 
Angleterre  et  en  Allemagne. 

Dans  cette  campagne,  véritablement  d'uti- 
lité publique,  entreprise  par  la  Société  du 
Crédit  mobilier,  les  intérêts  des  actionnaires, 
loin  de  péricliter,  ont  été  au  contraire  admira- 
blemenl  servis. 

En  se  rendant  utile,  nécessaire  même  au 
crédit  public,  la  Société  du  Crédit  mobilier 
acquiert  des  droits  à  la  gratitude  de  l'Etat,  et 
se  prépare  ainsi  des  avantages  et  des  facilités 
dont  bénéficieront  ses  actionnaires.  Désor- 
mais, il  ne  se  fera  plus  une  grande  entre- 
prise de  travaux  publics  ou  un  emprunt,  sans 
le  concours  ou  l'appui  de  la  Société  du  Cré- 
dit mobilier.  Grâce  à  ce  concours,  les  petits 
capitalistes,  qui  n'entraient  jamais  dans  les 
grandes  affaires  qu'en  payant  une  prime 
énorme  aux  grands  capitalistes,  pourront, 
comme  porteurs  d'actions  du  Crédit  mobilier, 
avoir  au  pair  des  valeurs  qu'ils  auraient 
payées  10,  30  et  S0  0/0  de  prime,  sans  le 
passeport  du  Crédit  mobilier.  Si,  par  exem- 


ple, la  magnifique  affaire  de  Paris  à  Lyon 
eût  été  concédée  actuellement,  évidemment 
Il  Société  du  Crédit  mobilier  en  aurait  sous- 
ail  le*  actions  au  pair,  et  lea  aurait  distri- 
buées aux  mêmes  conditions  à  sas  action- 
naires. C'est  ainsi  qu'il  en  a  été  pour  les 
obligations  du  Crédit  foncier,  émises  a  1,000 
fr.  et  qui  talent  aujourd'hui  1,100  fr.  La 
Société  du  Crédit  mobilier,  en  donnant  à  ses 
actionnaires  les  obligations  du  Crédit  foncier 
au  pair,  les  a  fait  bénéficier  d'une  prime  de 
100  St.  qui  représenta  un  dividende  déjà 
touché  de  33  fr.  83  c.  par  action  du  Crédit 
mobilier.  De  plus,  la  Société  a  conservé 
1 3,334  obligations  qui  représentent,  à  l'heure 
qu'il  est,  un  bénéfice  de  1, 333,400  fr.,  et  ga- 
rantissent déjà  un  dividende  de  près  de  S  0/0 
du  capital  affectif. 

Si  l'on  considère  que  les  résultats  ob- 
tenus par  la  Société  du  Crédit  mobilier  l'ont 
été  en  moins  de  trois  mois,  dans  les  condi- 
tions les  plus  défavorables,  lorsque  les  va- 
leurs avaient  déjà  atteint  de  très-hauts  prit, 
on  se  fera  une  idée  de  l'immense  avenir  ré- 
servé à  cette  Société,  qui  n'a  encoro  fait  aucun 
usage  des  ressources  considérables  et  excep- 
tionnelles dont  elle  peut  disposer,  et  qui  est 
I  intermédiaire  obligé  et  désintéressé  entre 
1res  et  ses  actionnaires. 

J. 


do*  chri 
aie  et  i 


Le  Conseil  d'administration  du  chemin  de 
Rouen,  dans  son  rapport  lu  à  l'assemblée  gé- 
nérale, rappelle  qu'une  commission  est  nom- 
mée pour  examiner  la  question  de  fusion  entre 
les  Compagnies  du  Havre,  de  l'Ouest  et  de 
Cherbourg.  En  attendant  cette  décision,  nous 
devons  faire  connaître  la  constitution  d'une 
Compagnie  qui  se  forme  pour  relier  Cianville 
avec  le  chemin  de  l'Ouest.  Déjà  le  Conseil 
général  de  la  Manche  a  volé  une  subvention 
d'Kii  sutte»,  celui  du  Calvadoa  500,000  fr., 
celui  do  l'Orne  a  voté  la  souscription  de 
4.000  actions  pour  le  prolongement  dudit  che- 
min par  l'Aigle,  Concbes,  Evroux. 

Le  projet  de  fusion  des  lignes  de  l'Ouest  et 
do  la  Normandie  a  mis  un  temps  d'arrêt  à 
ce  projet  ;  mais  il  est  positif  que  ri  ces  Com- 
pagnies ne  fusionnaient  pas ,  la  soumission 
serait  immédiatement  déposée. 

Noos  soumettons  celte  situation  aux  délé- 
gués chargés  d'examiner  la  question  de  fusion, 
el  nous  appelons  la  sérieuse  attention  de  la 
Compagnie  de  Cherbourg,  qui  est  plus  parti- 
culièrement intéressée  à  ce  projet,  puisque  les 
soumissionnaires  préféreraient  l'embranche- 
la  ligne  de  l'Ouest,  à  celui  sur  le 
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OM  CHAHS. 

Il  n'a  pas  fallu  plus  d'une  semaine  pour 
réaliser  les  prévisions  contenues  dans  notr* 
dernier  numéro. 

Nous  disions  que  la  Banq  ;  .l'An^-loti  rr«: 
tarderait  pas  à  »oir  le  numéraire  revenir  dans 
ses  caisses  et  Sun  poi  teifuiile  .se  vider  sous 
l'infiuen ce  de  l'élévation  du  taux  de  l'es- 
compte. 

Nous  ajoutions  que  l  é  Ut  des  récoltes  et  les 
existences  de  grains  et  farines  ne  permettaient 
pas  de  craindre  une  insuffisance  d'approvi- 
sionnement de  nature  à  déterminer  de  gran- 
des importations  de  blés  étrangers,  et  par 
suite  de  grands  envois  d'argent  au  dehors, 
soit  dé  la  part  de  l'Angleterre ,  soit  de  la  no- 
ire. —  Le  journal  anglais  qui  s'est  fait  l'ap- 
probateur et  le  conseiller  de  la  malencon- 
treuse mesure  prise  par  le  Conseil  des 
Directeurs,  Y  keu»omi*t,  nous  donne  lui-même 
complètement  gain  de  cause  sur  une  partie 
de  nos  affirmations  ;  l'autre  nous  est  fournie 
par  le  Bulletin  mensuel  du  prix  moyen  de 
l'hectolitre  de  froment  publie  par  le  Moni- 
teur le  1"  de  ce  mois. 

Commençons  par  faire  les  honneurs  de  nos 
colonnes  aux  faits  relatifs  à  l'Angleterre. 

L'encaisse  de  la  Banque  d'Angleterre  s'est 
élevé  la  semaine  dernière  de.  .  6,410,300 

Les  dépôts  en  compte  cou- 
rant se  sont  augmentés  de .  .  .  11,085,975 

La  circulation  des  billets  a  di- 
minué de   6,661,575 

Le  portefeuille  a  diminué  de.  679.800 

La  réserve  a  augmenté  de  .  .  11,115.175 

En  même  temps  le  change  sur  Paris  et  sur 
Saint-l'élersbourg  s'est  amélioré,  le  cours  des 
consolidés  s'est  relevé  ;  Y  Economat  lui  -même 
le  constate. 

Si  nous  n'avions  à  tirer  de  ces  foils  que  la 
vaine  satisfaction  de  les  avoir  prévus,  nous 
les  eussions  passée  sous  silence  |  mais  ils  ont 
par  eux-mêmes  une  valeur  propre  qu'il  ne 
nous  est  pas  permis  da  négliger. 

Les  meneurs  anglais  ont  au  un  but  qu'ils 
ne  prennent  pas  la  peine  de  nier,  celui  d'é- 
loigner les  capitaux  de  leurs  compatriotes  des 
placements  sur  valeurs  françaises. Co  but  a  été 
atleint  au  moyeu  de  la  panique  artificielle  qui 
a  été  produite  ;  mais,  loin  que  nous  ayons  à 
en  souffrir,  nous  na  pouvons,  au  contraire, 
qu'y  gagner  beaucoup.  La  précipitation  que 
les  Anglais  ont  mise  à  vendre  leurs  actions 
françaises  en  a  réduit  les  cours  au  point  de 
nous  permettre  de  les  racheter  à  d'excellentes 
conditions,  c'est-à-dire  sur  le  pied  de  retenus 
certains  de  5  1/2  à  6  0/0  :  témoin  les  actions 
du  Nord  el  de  Strasbourg.  Ceux  qui  les  ont 
achetées  à  ce  prix  ne  les  céderont  pas  aisé- 
ment à  moins  d'un  bénéfice  raisonnable,  dont 
les  Anglais  devront  faire  les  frais  quand  ils 
voudront  les  reprendre.  Les  capitalistes  anglais 
ont  été  trop  bien  convertis  aux  principes  du 
fr»  tr«u  pour  persister  longtemps  dans  une 
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bouderie  contraire  a  leurs  intérêts.  Il  en  est 
des  placements  d'argent  comme  des  place- 
menu  de  marchandises  :  on  achète  ou  on 
plaça  là  où  se  rencontrent  les  plus  grands 
avantages.  Les  Anglais  reviendront  donc  aux 
actions  françaises,  même  à  5  0/0,  môme  h 
il  1/2  0/0  de  revenu,  attendu  que  les  leurs 
ne  produisent  pas  plus  de  3  H  0/0. 
Cette  rentrée ,  dans  un  délai  que  nous  ne 
fixons  pas,  mais  qui  ne  saurait  être  long,  of- 
fre donc  une  éventualité  certaine  de  hausse 
sur  les  cours  actuels  des  bonnes  valeurs. 

La  manœuvre  anglaise  a  trouvé  en  France 
des  complices  habiles  et  des  dupes  aveugles. 
Les  habiles  sont  les  spéculateurs  à  la  baisse 
qui  ont  jeté  dans  la  foule  le  cri  funèbre  de 
sauve  qui  peut  !  qui  ont  fait  abandonner  les 
primes  vendues  par  eux  dans  les  cours  les 
plus  bas.  Les  dupe»  sont  ceux  qui  ont  cru  à 
i  sérieuses  do  baisse,  qui  ont  vendu 


s  causes  sérieuses  do  baisse,  qui  ont  vendi 
en  liquidant  des  perles  plus  ou  moins  fortes, 
ou  qui  ne  savent  maintenant  que  faire  de 
leurs  capitaux. 

Il  était  bien  facile  cependant  de  faire  jus- 
tice de  tous  les  prétendus  raisonnements  au 
moyen  desquels  on  essayait  de  motiver  la 
baisse  en  en  faisant  entrevoir  une  plus  forte . 
Le  grand  argument  des  baissiers ,  le  manque 
de  récolte,  la  nécessité  de  grands  achats  au 
dehors  faute  d'approvislouncmcnts  en  quan- 
tités suffisantes,  n'avait  aucuno  base  sérieuse, 
ainsi  que  le  Moniteur  l'a  constaté  celte  se- 
maine. 

Le  prix  moyen  de  l'hectolitre  de  froment, 
qui  était,  au  31  décembre  1852,  de  18  fr. 
Il  c,  a  diminué  de  2  c.  et  est  descendu  à 
18  fr.  9  c.  au  31  janvier,  au  lieu  de  subir 
l'augmentation  prédite. 

Il  y  a  eu  baisse  do  34  c.  par  hectolitre  sur 
les  marchés  régulateurs  de  Gray,  de  Saint- 
Laurent  et  du  Grand-Lcmps  (Isère)  ; 

De  46  c.  sur  les  marcltés  de  Mulhouse  et 
Strasbourg  ; 

De  7  centimes  sur  les  marchés  de  BergiLs, 
Arras,  Roye,  Soissons,  Paris  et  Rouen,  St-Lo, 
Paimpol,  Quimper  et  Hennebon; 

De  30  centimes  sur  les  marches  de  Metz, 
Verdun  et  Charleville. 

\a  hausse,  qui  a  compensé  en  partie  cette 
baisse,  ne  s'est  produite  que  sur  les  marchés 
les  moins  importants;  aussi  sommes- nous  as- 
surés que  si  la  moyenne  était  calculée,  non 
sur  la  base  du  nombre  des  marchés,  mais  sur 
l'importance  des  affaires,  le  chiffre  serait 
beaucoup  plus  bas,  c'est-à-dire  la  baisse  plus 
forte  que  celle  indiquée. 

Comme  conséquence  de  ce  qui  précède,  le 
tarir  légal  do  prix  du  pain,  à  Paris,  a  été 
réduit  a  62  centimes  le  pain  de  2  kilog.  de 
première  qualité,  et  a  48  centimes  le  pain  de 
deuxième  qualité  ;  or,  tout  le  monde  sait  que 
le  prix  du  pain  ne  commence  à  devenir  une 
pi  ÀKcupalion  et  une  gène  pour  les  classes 
ouvrières  que  lorsqu'il  atteint  et  dépasse  la 
limite  de  80  centimes. 

Point  de  craintes,  donc,  car  il  n'existe  au- 
cun motif  plausible  d'en  concevoir;  c'est  ce 
que  nous  tentoos  à  établir  &  l'aide  des  docu- 
ments officiels  et  des  aveux  de  nos  adversaires 


P«ri«,  le  t"  février. 

NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
Empereur  des  Français, 

A  tous  présents  et  à  venir  salut  : 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'Etat  au  département  de  l'intérieur,  de  l'a- 
griculture et  du  commerce  ; 

Vu  le  décret  du  27  janvier  1852,  qui  au- 
torise la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
l'Ouest; 

Vu  la  délibération  prise  le  6  mai  4852,  par 
l'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la- 
dite Compagnie  ; 

Vu  la  loi  du  8  juillet  1852,  qui  concède 
conditionnellcment  à  la  même  Compagnie  le 
chemin  de  fer  de  Méiidon  au  Mans,  et  la  dé- 
libération du  29  du  même  mois,  par  laquelle 
cette  concession  a  été  ratifiée  par  l'assemblée 
générale  des  actionnaires  de  la  Compagnie  ; 

Le  Conseil  d'Etal  entendu, 

Avons  décrété  et  décréions  ce  qui  suit  : 

Art.  1*'.  Les  modifications  proposées  aux 
articles  7,  8.  10,  19  et  20  des  stituts  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  l'Ouest  sont 
approuvées,  telles  qu'elles  sont  contenues 
dans  l'acto  passé  le  28  janvier  1853.  devant 
M*  May  réel  son  collègue,  notaires  à  Paris,  le- 
quel acte  restera  annexé  au  présent  décret. 

Art.  2.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  l'intérieur,  de  l'agriculture  et 
du  commerce  est  chargé  de  l'exécution  du 
présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin 
des  hh,  inséré  au  Moniteur  et  dans  un  jour- 
nal d'annonces  judiciaires  des  déparlements 
de  la  Seine,  Scine-ct-Oisc,  Eure-et-Loir,  Sar- 
ihe,  Mayenne.  llle-et-Vilaine  et  Orne. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  29  janvier 
1853. 

NAPOLEON. 

Par  l'Empereur  : 
Lt  ministre  secrétaire  d'État 
au  département  de  tinté- 
rieur,  de  l'agricult  are  et  du 
commerce, 

F.  DE  PïRSICNr. 


A». 


(de«  Voig««J. 


c  oin  né  conMltatir  <i««  cbmlm 


Nous  avons  annoncé,  dans  un  de  nos  der- 
niers numéros,  la  création  d'un  comité  con- 
sultatif des  chemins  de  fer.  Nous  donnons 
aujourd'hui  la  composition  de  la  eommis- 
sion  : 

Comité  consultatif. 

MM.  le  Ministre  des  travaux  publics,  prési- 
dent. 

Rouher,  Vice-présidatf. 
Greterin. 
Thayer, 


I-emaltre. 
Lf  gentil. 

Sanson-Davillicrs. 

Boulage. 

Do  Boureuille. 

Clialelus. 

Le  Chnlelier. 

Plcrard . 

Busche. 

Avril. 

Combes. 

Piobcrt. 

Mary. 

Maréchal,  ucré'aire. 
Le  comité  se  réunit  une  fois  par 


L'assemblée  généralele  semestriel  des  ac- 
tionnaires a  eu  lieu  samedi  dernier,  29  jan- 
vier, au  siège  de  la  Compagnie,  soin  la  pré- 
sidence de  M.  do  l'Espée,  président  du 
Conseil  d'administration,  et  eu  présence  de 
174  actionnaires  porteur-*  de  18,025  actions. 
MM.  de  Cheppc  et  Lassence  complétaient  le 
bureau  en  qualité  de  scrutateurs,  M.  Sabatier 
comme  secrétaire. 

Il  résulte  du  Rapport,  lu  par  M.  Thibenu- 
dsau,  secrétaire  de  la  Compagnie,  que  les  re- 
cettes du  2*  semestre  de  1832  si*  sont  éle- 
vées à    5,573,718  52 

et  les  charges  et  dépenses  à    3,200,699  54 

Ce  qui  laisse  un  bénéfice 

de   2,271,018  93 

soit  29  fr.  par  action,  après  les  prélèvements 
pour  l'amortissement,  les  actions  de  fondation 
et  la  part  réservée  à  la  Compagnie  de  Dieppo 
dans  les  bénéfices  annuels  excédant  45  fr. 
par  action. 

Les  actions  de  la  Compagnie  de  llouen  ont 
touché  pour  le  premier  semestre 

1852   21  00 

Le  dividendedu  deuxième  semes- 
tre étant  de   29  00 


Le  dividende  pour  l'année  est  de     50  00 

Par  suite,  le  dividende  des  actions  de  jouis- 
Jnce  se  trouve  porté  pour  le  deuxième  se- 
mestre à  16  fr.  50,  cl  pour  l'atlnée  entière  a 
25  fr. 

Les  frais  d'exploitation,  pendant  le  dernier 
semestre,  ne  se  sont  élevés  qu'il  34  0/0. 

Après  la  lecture  du  rapport .  l'Assemblée  a 
volé  à  l'unanimité  l'approbation  des  comptes 
et  la  fixation  du  dividende  ;  elle  a  nommé 
ensuite  M.  Th.  Edward  Moss  administrateur, 
en  remplacement  de  M.  John  Moss,  qui,  en 
raison  Je  son  Age  et  de  l'affaiblissement  de  sa 
santé,  avait  donné  sa  démission.  M.  John 
Moss  était  l'un  des  fondateurs  de  la  Compa- 
gnie de  Rouen,  et  M.  Edward  Moss,  son  fils, 
qui  le  remplace,  est  déjà  administrateur  de  la 
Compagnie  du  Havre. 

H  a  été  procédé  ensuite  an  tirage  de  55 
actions  de  la  Compagnie  pour  l'amortissement 
du  capital  sociaL 
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Nous  publions  plus  bas  le  texte  du  rapport 
et  les  numéros  des  actions  sorties  au  tirage. 


Chemin  de  fer  de  Rouen. 

RAPPORT 

DO  C0SSE1L  D'ASMIRKTSATIOK 

A  l'assemblé»  général*  des  actionnaire!  du  2» 
janvier  ttss. 

Messieurs, 

COSSTWCCTlOlt  ET  ÉTABUSSEMIUT. 


U  chiffre  total  de  la  «lé] 
la  construction  et  de  Té 
au  30  juin  dernier  à  

Depuis  11  a  été  dé- 
pensé.   128,539  37 

Savoir  : 

Différence  sur  négociation  de 
quarante-six  obligations  du  pre- 
mier emprunt ....     5,290  » 

Paiement  des 
terrains  do  la  tra- 
versée do  la  forêt 
deSaint-tiermainct 
d'une  parcelle  & 
Kpone   85.070  57 

Etablissement  de 
nouvelles  voies  de 
service,  croisement 


se  du  compte  de 
ment  s'élevait 
67,292,496  53 


de  voles  et  plaques 


28,fi77  75 


8.303  40 


1.797  65 


gomme  éjçalo ..  428,539  37 
Par  contre,  il 
vous  est  rentré, 
pendant  ce  semes- 
tre, pour  revente 
de  tcrralnsct  loyers 
divers.   31,207  45 


Aménagements 
aux  siat  ions  des  Ba- 
tiçnolles  do  Triel, 
Veulan,  Conflans, 
et  F.pône  

Modifications  au 
matériel  roulant, 
demandées  par 
l'administration  des 
douanes   


ges  (ex- 
cédant) 
1,595,  4  76  Kilog.  mar- 
chandises. 
Voitures  et 
bestiaux  . 
Trains  spé- 
ciaux   

Servicedo  la 
poste . 


415.385  95 
385,666  25 
29,6*8  80 
2,043  25 


102, 1S3  90 
1.46G  60 

Total  de  la  grande  vitesse. . .  3,441.960  25 

S>rvi«  de  la  petit»  vitesse. 

175,400  Tonnes  de 
marchan- 
dises. . . .  1,837,413  95 
Voitures  et 

bestiaux.      49,289  90 
Magasinage     1»,"16  2n 

Total  de  la  petite  vitesse. . . .  1,896.720  05 

Total  de  la  grande  et  de  la 
petite  vitesse   5,338,680  30 

Recette!  di vert.es. 

Intérêts  des  fonds  disponibles 
et  Intérêts  divers..  449,301  95 

Loyers.  —  Recet- 
tes diverse?   85,736  27 


235,038  22 
6,573,715  52 


Total  des  recettes  diverses. 
Total  général  des  recettes. 

Voici  comment  les  recettes  proprement  dites 
de  l'exploitation  se  sont  reparties  dans  ces  six 


Juillet   8^.088  ar» 

Août   t. 078, '06  tO 

Septembre   1,ul3,049  70 

Octobre   888,954  50 

Novembre   736,55"  70 


Décembre  

Recettes  diverses.. 


725,953  45 
230,038  22 


Somme  égale. .. .  6,573,718  52 


DEFENSES. 


L'ensemble  des  charges  et  dépenses  de  IVx 
ploitation  s'élève  a  3,299,699  fr.  54  c.  savoir 

Charges  de  T  exploitation. 


ce  qui  réduit  la  dé- 
du  semestre 


97,331  92 


et  porte  le  compte  total  des  dé- 
penses do  la  construction  et  do 
rétablissement,  au  31  décembre 
18à2,  à  

EXPLOITATION. 


07,389,827  45 


RECETTES. 

L  ensem  blo  des  recettes,  depuis  le  1"  juillet 
jusqu'au  31  décembre  1852,  s'é- 
lève a   5,573,718  52 

Savoir  : 

Strvicede  ta  grande  vilesu, 
564,331  voyageurs  2,784,716  1  0 
Recettes 
supplé- 
mentai- 
res....     20,869  40 
1,709,079  kll.  baga- 




........ 


Intérêts  et  rem- 
boursements des 
prêts  de  l'État... 

Intérêts  et  rem- 
boursements des 
emprunta  

l'éasei  la  Compa- 
gnie de  Saint-Ger- 
main 

Loyers.. 

Total  des  charges 
de  l'exploitation... 


Impôts  et 


Impôt  du  dixième. 

Droit  de  licence  et 
permis.  

Contributions  et 
patentes  

Frais  de  police  et 
do  surveillance.... 


513,094  03 
363,682  50 


380,740  30 
19,765  82 


Administration... 

Personnel  

Entretien  de  la 
vole,  des  terrasse- 
ments etdes  travaux 

d'art   

Entretien  des  bâ- 
timents  

Traction  

Entretien  du  ma- 
tériel roulant  

Entretien  du  petit 
matériel  et  du  mo- 
bilier   

Eclairage  

Chauffage  

Imprimerie  

Papeterie  

Habillement  et 

équipement  

Frais  et  articles 

divers   

Subventions  

Dé-taxes  

Indemnités  pour 
perte    d'effets  et 

avaries  

Assurances  

Frais  judiciaires. 
Frais  généraux.. 
Caisse   de  pré- 
voyance   

Total  desdépe: 
de  l  exploi 


dites  de  l'i 

50,000  . 
425,312  50 


134.244  71 

26,401  74 
816,151  46 

211,074  57 


t7.6.*.S  23 
32,917  «7 

4,951  71 
20,675  04 

5,387  63 

13,183  79 
09 
8.960  15 


9.778  45 
15,209  32 
16.549  45 
19.229  67 

11,519  10 


dite* 


ïoitation 


1. 


Total  des  charge 
de  l'exploitation.. 


:  et  dépenses 


1.905.72a  4S 
3,299,699  M 


En  résumé,  dans  ce  semestre,  les  recettes 

avant  été  de   5,573,718  52 

et  les  charges  et  dépenses  de  l'ex- 

ploitation  do  3.299.6W  3j 

Le  bénéfice  net  est  de   2,274,0  <»  98 

4  répartir  ainsi  qu'il  suit  : 

Prélèvement  pour  ramorti&se- 
raent  (six  mois)   12,500  » 

Aux  actionnaires. 
Intérêts  de  six  mois.  900,000  » 

Un  to*  de  l'exédant 
(1,361,518  fr.  98  c.) 
aux  actions  de  fonda- 
Uon   136,151  89 


1,277,281  82 
de  l'État. 


98.701  43 
452  45 
11,539  36 
6,000  s 


Total  des  impôts  et  frais  do 
de  l'Etat.. 


116,693  24 


Ensemble  à  déduire   1,048,651  8* 

Reste.  •  ■ 

1.225,367  09 

dont  36,«00  fr.  4  attribuer  4  la  Compagnie  de 
Dieppe  pour  le  40*  qui  lui  revient  dans  la  por- 
tion du  dividende  annuel  excédant  45  fr.  par  ac- 
tion de  la  Compagnie  de  Rouen,  ci  36.QQ0  » 
Reste   1,489,367  09 

n  revient  aux  actionnaires  : 

Intérêts  de  six  mois   9C0.O00  . 

Excédant  •   M82'2!2  5? 

Solde  du  dernier  eiercice   2,»aa  '* 

Total   2,092,222  83 

soit  29  fr.  par  action,  ce  qui  laisse  un  solde  de 
4,2 H  fr.  87  c  pour  le  prochain  exercice.  Le 
produit  re\  enant  à  l'action  de  capital,  pour  ce 
semestre,  étant  de  29  Tr.,  dans  lesquels  ligureiit 
12  fr.  60  c  pour  Intérêt  à  6  0/0,  le  dividende  de 
l'action  de  jouissance  sera  16  fr.  60  c 
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Le  dividende  de   29 

des  actions  de  capital  joint  &  celui  de  21 
du  premier  semestre ,  porte  le  divi- 
dende de  l'année  entière  à  ....  ~ 
par  action. 


50 


Nous  avons  maintenant  &  Voos  présenter  l'é- 
tat comparatif  des.  recette  et  dos  dépensas 
pendant  les  deux  seconds  semestres  do  (851  et 

(Tableau  annexé.) 

11  résulte  de  cette  comparaison  que,  pendant 
ce  dernier  semestre,  vos  recettes  présentent 
une  augmentation  de.  .  .  ...    5G4.561  24 

et  une  diminution  de   .    683  15 


ce  qui  laisse  une  miTiuentition 
nette  de   563,868  09 


L'augmentation  porte  sur  tous  le*  chapitres 
de  vos  recettes,  à  l'exception  de  celui  des  re- 
celtes supplémentaires. 
Augmentation  : 

Sercice'de  la  granit  vitets: 

Voyageurs.   277,444  85 

Excédant  de  bagages   40,302  05 

Marchandises   42,238  70 

Voitures  et  bestiaux   4,978  85 

Trains  spéciaux.   .      2,"43  25 

Magasinage   64a  95 

Service  de  la  petite  vitene. 

Marchandises   189,741  15 

Voitures  et  bestiaux   12,824  35 

Magasinage   5,229  3U 

Riaetttt  diomt*. 
Intérêts  des  fonds  dis|»onibles 

et  Intérêts  divers.  ,  19,997  11 

Loyers.  —  Recettes  diverses.  .  2,016  68 1 


Total  de  l'augmentation 
Diminution  : 

Recettes  supplémentaires. 
Augmentation  nette  . 


5P.'i,S5t  24 
683  15 
5(i3.868  00 


Le  nombre  des  voyageurs  s'est  élevé,  pen- 
dant ce  semestre,  à.  .......  564,331 

Dans  le  semestre  correspondant, 

il  était  de  55 «,748 

ce  qui  donne,  en  faveur  du  dernier 
exercice,  une  différence  de.  .  .  .  12,583 

Mais,  sous  le  rapport  de  la  recette,  le  résultat 
de  ce  semestre  est  bien  plus  avantageux,  en 
raison  de  la  nature  des  voyageurs. 

Aind,  vous  avex  transporté.  .  .  .  537,769 
voyageurs  ordinaires;   vous  n'en 
aviez  transporté,  l'année  dernière, 
que   465.WG 

Vos  transports  réguliers  se  sont 


donc  accrus  de   71,773 

voyageurs,  qui  se  répartissent  ainsi  qu'il  suit 
dansles  trois  classes  : 

4"  classe  12,270 

2'  classe  20,169 

3'  classe   39,334 

Cette  augmentation  notable  a  amélioré  vos 
produits  de  492,8  »2  fr.  70  c.  Vous  n'avea  pas 
eu  les  trans;  orts  extraordinaires  que  l'exposi- 
tion de  Londres  et  les  prix  rcduitB  avaient  atti- 
rés l'année  dernière  sur  vi  tre  lieue,  et  les  voya- 
geurs de  trains  de  plaisir  ont  été  bien  moi  us 
nombreux. 

Sur  les  84,395  voyageurs  extraordinaires  du 


dres  compte  pour  37.105  et  les  trains  de  plai- 
sir pour  47.290.  Les  voyageurs  des  trains  de 
plaisir  se  sont  réduits  4  26,!>02 

En  résumé,  malgré  la  cession  d'une  cause 
except  onnelle  de  produits,  votre  recette  des 
voyageurs  présente  encore  une  augmentât! 
définitive  de  277,444  fr.  8  >  c. 

l«s  autres  éléments  du  service  do  la  grande 
vitesse  se  sont,  proportionnellement,  amé 
llorées. 

Les  transports  à  petite  vitesse  ont  continué 
le  mouvument  progressif  du  premier  semestre 
La  marchandise,  dont  le  poids  s'est  accru  de 
23,881  tonnes,  a  produit  en  plus  189,741  fr.  45. 
L'amélioration  porte  tout  n  la  fois  sur  le  par- 
cours direct  et  intermédiaire,  sur  la  remonU 
et  sur  la  descente.  Le  transport  des  ltestiaux 
présente,  sur  le  semestre  correspondant ,  une 
augmentation  de  recette  de  34  "i0,  et  le  pro- 
duit du  magasinage  a  plus  que  doublé. 

Vos  recettes  diverses  vous  donnent  un  sur- 
plus de  22,013  fr.  79  c 

Enfin,  l'ensemble  de  vos  recettes  présente, 
sur  le  deuxième  semestre de!85l,  uaeaugnu 
tatlon  de  plus  de  il  o  n. 

La  comparaison  des  dépenses  donne  les  ré- 
sultats suivants  : 

Charges  de  l'exploitation. 

Augmentation  : 

Intérêts  et  remboursement  des 
emprunts   122 

l"éage  4  la  Compagnie  do  Saint- 
Germain    14.574  55 


Total.  .  .  .    (4,696  5> 


Diminution  : 
Intérêts  et  rembourse- 


ment des  prêts  de  l"huu 
Intérêts  divers.  ...      813  40 


230  m 

Loyers   1,969  » 


A  déduire   3,026  40 


11,670  45 


Impôts  et  surveillance  par  l\ 

Augmentation  :  ' 

Impôt  du  dixième   9,811  74 

Contributions  et  patentes  .  .  .  1,43.1  36 

Total   11,245  10 

Diminution  : 

Droit  de  licence  et  permis.  .  .  20  44 


Augmentation  nette. 


.    11,224  96 


Dépentet  proprement  ditei  de  l'exploitation. 

Augmentation  : 

Personnel   15.9Î4  10 

Entretien  de  la  voie,  des  terras- 
sements et  des  travaux  d'art  .  .  1,321  59 
Entretien  des  bâtiments  •.  .  .  9,163  18 
Traction  ...        .....  103,059  15 

Entretien  du  matériel  rtulant  18,932  74 
Entretien  du  petit  matériel  et 

du  mobilier.   6,150  28 

Eclairago   ,663  99 

Imprimerie   5,209  96 

Habillement  et  équipement  .  .  45  64 

Subventions   22,367  55 

Indemnités  pour  perte  d'effets 

et  avaries   1,189  10 

Krals Judiciaires   12,958  72 

Caisse  de  prévoyance   1,046  79 

Total.  .  .  498,032  67 


Diminution  • 

Chauffage   521  21 

Papeterie   260  81 

Krals  et  articles  divers.  896  55 

Détaxes   2,430  70 

Assurances   3o3  38 

Frais  généraux  ....  7,953  15 


A  déduire. 


Augmfnlstipn  nette  .  .  . 

c 

Augmentation  totale  sur  les 
charges,  impots  et  dépenses  de 
l'exploitation  

Diminution  totale  4  déduire  .  . 


I2.0fi5  8j 


185.366  87 


2W.974  32 
15,4(2  34 


Augmentation  nette  sur  l'en- 
semble des  charges  ej  dépenses. .    208,861  98 
L'augmentation  nui  figure  dans  les  charges, 
porte  sur  le  péage  4'  la  Compagnie  de  Saitit- 
Germain,  et  résulte  exclusivement  de  l'accrois- 
sement dû  trafic.  Il  en  est  de  même  da  surplus 
dam  l'impôt  du  dixième,  qui  suit  les  progrès 
de  la  recette  des  voyageurs.  Quant  4  la  diffé- 
rence au  chapitre  «les  contributions,  elle  re- 
présente la  cote  imposable  des  terrains  de  la 
traversée  de  la  forêt  de  Saint-Cermain,  dont  le 
règlement  avait  été  suspendu  par  suite  du  con- 
flit de  propriété  qui  s'était  élevé  entre  le  Do- 
maine et  l'ancienne  liste  civile- 
Dans  les  dépenses  proprement  dites  de  l'ex- 
ploitation, une  partie  de  l'atigmentation  est  la 
conséquence  naturelle  et  forcée  du  développe- 
ment de  vos  transports,  l'autre  représente  dar 
dépenses  qui  n'appartiennent  pas  entièrement 
au  dernier  semestre  Ainsi,  l'augmentation  re- 
lative a  l'entretien  de  la  vole,  résulte  de  la 
plantation  de  haies  vives  ;  c'est,  4  proprement 
parler,  une  dépense  pour  renouvellement  de 
clôtures.  La  différence  sur  l'entretien  des  bâ- 
timents comprend  une  Indemnité  que  nous 
avons  allouée  aux  entrepreneurs  de  l'entretien 
des  bâtiments,  qui  nous  ont  fourni  la  preuve 
que  leur  traité  d'entretien  les  constituait  en 
perte.  L'augmentation  sur  l'entretien  du  petit 
matériel   est  le  résultat  de  la  répartition  que 
nous  avons  faite  de  la  somme  consacrée  au  re- 
nouvellement des  haches.  Enfin,  les  frais  judi- 
ciaires se  sont  accrusdu  règlement  d'honoraires 
et  do  frais  relatifs  aux  procès  que  nous  avons 
soutenus  contre  les  marinière  de  la  Seine  et  la 
Compagnie  c'a  Saint-Cermain. 

Ce  ne  sont  pas  14  des  dépenses  propres  au 
dernier  exercice.  Celles  nui  lui  incombent  di- 
rectement portent  sur  le  personnel,  la  trac- 
tion, l'entretien  du  matériel  roulant,  l'impri- 
merie, les  subventions  et  les  indemnités  pour 
avaries.  Mais  ce  sont  1  ï  des  fraisqui  s'expliquent 
par  l'augmentation  de  334.742  fr.  63  c.  dans 
vos  recettes  de  grande  vitesse,  et  de  207.794  fr. 
80  c.  dans  celles  du  service  de  petite  vitesse. 

Les  économies  que  nous  avons  pu  réaliser 
portent  sur  le  chauffage,  la  papeterie,  les  frais 
et  articles  divers,  les  détaxes  et  les  frais  géné- 
raux, et  s'élèvent  ensemble  i  12,065  fr.  80  c 
En  résumé,  vos  frais  d'exploitation  sont  res- 
tés à  34  0/0  de  la  recette,  tout  en  vous  donnant 
une  augmentation  de  plus  de  11  o/o 
produits. 

Les  frais  d'exploitation  restent,  j 
entière,  4  35  0/0  de  vos  recettes. 

Le  chemin  de  fer  de  Ceinture,  reliant  les 
gares  de  Itouen,  du  iNord  et  de  Strasbourg,  est 
ouvert  depuis  lo  15  décembre  dernier. 

La  voie  définitive  n'est  cependant  posée  que 
sur  un  parcours  de  4  kilomètres  environ,  < 
la  gare  des  Batignolles  et  la  rue  du  Nord. 
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De  ce  poiut  on  communique  avec  la  gare  du 
Nord  au  moyen  d'un  raccordement  provisoire  ; 
les  wagons  sont  remorqués  par  des  chevaux. 

Çe  service  eniralne  des  lenteurs  et  des  dé- 
penses considérables;  il  y  a  tout  lieu  d'espérer 
qu'au  l'r  tuai  18  3,  on  pourra  communiquer,  au 
moyen  de  machine*,  entre  les  gares  ce  liouen, 
du  Nord  et  de  Strasbourg. 

Le  mouvement  sur  la  portion  du  chemin  de 
fer  de  Ceinture  livrée  à  la  circulation  a  pris 
Immédiatement  uno  extension  considérable  ;  il 
n'est  pas  moindre  de  3uo  tonnes  par  jour,  et 
parait  devoir  augmenter  encore. 
La  loi  de  concessiou  accorde  aux  Compagnies 
ont  contribué  a  la  construction  du  chemiu 
fer  de  Ceinture  pour  un  million,  un  péage 
de  5  centimes  par  tonne  et  par  kilomètre  pour 
toutes  les  marchandises  entrant  dans  leur  gare 
ou  ea  sortant. 

Le  montant  des  péages  qui  seront  ainsi  versés 
cette  année  (1853)  a  la  Compagnie  de  Rouen, 
do  parait  pas  devoir  être  inférieur  à  25,000  fr. 
-  Il  y  a  donc  lieu  d'espérer  que  la  Compagnie 
pourra  obtenir  un  intérêt  raisonnable  du  mil- 
lion qu'elle  a  consacré  à  la  construction  de  ce 
chemin. 

11  y  a  deux  ans,  nous  avons  proposé  de  con- 
courir à  l'établissement  du  Sous-Comptoir  des 
chemins  de  fer.  Nous  avons  la  satisfaction  de 
vous  annoncer  que  cette  coopération  a  été  non- 
seulement  utile  à  notre  industrie  en  général  et 
aux  actionnaires  de  notre  Compagnie  en  parti- 
culier, mais  que  le  capital  que  vous  y  aveat  en- 
gagé peut  être  considéré  comme  productif, 
puisqu'il  obtient  déjà  un  Intérêt  de  &  i  /o.  plus 
une  réserve  de  iit  oio  prescrite  par  les  statuts. 
L'ensemble  des  opérations  du  .Sous-Comptoir 
s'est  élevé,  pour  cette  année,  à  80  millions,  sais 
qu'il  ail  éprouvé  la  moindre  perte. 

Nous  avons  nommé  deux  délégués  pour  exa- 
miner en  commun,  avec  les  Compagnies  du 
Havre,  de  l'Ouest,  de  Caen  et  de  Cherbourg,  la 
question  de  fusion  des  Compagnies  de  l'Ouest 
et  du  Nord-Ouest.  Cet  examen  se  poursuit  avec  I 
activité,  mais  il  n'est  pas  assez  avancé  pour  que 
nous  puissions  même  vous  en  faire  pressentir 
le  résultat. 

Vous  comprendre»  que,  dans  cette  situation, 
toute  discussion  sur  le  principe  ou  les  moyens 
d'exécution  de  cette  mesure  serait  prématurée 
et  pourrait  même  gêner  l'examen  que  nous 
poursuivons  dans  le  vif  désl.-  d'arriver  à  la  con- 
clusion la  plus  favorable  à  vos  intérêts.  Si,  c  la 
suite  des  travaux  do  la  Commission  chargée 
d'examiner  la  question  de  fusion,  elle  ne  devait 
pas  avoir  lieu,  Il  y  aurait  a  réaliser  l'emprunt 
nécessaire  pour  la  reprise  des  annuités  précé- 
demroentrem  sesà  l'Etat  en  acquit  do  ses  prêts 
et  dont  il  a,  comme  nous  l'avons  annoucé  a  la 
dernière  assemblée  générale,  disposé  en  faveur 
de  la  Compagnie  de  Caen  et  do  Cherbourg.  Nous 
réaliserons  cet  emprunt  dans  les  termes  et  à 
l'époque  lus  plus  favorables  aux  intérêts  de  la 
Compagnie, et  il  aura  pour  premier  effet  l'avan- 
lago  d'augmenter  votre  revenu  en  répart  issant 
sur  un  plus  grand  nombre  d'années  un  amor- 
tissement qui  doit  aujourd'hui  s'accomplir  dans 
l'espace  de  27  ans  seulement 

Nous  avons  le  regret  de  vous  annoncer  que 
M.  John  Mess,  l'un  des  fondateurs  du  chemin 
de  fer  de  Itouen,  et  qui  a  grandement  contribué 
au  succès  de  voire  entreprise  par  son  expé- 
rience et  son  concours,  s'est  vu  dans  la  néces- 
sité de  résigner  ses  fonctions  d'cdmlnlstrateur, 
en  raison  do  son  âge  et  de  l'affaiblissement  de 
sa  santé. 

Nous  avons  choisi  pour  le  remplacer  son  fils, 
M.  Thomas-Edward  Moss,  administrateur  de  la 
Compagnlo  du  Uavre,  Noua  espérons  que  vous 


voudra  bien  confirmer  ce  choix,  motivé  par  le 
souvenir  des  services  que  M-  John  Moss  nous  a 
rendus  et  dont  le  mérite  de  M.  Thomas-Edward 
Moss  vous  garantit  la  continuation. 

Nous  vous  proposons  de  fixer  à  29  francs  le 
dividende  de  ce  semestre,  qui  sera,  si  vous 
l'approuvez,  payé  à  la  Caisse!  de  la  Compagnie, 
ù  partir  du  ("février. 


Nous  publions  a  nolro  pages  d'annonces, 
le  résultat  du  tirage  des  50'J  actions  qui  a  eu 
lieu  le  31  janvier. 

Le  remboursement  se  lait  à  la  Compagnie, 
à  partir  du  3  février. 


Service  Interantfonal. 

NAPOLEON , 

Par  la  graco  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
Empereur  des  Français, 
"A  tous  présents  et  à  venir,  saint  : 

Ayant  vu  et  examiné  le  règlement  signé,  le 
I  i  décembre  1852,  par  les  membres  do  la  com- 
mission mixte  des  transports  internationaux, 
réunie  à  Paris  pour  fixer  des  dispositions  com- 
munes applicables  au  transît  international  par 
chemins  de  fur  entre  la  France,  la  ltelgique  et 
les  l'ays-Itas,  règlement  dont  la  teneur  suit  : 

fttglrmtnt  du  tervice  international  par  rh/mint 
de  ftr  tnirc  la  France,  lu  Belgique  et  It»  fayi- 
fiat,  dans  set  rapport*  nrcc  la  douane. 

Après  avoir  achevé  la  révision  doslKises  d'un 
projet  de  règlement,  et  en  attendant  que  les 
gouvernements  respectifs  se  soient  entendus 
pour  arrêter,  s'il  y  a  lieu,  une  convention  dé- 
llnitive,  les  commissaires  à  ce  dûment  autorisés, 
ainsi  qu'ils  en  ont  justifié,  déclarent  que  les 
dispositions  suivantes  seront  exécutées  à  partir 
du  1"  février  i8à3,  ou  plus  tôt,  si  faire  se  peut. 

CIUMTOE  PREMIER. 

C'om  oi*  de  marchand)»*». 

Ai  t.  1".  Toutes  marchandises  placées  dans 
des  wagons  a  coulisses  ou  sous  bâches  dément 
fermés  a  l'aide  de  plombs  ou  cadenas,  seront 
dispensées  de  la  visite  par  la  douane  aux  bu- 
reaux frontières  respectifs,  soit  a  l'entrée,  soit 
à  la  sortie,  tant  de  nuit  que  do  jour,  les  di- 
manches et  jours  fériés  comme  tout  autre  jour, 
sous  les  réserves  et  moyennant  le*  conditions 
et  formalités  déterminées  aux  articles  suivants. 

Art.  2.  Provisoirement,  cette  dispense  ne 
s'applique  qu'aux  wagons  destinés  pour  l'une 
ou  l'autres  des  locall  és  ct-après  : 

Eu  Belgique  :  Mons,  Bruxelles  Anvers,  Garni, 
Liège,  Bruges  Ostendc,  Courtray,  Toumay  et 
Louvain  ; 

En  France  :  Lille,  Valcnciennes,  l^rls  îtouen 
et  le  Havre  ; 

Dans  les  Pays-lias  :  llotterdatn  et  Amsterdam. 

Chacune  des  parties  contractantes  étendra 
successivement  cette  faculté  aux  autres  points 
où  viendront  aboutir  les  voies  ferries  au\quH!)es 
le  régime  du  transport  iuU;rnat[onaI  pourra 
être  appliqué. 

Art.  3.  Tout  colis  pesant  moins  de  25  kilo- 
grammes ne  pourra  être  admis  dans  un  wagon 
à  coulisses. 


Toutefois,  ceux  de  ces  colis  qui  formeront 
excédant  do  charge  pourront  être  placés  dans 
une  caisse  ou  panier,  agréés  par  la  douane  du 
lieu  et  mis  sous  plomb  ou  cadenas. 

Il  ne  pourra  être  ajouté  ainsi  qu'un  panier 
par  corn  oi  et  par  destination 

Art.  4.  Chaque-  admisiration  des  douanes  res- 
pectera les  plombs  et  cadenas  apixisés  par  ceile 
de  chacun  des  deux  autres  Etats,  après  s'être 
assurée  qu'ils  présentent  toutes  les  conditions 
voulues,  et  sauf  à  les  compléter,  s'il  y  u  lien. 
Cette  disposition  s'applique  aux  wagons  expé- 
diés a  l'une  des  destinations  indiquées  i  l'ar- 
ticle 2. 

Art.  5.  Chaque  convoi  sera  accompagné 
d'une  feuille  de  route  distincte  par  lieu  de  des- 
tination et  d'un  modèle  uniforme  pour  les  trois 
Etats. 

Cette  feuille,  préparée  par  les  soins  des  ad- 
ministrations des  chemins  de  fer,  sera  soumis  • 
au  visa  des  employés  des  douanes  au  lien  do 
chargement.  Elfe  relatera  le  nombre  et  le  nu- 
méro des  wagons;  on  y  joindra  les  documents 
présentant  toutes  les  indications  prescrites  jiour 
les  déclarations  de  douane  en  détail  dans  les 
Etals  respectifs. 

Art.  6.  Chaque  convoi  sera  pincé  sous 
l'escorte  non  interrompue  d'employés  des 
douanes,  sans  autres  frais,  pour  les  administra- 
tions des  chemins  de  fer,  que  l'obligation  de 
les  placer,  soit  à  l'aller,  soit  au  retour,  dans  li  s 
convois,  aussi  près  que  possible  des  wagons  de 
marchandises. 

Art.  7.  Les  employés  d'escorte  devront  ac- 
compagner les  trains  sur  le  territoire  du  pavs 
voisin  jusqu'à  la  première  station  00  il  y  a  un 
bureau  de  douane.  Ils  ne  pourront  altandonner 
le  convoi  qu'après  la  remise  des  documents 
aux  employés  des  douanes  dans  c.  lté  station. 

Art.  8.  Avant  lo  passade  d'un  territoire  sur 
un  autre,  les  wagons  devront  être  fermés  ou 
bâchés,  de  telle  sorte  que  la  douane  n'ait  plus 
qu'à  y  apposer  les  plombs  ou  cadenas,  après 
s'être  assurée  du  bon  conditionnement. 

Art.  9.  I.es  cadenas  seront  do  modèle  uni- 
ferrno  dans  les  trois  Etats.  J.cg  plombs  présen- 
teront l'indication  du  bureau  où  ils  ont  été 
apposés. 

tiurintE  n. 

CVnroiJ  de  voyaytun. 
Art.  10.  La  faculté  accordée  par  l'art.  !■* 
aux  convois  de  marchandises  de  franchir  la 
frontière  pendant  la  nuit  et  If  s  jours  des  diman- 
ches et  fêtes  est  étendue  aux  convois  do  voya- 
geurs. 

Art.  Il,  Les  bagages  non  visités  au  bureau 
frontière  seront  accompatrnés  d'une  feuille  de 
route  et  d'un  document  de  douane.  Ils  seront 
placés  dans  des  wagons  fermés  avec  plombs  on 
cadenas,  sous  l'escorte  d'employés  des  douanes. 

Art.  12.  Les  bagages  seront,  en  général,  visi- 
tés au  bureau  frontière. 

Toutefois,  les  voyageurs  qui  se  rendent  : 

Oc  France  i  Rruxelles  par  Quiévraln  ; 

De  France  a  Rotterdam  on  Amsterdam  par  la 
Belgique,  en  passant  par  Qnié.vrain  et  Anvers; 

De  iîelgique  a  Valenclenues  ou  Paris  par 
Quiévraln; 

De  Belgique  a  Lille  par  Mouscron  : 

De  Belgique  à  ttotterdam  et  Amsterdam,  pat- 
Anvers; 

De<  Pays-Bas  à  Valenciennes  ou  Paris  par  la 
nelri'irir* ,  en  passant  par  Anvers,  Bruxelles  et 
Quiévraln. 

Auront  la  faculté  du  faire  visiter  leurs  baga- 
ges foit  au  bureau  frontière,  a  l'entrée  dans 
chaque  pays  soit  au  lieu  de  destination. 

Cette  disposition  sera  successivement  éten- 


r 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DFS  CHEMINS  DE  FF*. 


due  par  chacune  de*  parties  contractante»  aux 
autre»  localités  placées  sou»  la  régime  du  pré- 
sent rètfemont  où  le  iserv  Ice  des  douanes  le 
permettra. 

Art.  IJ.  Les  voyageurs  ne  pourront  conser- 
ver avec  eux,  dans  lo-s  voiture!,  aucun  colin 
contenant  des  marcbandlscssoumlsesauxdruits 
ou  prohibées. 

Art.  14.  Tous  objcU  passibles  de  droit 
transportas  par  le*  convois  de  voyageurs ,  r» 
tent  soumis  aux  conditions  et  formalités  éta- 
blies pour  ceux  dont  le  transport  s'effectue  par 
les  convois  de  marchandise.'. 


m. 


Disposition*  ginèrait*. 

Art.  15.  Lesdénartsdes  Irainsdc marchandises 
ou  do  voyageurs  expédiés  de  Belgique  sur  Pari» 
par  l'embranchement  de  Lille  devront  être 
combinés  de  manière  que  ces  trains  puissent 
être  réunis  à  Douai,  point  do  bifurcation  ,  a 
ceux  qui  arrivent  sous  escorte  des  Pays-Bas  et 
de  Belgique  par  la  vole  de  Valenclenues, 

Art.  '0.  Une  limite  est  admise,  on  principe, 
pour  le  nombre  des  convois  qui  pourront  pas- 
ser journellement  les  frontières  respectives  sous 
le  l«énéâcede  la  présente  convention.  Cette  li- 
mite pourra  être  dépassée  dans  l'Intérêt  du  ser- 
vice de*  chemins  de  fer,  si  les  administrations 
des  douanes,  chacune  un  ce  qui  la  concerne, 
en  reemiuaissont  l'utilité. 

Art  17.  A  l'arrivée  dos  marchandises  au  lieu 
du  destination,  elles  seront  déposées  dans  dus 
bâtiments  fournis  par  les  administration;  des 
chemins  do  fer,  agréés  par  l'administration  des 
douanes  et  susceptibles  d'être  fermés,  Elles  y 
resteront  sous  la  surveillance  non  interrompue 
des  employés  de  celle  administration,  et  en 
seront  enlevées  pour  la  consommation,  pour 
l'entrepôt  ou  pour  le  trantft,  sur  nue  déclara- 
lion  en  détail  a  faire  dans  le  délai  voulu  et 
après  l'accomplissement  des  formalités  pres- 


tes marchandises  extraites  de  ces  magasins 
pour  le  transit  sous  le  régime  du  prêtent  rè- 
glement ne  seront  soumises  ii  la  visite  ni  au 
moment  de  l'enlèvement,  ni  a  la  «ortie  du 
territoire. 

Le  déchargement  des  wagons  s'effectuera 
immédiatement  après  l'arrivée  des  convois. 

Art.  18.  Oufr»  le»  stations  où  il  n'y  a  pas 
encore  <l  '  bâtiments  se  trouvant  dans  les  con- 
ditions Indiquées  à  l'article  précédent,  le  dé- 
chargement des  wagons  te  fera  au  plus  tard 
dam  U  délai  de  trente-six  heures  après  l'arri- 
vée du  convoi,  sous  peine  de  perdre  la  béné- 
fice du  présent  règlement 

Art  10.  Les  administrations  des  chemins  de 
fur  devront  Informer,  :  u  moins  huit  jours  a 
l'avance ,  les  administrations  des  douanes , 
des  changements  qu'elles  voudront  apporter 
dans  les  heures  de  départ ,  de  passage  et 
d'arrivée  des  trains  de  jour  et  de  nuit,  sous 
peine  d'être  tenues  de  remplir  4  la  frontière 
toutes  les  formalités  ordinaires  de  douane. 

Ai  t.  20.  En  principe,  la  division  des  convois, 
lorsqu'elle  sera  demandée,  pourra  être  accor- 
dée aux  bureaux  frontières  Jusqu'à  concureneo 
de  dix  wagons. 

En  cas  de  nécessité  reeounuii  par  l'employé 
supérieur  des  douanes  dans  la  staiion,  une  sub- 
division plus  grande  pourra  être  permise  aux 
bureaux  frontières  ci-après  désignés,  savoir  : 

Quiévraln,  Mouscrou,  Anvers  pour  la  Bel- 
gique; 

valcpcieuncs  ot  Lille,  pour  1»  France. 

Kn  ce  qui  concerne  les  Pays-Bas,  Je  bureau 


frontière  sera  désigné  lors  de  1  achève- nent  du 
chemin  de  fer  d  Anvers  au  llollaiidsch-Diep. 

Art.  il.  Sous  les  réserves  et  moyennant  les 
conditions  et  formalités  établies  pour  l'entrée 
des  convois  de  marchandises  et  de  vovageurs 
d'un  pays  dans  l'autre,  les  mêmes  facilités  se- 
ront accordées  aux  convois  de  marchandises 
dans  leur  passade  a  travers  le  territoire  de  la 
Bc'giquo  pour  aller  de  France  dans  les  l*ays- 
Uas,  Ot  vice  rrrsa. 

Art.  2  s.  Toutes  marchandises  arrivées  à  Paris 
sous  le  régime  du  oréseut  règlement  seront  ad- 
mises à  y  rompre  charge  pour  d'autres  destina 
tions,  sous  les  conditions  suiv  an  Us  : 

1"  Les  colis  compris  dans  une  môme  déclara- 
tion ne  pourront  recevoir  qu'une  destination 
unique,  «oit  la  consommation,  soit  l'entrepôt, 
soit  le  transit 

3"  La  réexpédition  a  une  autre  destination 
devra  se  faire  dans  un  délai  de  trente-Mx  heu- 
res, sons  peine  de  perdre  le  bénéfice  de  ce  rè- 
glement et  de  l'envoi  d'office  de  la  marchandise 
à  l'entrepôt,  aux  frais  de  la  Compagnie  qui  a 
effectué  le  transport  Jusqu'à  l"aris  ; 

3"  l-es  locaux  de  la  Rare  où  devront  s'accom- 
plir ces  opérations  seront  disposé*  à  cet  effet 
suivant  les  convenances  de  la  douane  et  agréés 
par  elle. 

Art.  23.  Les  marchandises  et  bagages  expé- 
diés sous  le  régime  du  présent  règlement  du 
llollandsch-iiiep  a  llottcrdaru,  celles  qui  coin  - 
nucrvnt  leur  trajet  par  chemin  de  fer  sur 
Amsterdam,  et  celles  expédiées  de  la  même 
manière  de  ces  deux  villes  en  destination  de  la 
Belgique  ou  de  la  France  p.ir  Anvers,  jouiront 
dus  dispositions  qui  précèdent,  pourvu  qu'elles 
restent  dans  les  mêmes  wagon*. 

SI  elles  sont  retirée»  de  ces  wagons  pour  être 
transports  ultérieurement  par  eau,  elles  se- 
ront placées  soit  dans  les  caisses  ou  paniers 
plombés,  soit  dans  un  compartiment  spécial  du 
navire,  dont  les  écoutllles  seront  également 
scellées  de  plombs,  (  es  caisses,  paniers  et  na- 
vires devront  avoir  été  agréés  par  la  douane  du 
lieu  d'embarquement 

Pour  ces  transports  ainsi  fractionnés,  Il  sera 
remis  i>sr  l'administration  du  chemin  de  fer 
des  feuilles  de  routes  distinctes  par  lieu  de  des- 
tination, avec  les  déclarations  voulues. 

A  leur  arrivée  à  Hoiierdaui  ou  au  Roode-vaarl. 
ces  marchandises  seront  déchargées  dans  un 
telaî  de  trente  six  heures  ;  sinon,  le  transport 
en  aura  lieu  d'ofliee  dans  les  magasins  de  la 
douane,  aux  frais  des  Intéressés  et  avec  perte 
du  bénéfice  du  présent  règlement 

Art  ï4.  Ils  douaniers  convoyeurs  seront  ad- 
mis dans  les  voitures  de  deuxième  classe  des 
convois  do  voyageur»,  dans  les  compartimenta 
des  gardes  des  convois  de  marchandises,  et,  le 
cas  échéant,  dans  les  bateaux. 

Art  2o.  Il  est  bleu  entendu  que,  par  les  pré- 
sentes dispositions,  il  n'est  dérogé  en  rien  aux 
lois  do  chaque  pays,  en  ce  qui  concerne  les 
pénalités  encourues  dans  les  cas  de  fraude  ou 
de  contravention,  pas  plus  qu'à  celles  qui  ont 
prononcé  des  prohibitions  ou  des  restrictions 
on  matière  d'importation,  d'exportation  ou  de 
transit,  et  qu'il  reste  libre  à  l'administration 
des  douanes,  dans  chaque  pays,  de  faire  pro- 
céder à  la  vérificatioi:  des  marchandises  et  aux 
autres  formalités,  soit  au  bureau  frontière,  soit 
à  la  sortie  par  les  ports,  s'il  existait  de  grave» 
soupçons  de  fraude. 

Art  20.  Les  administrations  des  douanes, 
dans  les  trois  Etats,  se  communiqueront  ré- 
ciproquement les  instructions  et  circulaires 
adressées  à  leurs  agents,  concernant  l'exécu- 
tion des)  présentes  dispositions. 
Elles  prendront,  de  concert,  les  mesures  né 


cessa  Ires  pour  que  les  heures  de  travail  (Ira 

employés  des  douanes  soient  mises,  autant  que 
possible,  en  rapport  avec  les  besoins  saine- 
ment appréciés  du  service  des  chemins  de 

fer. 

Art  27.  Les  Etats  dont  les  chemins  de  fer 
aboutissent  à  ceux  auxquels  s'applique  le  ré- 
gime du  présent  règlement  seront  admis  à  par- 
ticiper au  Ix'néfice  de  ce  régime.  Les  stipula- 
lions  de  l'une  des  parties  contractantes  avec, 
ces  Etats  seront  de  plein  droit  applicables  aux 
deux  autres. 

Art.  m.  Dans  le  cas  où  l'une  des  parties  pon- 
tractantes  voudrait  faire  cesser  les  elfcta  des 
dispositions  ci-dessus  consignées,  elle  devrait 
en  prévenir  les  deux  autres,  au  moins  six  mois 
à  l'avance. 

chapitre  iv. 
IH<poHti<m*  tratuitoirt*. 

Art  20.  Provisoirement,  Jusqu'à  rétablisse- 
ment du  chemin  de  fer  d'Anvers  au  Ilollandsch- 
Dtep,  et  sous  les  réserves  étaMIcs  à  l'art.  1S, 
les  marchandises  et  les  bagagos  venant  da 
France  ou  de  Itelgique  sou*  le  régime  du  pré- 
sent règlement,  expédiés  d'Anvers  par  l'Escaut 
en  destination  des  Pays-Ras,  ou  venant  dea 
Pays- Bas  par  la  même  voie,  en  destination  de 
la  Belgique  ou  de  la  France,  seront  exempta  de 
la  visite  à  la  frontière,  tant  à  l'entrée  qu'à  la 
sortie  do  Belgique  et  des  Pays-Bas.  août  les 
conditions  suivantes  : 

1'  Les  colis  devront  être  plombés  ou  placé» 
dans  des  compartiments  du  navire  également 
scellés  de  plombs; 

B«  La  déclaration  en  détail  et  la  levée  de 
documents  de  douanes  restent  obligatoires. 

Art  :in.  Les  marchandises  et  le*  bagage* 
expédié»  conformément  aux  disposition*  de 
l'art  Î9  seront  admis,  savoir  : 

4°  Kn  ce  qui  concerne  leur  entrée  des  Pays- 
Bas  en  Belgique,  à  jouir  du  bénéfice  du  pré- 
sent règlement  pour  leur  destination  ulté- 
rieure ; 

2*  En  ce  qui  concerne  leur  arrivée  dans  les 

Pays-Bas,  à  être  expédiés  par  l'Escaut  Jusqu'au 
lieu  dn  leur  destination,  partout  on  il  y  a  un 
bureau  de  douane  ouvert  aux  Importation*  par 

cette  voie. 

Le  présent  règlement  a  été  expédié  en  triple 
exemplaire,  et  il  en  est  retiré  un  par  les  com- 
missaires de  chacune  des  parties. 

Fait  à  Paris  le  là  décembre  4852. 


C«BB!<uirei 

Gouri-mea-eal 
•ttf». 

Signé  C4.HQI.Qf, 


Signé  M>  PB  Fcuitai, 
ht  Vate», 
Le  Cuatklier, 
De  Utaco, 


Omni  twlfn 

yata  ib 
GoutetiH-meal 

BOBYB, 

Baron  n'A 
ntVo 


Ayant  agréable  ledit  règlement,  sur  la  pro- 
position de  notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  des  affaires  étrangères. 
Nous  avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  sqlt  : 
Art  1".  Le  règlement  relatif  au  traitait  In- 
ternational par  chemins  de  fer  entre  la  France, 
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et  les  Pays-Bas,  qui  a  été  conclu  a 
Parisje  14  décembre  1852,  est  ratifié,  et  rece- 
vra sa  pleine  et  entière  exécution,  à  dater  du 
1"  février  prochain 

Art.  2.  Notre  ministre  des  affaires  étrangères 
et  notre  ministre  des  finances  sont  chargés, 
chacun  en  ce  qtii  le  concerne,  du  l'exécution 
du  présent  décret 
Fait  à  Paris,  le  25  janvier  4853. 

NAPOLÉON. 

Vuetscellédugrandsceau  :   Parl'Empcreur  : 

Lt  garda  Jt*  ftaux  mi-  Le  ministre  dtt  offai- 

ni*tre  tecritoirt  d'État  r>s  étrangère», 

ou  départent  ni  de  la  Drouïs-de-Luitts. 
justice, 


La  commission  municipale  de  Pari»  s'est  oc- , 
cupée  d'une  affaire  qui  présente  une  véritable 
importance. 

On  Mit  qu'un  décret  du  17  août  dernier  a 
déclaré  d'utilité  publique  l'exécution  d'un  che- 
min de  fer  formant  prolongement  du  chemin 
de  ceinture,  et  qui,  partant  de  celui  de  Saint- 
Germain,  dans  lit  commune  de  Batlgnolles,  se 
dirigerait  sur  Auteuil  par  Neuilly  et  l'assy. 

Déterminant  les  points  principaux  du  par- 
cours, le  décret  W'serv  ait  à  l'autorité  supérieure 
de  fixer,  après  enquête,  le  tracé  définitif. 

L'enquête  eut  lieu  en  conséquence.  Les  com- 
munes do  Batlgnolles  et  de  Neuilly  traitèrent 
avoj  la  compagnie  concessionnaire,  et  s'enga- 
gèrent à  lui  fournir  dus  subventions,  l'une  de 
25,000  fr..  l'autre  de  15,000  fr.  Mais  en  échange 
de  ces  avantages,  la  Compagnie  devait  établir, 
à  droite  et  à  gauche  do  la  vole  ferrée,  depuis 
la  rue  Cardinet,  à  Batignolles,  jusqu'à  l'avenue 
de  Neuilly,  près  la  porte  Maillot,  un  doulle  bou- 
levard de  lu  métrés  de  largeur,  offrant  aux  pié- 
tons, aux  cavaliers  et  aux  voitures  une  prome- 
nade agréable  et  pittoresque.  En  outre,  leniveau 
de  cheiuln  de  fer  se  trouvant  en  contre-bas  du 
sol,  des  ponts  étaient  construits  en  prolonge- 
ment de»  soies  actuellement  existantes;  enfin 
l'avenue  de  Neuilly  et  le  pavé  de  Passy  n'étaient 
traversés  quo  par  un  souterrain. 

La  commune  de  Passy  ce  montra  moins  favo- 
rable au  projet  ;  elle  lui  reprochait  de  priver 
d'un  accès  direct  au  quinconce  les  propriétés 
qui,  comme  Beau-Séjour,  s'en  seraient  trouvées 
séparées  par  le  chemin  de  fer,  et  de  couper, 
en  outre,  par  deux  rois,  la  route  de  Passy  a  Au- 
teuil, dite  Allée  >les  Sytomort'.  La  Compagnie 
s'offrit*  prendre  des  mesures  pour  atténuer 
ce*  inconvénient-,  dont  elle  reconnaissait  la 
réalité,  et  le  tracé  paraissait  définitivement  ar- 
rêté, quand  l'affaire  iut  portée  à  la  commission 
municipale.  L'établissement  du  chemin  de  fer 
nécessitait  la  cession  d'environ  ti  hectares  de 
terrain  dans  le  bois  de  Boulogne,  et  la  commis- 
sion, en  consentant  à  une  cession  reconnue  in- 
dispensable, allait  profiter  de  cette  occasion 
pour  concilier  autant  que  prssible  les  différents 
Intérêts. 

Elle  fut  frappée  tout  d'abord  des  dangers 
qu'offrait  le  bruit  des  trains,  lorsque,  après 
avoir  traversé  l'alléo  des  Sycomores,  ils  côtoie- 
raient, à  quelques  mètre*  seulement  d'inter- 
valle, une  route  des  plus  fréquentées  par  las 
cavaliers  et  les  équlpagas,  et  journellement 


Elle  pensa  de  plus,  qu'au  moyen  do  conces- 
sions de  droit  de  vue  ou  de  sonic  sur  la  partie 
du  buis  confinant  le  mur  d  enceinte,  vers  la 
plaine  d'Auleuil,  la  ville  aurait  |>u  su  créer  un 
revenu  certain,  dont  elle«e  priverait  en  laissant 
le  chemin  do  Ur  sillonner  cette  portion  du  bois 
de  Boulogne. 

Elle  fut  ainsi  amenée  a  examiner  un  contre- 
projet  quo  la  commune  de  Passy  avait  déjà  mis 
un  avant,  et  qui  consistait  a  diriger  le  tracé  par 
la  plaine  d'Auteud.  Dimni  tout  de  suite  qu'il  y 
avait  là  d'insurmontables  difficultés;  que  la  ilé- 
pense  se  fut  augmentée  dani  une  proportion 
considérable,  ;  que  les  stations  n'auraient  pu 
être  établies  que  sur  d'énormes  remblais  ;  que 
les  voyageurs  eussent  été  les  premiers  à  s  en 
plaindre,  et  que  lus  transports  d'objets  et  de 
marchandises  devenaient  pour  ainsi  dire  impos- 
sibles. Eu  acceptant  le  tracé,  il  fallait  l'amélio- 
rer. Selon  nous,  la  comniissiou  municipale  l'a 
fait  de  la  façon  la  plus  heureuse.  Voici  quel  il 
sera  dans  sou  ensemble  : 

De  Balignollus  à  la  porte  Maillut,  le  chemin 
de  fer  sera  bordé  d'un  double  buulevard.  ainsi 
que  nous  venons  de  le  diru,  et  rien  ne  sera  né- 
gligé pour  l'embellissement  de  cette  nouvelle 
promenade.  Il  côtoiera  ensuite  la  route  straté-- 
giquo  jusqu'à  la  Muette,  qu'il  longera  en  décri- 
vant une  courbe  considérable.  Il  traversera  la 
route  des  sycomores,  au  niveau  de  laquelle  sera 
établi  un  pont  laissant  pacage  à  deux  voitures 
et  bordé  de  large»  trolttolrs.  Il  s'en  éloignera 
pour  suivre  de  nouveau  la  route  stratégique; 
puis,  coupant  cucore  une  fois  le  chemindc  l'as- 
sy  à  Auteuil,  dont  il  conserve  le  parcours  au 
moyen  d'un  pont  semblable  au  précédent,  il  se 
dirigera  sur  cette  dernière  commune  par  le 
parc  do  Montmorency,  dont  une  voie  de  12  mè- 
tres devra  faciliter  l'accès. 

La  ville  cède  gratuitement  à  la  Compagnie» 
lésa  hectares  de  terrain  qui  lui  sont  nécessai- 
res; c'est  une  compensation  équitable  des  dé- 
penses qui  résulteront  du  l'établissement  du 
double  buulevart.  Elle  affranchit  d'un  voisinage 
dangereux  uue  des  roules  les  plusfréqnentées, 
elle  su  conserve  enfin  la  libre  disposition  d'une 
partie  importante  du  Iwis  de  Boulogne.  De  sou 
côté,  la  Compagnie  renonce  à  toute  doiuaude 
de  subvention  nouvelle,  et  elle  s'engage  à  em- 
bellir par  des  plantations  tous  les  abords  de  la 
vole  de  fer  entre  la  Petite  Muette  et  Auteuil 
Tous  les  intérêts  opposé*  sa  trouvent  ainsi  sau- 
vegardés, et  nuus  pensons  que  la  solution  dont 
nous  veuous  d'indiquer  les  résultais  ne  trou- 
vera quo  des  approbateurs. 

Il  eu  sera  de  même  d'une  mesure  de  moindre 
importance,  et  qui  consiste  à  établir  des  bancs 
sur  lo  quai  d'Orsay  entre  l'esplanade  des  Inva- 
lides et  le  Champ-de-Mar*.  Lu  crédit  ee  1,">6J 
fr.  a  été  voté  pour  cet  ohjet  par  la  commission 
municipale,  sur  la  proposition  de  M.  le  préfet 
do  la  Seine. 


de»  cl 

en  IRAS. 

{Fin.  Voir  le  numéro  du  lî  janvier), 

LIGJ1E  DE  SEVILLE  A  CADIX  TAB  Jf RE?. 

En  vertu  du  décret  royal  du  26  août  1852, 


qdétaSantaJ 


\oiivcun  moti*nr.  —  Marlilne  a  air 


L'abondance  des  matières  nous  oblige  & 
ajourner  au  prochain  numéro  d'intéressant* 
détails  sur  le  nouveau  moteur  à  air  dilaté  du 
capitaine  Erickson,  dont  l'idée  première  a 
été  publiée  en  Fiance  il  y  a  plus  de  15  ans, 
par  un  de  nos  compatriotes,  M.  Francbal. 

Ap.  Blaiu  («les  Voigw). 


cette  ligne  doit  être  construite  au  complu  de 
l'Etat,  sur  la  mise  à  prix  de  3,400.000  réaux 
|>ar  lieue,  payables  en  actions  d.»  chemins  de 
fer.  Les  plans  doivent  être,  présentés  dans  un 
délai  «le  quatre  mois.  Six  mois  après  l'appro- 
bation de  ce*  plans,  le  chemin  sera  mis  en  ad- 
judication publique,  et  la  construction  devra 
être  terminée  en  trois  ans.  Ce  chemin  doit  re- 
lier la  ligne  de  Jérez,  dont  nous  parlions  plus 
bas,  à  Séville,  par  Lebrija,  tobezas- de-don- 
Juan  et  Alcala,  et  l'extrémité  de  cette  même 
ligne  à  Cadix,  soit  par  le  Trocadero  et  Punta- 
les,  soit  par  San-l'ernando.  —  Les  plans  sont 
terminés,  et  la  députation  provinciale  de  Cadix 
se  met  en  mesure  de  subventionner  la  con- 
struction. 

Conc,*>i»nnaire  :  D.  BArxEi.  «asciuz  Mexdom. 
Itujtmrur  en  chef  :  AB.  IlEll.VXS. 

DE  JEntZ-DE-LA-rBO.XTlBA  AU  TROCADERO. 

Les  travaux  de  cotte  ligne,  essentiellement 
destinée  à  l'exportation  des  riches  productions 
du  pays,  sont  fort  avancés;  elle  acquerra  une 
nouvelle  importance  et  de  nouveaux  éliments 
de  prospérité  par  l'exécution  du  chemin  de  fer 
de  Cadix. 

Président  de  h  Société  :  X).  B.trAEL  IttVEno. 
lugèneurtn  chef  :  I).  OmTAMtso  Abdv.xa». 

m. 

LIG.1R  EH  EXPLOITATION 

Liynt  d'Aranjaez, 

L'ne  ordonnance  royale  du  9  avril  18A5  au- 
torisa coinlitioniiellement  l>.  José  de  Sala- 
manca  à  présenter  le  projet  et  les  soumissions 
relatifs  à  la  construction  de  ce  chemin,  et  une 
cédiilu  royale  du  17  décembre  de  la  même  an- 
uée  lui  en  lit  la  concession  définitive.  La  cons- 
truction devait  être  faite  en  trois  ans;  mais  on 
terminait  à  peine  les  travaux  de  torras>em  tits, 
que  dlversempêrhcinents survinrent,  et  l'inau- 
guration n'eut  lieu  qu'en  février  1H5I. 

Ce  chemin  a  ,'i8.162  mètres  do  longueur.  Il 
n'a,  pour  le  moment,  qu'une  seule  voie,  mais  il 
e>t  construit  pour  en  recevoir  une  deuxième  dits 
qu'on  la  jugera  nécessaire,  il  dessert  les  sta- 
tions de  Madrid,  CeUfc,  Pinto,  Vald 
Cien-Pozuelos,  la  lleina  et  Aranjuez. 

Après  avoir  décidé  la  construction  de  la  li- 
gne de  la  Méditerranée,  et  de.  celles  de  Clndad- 
Béal  et  de  l'Andalousie,  dont  le  chemin  d'Aran- 
juez  est  la  tête,  lo  gouvernement  décréta,  en 
date  du  t. 1  aodt  1852,  l'acquisition  do  ce  der- 
nier chemin  par  l'Etat,  pour  la  somme  de 
60,200,000  réaux,  à  laquelle  il  était  estimé, 
somme  payable  en  actious  du  routes  et  chemins 
de  fer.  En  conséquence,  la  propriété  et  l'exploi- 
tation ne  sont  plus  aux  mains  de  l'entreprise 
que  présidait  M.  Salamanca,  et,  depuis  le  I" 
Janvier  1853,  celui-ci  reste  seul  chargé  do  la 
ligne,  en  qualité  de  fermier,  pour  la  période  de 
cinq  ans,  et  moyennant  un  formage  annuel  do 
1,5x0,(100  réaux,  stipulé  par  lo  susdit  décret  du 
U  août. 

Directeur  de  la  ligne  :  D.  Jost  DK  Sai.AMARCA. 
Sans-directeur,  cK-f  du  mouvement  :  D  Jl'a* 

DE  MESDIOLAGOITU. 

Ingénuur  du  matériel,  d»  la  voie  tt  de*  Ira- 
vaux  :  D,  aliUTO*  Muth  r 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER 


Ligne  de  Barcelone  à  Uatarc. 


Ce  chemin  de  fer,  concédé  postérieurement 
4  celui  d'Aranjuez,  put  être  terminé  avant  ce- 
lui-ci, et  voilà  quatre  ans  qu'il  est  exploité  avec 
a*sp«  d'alanta?e.  Du  procès-verbal  d?  rassem- 
blée qui  eut  lieu  le  2i)  novembre  pour  l'examen 
des  opérations  du  dérider  exercice,  il  résulte 
que  le  dividende  a  été  do  6  n/o  ce  qui  suppose 
pour  chaque  aetiou  un  bénéfice  <lti  2  »  0  0. 

Cette  petite  ligne  a  une  longueur  di'  27  ki- 
lomètres 12,  et  son  iniportance  augmentera 
par  la  proluiixeuiont  à  Arenys-del-Mar,  dont 
les  travaux  vont  commencer. 

JVeWenl  du  oumitide  direction  :  D.  JUmll 
Gioeiit. 

Liyn;  de  Lanjreo. 

.Nous  etaut  occupé  d"  cette  ligne  à  l'article 
des  chemins  en  construction,  nous  nous  bor- 
nerons à  consigner  ici  que  le  premier  tronçon, 
celui  de  Uijoii  .'i  h'onlaiicira,  quia  environ  1:1 
kilomètres,  a  été  inauguré  le  23  août  1S52.  Il 
a  essentiellement  pour  objet  le  transport  des 
charbons. 

Chef  de  h  ligne  el  directeur  de*  tvavau.c  : 
M.  Uelicnt. 

Ligne  de  Valence  au  Graoet  à  Renijago. 

■  ce  qui  concerne  l'ensemble  de  la  ligne, 
i  renvoyons  le  lecteur  h  l'article  des  che- 
î  en  construction.  La  portion  exploitée 
comprend  un  total  de  23  i  /2  kllamètres,  savoir  : 
3  kilomètre»  poi.r  le  tronçon  du  Grao  a  Va- 
lence, inauguré  le  22  mars  1 852 ;  Il  kilomètres 
3,4  pour  le  tronçon  de  Valence  a  Pilla,  inau- 
guré le  24  octobre;  enlin.8  kilomètres;  3/4 
pour  le  trouçonde  Villa  au  IWnifayo.iimiguréle 
8  décembre. 

Dirrcteur  prhidenl  :  D.  José  Camto. 
Chef  d'exploitation  :  V.  J.  SiiEi'HKiin. 

IV. 

COLONIES.  —  ILE  DE  CUBA. 

Ligne*  en  exploitation. 

De  la  Havane  a  l'Union  ,  avec  embranche- 
ments sur  lîatabano  et  Guanatay,  m  kilomè- 
tre* ;  capital  social  :  70  million'-  «le  reaux. 

Lie  Csrdcnas  à  Montalvo,  88  2,4  kilomètres  ; 
capital  :  24  millions  de  réaux. 

Lipne  de  Jaearo, avec  deux  embranchements, 
lit}  1/3  kilomètre*  ;  capital  :  22,7i'0,i'ei>  réaux. 

De  Matanzas  A  Isabel ,  73  2/3  kilomètres  ; 
capital,  28,28l),(-oo  réaux. 

Do  Maunzas  a  Coliseo,  3*  2/3  kilomètres  ; 
capital,  26,04",'ioo  ré^ux. 

De  Nuevitas  a  l'orto-l'riuelpe,  38  3/4  kilo- 
mètres ;  capital,  13,00  ',000  réaux.  Cette  Société 
s'occupe  a  prolonger  la  ligne  de  33  kilomètres, 
qui  la  compléteront 

De  Culta  a  Cabre,  14  1/2  kilomètres  ;  capital, 
12,û00,0o0  réaux. 

De  Remodios  à  Coloula-de-Vives,  A  3/4  kilo- 
mètres ;  capital ,  1,640,000  réaux.  (Non  com- 
plété.) 

De  Cien-Fuegos  4  Villaclara,  «6  kilomètres  ; 
capital,  19,40il, 0«0  réaux.  (Non  complété.) 

De ttejla àGu.ninliaeoa,  4  3  4  kilomètres.  Nous 
ne  savons  pas  quoi  est  le  capital  -Nous,  man- 
quons également  de  renseignements  quant  au 
capital  et  a  la  longueur  de  lu  ligne  de  la  llavano 
i  MaUiniias 

Ko  résumé,  la  colonie  possède  60 1  kilomètres 
(108  lleuesj  de  chemin  tic  fer  qui ,  si  l'on  ex- 
cepta la  sectiOD  de  Guignes,  laquelle  a  coûté 
2,000,000  dereaux  par  iieue, coûtent  en  moyen- 


ne 1,200,000  réaux.  Les  premiers  travaux  (ligne 
de  la  Havane  àGuiDes)  datent  de  1834. 


1a*  conseil  municipal  de  Vitry-lo-François  a, 
par  sa  délibération  en  date  du  17  décembre 
1832,  donné  son  assentiment  au  tracé  direct  du 
chemin  de  fer  des  Ardcniios  qui  doit,  en  par- 
tant de  Helms.  se  diriger  par  Itethc)  et  Méziéres 
sur  la  frontière  belge,  et  relier  la  ligne  du 
>'ord  avec  celle  de  l'aris  a  Strasbourg. 

Les  travaux  du  chemin  de  fer  entre  Dlesme 
et  Saint-Ouier  ont  été  poussé  si  activement, 
que,  déjà,  sur  une  étendue  de  12  kilomètres,  il 
ne  reste  plus  qu'a  poser  les  raiK 

Il  résulte  d'une  annonce  judiciaire  que  MM. 
Alr<hoti-e  de  Hoihschild  et  Gustave  de  Itoths 
eh'ild.  (ils  de  M.  le  baron  James  de  Itothschild, 
auront  désormais  la  signature  sociale  de  Roths- 
child frèjvs,  dont  la  société  est  prorogée  de 
huit  ans,  à  partir  du  30  septembre  dernier. 


M.  T.  A.,  a  âajnt-Kiienna.  —  lleçu  votre  bon 
et  fait  votre  abonnement.  —  N*  1,  la  Compa- 
gnie n'a  pas  encore  publié  lo  chiffre  exact  de 
ses  recettes  pour  l'année  entière;  les  derniers 
jours  comprennent  d'ordinaire  des  régularisa- 
tions d'écritures;  c'est  seulement  dans  lo 
compte  rendu  à  l'assemblée  générale  que  ce 
ehillre  est  énoncé  officiellement.  Le  chiffre  pro- 
visoire est  de  30,u6'),oO'>  fr.  —  !>•  2,  uous  pu- 
blions dans  ce  numéro  la  recette  des  deux  *e- 
.uaiues. 

M.  L.  W..  à  Mé/ières.  —  Otii, 

Al.  IL,  ù  Saint-Quentin.  —  Nous  ne  répondons 
qu'uut  lettres  signées  par  nos  abonnés. 

M.  T.,  à  Grenelle.  —  Mémo  observation;  si- 
gnez voire  lettre. 

M.  V.  doF.,  a  l'aris.—  .V  «  etî,  ou  ;  l'époque 
incertaine. 

M.  il.,  à  Chalon-sur-Saône.  —  V  1,  avril.  — 
S"  2,  non.  —  >•  3,  douteux.  —  V  i,  en  sorti- 
Ic  plu*  tôt  possible. 

M.  11.  D.  II.,  a  Amiens.  —  Nous  no  répon- 
dons qu'a  nos  abonnés  directs  ;  voici,  pour 
cettij  fuis  seulement,  le-s  indications  que  vous 
désirez:  M»  l,  47  fr.  environ.  —  N"  <. garde/ 
l'une  et  l'au  tre  valeur. — N" 3,  de»  di  v Idendes.oui; 
des  intérêts  .  non,  puisque  le  capital  est  rem- 
boursé au  pair 

M.  L  I).,  à  Arras.  —  1"  février.—  Garde*  les 
trois. 

M.  A.  U.,  à  Genève,  —  Ix*  1,  oui  —  N*  2, 
s'abstenir,  quant  à  présent,  sur  cette  ligne.  — 
V  3,  oui,  en  cas  de  reprise  générale.  —  V  4, 
bons-  à  prendre,  et  à  garder.  — V  5,  très-incer- 
tain —  ,V  6,  oui.  -  V*  7,  non  ;  les  écritures 
ne  sont  pas  arrêtées,  mais  la  situation  est  ex- 
cellente et  le  dividende  prochain  sera  certai- 
nement supérieur  a  celui  qui  l'a  précédé.  — 
On  fait  très-peu  do  cette  valenrà  notre  bourse 

M.  >.,  à  Sentis.  —  Lise*  l'annonce  contenue 
dans  notre  numéro  de  ce  jour. 

M.  M.,  a  llayonne.  —  v  1.  oui,  nous  n'avons 
jamais  recommandé  cette  affaire.  —  N"  2,  non. 
—  N"  3.  la  liquidation  des  propriétés  n'e-st  pas 
terminée;  on  peut  se  défaire  des  coupons  au 
cours  do  17  à  18  fr.  tout  compris.  —  .V  4. 
nous  n'avons  aucune  relation  avec  la  personne 
qui  occupe  depuis  plus  d'un  an  le  poste  dont 


vous  parlez.  —  N*  5,  Word,  Strasbourg,  Or- 
léans, Midi. 
M.  L.  t*  ,  à  Nice.  —  V  l,  Nord.  —  N*  2,  oui. 

—  y»  3,  la  poste,  jtar  lettre  chargée ,  en  gardant 
les  numéros  ;  nous  nous  chargeons  de  ces  opé- 
rations —  N"  4,  vous  courre»  le  risque  de 
payer  plus  cher  ce  que  vous  voulez  acheter, 
sans  Neiidre  mieux  ce  que  vous  aver. 

VI.  A.  D.,  à  Limoges.  —  v  1.  le  revenu  pro- 
bable pour  1852  est  de  47  fr.  tout  compris.  — 

—  !>•  2,  dans  le  courant  de  cette  année.  — 
V3,  impossible  à  déterminer.  —  V  4.  il  y  a 
plus  d'avantage  4  faire  cette  opération  de  suite, 
dans  les  cours  actuels. 

M.  II.  I-,  4  Lille.  —  N*  1,  oui,  mais  le  Crédit 
mobilier  va  organiser  un  service  do  dépôt  plus 
avantageux.  —  V  2,  60  e,v>  environ.  —  N*  3, 
faire  élection  de  domicile  à  l'aris,  souscrire  des 
billets  i  échéance  de  6 .  jours  et  un  acte  de 
nantissement  qui  autorise  l'exécution  ou  veuta 
du  gage  en  cas  de  non  paiement.  —  V  4,  les 
souscription-*  sont  personnelles.  —  N"  5,  elle 
peut  éire  prochaine,  mais  il  est  Impossible  de 
rien  affirmer  avec  certitude.  —  N*  6,  Nord. 
Strasbourg,  Orléans,  Midi,  Cray.  —  N"  7,  la 
moyenne  est  bouue  4  faire  sur  le-s  deux  lignes. 

—  N"  8,  il  n'est  pas  probable  que  l'on  descende 
aussi  lias  avec  un  revenu  de  44  fr.  environ 
pour  1852,  et  de  50  fr.  pour  1853.  —  S.  ITo- 
babilité,  mais  non  certitude;  il  y  a  des  obsta- 
cles personnel*.  Cela  dépend  de  la  situation 
géuérale.  Chers. 

i  Niati. 


Chemin  de  fer  4e  U  Lolrr, 

a'ASDBKSICtX  x  aoasSF.. 
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Cbenln  de  fer  de  NalBt>«erSBal». 

Rrcetlas  du  mois  de  junvi.r  185». 

110, li"  voyageu- s   "7,t08  fr.  lo 

l!«  irvanec*  cl  p  .i;c  at* 
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Toi  .1   Mî,«i8  14 
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Augmentation  en  IRiï. 

al.tns  voyafeiirs.   2^.543  3» 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE 


47.4«3 


710  kllom.) 
Du  l&  m  21  janvier  1 B53. 


,eic — 
Total. 


207.709  95 

361.4)8  60 


...   560.216  45 
Semaine  correspondant*  de  1852. 

46.140  vovageuts   179,727  40 

Bagages,  marth.,  etc....   287  285  SS 

Produit  total          407 .0i3  25 

Recette  totale  du  I"  au  21  janvier. 

1853   1.044. 188  0» 

I8iï   1,3*7.3*4  49 

Du  12  ao  2<  janvier  1353. 

Total   472,04»  83 

Semaine  correspondante  de  1852. 

43.87»  voyageur»   174.481  90 

,  marth.,  cle          268.246  02 


Produit  total....    442,727  9t 
Recelte  totale  du  X-  an  28  janvier. 

1853   2,220.817  87 

1852   1,790.013  41 

Chemin  die  fer  de  Parla  à  Bo.«n. 

(Longueur  exploitée.  137  kHoiu.) 
Uu  23  au  29  janvier  1853. 

13.147  voyageurs   64.931  fr.TOe. 

'e   104  495  80 


AVEC  SES  PROLONGEMENTS, 

ILongueur  exploitée,  923  kilom.) 
Du  23  au  29  janvier  1843. 

Voyageur»   160.379  25 

Bagages,  marchandise»  ete   352  o:u 


Total   MM  H  M 


Totaux 


Différence  en  laveur  de  1853  

Rcc  <  du  I"  au  29  janv.  1853.. . . 

îy>  de  la  section  U'Angoulémo. . . 


•  a 

54(1,407 

05 

!.. 

.  430,722 

46 

Hl'J.7»* 

H 

• 

2.041. &Bl 

141,812 

.i  , 

2,2-1,1-9 

l.-us 

24 

492,154 

«2 

FER. 

Chemin  de  fer  de  Ijom  à  la  Méditerranée. 

(Longueur  exploitée  :  291  kilomètre»!  savoir  :  I"  sec- 
tion, AvîgnwB  a  nar-cille,  120  k.I  ui;  —  2'  section 
(«ire  droite  (la  Rlidne;.  Be-tucinre.  Mono,  4l>is, 
Grawl  Combe.. MonlptlWr,  telle,  i : 4  kiUm.-TOBl  » 
291  kilumc.re».; 

Ligne  a\ttH;nnn  à  Mantille. 

Produit*  du  ï"  semestre  IK52   2.11*0.410  90 

_  —        1851   1,961.365  60 

Angai  nlation  en  faveur  de  185i. .      529,111  10 
Hùntt  de  la  rire  droite  rf«  RMnr. 

Produits  du  î'seinev.re  18..2   »,10l.l0g  J6 

—  —         1851   I  931  »i'.5  77 

Augiiienlalioo  en  laveur  de  1852..  _  _25.i.4;.-  49 
Augmentation  totale  en  faveur  de  1842     7Kv.5<ii"  09 


Tutat  de  l'exercice  courant  

Semaine  correspondante  do  1852 
Exercice  eorri-spondant  de  1852.. 


Ki'J  527 

50 

015,386 

30 

1451.9» 

30 

6l2.014lr.60c. 


(Longueur.  92  kilom.) 
D»  23  au  29  janvier  1843. 

7,630  voyageur»  ••• 

Bagages,  Marchandise»,  etc..  •  .  .  - 

Total  de  la  semaine  

Total  de  l'exercice 


40,036 

80 

72.117 

05 

1,008  972 

55 

00  S  1  7 

25 

Du  23  au  29  janvier  1853. 
;Grandevites5e.'24,5«5  voyeur».     M8.495  45 
(Peut*  vite**c.)bag.,  marchand...      158.315  .4 


ToUl  delà  semaine   3068ilfr.20c 

Recettes  antrrieure»,  h  partir  du 

1"  janvier  18531,1)  ._JM>I0,832  87 

Total   1,317,644  07 

Semaine  correspondante  de  1851(2)  262,  Ml  30 
Recettes  antérieures  L  partir  du  1" 

janvier  1842   804.208  75 

Total  de  l'exercice  correspondant..  l,ou>,3«0  04 


(1)  Les  produits  de»  bagag'»  il  de»  article»  de  mes 
sagerieont  ete  réunis  jusqu'au  28  février  1852  aux 
proJu.t*  de»  voyageur»;*  partir  du  29  Tevrier  ces  o,e- 
nes  produits  oui  rte  joint»  a  ceux  de  la  petite  vites-c, 
a  tin  de  prévnler  séparément  U  pro  luit  «e  la  recette 
des  voyageurs,  ainsi  que  ceU  se  pratique  pour  le»  au- 
tre» ebraiina  de  fer. 

(2)  L'ouverture  de  la  section  de  Tonnerre  h  Dijon  a 
eu  Leu  le  3  juin  1841.  Les  recettes  antérieures  au  3 
|uin     ' -« 


Chemin  de  fer  de  Parle  à  Stranboure; 

(Longueor  exploitée,  627  kilom. 1 
1*1 


Du  14  au  ïl  janvier  1953. 


32.718  voyageurs   

Bagagi»,  messagerie,  ele  

(P.  vit.)  Marchandises, best.,  etc. 

Total  de  la  semaine  

Recettes  antérieures  

Total  génér4ldel852.... 


I46.4l.iff  60e. 
31.Î5S  27 
I5«,i'«8  I) 


339  242  » 
094.421  <8 
11 


f  Section.  —  avig*o*  k  arniSEiur.. 

Voyageur!»   «  

Bagages  et  marchandises  

33.655 
ttVIH 

00 
60 

Semaine  correspondante  de  1851  _ 

Sn,n  7 
51,418 

■  »,0 

tu 

Augmentation....." 
Itecclles  du  1"  au  14  Janv  icr  1 843. . . 
r-                —  1842... 

22.5SU 
1 60.(11 
ii».m;o 

Il , 

*•» 

Ikr 

AugmenUtlon — 

51,1123 

05 

r  Section.  —  RIVE  BR01TE  OU  RNO>E. 

V  0\>)g9IirS  .  •  a  ■•■*•■  «a  ■  •                     a  a  « 

Bagage»  et  marchandise»  

24.196 
42.175 

25 
M 

Total  de  la  semaine  

06,312 

15 

Total  de»  Itecetlis  du  1"  au  il  jan- 
vier 1853,  sur  l'cn-cmble  du  che- 
min de  Lyon  k  la  Méditerranée.... 

287,126 

50 

de  fer  de  sHraeboare;  à 

(i*  semaine.) 
Du  17  au  23  janvier  1853. 
9  003  Voyugcur*   19.531  20 


de  1852. 

Hetette  totale  du  f'au  24  janv... 


45,215  ©4 

3.1,902  76 

141,395  89 

lll)0:i8  13 


en  faveur  de  1853. 


41,297  76 


Chemin  de  fer  de  l'Oaeat. 

(Longueur  exploitée,  149  kilomètres.) 
Recettes  du  24  an  30  janvier  1853. 
300  voyageuis,  gr.  vitesse. .    33,442  55 

p^tcWsc....:.*  ••  aa*_g 

ToUl   51.906  9li 

Rive  gaucho.-  13.425  voyng  M|K«  " 


total   «4.484  9<) 

Rive  droite.  -  24,983  voyag.   21.052  <* 

Total.... 


86.531  95 


Semaine  corresp.  en  1852.  -OuesL. . . .  47.601 

Rive  gauche   >'.»"■» 

Tolal.... 

Rive  droite  

Total.... 


20 

65 


du  8  au  11  janvier  1853. 


Recette»  du  15  au  21  janvier  1853. 
Sec/ion.  —  AvicsoM  a  «ansrJi.tr. 


32,088 

95 

tH,n49 

15 

80  I3H 

10 

ei.i  i6 

55 

IU. H  I 

55 

24M.82I 

95 

110  771 

35 

70.044 

50 

Total... 
«nie  de  1852.... 
Augmentation.. .. 
limites  du  l-  au  21  janvier  l»53.. 
-  -  1842.. 

Augmentation  

V  SCCthn.  —  «HE  DROITE  DU  MinNE. 

Voyigeurs   27,1  io 

Btpges  el  marchaiidis  s   40.C6I 

Total  de  U  semaine  

Total  des  rcect le-,  du  l"  au  21  jan- 
vier 1853.  sur  lïnsfmb!e  du  che- 
min de  Lyon  4  la 


80 

75 


07.718  55 
435,013  IS 


40.500  15 


3aiiU  55 


Recette  lot.  eu  fau  30  janv.  1843  ; 
Ouestet  Rive  gauche  1853.. . .       290.096  f.  30  c. 

ld.  1847....  242,028  90 


a  de  fer  de  Montereaai  h  1 

(Ungueur,  100  kilom.) 
Du  22  au  28  janvier  i843. 

2,470  toyageiir»   7,6l5fr.  15 

Bagages,  marthatiliscs  k  grande 

et  peLb!  vitesse   9.140  » 

Total  de  ta  semaine   n  a«.i  1-, 

Semaine  correspond»nl«  de  1842..  21  314  70 


DII5erer.ee  en  faveur  de  1852.     i,.;i<i .  Ir.  05r. 

Rereltedu  l«an  28janv.  1853   <  .12*  ÏO 

ftettlle  correspoudJini  de  1852.. .  £7 .au s,    2i>  _ 

DtDércnce  en  faveur  de  1852   »,6oofr.90c. 

Digitized  by  Google 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


c n»  »b*  PARIS  A  R0UEH.,mr,CHEM,:< 

«aires  cl.  la  Cmp-g  ie.  du  clno:ii:i  .>  f  t  P-i- 
ri-  A  R ...ira  sont  |  ré.e  iiis  qu'il  a  é  c  p-.e- M  h 
29  jinvic-  IHjJ,  e  i  a-.vii.bii'..  guéride,  su  i  rmo 
au  t^oti  il>.  B3  .<elion<  de  l;i  C  'in|i  <^.i->>  a  retub.ur- 
!"  l'«ur  l'auiurti -em-in  du  «-n|iital  «nohl. 
I.e-  -étions  duit  (es  mimée*  s.uiitont  été 


tkSigu.1!?-  par  le  sorl 


440 

4.185 
2.2  (U 
5.191 
Î>,G«5 
8. 117 

K,i:i3 

8,508 
9,0.37 
9.363 
»,7S5 
II. -i'5 
»2,t«4 
■12.911 


1  J,i:.3 
11.216 
13  72» 

n.yn 

11.511 
11  (05 
4fi>97 

ir>,»87 

4MH 

i8.;;r,i 

2  >,G(>3 
21,919 
23.953 
20  230 


Ce>  acli  >ns  recevr.  lit 


2H.2Î7 
.'((',7f)0 
31  279 
31.S02 
43.948 
4>.ti70 
1S.327 
17.313 
53  G27 
5». 759 
65  292 
S*,  I  2* 
fjfi  a\ï 
Té  Mi 


57,898 
f.'J.il* 
Ol.u'3 
02  07 1 
61.325 
6i  11.19 
tili.7!*3 
Gfi.818 
tt7  7JJ 
67.8-,0 
70,775 
7l,82fi 
71,931 


»!  divid'ui  e  do 


— ~  ■    ".^'i'"',  uni'»-    r  .iivjo'.'ii 

rt.  UM.-ioe  seu  cslre  de  J852  Ihé  à  29  fr.  iara  -tio  , 
50D  fr.eu  numéraire,  tlseionl  reliai^.»  eo,  lie 
des  atno.x-.Av  j.uii,-..r  ce,  nr>min..l.ves  nu  au  par- 
leur, conférant  le.  moins  .Irait-  an-  le.  actions 
non  aiii„nic<,  et  donnant  droit  an  dividende  au- 
delà  d  •  l'intéét  à  5  0/0. 

Le  remboursement  et  l'échange  de-,  tilRs  s'ef- 
fectuent au  siège  de  la  Ci  tnpaguie.  rue  d'Aiti-icr- 
i  u-  11,  a  daer  du  I"  lévner  1853. 

Uucritnirt  dt  la  O  m^gnie, 


vu  rm  CENTRAL  SUISSE. 

•  ■ai-'e»  sont  pr.-v.  nu-  que  les  T. ire.-,  p  vi  rir-s  u 
i  ort^ur  s-Mii  A  l.'iir  i  -i  i.m  clnz  UM.  A  M  r- 
euard  et  Cin».,  1*.  rue  lté -gère,  où  ils  ]i.ui . r.ml 
l-s  rujrer  t  .ns  cj,urn  de  t -ce  l  .i.ire  a  q  i  tte 
heures,  contre  la  rr^iiu  i.in  du  réceoi-.-é  qui  leur 
a  éli  dé  ivr>  ;H>ur  le  premier  v..tmmii-i.(. 


SERVIES  MARITIMES 

MMSASfeRllt*  fcAtlU.YAl.lt*.   —  MM.  le  i.c: 
Iwoii.nes  .le  ia  S  f ixs  s.'rvii-..*  iii'riu.fi< 
île.  M. -s  g  ries  n .  in  i  |.-n  .  |.r..pn  I  li'.w  .te  ciiiu, 
^Ct  iiils  ;iii  moins,  «.ml  piewti  is  qu'un"  a^f'iibl- 
«énénl.i  evnonliiuii-e  de*  a.  nuun.ir.s  de  lulit 
S -iceié.  «juni  p.  ur  o'.j.  t  de  statuer  -iir  I  >  sub-ii 
tii'ion  di  lilr.j  .le  M  -s ip.  ie<  impériales  i  re  ni 
le  Me  -  g-  t  .s  nulle.  .  .le..,  a  i-c  <•#  ,v«m|  ,é>  i  ur  I 
un  ii      lévrier  181.3  a  uii  li  piéci«,  ;.  i  sieg*  .'e 
1'  ilrii  tu  t  .ilron  r  -  N  ti  -Diui  -  ii  r-Vic  i  i  «  î.iH 
h  I».  ri-,  .1  s  >t  t  i  uilé,  \  e  Inuiver  h  l,i  i!r  i-v  tu 
1)1  e  on  à  s'y  f  ,irU  réj-ni-e  iter.  Le  fnn.lé  d.-  puu 
wir  doit  élie  lui-iiiùnie  membre  d^  l'.^^emb  ée. 


FER  DK  POIS  A  ROUEN  •  aciniiiiaiies 

de  Ii  UMnpa(çma  du  cli^mui  >i«  f^r  de  Pari-»  t 
Rouen  août  prev-  ih.k  qn-  la  inid  mie  dude.x  ëme 
«•me- te  de  tbi»J,  M>ii  29  fr.  pjr  actimi  de  ci.ital 
et  IC  fr.  39  r..  par  action  de  jouis>ance,  esi  purii- 
bl^i  de  10  l.e  .res  à  3  heures  a  la  cai  se  tte'la 
Compagnie,  rue  d'Arocteidam  n«  M,  it  dater  du 
rrlé«r^r  1»63. 

L^s  coupons  doiwtil  être  di'pfisés  a  i'itdm'niMra- 
lim  et  ne  peuvent  *ir«  enT,.jés  rar  c^rraspon- 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'OUEST. 

MM.  I>  s  actionnaues  s-  ut  préveiiutn.i^  m- 
l»  ee  générale  sut  iit-lle  at.ia  lieu  I  -  ir>  ftvrie'  t.ri 
cliaiii,  ix  3  heure,  de  t'  .prw-niidi,  i  la  Gare  B  i- 
.evart  MoiUi  aiiias»ç  <i. 

Les  a.-iionn.ire-,  pr  .|ir:é>irc  ou  rnu-nN  di> 
\injit  ao  i.m-  au  m-ùu- ,  qui  dé-reront  assister  i 
c-ile  A-.ml).'.  .  .leTn-tit,  aux  tenue,  d  -  |'i,rr.  (rt 
des  s'alnU,  se  p  .isent.-r  èns  le,  hu  etiix  del. 
LompuKiu*.  r. .  ru«  de  TNIy,  0!  à  l.-.ndie  41 
Mouigute  Stieet.  do  S  an  20  féu  er,  pour  relier 
n  !niiua^        bM',n  e"  d^0,a,u  "««^  litres 

Des  mo^'ef  de  pouvoirs  seront  délivrés 
tiege  ;!c  lu  Compagnie. 


•  UjQ  MM  lesarlionnrir,  s  de  M  Société  a no- 

*>f  10.  nyme  .lu  CIIEXI*  DK  l*ER  DE  PARIS  A 
SUVT-.  tlHIAIX  s  lit  r.  livo.pi  s  en  as»  mblée  «é- 

n.f  .le  e\.r»ur.ii'ii.ir.  pi.ur  le  17  tui,r>  1833  , 
di\  I. -  it —  du  riut  n,  m.  sieve  sooi^l,  rue  S  unl- 
l  :ir.  .e.  121,  tuv.'ilu  .l'une  décision  du  C  n  eil, 
d'^dm  nistiatiuii,  pour  situer  mit  une  rond  lica- 
iioii  il  s  st  ij.  ls  ,  dau- le  t>ut  :  |»  de  uio-erie* 
ai  t  ods  ai-  uc  l.-s  m  cou  ur^-  d'ui.e  umin  lre 
-■unie;  2*  de  cajii  ..lii  r  le,  cou, ous  de  l.mda- 
'iu  .il  .ff.'i  .'c  pou  *<«r  .u:*  vi  ies  vi  m  y^ns  né- 
"••s  ir  s  à  |V\  cuion  d'j>  .  II.  mi..-  dè  fer  ils 
Ne.iiily.  d  •  l'j-sy  et  d'An  cuil.  l'.-ur  >-?ii-trr  i 
<•■  te  a-vruti'r> ,  il  fa  t  de,,  scr  du  j  iur-  à  l'a- 
v  me.'.  :■■■>  m  lu  ,  vi.^t  ac.i..n<  ..ii  vingt  coupons 
di"  lit..!,  tiou  ai  Lure.iii  de  la  Co  pnghie. 
 L»  DirtcUur  :  Lmile  Pereirb. 

CHEMIN  DÉ  FER  DE  SAINT- 

prcUilU  MM.  -  i  Ion  iri-s  de  L  Société 
UCPIflHIrr,  m.  mme  du  ch.  min  de  fer  de 

l'a'i- a  S.inl-t.erniai.1,  suit  p  èveiiiiS  que  l'as- 
seu  b  fa  «.•:..•.•»!«  an  u.  I  r,  i  révue  par  «e?  statut*, 
m  .  Ii  n  le  t«  nuis  t  r  .Lli.in.  à  U  heures  du 


in,  a .  >i 


g<  "■«■•ni  3  V  ns,  rue  Sunt-Laurre, 
121.  P..ur  lair  .  |»»r!ie  -.e  omle.  a->tmblée.  il  faut 
être  |  or  e..r  d'au  moins  vingt  aclious  ou  dè  vingt 
tirip.  m  de  fond-.lioii,  v\  en  effectuer  U  dé,iôl  au 
bureau  de  la  oomp  ig  i.o  du  jour»  avaut  la  réu- 
ni n. 


PARIS  A  ORLÉANS 


sous- 

JOMPTOIR 


DES  CHEMINS  DE  FER. 

AVIS  IMPORTANT. 

Le  S  uiK-Ccunp  oir  d.s  chemins  do  fer  fait 
des  avant  is  sur  dé,  ù.  ..Vtion,  «t  doblimlionn 
Il  *»  vliarg«  «  lement  d  opi-rer  les  versement, 
appelés  pjr.es  Compagnies. 


CHEMIN  DE 
KLIt  DE 


BLESME 
DI2IER  A  GRAY. 


U  utrftairê  d*  la  (^mpagnit, 
Adolphe  TiUBAlDkAi;. 

COMPTOIR  NATIONAL  DES 
COMPTE  DE  PARiS.Ï."ii».'' 

Sucuiie  du  Corn  loir naii..n.i  .1".  vo m  te -ont  i,ré- 
vcimis  q  e  la  -.  u-eru  tion  a  x  U.333  i.cti.m-  q..i 
leur  oui  i  te  iéscrv*.  s  tl  .r.s  la  nouvelle  émi  si  m 
v..t-e  p«r  l'Asseinvkc  gé  éra  c  de.  aciioDi...ir  s, 
le  îJ  j.nvi  r  dernier,  ctt  ouverte,  à  paitir  de  eu 
jour,  u  -iége  d  h  S  .citié.  ne  Berrére,  11,  de 
10  heure-  .tu  matin  ù  4  lo  ures  du  .-.,ir. 

Eu  ciinséquoiic»  ,  lo.ii  pur  eur  d  acli  ini  du 
C  injtuir  seia  aduii  ,  sur  la  pr^s.  nn.ti  .ii  de  «es 
litre-,  à  >ou  crire  au  taux  du  îiSo  fr.  un  nuinbre 
ég  il  u'.c  ions  de  la  nouvelle  émiss'on. 

Ces  nouvel  es  actions  seront  pavablts  i  la  cai  se 
du  C  imptoir,  on  iui^gralcmeut  "en  «oasurtvaut 
ou  aux  épr-q.iBs  ci-apres,  s  .voir  : 

•180  eu  sou  .  rivant. 

125  au  1"  tnirs  pr.  cliaiu. 

12i  au  4"  avril   

450  iiu      m  i   

L«  tout  av  c  in  érët,  i  raU^n  de  4  0/0  à  narlir 
du  I"  janvier  lbo3.  ''    *       I ,™""7i,/«'ïua  i-ans,  au  sièges 


ET  SAINT- 

Cou-cil  d*adiuii.iora- 
.  .  linn  de  ta  Coiiio  ffnie  * 
•  hiuuieur  de  t.,,peer  à  MM.  les  actioniuiires 
Z  Tx  \mlT  M™'*™  prise  ,,ar  Ux^v 
ar  la  vni.(  de.  a-ui  un  -  s,  U  4  novembre  suivant, 
lu  t  o  .veau  versement  de  73  fr.  par  .cL-oi  do 
«  l  e  .  iTc.ué  -i..  20  J,„»i,r  courant  m  K.S 
piocha  n,  et  quau  mom-nt ce  vers- ment  i 

p,rr.('ur;:C     4  m  UtliV""Ce  JfS  ,Ures  «"■flnl'îû 

mï'ZïfT*-1  ''a?  **  l'iniérrVi 
-cm    e-çu,  à  rai-on  d.j  5  0/0  fan,  »onr  clin- 

Le  vers  incnts^ra  reçu  a  Pari»,  au  siège  soci.l. 

.  roi»  .Ia  M.t......^..li  t.i~  .......  .3"  .  ,  '« 

LOI1- 


CIIEMIN  DE  FER 
DE 

AVEU  SES  PRULO^GtUE.MS. 
Tira-)*  ou  tort  dtt  ac'/ou»  remtiounMtt  rit  Itss. 
l  ecoiis.il  d'.idii.  ni  lia  i,  n  .t..  la  Compagnie  a 
honneur  d'informer  MM.  Ici  a.-ii  .nnaire-  du 
•'Militait  en  tirait  qui  a  eu  li»u  le  lundi  ai  jauriT 
I8M. 

Le*  r.0ft  rc  i.  ns  dont  le  Ci,  inl  de  500  fr.  doit 
é'ie  ieiiilh>nr-é  potl.  n'  le,  numéros  : 

10.801  à  10.809  =  Bâclions 
81. GUI  I  81.700  —  100  id. 
155.401  à  ISn  HtM»  —  400  ij. 
462,401  i  <6'L50O  _  400  Id! 
237,501  i  237  600  _  400  id! 
202,301  i  28i.i00  s  400  id. 

Total  609  id. 

MM.  les  délcnleurs  de  ces  actions  sont  invité! 
i  1rs  pic-i  iiirr  A  partir  ilu  1  f.  v  ior  185)  à  (a 
cai  >c  cotitr.  e  ee  la  Compagnie,  1,  rue  Diouol, 
pour  <  n  toucher  le  iembuut»em?ai. 


u,t,Ta ut  D'ANVERS  A  6AND 

l»»r  «•lol-Wlro|aM  el  Lokeren. 

En  exécution  de  i\.ri.  39  des  s  miii-,  f,is-em- 
bl.e  geiifiac  se  if  unira  wnicdi,  5  wrsl>53,  à 
iiud.,  au  -..ige  de  la  Cuini-agii  e.  tue  aux  Clnuix, 
•>*3hK,a(iM  dVnt.nlre  I,  luj.po.l  del'.duini(- 
'ra  .ou.  i  i  si  qm  l'exp  s>du  hi  .n,  Hd-irocé- 
der  è  l'élection  d'un  a.tm  nislrati  ur  et  u'.  n  coitk 
ut» — *-ii e  tu  reiDi  l.i.etn.  nt  .les  mem1  r.s  sorta..ls. 

Elle  aura  ég.lem.nt  A  détibé  er,  c  nToim  in^nt 
A  lan.  15,  sur  la  |<r>>i«is.li  ,n  du  conseil  «e.éral 
.1  in  roduirc  des  mudilicaiions  aux  arl.  5.  3a.  30. 
37  et  34)  des  si  .lu  la. 

Des  ex.  m 
roni  di-trih 

(ioiinaiie,  au  su  dit  local  de  1>  C  miugme  J  » 
xctb  s  et  cit.  z  M  Léo,..  S.  KOn  g  wanerà  P*iis. 

MM.  les  u.  tiomi  ir-»  piopiiéi..irm  d'*u  moins 
dix  acl  uns  qui  d.  >ir  raiom  asPisier  à  cette  as- 
semblée, dcvionl  déposer  e  .rs  titres  soit  A  B.u- 
xe  I.  s  au  s  ége  de  ta  C  mpagnie.  avant  l#  26  fé- 
vrier, ou  A  Paris  chea  M.  L«op  S.  KOmg  waiter 

34,  rue  dePiovenc*,  avant  le  22  lévnw  la53.  ' 

XTR/nrc-cu-UT  vau 


«s  si «luis. 

n,  laires  des  modifications  proposées  se- 
h..èsA  canir  du  4  f.  vri.ra  ions  les  ac- 
au  su  dit  local  de  1>  C  iU|Mgnie  J  Bru- 
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CHROKÎQUE    DE    LA  BOURSE. 


La  bourao  est  restée,  pendant  ces  derniers 
Jour»  de  janvier,  sous  IVmpIro  d'une  panique 
excessive.  On  a  fait  vainement  quelques  ten- 
tative» pour  relever  les  cours  de  la  rente  3 
Une  reprise  à  81  aurait  pti  changer  compléte- 


la  situation  de  la  place,  en  faisant  lever 
les  primes  et  créant  un  découvert  considérable 
la  veille  même  do  la  liquidation.  line  lutte  trés- 
Vlvc  a  eu  Heu  pendant  plusieurs  jours.  La 
rente  est  revenue  4  80  !>0,  ut  l'on  a  pu  croire 
que  le»  cours  allaient  se  consolider  ci  qu'on 
allait  franchir  facilement  81  fr.;  mais,  le  29 
janvier,  on  est  retombé  tout  a  coup  ù  79  50;  4 
ce  prix,  les  haussiers  n'avalent  plus  qu'à  re- 
connaître leur  défaite,  et  a  se  préparer  a  la  li- 
quidation. Leurs  ventes  ont  fait  tomber  le  3  0/0 
A  78  a»  pour  la  réponse  des  primes,  et  l'on  a 
fléchi  ensuite  a  78  to.  Les  efforts  infructueux 
qui  avaient  été  tentes  polir  enlever  le.s  cours, 
n'avaient  fait  qu'aggraver  la  position  de  la 
place,  beaucoup  do  vendeurs  de  prime»,  voyant 
que  le  3  0/u  avait  repris  au-dessus  de  80  fr.  et 
que  leurs  primes  pouvulentétre  levées,  s'étaient 
décidés  a  racheter  du  ferme  ;  mais  le»  pribics 
ayant,  au  contraire,  été  abandonnée?,  il  a  fallu 
revendre  toutes  les  rentes. 

Cette  tendance  a  la  baisse  a  continué  jus- 
qu'au jour  de  la  liquidation,  mais,  lorsque  les 
ventes  des  haussiers  ont  été  terminées,  un 
mouvement  contraire  a  commencé  a  se  faire 
sentir.  On  a  cru  qu'on  était  enfin  arrivé  au 
moment  d'une  reprise  sérieuse  et  soutenue  ;  cet 
espoir  a  encore  une  fois  été  déçu.  Toutes  les 
valeurs  ont  été  de  nouveau  offertes  a  la  bourse 
d'hier,  et  le  3  Oi'O  est  revenu  A  78  60. 

Comme  11  n'exista  aucune  non. elle  politique 
de  nature  a  intimider  les  acheteurs  et  que  les 
finances  de  l'Etat  sont  dans  la  situation  la  plus 
prospère,  il  n'est  pas  possible  que  cet  affaisse- 
ment général  des  fond*  publics  se  prolonge  en- 
core longtemps.  La  baisse  d'hier  était  attribuée 
à  des  exécutions.  Les  spéculateurs  out  éprouvé 
des  pertes  énormes  à  la  dernière  liquidation  ; 
11  parait  que  les  paiements  des  différences  se 
sont  effectués  surtout  dans  la  coulisse  aveo 
beaucoup  de  difficulté.  Les  clieuts  dans  I  em- 
barras ont  donc  été  obligés  de  se  faire  des  res- 
sources avec,  toutes  les  valeurs  qu'ils  ont  pu 
vendre  facilement.  On  a  revendu  les  rentes  de 
quelques-uns  qui  étaient  encore  eugagés  a  la 
hausse  pour  la  Un  de  février. 

Les  affaires  ont  été  plus  restreintes  sur 
les  chemins  de  fer  que  sur  la  rente,  et  c'est 
surtout  depuis  que  la  tendance  des  cours  est  a 
la  baisse  que  l'on  s'aperçoit  des  graves  incon- 
vénients de  la  double  liquidation  mensuelle. 
Cependant  les  cours  des  chemins  sont  devenus 
si  modérés  qu'ils  ont  résisté  plus  faciiem  nt 
que  la  rente  au  mouvement  qui  entraînait,  toutes 
les  valeurs,  et  elles  auraient  sans  doute  main- 
tenu leurs  prit  avec  plus  do  facilité  si  elles 
n'avaient  pas  été  affectées  par  les  ventes  faites 
pour  le  compte  des  détenteurs  anglais.  On  crai- 
gnait beaucoup  l'effet  des  livraisons  que  ceux- 
ci  devaient  faire  en  liquidation.  Mats  elles  ont 
été  en  grande  partie  contrebalancée»  par  les 
placements  sérieux  qui  ont  été  effectués  aux 
prix  actuels.  La  haute  banque  avait  commencé 
Il  y  a  une  quinzaine  de  jours  4  rentrer  dans  les 
actions  ;  elle  pensait  que  le  moment  était  pro- 
piee  et  qu'on  était  arrivé  a  la  fin  du  mouve- 
ment d>  baisse;  mais  lorsqu'elle  s'est  aperçue 

Sue  les  ventes  continuaient  et  que  l'élévation 
u  taux  d'escompte  de  U  banque  d'Angleterre 
allait  jet»  de  nouveaux  titres  sur  la  place  de 


Paris,  elle  a  ajourné  ses  achats.  Mais  les  ventes 
pour  comptes  anglais  ont  cessé,  et  les  actions 
livrées  en  liquidatioi:  avant  trouvé  facilement 
à  se  classer,  il  n'y  a  plus  de  motif  pour  re- 
douter une  noiivi  lie  dépréciation  dans  des  va- 
leurs, qui  sont  déj&  cotées  bien  au-dessous  du 
prix  réel  indiqué  par  leurs  revenus. 

Les  actions  du  réseau  de  la  [Normandie  ont 
subi  une  for  te  dépréciation  par  sniie  de  l'ïncer- 
titude  qui  exista  au  sujet  du  momerr.  où  la  fu- 
sion sera  accomplie.  On  espère  qu>'  les  Compa- 
gnies finiront  par  s'entendre;  niilson  s'inqid't  ■ 
des  lenteurs  apportées  dan*  les  négociations 
et  des  obstacles  suscités  par  les  intérêts  par- 
ticuliers. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales Compagnies,  depuis  la  bourse  du  27  jan- 
vier jusqu'à  colio  du  3  février. 

La  rente  3  0,0  a  fléchi  au  comptant  de  80  sur 

78  ou  ;  elle  est  restée  1  78  70. 

La  rente  4  »;2 170  a  fléchi  au  comptant  de  1 05 
a  lui  10;  elle  est  restée  Aluft  611. 

La  flanque  a  fléchi  de  2,82n  à  2,800. 

La  Banque  foncière  a  fléchi  de  750  a  740  ;  les 
obligations  ferment  de  t.tuu  75  A  1,095;  le 
Crédit  mobilier,  de  735  à  717  59. 

Les  actions  du  Nord  ont  fléchi  de  83"  50  à 
810  25  ;  elles  sont  restée*  il  822  50. 

Strasbourg  a  fléchi  de  765  a  737  5U  ;  Il  a  fermé 
à  7&5. 

Lyon  a  baissé  de  867  50  à  835  ;  11  a  fermé  à 
840. 

Lyon  a  la  Méditerranée  a  fléchi  de  728  à  7)5. 
Orléans  a  baissé  de  «97  50  a  980  ;  il  est  resté 

à  9  KG  25. 

Itouen  a  fléchi  de  988  75  à  'J65  ;  Il  est  resté  A 
967  50. 

Le  Havre  a  fléchi  de  490  à  â50;  il  est  resté 
à  455. 

Bàle  a  fléchi  de  3,'|7  50  à  340. 

Montereau  a  baissé  de  2G5  a  230. 

L'Ouest  a  baissé  de  675  à  O5o. 

Cray  a  baissé  de  5'i0  a  490. 

Chcrliourg  .1  fléchi  do  607  50  à  580  et  a  re- 
pris a  595;  il  est  resté  a  iv»a. 

Le  Midi  a  fléchi  de  562  50  ù  550. 

Dieppe  a  fléchi  de  3>7  5'»  4  315. 

Saint-Cermain  a  fléchi  de  1,32>i  a  1,310. 

Versailles  (rive  gauche  n  fléchi  de  330  à  320. 

Besançon  a  fléchi  de  521  5  510. 

La  Teste  a  fléchi  de  2*0  a  240. 

Sa>nt<l>.  -  Les  cours  étalent  Incertains  au 
début  de  la  bourse,  et  la  bai*.se  l'a  emporté  ù 
partir  de  deux  heures.  Les  acheteurs  n'avaient 
plus  l'espoir  de  faire  lover  leurs  primes  ei  cher- 
chaient à  préparer  leur  liquidation.  Les  che- 
mins de  fer  étaient  é;ral<-ment  offerts  et  en 
forte  baisse.  La  rente  3  u,'D  a  lléchi  de  55  c.  a 

79  7t»;  la  rente  4  1,,'i  0/0,  de  3  »  c.  à  101  90;  la 
Banque,  de  tu  à  ï,800.  Le  Crédit  foncier  a 
monté  do  2  50  à  750.  Le  Crédit  mobilier  a  flé- 
chi do  17  50  a  720;  le  Nord,  de  7  5u  à  827  5  >: 
Strasbourg,  de  87  »  a  7.'ii  iii';  Lyon,  du  10  ù 
850;  Orléans,  de  2  50  a  992  "»u;  Itouen,  de  7  50 
à  972  5";  Havre,  de  5  a  485;  Baie,  de  2  50  a 
345;  Avignon,  de  10  A  720;  Ciierbuurg.  do  5  à 
000;  le  Midi,  de  ."1  à  555;  Dieppe,  do  5  A  320. 

Lufriï.  —  La  ijaisso  a  commué,  et  les  offres 
étaient  surtout  nombreuses  après  la  réponse 
des  primes.  Ix>«  chemins  de  fer  ont  encore  flé- 
chi sur  la  cote  do  la  veille.  La  rente  3  0,'o  a 
monté  au  comptant  de  65  à  T.»  u.r> ,  et  à  terme, 
de  75  à  78  75  ;  le  A  1,  2  0/0,  do  3t>  c  à  105  au 
comptant,  et  de  75  c.  A  terme  A  lu4  10.  La 
Banque  a  repris  A  2,810.  Le  fioid  •  ûeeni  de 


de  7  50  à  820;  Strasbourg,  de  10  A  742  50  ; 
Lyon  ,  de  7  50  à  842  50  :  Avignon ,  do  7  50  4 
712  50  ;  Orléans,  de  7  64  à  985  ;  Itouen.  de  2  50 
a  970  ;  le  Havre,  de  15  A  470  ;  Montereau ,  de 
10  à  250  ;  l'Ouest .  do  5  A  6n0  ;  Cherhourg ,  de 
lu  à  r,90.  Le  Midi  seul  s'est  tenu  4  R51.  Saint- 
Cermatn  a  fait  1.320.  Versailles  (r.  g.),  à  328 1$; 
Cray,  à  500  ;  Dijon .  à  521  50. 

Hardi.  -  La  liquidation  s'est  faite  plus  fa- 
cilement qu'on  ne  l'aurait  espéré  d'a;>rès  la 
lourdeur  des  cours  pendant  les  journées  précé- 
dentes. Les  premiers  cours  étaient  encore  en 
baisse,  mais  ils  se  sont  relevés  pour  la  clôture. 
Les  chemins  étaient  bien  tenus.  La  rente  3  0) 
a  varié  en  liquidation  de  "8  10  4  78  80,  avec 
40  et  25  de  report  La  rente  4  1,2  0,10  a  varié 
d  •  103  9i>  à  104  73,  avec  4u  et  2i  de  report  Le 

3  Oi'o  a  repris  au  comptant  de  78  40  A  79  2i>,  et 
h!  4  1  2  0/0,  de  104  10  4  104  30.  Les  actions  de 
la  Banque  étalent  à  2.800  ;  le  Créd.t  foncier,  ù 
750;  le  Crédit  mobilier,  A  7 1 5.  Le  Nord  a  varié 
au  comptant  de  810  5')  4  83  >;  Strasbourg  ,  do 
737  5  J  4  742  50  ;  Lyon  ,  de  835  4  8'i9  ;  orl  >ans, 
de  980  4  985;  Rouen,  de  965  à  970.  Lo  Havre  a 
fait  470:  Bâte,  31',;  Avignon  ,  7  M  ;  le  Midi  , 
547  5n  à  555  ;  Cherbourg ,  570  4  583  ;  Dieppe, 
32D;  Versailles,  33u. 

Mercrtli,  ~  La  spéculation  *em1>»r-  se  rassu- 
rer, les  cours  reprennent  faveur;  la  liquidation 
des  chetni.is  do  ht  s'est  bien  faite  et  les  cours 
sont  restés  en  hausse.  Le  3  0/0  a  monté  de  2 il 
au  comptant  à  79  4  et  de  35  4  terme  4  79  60; 
le  4  1/2  0/0,  de  5D  au  comptant  ù  104  90,  et  il 
a  fléchi  4  ternie  do  10  A  105.  La  Banque  est  tou- 
jours 4  2,8>U).  Le*  actions  du  Crédit  foncier  ont 
fait  740;  celles  du  Crédit  mobilier,  7 1 5  ei  7 1 7  5o. 
Les  actions  du  Nord  ont  varié  de  827  50  4  830  ; 
Strasbourg,  de  742  50  4  74^  :  Lyon,  de  852  50 

4  850  ;  Orléans,  de  9x7  60  A  990  ;  Rouen,  de  975 
4  970.  Le  Havre  a  fait  407  10  ;  B4le,  34  i;  l'Ouest, 
660  et  ti55  ;  Avignon,  718  75  et  72u  ;  Montereau, 
235  ;  Cray,  500  ;  Cherbourg,  .85  et  595;  le  Midi. 
555  et  557  50;  Dijon.  515  et  517  50  ;  Dieppe  , 
320  ;  Versailles  (r.  g.),  327  50  et  330. 

Jeudi.  —  Les  cours  n'ont  pas  pu  se  soutenir, 
lie  nombreuses  exécutions  les  ont  encore  une 
fols  entraînés.  Toutes  les  valeurs  ont  été  affec- 
tées. La  rente  3  e/0  a  fléchi  au  comptant  de 
70  c.  A  78  70,  et  4  terme  de  90  c,  à  78  70.  Le 
4  1/2  (1/0  a  fléchi  au  comptant  de  30  4  104  Ou, 
et  i  terme  de  35  A  104  lia.  La  Banque  a  varié 
de  2,810  4  2,8!lrt.  Le  Crédit  foncier  a  rail  7*ï; 
lo  Crédit  mobilier,  717  50.  Le  Nord  a  fl.'c'ii  de 
7  50  4  822  50;  Lyon,  do  lo  4  840;  Strasbourg, 
de  2  50  4  7S2  50;  Orléans,  do  3  75  4  986  25; 
le  Havre,  de  12  50  4  &.*(  ■;  Avignon,  de  3  4  715; 
Cray,  de  lu  4  49»;  Dijon,  de  7  50  à  5H;  Cher- 
bourg, de  5  4  59  ;  Bordeaux  4  Cette,  de  7  50  4 
."■30;  Saint-C.ermain,  de  10  4  1,1M;  Versailles, 
de  375  4  32  i.  Bile  s'.-;t  tenu  4  3) il;  l'ouest,  4 
655.  Rouen  a  m'itité  de  7  .Kl  A  077  50 

Venrireti.  —  Le  début  de  la  bours->  était  en- 
core décourageant,  tontes  les  valeur*  étalent 
en  baisse  et  invendables.  Mais  4  partir  de  unu 
heure  et  dé  nie  les  cours  se  sont  raffermis  e;  la 
fin  de  la  bourse-  était  evc  llente.  La  rente  3  0  0 
a  varié  de  78  A  79  25  4  terme  ;  la  rente  t  1/2  0  0 
de  loi  fiu  4  104  95  ;  la  Italique,  2,8 10  4  2,R  15  ; 
le  Nord,  de  817  50  4830  ;  Straslwurg.  de  737  50 
4  747  50  ;  l.von,  de  837  50  A  8ï't  ;  Orléan-,  de 
983  4  987  i.O  ;  Rouen,  du  942  50  4  947  50  (divi- 
dende de  29  fr.).  Lyon  4  la  Méditerranée,  do 
710  4  715.  B4lc  était  4  340  :  Cherbourg,  do  585 
A  690,  Le  Midi,  de  65!  60  A  443  75. 
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JOIJRML  DES  CMIl  DE  FER 


PARAI&Sm  LES  SAMEDIS. 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

FONDÉ  EN  1812. 


BOREAUX  ET  ADMINISTRATION 
«S,  Rn«  ilichrlirtt. 


PRIX  DE  I.'ABONNKMENT  l 


Etranger 


s  moit.  an 
«  f.  -  Î2  f. 
IS  »  -  î»  . 
18  >  —  30  . 


PARAISSANT  LES  SAMEDIS. 


On  l'abonne,  à  LONDRES,  cixi 
MV.  Ix>ïseloiC\  35,1 
Strand. 


PRIX  DES  INSERTIONS  : 

Dan»  le  corps  du  Jounuil,  ï  frants 
la  ligoo. 

A  la  feuille  d'annonces,  1  f.  "0  la  I. 


L'ADMINISTRATION  se  charge,  de  veiller  aux  intérêts  de  ses  abonné.,  de  le,  représenter  dan»  le»  assemblée»  de,  sociétés  donl .Ils  «M Ktionnaire*.  d"  le* 
•  »ur  la  marche,  et  la  direction  de»  affaire»  dan»  lesquelles  il»  sont  enzages  et  de  le»  renseigner  «tir  la  valeur  ta  titres  qu  U»  nomJ-dcnt;  enlin  de  Id  UH 
î  silro  ot  positive  sur  ton»  les  placement»  de  fond».  —  L'Administration  »e  charge  au»si  de  l'achat  et  de  la  tente  des  actions,  de»  versements  i  r.ure, 
i  et  dividende»  à  recevoir  et  de  toute  négociation  de  Titre»  île  chemin»  de  fer. 


sonrr a  t  m' . 

De  la  fu»ion  de»  chemin»  do  l'Onnt  et  de  la  Norman- 
die. —  Chemin  de  fer  de  Pari»  a  I  yon.  —  Situation 
de»  finances  publique»  du  1»  France.  —  Compte- 
rendu  de»  opérations  et  «ilimiion  de  la  Banque  de 
France. — Situation  du  Trésor  public.  Rapport  il 
l'Empereur.  —  Comptoir  national  d'escompte  Pto- 
eè'wverbal  et  rapport  de  l'assemblée  générale  des 
actionnaires.  —  Jurisprudence.  —  l'Knctn» , 
nouveau  moteur  a  air  dilaté.  —  Compagnie  royale 
de  la  canalisation  de  l'Ebre.  —  Comptoir  national 
d'escompte  —  l.c  rliemin  de.  Saint -Germain  et  le» 
Docks.  —  Télégraphie  électrique.  —  Fait»  diver>. — 
Correspondance,  —  Recette»  des  chemin»  de  fer.  — 
Annonce».  —  Chronique  de  la  Bourse  ;  tableau  de» 


et  «te  1»  Xorm 

Les  travaux  des  administrateurs  délégués 
pour  examiner  le  projet  de  fusion  des  chemins 
de  fer  de  l'Ouest  et  do  la  Normandie,  tou- 
chent à  leur  terme  ;  leurs  conclusions  seront 
portées  la  semaine  prochaineàla  connaissance 
des  diverses  compagnies. 

Nous  avons  tout  lieu  de  penser  que  ces 
conclusions  seront  favorables  à  la  fusion,  et 
que  les  chiffres  proposés  pour  la  répartition  des 
nouvelles  actions  entre  les  compagnies  in- 
téressées ne  différeront  pas  sensiblement  de 
ceux  que  nous  avons  indiqués  depuis  long- 


i.  Miats 


Chemin  de  fer  «le  rnrl*  i»  Lyon. 

M.  le  ministre  des  travaux  publics  vient 
d'approuver  le  tracé  définitif  du  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Lyon,  aux  abords  et  dans  la 
ville  de  Lyon. 

Celle  partie  du  tracé,  qui  l'orme  la  qua- 
trième section  de  la  ligne  de  Lyon,  s'élend 
de  Vaiso  à  Perrache,  sur  une  longueur  do 
4.800  mètres. 


Les  travaux  d'art  et  de  terrassement  de 
cette  portion  du  chemin  ont  été  mis  en  adju- 
dication et  adjugés  à  MM.  Mangini  cl  Debos, 
de  Lyon. 

Le  tracé  du  chemin  de  fer,  en  sortant  de  la 
pare  de  Vaise,  se  maintient  en  ligne  droite 
sur  une  longueur  de  300  mètres,  se  replie  en- 
suite sur  la  gauche,  et  arrive  au  pied  du  co- 
teau de  Sainte-lrénéc  qui  s'étend  jusqu'aux 
bords  de  la  Saône. 

Le  chemin  de  fer  traverse  le  coteau  de 
Sainle-lrénée  au  moyen  d'un  souterrain  en 
ligne  droite  de  '2,000  mètres  de  longueur;  le 
puits  le  plus  profond  de  ce  souterrain  a  91 
mè  1res  de  hauteur. 

Le  souterrain  aboutit  à  la  rive  même  de  la 
Saône,  que  le  chemin  traverse  sur  un  pont  en 
pierre  de  quatre  arches  ayant  27  mètres  d'ou- 
verture chacune.  Ce  ponl  est  construit  dans 
l'alignement  du  souterrain. 

Au-delà  de  la  rivière,  le  tracé  s'infléchil 
légèrement  a  gauche,  el  vient  se  terminer  dans 
la  presqu'île  de  Perrache  dans  une  gare  siluée 
au-delà  du  cours  Napoléon,  qui  so  prolonge 
jusqu'à  la  rue  Delandinc,  un  peu  avant  le  quai 
du  Rhône. 

La  rue  Delandinc  forme  la  limite  des  deux 
chemins  de  fer  de  Paris  à  Lyon  el  de  Lyon  à 
la  Méditerranée. 

F. 


«les  flnnnresi  publique*  de 
la  France. 

Le  Moniteur  du  8  février  renferme  un  long 
rapport  adressé  par  le  ministre  de>  finances 
à  S.  M.  l'Empereur,  sur  la  situation  du  Trésor. 
Nous  reproduisons  plus  loin  le  texte  de  ce 
document,  dont  nous  nous  bornons  à  présen- 
ter ici  une  analyse  succincte. 

IliSl'UÉ  DE  La.  SITUATION  FINANCIÈRE. 

Le  découvert,  depuis  longtemps  connu, 
descxcrcices  antérieurs  à  1851 ,  s'élève  d'après 
la  loi  des  comptes  à   551,123,763 


Le  découvert  de  1»31,  d'a- 
près les  comptes  arrélés.esl  de  100.728.8C8 

Total  des  découverts  anté- 
rieurs à  1852    051,852.631 

Le  budget  de  1852  a  été  voté  avec  un  dé- 
couvert apparent  de  

Les  crédits  supplémentaires 
et  extraordinaires  ont  s 
té  ce  découvert  de . 


Ce  qui  en  a  élevé  le  total  ap- 
parent à  

Les  annulations  de  crédit 
ont  été  de  

Ce  qui  a  limité  le  découvert 


53,985,212 

48,841,439 

102,826,651 
37,000.000 


apparenta   65,826,651 

Ce  découvert  a  été  en  outre 
réduit  de  la  manière  la  plus 
heureuse  par  l'accroissement 
des  revenus  publics,  signe 
certain  île  la  prospérité  géné- 
rale du  pays;  cet  accroisse- 
ment a  été  de   38,139,000 


Ce  qui  réduit  le  découvert 
réel  à   27,187,651 

Au  lieu  des  100  millions  de  1851  et  des 
54  millions  du  budget  primitif  pour  1852. 

Si  l'on  ajoute  celte  somme  de  27  millions 
aux  découverts  antérieurs  à  1852,  s'élevant 
à  651.852,631.  on  a  le  chiffre  total  du  décou- 
vert au  1"  janvier  1853,  s'élevant  à 
670,040,282. 

A  cette  somme  il  faut  ajouter  les  rembour- 
sements faits  par  suite  de  la  conversion  du 
5  0/0  en  4  1/2  0/O.  qui  a  réduit  la  Charge 
annuelle  du  Trésor  de  18  millions  de  frjncs. 

Ces  remboursements  se  sont  élevés  : 

Pour  conversi  an  non  acceptée .  73,711,840 

Pour  fraction  de  renies  non 
susceptibles  de  conversion   4,803.865 

78,51 5, jOj 
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Ce  remboursement  équivaut  à  une  sorte 
d'amortissement,  puisqu'il  a  été  fait  sans 
emprunter  u  a  élé  opéré  avec  les  ressources 
ordinaires  du  Trésor;  il  démena'  à  la  charge 
de  la  dette  flottante  et  augmente  d'autant  le 
découverl.qu'il  porte  en  total  à  757,555,987. 

l'ar  contre,  ce  découvert  doit  être  diminué 
des  sommes  dues  au  Trésor  par  diverses  Com- 
pagnies do  chemins  de  fer  ;  ces  sommes,  re- 
présentées par  des  obligations  en  portefeuille, 
s'élèvent  ensemble  à  118  millions,  dont 
une  forte  partie,  91,000,000,  pourrait  être 
réalisée  en  cas  de  besoin  d'argent.  Si  l'on  dé- 
duit cette  ressource  du  découvert  ci -dessus, 
il  descend  à  666,555,987  fr.  et  constitue  la 
délie  flot  tan  le  représentée  comme  suit  : 

Fonds  des  Caisses  d'épargne.  190,000,000 

Fonds  des  communes  et  des 
établissements  publics   157,000,000 

Fonds  de  la  Caisse  des  dépôts.  /|0,0<H>,000 

Avances  des  receveurs  géné- 
raux  69,000,000 

Fonds  du  Trésor   122, (.00,000 

lions  de  la  Compagnie  du 
chemin  de  Ter  de  Lyon   88,000,000 

Divers   24,00<>.i»Oi.i 


buent  si  puissamment  aux  progrès  de  la  pros- 
périté générale  et  du  bipn-étre  de 


d«  la 
<•»  ISS*. 


T;ital   690,000,000 

La  dette  floltaïile  dépasse  ainsi  le  découvert 
réel  du  2i,0in>.(;oii,  malgré  la  modicité  des 
émissions  <]ui  ont  été  laites  des  bons  du 
Tré:--or  et  le  lau\  i:;<:i:s.  ;:ii!::ienl.  réduit  de 
l'ml'ièl  payé  pour  tvs  bon:-,  «juî  est  ti-n:bc  ii 
3,  2  (  1 1  i;-2  (./<>,  suivant  les  diverses  itUù- 
aut  i.s  d'un  an.  six  tn'^s  et  unis  mois.  Cela 
tient  à  ce  que  la  loi  oblige  le  Trésor  ;i  rece- 
voir, en  en  payanL  l'ijilOrùl .  les  fonds  des 
caisses  d'épargnes,  ceux  des  communes  «  l 
des  établissements  publics,  ceux  enfui  de  la 
Caisse  des  dépôts  ut  consignations ,  lesquels 
s  élèvent  ensemble  à  387,<  0<>,i:00. 

Pour  employer  une  masse  do  capitaux 
aussi  considérable,  le  découvert  seul  offre 
une  issue.  Lt  loin  qu'un  emprunt  soit  néces- 
saire pour  consolider  une  partie  ou  la  totalité 
du  découvert,  on  n'est  occupé  que  des  moyens 
lie  réduire  l'affluencc  des  capitaux  inaclifs  au 
Trésor. 

Déjà,  nous  venons  de  le  dire,  on  a  dimi- 
nué le  taux  de  l'intérêt  pajé  sur  les  bons  dn 
Trésor. 

L'intérêt  bonifié  aux  receveurs  généraux 
pour  leurs  avances  a  été  également  réduit  , 
le  Moniteur  l'annonce. 

Enfin,  si  nous  sommes  bien  informé,  on 
prépare  une  loi  sur  les  caisses  d'épargnes  qui 
abaissera  le  taux  du  l'intérêt  servi  aux  dépo- 
sants, et  le  rapprochera  davantage  du  revenu 
réel  de  la  rente  et  du  prix  courant  des  capi- 
taux. 

Si  on  ajoute  à  celte  situation  excellente,  ce 
fait  non  moins  satisfaisant,  que,  grâce  h  l'ac- 
croissement continu  des  revenus  publics , 
accroissement  qui  n'est  pas  moindre  de  8 
millions  pour  le  mois  de  janvier  dernier,  le 
budget  de  1853  pourra  se  solder  en  équili- 
bre, on  pourra  se  faire  une  idée  du  bon  état 
de  nos  finances  et  des  ressources  que  possède 
le  gouvernement  pour  le  développement  de 
toutes  les  grandes  entreprises  qui  contri- 


M.  le  gouverneur  général  de  la  Banque  vient 
de  faire  publier  le  compte-rendu  des  opéra- 
tions de  la  banque  de  France  et  de  ses  suc- 
cursales pendant  l'année  1852. 

Le  mouvement  général  des  opérations  de  la 
Banque  s'est  considérablement  accru  en  1852. 
Les  opérations  n'avaient  été  en  1850  que  de 
1,J|70  millions  ;  en  1852,  le  total  est  remonté 
à  2,5 .'il  millions,  ce  qui  présente  une  aug- 
mentation de  1,071  millions.  Toutefois,  il  s'en 
faut  de  173  millions  que  1852  ait  égalé  1847. 

L'escompte  des  effets  de  commerce  en  1852 
a  donné  une  augmentation  do  .'jO  0/0  sur  1850. 

La  Banque  a  avancé  en  1852,  fur  rentes, 
actions  de  canaux  et  valeuis  de  chemins  Ue 
fer,  545  millions.  Les  avances  sur  valeurs  de 
chemins  de  Ter  ne  datent  que  du  mois  d'avril 
1852.  Les  avances  sur  effets  de  commerce 
ont  augmenté,  en  1852,  de  286  millions, 
comparativement  à  1851.  Les  avances. sur  ac- 
tions île  canaux  ont  triplé,  l'.n  revanche,  les 
escomptes  des  bons  de  la  Monnaie  ont  baissé 
de  12'i  millions  par  suite  de  la  diminution  du 
monnayage. 

De  1850  à  1852,  l'augmentation  des  som- 
mes encaissées  par  la  Banque,  pour  lu  public, 
a  é:é  de  123  millions.  Le  total  du  mouvement 
des  caisses  s'est  élevé,  en  1852,  à  la  somme 
énorme  de  22  milliards.  Dans  les  aimées  pré- 
eédeiilcs  ce  total  n'avait  jamais  dépassé 
15  milliards. 

C'est  là  un  indice  incontestable  de  l'ac- 
croissement inusité  des  transactions  et  des 
spéculations  en  1852. 

La  circulation  et  la  réserve  ont  subi  diver- 
ses alternatives  en  1852,  tantôt  celle-ci  dé- 
passant celle-là ,  lanlùl  celle-là  prenant  à  son 
tour  le  dessus;  mais,  à  partir  de  la  nii-sep- 
tembie,  la  circulation  a  repris  un  essor  mar- 
qué, et,  à  la  fin  de  l'année,  la  réserve  s'est 
relevée  à  envin  i  190  millions. 

Le  résultat  du  i  ecouvrement  sur  les  effets 
en  souffrance  a  dépassé  toutes  les  espérances. 
Sur  les  85  millions  d'effets,  il  en  a  été  soldé 
à  la  Banque  plus  de  83  millions. 

Si  l'établissement  central  a  procuré  de  fort 
beaux  bénéfices  aux  actionnaires  de  la  Banque, 
en  revanche  les  succursales  n'ont  pas  couvert 
leur  frais.  Elles  ont  même  donné  un  déficit 
de  198.000  fr.  Il  suffira  d'appeler  l'attention 
du  Conseil  de  la  lï.inquc  sur  ce  fait ,  qui  pro- 
vient probablement  do  quelque  vice  dans  l'or- 
ganisation des  succursales. 

Les  dividendes  ont  donné  en  1852. 118  Tr. 
par  action,  c'csl-a-dire  1 3  fr.  de  plus  que  l'an- 
née précédente. 

Enfin ,  et  pour  résumer  la  situation 
actuelle  de  la  Banque,  nous  dirons  qu'en 
janvier  18<i8  l'effeeuf  disponible  et  le  passif 
exigible  ne  dépassaient  guère  500  millions, 


et  qu'en  janvier  185»,  cet  actif  et  ce  passif 

s'élèvent  à  I  milliard. 

Deux  grandes  innovations,  deux  mesures 
capitales  ont  signalé  lo  cours  ue  l'exercice 
185*.  Ce  sont  les  prêts  sur  actions  et,  obliga- 
tions des  chemins  de  fer,  et  l'abaissement  du 
taux  de  l'escompte  de  la  Banque  à  3  0/0.  Le 
rapport  de  MM.  les  censeurs,  présenté  par 
M.  Bayvel,  ajoute  nue  l'abandon  du  taux  de 
/i  0  0,  si  invariablement  maintenu  par  la 
Banque,  sauf  l'élévation  momentanée  a  5  0/0 
en  I8!|7.  est  un  pas  de  fait  vers  le  système 
de  l'intérêt  mobile  adopté  depuis  longtemps 
dans  un  pays  voisin. 

L'abondance  des  matières  ne  nous  permet 
pas  de  publier  dans  ce  numéro  le  texte  même 
du  compte-rendu  de  la  Banque  et  du  rap- 
port des  censeurs.  Nous  ajournons  cette  pu- 
blication à  samedi  prochain. 

r.  SOLAB. 


Is  Moniteur  publie  ce  matin  la  situation 
de  la  Banque  de  France,  arrêtée  au  10  fé- 
vrier 1*53. 

Le  numéraire  en  caisse,  tant  à  Paris  que 
dans  les  succursales,  s'élève,  au  10  février,  h 
.'i7l>  millions,  il  était,  au  13  janvier,  de  482 
millions.  —  Diminution  de  l'encaisse  :  3  mil- 
lions. 

Le  portefeuille,  au  10  février,  est  de  307 
millions:  il  était,  au  13  janvier,  de  310  mil- 
lions. —  Diminution  :  9  millions. 

Les  avances  sur  effets  publics  sont,  au  10 
février,  de  53  mil  ions;  elles»  étaient,  au  13 
janvier,  de  76  millions.  —  Diminution  :  23 
millions.  (Ij  situation,  t«u  13  janvier,  pré- 
sentait déjà  une  réduction  de  9  millions  sur 
ce  chapitre.) 

Les  avances  sur  actions  ou  obligations  de 
chemins  de  fer  s'élèvent,  au  10  février,  à 
71 .698.000  rr.  :  au  13  janvier  elles  étaient  de 
70  millions.  —  L'augmentation  est  seulement 
de  1,700,000  fr. 

lj  circulation  des  billets  de  la  Banque  au 
porteur,  qui  était,  le  13  janvier,  de  686  mil- 
lions, est  descendue  à  671  millions,  soit  une 
réduction  de  15  millions. 

-En  résumé,  nous  trouvons,  entre  les  deux 
situations  au  13  janvier  et  au  10  février  185S, 
les  différences  suivantes  : 

Diminution  de  l'encaisse.  .  3,000,000 

Diminution  du  portefeuille.  9,000,000 

Diminution  des  avances  sur 
effets  publics   23.000,000 

Augmentation  des  avances 
sur  chemins  de  fer   1.700,000 

DimiiMi/ionsurla  circulation  15,000,000 
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itlon  de  I*  Ranqnc  de  Franco 
et  de  m»  MNirwiM  an  j>-ttl  IO 


ACTIF. 

Argent  monnayé  et  lingot».. . .  393,764,163  30 

Numéraire  dan*;  Iw  suceur*  îles.  85,033,509  » 
Effets  échus  hier  h  recouvrer  ce 

jour   239,742  SI 

Portefeuille  de  Paris,  dont 

59,2i0,900fr.  55  c,  prOTe- 

paut  dw  succarsiles..   152,353,961  83 

Portefeui  le  dos  succursales,  ef- 
fets sur  place   15i,9T5,i8î  » 

Avances iMir  lingou et  monnaies  ',390,500  » 
Avances  sur  linuoLs  et  monnaie* 

dans  les  succursales   4,552,235  » 

Avances  sureffels  publics  fran- 

tlis   44,192.430  10 

Avances  «tir  effets  |  ublics  fran- 

çais daui  les  succursales .. .  42,333,175  . 

lions  de  chemins  de  fer   49,365,030  » 

Avances  s-ur  actions  et  obliga- 
tions de  chimios  de  fer  dan» 

les  succur.ales   40,446,8il  » 

Avances  à  l'E  at  far  le  traité  du 

30  juin  4848   75,000.000  » 

Rente  de  la  réserve   40.000,000  » 

Rentes,  fends  disponibles   65,526.744  42 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Rinque  4,0ù0,000  ■• 
Immeubles  des  succursales...  3,594,250  » 
Iniétêt  dai  s  les  com^toiis  natio- 
naux d'escompte   89,000  » 

!  et  des  succursa'cs. . .  388,592  93 

Divers   156,470  02 

4,057,331,783' 67 


passif. 

Capital  de  la  Banque  

Réserve  de  la  B  nique  

Réserve  immobilière  de  la  Banque 

Billets  au  porteuren  circulation, 
delà  Banque  

Billet»  au  purleur  en  circula- 
tion, des  succursales  

Billets  à  ordre  payables  a  Paiis 
et  dans  les  succursales  

Récépissés  payables  A  vue  à  Pa- 
lis et  dans  les  succursales. . . 

Compte  courant  du  Trésor  cré- 
dileur  

Comptes  courants  de  Paris  

Comptes  courants  dans  les  suc- 
cursales   

Dividendes  à  payer  

Escomptes  et  iniéiôts  divers  k 
Pari»  et  djns  les  succursales. 

Réescompte  du  denier  semestre 
i  Paris  et  dans  les  succursale* 


94,250,000  » 
42.980,730  14 
4,000,000  . 

509,897,700  » 

164,044,575  » 

5,602,472  35 

12,317,24»  » 

4  46,695,4  62  38 
409,809,404  09 

28.494,290  « 
844.26»  25 

4,740,524  02 

723,623  02 


]:lii\-v:il.i:. 
t.. nu»    1 1 1. 1 1 1  ■  ■■ 


des  effets  en  souffrance. . . . .  254.866  37  I  fondlr  1rs  éléments  et  les  came»  de  cetto  prospérlt» 
Divers   2,017.2a".!  1»5  ' 

4,057,338,783  57 

Certifié  le  présent  état  conforme  aux  écritures 
de  la  Banque  de  France  : 

U  Coucfrneur  de  la  Banque, 

Comte  d'Abgout. 


«PB 

Ilapport  à  l'Etnptreur. 

Siai, 

Au  moment  où  l'exercice  1853  vient  du  eommencr 
M  oii  mitre  Gouvernement  pr.  parc  lo  budget  de  1851 
|Mnir  le  soumettre  au  dr|»  légulstif.  Je  vieil»,  d'api»-» 
ht  ordre»  de  Votre  MajcMii,  lui  expose  la  situation 
des  finance»  de  1  ' U j 1 1 1 >i n> 

Cet  exposé  fuit '-le fera.  J<*  l'capère.  recoun.iltrci  Votre 
Maji-j.it'  et  a  la  France  nue  crlty  situai Hm  e»t  du  mit 


AH»  d'en  embrasser  l'ensemble.  Je  vous  demande 
la  p".  cuUsIoti  dp  p»»ser  successivement  eu  rrviM  Je» 
résultats  financiers  des  années  antérieures  à  18Jï; 
l'année  1853.  dont  l'étude  in»  particulièrement  Inté- 
ressante pour  l'appréciation  de  IViat  actuel,  et  le* 
prévisions  (|u'll  est  possible  d'établir  aujourd'hui  pour 
1853  cl  pour  l'avenir. 

Exercices  antrrl  vrs  il  tbâ2. 

Quelle  est  la  charge  légué"  au  Tisf*or  par  le*,  bud- 
gets antérieurs  a  celui  de  1  «02  ? 

C'est  la  le  premier  point  A  établir. 

Le»  découverts  des  exercices  nui  ont  précédé  celui 
de  1810  sont  invariablement  réclé»;  la  loi  des  compte» 
de  l'exercice  lsâu  u'ost  pas  encore  rendu",  mais  le 
projet  e&t  devant  lo  Corp»  législatif,  et  les  chiffre» 
qu'il  coiilient  péuvnnl  être  considérés  comme  défini- 
tifs. U  en  résulte  que  le  découvert  de»  exercices  anté- 
rieurs i  1851  est  de  ijl,1î3,7n3  fr. 

La  situation  de  l'eiercice  ls.1l  vient  aussi  d'Aire 
définitivement  arrêtée,  et  elle  porte  le  découvert  a 
100,TÎ8,8ii8  fr  ,  ce  nui  élever»  a  Ii5l,«5?,63l  fr.  l'en- 
semlde  de»  découverts  que  le»  exercices  nmérieiir»  A 
1853  auront  légués  an  Trésor. 

Kxerele»  IHJÎ. 

établi  par  le  décret  du  17  mars,  lo  budget  de  ISSU 
présentait,  i  l'origine,  un  déouvert  apparent  de  i» 
millions  f*.3,985,îs2  fr.). 

|je*  crédita  supplémentaires  et  extraordinaire»  ou- 
verts depuis  cet  époque  s'él.  veut  à  la  somme  île  ,\0 
million»  titVM  .43*  fr.l,  ce  qui  porterait  le  découvert 
de  1S3S  •  103  millions.' 

Mais  Je  me  hite  de  dire  *  Votre  Majesté  que  ce 
découvert  apparent  «on»  presqim  entièrement  effaré 
parles  annulations  de  crédits  et  uaf  I"-  an/nfit-ilions 


Pour  cette  année,  fomm»  po'"-  ,n,»"5 ■<"•  auires.  les 
crédit*  alloué»  aux  divers  services  ne  seront  pas  en- 
tièrement dépensé»,  et  le»  portions  de  crédits  qui  res- 
teront sjuis  emploi  seront  annulé»  en  fin  d'exercice. 

Depuis  dix  ans,  la  moyenne  annnetlo  de  ce»  aimu- 
lationsaétéde  \t,  millions  et  demi.  Cette  année,  ces  an- 
nulations seront  moin*  considérables, patve  qu'en  éta- 
blissant le  budget  de  MM.  on  avait  plus  «éH'én.mcnt 
calculé  le»  besoin»  des  divers  »i-mc*. 

Toutefois,  lo»  fait*  connus  jusqu'à  ce  jour  permet- 
tent de  te»  évaluer  a  37  million*,  de  sorte  .,u  elle»  ré- 
duiront i  65  millions  te  dérouvert  apparent  de  Isa?. 

Mais  le  découvert  réel  sera  bien  loin  de  s'élever  A 
par-ill»  somme,  et» ce  A  la  plus  value  des  recette»  au 
delà  d-^s  prévisions  du  budeet.  ...  ,. 

Cette,  augmentatitm  de  recette  est  *i  considérable, 
elle  témoigne  avec  tant  d'éclat  de  la  prmp-'nié.  que 
Tons  x-cnex  de  rendre  »  la  France,  ell"  est  le  signe  «I 
évident,  le  gage  »i  certain  de  rarerni»sement  de  la 
fortnne  publique,  que  Je  demande  »  Votre  Majc*té  la 
permission  d'en  indiquer  avec  détail»  le»  prineipat» 


h  0  n-..'!  '1  ■ 
I-"'''!-'  ' 


!'j»  recottes  a  porté  a  la  fois  sur  I  s 
:-  et  sur  le»  autre»  resM>urce»  du 

•  lirecU,  c'e»t-A  diro  le  timbre  et  l'en- 


nt,  I  •  i  J  o  ■ .  ».  -  .1  ■ 
e  poi.li..-  d  •■ 
lI  r-  .11- 

.•ri..*,  ! 


•t  .In  (I- 
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'.'11-.  |i.|r 

nt  ir.s  i- 
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lia  droit»  »ur  K-a 
la  taxe  d.  s  lettres,  et 
..il,  on  h  >ait,  et  ou 
..  e  la  |ilus  suis»  du 
l  arliviié  du  travail 
-  p-jbllque. 
:i  t-oil  si<:i;oell*en)ont 


m<>  

i«j|  

Iba^.   •   ■    ■  ■ 


étudié  leur  mardi.-  progn^sive  ou  leur  alIaiblisA»- 
ment. 

Jamais  ils  n'avaient  donné  des  résultais  aussi  re- 
mniviiiabk»»  que  ceux  de  lBa3. 

Il»  ont  produit  en  I&16  827  m. Iliou*. 

1817  B?i  — 

....  tvst 

.  .  .  .  "07  — 
7'.a  - 
7..-.  - 
81u  — 

Ce  premier  aiierçu  suiru  pour  iiinu-.nr  comment 
leur  proil  iit  *'éle.n-  et  s'ab.tii-e  av  c  la  :rain:uillité  et  1 1 
pro-p  -tiiij  p.il>li.|iii  s. 

I »'(•»•  -  t  1  amer  la  pli.s  pn-ipi!".  du  r.'<.-iin. -  antérieur. 
iHt  comuieiiei-  a  H»  tv»«.»utir  d''  U  c:i--  li ■>  > ti-  i  r--  et 
piluiquii;  s.-,  produits  amil  un  pou  n.ii -rieur»  à  ceux 
«le  .  H V>-  i'-n  tK'iS  lis»  retenus  inclir  :»:is  s'»jliiiv.<-iit  mut 
à  coup;  ils  illuminent  de  i  j  j  million Si  nu  nuianiue 
<(lll-  ci'tle  -olllltl».  e«l  a  [  "U  pri'-i  énnle  à  erlle  «^u. -  l'uu- 
pi)t  de»  M  centimes  déni «ndait  eu  m.  un»  toutes  au 
pays,  on  r'Clllll.lil  uuu  fui>  de  plu»  ute.-  quel  soin  le 
|.'.'islat"iir  liait  ine--.irer  les  forcis  d»:s  «onti ibnabi* 
I)  pi.iu;  ifcitiatuli'r  au  pa>  ■»  pin»  qtui  ses  i...-.-es  ne  1-ii 
P'JimoltoiU  du  donner,  mais  il  ne  I  oMn-m  p  is:  ce  qu'il 
obtient  li'uno'i:.',  il  l-  ,i  r.l  de  fa:;tn;.  .  u  t.s',9.  ».>:r-j 
1 1»  ..  Uon.Sir.-.  couiin-  u.  •■  ;i  :  »  .  !..  I  •  t»  p.'-  ;i  ta  I  rj  , 
cl  le.-»  r»  v-'ini»  in  b.-.  .'.>  r.'.f ial--ii--> . .-i il  lu  i,:  .1  la  i  .'.li:.  - 
tinii  de  t'iuipot  d.j  sel.  I.'ami  ln:raii.  n  »>■  cnniinu"  en 
IbiO;  elle  surniii-  eu  i S.V1  i).  vaut  I  »  me  -.tilucl  ■«  cli; 
l'avenir:  puis  ellu  reprend  usa  vivacité  en  itsi.'.n 
l'ucctMÏ-si'tni.-nt  est  t»  I  qu'a  cuue  i  j>j.|ue  l^■L■lla^ai^ 
vu  de  semblable. 

Pour  bien  appKcier  les  pTniiuits  do  |S.'«ï,  il  est  bon 
de  les  comimri'r  aux  pinJuiLs  de  l'anie  e  la  plu-  pui> - 
pire  du  rég.tuo  antérieur.  cW-Asiiiv  d  '  ts  .c,,  aux 
produits  de  l'anniV  pivci'.ie:iie,  c\-»t-.i-dii\»  J..  lh  1 1 , 
c'.  enllnd"l-3s  ra|>pnxb».-r  il p.'x'vision,  dont  il»  avaient 
été  l'objet  dan*  la  loi  de<  liuancs  de  \hM. 

En  l>*4ft  le  prusluit  des  loveiiu»  imlirects  a  été  d-: 
827  militait»-,  en  ldâ?.  il  a  Ole  d"  410  iin.ii»»  >  •  ;  I). 

Ainsi,  A  ne  considérer  que  c«-»  deux  clnll  x-,  »  t  sans 
tenir  compte  des  modiiications  et  suppu  tions  d'imji-it 
qui  ont  eu  lieu  depuis  iSJO.  il  n'y  aurait  .'litre  ISa3  et 
18W  qu'une  dilTiivnce  île  17  millions. 

Mais  t».||.i  n'.-»t  pa»  la  >ituain.u.  Piur  fnls»  cetlo 
comparai-ioii.  il  faut  tenir  compte  des  mndirientions 
d'impôt  qui  ont  eu  lieu  ili-pui*  ce: le  épnque. 

D'une  part,  l'iin|i>'it  du  s»  I  a  ■::_»  r.-diii»  des  !•);  la 
taxe  d'.*s  lettres  a  été  iluninu.  »*,  J»j  divi.  i:i;i  pi  r;u  par 
le  Tr.is.  r  sur  les  o  trois  a  été  iiiajtrimé.  I-  droit  d'.  n- 
rep»tP>nKOt  sur  le*  nliiuatiuiis  a  été  r-'duit  de  moitié. 

ii'auire  i  ad.  certain*  dn-iis  d-.v  tiinb.-c  et  d'en.s  - 
tn'ineiit  ont  clé  augmentirs;  le  remaniement  du  dnit 
de*  boi**i>n*  a  é:é  fail  Ue  iivutii  o1  a  en  ai  .-piilre  un  ji  u 
le  (u.xl  lit;  le  «•!  emoloy.:  dan,  Il-s  fabi  iqi;e»  d  •  soud:! 
a  il..!  assujetti  à  l'impôt. —  Toute  cinnp.;:saiiun  fait", 
|e«  reductioii» de  taxe*  apport,  s  depm.  ibVi  aux  i.ii- 
piil»  indirectsoni  été  de  iMI  million»,  I  *  augiiienlaiii  iis 
do  M,  de  sorte  qu'en  déllni'.ikc  la  K'duction  a  été  do 
)0  uiillions. 

Si  donc  on  veut  compairr  Isiiî  à  lsiî,  il  faut  ra- 
mener 18àG  »  ce  qu'il  eut  été  aiec  :e»  t^xe*  acluelb. 
«■«.•sl-a-dire  réduire  ses  priJnil-  de  i'J  niillions. 

Ain-i  rectifié,  lo'.,»»  n'aurait  produit  que  SOS  millions, 
soit  2  million»  de  moins  que  1SA3. 

1 8iî  a  donc  atteint  et  mi  in-  dépas»  !  ISid. 

Voire  Majesté  remarquera  combi  -n  il  est  heiirc-m  d»! 
voir  I»  fortune  publique  arriver  aiu»i, 


(1}  l>our  établir  ce  chiffre  de  810  million»,  on  su»a- 
po»e  que  li^  réalisations  de  la  deuxième  parlin  de 
rexercice  1851  wront  égale*  seulement  a  < 


de  la 


Il  m»  parait  d'un 


m.;  partir 
i  million» 
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année  de  son  rtgne.  nu  point  où.  quinte  années  de  paix 
l'avaient  «menée  m  I8'ifl. 

Comparons  maintenant  les  produits  de  |»55a  ceux 
de  ISii. 

avait  donné  7 'j't  millions;  1802  en  donne  810, 
c'e,i-A-dire,  M  million,  do  plu». 

A  aucun;  époque,  parti!  accroissement  n'avait  eu 
lieu.  Iianscrite  plus-value,  IYiiKt;:i:*irvinciit entre  pour 
24  million*,  le  timbre  pour  3,  le»  droit*  do  douane  à 
l'importation  '|ui  curre-pondctit  surtout  à  l'entrée  île» 
matn  res  première»  pour  22  million»,  !«•»  boissons  pour 
8  millions,  le  sel  pour  5,  le  tabac  pour  les  Icllrè» 
pour  4. 

Cette  augmentation  «'est  donc  répartio  sur  tonte» 
le*  branche  des  impôts  indi'cri*.  et,  par  suite,  sur 
tous  les  éléments  de  la  fortune  publique. 

Pour  faire  atec  exactitude  la  comparaison  de  1B32 
etd?  ItlOI,  il  convient,  rfinune  pour  l-.\u,  de  rcndio 
ces  ileu»  année,  cvaetemeiit  cotiiparû'li'*,  c'est  ii  din- 
de di -finir»'  tM  o  t  oTioi^eiii  lit  ce  qui  provient  des 
umliliralioiit  de  lave»  et  do  tarif*  qui  uni  été  ops-rée. 
d'une  année  a  l'aiittc. 

Compensation  faite  pn'ro  res  diverses  modillration», 
il  en  ix-, -i  le  une,  si  avait  eu  le»  mêmes  taxe»,  »r> 
pmituii*  auraient  été  augmenté.»  de  7  million».  Ce 
n'.'»t  donc  pn-  tiii  million-,  mais  seulement  30  ijui  re- 
prisent, m  la  plus-vaine  ré.  Ho  il-  1*S2  »ur  Util,  c'o  t- 
i-dirv  l'augmentation  de  tu-  .finit  donnée,  d'une  année 
à  l'aut.-»',  P->;  même*  iiiipiV.»,  le»  même*  taxe-,  le* 
mêmes  tarifs. 

Si  malmenant  nous  i  approchas  Ifs  revenus  indi- 
rect- de  l*3ï  d  •>  prévi- -m»  auxquelles  il»  amieni 
(brune  lieu,  mu»  ei.e.nrt:|s  pic  le  bn.Lel  de  18â2  le* 
«te.il  étnlut*  A  Toi  .;:!'  /un  rV  ,  il.-  s.,r|e  qu'il*  oni 
donné,  -il  réalité,  .>  millions  1 1  demi  de  plus  que  ce* 

prés  i,a>l)  . 

Veine  Ma;e  roVxeus»r»,  J''  v>ir>,  d'être  entré  4 
cet  éeaul  ùitl*  d'aussi  lai::»  développement».  One 
iteum  (italien  du  poêlait  «ii  s  mijifit  eusijuit*  ii.i  jî- 
tuii,  sire,  Utile  vo  n-  atiriniue  et  tonte  relie  di-  la 
Iranrc.  pour  ">  i»  isl.onst  juin"  tpiVlle  i-sl  en  qurl- 
i;ne  mm  le  la  lit d  la  pi.epéi  né  publique,  et  sor- 
tout  paire  cei"  ces-  elle  i;"ii  |e  i  m  r  !i-.i  le.'filut  cl'nl- 
t-  imliv  IVi|.iilil.ri'  toi  h'nl;;"t  sr.n*  ii.inve.nuv  iiupi-i', 
san-i  ii'.mriies  clur-.ïrs  p • . i •  r  J- •  pavs. 

Cène  plus-»  allie  de  "n  millions  demi  dnnn.-o  par 
l.s  retenu»  indiwi»  nV»t  pas  la  seide  .pii  se  xiit  pn- 
diiîte:  le»  rn  ilrihniiiin»  dlis-el  •«  et  le»  rev.ourei'»  «i- 
versi  »  pn_«el»le.  I,  do  leur  Cr'té,  une  auglllf  nlAlinit  iîi* 
0  iniilinus  ei  demi  a  i  d.-lt  di  s  •it.M.intiun*.  ce  t|tii  fait 
«pie  le»  jf  cette»  ivalisies  dépasviil  le»  prévision,  de 
.1»  miili  'iis. 

I.e  découvert  probable  de  1852  sera  donc  rx'iiuit  A 
environ  2»  imitions. 

Le  délicit  de  tsil  a  élé  de  100  million» ;  l'iini  'liora- 
linn  «-a  done'  iiri'iie  meni  remaispiaMe. 

(>  resuliat  Hnanfi.  rde  l'cverce  c  Isjî,  rc-t  28  mil- 
lion» de  découvert,  ce  n'.-l  pa»  ericere  l'éipjdibre, 
mai»  mu»  minnif»  W'-n  pris  de  l'atteindre  i  r  i,  avant 
de  |Nirter  un  Jugement  »ur  ce  i>'-«iiltat,  Ia  pays  n'on- 
Lliera  pa»  !'•»  is'ductinns  d'impôt  qui  ont  eu  lieu  de- 
puis inielmie»  anivs-s. 

J'ai  déjà  i  appelé  i  Voire  Majesté  f|iie  Ici  reiliieiion* 
de  iuvon  opénX's  mr  le»  coniributions  indirectr»  Volè- 
wnf,  toii'e  runipeinalion  raile,  i  19  million»;  main  il 
rn  a  élé  cfli  cmé  mie  anire  pli:*  inipnrUnie  encore, 
i-olle  de  la  eanmliuii  m  fanei.' re. 

(  .•  il'.'x-r'  teuu'iit  «tout  les  rnnirihnaMirt  vous  ,nnt 
reeonnai -,aiiH,  <(■.»*  V«tr.?  Majesté  pourra,  je  l'es- 
pers-,  e  >niiîitier  un  ji>ur.  a  i-eiloii  I.»  .suit H'ki lion  fon. 

re  il-  57  million»,  et,  r..t/tpei»atioii  f  uie  de  ipiel- 
ciie  «ntr-,  modiliration»  de  détail  nu\  eeiitril.ulioas 
riin'i  (e~,  il  a  i.iiiiin  i  le»  ressouivei  du  Tréjer  de 
i:>  mil  !■•'>•■. 

La  !■  duel  ion  de  ta»e»  et  d'impnu  opr'^rt'-e  depuis 
18 .il»  sVIève  d-nte.  en  totaliié,  il  H  million». 

Pour  arliever  re  qui  emicerui:  les  )►  rception»  de 
Ifiï,  primettcJ-niéi.  ïiire,  de  von»  rendre  djuipic 
du  rereuvn  ilH'nt  rie  l'impôt. 

Jamai»,  d-  piii»  oiiinie  an»,  la  situation  du  recou- 
vrement de  1  impril  direct  n'avait  étc  aussi  favorable. 

Au  31  décembre  dernier,  le*  rentrée»  présentaient 
sur  le*  termes  ■  clins  une  anticipation  d'-  paiement 
d'e-iv:mn  II)  million-.  *nii  îw  ci'n  ièinis.  de  doui  ém", 

Lo  ;;t  ri  renibre  Ibâl,  l'ami  tpation  n'était  que  de 
2  million,,  soit  0  e-ntiéme»  da  d.j.iiiiine.  I x-  31  dé- 
cembre ÎS'.I),  au  lien  d'avano»».  le»  reonuvn-meiit» 
présentaicnl  un  léger  retard  Mir  le»  termes  eiigibles. 

Ce  résultai  ert  d'autant  plu»  remarquable  qu'il 


coïncide  arec  une  réduction  notable  dam  le*  frais  de 

poursuite. 

l-a  proportion  moyenne  de  ce»  frai»  n'a  été,  pen- 
dant l'année  1IOÏ,  ipie  de.  î  fr.  7<lc.  |Kiur  1,on0  fr. 
de  r. rouvr-ments.  flictuésjelle  avait  été  Je  5  fr  07c. 
p-ndanl  l'année  thil. 

A  iisi.  il  y  a  eu  en  '?i2  einpr,s>sem«ni  d  •»  cvntrl- 
Imahli*  A  v  libérer,  et  mùnagejneiita  accordé»  A  ceux 
i|in  »e  trrmvaient  t-n  n  tard. 

An  ciiinnieneenieiii  île  ce  rapport,  j'ai  o,po«é  A 
Votre  Majesié  .pce  le  découterl  léitué  au  Trs  -or  par  le» 
exercice*  anleneum  à   1802  était  de  Cil  fr. 

Le  dérouvert  probable  dé  |8i2 
«era  ik   ÎH.iXXi.ooo 


Total.    .    .    .       679,«!3?,n3t  fr. 

Pour  avoir  l'ensemble  de»  cliar-'e*  de  la  dette  flot- 
tonte,  il  faut  A  cette  sumnie  ajouter  cncee».  ceipii  a 
été  n-ijtUiiirsé  au»  renie  1-4  i]ai  n'unt  pa»  accepté  la 
c  inversion. 

Celle  opération  a  eu  les  n'-Milrats  sulvini*  : 

Iji  de:t-  5  0  0  s'élevait  en  capital 
A  a.il'iO.Aiï  HKl>  fr.  j 

Kt,  en  inléiét»,  A  l8?,HR.tfll  fr. 

TA  million»  i73,71|,(nu  fr..  de  reuilmnr»emenl*. 
soit  2  0,u  du  capital,  1  lit  été  demandés  par  I -s 
rentiers  et  iininésliuteincnt  effectué*, 

I.e  re»le *•»  rentier»  a  aecitpie  la  convorsiim. 

L'inie.-èlde  la  d  lu,  a  .  :é  ilimiuué  île  |»  millions, 
et  ies  eliar-s-i  annu-llesdu  l're  or  i.»liiit,-»  «le  pareille 
soumie. 

\j-  rupilnl  de  la  deiteaélé  atténué  de  78.515, 7nj  fr., 
s.nvoir  ;  73,711,810  fr  n'inliouru-s  au»  remier»  «pii 
li  ent  p»*  arre  n  i  «  conv.  rsi..n,  et  l.»<i3,H,o  (,.  ren>- 
l.iur  es  pourp..rui>ns  non  inscriptilile,  ù  ,-.  m  qui  l  ien 

arr-ait.-. 

t.e  nanlx.ersi  1:1.  nt  de  78  mlllmn»,  <\ ai  é.piitam  il 
une  -..rte  d  aniartisveuieni  puis«|iril  a  éi>  i.iit  san.  -■tu- 
priuiier,  n  «••••••  i.peré  avec  les  rf  ss.iiirr.-^  o.  dinainr»  do 

TrvM.r;  il  est  i,-,té;\  U  rliarp'  delà  iletie  ilottaule  et 
augmente  d'autant  li-.fj, couvert», 

te: te  addition  p  i  le  renv  mhle  <;  ,  d<  r  , nvert»  Ala 
lin  del'evi  n  1.  •  d-  ikoï,  A  708,.'tiiS.JJii  |>.  Vais  pour 
éire juste  eiiver»l-<  pass,-,  il  ounieiii  de  direquen 
même  temps  que  le  'I  re .or  est  rbarj...  de  re  découvert 
que  lui  OUI  léuué  le»  evercire»  prisiahlenl».  il  a  en  por- 
tefeuille, au  I  '  jamior  IBà.1,  IIH  million»  ilnhliRaiimi» 
qui  lep  és-  nletit  le»  remuuur*emi'iit»  que  I  *  Gnnpa- 
C  iies  de  rlK'tniua  de  fer  doivent  faire  A  l'fitat  pour 
prix  de»  tiataux  qu'il  a  exécuté»  *urie»  ligne»  qu'il 
leur  a  cnncedcci. 

L-,  r  giesde  l«  comptabilité  veulent  que  ces  nbli- 
«nions  sui.  nt  impulis'»  aux  ov.'rr.r«*  penda  it  lesquels 
elles  M-ntnt  rerou  v  rtii  »,  i  l  elle*  feroot  e^.iiurcas  p.iur 
c.-sevt  rcices.  mais  elle»  n'en  appartiennent  pa»  moins 
au  riunpte  moral  de»  et«rci«e»  antérieur»:  sj  on  v»m- 
laitle»  juger  d'apts  s  le  déeouve.i  qu'ils  nou*  l.'-guem 
il  ronvi  ii-lrait  de  K-duin-  «-.•découvert  du  montant  de 
ce»  oliligatirin*. 

A  nu  autre  point  de  t  ue,  b.'rn  qu'elle»  soient  exi- 
"ililc-»  seulement  dan»  une  pét  iode  de  quelipjes  ann«»  s, 
|t •  "I résnr,  «M  en  avait  besoin,  pi.i.r.-ait  en  fain' 
refsi'.iiree  I111niedtalement.il  convient  donc,  pour  ap- 
précier le  poid»  artuel  de  ce  découvert,  d'en  déduire 
roi!-?»  de  ce»  nhUgation»  qui  ne  sont  pa»  de;a  air.  ctées 
par  la  loi  de  finance,  A  l'exercice  IRà.t. 

Elieah'éleveiu  A  VI  million»,  <•.  une  grande  pan ic 
de  re»  obligation-,  c,t  A  courte  éeliénnce. 

t  e  déeouver!  e  t-ll  trop  lounl  |Ktur  la  detïe  do», 
tante  ? 

Quelque»  explication»  «uniront  pmirleter toute  jn- 
ceriitudeA  ce  sujet. 

Les  ic**nuice»  de  la  dette  flottante  mi»  «le  deux 
sorte»,  los^  fond»  que  le  Trésor  est  obligé  de  recevoir 
et  ceux  qu'il  a,q>elle  suivant  se»  bi-wins. 

Uan»  la  première  catégorie  sont  principalement  le» 
fond»  dm  caisarj»  d'épargne,  ceux  de»  établisiements 
publics  et  ceux  de  m  Caisse  de,  «tépot»  et  consigna- 
tion». Aux  terme»  de»  lois  exi- tant..»  le  Trésor  e»t 
oUigédc  recevoir  les  fonda  de  cette  catégorie,  et  doi  1 
eu  servir  l  intérét. 

l'our  avoir  l'ntiploi  de  «  is  capitiux,  il  et  donc  forcé 
d'avoir  nit  découvert  con  idé rutile. 

S'il  venait  à  lo  con-ilider  on  A  le  supprimer  d'une 
façon  qui  icon  jue,  il  n'eu  acrait  pa»  m  tin»  coniraml 
de  recevoir  ce,  capitaux  et  d'en  «er»  ir  l'intérêt,  uuoi- 
qu'il  ne  pdt  leur  donner  emploi. 

I  a  seconde  catéggrio  de»  reiscurces  de  la  dette  flot- 
tante comprend  le»  capitaux  que  le  Trésor  appelle  ,„j. 


tant  le»  besoins,  et  ce  sont  principalement  les  bons  du 

'I  ré-or. 

Voici  maintenant  le  rliilfrcet  la  composition  de  cette 

detie  an  I"  févri-r  1833  : 

Fond,  de.  caisse*  d'épargne  

tond,  du*  commun  •»  v.  de»  établisse- 
ment» publies  157 

l'omis  de  la  Caisv;  de»  dépôt»  et  consi- 
gnation»  A0 

Avaii-  e»  de»  receveurs  généraux.    .    .  00 

l  ondsde  la  compagnie  du  chemin  de 
1er  de  l'art»  A  Lyon  88 

Bon*  du  Trésor  m 

Divers.  ÎA 


Votre  Maji-sté  remarquera  d'abord  que  la  plu»  forte 
pan  de  celle  drue  appartient  A  la  catégorie  obliga- 
toire; ce  sont  les  fend»  d  s  rai  sue,  d'épargne,  ceux  des 
riniunuiie»  et  éiabli,»nnent»  public»,  ceux  de  la  Caisse 
de,  depuis  et  <\>n.ignatton».  Ce»  fond»,  que  le  Trésor 
est  nbl  g1  de  n  retoir,  qu'on  est  obligé  de  lui  verser, 
et  dont  le  dé|  Al  r»t  en  quelque  sorte  |iermanent,  en- 
trent dan*  la  composition  d"  la  dette  flottaote  »e- 
tuelle  ,K,ur  pr,  s  ,1e  ioo  million»,  soit  pour  le»  trois 
q-iart». 

I.'aiiondanre  «le  ces  ressource»  oWigatoirr»  est  si 
g  ail  le,  <|u°au  lieu  ne  ebereber  A  augmenter  le»  rea- 
siii.rre»  facili.nives  dnni  il  dispnw,  au  lien  de  soliciter 
le,  capitaux  qu'il  appelle  »ui vaut  se»  besoin»,  le  Trésor, 
1 11  c  - niellent,  1-1  ohli«é  i|-i  n  restreindre  l'affluenee. 
t.  est  .siiisi  ipi'il  a  »iice,s.iveinent  abais*,''  l'intérêt  de» 
It  r.s  il  1  Trésor  jusqu'A  3,  2  et  I  I  2i  c'est  ainsi  que, 
tout  n',  emui' ut,  il  a  r.Âliui  l'intérêt  alloué  aux  rece- 
veur- Généraux  pour  leur»  avances. 

J'aj         qu'auj  >urd'liui  rencaisse  du  Trésor  est  de 

1  .1  iiiihion,,  ce  tpii  ftnmve  que  les  df'cnuvcrt*,  loin 
d'être  trop  lourd»  peur  les  force»  de  la  dette  flot- 
tante, »ont,  au  contraire,  insulbsants  pour  absorber 


Avant  «le  icrmiiier  l'examen  de  1832,  permetiei- 
nioi.Sire.  d'ap|»lT  votre  attention  »urle» 
«la  «pu  l<ji.es  mesure*  tpii  appartiennent  i  I" 
linauth  10  (lu  «s  ne  anniit. 

Je  viens  de  parler  de  la  plu»  importante.la  eonvec 
•4011  de  u  rente  0  n  o. 

G  tic  mesure  *V,t  acemplie de  la  manière  la  plus 
lieuri  tive.  Kn  dimlntunt  |. .  cliarge»  annuelles  de 
l'hiat.  elle  a,  en  outre,  e  attribué.  A  l'abaissement  du 
taux  «le  l'intérêt,  et  re»  deux  eésultst,  ont  élé  obtenus 
»n  11,  cm  barra*  |ioUr  l'fitat,  pui-que  le»  rcinbour*e«ncnt» 
«I amande»  ne  vint  é|e»e»qu'A  uiKtfaildc somme; un, 
froi-emi  rit  et  san»  «Uuninage  pour  In»  rentier»,  puiv 
que  depuis  la  ronvct  -ioii,  c'e>i-A-dire  depuis  dix  mois, 
I»  edm»  de  A  1  2  0  0  a  cotistaiumenl  été  supérieur 
au  cours  qu'avait  le  a  0,0  au  îuoraent  de  la  con- 
version. 

Le  privilège  de  la  flanque  de  France  a  été  prorogé 
jn»qu',-n  ISu7,  et  la  Uaiiquea  été  autorisée  A  prêter 
sur  actions  et  obligation»  de  chemin»  de  fer.  Le* 
livatice»  qu  elle  a  faite*  »ur  ce»  valeur,  A  l'intérêt  de 
3  «/l»  ont  puissamment  contribué  A  l'activité  de» 
a(Tai  tr». 

L'impé/t  «le»  boisson»  a  été  remanié,  le  droit  d'eo- 
trée  a  été  réxluit  de  moitié,  le  droit  de  détail  a  été 
augmenté,  I-  dixième  de  l'octioiaélé  supprimé.  Ce» 
modincaiion»,  qui,  tout  en  augmentant  le  produit  de 
l'impôt,  avuient  l'avantage  dVu  axéliorer  l'assiette, 
ont  été  favorablement  accueillie»  et  ont  eu  d'bcureux 
nHultats. 

Les  éi-onomi.»  provenant  de  la  réunion  des  douanes 
et  .1.  »  contribu.ioin  indirectes  ont  été  einploroes  A 
améliorer  re  dernier  x'rvice,  et  ce»  amélioration»,  qui 
ont  for  illé  l'orgauisaiion  du  penonuel,  se  traduiront 
b.entôt  par  des  augmeniation*  de  revenu. 

L»  fabncat.on  de  la  nouvelle  monnaie  de  bran»  a 
commencé;  on  admire  la  beauté  de  son  empreinte,  la 
perfection  de  son  eiécutiou,  et 
cherebéo. 

£irreice  1SJJ. 

Je  n'ai  plu»  maintenant  qu'A  indiquer  1 
ment  le»  prévisions  auxquelles,  l'exercice  I8S3  r, 
do'iuer  lieu. 

La  loi  du  8  juillet  IS32  a  établi  le  budget  «le  1843 
avec  un  découvert  provisoire  de  a,<,  millions, 
cette  époque,  d"*  crédit*  supplémentaire*  ont  < 
verts;  il»»'élt,v™t  A  1»  millions  et  den.i.  ce  qui  j 
l'insuirisance  actuelle  A  ij  millions  et  demi. 

I.e  *énatu»--nn»ultc  de  décembre  dentier  a  apporte 
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au  vote  et  au  rrglemcut  du  budget  des  modification» 
importante*. 

Désormais,  le  budget  sera  voté  par  ministère;  la  ré- 
partition en  chapitres  se  fera  par  décret»  impériaux, 
CI ,  lorsque  celle  répartition  aura  été  raitc.  des  vire- 
ment d'un  chapi:rt>  à  l'autre  pourront  de  mèuie  é:re 
Otdonné»  par  décret. 

(>  régime  sera  appliqué  au  buduel  de  1033. 

En  adoptant  ce  système,  le»  auteurs  de  la  Constitu- 
tion se  soin  Inspires  do  cette  pensée,  qu'au  pays,  par 
se»  députés,  il  appartient  de  fixer  annuellement  la 
xoinme  qu'il  veut  mettre  a  la  disposition  du  chef  de 
l'Etat  pour  le  gouverner,  l'administrer  et  le  défendre  : 
«lue  cette  nouiuie  une  f»l»  déterminée  ,  c'eut  au  chef 
de  l'Etat  A  en  régler  l'emploi  suivant  le»  besoins  et  le» 
intérêt»  du  psy». 

Votre  Majesté  a  pensé  que  ce  système,  tout  en  don- 
nant an  gouvernement  la  liberté  et  l'Indépendance 
dont  11  a  be  otil,  assurait  au  pays  autant  au  moins 
«le  garanties  d'économie  qu'il  en  avait  lorsque  ses  10- 
préscnlaul*  élair.ul  appelé»  A  régler  les  moindres  dé- 
tail» des  services  administrai  ifs. 

Ce  but  »eia  atieint .  Sire,  mais  à  la  condition  que, 
sauf  les  cas  tout  à  fuit  extraordinaires  et  exception- 
nel», les  crédit»  supplémentaires  disparaîtront. 

La  faculté  de  virement  d'un  ctiapitrc  a  l'autre  sup- 
priœora  la  presque  totalité  des  annulations  du  crédits; 
il  faut  que,  par  centre,  elle  «opprime  do  même  la  pres- 
que totalité  des  crédits  suppliuienlalres. 

S'il  en  est  ali»i,  le  budget  de  1853  pourra  atteindre 
IVq  iliLre,  car  le  découvert  de  ->ï  millions  et  demi 

?|U'il  présente  actuellement  t.eia  en  grande  partie  cf- 
acé  par  la  plus-vjlue  de»  recette». 

En  effet,  le  budget  d't  185  l  ayanl  été  fait  au  com- 
mencement de  l'année  is.vl,  les  revenu»  indiieci» 
n'ont  été  évalues  |iour  1803  qu'à  «03  million»  et  demi, 
c'e»i-*-dire  a  i.  million»  et  demi  de  moins  qu'ils  n'ont 
produit  en  IS5Ï. 

Il  n  est  douteux  pour  prnioniK  qu'ils  donneront 
«"avantage,  et  que  leur  produit  ira  ctoissant  avec  le 
mouvement  de»  affaires  et  le  développement  do  la 
prospérité  publique. 

i8j2  it  produit  00  millions  de  plus  que  1831. 
Je  n'oserai»  compter  pour  18M  sur  un  accroisse- 
ment pareil ,  mais  il  est  permis  d'en  espérer  un  très- 
considérable. 

Le  mo  »  de  Janvier  ett  déjà  connu ,  et  ses  produit» 
ont  Cvédé  de  plu»  de.  8  millions  et  deuil  cm  du  mois 
de  jnnvier  IB.,2. 

M  CCtt«  proportion  »c  maintenait .  elle  donnerait 
pour  lnâ3  une  a  inuieutalion  bien  supérieure  A  celle 
de  1862  ;  mais  il  est  néces-aire  de  dire  quo  le  ovii»  de 
Janviei  isftl  n'avait  px»  été  favorable,  ei  que  l'amé- 
lioration de»  produits  n'a  daté  que  de  février  18j2. 

Toulef»:*,  avec  d"  tel»  aerroi-sement»  de  recette,  on 
peut,  sans  excès  de  confiance,  opérer  pour  I8J3  l'é- 
quilibre du  budgi't. 

J'ai  ici  miné.  Sire,  le  eomptivrcndn  que  voit»  ni'avex 
onUmné  de  vou»  présenter. 

Co  conipte-reudu  contient  l'ex|;osé  fidèle  de  la  situa- 
lion  de»  lluancci  de  l'Empire. 

Ceuo  situation  \  je  le  répète  avec  confiance  a  Votre 
Majesté,  est  de  tout  point  saàsfaiiaiile, 

La  Krancc  sera  heureuse  d'apprendre  que,  grâce  au 
développement  do  la  fuitunc  puIJi  nie  et  A  l'accroisse- 
ment de*  revenus  qui  en  résulte,  grico  aussi  à  l\eiv 
uomia  que,  pour  obéir  a  vn»  ordics,  votre  gouvenii'- 
mem  apportera  dans  tous  les  se  i  vice»,  dan»  tonte»  kn 
dépenses  de  l'Etat,  elle  n'aura,  malgré  1»  crawles 
choses  qui  viennent  de  s'accomplir,  malgré  le»  grand» 
travaux  public»  que  vou»  exénitoj,  point  du  charges 
nouvelles  a  subir,  point  d'impôt  nouveau  i  redouter. 
Cette  certitude  augmentera  sa  reconnaissance  pour 
vou».  Sire,  qui  l'ave»  sauvée,  et  »a  confiance  dan»  les 
institutions  que  vou»  avez  établies. 
Je  suis  avec  lo  plus  profoi 

De  Voire  Majesté, 

Lo  trvs-tiuoiblo  «t  tres- 
obcis&am  serviteur, 
l.t  minutie  (1rs  finances, 
Biseau. 


Comptoir  nutlonal  d'earomplc 

PnOCÈS-VEHOU, 

De  rAttmblé*  générait  txiraotiinaire  du 


l/an 


23;aj»t)i«r  t$S3. 


22  janvier,  à  deux  heures  de  relevée,  les  action 
mires  du  Comptoir  national  d'escompte  de  l'a- 
ris,  convoqués  extraordinairement,  en  confor- 
mité des  ai  L  i  i  et  28  des  Maints,  se  sont  réunis 
en  assemblée  générale,  au  siéjçu  de  la  Société 
rue  Uergéiv,  n*  14,  sous  .a  présidence  de  M.  11 
Uiesta,  dire  >rnr. 
Etaient  présents  : 
MM.  linard,  Suus-DirccUur. 

A  Imt'nislraltun. 

h.  André, 

Boissaye, 

Bra^sac, 

(Ullou, 

Cohin, 

Dubocliet, 

Olllet, 

l^inglols, 

Laveissière, 

Levlllaln, 

Melon, 

Mel. 

Pafnerre, 


Etalent  également  présents  MM.  Chevalier  et 
.iormaiti  Thibault,  membres  de  la  Commission 
municipale  de  la  ville  de  Paris,  et  délégués  au- 
près du  Comptoir. 

A  deux  heures  et  demie.  416  actionnaires 
étrangers  au  Conseil  d'administration  ayant 
sizné  la  feuille  de  présence,  l'assemblée,  con- 
formément a  l'art.  26  des  statuts,  se  trouva 
constituée,  et  la  séance  est  ouverte. 

M.  Ut  Président  donne  lecture  d'une  lettrodo 
M.  lo  Ministre  des  finances,  annonçant  qu'il  a 
délégué  M.  Leinaltro,  directeur  du  mouvement 
g  néral  des  fonds  au  ministère  des  flujiices, 
pour  le  représenter  a  l'as-emblée 

M.  le  Président  invile  M.  l.etiialtre.  présent 
à  la  séance,  a  prendre  place  au  bureau 

La  feuille  de  présence  constatant  que  les 
deux  plus  forts  actionnaires  sont  \l.  A.  Mar- 
cuard  et  (7,  et  M.  Ledagre,  président  du  Tri- 
bunal de  commerce  de  la  Seine.  M.  te  Président 
les  proclame  scrutateurs. 

I.e  bureau,  ainsi  composé,  désigne  pour  se- 
crétaire M.  Lucy-Sédillut,  juge  au  Tribunal  de 
commerce,  qui  déclare  accepter  ce-  fonctions, 
Le  procès-verbal  de  la  séance  de  l'assemblée 
générale  du  28  juillet  dernier  est  lu  et  adopté 
M.  le  Président  rappelle  en  quelques  mots 
l'objet  do  la  réunion,  utdonoe  lecture  de*  art.  2, 
3  et  11  des  statuts,  ainsi  qu 
tions  proposées  par  le  Conseil  d'administration, 
dans  les  termes  suivants  : 
Art.  2. 


Auritn. 

la  fonds  social  sera 
<\f  vingt  millions  de 
rancs. 

li  v.Ta  composé, 
savoir  : 

Pour  six  millions 
six  cent  soixante-six 
mille  cinq  cents  francs 
par  dws  actionnaires 
souscripteurs. 

Pour  six  millions 
six  cent  soixante  sept 
mille  francs  par  'a 
ville  de  Paris  eu  obli- 
gations. 

Et  pour  six  millions 
six  cent  soixante-six 
mille  cinq  cent  francs 
par  l'Etat  eu  bons  du 
Trésor. 


Modifié. 
I.e  fonds  social,  qui 
était  de  vingt  millions 
de  francs,  est  porté  ù 
trente-trois  millions 
trois  cent  tronte-truis 
mille  cinqcpnts  francs 
Il  est  composé,  sa- 
voir : 

Pour  vingt  millions 
de  francs  par  des  ac- 
tionnaires souscrip- 
teurs. 

Pour  six  millions 
six  cent  soixante-sept 
mille  francs  par  la 
ville  de  Paris,  eu  obli- 
gations. 

Et  pour  six  millions 
six  cent  soixante-six 
mlllecinq cents  francs 
>ar  l'Etat  en  bons  du 


Art.  3. 


Ancien. 
Les  six  millions  six 
cent  .sol\antï  -  six 
mille  cinq  cents  francs 
ù  fournir  par  les  ac- 
tionnaires, scml  re- 
présentés par  treize 
mille  trolscent  trente- 
trois  actions  de  cinq 
cents  fraucs  chacune. 


Modifié. 


par  TEi 
Trésor. 


Les  vingt  millions 
de  fraucs  ,i  fournir  par 
les  actionnaires  s-ont 
repré.-eniés  par  t,ua- 
rante  mille  actions  de 
cinq  cents  francs  cha- 
cune. 

Treize  mille  trois 
cent  trente-trois  sont 
déjà  réa'isées. 

Les  vingt  six  mille 
six  e  ut  soixante-sept 
autres  seront  émises 
immédiatement  par 
le»-  soins  du  Conseil 
d'administration,  a  ur. 
taux  fixé  par  lui,  et 
soumis  a  l'Assemblée 
générale  des  action- 
naires. 
11. 

Modifié. 
I.eeapital  fourni  par 
iT.tat  et  la  ville  de  Pa- 
ris garant  t  jusqu'à 
due  concurrence  les 
portes  qui  pourraient 
résulter  des  opéra- 
tions du  ro.nplùir. 

A  partir  de  ce  jour. 
Ces  pertes  seront  sup- 
poru'vs  pourtrt  s  cin- 
quièmes par  les  Ac- 
tionnaires; 

Pour  un  cinquième 
par  la  Mlle  de  Paris . 

Et  pour  un  cin- 
quième par  l'Efat. 

Il  ne  pourra  «Mm 
exercé  de  recours,  les 
cas  échéant,  sur  les 
ohlitraiioUj  qui  repré- 
sentent l'engluement 
de  la  ville  et  île  l'État, 
que  lotir  l'evé  ution 
de  cette  garantie. 

<  es  valeurs,  dont  la 
forme  a  été  n'-giéi»  par 
la  ville  et  le  minisjre 
de»  finaiiees,  reste- 
ront dans  la  caisse  du 
Comptoir. 

DiffOiilions  addilionndk!. 

U'-s  26,6f»7  actions  nouvelles  seront  émises 
au  cours  de  R.iO  fr..  dont  500  fr.  destinés  a 
l'augmentation  du  capital  du  Comptofr,  et  5U  fr. 
a  l'accroissement  «Je  sa  résene  sociale. 

Sur  ces  2ri,fi67  actions.  seront  réser- 

vées depréré^Mtceaux  actionnaires  porteurs  des 
13,333  actions  déj<'i  émises,  a  raison  d'une  ac- 
tion nouvelle  pour  uno  ancienne. 

Les  J3.3M  autres  seront  cédées  également 
au  cours  de  i>0  >  fr.,  à  une  Société  de  capitalis- 
tes unis  en  syndicat,  et  qui  n'ouvriront  aucune 
souscription  publique  pour  en  opérer  le  place- 
menl. 

Cos  actions  seront  payables  4  la  caisse  du 
Comptoir,  on  intégralement  en  smiscrivan'.  ou 
dans  les  délais  ci-après,  avec  un  intérêt  de 
4  OjO,  «  partir  du  I"  janvier  I«j3: 
450  fr.  en  souscrivant  ; 
t2ô  fr.  au  1"  unrs  ; 
lia  fr.  au  l"  avril; 
et!50fr.  au  1"  mai. 


Abt. 

.Incifti. 

Le  capital  à  fournir 
par  la  v  ille  de  Paris  et 
l'Etat  garantit  jinqu'/i 
tlue  concurrence  les 
pertes  qui  pourraient 
résulter  des  opéra- 
tions du  Comptoir. 

Ces  pertes  seront 
supportées  pour  un 
tiers  par  les  Action- 
naires ; 

Pour  un  tiers  parla 
ville  dû  Paris; 

Et  pour  un  tiers  par 
l'État. 

Il  ne  pourra  être 
exercé  <!e  recours,  le 
cas  échéant ,  sur  les 
obligation»  qui  repré- 
sentent l'cnza  "eitn ut 
de  la  ville  et  f|,,  l'État, 
que  pour  l'exécution 
de  cette  garantie. 

Ces  valeurs,  dont  la 
forme  a  été  réglée  par 
la  ville  et  le  uiinMre 
des  finances,  reste- 
ront dans  la  caisse  du 
Comptoir. 
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Elles  auront  droit,  comme  les  actions  an- 
ciennes, au  dividende  du  2'  semestre  de  l'exer- 
cice courant,  qui  a  commencé  le  1"  janvier 

Après  cet  exposé,  M.  le  Président  ajoute  rjue 
le  Conseil  d'administration  vient  aujourd'hui, 
par  l'organe  de  M.  Psgnerre,  rendre  compte  i 
i'assem 1  dée  des  muiifs  qui  l'ont  déterminé  a 
adopter  1rs  résolutions  qui  précèdent. 

M  Pagnerrc,  au  nom  du  Conseil  d'adminis- 
tration, donne  lecture  du  rapport  suivant  : 

RAMOkT  AU  CONSUL  ITaMMSUTBATIOX. 

iî  janvier  1S4J. 

Messieurs, 

M.  lo  Directeur  du  Comptoir  national  d'Es- 
compte vient  do  vous  faire  connaître  les  modi- 
fications sur  lesquelles  vous  êtes  appelé  ù  dé- 
libérer: ces  modifications  portent  seulement 
aujourd'nui  sur  les  art,  2,  3  et  11  des  statuts 
sociaux. 

Votre  Conseil  d'administration  vous  doit  éga- 
lement compte.  Messieurs,  et  des  motifs  qui 
l'ont  déterminé  a  vouï  soumettre  ces  résolu- 
tions, et  des  divers*»  négociations  suivies  par 
le  Directeur  du  Comptoir  pour  nous  assurer 
tout  d'abord  les  dispositions  favorables  do  nos 
deux  grands  associés,  l'État  et  la  Ville  sans 
l'approbation  et  le  consentement  desquels  au- 
cun changement  ne  peut  être  apporté  à  l'acte 
de  société,  du  Comptoir  national. 

C'est  ce  devoir  que  nous  venons  d'accomplir 
au  nom  du  Conseil. 

Dès  le  6  juillet  dernier ,  le  développement 
considérable,  de  nos  opération»  depuis  quelques 
mois  déterminait  le  Conseil  d'administration  a 
charger  une  Commission  spéciale ,  choisie 
parmi  ses  membres,  de  l'examen  des  questions 
suivantes  : 

1»  I-a  Société  du  Comptoir  d'escompte  doit- 
elle  s'occuper,  dès  à  présent,  d'assurer  a  son 
existence  une  prolongation  de  durée  T 

î*  Son  capital  doit-Il  être  autmenté? 

3*  r>ësmo>!ifleaaonsdoivcnt-elles  être  appor- 
tées à  ses  statuts? 

Le  29  octobre,  cette  Commission  présentait 
au  Conseil  le  résultat  de  ses  trutanx,  dans  un 
ranport  longuement  motivé,  dont  nous  repro- 
duirons ici  les  principales  considérations  : 

Extrait  du  /top/Airt  du  29  uctubre  1852. 
«  Le  Comptoir  d'escompte  de  la  ville  de  Paris, 
créé  par  décret  du  8  mars  t«7i8,  réalisait  son 
acte  de  Société  d.'-s  lo  10,  et  le  18  il  commen- 
çait se*  opérations.  La  durée  dé  son  exisfnce 
avait  été  limitée  provisoirement  à  trois  années; 
mais,  le  20  février  185»,  une  délibération  de 
l'assemblée  générale  des  actionnaires,  du  con- 
sentement de  la  ville  de  Paris,  et  avec  l'appro- 
bation de  M.  le  ministre  des  finances,  a  décidé 
que  la  durée  «lo  la  Société  sérail  prorogée  de 
six  années,  à  partir  du  18  mars  18M.  C'e-u  donc 
au  18  mars  1857,  c'est-à-dire  dans  quatre  ans 
et  quelques  mois,  qu'expire  le  terme  assigné  à 
son  existence. 

»  En  présence  d'une  éventualité  aussi  pro- 
chaine, qui,  si  nous  ne  pouvions  la  prévenir, 
nous  imposerait  l'obligation  d'arrêter,  dès  au- 
jourd'hui, le  développement  toujours  croissant 
de  nos  affairés,  de  préparer  notre  liquidation  et 
d'enlever  ainsi  au  commerce  et  à  l'industrie  le 
puissant  concours  sur  lequel  ils  sont  habitués  à 
compter,  votre  Commission  a  pensé  unanime- 
ment qu'il  y  avait  nécessité,  nécessité  impé- 
rieuse, pour  l'administration  du  Compt 


pas  s'engager  i 
d  est  forcé  de 


d'existence.  Nous  avons  la  certitude  que  vous 
partagerez  cette  opinion. 

i  Ne  savez-vous  pas  tous,  en  effet,  combien 
une  pare  il  li-  situation  peut  être  fâcheuse  pour 
un  grand  é;ahl|ssenicnt  de  crédit'  La  plus 
simple  prévoyance  lin  fait  a'ors  un'»  loi  de  ne 
ions  importantes  : 
plus  riiil'-s  amé- 
liorations parce  qu'il  ne  pourrait  les  effectuer 
assez  vite  pourqu  elles  produisissent  leur  bien- 
fait; il  est,  à  chaque  instant,  comprimé  dans 
l'essor  qu'il  voudrait  donner  h  sa  prospérité, 
dans  les  services  qu'il  serait  api  clé  à  rendre, 
et,  sous  l'empire  de  cette  préoccupation  inces- 
sante qu'il  n'a,  devant  lui,  qu  une  existence 
limitée,  précaire,  provisoire,  il  en  est  réduit  a 
vivre  au  jour  le  jour;  sa  clientèle  ne  s'accroît 
plus,  les  meilleures  maisons  hésitent  a  entamer 
avec  lui  des  relations  qui  seront  bientôt  rom- 
pues; ses  clients  habituels  vont  successivement 
chercher  ailleurs  des  ressources  plus  assurées; 
et  il  arrive  ainsi  misérablement,  par  une  voie 
de  décroissance  et  d'abandon,  a  l'heure  fatale 
marquée  pour  sa  fin. 

»  Telle  serait  la  déplorable  phase  danslaquelle 
il  nous  faudrait  bientôt  entrer,  si  nous  ne  par- 
venions a  obtenir  une  prolongation  d'existence 
qui  assure  au  Comptoir  d'escompte  de  Paris  le 
caractère  d'une  Institution  définitive  et  qui  lui 
permette,  non -seulement  de  se  maintenir  au 
degré  de  prospérité  qu'il  a  si  laborieusement 
atteint,  mais  encore  de  s'élever  progressivement 
et  d'offrir  au  commerce,  à  l'industrie,  au  tra- 
vail, des  ressources  plus  étendues,  nn  crédit 
plus  large  et  plus  en  rapport  avec  le  mouve- 
ment considérable  et  les  développements  nou- 
veaux qu'ils  ont  reçu  depuis  quchuie  temps. 

»  Aux  termes  du  paragraphe  2  de  l'article  1" 
de  nos  statuts,  la  durée  de  la  Société  du  Comp- 
toir peut  être  prorogée,  u  du  consentement  de 
»  la  ville  de  Paris,  par  une  délibération  de 
u  l'assemblée  générale  des  actionnaires  et  av  ec 
n  l'approbation  du  ministre  des  finances,  n 

»  Devons-nous  craindre,  Messieurs,  qu'au- 
cune de  ces  trois  volontés,  qui  ont  déjà  con- 
couru à  la  première  prorogation,  s'oppose 
aujourd'hui  à  la  prorogation  nouvelle  que  nous 
vous  proposons  de  solliciter  de  chacune  d'elles? 

»  Placés  entre  nue  liquidation  imminente  et 
la  continuation  d'une  Société  qui  a  donné  A  ses 
membres,  soit  en  dividendes,  soit  en  augmen- 
tation do  capital,  plus  qu'elle  n'avait  promis, 
beaucoup  plus  que  les  plus  hardis  n'auraient 
jamais  pu  espérer,  les  actionnaires  du  Comp- 
toir ne  sauraient  hésiter.  Leur  intérêt  dans 
celte  question  est  d'une  telle  évidence  i,uïl 
nous  parait  inutile  de  lo  démontrer.  Uo  leur 
part,  l'assentiment  est  certain. 

j>  La  Ville  et  l'Etat  sont  intéressés,  moins  di- 
rectement que  nos  Actionnaires,  sans  do".:te,  à 
l'existence  du  Comptoir;  mais  leur  intérêt  est 
plus  puisant  encore,  car  c'est  l'intérêt  public, 
l'intérêt  du  travail,  de  l'Industrie,  du  commerce, 
de  tout  ce  qui  constitue  la  vie  et  la  richesse  du 
pays,  qui  nous  garantit  la  continuation  de  leur 
généreux  concours.  I^urquol  co  concours  nous 
a-t-il  été  donné?  Pourquoi  nous  a-t-il  été  re- 
nouvelé? C'est  pour  les  services  que  nous  pou- 
vions rendre,  pour  ceux  que  nous  avons  ren- 
dus. 

»  Eh  bien ,  cette  mission  si  grande,  si  utile, 
que  le  Comptoir  de  Paris  avait  accepté  de 
grand  co  ur,  à  laquelle  il  s'est  dévoué.  l'a-Nil 
jamais  désertée?  >'es  services  dans  le  passé, 
nous  pou',  uns  ne  pas  les  rappeler,  ils  sont  con- 
sacrés par  des  témoignages  Lien  précieux  pour 
la  Chambre  de  Commerce,  la  Manque  de 


les  ont  reconnus  dans  les  termes  les  plus  for- 
mels et  les  plus  honorables  pour  l'Administra- 
tion du  Comptoir. 

»  Depuis,  le  Comptoir  ne  s'est  pas  arrêté  dan* 
cette  voie. 

»  Ainsi  : 

Du  1"  juillet  1849  au  30  juin  1850 

Efc»  pw     Fr  c- 
337,859     U5.630.576  58 


319,781 
382,521 


il  avait  escompté. . 

Il  »  escompté 
pendant  l'année 

1850-1851  

185M852  

Pendant  loi  '  tri- 
mestre de  l'exer- 
cice courant,  dut" 
juillet  au  3*1  sep- 
tembre 4 852.   408,578 

Et  uousajoutons, 
pendant  le  ï'  tri- 
mestre, du  I"  octo- 
bre au  31  décem- 
bre dernier.   451,884 

Ce  qui  peut  faire 
présager,  pour  l'an- 
née, une  somme  de 
près  de  

Depuis  l'origine, 
jusqu'au  4" Janvier 
courant ,  les  es- 
comptes du  Comp- 
toir se  sont  élevés 

à  (.477.610  4,086,838,78*  W 

«  Si  on  prend  la  moyenne  des  escomptes  par 
mois,  depuis  l'origine,  on  trouve  en  chiffres 
ronds  : 

i*  Pendant  les  deux  premiers  exercices  réu- 
nis, du  18  mars  4848  au  30  juin  1819  (15  mois 
1Î  Jours)  : 

Par  mois  : 


245,195.901  W 
273,473,90  1  97 


94.8M.8I3  73 


139.495,225  0a 


-        500,000,000  - 


provoquer,  île  la  part  des  actionnaires,  et  a  sol-  France,  le  Corps  municipal,  le  Gouvernement, 
Hier  de  la  Ville  et  de  l'Etat  une  prolongation  '  quand  il  B'est  «g  " 


ugide  la  première  prorogation,  |  sympathies. 


18,000  ll.ïOO.OOOfr. 

»  Pendant  le  3» 
Exercice,  dut  "Juil- 
let 1819  au  30  Juin 

1850   49,800  42,(00,000 

>  Pendant  le  4" 
Exerciec.du  ("juil- 
let 1850  au  30  juin 

4854   26,600  48,000,000 

»  Pendant  le  5* 
Exerclce.du  ^'juil- 
let 48f  1  au  30  juin 

185»   3î,000  22,800,000 

-  Pendant  le  1" 

trimestre  de  l'Exer- 
cice 18W-18R3,  dn 
l«  juillet  18S2  au 
30  septembre  der- 
nier  35,600  30,600,000 

•  Enfin  aujour- 
d'hui ,  pendant  le 
J«  trimestre,  du  4** 
octobre  au  31  dé- 
cembre dernier. . .      50,600  46,400.000 

»  A  côté  des  opérations  d'escompte  dont  la 
progression,  depuis  trois  ans,  a  toujours  été  as- 
cendante, et  dont  le  chiffre  a  plus  que  triplé, 
le  Comptoir  peut  rappeler  d'autres  services  non 
moins  Important». 

»  En  février  1850,  avec  l'autorisation  du  Mi- 
nistre des  finances,  il  réalisait  l'emprunt  de 
20  millions  de  l'ancienne  Liste  civile,  remet- 
tant ainsi  dans  la  circulation  nn  capital  consi- 
dérable et  faisant  rentrer  dans  leurs  créances 
les  nombreux  commerçants  et  industriels  dont 
la  situation,  depuis  deux  ans,  excitait  do  vives 
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»  Au  motii  do  juillet  suivant,  il  présidait  à 
l'organisation  d'un  établissement  nouveau,  le 
Sous-Comptoir  des  Chemins  de  Ter,  qui  a  déjà 
rendu  et  qui  est  encore  destiné  a  rendre  de  trés- 
grands  services. 

.  En  décembre  1850,  le  Comptoir  d'Escompte 
ouvrait,  dans  se*  bureaux,  une  souscription 
pour  concourir  &  l'adjudication  des  deux  mil- 
lions de  rentes  5  et  3  Of»  provenant  des  Caisses 
d'épargne  et  du  Chemin  de  fer  de  Lyon  ;  il  se 
présentait  aux  de.ux  adjudications,  créant  ainsi, 
au  profit  du  Trésor,  une  concuiTcncc  sérieuse 
et  témoignant  sa  gratitude,  eu» ers  l'Etat,  pour 
l'appui  qu'il  en  avait  reçu. 

»  ,\u  mois  de  juillet  1851,  il  était  appelé  par 
le  Gouvernement  a  placer  la  portion  du  capital 
de  la  Banque  de  l'Algérie  réservée  au  commerce 
de  Pari*.  En  quelques  jours,  la  souscription  était 
remplie,  et  l'Administration  du  Comptoir  avait 
encore  la  satisfaction  de  participer  utilement  à 
la  formation  d'un  Etablissement  de  crédit  dont 
l'existence  était  devenue  indispensable  au  com- 
merce intérieur  do  l'Afrique. 

■  En  avril  1852,  reconnaissante  de  la  part 
prise  par  la  ville  do  Taris  à  la  fondation  du 
Comptoir  national,  vous  ouvriez  une  souscrip- 
tion qui  s'élevait  bientôt  a  plus  do  100  millions, 
pour  concourir  à  l'adjudication  de  l'emprunt 
de  la  ville  de  Paris. 

•  Vers  la  même  époque,  après  avoir  contri- 
bué puissamment,  par  des  améliorations  succes- 
slvesdausvos  tarifs,  par  de  nombreuses  facilités 
de  crédit  offertes  au  commerce,  à  l'abaissement 
du  taux  de  l'intérêt,  le  Comptoir  réduisait  en- 
core du  1  0/0  le  taux  de  ses  escomptes, 

»  Enfin,  il  complétait  son  capital  social,  et, 
pour  attester,  à  la  fois,  l'utilité  de  notre  insti- 
tution, sa  constante  prospérité  et  la  confiance 
publique  qu'elle  est  parvenue  à  conquérir,  les 
actions  du  Comptoir,  qui,  longtemps,  avaient 
été  cotées  à  la  Bourse  au-dessousdu  pair,  attei- 
gnaient rapidement  fr.  651). 

-  Tels  sont  les  nouveaux  services  rendus  par 
le  Comptoir  de  Paris,  depuis  sa  prorogation,  l'as 
plus  que  les  anciens,  nous  en  avons  la  fermo 
confiance,  ils  ne  seront  méconnus  par  la  Ville 
et  par  l'Etat 

■  A  quoi  doiverit  tendre,  en  effet,  les  efforts 
du  Gouvernement?  N'est-ce  pas  à  introduire 
dans  nos  ateliers,  nos  chantiers,  nos  usines, 
nos  manufactures,  une  plus  grande  activité  ;  à 
créer  pour  nos  produits  de  nouveaux  débou- 
chés; à  compléter  nos  chemins  de  fer:  à  orga- 
niser sur  tous  les  points  du  pays  de  grands  tra 
vaux  publics  ;  à  développer  sans  cesse  nos 
transactions  commerciales  ;  à  abaisser  succes- 
sivement le  taux  de  l'intérêt,  à  ouvrir  enfin  de 
nouvelles  et  larges  sources  au  crédit,  sans 
lequel  aucune  de  ses  généreuses  intentions  ne 
saurait  se  réaliser? 

»  Eh  bien,  est-ce  alors  que  l'Etat  est  entré 
hardiment  dans  cette  voie  féconde,  que  nous 
pourrions  craindre  qu'il  vint  briser  une  insti 
tutlon  qui  peut  si  utilement  seconder  ses  vastes 
projei  s  ? 

»  Est-ce  alors  que  la  ville  de  Paris,  sous  l'im- 
pulsion puissante  des  mûmes  idée*,  consacre 
ses  revenus,  emploie  toutes  ses  ressources  et 
engage  même  l'avenir,  pour  créer  sur  tous  les 
points  do  la  capitale  d'immenses  travaux  de 
toute  nature,  qu'elle  refuserait  son  consente- 
ment à  la  prorogation  de  l'existence  d'uu  éta- 
blissement qui  porte  son  nom,  et  prés  duquel 
ses  artisans,  ses  ou»  rlers,  ses  entrepreneurs,  ses 
commerçants,  ses  industriel*  ont  toujours  trou 
\è  et  sout  assurés  de  trouver  toujours  un  con 
cours  et  un  appui  ? 

»  En  résumé ,  sur  cette  première 


«  La  Société  du  Comptoir  d'Escompte  doit-elle 
»  s'occuper,  dès  a  présent,  d'assurer  à  son  exls- 
n  tence  une  prolongation  do  durée?  »  vetre 
Commission  est  d'avis  unanime  que.  non-seule- 
ment. Il  y  a  urgence  A  poursuivre  immédiate- 
ment la  réalisation  de  cette  mesure,  mais  encore 
que  tous  les  intérêts  qui  y  doivent  concourir 
no  sauraient  élever  contre  elle  aucun  obstacle 
sérieux  ;  tous,  an  point  do  vue  qui  leur  est  pro- 
pre, devant  y  trouver  des  avantages  réels,  in- 
contestables. 

La  plupart  des  motifs  qui  ont  détermine 
cette  première  solution  impliquent  celle  à 
donner  à  la  seconde  question  :  «  Le  capital  du 
Comptoir  doit-Il  être  augmenté  ?  0 
»  Le  développement  considérable  et  toujours 
croissant  do  nos  affaires  ,  les  besoins  chaque 
our  plus  étendus  du  commerce  et  de  l'indus- 
trie, la  situation  de  notre  portefeuille,  qui  a 
dépassé  55  millions  »  (il  est  aujourd'hui  de  70 
millions),  «  ne  nous  permettent  pas  d'ailleurs 
'hésiter  sur  ce  point.  Alors  que  nos  escomptes 
'une  sieule  semaine  absorbent  beaucoup  plus 
—  notre  capital  effectif,  il  serait  contraire  à 
toute  prévoyance  de  ne  pas  aller  au  devant  des 
graves  Inconvénients  auxquels  pourrait  nous 
exposer  une  insuffisance  aussi  manifeste. 
»  Votre  Commission  a  donc  été  unanime 


ment  d'avis  qu'il  fallait  porter  le  fonds  social  a 
la  somme  do  33,333,500  fr.,  savoir:  13,333.5-0 
fr.  provenant  aujourd'hui  des  garanties  réunies 
de  la  Ville  et  de  l'État,  et  iO  millions  a  fournir 
par  les  Actionnaires. 

»  Ces  20  millions  seraient  représentés  par 
40,000  actions  de 500  fr.  chacune;  13,333  ac- 
tions dé  à  émises,  et  26,667  actions  nouvelles.  ■ 
Ici.  Messieurs  doit  s'arrêter  la  reproduction 
du  rapport  fait  au  Conseil  d'administration.  La 
Commission  spéciale  examinait  ensuite  les  di- 
vers moyens  à  l'aide  desquels  pourrait  être 
opéré  le  placement  des  26.6ii7  actions  à 
émettre.  Nous  aurons  tout  à  l'heure  à  vous  en- 
tretenir de  celte  grave  question.  Puis,  elle  si- 
gnalait au  Conseil,  en  outre  des  modifications 
qu'exigeait  la  prolongation  de  durée  et  l'aug- 
mentai ion  du  capital  ,  d'autres  modifications 
dont  uno  expérience  «le  cinq  années  a  fait  re- 
connaître la  nécessité.  Mais,  comme  vos  réso- 
lutions no  doivent  porter,  cette  fois,  que  sur 
les  changements  relatifs  à  l'augmentation  du 
capital,  il  serait  Inutile  de  vous  faire  connaître 
aujourd'hui  cette  partie  du  Rapport  du  29  oc 
tobre. 

Ce  l'.apport  donna  lieu  dans  le  sein  du  Con- 
seil à  une  délibération  longue  et  approfondie, 
a  la  suite  do  laquelle  les  résolutions  proposées 


laquelle  les  résonnions  propose* 
nission  spéciale  furent  adoptées 


jar  la  Corn  m 
unanimité. 

M.  le  Directeur  du  Comptoir  Tut  chargé  de 
convoquer  extraordinaircinent  l'Assemblée  gé- 
nérale des  Actionnaires,  et  de  pressentir  les 
intentions  du  Gouvernement  sur  les  résolutions 
à  soumettre  aux  délibérations  de  cette  Assem- 
blée. ,  , 
Nous  n'entrerons  point  Ici,  'Messieurs,  d 
détail  des  diverses  phases  qu'ont  suivi 
négociations,  mais  nous  devons  vous  en  faire 
connaître  les  résultats;  c'est  la  surtout  ce  qu  il 
vous  importe  desavoir. 

Des  l'origine  et  pendant  tout  le  cours  de  ces 
négociations,  nous  devons  le  constater  tout 
d'abord.  M.  le  Ministre  des  finances  a  témoigné 
pour  notre  Institution  les  plus  vives  sympa- 
thies, les  plus  bienveillantes  dispositions.  Votre 
Conseil  d'administration  saisit  avec  emprew- 


Cependant,  Messieurs,  M.  le  Ministre  des  fi- 
nances n'a  pas  laissé  ignorer  à  notre  Directeur 
que,  si  la  ferme  volonté  du  Gouvernement  était 
de  fortifier  et  uon  d'affaiblir  le  Comptoir  natio- 
nal de  Paris,  dont  il  apprécie  parfaitement  les 
émlnonts  services  et  reconnaît  l'utilité ,  elle 
est  aussi  de  faire  cesser,  le  plus  promptemont 
possible,  la  participation  prise  par  l'Eut  et  par 
la  ville  à  la  formation  d  v  son  capital.  Dans  la 
pensée  du  Gouvernement ,  cette  participation 
est  un  fait  anormal,  exceptionnel,  qui  ne  doit 
pas  durer  au  delà  des  temps  qui  l'out  rendue 
nécessaire  Le  concours  des  finances  du  pays 
ne  doit  être  accordé  qu'à  celles  des  entreprises 
d'utilité  générale  qui  ne  sauraient  se  fonder 
et  subsister  sans  son  aide.  Le  Comptoir  do 
Paris  n'en  a  plus  besoin;  l'institution  présente 
en  elle-même  les  plus  sérieuses  et  les  plus  so- 
lides garanties;  elle  estasse*  puissante,  assex 
prospère,  assex  forte  do  sa  propre  force,  pour 
vivre  désormais  indépendante  et  libre  ;  d'ail- 
leurs, l'appui  moral  du  Gouvernement,  le  seul 
qu'elle  doive  ambitionner  aujourd'hui ,  ne  lui 
manquera  pas  plus  dans  l'avenir  qu'il  no  lui  a 
manqué  dans  le  pas^é. 

En  présence  de  cette  déclaration  formelle, 
votre  Conseil  d'administration,  profondément 
convaincu  ,  après  de  nouvelles  mais  infruc- 
tueuses tentatives,  qu'il  lui  serait  impossible 
d'obtenir  l'approbation  du  Gouvernement  tout 
à  la  fois  à  l'augmentation  du  capital,  à  la  pro- 
longation de  durée  du  comp:oir  et  aux  diverses 
notifications  projetée»,  s'il  ne  renonçait  pas  à 
ja  continuation  des  garanties  de  l'Etat  et  de  la 
Ville,  dut  se  résigner,  non  sans  un  profond  re- 
grét,  à  l'abandon  de  ces  garanties  ,  à  partir, 
comme  dernier  délai,  du  3t  décembre  1851. 

Dans  sa  séance  du  S6  novembre  dernier,  le 
Conseil,  eu  conséquence  de  cette  décision,  ap- 
porta aux  résolutions  volée*  |  "écédcininciit, 
les  modifications  nouvelle-*  qu'elle  rendait  né- 
cessaires. M.  le  Directeur  du  Comptoir  fut  char- 
gé de  sollieiter  de  nouveau  l'autorisation  de 
M.  le  Ministre  des  nuances  pour  convoquer 
extraordinairement  l'Assemblée  générale  des 
Actionnaires.  Cette  fois  M.  le  Ministre  des  fi- 
nances se  montra  disposé  à  donner  son  entière 
approbation  à  la  délibération  du  Conseil  du  p 
octobre  telle  qu'elle  était  modifiée  par  celle  du 
28  novembre.  Mais  un  scrupule  de  légalité,  que 
nous  devons  respecter,  arrêta  M.  lo  Ministre 
des  finances  dans  la  réalisation  immédiate  de 
ses  bonnes  dispositions  à  l'éganl  du  Comptoir. 
Il  no  se  crut  pas  suffisamment  investi,  par  les 
décrets  des  7  et  *  mars  18W,  qui  constituent  la 
législation  spéciale  du  Comptoir  national  de 
Paris,  du  droit  d'approuver,  par  arrêté  minis- 
tériel, des  modifications  aux  Statuts,  qui,  dans 
son  opinion,  ne  sont  pas  simplement  relatives  à 
la  constitution  de  la  Société,  mais  qui  touchent 
a  l'essence  même  do  l'insiitutisn.  M.  le  Ministre 
des  finances  a  pensé  qu'il  devait  recourir  a 
l'intervention  du  Pouvoir  législatif ,  pour  être- 
légalement  autorisé  à  confirmer  au  Comptoir 
de  Paris,  dans  la  condition  nouvelle  où  1<  pla- 
cera le  retrait  de  la  participation  de  la  >  ilîe  et 
de  l'Etat,  les  bénéfices  de  la  législation  spéciale, 
snus  l'empire  de  laquelle  il  a  vécu  jusqu'à  eu 

^"['fallut  donc  nous  ré,signer  encore  à  ajour- 
ner à  quelques  mois  l'accomplissement  des 
actes  qni  assureront  au  Comptoir  une  proro-'u- 
tiou  d'existence  et.  apporteront  aux  statuts 
les  modifications  jugées  necessain* 
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naît  d'atteindre  70  millions,  le  Comptoir  de  Pa- 
ris ne  pourrait,  sans  périls,  malgré  la  sagesse 
de  ses  opérations,  répondre  plus  longtemps 
aux  nécessités  de  la  situation,  en  restant  avec 
son  capital  primitif.  Il  a  doDoé  l'assurance  à 
notre  directeur  qu'il  autoriserait  la-Société  ilu 
Comptoir  à  élever  immédiatement  son  capital  à 
33,333.500  fr. 

Le  2i  décembre,  le  Conseil  d'administration, 
sur  un  nouveau  Rapport  de  sa  Commission  spécia- 
le, adoptait  les  diverses  résolutions  qui  sont  au- 
jourd'hui soumises  à  vos  délibérations.  Ces  ré- 
solutions étaient  communiquées  à  M.  le  Ministre 
des  finances,  à  M.  le  Préfet  de  la  Seine,  et,  le 
3  janvier,  le  Directeur  du  Comptoir  national 
recevait  la  dépêche  suivante  : 

Pari»,  3  janvier  1853. 
h  Monsieur  le  Directeur,  après  avoir  examiné 
avec  une  profonde  attention  les  modifications 
que  le  Conseil  d'administration  du  Comp- 
toir national  propose  d'apporter  dans  les  Sta- 
tuts de  cet  étaullssomeinent  et  dont  vous  m'a- 
vez donné  communication  par  votre  lettre  du 
28  du  mois  dernier,  je  m'empresse  de  vous 
annoncer  qu'elles  ont  mon  eutlère  approbation. 
Le  maintien  de  la  législation  spéciale  du 
Comptoir,  après  sa  transformation,  nécessitant 
le  concours  du  l'otivoir  législatif,  jo  soumettrai 
à  l'Empereur  les  disposition*  qu'il  me  paraîtra 
convenable  d'adopter  et  qui  pourront  être  con- 
verties en  loi  à  l'ouverturo  de  la  session  pro-  I 
chaîne.  Je  uc  doute  pas  que  le  Gouvernement, 
appréciant  les  services  rendus  par  votre  utile 
institution,  durant  les  temps  les  plus  difficiles, 
ainsi  qu'aux  jours  de  prospérité,  ne,  donne  son 
appui  aux  mesures  qui  auront  pour  effet  de  l< 
poser  sur  des  bases  régulières  et  durables. 

»  Je  reconnais,  du  reste,  avec  \  ou*,  que  le 
développement  des  opérations  du  Comptoir,  suite 
naturelle  desprogrèsde  la  prospérité  commercia- 
le, réclame  une  augmentation  immédiate  de  res- 
sources effective».  En  conséquence,  je  suis  dis- 
posé a  autoriser  que  le  capital  social  soit  élevé 
ft  3 1,33.1, :>0j  fr.,  par  une  émission  d actions, 
aussitôt  que  cette  mesure  aura  été  approuvée 
par  l'Assemblée  générale  des  Actionnaires. 

»  Recevez  Monsieur  lo  Directeur,  l'assurance 
de  ma  parfaite  considération. 

»  U  Ministre  des  Fivanea, 
»  Sûjni  BIXEAC.  » 

Ainsi,  Messieurs,  les  résolutions  adoptées 
par  le  Conseil  d'administration,  dans  ses  séan- 
ces des  29  octobre,  26  novembre  et  21  décem- 
bre derniers,  coiiiprcniioot  l'augmenatlon  du 
cnpitaJ,  la  prolongation  de  durée  et  diverses 
modifications  importantes  a  apporter  aux  Sta- 
tuts ;  niais  les  dispositions  relatives  a  la  proro- 
gation d  existence  du  Comptoir  et  aux  change- 
ments à  introduire  daus  son  acte  de  Société,  ne 
seront  soumises  a  votre  sanction  qu'après  le 
volts  de  la  loi  qui  doit  être  présentée  au  Corps 
législatif,  à,  l'ouverture  de  la  session  prochaine; 
vous  n'êtes  appelés  à  délibérer,  quant  à  pré- 
sent, que  sur  les  articles  concernant  l'augmen- 
tation du  capital. 

telle  est  aujourd'hui,  Messieurs,  la  situation 
de  cette  affaire,  qui,  depuis  plus  de  six  mois, 
est  l'objet  des  plus  vives  préoccupations  et  de 
la  sollicitude  la  plus  sérieuse  du  Conseil  d'ad- 
ministration et  de  la  direction.  Les  questions 
qu'elle  embrasse  sont,  sans  contredit,  les  plus 
importâmes  que  nous  ayons  jamais  eu,  que, 
peut-être  ,  nous  aurons  jamais  à  résoudre  ; 
elles  doivent  décider  de  l'avenir  de  notre  ins- 
titution. .Nous  avons  la  conscience  d'avoir  ap- 
porté à  l'examen  do  ces  questions  le  zèle  et  la 
maturité  qu'elles  exigeaient,  Si  vous  avez, 


comme  nous,  la  conviction  profonde  qu'il  nous 
était  impossible  de  leur  donner  une  solution 
plus  conforme  aux  intérêt»  du  commerce  et  de 
l'industrie,  à  l'intérêt  public  et  à  vos  propres 
intérêts,  vous  approuverez  sans  hésitation  les 
résolutions  qui  vous  sont  proposées. 

Nous  arrivons.  Messieurs,  an  terme  de  ces 
longues  explications;  il  ne  nous  reste  plus 
qu'à  vous  entretenir  des  moyens  à  l'aide  des- 
quels peut  éire  opéré  Ip  placement  des  2fi.6G7 
actions  a  émettre,  C'est  là  une  affaire  d'exécu- 
tion dont  le  Conseil  aurait  pu  se  réserver  la 
décision;  mais  c'est  en  même  temps  une  opé- 
ration délicate  et  il  n'a  pas  voulu  en  prendre 
seul  la  responsabilité.  Il  soumet  donc  à  la  sanc- 
tion de  l'assemblée  générale  des  actionnaires 
les  moyens  qu'il  a  cru  devoir  adopter,  et  voit* 
apporte  les  motifs  qui  ont  déterminé  sa  préfé- 
rence 

Les  questions  que  nous  avons  eu  à  résoudre 
lorsqu'il  s'est  agi  de  réaliser  le  complément  île 
notre  premier  capital,  se  sont  présenté»»  «le 
nouveau.  Mais  la  situation  n'est  plus  la  même: 
il  s'agissait  alors  de  placer  des  actions  qui 
étaient  en  cours  d'émission  depuis  e/iatre  ans, 
qui  n'avaient  pu  trouver  d'acquéreurs  parce 
qu'elles  étaient  toujours  restées  au-dessous  du 
pair;  elles  venaient  a  peine  do  l'atteindre,  et  il 
était  fort  incertain,  en  présence  d'une  émis- 
sion relativement  aussi  considérable,  qu'elle* 
pussent  s'y  mainlenir.  Aujourd'hui,  nos  actions 
sont  û  près  de  700  fr.  Il  s'aeit.  non  de  réaliser 
le  complément  de  notre  capital,  ruais  de  l'aug- 
menter; il  s'agit,  a  coté  des  13,333  actions 
déjà  émises,  d'effectuer  le  placement  de  26,067 
actions  nouvelles.  Le  mode  que  nous  impo- 
saient alors  les  circonstances  et  qui  a  d'ail- 
leurs parfaitement  réussi ,  au  grand  avantage 
des  actionnaires  primitifs  du  Comptoir,  ne  peut 
donc  plus  être  employé,  du  inoins  daus  toute 
sa  plénitude;  c'e-1  ce  qui  nous  est  apparu  tout 
d'abord. 
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TRIBUNAL  CIVIL  DU  HAVRE. 

Présidence  de  M.  Elic-Lefebvre,  Jugr. 

Au  ienctt  dts  26,  27  tt  28  janvier. 

VILLE  Bl-    HAVRE.  —  CHE1IIN    DE    FER.  — 
ACTIONS.  —  GARANTIE  D'INTÉRÊT. 

La  loi  du  G  juillet  1838  avait  concédé  à  une 
compagnie  l'entreprise  d'un  chemin  de  fer  do 
Paris  au  Havre;  mais  cette  compagnie,  après 
avoir  fait  quelques  éludes  sur  le  terrain,  ne 
tarda  pas  à  entrer  eu  liquidation.  Bientôt  une 
nouvelle  compagnie  se  présenta  |iour  recueillir 
une  partie  de  l'héritage  de  la  première.  La  so- 
ciété LaffUte,  Ulount  etC*  soumissionna  lu  che- 
min de  Paris  à  Kou-  ti,  qui  lui  fut  concédé  par 
la  loi  du  15  juillet  1840.  La  ligne  de  Rouen  au 
Havre  fut  laissée  on  dehors  comme  trop  oné- 
reuse. 

Cependant  le.  commerce  et  la  ville  du  Havre, 
menacés  dans  leurs  relations  avec  l'Allemagne 
et  la  Prusse,  par  la  concurrence  des  chemins 
de  fer  belges,  se  préoccupaient  vivement  de 


l'exclusion  qui  les  frappait  Des  démarchas  i 
tives  furent  faites  pour  arriver  à  la  constitution 
d'une  nouvelle  compagnie.  La  présentation  de 
la  loi  relative  à  l'établissement  des  grandes  li- 
gnes était  encore  venue  a -croître  les  inquiétu- 
des d't  Havre  qui  éult  en  dehors  des  tracés, 
lorsqu'une  lettre  du  2  mars  1842,  de  M.  Charles 
Laflltte  informa  le  maire  du  Havre  qu'une  so- 
ciété, dont  il  était  le  représentant,  soumission- 
nait la  ligne  de  Rouen  au  Hav  re.  L'appui  effec- 
tif de  la  ville  était  réclamé  par  les  soumission- 
naires. La  v  illo  leur  accorda,  à  leur  choix,  un 
million  payable  en  dix  années,  ou  une  garantie 
d'Intérêt  de  4  n/o  sur  cinq  millions  d'ac- 
tions pendant  quinze  années.  Los  négociations 
entre  la  Compagnie  et  le  fiouvernemeut  se 
poursuivaient, lorsque,  le  2  ■  avril,  une  nouvelle 
lettre  de  M.  taftitte  informa  la  ville  que  la  pu- 
blication d'un  mémoire  relatif  au  chemin  de 
fer,  [>ar  M.  Clerc,  délégué  de  la  chambre  de 
commerce,  avait  porté  le  t.ouvernement  à  ren- 
dre plus  rigoureuses  les  conditions  qu'il  impo- 
sait à  la  Compagnie,  et  que  si  lu  ville  n'accor- 
dait pas  tout  à  la  fuis  le  million  et  la  garantie 
d'Intérêt,  l'affairedevailêtre  considérée  comme 
manquée.  Le  Conseil  municipal,  séance  tenante, 
accorda  ce  qui  lui  était  demaudé,  i  la  condi- 
tion que  la  garantie  profilerait  de  préférence 
aux  actions  souscrites  au  Havre. 

I*  chemin  de  fer  fut  enfin  concédé  à  la  Com- 
pagnie représentée  par  M.  Ch.  Laflitte,  et  la  loi 
promulguée  le  11  juin  1842.  La  Compagnie  se 
mit  à  l'œuvre,  et  le  chemin  fut  livré  à  la  circu- 
lation en  mars  1847.  Mais  bientôt,  les  événe- 
ments de  février  1848 survenant,  la  Compagnie 
se  trouv  a  dans  l'lni|Hj*ibilllé  de  donner  aucuns 
div  ideudes  à  ses  actionnaires.  Quelques-uns  de 
ceux  qui  étaient  porteurs  des  actions  garanties 
par  la  ville,  réclamèrent  l'exécution,  de  cette 
promesse,  niais  la  ville  s'y  refusa.  De  là  procès, 
dans  lequel  les  actionnaires  demandeut  qu'il 
leur  suit  tiayé  3i>  fr.  50  c.  par  action  pour  les 
trois  aunecj»  1S'i8,  184!»  et  1850,  pendant  les- 
quelles ils  ont  reçu  moins  de4  0,o  par  20. 

A  cette  dematnle  la  ville  du  Havre  répon- 
dait ;  I"  que  les  demandeurs  ne  justifiaient  pas 
qu'ils  fussent  les  représentants  des  souscrip- 
teurs du  Havre  ;  2*  que  la  garantie  de  la  ville  ne 
pouvait  s'entendre  qu'en  ce  sens,  que  les  pro- 
duits des  chemins  ne  seraient  pas 
pour  servir  4  0  0  d'intérêt  au 
cial  de  20  millions,  et  non  à  ce  capital  1 
té  des  emprunts  faits  par  la  Compagnie; 
3*  qu'enfin  la  Compagnie  s'était  livrée  à  de* 
opérations  étrangères  à  ses  statuts,  et  qui 
avaient  aggravé  sa  position  ;  elle  tirait  de  ces 
moyens  la  conséquence  qu'elle  était  déliée  de 


M*  Hébert  éult  chargé  de  soutenir  la  de- 
mande des  actionnaires.  Il  a  soutenu  que  la 
qualité  des  demandeurs  éult  justifiée  par  la 
représentation  d'actions  définitives,  sur  les- 
quelles la  Compagnie  des  chemins  de  fer  avait 
apposé  uu  timbre  spécial  en  les  délivrant  au 
lieu  et  place  des  certificats  d'actions  timbrés 
par  la  ville;  qu'aucune  erreur,  aucune  fraude 
n'était  possible;  que  la  production  parla  même 
personne  d'un  certificat  d'action  timbré  par 
la  ville  et  d'une  action  timbrée  par  la  Compa- 
gnie, bien  que  les  numéros  fussent  différent», 
était  une  preuve  suffisante  qui  dispensait  de 
toute  autre. 

Au  fond,  il  a  soutenu  que  la  garantie  donnée 
par  la  ville  du  Havre  était  pure  et  simple; 
qu'aucune  limite  n'avait  été  fixée  quant  au  ca- 
pital à  dépenser;  que  les  opérations  reprochées 
à  la  Compagnie  avaient  eu  lieu  pour  augmen- 
ter les  produits  de  la  ligne;  que  les  compte* 
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avaient  été  régulièrement  approuvés;  qu'il  n'y 
avait  donc  pas  lieu  h  les  critiquer.  Il  a  conclu 
on  demandant  que  la  ville  du  Havre  fût  con- 
damnée à  des  dommages-intérêts  envers  cha- 


re.  parce  que,  eu  se  refusant  à 
exécuter  sou  obligation,  ello  a>ait  pcralysé 
leurs  actions  dans  leurs  main» ,  et  en  lO.uoii 
francs  de  dommages-Intérêts  envers  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer,  appelée  en  cause  par 
les  actionnaires  ,  dommages-intérêts  motivés, 
parce  qui-  la  ville  avait  calomnié  cette  Compa- 
gnie en  la  représentant  comme  l'auteur  du 
procès. 

M*  Toussaint,  pour  la  ville  du  Havre,  était 
spécialement  chargé  de  développer  l'exception 
tirée  du  défaut  de  qualité  des  demandeur*.  Il 
a  exposé  qu'une  première  communication  faite 
par  les  demandeurs  pour  justifier  leur  qualité, 
«'était  trouvée  entachée  de  la  plus  grave  irré- 
gularité ;  qu'alors  les  actionnaires  di-mandcur» 
avaient  appelé  en  cause  la  Compagnie  des  che- 
mins de  fer;  qu'il  était  résulté  des  volumineuses 
productions  faites  par  elle,  que  dans  la  substi- 
tution des  actions  définitives  aux  aciious  provi- 
soires l'ordre  desnumértw  n'avait  pas  été  suivi, 
malgré  la  prescription  des  statuts  sociaux  ;  qu'il 
en  résultait  tincgraiido  incertitude  surle  point 
de  savoir  si  les  actions  définitives  représentées 
étaient  bien  celles  qui  correspondaient  aux  pro- 
messes timbrées  par  la  ville.  Enfin,  il  a  signalé 
diverses  erreurs  de  détail,  il  a,  en  outre,  cher- 
ché à  établir,  par  la  lecture  de  diverses  lettres, 
que  ce  procès  n'était  suscité  a  la  ville  que  par 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer.  qui  voulait  la 
contraindre  par  là  4  accepter  sa  gare  pour  en- 
trepôt. 

M*  flablou  a  ensuite  abordé  les  moyens  du 
fond.  11  a  exposé  qu'au  moment  on  la  ville  s'é- 
tait engagée,  la  situation  de  l'affaire  était  bien 
connue.  La  Compagnie  estimait  les  travaux  a 
faire  à  39  millions  au  plus,  et  elle  se  proposait 
d'y  faire  face  au  moyen  do  son  capital  de  20 
millions,  d'un  prêt  de  lu  millions  consenti  par 
l'Etat,  d'une  subvention  de  8  millions  accordée 
p:ir  le  même,  et  d'un  million  donné  par  la  ville 
du  Havre.  Si,  plus  tard,  elle  a  parlé  d'éventua- 
lités do  4  >  millions,  cela  n'avait  rien  do  sé- 
rieux. Enfin,  la  ville  a-t-elle  garanti  4  0/0 
d'intérêt  sur  S  millions  d  uc/ims,  c'est-à  dire 
du  Capital  social,  et  non  sur  5  millions  du  ca 
pilai  à  dépenser?  Si  maintenant  la  Compagnie 
a  dépensé  20  autres  millions  qu'elle  a  emprun 
tés  et  dont  ello  prélève  les  intérêts  et  l'amor- 
tissement sur  ses  produits,  la  ville  ne  peut  être 
respousable  de  cet  état  de  choses,  et  coiitri 
bucr  ainsi  au  paiement  de  ces  emprunts  par 
une  voie  indirecte.  D'ailleurs,  les  emprunt*  ont 
été  contractés  à  des  conditions  très-oné.  euscs. 
Dès  lors,  le  contrat  Intervenu  entre  la  ville  et 
la  Compagnie  stipulant  pour  les  actionnaires, 
se  trouve  entièrement  dénaturé  et  n'existe 
plu». 

H*  Kabiou  ajoutait  qu'en  fût-il  autrement, 
la  ville  est  encore  fondée  a  repousser  la  de- 
mande, parce  que  la  Compagnie  des  chemins 
de  fer  n'a  pas  donné  à  son  capital  la  direction 
qu'il  devait  recevoir,  et  s'est  engagée  dans  dl- 
i  qui  sortent  de  ses  attribu - 


Quant  a  la  demande  de  dommages-intérêts, 
elle  n'a  été  formée  que  pour  attribuer  au  Tri- 
bunal la  connaissance  de  la  connotation  et  se 
réserver  la  faculté  d'appel.  A  aucune  époque, 
les  actions  garanties  par  la  ville  n'ont  obtenu 
un  cours  de  préférence  sur  les  autres.  Dès  lors, 
aux  termes  de  l'article  U5J  du  Code  Napoléon,  1 
les  demandeurs  n'ont  droit  qu'aux  Intérêts  du  I 
jour  de  la  demande.  1 


De  vives  répliques,  auxquelles  a  pris  part 
M' Deleuze,  avocat  de  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer,  ont  clos  le  débat. 

M.  O'Heilly,  procureur  Impérial,  a  résumé 
brièvement  les  arguments  mis  en  avant  départ 
et  d'autre.  Il  s'nst  attaché  «  faire  ressortir  le 
bhn  fondé  du  b  demande  des  actionnaires.  Il 
a  insisté  pour  que  celte  demande  fut  accueillie, 
parce  que  les  actionnaires  justifient  suffisam- 
ment leur  qualité,  et  que,  dans  tous  les  cas,  la 
ville  pourrait  exercer  un  recours  contra  la 
Compagnie  si  elle  payait  a  tort  entre  leurs 
mains  ;  parce  qu'en  outre  l'engagement  de  la 
ville  est  clair,  que  la  situation  actuelle  est  bien 
celle  qui  a  été  prévue  dans  l'engagement.  Si  le 
malheur  des  temps  qui  ont  suivi  la  catastrophe 
de  février,  a-t-ll  dit,  a  amené  le  moment  prévu 
en  1842,  la  ville  ne  peut  s'en  prendre  a  la  Com- 
pagnie, qui  a  loyalement  exécuté  ses  engage- 
ments. M.  le  procureur  impérial  a  chaudement 
insisté  sur  la  demande  de  d>  mmages-int»  rêts 
formée  contre  la  ville  Elle  lui  parait  devoir 
être  accueillie  de  tous  points  et  dans  une  large 
proportion,  parce  que  la  ville,  par  une  Injuste 
résistance,  a  mis  lus  actionnaires  dans  la  né- 
cessité de  lui  faire  un  procès  dispendieux,  et 
qu'il  est  juste  de  les  indemniser. 

Le  Tribunal  a  renvoyé  la  prononciation  du 
j  ugement  à  l'audience  de  < 


l/Erlit 


i  ur  a  air 


Nous  publions  plus  loin  des  détails  inté- 
ressants sur  les  essais  qui  ont  eu  lieu  à  New- 
York  d'un  nouveau  moteur  fonctionnant  par 
l'air  dilaté  ;  l'auteur  de  cetto  roachino  est  le 
capitaine  Krickson.  Sans  prétendre  atténuer 
en  rien  le  mérite  de  l'inventeur  américain, 
nous  devons  rappeler  que  l'idée  première  d'un 
moteur  à  air  dilaté  appartient  a  un  ingénieur 
français,  M.  Franchot,  dont  nous  nous  sou- 
venons avoir  vu  fonctionner  un  appareil  il  y 
a  plus  de  quinze  ans.  De  nombreuses  ressem- 
blances existent  entre  les  moyens  employés 
par  M.  Franchot  et  pir  le  capitaine  Enckson 
pour  résoudre  le  problème  ;  seulement  M. 
Ericsson  a  eu  l'avantage  de  ne  jamais  man- 
quer de  capitaux  pour  continuer  ses  recher- 
ches et  tenter  une  grande  expérience,  tandis 
que  M.  Franchot  a  vu  plusieurs  fois  ses  res- 
sources taries  par  les  événements  et  ses  tra- 
vaux brusquement  interrompus. 

Cette  réserve  faite,  nous  formons  des  vœux 
pour  le  succès  entier  de  la  nouvelle  machine 
ÏJ-.ricsson,  qui,  en  réduisant,  s'il  faut  s'en  rap- 
porter aux  journaux  américains,  la  consom- 
mation du  combustible  de  80  0/0,  ouvre,  non 
seulement  à  la  navigation,  mais  a  l'industrie 
cl  aux  chemins  de  fer  une  ère  magnifique  de 
prospérité  reposant  sur  la  base  d'économies 
importantes  qui  ne  coûtent  rien  à  personne. 

Voici  les  détails  extraits  des  journaux  des 
Etals-Unis. 

Nous  ai onv  à  plusieurs  reprises  parlé,  de»  cxpéricii  - 
ce»  qui  w  poursuivent  aux  É'-aN-l'ni»,  pour  l'applira- 
lion  d'une  nouvelle  «Couverte  «le  l'ingénieur  suédois 
Ericsson,  consistant  dans  la  substitution  de  ta  force 
explosive  de  l'air  chaud  t  celle  de  la  vapeur  d'eau. 
C'est  à  Xcw-York  qu'a  été  construit  le  premier  navire 


ma  par  ce  système.  Les  Journaux  américains,  et  d'a- 

firvs  eut  1rs  journaux  anglais  ont  suivi  avec  uu  vif 
ntérét  toutes  les  pliage»  de  la  construction  rt  des  ex- 
périences. I.e  ,%>«•-  York  ll'rald  cl  le  Cn'irrier  (tes 
États-Huit  armes  [tar  le  dernier  |>a<| uebot,  donnent 
de  curieux  détail»  sur  une  course  d'essai  faite  dans  la 
baie  de.  New -York,  le  mardi  4  janvier,  par  lo  navire 
Ei  tesson 

Il  en  résulte  nue  la  vitesse  constatée  a  été  de  qua- 
torie  milles  à  l'heure,  et  que  la  consommation  de 
charbon,  pour  une  force  de  2,200  tonneau»,  a  cl.'  seu- 
lement de  Ai-r  tonnroHX  pour  vingt-quatre  heure*;  ce 
qui,  comparativement  nus  navire»*  k  vapeur  de  même, 
force,  présente  une  économie  de  9J  O'O.  l'n  tel  résul- 
tat c«l  si  prodigieux,  qu'où  a  peine  A  ne  pas  croire  a 
quelque  eta-,-ératinn  dan*  les  rapports.  En  admettant 
même  cette  dernière  hypothèse ,  il  y  a  encore  un 
énorme  progrès  constate,  et  il  d'caI  pas  besoin  de 
commentaires  pour  foire  comprendre  les  avantages 
oui  pourront  élre  réalisé*  dan*  la  navigation  et  dans 
iVofie  des  machines  fîtes  Noos  aurons  probablement 
occasion  de  revenir  sur  ce  sujet,  lorsque  VKncsson 
accomplira  sou  premier  voyage  eu  Europe.  En  atten- 
dant, nou»  croyons  devuir  reproduire  le»  articles  du 
.Vcr-Jn»*  Ilerotl  et  du  Courrier  • 

•  Lo  navire  firirasiM,  oiintruit  «ur  te  nouveau 
principe,  a  fait  non  voyage  d'essai  mardi  matin  dan» 
la  baie  de  Nea-York.  D'api*»  In  complète  réussite  qoi 
a  couronné  cette  rvjiOrtcuce.  on  ne  doit  plus  hésiter  k 
reconnaître  que  le  ca!nriqn>",  comino  grand  élément 
naturel  appliqué  k  la  locomotion,  eu  destiné  k  opérer 
une,  révolution  générale  dans  la  navigation  et  k  pro- 
duire d'inestimable»  bienfait»  pour  riiuuvajilté. 

•  L'A'W'  tsojt  a  chauffé  mardi  matin  et  est  parti  d? 
William*»  llurg  entre  9  et  10  heures.  A  9  heures  50  mi- 
nutes il  a  passé  devant  le  mit  de  pavillon  de  l'Ile  du 
Gouverneur,  et  k  10  heures  30  minutes  30  secondes  il 
était  devant  le  fort  Diamant,  ayant  ainsi  parcouru 
une  distance  de  7  milles  3,'S  en  34  minutes  et  30  se- 
condes. 

•  DclAiïsVst  avancé  dans  lahale,  a  doublé  la  bouéu 
inférieure  do  Spilliead  k  11  heures  11  minutes-,  alors 
il  a  jeté  l'ancre,  par  suite  d'une  tourmente  de  neige. 
La  distance  entre  les  points  repérés  de  l'Ile  du  Gou- 
verneur et  du  fnrt  Diamant  étant  parfaitement  déter- 
minée par  la  triangulation  ,  et  étant  de  1  milles  000 
yard*,  la  vitesse  obtenue  a  donc  été  de  14  milles  en 
une  lieure.  La  consommation  du  combustible  a  été  re- 
connue être  seulement  de  six  fonneuwx  nngluts  pour 
rtnyt-qHalre  ttrurrt:,  ce  qui  offre  line  ccowo«t*e  jwr 
la  narlnrilioit  il  <  upeur  d>  p  tts  dt  30  0)0.  Comme 
lo  navir-  cale  10  pied»  10  pouce»,  uu  tel  résultat, dan» 
une  première  expérienc-?,  a  étonné  tous  ceux  qui  sont 
intéressés  dam  l'entreprise. 

»  l'Krieston  présente  un  aspect  tres-élégant  et  uni- 
que, par  suîto  do  IVsistence  des  quatre  cheminée» 
blanche»  qui  s'élèvent  de  10  ou  11  pieds  au-dessus  du 
p;'iit,  et  qui  ont  quelque  re**cniblance  avec  de»  co- 
lonnes ionique*  sans  leurs  chapiteaux.  Ces  cheminée* 
ont  39  pouces  de  diamètre,  et  reposent  sur  des  piéelev 
taux  blanc*  aussi.  Deux  de  ces  colonnes  ou  tuyaux 
servent  au  dégagement  de  l'air  de  la  machine,  et  le* 
deiis  autres  servent  à  l'émisoion  de  la  fumée.  Le  tour 
de  leur  base  est  orné  de  cercJe*  et  de  mo-ilures  dorés. 
Ce*  dorures  sont  encore  aujourd'hui,  après  dix  a  douze 
Jours  de  chauffage,  parfaitement  claires. 

•  Quand  on  pénètre  dans  lo  premier  entrepont , 
■'mil  est  frappé  de  l'absence  de  toute  cloison  et  de 
l'existence  de  deux  couloirs  de  Î00  pieds  do  long,  ré- 
gnant de  chaque  cOté  des  chambres  et  salons.  Las  ca- 
bines présentent  de  mémo  une  ligne  continue  d'un 
beut  i  l'autre  du  navire,  et  des  pavages  de  chaque 
coté  entre  les  salons  de  l'avant  et  de  l'arriére.  Comme 
spécimen  d'architecture  navale,  il  u'evt  pas  un  navire 
dans  notre  magniHqu?  marine  marchande  qni  puisse 
lutter  avec  l'rîr  cisont  pour  les  gracieuse»  proportion* 
et  la  symétrie  de  la  construction.  Tous  ceux  qui  l'ont 
vu  s'accordent  k  exprimer  leur  admiration  |iour  ce 
beau  bâtiment  et  pour  ses  qualités  supérieures  comme 
voilier,  indépendamment  de  l'assistance  de  sa  ma- 
chine. 

-  Pour  de  puissante»  rai*ons,  les  intéressé*  dans 
l'entreprise  uvaii  itl  apporté  les  plus  grandes  précau- 
tions et  une  Justes  méfiance  pour  empêcher  qu'on 
n'eût  connaissance  k  l'étranger  des  détails  de  l'inMaJ- 
lation  de  la  machine.  Dans  ce  bat,  des  partie»  de 
ecUas-ri  ont  été  confectionnée»  dans  différente»  villes: 
k  iNew-York  ,  à  Philadelphie,  k  Wrst-Poiut,  etc.,  etc., 
d'après  des  plans  et  des  cote»  fournis  par  l'ingénieur. 
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Les  calculs  oot  (ti  si  parfaits  «t  si  Justes,  que  chaque 
pi*ce  de  I»  machine,  ainsi  préparée,  a  pu  être  a»- 
semblée  avec  la  plus  complète  cwtiiii.de:  enfuie 
que,  selon  l'cvpi.-.»i,iii  d'un  dos  iniù.-yi*.  niif  feuille 
de  papier  de  iol2  n'aurait  pu  trouver  plu<  c  «ans  le» 
Juin". 

>  Cette  circonslsnce  témoigne  par  ell-méme  de  la 
grande  capacité  mécanique  du  cunsn m  ti  ur.  Le» 
lïu'ir-e»  précautions  jalouses  ont  été  olernée»  •  ;mi !  r 
aux  permissions  délivrée*  aux  étrangers  pour  monter 
4  bord.  Jusqn'i  ce  moment,  aucune  di-cription  enr- 
(Vte  de  la  mncliîiie  n'a  l  té  pull  c  ,  el  nous  tn.-joa» 
f<  rtufmenl  que  celle  que  nou»  prétculi .1:5  Ici  A  lu  .; 
lecteurs,  de  ce  rruiiirqtiabl ■■  navire  sera  Un-  avec  un 
intérêt  [>rof orlioiin^  i  l'itniioilaice  de  l'iin  ration 
dent  l'i  r  f«ON  est  l'applicatiei)  puniién- 

r.  Que  le  lecteur  nous  ai-compr-pue  «otntnc  non» 
avons  suivi  à  traver»  If  navire  mu  I  rave  et  cnii. i» 
commandant,  le  capitaine  Lonbei,  1  l'habileté  et  à 
l'cipOtirncc  nautique  duquel  il  a  été  n  nfié.  »  I  ai-Nv- 
troi  d'abord,  nou»  «dit  noire  piicle,  vous  lïiwitn  r  la 
cale  aux  marchander»,  et  ci.Hiito  nom  1. n:in;ti rons 
et  examinerons  le  bâtiment  en  détail.  »  Nous  cle-ci  n- 
dimes  111  conséquence  dans  la  cale,  et  nous  rcmar- 
qulmr-»  s*  vaut  éutiduc,  qui  ctt  d'environ  550  |ii«d» 
de  lo:ig. 

»  lit  est  entièrement  Ibro  de  tout  embarras  ex- 
cepté dans  un  c'pscc  au  milieu  qui  coiitlrtil  I"*  cj  liii- 
dres  entouré»  de  hirle»  cloison»  ;  II  n'y  a  point  il'*  jhiu- 
tc*  cotisatKt»,  comme  dans  Us  su ■anier< ,  a  h  c  -voir 
le  rharlhu»,  <|iil  g^-tit  être  lnp'*  eu  suflis.uïte  *^e:lmi i  1 
de  choque  roté  de  la  machine.  On  estime  que  la  cale 
peut  contenir  1.J0O  tonneaux  de  lin*  ou  d'autre»  inar- 
cltnrdisc».  légères;  dan»  le  cas  d'un  royale  ei>  Au:— 
tralie  eu  en  (.alifnrn'e,  oile  peut  ério  dispnsi'-o  j:<tur  Je 
Ingrmcut  de  4  4  500  na  -açeri.  l'ii  V'-ntilalcui,  <  i.i'ili 
>ur  un  nouveau  principe  et  min  en  mouvement  par  la 
tnocliiiie,  perle  l'air  dam  toutes  les  panii-s  de  la  cale. 

>  Vu»  le  milieu  de  a ili-ri  ve  trouve  mie  -une  d'en- 
dos enrré  qui  ne  communique  qu'avec  l'entrepôt);  su- 
périeur et  qui  est  disposé  putir  le  bigemejii  de»  f,  in- 
nie»  attaché.»  au  seivice  do»  passagers  de  elisrnhrej. 
(;'e»I  là  une  grande  améliorai  ion  Mir  le»  di*]yi  l'ieii» 
artucll'.^  des  naviri o  >  l'on  pn  nd  pi  11  nu  peint  tK' 
«oui  pour  celte  clause  de  inj-ageUM-s.  Neu-.  aieiis 
trouvé  celle  salle  piej^nmil  il  fnuforlaWt ni-nt 
Itienl  ir.i  nlili'e.  avec  dou»'  eu  qualtiMe  lit-  e:  tnm  les 
»tiT*vjirc*.  (ex  boîtes  et  tiroirs  uétesaires  aux  f  in 
nie»  de  serxîCfl. 

■•  te  la  cale  aux  marclian  lises,  nous  «omm^  mon- 
tt»  par  un  largu  escalier  i  l'euln  |xuit  ««[iiirleur. 
C'  lut-cî  est  oc<upé,  de  l'axant  à  ranitrv,  par  60 
cliamlire*:  celles  de  l'arriére  contiennent  !  lits  cha- 
que, el  celle»  de  l'avant  en  contiennent  3.  Nous  axons 
examiné  cl'ahord  celle  dernière,  porlion,  et  «nus  axom 
#ié  emerieillea  de  I  elr-rnm  e  *(  du  goût  a\ec  fc-quek 
elles  e*t  ineuWée.  L'air  cliaud  et  l'air  froid  "<uit  four- 
ni» à  clnt^i up  partie  du  navire,  par  In  machine.  I  n  dis- 
position particulière  du  navire  ot  l'espace  roniparati- 
ven:eul  faibli  occupé  par  lu  machine  ont  permis 
dViablir  auiour  de  I  ensemble  de»  cabine»  une  prome- 
nide  intérientedVuviron  ri00  pieds ôe  dévclop|H'ment. 
Dans  l'entrepont  su|Virteur,  respacw  entre  len  cabines 
el  le  corps  du  navire  est  de  lî  pieds  de  lariw,  et  cir- 
cule l'salpment  tout  autour. 

n  Une  des  plus  importantes  particularités  des  dis- 
position* est  l'absence  de  recoins,  et  l'on  lie  peut 

Qu'admirer  l'habileté  avec  laquelle  chaque  portion 
'espace  a  éli  ■  mp'ojiV  d'une  manière  utile, 
n  Apre*  celle  agréable  partie  de  noire  iospoctlon, 
nous  M>inmc%  arrivés  à  l'espace  ^>srrvé  pour  la  mi- 
chicie.  Celte  place  se  dislingue  par  lu  même  simplicité, 
et  par  les  uiëans  carnen  res  d'habileté  supérieure  et 
de  bonnes  dispcsitiui»  que  l'un  nuianiue  sur  le»  autn^ 
poin  s  du  navire. 

n  Indépendainmeni  du  principe  capital,  le  caractère 
distinct  de  la  tujcJiine  de  \'h'r>sutm  consiste  dans  le 
mode  de  sa  coinmunicnliou  avec  l'arbre  de  c  un  lie,  en 
Pleine  temps  qm;  deux  paires  de  cylindres  travailleur» 
sont  employés  à  fournir  un  inoiivcment  roiatoire,  d< 
nn'jiie  que  dans  les  doubN  -  machines  à  vapeur  des  na. 
vir  s  de  nier.  | 'nrraiio  1111  M  4  l'aide  duquel  le  capi- 
taine Kricson  elitient  «•-Me  action  uiiilenne  oITh-  une 
des  plv.s  élépmite»  cnmhl liaisons  niiVaniques  produites 
Invpi'iei.  Claque  paire  de  cylindres  travailleurs,  avec 
leurs  propres  cylindre»  alimentaires,  est  plac  e  paral- 
lèlement à  l'axe  l'infittidinal  du  navire  :  ut  e  paire  en 
avant  et  l'autre  en  orrlèrr  de  l'arbre  de  touche. 

«  Le»  cylindres  alimentaires  «tant  renverads  et  pla- 
çai à  quelque  distante  au-dessuj  de»  cylindre»  tra- 


vailleurs, avec  leurs  ouvertures  correspondant  i  celles 
de  resdits  cylindre»,  un  espace  reste  libre  entre  le» 
deux  et  eouii'  nt  un  levier  iriaeqruuilrv  pour  trainu.i  t- 
Ire  lu  fnree  vi  rticvle  des  piston,  »  n  aetiun  à  la  naïu- 
viîle  de  l'ai  |ir*f  ,1e  eoi.chi',  |.ar  un  iiimiv.-uifut  du 
nal.  I.'anïb-  moy  11  de  leur  dise  mal'-  «  taut  <i'  tnuvii 
'iâ  d-niés  m  arrii  r-  du  pi.xrt  vni.  al  d-  l'art.ee  de 
couche  p-'ur  la  mactiin"  de  carrier  •.  "t  d"  \:>  il  :!..-s 
en  avant  du  même  plan  pmir  la  marlnne  nnt.-i  u  iire, 
on  c(iiic»it  que  la  for  e  des  di-ux  luuehiri  -s  s+rlnuit 
pn-que»  .viRle  droit,  l'une  par  rappurt  a  l'autre,  l'ur 
IAJ'i  11  évite  rempli  n  des  d:  uv  maiiiielles  el  de  l'arbc: 
intei m-Hliaii e  di--  machines  à  va|/eur  maiiie  -,  nue 
Mjriplr  manivelle  placée  au  milieu  du  n:uire  caNirirpie 
-lavant  (1  111111  nn  ltr- ,  d'une  manu  te  parfaite,  lo 
iti'iiivi-ment  rolnKii^  nécssiiire  pour  la  marcîie  de» 
roues  i  an  lies. 

»  En  comparant  pin»  en  détail  le  mécanisme  de 
r&'rirunn  avec  la  double  niarliiu*-  lk  vapeur,  ou  vtra 
que  le-»  quatre  bi'  ll-  «  perdxi>|.-s  ^  nt  disparu,  i,iic  l.  s 
trav»  i-si  s  bUjhér.etiri  »  et  inl<  ri  un  s  sent  1  u;>|iriii.ees 
aussi;  C'ii  ne  t'iit  plus  quatre  tiges  latéral. -s.  >t  par- 
ihrs;is  toiil  îl  n'y  a  plus  de  par,ilMi>-raui;ni  ».  in •  -e 
leuis  jnints  délicat>  nient  ajustés,  et  l-s  le  tiers, 
pour  convertir  les  ni*iuv  pents  courbi-s  eu  niouve- 
ments  ivcliliftnes.  Au  lieu  de  toutes  ce»  eiuiiplication», 
ou  trouvera  mut  simplement  un  levier  triangulaire 
pour  chaque  machine,  avee  un  anneau  et  un"  ti*''  s'y 
rattaeliaiil  pnur  transmet  lie  la  fifcedi»  pistulis  a  la 
uiatiivcll"  do  l'ai-l  n»  decnui  he.  De  plus,  b  s  quatre  gi- 
gantesques rbiuidit  res  rie-.  <-r.\xniers  oréiuii'iues  ftuif 
place  a  quatre  petits  fuurti  'aui  èleiés  entre  lescylin- 
dri-s  travailleurs. 

-  La'» condenseur»,  l  -s  jxuur1'*  alimentaire»,  les  sou- 
|«ip<-»  deirtreté,  etc.,  et  tout  l'attirull  de  tuyaux  qui 
t  uiplis^nt  le  fond  d'un  steamer  oe.-nnii|iii' ,  ont  tous 
dispuru,  et  au  Uni  de  robinet»  de  Jaugti.  de  (luileurs,  de 
wiupapi-»  d'injeclnm,  exigi  snt  chacun  une  vicilauce 
iiKessaute  de  la  part  de  plusieurs  têtes  et  1"  service  de 
plusieurs  liras,  une  simple  imiptee  altnrhee  a  une  sou- 
paiwt  d'-»  machine»  sufllt  psuirrégler  a  la  miIou;..  d'un 
seul  homme  les  mouvement»  du  navii»*  calorique;  la 
mise  en  mouvement ,  l'arrêt,  la  marche  en  avant  ou  en 
ami  n\  le  raient  isM'meitl  de  la  viles  e  s'<nt  obtenus  à 
l'aide  de  cette  simplo  jMi»née  .sans  qu'un  ait  a  s'in- 
quiéter iiuciineui-nt  d-'s  condition»  |<ar1ir:;l|érr»,  si 
essentielles  dans  la  manœuvre,  de»  mar  iiiic-»  du  stea- 
uier  océanique. 

*  Los  di»]e>»itl.ui»  du  navire  caloi'èjue  veit  tell'-s, 
que  l'air  n-r.  vs^iire  pourle  sei  vi'*e  i|.->  nue'lj:!!.' -,  e'i  -1- 
à-ilire  i;n  |mid»  de  50  à  "0  tonneaux  par  heure  ,  rt* *ae 
passera  travers  b  s  foyer,  et  la  salle  qui  bs»  renferme 
aianl  d'entrer  dan»  b -s  cyluidn-s  alimentaires,  en  sorte 
nn'nn  »  çi-inslalé  dans  r/.rîi.vv/ii  que  la  n  nip.'i.vn:v 
était  aclu,  lleiinut  trop  ba-se  pour  la  c1iinoioilné  rl.~s 
cliaurTeuis. 

»  Ciuliine  n-uvre  d'inp  iiirur ,  le  mécanisme  de 
|7'iicv««u  est  do  Ivauc  illp  supérieur  a  tout  e.»  qui 
e.x  sfe  j;i»  in'A  présent.  l/-sn:écauiiieus  qui  voient  qua- 
t-e  cylindees  osivert»,  cliac  m  de  IftS  pôle  e-  de  lit  1- 
mîjtre,  avec  leurs  pistous  de  plus  de  li.nw  priuces 
carréis de  surface  et  une  cou r>e  de  6  pieds,  peuvent 
mieux  apprécier  la  griuidi'iir  de  la  con plii  1.  l'.eir 
l'nli  ^rvatenr  ordinaire,  le  mouvemi-tit  de  tout" la  rn.x- 


e  est  prodieieux.  Noirs  ne  |»ouvon»  que  nuu»  <?sii- 
111er  in'v-heiirtjnx  de  ce  que  le  principe  calorique  a  én5 
introduit  dans  le  monde  sur  une  échelle  si  bien  en 
rapport  avec  sen  tmpirinnc".  ef  de  r<-  ijuc  n.itni  rro'L- 
trnpnln  aeu  l'honneur  de  l'inaugurer.  . 

Voici  la  description  plus  technique  du  Cnnrrfr: 
»  la-  Cotai  le -Slip  i:rlci~on  est  sorti  hier  delà  baie 
pour  la  seeoude  fois,  luniiivt'larit  une  rinijUati'aine-  f|-in- 
xité».  dont  la  plupart  Journalistist.  l'arti  du  pi  d  du 
Casib-Oardeu  »  neuf  henns»  et  demie,  il  a  Hé  Jusqu'en 
dehors  du  fort  tluuillon  et  est  revenu  mouiller  pré»  do 
la  Batterie  vers  une  heure.  Laissant  de  coté  le» 
.«r'rrr'  ei  et  le»  rr lofe-il  d'usage,  nous  allous  •■» siyr 
d'explbpier  lejeude  la  machine  ,  sans  espén  r  toute- 
foi»  atteindre  le  degré  de  lucidité  avec  liupael  le  capi- 
taine F.rirsson  en  a  fait  la  description  il  ses  imites,  nu 
bruit  desAMK.n  V.km  do  ses  immenses  pist'illj.. 

•>  Le  Erand  principe  qui  sert  de  base,  celui  de  la 
récinenee  du  ealnriqtie,  a  demandé  i.  l'itivenieur 
vinjt  nus  de  réflexions  pour  être  Induit  en  niaebine  : 
it  consiste  4  se  servir  constamment  de  )amé:ne  r!ia- 
letir  pour  éi  iiiiufTer  l'aii  que  l'en  fait  entrer  dans  le» 
cylindres.  L'appareil  au  moyen  duquel  en  applique 
ce  principe  s'appelle  régénérateur,  et  l'on  pent  s  en 
faire  une  idée  claire  en  supposant  qu'un  homme  ait 


s'il  a<pire,  l'air  extérieur,  en  traversant  les  pore»  de 
l'éponge  chaude-,  s'échauffera  et  arrivera  ebaod  dans 

les  poumons,  tandis  que  l'éponge,  ayant  cédé,  son  c*- 
l  .riqu' ,  sera  devenue  frn.de;  s'il  1  \pire  l'air  ainsvi 
1 .  haulle.  1  et  ait ,  1*11  traveisant  de  nouveau  l'éJpougt»- 
l'ei  .'iniiflei  a  rt  arrivera  :efinidi  à  l'exiérieitr.  Si,  au 
l.eu  de  produiie  re»  nmuv.  ine;;ts  par  Je.  coTaetioa» 
de»  iim-cle»  (|.s  b  po-rrme  d.-»  individus  un  sonrll.-; 
.-st  adapte  à  la  Uurlte  pour  pmdutrv.  l'aspir.xùon  « 
Pi  viiiratim,  nous  aïons  presque  la  machine  d'E- 
ric-s  n. 

■  One  machine  ♦«  comee»;  de  deux  cylindres  ver- 
ticaux s'.iperpi  .  s:  relu»  d'en  lias  est  le  rylinû-e  ira- 
v  aill'-ur  ;  eeiui  d'en  haut  eat  i.n"  poni|ie  qui  c  .'imprime 
r..i.  diiiis  un  r—  rvnir  tilr.ré  au  iles^us.  O-  n-serviur 

et  b-  rvlinili  i:t  unis  par  un  tube  qui  traxeiss»  le 

ri'géiie;atoiir  et  p  i  le  rte»  soupape»  ordinaires  rwnr 
euv  r.r  on  f.  rnu  r  la  roimtiumcation.  Sous  le  fond  du 
cylindre  e-t  un  f<  ver. 

»  l.e  feu  éta  it  tilu-'tié.  la  pn-ruii'tt!  opération  i  faire 
[iour  nu  itie  la  macliinu  en  trai.i  est.  par  un  moyen 
evtéi:i "i.-,  de  •:  mtuiire  r  l'a  r  da  -»  |c  réservoir  :  cela 
fait,  on  o.uri-  la  coinninaicarjon  avec  b'  cylindre; 
l'air,  »'y  préeipititm,  t"vus»e  le  plsion  vr»  le  h-iiit,  <'i. 
cotnmc  re  piston  est  j..1  perdes  ttge»  en  fer  avec  celui 
de  la  pompe,  relb  -ri  cuniprini"  iitiiriétlialerneut  dans 
le  ré-  rv o:r  la  qua-itilr  d'air  (|ui  en  est  sort  e.  La  aur- 
faee  il  11  p.s-uii  moteur  •  tant  a  )h  u  pris  double  de  celle 
de  lu  pMinpe,  l'air  a  p:i:>  au  routai,  du  foud  du  cylin- 
dre 1,1  ipiatitité  de  1.  l.aleiir  neV'"-saire  (M»nr  doubler  *ori 
voliiine  en  een-.i  i  v-itit  sa  pre-sinn.  Lu  moitié  de  U 
ferre  en  enite  dans  et  air  comprimé  r»t  employée 
car  la  pom  e  4  reniprim-r  de  l'a  r  frobl  ;  l'autri'  moi- 
tié cri  •  titue  la  fi  rce  de  la  11  neliinc. 

»  Conipie  le  peien  arrive  au  souine't  de  sa  course, 
les  - i.m papes  m  ut  in.niecuv  1 1-  .  lie  manii  re  4  b-rmer  1- 
réservoir  d'air  f'  id  et  4  la:»  1  r  é-  happer  l'air  rliand 
d  i  cyli  n'i  e  an  lui'  is  du  té.éiwiae'or.  C- 1  air  s'y 
refroidit  axant  d'amer  d,xn  I''i1nmspbère  et  y  lai»*.' 
la  ilial  'tiren  tnai;u»in:  le  p  >lds  du  piston  siiD.lt  pour 
protluire  ce  it  ult.it  <t  l'  unener  lui  même  an  bas  du 
rili-.ldls'.  l  is  vaiv.-s  irliint  teuiws  d.i'i»  leur  position 
iruiial  -,  b'  pi-tun  va  is-monter  de  nouveau;  uiaii.  i 
parut  d1  Lii  'in  nt,  l'a  r  qui  pas  e  éu  rs'servoir  au 
n  liii'iie  .•.Vieiuiraiit  en  traversant  le  réséuér.Heur.  |« 
fond  itlinnfTé  do  cylindre  n'a  pin»  4  tournir  rjue  la 
peiite  quantité  de  Vhalenr  empul  lée  par  l'.  ir  exclu  et 
cell:  |n-rduepar  le  rayonnement  «lis»  snrfere*  rJiaudes. 

••  Ui  con-truriiiin  île  \' fin/ mou  n'i-st  pa»  une  entre- 
pris-- roiiuin  mal-1,  l 'est  une  evji.  rienre  de  physique 
sur  uie  échelle  ni-  -eji r-vipt i ■  du  Jeune  gi  ant  am-jr.fain. 
I^v  ,t»|ne  du  navir-,  1  e:nan|-tal  !■  |iar  jj,  pt  r,re,-;i  m  Ji.-s 
forint  s.  a  3rm  pe  ds  de  Ion-,  An  pied»  de  nta:tri^  bau, 
et  Mir  b".t  raie  17  pied*.  Au  d  -svins  d  t  pour,  quatre 
fliiini'iées  de  Al)  pour,-,  de  dia  oi'lie  sYlèfenl  4  doux- 
pleils  sruleinent  au-dessus  du  |iont  :  d'eux  d'entn- elles 
sont  b-»  cheminées  d  »  foj  er  ;  le»  drnx  au'r-»  servent 


à  teieter  au  dehors  l'nir  qui  sort  di-s  réçéné -ateurs. 
•H  a- 

llllgeiir. 


I. -s  runes  eut  3*'  pi' 


J'  dian.l  tre  et  to  pied»  de 


L'iirbn-moteur,  de  18  pouce;  de  diamètr^,  r-irte 
en  sen  milieu  un  rond1'  de  A  pied»  S  pouce»  de  rarnn 
au  manneton  duquel  viennent  s'attacher  deux  bielles 
inclinées  4  'ji*;  fit  avant  de  l'arbre,  il  y  a  deux  appa- 


reil» tels  que  celui  que  nous  avons  décrit}  cas 
appareil» attelés  à  un  balancier  mènent  en  miiuveui-nt 
l'une  d  s  btetl  deux  autre»  cylindres  avec  leurs 
pompe»  ,!i»ru «.  -  -- nMalib  ment  en  arrière  dé  l'arbr  , 
fi  1  tat  inarclie:  l'sutTe  bielle. 

»  1  vnsnai:  ti  ri»mx.—  Le» cylindres  ont  14  pieds  de 
diamètre,  et  le  pi.tor»  a  5  pieds  de  course.  Il  y  a  un  an 
4  JM'ine,  le*  plu»  larseeytiudre»  qui  otis'eut  jainai»  été 
p  ndus  avaient  8  p;ed-  de  diamètre,  et  l'on  doutait 
qu'il  fût  possihle  d'en  fondre  de  plus  large»  sans  le» 
manquer.  Aujourd'hui,  MM.  Hegîs  et  Delarnaler  sont 
prvts  a  en  exécutrr  de  Jtl  pied^,  4  leur,  ris  nies  et 

fiéril»  l  ue  autre  difficulté,  déclarée  par  beaucoup 
usurmotilable,  était  celle  d'ein|K-cher  les  pisious  de 
B  échnulïer.  ce  qui  d.'iniisult  le»  garuitures  en  em|)é- 
diart  le  sfais-stig».  I>  v  pistons  »  mt  de;  hoi'es  creuse» 
p'  iie-,  nu-i!e  .  as  ni  rencavi-»  au-dessous  t  leur  épsiv- 
»eur  au  lw-.rJ  .--I  de  six  pied»,  mais  la  Erarnitiin*  n'oc- 
cupe que  la  partie  supérieure.  L'intérieur  des  pistons 
est  psmplMî  de  pUtte  et  de  charbon,  corps  mauvais 
eonductciir».  Cet  ntTw  mrnt  a  si  bien  réussi,  que  la 
club  urest  4  |xuiie  s,ulli»aiite  jsnur  fondre  le  suif. 

s   FOYERS  ET  FOXDS  0*S  CYLIShnCS.      -    1  C  fond  d« 

cylindres  est  unesiirface  convexe  en  dessus  el  formé» 
de  manière  4  s'emboîter  exactement  dans  le  pistoe 
.  Ce  fond  a  un 
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d'ipataonr,  et  est  échauffe  par  la  chaleur  rayonnante  i  dilerrauée ,  jusqu'à  Saragosse,  ensemble  du 
dufeud'antbraciteoude  coke  placé  cinq  pledii  plus  bas.  j  nrjvi|éae  exclusif  de  la  navigation  à  vapeur 
OU*  distanr«aélé  adoptfo  pour  que  les  fond*  oc  rou-  '      .    »  ror|i|,p    ,|„  droit  de  vendre  les 

glasent  pai,  et  a  répondu  si  bien  a  o-  qu'on  on  aiten-  *>ur  le  HCUvi.  remue,  <U  «mu  ut  vuiuru  ira 
d»jt,  qu'on  suppose  déj»  qu'ils  pourront,  quuique  a«  |  oaux  à  i'ngrtculture  et  les  lorees  motrices  ;i 


lu»  de  quatre  an»,  la  dune  |  l'industrie,  ainsi  que 


pilla  ae  qi 
i  à  »  apeur  aux  États-l'ui». 


contact  de  l'air,  durer 
moyenne  des  bouilleur» 

•  »ti;il«ÉB»Trc».  —  Cette  partie  de  l'appareil,  la 
plu»  remarquable  «an»  contredit,  est  celle  qui  a  é;« 
inventée  la  première  et  a  d  nui*  depui*  le  inoins  d'em- 
barras à  l'inventeur.  I  e  régénérateur  se  compose 
d'une  rtric  «le  toiles  métallique  placée»  paralli  lement 
le*  uiKt>  a  coté  de»  autre»  dan»  une  boite  de  6  pieds  de 
largeur  sur  6  «le  hauteur.  Cliacuue  des  loilcs  a  (Unie 
31,  pied»  cuiré»  ;  il  y  en  a  300  poor  chaque  cylindre  : 
c'est  piC3  de  '.  0,000  pied*  carréi.  Le  nombre  des  maille» 
est  évalué  à  100  millions,  l  es  fils  dr»  toile»  out  un 
adijeme  de  pouce  de  diamètre. 

•  missio*  et  TBXtpf  intiiar.  —  La  pression  qui  a  été 
trouvée  la  plus  avanlafeuso  est  celle  de  1)  livres  par 
pouce  carré ,  c'est-à-dire  un  peu  plus  qu'une  atmo- 
iplii  re.  La  plus  haute  température  à  laquelle  l'air  s'é- 
lève dans  l'intérieur  du  cylindre  rat  de  JB4"  Far>;i  nlir.lt. 
Pour  en  doubler  le  volume,  il  faudrait  qu'il  allripalt 
450";  m»is  cette  température  aurait  d>»  jnconvénirm 
qu'on  a  voulu  éviter.  Quand  l'air,  après  avoir  fait  le 
travail  qui  lui  est  assigne  dan»  la  machine,  est  rejeté 
bon  du  baleau,  il  n'a  plus  que  30  degrés  de  chaleur 
•u-drsaus  de  la  température  extérieure  Quand  U  mu- 
chine  donne  1 5  coups  de  piston  par  minute,  la  quan- 
tité d'air  qui  a  fonctionné  par  heure  dans  l'appareil 
est  en  poids  de  "5  tonnes.  On  peut  ave  cette  donnée 
calculer  la  quantité  do  chaleur  enlevée  par  l'air  rejeté 
an  dehors,  en  se  rappelant  que  la  capacité  calorique 
do  ce  gaz  ett  aoulerncnt  un  quart  de  celle  de  l'eau. 

•  bÎtexti.  —  Un  arrangement  essentiel,  quoique 
non  apparent,  est  celui  des  appareils  de  di-tento  qui, 
en  fermant  les  soupapes  uvuii  la  Bo  de  la  courje,  per- 
mettent d'employer  La  puissant  ■  d'expansion  de  l'air. 
Dan»  la  pompe,  l'air  pris  à  la  pression  c\u  ri'  ure 
n'arrive  0  la  pression  oc  13  livresque  quand  le  pis- 
ton a  paromru  30  pouce*  de  sa  course.  Dan»  le  cy- 
lindre, la  pression  est  de  13  livres  par  pnure  j>endant 
les  deux  lier*  de  la  course  ;  la  valve  est  alors  fermée, 
et  le  dernier  tiers  est  parcouru  par  le  pouvoir  expan- 
lir  de  l'air.  Or,  pour  avoir  13  livre*  de  pression  réelle, 
comme  il  y  a  d'un  eûté  du  piston  11  livres  de  pres- 
sion atmosphérique,  il  y  a  au  dedans  37  livres  de 
pression;  ceci,  détendu  dans  la  proportion  de  deux 
volumes  a  trois,  laisse  a  la  Bu  de  la  course  18  li\re*. 
C'est  aeulement  trois  livres  par  pooec  au  dcnus  du  la 
pression  ordinaire. 

•  I/»  autres  parties  de  la  nouvelle  macliino  n'offrent 
aucune  di, position  qui  nous  paraisse  mériter  d'être 
mentionnée  |iartlculicrement. 

•  M.  Ericsson  affirme  que  son  bateau  consommera 
«eulemcnt  6  tonnes  de  charbon  par  34  heure*,  en  pro- 
duisant le  travail  de  boa  chevaux.  L'exactitude  de  r««i 
provisions  doit  recevoir  la  sanction  d«  la  pratique  ; 
mal*,  si  elles  so  réalisent.  Il  prendra  rang  à  colé  de 
Watt  et  de  Fulion,  en  accompIPwanl  une  de  ce»  révo- 
lutions pacifique»  qui  font  gagner  dos  siècles  a  l'hu- 
manité. 

•  En  terminant  ses  explications,  le  capitaine  Krlc-i- 
son,  qui  n'est  pas  riche,  a  dit  i  -  Depui»  vingt  ans 
que  jo  travaille  a  ma  machine,  j'ai  été  arrêté  bien  sou- 
vent par  de»  difficultés  imprévues;  j'ai  eu  des  Impi 
utrilité*  apparentes  à  surmonter;  niais  Jamais  je  n'ai 
été  arrêté  par  le  manque  de  capitaux.  •  C'est  le  plus 
beau  compliment  qui  ail  jamais  été  fait  au  R>-nio  d'en- 
treprise des  Américains,  et  Ceux  qui  aujourd'hui  ■n 
pouvaient  prendre  la  plus  grande  part  pour  eux 


terrains  cunsidéra- 
tlclta  formé  par  le 


os 

blcs  à  conquérir  sur  le 
fleuve  à  son  embouchure 

Nous  reviendrons  prochainement  sur  celte 
entreprise,  qui  doit  féconder  l'une  des  pro-  j 
vioc es  les  plus  fécondes  et  les  plus  riches  tic  | 
l'Espagne,  cl  en  faveur  de  laquelle  le  gou\  er- 
nement  a  accordé  une  garantie  de  6  0/0  d'in- 
térêt et  de  1  0  0  d'amortissement  sur  un  ca- 
pital plus  considérable  que  celui  nécessaire 
pour  l'exécution  de-;  trav  aux,  qui  ont  été  déjà 
l'objet  de  trailés  avantageux  avec  de  grands 
entrepreneurs. 

Nous  avons  sous  les  yeux  les  statuts  ap- 
prouvés de  la  Compagnie  concessionnaire  ; 
nous  les  publierons  dans  un  prochain  numéro; 
en  attendant,  nous  donnons  ici  la  liste  des 
membres  composant  le  Conseil  d'administra- 
tion : 

Conseil  d'administration  de  l<t  Compagnie 
royale  de  la  canalisation  de  l  Ebrt, 
Tiommé.  à  t'uninintité  dans  l  assemblée  ijê- 
nérate  des  artionn'iirct  qui  a  eu  lieu  la  18 
décembre  I85i,  lorsque  'a  Sort' té  s'est  cons- 
suut  la  prtsiiUme  d''.  Son  Ex 


M.  John  Masterman  Junior,  banquier  ; 

M.  Ambroise  Moorc  ; 

M.  Edmond  Etalon  GoMsmid,  administra- 
teur du  chemin  de  fer  de  Saint- Dizier  à  Gray, 

Comité  directeur. 

Son  Excellence  1?  comte  de  Quinto  ; 
S  in  Excellence  le  comle  de  San  l.uis: 
!vm  Excellence  le  comte  Del  Rclamoso; 
M.  Jean-Marie  de  Grimaldi; 
M.  Edmond  Klsden  Goldsmul. 


«.ompfolr  nailsnutl 


Deuxième  tl  Jernitr  avis. 

MM.  les  porteurs  d'actions  île  la  Société  du 
Comptoir  national  d'escompte  sont  prévenus 
que  la  souscription  aux  13,333  actions  qui 
leur  ont  élé  réservées  dans  la  nouvelle  émis- 
sion volée  par  l'assemblée  générale  des  ac- 
tionnaires, le  22  janvier  dernier,  esl  ouverte 
depuis  le  5  février  courant  au  siège  de  la  So- 
ciété, ruo  Bergère,  id,  de  10  heures  du  ma- 
lin à  h  heures  du  soir. 

En  conséquence,  tout  porteur  d'actions  du 
Comptoir c>t  admis,  sur  la  présentation  doses 


lituée,  . 

h  g^verneur  civil  de  Madrid,  en  vertu  de\  ^  à  ^ascnK  au  lailx     550  fr.  un 
/  ordonnance  royal,  du  16  dudU  mois.         |  brfi       $Ktimi  de  ,a  noUvelle  émission 


»  ingénieur  civil.  • 


Nous  avons  annoncé  dernièrement  qu'un 
décret  royal .  émanant  du  gouvernement  es- 
pagnol, avait  approuvé  les  statuts  de  la  Com- 
plote concessionnaire  de  la  canalisation  de 
TEbre  depuis  le  port  des  Alfaquês,  sur  la  Mé- 


Son  Excellence  le  duc  de  Riansarès,  grand 
d'Espagne,  sénateur  du  royaume,  président  ; 

Son  Excellence  le  duc  tl'Osiina,  grand  d  Es- 
pagne, sénateur  du  royaume  ; 

Son  Excellence  le  comte  de  Quinto,  séna- 
teur du  royaume,  conseiller  d'Elat  ; 

Son  Excellent  e  le  comte  del  Retauioso,  sé- 
nateur du  rov.-iumc; 

Sou  Excellence  le  comte  de  San  Luis,  an- 
cien ministre  «le  l'Intérieur,  membre  du  Con- 
grès des  Députés  ; 

Son  Excellence  M.  I).  l'udro  de  E^ana.  an- 
cien ministre  de  la  Justice,  membre  du  con- 
grès des  Députés  ; 

Son  Excellence  M.  D.  Nazario  Carriquiry, 
membre  du  Congrus  des  Députés,  receveur 
général  des  linauces  de  la  province  de  Ma- 
drid : 

Son  Excellence  le  duc  de  Yillahenuosa, 
grand  d'Espagne  ; 

Son  Excellence  le  duc  de  San  Carlos,  grand 
d'Espagne; 

Son  Excellence  M.  le  général  Mr.ssma,  sé- 
nateur du  rovaume; 

M.  D.  José  Eugenio  do  Eguizabal,  gentil- 
homme de  la  Chambre  de  S.  M.  C. 

M.  Jean-Marie  de  Grimaldi,  président  du 
conseil  d'administration  du  chemin  de  fer  de 
Sainl-Dizier  à  Gray  ; 
M.  le  prince  de  Monlléart 
M.  Eugène  Le  Comte,  membre  du  Corps 
législatif; 

M.  Laincl.  membre  du  conseil  général  des 
manufactures  ; 

M.  J.-l-  de  Abaroa,  associé  de  la  maison 
J  -J.  d'Uribarren  et  Compagnie; 

M.  F.-X.  de  Ezpeleta,  banqnlart 

M.  Canuto  Calvet,  banquier; 


Ces  nouvelles  actions  seront  oayables  à  la 
caisse  du  Comptoir  avec  un  intérêt  de  d  0/0 
à  partir  du  1"  janvier  1853,  ou  intégralement 
en  souscrivant,  ou  aux  époques  ci-après,  sa- 
voir :  130  fr.  <n  souscrivant,  125  fr.  au 
1"  mars  prochain.  125fr.au  avril  pro- 
chain, 150  fr.  au  1"  mni  prochain. 

Les  ad  ions  nouvelles  auront  droit  comme 
les  anciennes  au  dividende  du  deuxième  se- 
mestre de  l'exercice  courant,  qui  a  commencé 
le  lrr  janvier  1853. 

Ia  souscription  sera  irrévocablement  fer- 
mée le  15  février  courant,  à  quatre  heures 
du  soir. 


Ix»  rttro.111  île  r«T  sic  Walnt-fcerniJiln 
et  le»  Dock*. 

Un  traité  récent  a  été  conclu  enlrc  la  Com- 
pagnie des  d  'cks  et  celle  du  chemin  de  fer  do 
St -Germain,  représentée  par  M.  Emile l'ereire. 
Ce  traité  met  la  Compagnie  de  Docks-Napoléon 
en  possession  des  deux  talus  du  chemin  de 
fer,  sur  l'emplacement  «lesquels  s'élèveront 
les  braiments  destinés  Ji  mettre  les  docks  en 
communication  directe  avec  les  lignes  de  St- 
Germain,  de  Versailles,  de  l'Ouest,  du  Havre, 
de  Rouen  et  de  Cherbourg.  La  Compagnie  de 
Saint-Germain  s'est  engagée  à  erfecluer  elle- 
même  le  déblaiement  du  sol,  a  raison  de 
3.000  mètres  par  jour  au  moins,  et  l'habile 
ingénieur,  M.  H  ichat,  qui  dirige  celle i  difficile 
opération  espère  pouvoir  la  terminer  en 
moins  de  quatre  mots.  Les  travaux  de  terras- 
sement ont  élé  commencés  celte  semaine;  et 
vont  être  potissés  avec  la  plus  grande  activité. 
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Service  télégraphique. 

l,e  public  est  informé  qu'une  ligne  télégra- 
phique étectriquo  do  jonction  vient  d'être 
établie  entre  Calais  et  boulognc. 

La  laxe  des  dépêches  du  Paris  à  Calais,  par 
la  voie  d'Arras,  éuitt  do  7  fr.  50  c.  )  our  une 
dépêche  de  vingt  mots. 

La  taxe  pour  une  dépêche  semblable,  par 
la  voie  nouvelle  de  Boulogne,  sera  de  0  fr. 
72  c.  seulement. 


FAITS  DIVERS. 

—  Le  ministre  «le;  travaux  public-,  a  décidé  l< 
fornutun  d'un  Service  spéei'l  |(>ur  les  ilud--- 
d'un*  ligne  île  rlienrn  «lu  1er  d*  Ljon  a  B  rdeaux 
et  (Tin  «  ligee  de  Liiiu-*e.«  4  Agen.  avec  •  twbran- 
tliement  île  Lil>  »  il  ûilior».  I;t  pmniêrn  lig  «• 
m-tï  divisée  en  Itois  seclinn»:  4"de  S  iilt-K  ienne 
i  Lempde,  coi  li  e  J  M  C-.yot,  ing^ni  ur  eu  chef 
de  li  H  ule-Li<H*:t»d«  Lein.-'e  à  lirc'.'ti.  nx.dun' 
estcliargé  M.  tl  irell  i.  i n v:-«ti-- ur  ■■n  chef  du  Cm  al 
3*  de  Br.-'enoux  &  Pé  Lium-x,  cmliic  »  M  Ker- 
maingint,  ingénieur  en  chef  Oc  u  Dordogne.  La 
ligue  de  Liu-cges  i  Agen  rst  <'ivi  r«  eu  deux 
nceiioi  *  :de  Limoges  a  Périgée  et  de  IVn- 
gueiix  à  Agen,  d<mt*oriiclwi  g-!  MM.  Ui  puro'  st, 
ingénieur  ea  cher  de  la  IliUtc  Vieuur,  et  Couiu 
rier. 


—  Le  tél^grauliel  éleciriqne  entre  I.onJies  ei 
llars'-ille  Uncti  une  avec  une.  aciivité  «L>nt  le 
Courrier  de  ilantUU  du  30  janvier  ci'e  l'cxccn- 
|>le>niv«ni  : 

•■  Hier,  une'léiiè-hoé'eutriipie  de  q  -vingt* 
et  q'ieiqri es  raoi«  h  été  expédiée  à  Lo  dr  s  ù  •l-  nx 
heure*  api*,  midi;  la  réponse  C;t  arr  \è;  &  Ma> 
uedle  à  liuitlieur  ici  d  n  ie.  » 

Le-i  p»queb-ts  ;'i  v.i|venr  Un  Fini-lere  on<  der- 
rièrermnl  lr  iis|Ofié  a  M.raix  es  fil  d-s  itns  . 
établir  les  ei'm-uuni«  ati.>::s  de  lélég-ajiliu'  é.ec- 
triqne  enire  Brest  c'  Anters,  où  rll*>  léutiifin  I 
Du  réMt.iii  qui  exislu  déjà  entre  celle  dernière 
dation  et  P*ns,  Le  gmiverm  ui  ni,  du  re-te,  s- 
prnp  se,  dit-on,  d'étendre-  aux  anties  paitics  im- 
portant-4  du  FinKlèie  le  sy»ièine  de  lél'-grupliin 
électrique,  qui  iempruierail  dans  le  déj  alternent 
les  ancjc n-t  sii;n;in  qui  le  mt'iuiriit  m  reMion 
di  ei  te  avec  Paris  Cet  ai«si  que.  Brest  comiiiu- 
n  quer»  bien  64,  p*r  ce  m..;>n,  avec  Ouimper,  le 
chef-;ieu,  Lan  Iviueau  et  M  il.iix. 


AKHUAIRE  OFFICIEL  DE8  CHEKIIS  DE  FE1 


Par  J'jld'mMiwirotion  de  Vlmpnmtrie  centrait  du 
Chemin»  de  fer,  rut  Bergère,  to. 


Le  nouveau  volume  qui  vient  d'être  récem- 
ment mis  en  vente  fait  suite  aux  précédents; 
il  continue  la  série  des  documents  administra- 
tifs et  législatifs  qnl  remontent  A  l'origine 
même  des  chemins  de  fer. 

Cette  spéciale  et  utile  collection  est  précieuse 
pour  les  Compagnies  et  pour  tous  ceux  qui  se 
préoccupent  de  concessions,  d'administrations 
et  d'exploitation  des  chemins  de  fer.  VAnavair 


contient,  en  effet,  les  document»  les  plus  inté- 
ressants sur  les  chemins  de  fer  français  et  étran- 
gers ;  Il  rapporte,  dans  l'ordre  le  plus  métho- 
dique. : 

Le*  nombreux  décrets  promulgués  pendant 
l'année  qui  vient  du  s'écouler  ; 
Les  circulaires  ut  arrêtés  ministériels  ; 
Les  jugements  et  arrêts  rendus  sur  des  ques- 
tion1» de  tarif  ou  de  rfponsablillté  ; 

Les  cahiers  des  charges  dos  nouvelles  Com- 
pagnies ; 

Lis  conventions  passées  avec  te  miuistre  des 
Travaux  publics  ; 

Les  statuts  nouveaux  ou  modifiés  ; 

Le  ré  unie  des  u|ierations  du  Sous-Comptoir 
des  cbemini  do  fer  ; 

L'organisation  de  la  télégraphie  électrique. 

Kt  enliii  do  uombreux  renseignements  sur  le 
pei-sonnel  des  Compagnies,  d.  s  ingénieurs,  du 
service  de  contrôle  et  de  surveillance  du  che- 
min do  fer  en  exploitation. 

Par  une  bonne  classification  des  matières, 
M.  Cum  a  su  éviter  toute  confusion.  Mais  il  ne 
s'est  pas  borné  à  ces  disposition»  générales 
d'ordru  et  d«  clarté;  Il  a  voulu  encore  rendre 
les  recherches  faciles  en  mettant  à  la  fin  du 
volume  des  tables  particulières  pour  chaque 
matière. 

Cette  publication  annuelle  donnant  successi- 
vement et  sans  lacune  tous  les  documents  qui 
concernent  les  chemins  do  fer,  rend  un  grand 
service  aux  actionnaires  et  au  public  encore 
peu  familier  avec  ces  notions  importantes  aux- 
quelles  l'annuaire  les  initie  et  qu'il 
dans  l'intérêt  de  loua. 


C«rrei|WDdanee. 

M.  K.  I-,  à  Moulins.  -  X-  t,  une  feuille  de 
transfert,  signée  du  vous  et  légalisée,  suffira. 

—  V  2,  le  jour  do  la  réception  de  voire  ordre. 

—  P.  S.  Nous  pouvons  \  ons  procurer  un  com|>- 
table  vérificateur;  mais  la  constatation  que  vous 
désirez  n'e«t  pas  po*sllile  a  l'amiable.  I.l'e  ne 
l  ourraie  se  faire  que  par  voie  judiciaire  ou  par 
le  syndic,  après  une  plainte  déposée  qui  pour- 
rait vous  exposer  i  de  graves  désagréments. 

M.  P.  A  U,  a  Versailles.  —  X"  1^  second  or- 
dre. —  X*  2,  il  n'eu  <  st  pas  question  quant  à 
présent.  —  V  .'5,  le  droit  n'est  pas  certain,  mais 
éventuel  et  d'un  exercice  douteux.  —  X"  h,  voir 
n*  X—  N«  S.  Il  est  raisonnable  de  vendre- 
XL  A.  P  ,  ù  Xeufchaleau.  -  X"  1.  le  dividende 
et  l'époque  du  paiement  seront  fixés  par  l'as- 
semblée générale  des  actionnaires  au  mois 
d'avril.  —  N"2.  environ  7  fr.  —  K«  3,  non.  — 

—  ,v  3  li  »,  oui.  —  N»  3  1er,  non. 

II.  T.  à  Crénelle.  —  -V  I,  gardez.  —  X"  2, 
vende*.  —  X*  a,  gardez.  —  (T  a  gardez  ;  les 
Compagnies  sont  d'accord.  —  N"  6.  gardez  et 
convertisse*  eu  mémo  valeur  le  n"  2.  —  X'  6, 
conservez. 

M.  C...  ù  Chalon-sur-Saône.  —  V  1,  c'est  fait 

—  N*  2,  une  pour  une. 

M.  J.  L.,  ù  Ch.  —  N"  l,  garde*.  —  N*  2,  at- 
tendez. —  X"  3,  vendez.  —  X"  A,  attende*  si 
vous  n'avezpis  besoin  de  réaliser.  Si  vous  ven- 
dez, romi  lacez  et  le  2  et  le  4,  par  du  Xord. 

Veuve  11.  P.  ét  \L,  à  Lyon.  -  N"  1,  5o  à  52  f. 

—  N«  2.  10  ù  42  fr.  -  X'  3,  &•»  i  60. 

M.  B.  C.  de  Lyon.  -  N-  1,  <i0  à  43  fr.  Il  n'en 
est  pas  question.  —  X»  2,  35  a  60  fr.,  cela  dé- 
pend de  la  dépense.  —  N"  3,  non.  —  X*  4,  non. 

—  X"  s,  vendez, 

M,  M.  D.,  au  Neubourg-  —  M"  1,  les  statu  U 
sont  soumis  an  Conseil  d'Etat  ;  garde*.  —  V  2, 
gardez. 


M.  H.,  à  Strasbourg  —  N*  1,  c'est  « 

—  X»  2,  non. 
M  5.  C.  à  Lille.  —  X*  J.  voyez  la  cote  de  ce 

jour;  la  deuxième  énii-sion  à  300  fr.  restera 
ouverte  du  7  février  au  t5  mars.  —  X*  5,  l'a- 
mélioration a  commencé  i  se  produire.  — 
\-  3,  gardez . 

M.  C  A.,  a  Xyons.— Fait  droit;  vous  aviez 
douué  ordre  de  laisser  votre,  journal  au  bureau 
et  no  l'avez  pas  révoqué.  —  X'  1,  il  n'y  a  pas 
cn.ore  d'organisation,  mais  seulement  un  traite 
avec  la  Compagnie  de  «ain^Cermaln  pour  les 
travaux  de  terrassement,  qui  sont  dés  &  pré- 
sent en  ai  tiv  iié.  —  X-  2,  il  n'y  a  pas  de  garan- 
tie d'intérêt  pour  cette  valeur;  il  sera  sage  de 
réaliser  aux  environs  du  pair.  — X"  3,  Nord, 
Strasbourg,  Orléans.  Midi,  Cray. 

M.  A.  t.,  à  Rouen. —X'  4,  l'article  dont  vous 
parlez  était  uno  simple  note  dont  les  chiffres 
étaient  puisés  dans  les  documents  parlemen- 
taires; nous  ne  garantissons  eu  aucune,  manière 
le  résultat  —  X-  2  .  le  Xord  est  de  beaucoup 
préférable  comme  présent  et  comme  avenir. 

—  X'  3,  nous  ne  garantissons  pas  l>6  fr.  — 
N*  3,  c'est  toujours  l'une  des  meilleures  valeurs 
do  la  place,  et  loin  d'être  touillée  plus  bas  que 
es  autres,  plie  e-t  relativement  plus  chère. 

M.  C,  à  l'Aigle.  —  La  Banque  prête  seule- 
nent  pour  Gu  juurs,  sauf  à  renouveler  a  I  é- 
chéance. 

M.  J.  C,  a  Thunii  reis.  -  X- 1,  pas  avant  un 
i,  suivant  toute  prolxabillté.  —X*  2,  il  mars. 
22  juin.  22  septembre,  2i  décembre.  -  V3, 
il  n'est  pas  commencé.  —  X*  4,  inconnu. 

M.  t!.,  à  Duiikerquo  —  Reçu  le  mandat  et 
fait  le  nécessaire.  —  X"  1 ,  elles  ont  remonté 
ces  jours-ci.  —  N«  2.  Dijon.  Méditerranée. 

J.  Muuc». 


lit  rie  HMlat-eilenne  A  la  Loire 

(Lu    nir  cvr/o.u1*,  ïo  k  I  -rotîras.) 
flo  oui-;  du  ni  ii*  île  janvier  ISa2. 

«,IH9   «.511  f'.-lOC. 
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Ctaenalu  de  fer  U  Anvrr»  il  Umad. 

r»K  *Jkl>T-S:CI>tll8  ET  I.OkO-CM. 

Brcr'lesriil  U!"i«  de  jail'ir r  \8!>1. 

Vi«»g«urs   .  -    a*,  ton  fr.  M> 

HautiacidiMS,  t-aga^ei.  etc   IS,<iBtl  6? 

TaU   4t,TJ»  17 

BcnlIC»  totales  du  BWis  rorres- 
pondanl  de  lHi:   :■•>,&»  01 

AU£ju«otalionca  ISiJ   T.nit  ;o 


Clieataln  de  fer  de  l  éopold» 

DE  FLOBIKCE  A  LIVOL'KNE. 
Rrccttot  du  moi»  de  janvier  ISM. 

Vovagitr*  •!  tag'fcs   105,340  Ji 
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RECETTES  DES  CHEMINS 

Chemin  de  fer  du  ^..r<l. 


(Longueur  exploiter,  710  kilom.) 

Do  39  Janvier  au  4  février  1863. 

«1,877  voyageur»   221.783  «0 

Bagage»,  marchandise»,  etc   305,830  73 

Toitl   5«:,ei4  m 

Semaine  correspondante  de  1852. 

60,330  voyageais   I Si.  153  Si 

Bagages,  marc!).,  etc. ..   347  <wi  41 

Produit  total          4i2.i3o  30 

Récite  totale  du  I"  au  4  février. 
IU7   2.8i4  402  411 


1853. 


1,232,04»  B7 


Chemin  de  fer  de  fnrin  à  llourn. 

[Longueur  exploitée,  1)7  kilom.) 
Du  30  janvier  au  6  février  IS4S. 


,  na.r.02 

!I7 

.    326  me 

3-1 

ToUl  

Sscr.  o'Aac*.  —  Voyageur»  

—         Bagages,  utaroh.,  tir. 

5n.l>,f>79 
21, M6 
11,882 

;i« 

OS 
H5 

Totanx.. 

441,078 

2li 

Semaine  corrcspond.inle  de  1852.. 

.  431,025 

03 

ll0.<>43 

Tâ 

Recetios  du  f  janv.  au  »  fév.  1853. . 
D»  de  U  scctloo  d'Ang.uleine.  . . 

3,603.  ■  40 
im>,:7 1 

Tï 

i:, 

3,743,1  •» 
2..40.910 

i.; 

2  S 

802,507 

Si 

15,378  voyageur». 


78.l3Gfr.26r. 


Total  rte  la  semaine  

Total  de  l'exercice  courant  

Semaine  correspondante  de  iSiî 
Kxerc iee  correspondant  de  1852.. 


• 

«:,(,, -SS  i 

30 

1  i?  L'K 

4i 

7it».7J2lr.  0>r. 


.t»2  kilom.) 

Du  30  janvier  au  &  février  1853. 

24.55Drr.70f. 


8,825  voyageurs  

Bagages,  Marchait. lise»,  etc  

Total  de  la  semaine  


45,ltiS  40 


S  amante  correspondante  de  1 852 . . 
ToUl  de l'exercw* correspondant. .    i,««M2l  tr.sOe. 


0J.775 

10 

1,7  38  l.<- 

«à 

58.740 

20 

Cbrmia  4e  fer  4e  avaria  a  Orléans. 

AVEC  8BS  FftOLOSCEMEMS. 

(Longueur  exploitée,  023  kil.itn.) 
DuSOjanvicrausrùvrter  irsï. 


Chemin  d«  frr  de  Paris  à  Mtraabuara; 

(Longueur  exploitée,  G27  kilom.) 
4-  année.-- 1«  semaine. 

Du  Jïiu28jan»ier  1853. 

33,396  voyageurs   H3.7ÛOrr  85e. 

Bagagts,  nitfisagi'tie,  clr   37,544  08 

!l\  vil.)  Marchandise». best.,  etc.  104.481  tu 

Tolal  de  la  semaine   314  "HO  (  3 

iléfleures   I.033.C4M)  48 

Total  général  de  1842....      1.379,465  51 

eaala4c  for  4e  ■iraabeartTà  Bàlt,. 

(„»  semaine.) 
Du  34  au  30  janvier  1853. 


«057  Voyageurs 


Chemia  4e  fer  de  Parle  a  Ls-oa 

(Longueur  exploitée,  383  kilomètre».  ) 
Du  13  au  39  janvier  1853. 

[Grande  vitesse.)  25,741  voyageur», 
(Petite  vitesse.!  bag.,  marchand. . 

ToUl  de  la  semaine  

Récrite»  antérieures,  a  partir  du 

1~  janvier  1853(1)   1,317.044  07 


180.548  9\ 
104.126  08 


J24  B76lr.»lc. 


ToUl   1,042.319  C8 

Semaine  correspondante  de  1842(2)  273.105  "5 
Recettes  aoiéeieures  a  partir  du  i" 

janvier  i8i2   1,000.320  05 


Total  de  l'exercice  correspondant..  1,330,435  80 


irchandises,etc. 

Tolal  

de  1852  

au  30 janv  


19,042  50 

23  084  70 


43,027 
30.382 


1842 

faveur  de  1843 


194,423  00 
140  480  5t 


47,012  58 


Cheamia  de  fer  de  l'Oaeat. 

(Longueur  exploitée,  149  illomètm.) 
Recettes  du  31  janvier  au  0  février  1853. 
0,587  voyageurs,  gr.  vitesse..  M.«M  «0 

  24.45i  74 


(l)  Lw  produits  des  bagag's  cl  des  article*  de  mes- 
sagerie ont  et*  réunis  juiqu'au  28  février  1853  aux 
pro  lu  t»  de»  voyageur»-,  a  i>ar(ir  du  39  février  m  Bé- 
oes  produits  oal  rte  joints  a  reui  delà  petite  vitesse, 
abn  depiésenier  sép. renient  i'.  promit  de  la  recette 
des  soya.eurs,  ainsi  que  cela  se  pratique  pour  les  au- 
tres chemins  de  fer. 


Riva 

Rive 


Tolal   62,100  34 

.—  13,191  voyag   11,07  9  65 

Total   7», I»  99 

voyag.   33.O10 

Total   «7.1  »0  C9 


SeDMiue  enrretp.  en  1 843.  —  Ouest. ... .   44.111  f.O 
llive  gauche   M6J  30 


(3)  L'ouverture  de  la  section  d*  Tonnerre  h  Dijon  a 
eu  heu  le  3  juin  1851.  Les  recettes  anléiieure»  au  3 
juin  »oBt  relatives  aux  deux  section»  reualc»  de  Puris 
h  Tonnerre  et  de  Dijon  à  " 


R.ve  droite. 


Tolal   tio 

  10,509  40 


Total  ■   7n,»34  -10 

Recetle  lot  i"o  l"au  0  ferler  1843  : 
Ouest  et  Rive  gauche  1843.... 

/<*.  1852.... 


Chemin  4e  fer  4e  Vf  m  à  1«  Hédlterraaéa. 

(Longueur  exploitée  :  291  kilomètres,  savoir  :  t™  sec- 
tion. Atlgr.'>n  h  »af»eille,  130  kil  m  .  —  3*  section 
(«iee  droite  du  Rhànt),  Braucaire.  Nîmes,  ALI», 
Grand  t:omoc.  Montpellier,  Celte.  174  kilom.- Tolal  » 
294  kilomètres.) 


Recette:  du  33  ao  38  janvier  1863. 
("  Section.— avicsson  a  suastiur. 


Total  de  la  semaine. . . . 
Semaine  correspondante  de  IK63.. 


30.244 

30 

44,277 

44 

7*  ita 

74 

02.167 

» 

12  835 

74 

3l5.ab« 

70 

Î32.U34 

35 

lleeeiteo  du  1"  au  28  Janvier  1S5J. 
—  —  1862. 

AogmenUtioa ....     82 ,430  3b 
r  Section.  —M\t  onoivg  »o  auœvn. 

Voyageur»   21,559  l>5 

Itagages  et  marchandises   38  010  24 

ToUl  de  la  senwine   «M'»  30 

Total  de  la  semaine  pour  les  «eux 

lignes  réunie   134.712  95 

Tolal  «tes  Recettes  du  i"  au  28  jan- 
vier 1853,  sur  l'en'eaible  du  cOe- 

mio  de  Lyon  a  ta  aéditerranée. . . .  68»,'  60    1 0 


Chemla  4e  fer  4«  aloatereaa  à  Tr»>»« 
(Longueur,  100  Kilom.  i 
Du  29ja3v  erau  4  février  1853. 

2,847  voyageurs  

Bafjgcs,  marchandises  a  grande 

et  petite  vitesse  

Total  de  la  semaine  

Semaine  correspondante  de  1843. . 

)iflorenee  en  faveur  de  18427 

Recette  du  l«  janv.au  4  fév.  1863. .. 

1843... 

farcir  de  1853  


8,034fr.  70 

iVfli  60 

21.627  30 
21  tlJi  7Q 

4»8lr.50r. 

»»  251  40 


10.009  fr.40e. 


Cheamia  4a  far  4a  la  lalre, 

k'smmcxieox  a  noAnsr. 

(Longueur.  «9  kilomètres.) 

Recettes  du  23  au  39  janvier  1843. 

ftrande  vitesse.—  808  voyageurs   2,395  40 

....     11,877  58 


.«......••>>. 


Tolal  ....       14.3-:*  08 
Semaine  correspoedante  de  1842   is,M4  »4 

Diminution  pour  1843   3,37 1  30 


864,130  f.  50  e. 
397, 684  80 


(longueur,  67  kiloméirts.) 


Marchandises  77,098  tonnes  

Vovageurs      00,3  il  

Service*  annexes  

Total  

liais  correspondant  de  1843  

Différence  en  faveur  dii  drr.  1843. . . 

Prealuits  du  l**  oct.  ou  31  janv.  1863 
M.         M.  id.  1843 

Différence  en  faveur  de  1843  

Produits  par  kilomètre 

Dans  le  mois  

Du  1"  oct.  au  II  janv.  1843  


820,178 

13 

IO4.50I 

94 

♦3,7*7 

09 

403,407 

17 

383,087 

83 

87.379 

34 

2,034 ,0ti0 

80 

l,74»,i3J 

14 

«6 

8,230  30 
34,094  90 
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FER  DU  PARIS  A  ROUEN. , 

naiies  de  la  Compagnie  du  chemin  de  f-r  de  P<- 
ri-i  à  Rnucp  y»nl  i  r^veims  au  il  a  i  é  pr.iei*:lc  le 
29  janvier  1853,  eu  a.s.onUo.-  général*,  ou  uragc 
au  sort  de  55  actions  de  h  Compagnie  il  remb  ur- 
fer  pour  1'amoriisMMnent  du  .  apiu  social. 

Les  actions  dont  les  numétos  suivent  ont  été 
désignées  par  le  sort  : 

4-10        13,153        28,227  57,8'IS) 
1,1  H5        13.246        30,790  59,216 
2,246        «3.72*        34  279  6I,»I3 
B.19»        13. 'JH        34,892  62.67i 
5,685        14.5(1         43,9*8  64,325 
8,147        14.C65        4%670        «4  1139 
8,155        15,fi»7        45.527  b<>,79.'l 
8,508        15.887        47.313  66.818 
9.037        16,4*1        (3  627        67  742 
9,363        18.554        54,759        67  850 
9,76."»        2".MI3        55  294  70,775 
11.705        21,910        56,128  71,826 
12,314        23  953        66  ai 2  71,931 
12.941        26  236  57,504 
Ces  actions  recevront,  outre  le  dividende,  du 
deuxième  samedi re  de  I85î  fixé  i  29  f .  par  action, 
500  lr.  en  numéraire,  a  seront  «clnuign-s  toi  trc 
des  actions  de  joiiU<utici»,  nominale*  ou  eu  p  >r- 
l«  ur,  ci-nf^r nul  ie-  inèm-s  droits  qtm  les  ariions 
non  am<>nios  el  donnant  droit  au  dividende  au- 
delà  de  riméiét  à  à  0/0. 

Le  remboursement  et  l'échange  de*  titres  s'ef- 
fectuent au  siège  de  la  Compagnie,  rue  d'Ainstcr- 
diim  u*  11,  a  du  er  du  I"  féviicr  1853. 

Le  secrétaire  delà  Compagnie, 
Adolphe  Thiiaudkau. 


c,^';rPARIS  A  ROUEN 


ni. 


de  la  Compagm. 
Uuuen  soin' preivu 
s*me-'re  de  1853, 


•acmtwaitcs 
h  clirmiu  <'<i  1er  de  Pans  i 
qii.- 1,'  >n\ii|  ndedu  deuxième 
■ii  2»  fr.  p  ir  action  de  capital 
et  18  fr.  50  c.  par  acliou  de  jouissance,  est  paya- 
ble de  10  heuies  à  3  heures  a  la  cui  se  de  la 
Compagnie,  ru«  d'Amsterdam  n*  11,  a  dater  du 
1Méir.-r  1853. 

Les  coupims  doiveul  être  déposés  à  l'adimnistra- 
lion  et  ne  peuvent  Aire  envoyé»  par  curnwpun- 


U  stcritaire  ri»  la  Compagnie, 
Adolphe  Tbibaudbac. 


cnE*MDK  D'ANVERS  A  GAND 

for  Nalnl-.\i.wiM>.  et  Lvke.ru. 

En  exécution  de  l'art.  39  des  saïui»,  IWem- 
blée  génitale  se  réunira  samedi,  5  mars  1 D53,  4 
midi,  au  siège  de  la  Compagnie,  rue  aux  Choux, 
u"  3  bis,  uliu  d'tuitii'lre  l«  >apiK»t  de  l'adminis- 
tration, aiasi  qto  l'oxp>sé  du  ni  an,  el  de  procé- 
der i  I  élection  d'un  administrateur  et  d'i.n  com- 
inissait*:  eu  remolacemcui  des  membres  sortants 

Elle  aura  également  i  dé.ibérer,  cnforitiém-ut 
4  l'art.  45,  sur  la  proposition  du  conseil  général 
d'introduire  des  muOificaiions  aux  art.  5,  35,  36, 
37  et  38  des  «Idtuls. 

Des  exemplaires  des  modifications  proposées  se- 
ront distribués  i  («riir  du  4  fev;iar  à  Ions  les  ac- 
tionuairei  au  susdit  local  de  la  Compagnie  a  Bru- 
xelles.el  du/  N.  Léo,'.  S.  KOn  g-wancr  4  Paris. 

MM.  tes  actionnaire  propriétaire.»  d'au  moins 
dix.  actions  qui  désireraient  assister  i  cette  as- 
semblée, devront  déposer  leurs  litres  soit  A  Bru- 
xelles au  siège  de  la  Compagnie,  avaut  le  26  fé- 
vrier, on  i  Paris  die*  M.  Leop.  S.  KOoigswarter, 
34,  rai  de  Provence,  avant  le  22  février  (853. 


CHEMIN  OE  FER  DE  L'OUEST. 

MM.  les  actionnaire*  s.  nt  prévenus  nue  i'As«em- 
b'ée  générale  .nuuielio  nmu  lieu  le  25  février  pn 
ebam,  a  3  heures  de  l'après-midi,  4  la  Gare,  Ban 
ievart  Moniiianias.v  4  t. 

Les  actionnaires,  pr  >priélaiie<  ou  porteurs  d» 
viujit  ncioiis  au  moins,  qui  déorerout  assister  '« 
celle  A^-i-ml)  devront,  aux  termes  de  Tari.  40 
des  sialuU,  &e  p  ésenl-r  dans  les  tiuicatix  de  la 
Compagnie,  5,  rue  de  l'Isly.  cl  à  Londres  41 
Mooigatï  Slreet.  du  5  an  20  février,  pour  reti  er 
leur  caries  d'admission  en  d«|  osant  leurs  litres 
nominatifs. 

Des  mo.lé'e*  do  («lavoirs  seront  délivrés  au 
siège  de  la  Compagnie. 


SOCIÉTÉ 


AjNO 


CORPHALU. 


Emission  dk  500  actiom.  —  L'Ailministration 
a  I  liijjirit- nr  de  prévenu  MM.  les  ailioiin.nrrs  que 
lo  nombre  drs  actions  pie  Alitée  «  pour  pre  .iOre 
part  à  li  &.u-crij.tti  u.  s'o-l  ée.eà  3,574  fr.,  pu 
lesqiie  les  il  a  été  demandé  le  cliillte  de  45I.S79 
iciion». 

K  i  conMyjuence,  indépr-ndammanldn  neuvième 
liie  al  ribiie  aux  actions  anciennes,  chaque  -ous- 
cripleur  a  ilr  il  dans  leunssiou  k  uue  action  pour 
1,287  actioiM  demandées. 

Le*  Il  tes  de  répartitions  sont  déposée 
MM.  les  banquiers  de  la  Société. 

L*  Direcltur-Uërant, 
Emile  BiisiiB. 


PARIS  A  ORLÉANS 


CHEMIN  DE  FER 
DE 

avkc  sis 


Tirag*  <"•»  ">rt  de*  actions  rembounablet  tn  Wt. 

Le  Conseil  d'ndmini-traiion  de  li  Compagnie  a 
l'honneur  «l'informer  MM.  le»  actionnaire,  àu 
résultat  du  tirage  qui  a  eu  lieu  la  lundi  31  janvier 
1853. 

Le*  509  actions  dont  lo  capital  da  600  fr.  doit 
èlie  rembourré  portent  los  n  raéro-  : 

40.801  \  40.809  u  9  actions. 
81,601  4  81,700  -  400  id. 
135,401  à  155  SOU  Z;  100  id. 
162,401  4  46ï,oOO  ~  100  id. 
237,501  à  237  600  Z  100  id. 
282,301  4  282,400  =  jO0_  id. 

Total   609  id. 

MM.  les  détenteurs  de  ces  actions  sont  invités 
4  les  présenter  4  partir  du  3  feviier  1853  4  la 
i  ai-e  conlr.ile  de  la  Compagnie,  4,  rue  Drouot, 
pour  en  toucher  le  rcmbuurs«mi;nt. 


iwin  MM.  les  actionnaires  de  la  Société  ano- 
Wlv.  nyme  du  cbkmin  db  rn  db  paris  a 

SAMT-GEaxAix  sont  convoqués  en  assemblée  fti- 
ni-r  ile  et-raordiuaire  pour  le  17  intn  4  853, 
heuro»  du  mat  n,  au  isié»ic  social,  rue  S^int- 
Lazue,  124,  en  venu  d'une  décision  duC-n-tnl, 
H'adminislralioti,  pour  statuer  sur  une  tnod'fica 
non  d^s  sui.  ts,  dans  |«  but:  1»  de  diviser  les 
actons  actuelles  en  coutures  d'une  moin-lre 
•oniiic;  2*  de  capiialiser  les  cou, on  s  de  tunda  - 
'lo  .alelTct  de  pou  voir  aux  voies  et  moyens  né- 
<  e<>  ares  4  l'iîi  culion  des  chemins  dé  fer  de 
Neniily.  de  Pa^sy  et  d'Au'enil.  Ponr  assister  à 
cite  avM?mbtee,  il  fuit  déposer  dix  jours  4  l'a- 


vance, au  m  uns,  vingt  actions  ou  Tin»tl  coupon* 
—  de  la  Go  t  pagme. 


de  luiolation 


CHEMIN  DE  FER  DE  SUIT- 

rPBMJUII  S,U-  l>'s"«,r">"- ire*  de  la  Société 
ULnUIAlP],  luinnvme  du  chemin  de  fer  de 
Paris  4  Saiot-i.eruiam,  sont  p  évenus  que  l'as- 

seml)  éeg.Meiale  an'  uele,  prévue  par  ses  statuts, 
uira  lieu  le  1"  mars  proclnin,  4  lo  heures  dn 
matin,  bj  siège  social  4  Pins,  rua  S.int-Laiirre, 
121.  Pour  lair-i  |iani«  de  Cîite  assemblée,  il  faut 
ètte  |-or  eur  d'au  moins  vingt  actions  ou  oV  vingt 
toup«>n>  d«  fondation,  et  en  effectuer  le  dépôt  au 
bureau  de  la  compagnie  dix  jours  avant  la  réu- 
nion. 


GALVANISATION  DU  FER.  BftS 

raie,  .  unuille  dos  acUoi.nmr.s  a  tu  lieu  le  6  fé- 
vrier. 

Dts  comptes  dn  Gérmf  approuvés  4  l'anani- 
mité,  lésnlie  la  ié,>artition  pour  l'exercice  1852, 
et  paradions  de  500  francs,  de  30  francs  d'inte- 
■  Hs  tayabesa.  la  cai  M»»oci„le,  rued'Aitgo  ilème, 
du  Temple,  52,  4  partir  du  1-  mars  prochain. 


SOCIÉTÉ 
DES 


SERVICES  MARITIMES 

DES  MESSAOKBIBS  NATIONALES.  —  MM.  les  ac- 

tlonn  lires  île  la  Société  des  services  maritimes 
des  Messageries  nation  des.  proprifUi'es  de  cinq 
action*  au  moins,  sont  prévenus  qu'une  assembla 
«énér.ile  extraordinaire  des  actionnaires  de  ladiu 
S.iciélé.  ayant  pour  objet  de  slaluer  -ur  la  sub>ti- 
'U'irm  du  litre  de  M  -sageties  impériales  4  celui 
de  Mestc'g-ries  nalio  iales,  a  été  convoquée  pour  l« 
mn  ii  28  février  1853  à  mi<li  précis,  au  riége  de 
r'drainistralion.r-teN  lre-D.irueHle«-Vic'oires,28, 
4  Paris,  et  sont  invités  4  >c  trouver  4  lailitc  ass>  m- 
bl*e  ou  4  s'y  faire  répréseiiter.  Le  fondé  de  pou- 
voir doit  être  lui-même  membre  de  l'assemblée 


otAiitc 

TA  D.r. EAUX 


SUS  LES  RENTES  3  *  4Vj  Q/û  «"iîïï. 

Au  moyen  desquels  on  obtient  par  une  Multiplication  î  î* SmUixm  Cati,a,< 
>      »  M*  Capital  d'une  K?nt<.  . 

»    COMPOSÉS  de  U' 


imiB  DE  PYTHAG0RE 


PMt»riuwT 

UiTlTTPi.ianu.1.  n  nmiiOi, 
Cta,  l'.vut^r,  j.  UERTE.VS,  me  nMaû^9~H^^ inTn^rT.,»,;  "         DB  IB0IS'  v* 
Sur  ob  bon  <te  pot»  de  1  fr.  24  c,  l'ouvra**  «aV.™*  fraL  à  à<Zcl^ï^"T),*n'~*U  ''  '  k 
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CHRGKiQUE    :-îE     LA  BOUGER. 


l.a  violente  secousse  que  Imites  les  \  atours 
ont  éprouvée  ii  la  dernière  liquidation  devait 
Aire  suis  m  de  découragement  et  U'ineertitude, 
et  il  u'esl  pas  étonnant  que  beaucoup  do  spé- 
culateurs s*»  trouvent  encore  sur  la  réseno,  at- 
tendant, pour  engager  do  nouvelles  spécula- 
tions, que  le  marché  se  soit  définitivement 
raffermi,  liai»  le»  levées  de  titres  qui  ont  eu 
Heu  au  commencement  du  mois  ont  eu  déjà 
pour  résultat  de  maintenir  le*  prix. en  raréfiant 
les  inscriptions  sur  le  marché.  On  commence  4 
reconnaître  que  les  variations  ne  sont  plus  li- 
vrées à  la  merci  de  quelques  grands,  spécula- 
teurs qui  restaient  vendeurs  do  mois  mi  mois 
et  qui  tenaient  continuellement  des  livraisons 
suspendues  sur  le  marché.  On  évalue  a  67  mil- 
lions les  inscriptions  et  les  valeurs  de  toute  es- 
pèce qui  ont  été  levées  a  la  dernière  liquida- 
tion et  dont  les  livraisons  simultanées  auraient 
pu  déterminer  une  crise  dangereuse. 

Les  cours  se  consolident  peu  a  pou  au 
milita  d'.  I»  stagnation  des  affaires.  U 
boursj  d'hier  présentait  une  amélioration  dé- 
cisive sur  toutes  tes  valeurs.  I.a  rente,'!  O'O, 
qui  depuis  quelque  temps  se  L  nait  pénible- 
ment de  78  ôO  fi  79,  a  franchi  sans  peints  ce 
dernier  cours,  et  est  parvenue  a  79  3j.  On  ne 
peut  fa-  compter  beaucoup  jns^u'a  présent  sur 
l'influence  du  découvert  pour  déterminer  une 
forte  hau-se  au  moment  de  la  liquidation;  mais 
il  n'y  a  plus  de  valeurs  qui  donnent  lieu  de 
craindre  a  de*  livraisons  d'inscription,  et  les 
achats  au  comptant  de  la  Caisse  des  dépôts  et 
consignations  doivent  produire  plus  d'effet  sur 
les  cours  depuis  que  les  affaires  sont  plus  re-s- 
treinles  et  qu'il  se  présente  plus  d'inscriptions 
au  comptant. 

On  est  étonné  depuis  quelque*  jours  de  la 
faiblesse  constante  des  ac  tions  du  crédit  mobi- 
lier, qui  sont  tombées  a  69u,  et  de  celles  du 
Crédit  foncier,  qui  ont  rétrosTadé  a  705.  Les 
obligations  foncières  avaient  également  élé  af- 
fectées ;  mais  en  un  seul  Jour  elles  ont  repris 
de  1,077  50  a  1,093  Le  cours  do  1,100  est  con- 
sidéré comme  très-bon,  puisque  la  Compagnie 
ne  doit  émettre  qu'à  ce  prix  la  deuxième  série 
de  ses  obligations. 

Les  grandes  lignes  de  chemins  de  fer  se  sont 
assez  bien  tenues;  elles  ont  même  résisté  plus 
facilement  que  la  rente  4  la  faiblesse  de  toutes 
les  valeur».  Elles  sont  soutenues  par  les  chiffres 
hebdomadaires  des  recettes,  nui  font  espérer 
de  nouvelles  augmentations  de  produiLs  pour 
l'année  1853.  Les  actions  du  \ord  ont  repris 
peu  4  peu  tle  837  50  a  836  25;  Lyon,  de  836  ib 
4  835;  Strasbourg,  de  7.17  50  a  75u;  Orléans, 
de  980  à  995. 

Ixa  actions  de  Montereau  ont  fléehi  depuis 
plus  de  denx  mois  sans  interruption  et  elles 
sont  arrivées  a  îlO  ;  mais  4  partir  do  co  cours 
les  achats  mit  recommencé  et  l'un  a  repris»  23:;. 
Cette  ligue  ne  peut  espérer  son  salut  que  dans 
le  prolongement  de  Provins  aux  Ormes  et  dins 
la  Jonction  possible  entre  les  lignes  de  Lyon  et 
do  Strasbourg,  car  depuis  quelque  tennis  les  re- 
cettes loiu  de  s'améliorer  ont  éprouve  des  di- 
minutions sensibles. 

En  dehors  du  parquet,  les  éventualité*  se 
«ont  tenues  sans  variations,  celles  de  Lyon  4 
Avignon  4  27  et  26  75,  et  celles  do  Bordeaux  a 
Cette  4  16. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  a  jusqu'à 
celle  du  10  février: 


[  La  rente  3  0/0  a  fléchi  de  78  90  à  78  45;  elle 
■  a  repris  a  79  HO. 

i  La  rente  4  12  0/0  a  monté  de  104  60  a  10". 
.  15;  elle  est  restée  i  1fi5  au  comptant,  et  à  105 
1 10  à  terme. 

La  Banque  a  varié  de  2,805  a  2,797  80;  elle 
est  resiée  a  2.80<>. 

la  banque  foncière  a  fléchi  de  740  a  705  ;  les 
obligions,  de  t,<  05  a  1,077  50;  elles  sontres- 
téi'-s  à  l,u9i.  Le  Crédit  mobilier  a  lléchl  de  717 
5n  à  692  50. 

Les  actions  du  Nord  ont  monté  de  822  50  4 
835. 

l>-s  actions  de  Lyon  ont  repris  de  8«o  à  8.15. 

Strasbourg  a  monté  de  745  4  75.1  75  et  a 
fermé  a  75Q. 

Orléans  a  monté  de  981  25  4  995  et  il  est 
resté  4  992  5n. 

Itouen  a  varié  de  960  a  950  ex-divtdende- 

l.e  Havre  a  fléchi  de  455  4  430  et  a  repris  à 
450. 

Baie  a  varié  de  342  50  à  340. 
Cherbourg  a  fléchi  de  590  a  580  et  est  resté 
4  585. 

Le  Midi  a  baissé  de  550  4  647  et  a  fermé  4 

55k'. 

Montereau  abaissé  de 230  4  210  et  a  repris  4 
235. 

Dieppe  a  varié  de  313  75  4  315. 
Cray  a  varié  de  495  4  490,  et  est  resté  4  49  ï 
60. 

Dijon  a  monté  de  510  à  515;  il  a  fermé  4  512 
5». 

Salnt-Ocrnnin  a  fléchi  de  1,310  4  «,297  50; 
il  a  repris  à  t,4ii>,  il  est  resté  à  1.390. 
Versailles  a  monté  de  3ï3  4  326  23. 
L'ouest  a  fléchi  de  65u  4  043,  et  est  resté 

1  650. 

La  Teste  a  fléchi  de  260  4  220. 

Samedi.  —  l  es  variations  ont  été  4  peu  près 
nulles  sur  toutes  les  valeurs,  mais  les  cours  se 
sont  assez  bien  tenus  II  y  avait  pourtant  uni 
tendance  générale  41a  bais»!  au  moment  do  la 
clôture.  La  rente  3  0  0  a  varié  de  72  30  4  72 
25  au  comptant,  et  de  79  45  4  79  à  terme;  la 
rente  4  1,2  u/0,  de  105  15  4  1 05  au  compiant. 
et  de  105  211  à  105  4  terme.  La  Banque  a  fait 
2,800;  lo  Créuit  foncier,  730;  les  obligations 
foncières,  t. 097  50  4  1,095;  le  Crédit  mobilier, 
710  4  715.  Le  Nord  a  varié  de  835  4  832  5  ; 
Strasbourg,  de  755  4  750;  Lyon,  de  85:*  4  853 
75;  Orléans,  de  988  73  4  990.  l'.ouen,  do  9  ;3  75 
»  950;  le  Havre,  <ie  430  à  445;  Bile,  de  340  4 
341  25.  Lyon  était  4  713;  Montereau  4  212  50; 
Cherbourg,  de  .'jH7  50  4  590;  Saint -Cormaln,  de 
1,350  à  1,410;  Dieppe,  de  315  à  320;  le  Midi,  de 
552  50  à  555.  Cray  a  fait  490:  Dijon,  520;  Ver- 
sailles, 325;  Sceaux,  133. 

Li.;idï.  —  Les  cours  étaient  encore  irrvgu- 
lierset  se  soulevaient  avec  peine.  Toutes  les 
valeurs  restent  un  peu  eu  baisse.  Ii»s  affaires 
étaient  d'ailleurs   très-peu  nombreuses.  La 
rente  3  0/0  a  fléchi  au  compiant  de  i0  a  4  78 
85,  et  4  terme,  de  10  c.  4  78  8  '.  La  rente  4  1/2 
0,  0,  de  20  un  comptant  4  104  80.  et  de  15  à 
terme  4  104  85.  l-i  Manque  a  monté  de  5  ù  2,805. 
}jp  Crédit  mobilier  a  fléchi  do  7  Sn  4  707  Wt  ;  le 
!  Crédit  foncier  a  fléchi  de  2  50  4  727  50  ;  les 
obligations  foncières,  de  750  4  l'v87  30.  Les  ac- 
|  tiens  du  Nord  ont  fléchi  de  5  4  8ï7  50;  Stras- 
.  bourg,  de  3  75  4  716  15;  Lyon,  de  8  75  4  845; 
Orléans,  de  2  50  4  987  60  ;  Rouen  a  monté  de 

2  50  4  932  50.  Le  Havrea  fléchi  de  375  4  441  25. 


Saint-Germain,  de  30  4  1,380;  Montereau,  de 
2  5u  4  2in  ;  Cherbourg  s'est  tenu  4  587  50;  Ver- 
sailles, 4  325  ;  l'Ouest,  4  650;  le  Midi  a  fléchj 
de  2  50  4  559.  Baie  ;  do  1  !5  4  3iu;  Dijon,  de  5 
4515. 

Mardi.  —  Les  couru  ont  éprouvé  fort  peu  de 
variations,  nuls  ils  étaient  mieux  tenus  que  la 
veille.  Les  opérations  4  terme  deviennent  dé 
plus  en  plus  rares,  mais  il  se  fait  encore  quel- 
ques achats  au  comptant  sur  les  principales  li- 
gnes de  chemin  de  fer.  La  rente  3  0/0  a  monté 
au  comptant  de  2>  4  79  50,  et  de  10  4  terme  4 
79.  U  iv ans  4  1/2  0/0  a  monté  de  05  au  comp- 
tant 4  toi  t  'i,  et  do  15  4  tenue  4  105.  La  Ban- 
que a  baissé  do  5  4  2.800.  Le  Crédit  mobilier  a 
fléchi  de  7  50  4  7«0;  le  Crédit  foncier,  do  2  50 
4  1  25  ;  les  obligations  foncières,  de  S  75  41,083 
75.  Le  Nord  a  monté  de  125  4  828  75:  Stras- 
bourg, de  3  75  4  7  50;  Lyon,  de  8  4  850;  Or- 
léans, do  5  4  992  50.  C.ouen  a  fléchi  de  1  25  4 
951  25.  Le  Havre  a  monté  de  3  75  4  » 45;  baie, 
de  2  50  4  342  30  ;  Montereau.  de  5  4  215;  Crav, 
de  5  4  195  ;  Versailles,  de  1  23  4  326  25.  Le  M  j'il 
a  fléchi  de  1  50  ù  550  ;  Dijon,  de  5  4  5f0.  Avi- 
gnon s'est  tenu  4  715;  l'Onest,*650;  Dieppe,  4 
115. 

XlrrfTnli.  —  Les  cours  ontété  offerts  pendant 
tonte  la  bourse  sans  beaucoup  de  variations, 
mais  ils  se  sont  raffermis  4  la  clôture.  I.es  prin- 
cipales lljrncs  de  chemins  de  fur  étalent  assez 
bien  tenues.  La  rente  3  0/0  a  varié  de  78  75  4 
79  au  comptant,  et  de  7»  81»  4  78  95  4  terme  ; 
la  rente  4  1/2  O.'O,  de  104  90  4103  au  comptant, 
et  de  105  4  114  90  4  terme.  La  Banque  a  fléchi 
de  2  jii  4  2,797  5i>.  Le  Crédit  fondera  fléchi  de 
12  5v*  4  712  5  ;  lea  obligations  foncières,  de  6 
23  4  1,077  50;  le  Crédit  mobilier,  de  5  4  695. 
Le  Nord  a  monté  de  «  25  4  830.  Strasbourg  a 
fléchi  de  2  f,0  4  747  50.  Lyon  s'est  tenu  4  *5i); 
Silnl-Gcrmain,  4  1,380  ;  Versailles,  4  326  25  ; 
Itouen,  a  950;  lo  Havre.  4  447  50  ;  Avignon.  4 
712  50;  Montereau,  4  216  25;  l'Ouest,  4  645  ; 
tiray.  4  49u;  Dijon,  4  515;  le  Midi,  de  550  4  547 
5ii;  Dieppe,  4  315;  Versailles,  4  326  25;  Bâle.  » 
341  25. 

Jeudi.  —  La  Iwurse  a  été  très- bonne.  Toutes 
les  valeurs  ont  éprouvé  une  amélioration  Im- 
portante. Le  3  0/0  a  repris  de  30  c  4  79.  Le 
4  1/2  0/0  s'est  tenu  sans  changement  4  105;  la 
Banque.  4  2,8m».  l  e  Crédit  foncier  a  fléchi  do 
7  50  4  7u!i.  Les  obligations  foncières  ont  repris 
de  17  50  4  l,i'95.  Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  do 
2  50  4  692  50.  Le  Nord  a  monté  de  5  4  635; 
Strasbourg,  de  2  SO  4  750  ;  Lyon,  de  5  4  855; 
Avignon,  de  5  4  717  50;  Orléans,  de  2  50  4  995; 
le  Ha uv.  de  i  50  à  150;  Cherbourg,  de  1  25  4 
M5;  le  Midi,  de  2  50  4  550;  Montereau,  de  18  75 
4  235;  l'ouest,  de  5  4  650;  Saint-Cermain,  de  10 
4  1,390. 

17n<Wr.— U  liourse  était  excellente.  Toutes 
les  valeurs  étaient  en  hausse,  et  le  mouvement 
s'est  maintenu  jusqu  à  la  clôture.  La  rente  3  O'O 
a  monté  de  7940  4  79  65.  Le  4  1.  2  0,  0,  de  K'5  «0 
4  l<»5  40.  I.i  Banque  a  fait  2,805.  Le  Nord  a  va- 
<lé  de  81»  4  837  30;  Stra-lw  irg,  de  752  SU  4 
76«:  Lyon,  de  857  50  1  81.0.  l'.ouen  était  4  950. 
l  e  Hit  re  a  varié  de  450  4  % 05  ;  Ch.-rlioenr,  de 
49"  4  495  ;  l'Ouest, île  665  à  685  :  le  Midi,  do  550 
4  555;  Montereau.  de  25u  4  255  :  Dieppe,  de  315 
4  330;  Saint  Germain,  de  1.390  i  1,400;  Ver- 
sailles, de  330  à  331  50.  Avignon  a  fait  720. 

J.Hiats. 
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PARAISSAIT  LES  SAMEDIS. 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

FONDÉ  EN  «42. 


PARAISSANT  LES  SAMEJIS. 


BCRI  ET  ADMINISTRATION 
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MM.  LoTSU-ot  O,  Si,  Easex  itml, 


PRIX  DE  L'ABOX.NKMENT 


PRIX  DES  INSERTIONS  i 


L'ADMINISTRATION  m  charge  de  veilkr  nui  intérêts  de  *•  «bonne»,  "do  le»  représente! 


dan*  l-**  a^aentbléen  <tf*s  hfir 


éclairer  fur  la  marche  et  la  direction  de*  affaire»  dan»  lesquelles  ila  aout  engage»  et  de  le»  renseigner  «or  la  valeur  de»  titre»  qu'il»  possèdent;  enfin  de  le» 

do  fond».  -  L'Administration  se  charge  aussi  de  l'achat  et  de  la  venta  de»  action»,  de» 


té»  dont  11»  aont  actionnaire»,  de  le* 
i  guider 
à  faire, 


i  de  chemin»  de  fer  en  1853.  —  Les  verse- 
ments en  IBM  et  en  «M.  Rrcclles  do  moi»  de 
janvier.  —  Versement»  a  fa.re  du  t"  mars  a-i  .11  dé- 
cembre —  Bourse  de  P-ris.  Unilé  J<>  liquida- 
tion. Unité  de  courtage.  —  De  la  fusion  d.  s  chemin* 
de  li  Normandie  et  de  l'Ouest.  —  Crédit  foncier  de 
France.  —  Exploitation  des  chenrn»  de  fer  par 
I  Fiat,  en  Belgique.  —  Réduction  du  taux  de  l'intérêt 
•  l.ondren.  —  Jurisprudence.  Tribunal  civil  du 
Havre.  —  Procès-verbal  du  Comptoir  national  dVs- 
compte  (suite  et  Un).  —  Banque  de  France.  Compte- 
rendu  de»  opérations  de  la  Banque  de  F'inceetde 
se»  succursales.  —  Juridiction  commerciale.  — 
Forges.  —  Industrie  de»  gliies.  —  Correspon- 
dance. —  Recettes  des  chemins  de  fer.  —  " 


«Je  chemli)«  tle  fer  eu 

■  853. 

Le  mouvement  de  hausse  qui  vient  de  se 
manifester  sur  toutes  les  lignes  de  chemins  de 
fer  est  la  conséquence  naturelle,  logique,  de 
l'accroissement  des  recettes,  accroissement 
véritablement  prodigieux  et  qui  dépasse  tou- 
tes les  prévisions. — Nous  allons  le  démontrer. 


de 


NORD. 

On  avait  attribué  les  belles  . 
1851  a  l'Exposition  universelle  de 
En  «52  ,  les  recettes  dépassèrent 
1851.  C'était,  assurait-on,  parce  que  la  poli- 
tiquo  du  2  décembre  ayant  donné  l'essor  aux 
affaires  longtemps  comprimées;  1852  avait 
bénéficié  de  ce  mouvement  exceptionnel. 
Pour  1853,  l'augmentation  des  recettes  est 
déjà  de  38  0/0.  En  supposant  même  que 
ta  proportion  descende  à  20  0/0  jusqu'au 
11  février,  la  recette  présumée  ne  s'élèvera 

Sa  moins  de  36  millions,  et  le  produit  net 
^actions  sera,  en  ce  cas,  de  54  fr.  par  ac- 

ORLÉANS. 

Sur  le  chemin  d'Orléans  l'augmentation 
•les  recettes  n'a  atteint  que  20  0/0;  il  faut 
considérer,  il  est  vrai,  qu'en  «52,  pendant  le 


premier  semestre,  la  Compagnie  a  appliqué  son 
ancien  tarif,  ce  qui  a  déterminé  une  réduction 
dans  les  recettes  -,  si  ce  changement  n'eût  pas 
été  apporté,  l'augmentation  des  recettes  eût 
été  de  25  à  30  0  0.  Mais  l'ouverture  de  la 
ligne  entière  jusqu'à  Bordeaux, dans  le  courant 
du  mois  de  mat  prochain,  va  donner  un  tel 
développement  à  la  circulation,  que  l'aug- 
mentation de  20  Ou  obtenue  jusqu'à  ce  jour 
sera  considérablement  dépassée  :  aussi  est-il 
facile  de  prévoir  que  si  les  recettes  se  main- 
tiennent dans  la  proportion  qu'elles  ont  déjà 
atteinte,  le  revenu  net  pour  les  actions  pourra 
s'élever  en  1853  à  60  fr. 

STRASBOURG. 

Le  chemin  de  Paris  à  Strasbourg  a  vu  ses 
recettes  augmenter  de  50  0/0  ;  mais  il  ne  faut 
pas  oublier  que  la  ligne  entière  de  Paris  à 
Strasbourg  n'a  été  ouverte  que  le  12  septem- 
bre dernier,  et  qu'en  comparant  les  recettes 
■  m  •••l'étendue  kilométrique  exploitée  en  1852, 
l'accroissement  effectif  n  est  que  de  17  0/0. 

La  recette  pour  le  mois  de  janvier  a  été  de 
1,500,000  fr.  ce  qui  permet  d'évaluer  à  près 
de  2b  millions  la  recette  pour  l'année  «53. 
D'après  ce  chiffre  on  pourra  distribuer  aux 
actionnaires  environ  40  à  45  fr. 

On  se  préoccupe  de  la  nécessité,  pour  la 
Compagnie  de  Paris  à  Strasbourg  de  partager 
avec  l'Etat  au-delà  de  8  0/0,  c'est-à-dire  de 
40  fr.  par  action.  On  no  se  souvient  pas  que 
ce  partage  ne  doit  commencer  que  dans  sept 
années,  et  que  d'ici  là  de  nouveaux  arrange- 
ments pour  des  embranchements  ou  prolon- 
gements à  construire,  pourront  modifier,  ou 
même  supprimer  l'obligation  du  partage  au- 
delà  de  8  0/0. 

CHEMIN  DE  PARIS  A  LTON. 

Les  recettes  pour  le  mois  de  janvier  se  sont 
élevéesàl.750.000.  Cechiffre permet  d'évaluer 
à  26  millions  la  recette  totale  de  l'année  1853. 
Si  la  Compagnie  n'était  pas  obligée  de  met- 
tre en  réserve  pour  l'année  1 853  Ta  moitié  des 
i,  elle  aurait  pu  distribuer  45  fr. 


par  action,  qui,  au  cours  de  925  fr.,  reprt* 
sentent  un  débours  de  675  fr. 

Cet  aperçu  donne  une  idée  de  l'avenir  ré- 
servé à  notre  belle  industrie  des  chemins  de 
fer,  si  nul  événement  ne  vient  arrêter  l'essor 
des  affaires,  et  par  suite  le 
dos  recettes.  (1) 


l*» verateneato en  185* et en  l*JS3. 

la  situation  des  affaires,  à  la  Bourse,  s'est 
notablement  améliorée  cette  semaine,  sous  la 
double  influence  de  l'accroissement  des  re- 
venus publics  et  de  la  diminution  des  dé- 
penses générales,  annoncées  par  le  discours 
d'ouverture  de  la  session  législative,  et  aussi 
par  suite  de  l'accroissement  si  remarquable 
des  recettes  de  chemins  de  fer,  signes  cer- 
tains d'une  grande  activité  de  transactions  et 
de  profits  pour  tout  le  monde. 

Les  cours  de  la  rente  et  des  valeurs  de 
chemins  de  fer, obéissant  à  ces  divers  influen- 
ces, se  sont  relevés  avec  vigueur.  Nous 
avons  tout  lieu  d'espérer  que  cette  reprise 
sera  durable  ;  toutefois,  comme  l'expérience 
a  démontré  fréquemment  que  les  spécula- 
teurs à  la  baisse  ne  se  faisaient  pas  faute  de 
répandre  des  bruits  sans  fondement  pour  ar- 
rêter la  hausse  et  écraser  les  cours,  nous 
croyons  prudent  de  prémunir  les  rentiers  et 
les  actionnaires  contre  une  manœvre  souvent 
employée  avec  succès  pour  les  décourager. 

Celte  manœuvre  consiste  à  exagérer  le 
chiffre  des  paiements  à  faire  sur  les  valeurs 
en  circulation,  pour  faire  craindre  une  insuf- 
fisance des  capitaux  disponibles  et,  par  suite, 
une  baisse,  dont  les  habiles  profitent  pour 
acheter  à  vil  prix  les  valeurs  dépréciées  par 
eux. 

Le  tableau  que  nous  plaçons  sous  les  yeux 
de  nos  lecteurs  a  été  dressé  avec  le  plus 
grand  soin,  et  présente  les  paiements  men- 
suels à  effectuer,  tant  sur  les  titres  de  che- 


(1)  Voir  le  tableau,  de» 


de  Janvier,  à  la 
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Uecette»  du  mois  de  4(invier 


NOMS  DES  COMPAGNIES. 


Nord  

Rour>n  

Havro  

Lyon  

Orléans.  

Section  d'Angouléme. .... 
Méditerranée  («'•  section) 

 (2*  section). 

Strasbourg  

Eûie.  

Ouest  

Versailles  (r.  g.)  

D°      (r.  d.)  

SainWierœaln  

Monteroau,  

Sceaux  

Saint-Etienne  a  Lyon .... 
D»        i  la  Loire.. 


XN  ULOM. 


1853 


710 
13? 
99 
383 
790 

m 

121) 
174 
627 

m 

88 

47 
22 
25 
100 
40 
67 
20 


1852 


VOYAGEURS. 


710 

w 

62 
383 
790 
* 

120 

D 

491 

m 

88 
17 
22 
25 
110 
10 
57 
20 
63 


.347,483  49 

108,286  25 
686,85»  20 
764,480  47 
87,326  83 
144.062  70 
108,96»  60 
642,335  20 
90.139  65 
154,723  20 
* 
» 
» 

37.050  80 
15,058  80 
149.289  » 
6,531  40 
• 


— - 


TOTAL 


Janvier  1853. 


1.136,497  75 
481,211  66 
499,320  40 

720,833  72 
1,485,687  01 
66.790  85 
203,249  30 
171,209  05 
880,403  83 
116,005  70 
402,943  90 


» 

46,112 
281  40 
310,178  15 
30.144  78 


2,483,881  24 
711,780  85 
804.592  65 
1,407,692  9t 
9,906,068  37 
154,117  70 
347,302  » 
279,178  65 
1.532,738  03 
906,148  85 
253.476  10 
47,527  50 
95,144  30 
442,658  15 
85,162  30 
45,339  60 
169,467  17 
36,643  18 
67,196  46 


Janvier  4852. 


2.000,291  60 
655,782  20 
268.304  85 
1.066.320  05 
1,834,029  91 
• 

259,560  » 

u 

837,823  > 
162.184  40 

305.257  80 
46,700  * 
•2,840  1» 

117,312  21 


54  » 
11,076  80 
382,087  83 
28.716  20 
81.092  70 


1  *  «  1  " 

PAR  KILOM. 


1853. 


2,498 

5,369 
8,301 
3,676 
2,784 
1,150 
2,895 
4.644 
2,(41 
1.469 
2,881 
2,796 
4,320 
6,706 
8.954 
1,831 
988 
851 
1,533 


min»  de  fer  que  sur  ceux  de  nos  grandes 
institutions  de  crédit. 

Nous  allons,  en  .outre,  pour  répondre  à 
i  oui  es  les  objections,  entrer  dans  quelques 
détails  spéciaux  sur  la  situation  de  chaquo 
entreprise. 

MÉR1TKHH  llltr. 


Les  versements  indiqués  au  tableau  rom- 
paient 250  fr.  par  action  et  libèrent  entière- 
ment l'emprunt  de  30  millions  contracté  en 
1852  et  omis  en  deux  fois,  d'abord  pour  8  mil- 
lions, ensuite  pour  22. 
I-a  Compagnie  se  trouvera  ainsi  avoir  reçu  : 
30  millions  de  son  emprunt, 
20  millions  sur  son  capital  en  actions, 
15  millions  sur  la  subvention  de  l'Etat, 
Soit  ensemble.  65  millions,  somme  bien 
supérieure  a  celle  qu'elle  a  pu  et  pourra  em- 
ployer pendant  les  deux  campagnes  1852-53. 

BALS  A  STILASBOUEG. 

l/Cs  deux  appels  indiqués  pour  le  30  juin 
et  le  31  décembre  libèrent  entièrement  le 
dernier  emprunt  fait  par  la  Compagnio  et 
complètent  les  ressources  qui  lui  étaient  né- 
cessaires pour  l'exécution  de  l'embranche- 
ment de  \1sscmbourg. 


ORLÉANS. 

Le  capital  actions  de  la 


d'Or- 


léans  est  complet  depuis  l'année  dernière  ; 
il  y  aura  à  verser  100  fr.  ou  15  millions  en 
juillet  sur  l'emprunt  de  150,000  obligations. 
La  damier  versement  pour  solde  de  cet  em- 
prunt n'aura  Heu  qu'en  janvier  1854  et  ne 
figure  pas  dès  lors  dans  notre  tableau. 

STRASDOIRC. 

La  Compagnie  de  Strasbourg  a  émis  l'année 
dornicro  50.000  obligations  de  500  fr.  sur 
l'emprunt  de  30  millions  qu'elle  a  été  autori- 
sée a  émettre.  Les  deux  derniers  versements 
pour  solde  de  ces  50,000  obligations  sont  in- 
diqués pour  lus  mois  de  juin  et  du  décembre. 

BESANÇON. 

\a>  versement  de  50  fr.  par  action,  indiqué 
pour  le  15  mars,  libère  les  actions  de  250  fr. 
chacune,  et  permet  de  délivrer  des  titres  au 
porteur.  La  Compagnie  se  trouvera,  par  suite 
de  ce  versement,  avoir  reçu  une  somme  to- 
tale de  8,300,000  fr.,  suffisante  pour  les  tra- 
vaux qu'il  aura  été  possible  de  faire  depuis 
la  concession  jusqu'à  la  fin  de  l'année  cou- 
rante. 

CRAT. 

Les  actions  de  Gray  sont  dès  à  présent  li- 
bérées de  250  fr.  chacune ,  ce  qui  a  pro- 
duit  8,000,000  fir. 

Le  cautionnement  versé 
au  Trésor  est  de.  .     .  .  1,000,000 

7,000,000 


LaCoim>_„ 
bourg  doit  verser  a  celle 
de  Gray,  à  valoir  «ur  la 
subvention  de   10  mil- 


2,000.11011 


Ensemble. 

A  celle  ressource,  déjà  considérable,  la 
Compagnie  peul  joindre,  comme  il  4»t  indi- 
qué au  tableau,  l'émission  de  son  emprunt  de 
92  millions,  sur  lequel  elle  fera  verser  18 
millions  en  deux  paiements.  Les  **^s„djfÇ"" 
nibles  monteront  ainsi  à. 

F.n  y  ajoutant  cinq  nou- 
veaux paiements  de  la 
Compagnie  do  Strasbourg, 
à  valoir  sur  la  subvention, 
ci  

on  arrive  à  un  total  de  36,000,000 
qu'il  est  impossible  de  dépenser  en  uqc  seule 
campagne. 


9,000,000 


Sl.OOO.OI*  fr. 


5,000,00ù 


La 

reçu. 
Son 


a  déjà 


Heslo . 


13,400,001  (r. 
7,000.000 
6,400,000 


Deux  appels  à  faire  en 
Juillet  et  novembre  pro- 
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duiront  ensemble,  à 

de  75  fr.  par  action  .  .  .  10,050,000 

Celle  somme  dépensée 
donnera  droit  a  recevoir 
sur    la   subvention  de 

51.500,000  fr   8,000,000 

Tolal   24.450,000 

Somme  plus  que  suffisante  pour  les] 
de  l'année,  le*  premiers  paiements  à  faire 
pour  expropriations  de  terrains  ne  pouvant 
avoir  lieu  qu'en  juin-  Jusque-là ,  il  n'y  aura 
rien  a  dépenser. 

enfotr  roxciEn. 

Bien  que  l'émission  de  la  seconde  série  de 
100.000  obligations  du  Crédit  foncier  soit 
tout  à  fait  inutile  et  puisse  être  retardée,  nous 
l'avons  admise  cependant  comme  faite,  et  la 
somme  de  30  millionsr.ommedevantéire  ver- 
see.Ce  ne  sera  là.d'ailleurs.qirun  déplacement 
decapitaux  et  non  une  dépense  ;  les  prêtsde  la 
Société  du  Crédit  foncier  sont  bien  loin  d'a- 
voir absorbé  les  fonds  déjà  reçus  par  elle  ; 
l'argent  restera  donc  disponible  en  compte 
courant  dan*  les  caisses  du  Crédit  mobilier 
qui  les  fera  valoir  ;  ce  sera  ainsi  plutôt  un 
moyen  de  soulager  la  place  que  l'occasion 
d'une  charge  pour  elle. 

COMMOIR  D'ESCOMPTE. 

Les  versements  h  faire  sur  les  nouvelles  ac- 
tions du  Comptoir  d'escompte  ne  sont  pas 
non  plus  une  dépense  ni  une  charge  pour  la 
place.  Les  petits  capitaux  qui  se  casent  ainsi 
et  dont  une  partie  était  improductive  entre 
les  mains  des  détenteurs,  deviennent  un  in- 
trument  de  crédit  précieux ,  qui  facilite  les 
affaires,  permet  de  les  étendre,  et  contribue 
de  la  sorte  à  l'activité  des  transactions  et  a  la 
prospérité  générale. 


Le  chemin  du  Nord  no  figure  pas  dans  no- 
tre tableau;  il  n'a  rien  h  appeler  en  I8j2. 
L'emprunt  contracté  en  1852  po.ir  l'exécu- 
tion de  la  première  partie  des  prolongements 
et  raccordements  concédés  à  la  Compagnie 
est  libéré,  et  il  ne  sera  pas  nécessaire  d'é- 
mettre le  surplus  avant  1854. 

LYON. 

Il  n'y  a  rien  non  plus  à  verser  sur  le  che- 
min de  Lyon,  qui  a  déposé  au  Trésor  84  mil- 
lions dont  il  n'avait  pas  l'emploi. 

OltK.ST  ET  CHEHBOUttG. 

La  fusion  qui  se  négocie  en  ce  moment  en- 
tre les  différents  chemins  de  l'Ouest  et  de  la 
Normandie,  permettra  de  lil>ércr  les  actions 
de  Cherbourg  et  celles  de  l'Ouest  an  taux  au- 
quel elles  sont  versées  actuellement  ;  nous 
n'avions  donc  pas  à  l'inscrire  sur  notre  ta- 
bleau. Les  sommes  nécessaires  pour  l'exécu- 
j  lion  des  nouveaux  chemins,  par  la  (Compagnie 
'générale, seronlobtemiespar  voie  d'emprunt; 

'  ~re  n'en  étant  pas  connu,  nous 
rnons  h  signaler  le  fait. 
Une  circonstance  dont  il  importe  de  tenir 
compte  d'ailleurs,  c'est  la  distinction  profonde 
qui  existe  entre  les  appels  faits  sur  lesobliga- 
donnent  lieu  les  actions 
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des  Compagnies.  Les  versements  sur  les  ac- 
tions déterminent  souvent,  quand  ils  sont 
trop  considérables,  une  baisse  sérieuse  des 
cours  aux  époques  des  paiements  ;  il  n*en  est 
pas  de  même  des  appels  faits  pour  les  obliga- 
tions, qui  s'adressent,  en  général,  a  une  na- 
ture de  capitaux  très-différente,  et  n'exercent 
aucune  influence  sur  le  cours  des  actions. 

Cette  observation  est  d'autant  plus  oppor- 
tune à  faire,  à  propos  du  tableau  ci-annexé, 
que  sur  le  chiffre  total  des  versements  a  faire 
en  1853 ,  il  n'y  a  pas  moins  de  llfi  millions 
1/2  appelés  pour  les  obligations. 

RÉCAPITULA  TIOS. 

En  résumé,  les  versements  à  faire  en  1853 
s'élèvent  ensemble  &  moins  de  140  millions 
et  se  répartissent  comme  suit  entre  les  divers 
mois  de  l'année  : 

Mars   5,32fi,575  fr. 

Avril   19.16G.G25 

Mai   6.999,925 

Juin   28,500,000 

Juillet   27.575,000 

Août   10,000,000 

Septembre   11,000,000 

Octobre   7,500,000 

Novembre   5,075,000 

Décembre   18.500,000 

Ensemble...  139,043,125  fr. 

Si  l'on  retranche  de  celte  somme  les  30 
millions  du  Crédit  foncier  et  les  7  [millions 
et  demi  du  Comptoir  d'escompte  qui,  loin  d'ê- 
tre enlevés  à  la  circulation,  deviennent  au 
contraire  des  instruments  de  crédit,  on  aura 
un  chiffre  de  versement  réduit  à  103  million!' 
environ,  soit  en  moyenne  10  millions  par 
mois.  Les  actions  entrent  dans  ce  chiffre  pour 
moins  de  18  millions,  et  les  obligations  pour 
84  millions  cl  demi. 

En  1852,  les  versements  se  sont  élevés  en 
total  à  300  millions,  soit  25  millions  par 
mois.  —  On  sait  cependant  quelle  hausse  s'est 
produite  dans  le  cours  de  l'année  dernière. 

Le  rapprochement  de  ces  divers  chiffres 
permet  de  se  faire  une  juste  idée  de  la  situa- 
tion. Elle  montre  qu'il  ne  saurait  résulter 
aucun  embarras  financier  |>our  les  actionnai- 
res do  chemins  de  fer  des  appels  annoncés 
pour  le  courant  de  1853.  Publiés  quinze  jours 
plus  tôt,  alors  que  les  actionnaires  étaient 
découragés  par  la  baisse,  ces  renseigne- 
ments n'auraient  eu  aucun  effet  utile  :  la 
peur  ne  raisonne  pas  :  arrivant  aujourd'hui, 
en  pleine  hausse,  ils  seront  mieux  compris  et 
mettront  les  intéressés  en  garde  contre  les 
faux  bruits  que  l'on  pourrait  chercher  à  ré- 
pandre. 

-  i  (des  Vosges). 


IJUTÊ  DE  LIQUIDATION.  —  UNITÉ  DE  COIBTACE. 

M.  E.  de  Girardin  est  revenu  cette  semaine, 
dans  le  journal  la  Fretse,  sur  deux  questions 
fort  importantes,  l'une  relative  aux  deux 


liquidations  par  mois,  l'autre  aux  courtages 
prélevés  par  les  agents  de  change. 

Il  y  a  déjà  plusieurs  années  que  nous  avons 
signalé  dans  ce  journal,  particulièrement  sous 
le  rapport  du  courtage,  les  inconvénients  de  la 
double  liquidation  pour  les  valeurs  de  che- 
mins de  fer.  Au  mois  de  juin  dernier,  les 
Compagnies  ont  adressé  au  ministre  des  fi- 
nances une  réclamation  collective  tendant  à 
ce  qu'il  n'y  eut  à  l'avenir  qu'une  seule 
liquidation  par  mois  pour  les  chemins  de  fer 
comme  il  n'y  en  a  qu'une  pour  la  rente.  Celte 
réclamation,  restée  sans  résultat,  n'en  a  pas 
moins  posé  officiellement  la  question  et  pré- 
paré la  solution  plus  ou  moins  prochaine 
de  cette  grave  difficulté  qu'il  importe  tant  à 
l'industrie  des  chemins  de  fer  de  faire  résou- 
dre dans  un  sens  favorable. 

Le  moment  nous  semble  d'ailleurs  oppor- 
tun, et  M.  de  Girardin  l'a  bien  senti,  pour  dis- 
cuter la  question  de  la  double  liquidation  et 
celle  du  courtage,  tel  qu'il  est  appliqué  au 
jourd'hui  par  la  compagnie  des  agents  de 
change. 

L'usagedc  la  double  liquidation  parmoispour 
les  valeurs  de  chemins  de  fer,  remonte  au  mois 
de  juin  1844.  A  cette  époque,  le  marché  des 
chemins  de  fer  n'était,  ni  par  la  diversité,  ni 
par  l'importance  des  valeurs  qui  s'y  négo- 
ciaient, ce  qu'il  est  aujourd'hui.  La  spécula- 
tion ne  s'exerçait  alors  que  sur  les  chemins 
de  Saint-Germain,  Versailles,  Orléans  et 
Rouen.  On  comprend  que  les  fluctuations  de- 
vaient être  considérables  sur  des  valeurs  qui, 
précisément  parce  qu'elles  étaient  en  petit 
nombre  cl  sans  importance,  subissaient  d'au- 
tant plus  aisément  l'action  de  quelques  capi- 
talistes. En  effet,  il  y  avait  des  variations  de 
20O  et  300  fr.  sur  une  même  valeur  d'une 
liquidation  a  l'autre. 

Les  agents  de  change  ,  pour  limiter 
leurs  risques  autant  que  faire  se  pouvait  et  se 
garantir  de  perles  trop  considérables,  deman- 
dèrent et  obtinrent  l'autorisation  de  faire  deux 
liquidations  par  mois  pour  les  valeurs  de  che- 
mins de  fer.  Un  peu  plus  de  réserve  et  de 
prudence  de  la  part  des  agents  di  change 
vis-à-vis  de  leurs  clients  eût  proba- 
blement suffi  à  modérer  les  risques  couru? 
par  le  parquet,  et  l'industrie  des  chemins 
de  fer,  qui  avait  grand  besoin  d'être  aidée 
et  encouragée ,  n'eût  pas  été  grevée  d'une 
charge  aussi  lourde  que  colle  de  la  dou- 
ble liquidation,  et  n'aurait  pas  été  consti- 
tuée en  infériorité  comparativement  aux 
fonds  publics.  Il  faut  cependant  recon- 
naître que  ce  n'est  pas  parce  que  les  diffé- 
rences se  paient  tous  les  quinze  jours  que 
la  double  liquidation  est  fâcheuse;  le  paiement 
des  différences  par  quinzaine  est  au  contraire 
te  bon  côté  de  la  double  liquidation ,  ainsi 
que  nous  l'établirons  tout  à  l'heure  ;  mais  ce 
qu'il  y  a  de  mauvais,  de  radicalement  mau- 
vais, c'est  le  double  courtage,  qui  ne  repré- 
sente pas  moins  de  6  0/0  par  an  du  capital 
des  actions  négociées. 

Sous  le  point  de  vue  de  la  facilité  des  re- 
ports, la  double  liquidation  peut  non-seule- 
ment paraître  utile,  mais  être  même  néces- 
saire. On  sait  que  le  report  consiste  à 


sur  titres  d'une  liquidation  h  t 
autre.  Les  grandes  Compagnies  comme 
d'Orléans ,  de  Lyon  ,  les  grandes  sociétés 
financières  emploient  leurs  capitaux  flottant* 
en  reports  sur  la  rente  ;  les  Compagnies  de 
Rouen,  du  Havre,  etc.,  prêtent  ou  sur  la  rente 
ou  sur  leurs  propres  actions  Les  gros  capita- 
listes donnent  toujours  la  préférence  à  la  renie 
p.ur  les  reports,  quoique  le  prêt  sur  cette  va- 
leur soit  fait  pour  un  mois,  tandis  qu'il  n'est 
fait  que  pour  quinze  jours  sur  les  chemins 
de  fer. 

En  général,  les  capitaux  sont  très-nom- 
breux pour  reporter  la  rente  et  beaucoup 
moins  considérables  pour  reporter  les  valeurs 
dec  hemin  de  fer  :  aussi  pourrait-il  être  i 
craindre,  si  la  liquidation  sur  les  chemins 
de  fer  n'avait  lieu  qu'une  fois  par  mois,  et  si, 
par  conséquent,  les  valeurs  gages  des  reports 
étaient  exposées  à  plus  de  fluctuations . 
que  les  capitaux  ne  refusent  leurs  con- 
cours aux  actions  de  chemins  de  fer.  C'est 
là  une  considération  toute  pratique,  mais 
très-sérieuse,  et  nous  la  recommandons  * 
l'esprit  éminemment  positif  de  M.  de  Girar- 
din. L'opération  du  report,  il  ne  faut  pas 
l'oublier,  est  de  la  plus  haute  importance: 
elle  est  la  base  du  marché,  puisque  les  fonds 
manquant  pour  les  reports,  à  un  moment 
donné,  la  situation  des  acheteurs  deviendrait 
intolérable  et  désastreuse. 

Mais,  si  nous  pensons  qu'on  peut  et  qu'on 
doit  maintenir  le  paiement  des  différences 
par  quinzaine,  nous  ne  croyons  pas  qu'on 
doive 

ble  courtage. 

Une  réforme  nous  parait  nécessaire  soit 
qu'on  abaisse  le  taux  du  courtage,  soit 
qu'on  décide  que  les  affaires  de  chemins  de 
fêr  se  traiteront  comme  les  affaires  de  rente 
du  commencement,  à  la  fin  de  chaque  mois, 
mais  avec  l'obligation  du  paiement  des  difft1- 
rences  tous  les  quinze  jours.  Dans  cette  der- 
nière hypothèse,  les  actions  ne  seraient  „Te- 
véesque  d'un  seul  courtage  par  mois,  et  la 
liquidation,  s'opérant  tous  les  quinze  jours 
d'après  un  cours  de  compensation,  donnerait 
aux  capitalistes  toute  la  sécurité  qu'ils  souhai- 
tent pour  faire  des  reports  sur  actions  de 
chemins  de  fer. 

Quant  au  courtage,  l'abus  a  pris  de  telles 
proportions,  qu'il  est  de  l'intérêt  même  des 
agents  de  change  d'y  remédier. 

Sans  nous  appesantir,  comme  M.  de  Gi- 
rardin, sur  l'inégalité  qui  existe  entre  le  cour- 
tage prélevé  sur  la  rente  et  le  courtage  pré- 
levé sur  les  chemins  de  fer,  nous  signalerocs 
comme  tout  à  fait  abusif  l'usage  introduit  par 
les  agents  de  change  de  prélever  le  courtage 
à  1/8  0/0surle  cours  nominal  des  actions,  quel 
que  soit  le  montant  des  versements  et  quel- 
que soit  la  somme  a  débourser. 

Ainsi,  pour  une  action  de  Cherbourg  sur 
laquelle  il  y  a  100  Iran  es  de  versé  et  100  francs 
de  prime,  le  courtage  est  prélevé  sur  600  fr., 
os  qui  élève  le  prix  à  75  cent.  Pour  les  obli- 
gations du  Crédit  foncier,  le  courtage  est  pré- 
levé sur  1,120  fr.,  et  s'élève  à  1  fr.  40 
une  somme  à  débourser  de  320  francs. 

Si  nous  ne  croyons  pas  < 


ne  croyons  pas  qu'o: 
son  intégralité  le  dou- 
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cier  aux  propositions  de  notre  éminent  con- 
frère qui  consistent  à  fixer  le  courtage  à  5  c.  par 
100  fr.  de  capital,  nous  pensons  néanmoins 
qu'on  pourrait  équitablement  régler  la  ques- 
tion du  courtage  comme  suit  : 

Pour  les  valeurs  de  chemin  de  fer 
qui  nécessiteraient  un  débours  de  400  fr. 
et  au-dessous,  le  courtage  serait  Dxé  à  50  c. 
Pour  les  valeurs  qui  nécessiteraient  un  dé- 
bours au-dessus  de  400  fr.,  le  courtage  de 
1/8  serait  maintenu. 

Les  réformes  possibles,  sages  et  utiles, dont 
nous  venons  d  entretenir  nos  lecteurs  nous 
paraissent  mériter  la  sérieuse  attention  du 
syndicat  des  agents  de  change.  L'honorable 
syndic  de  la  corporation  ne  doit  pas  perdre 
de  vue  le  changement  qui  s'est  fait  dans  te 
marché  des  valeurs  publiques,  depuis  l'épo- 
que où  le  nombre  des  agents  de  change  a  été 
porté  à  60,  et  il  doit  rappeler  à  ses  collègues 
que  la  Bourse  de  Paris  a  pris  un  tel  dévelop- 
pement depuis  quelques  années,  que  les  af- 
faires se  sont  multipliées  dans  une  telle  pro- 
portion, que  la  création  d'un  certain  nombre 
de  charges  nouvelles  se  justifierait  aisément. 
La  compagnie  des  agents  de  change  n'a 
qu'un  moyen  de  conjurer  ce  danger,  c'est  de 
ssi  équitable  qu'elle  se  montre 
t  l'exercice  de  ses  fonctions. 

F. 


■te  In  'feston  de»  chemins  de  le 
Normandie  et  de  l'Ouest. 

Les  déligués  des  diverses  Compagnies  des 
chemins  de  l'Ouest  et  de  la  Normandie  se 
sont  réunis  plusieurs  fois  ectio  semaine.  On 
espérait  qu'une  solution  définitive  serait 
donnée  à  cette  affaire,  mais  deB  difficultés 
nouvelles  sont  survenues  et  ont  entravé  les 
arrangements  qui  paraissaient  arrêtés  défi- 
nitivement, il  y  a  quelques  jours. 

Nous  connaiseon*  les  nouveaux  molifs  par 
lesquels  on  essaie  de  remettre  en  question  la 
fusion,  et  nous  crojoos  qu'ils  ne  se  seraient 
pas  produits  si  la  Compagnie  de  l'Ouest 
n'avait  pas  émis  sans  utilité  20,000  actions 
nouvelles. 

F.  Lcioi». 


Le  conseil  d'administration  du  Crédit  fon- 
cier de  France  vient  de  déterminer  ainsi 
qu'il  suit  les  conditions  de  paiement  des  pro- 
messes d'obligations  foncières  de  la  deuxième 
émission  dont,  aux  termes  de  la  délibération 
du  11  décembre  dernier,  la  souscription  a 
été  exclusivement  réservée,  au  prix  de  300 
aux  porteurs  des  certificats  de  dépôt 
t  circulation 


présentation  des  titres,  à  souscrire  un  nom- 
bre égal  de  certificats  de  la  deuxième  émis- 
sion. 

Les  souscripteurs  des  nouvelles  promesses 
d'obligations  ont  la  faculté,  dès  à  présent,  cl 
jusqu  au  15  mars  inclusivement, 

De  verser  300  francs  comptant  contre  la 
délivrance  d'un  certificat  de  dépôt,  ou  pro- 
messes d'obligation  foncière  au  porteur,  de 
môme  nature  et  ayant  droit  aux  mêmes  tira- 
ges que  celles  de  la  première  émission  ; 

Ou  bien  de  verser  un  à-compte  de  100  fr. 
par  obligation,  contre  la  délivrance  d'un  ré- 
cépissé provisoire  nominatif  ;  les  200  fr.  res- 
tants seront  versés  ultérieurement  sur  la  dé- 
cision du  Conseil  d'administration,  selon  les 
besoins  de  la  société  ;  ce  versement  ne  sera 
pas  appelé  avant  le  15  mai  prochain,  mais 
les  souscripteurs  conserveront  la  faculté  de 
l'effectuer  par  anticipation  à  toute  époque 
avant  celte  date. 

Ils  auront  à  payer  U  0/0  d'intérêt  sur  ces 
200  francs,  depuis  le  15  mars  jusqu'au  jour 
do  leur  versement.  Les  récépissés  provisoires 
nominatifs  porteront  l'indication  des  numé- 
ros des  obligations  qu'ils  représentent  ;  ces 
obligations  participeront  comme  celles  de  la 
première  émission,  aux  chances  du  tirage  au 
sort  du  22  mars  prochain  et  des  tirages  ulté- 
rieurs. 

Les  porteurs  do  certificats  d'obligations  de 
la  première  émission  auront  en  outre,  lors- 
qu'ils se  présenteront  pour  souscrire  la 
deuxième  émission,  la  faculté  d'obtenir  l'a- 
vance de  100  francs  par  obligation  de  la  pre- 
mière émission  à  k  0,0  d'intérêt,  sur  dépôt 
de  leur  certificat,  ou  promesse  d'obligaUon 
foncière. 

Quelle  que  soit  la  date  de  la  souscription, 
l'intérêt  de  cette  avance  ne  courra  qu'à  partir 
du  15  mars. 

Les  certificats  ainsi  déposés  à  la  caisse  de 
la  Société,  de  même  que  les  certificats  do  la 
deuxième  émission,  participeront  aux  chances 
du  tirage  du  22  mars  prochain  et  des  tirages 
suivants. 

Les  versements  et  les  dépôts  ci-dessus  men- 
tionnés s'effectueront,  dès  à  présent,  k  la 
caisse  du  Crédit  foncier  de  France,  nie  des 
Trois- Frères.  n*'5,  de  onie  heures  du  matin 
à  trois  heures  de  l'après-midi. 

Ces  opérations  portant  sur  deux  cent  mille 
titres,  et  devant  être  entièrement  terminées 
le  15  mars,  afin  que  toute  l'émission  soit  ré- 
gularisée avant  le  tirage  du  22  mars.  MM.  les 
souscripteurs  sont  priés  de  ne  pas  attendre  au 
dernier  moment  pour  effectuer  leur  sooscrip 
tion  ;  ceux  qui  se  présenteraient  dans  les  der 
niers  jours  seraient  exposés  à  une  grande 
perte  de  temps. 


«*sd 


foncières)  est 


cats  fpromes- 
admis,  sur  la 


quelle 'avait' été  renvoyée  une' proposition 
formelle  de  concession  à  l'industrie  privée, 
de  tous  les  chemins  de  fer  appartenant  à 
l'Etat,  avait  exprimé  le  vœu  qu'une  commis- 
sion spéciale  fut  chargée  do  s'enquérir  dos 
causes  de  l'infériorité  incontestable  de  l'ex- 
ploitation des  chemins  de  fer  par  l'Etat. 

Cependant,  l.i  Commission  centrale,  tout 
en  exprimant  ce  vœu,  n'avait  formulé  aucune 
résolution.  Dans  la  séance  du  15  février, 
M.  Deman  d'Attcnrodc,  après  un  discours 
dans  lequel  il  a  retracé  énergiquement  tous 
es  vices  de  l'exploitation  des  chemins  de  fer 
belges  par  l'Etat,  a  déposé  la  proposition 
tuivante  : 

«  La  Chambre  nomme  une  commission  d'en- 
quête. Celte  commission  est  destinée  A  recueillir 
tous  les  renseignements  nécessaires  afin  de 
s'éclairer  sur  le  point  de  savoir  s'il  est  dans 
l'intérêt  du  pays  quu  l'exploitation  du  chemin 
de  fer.  construit  aux  frais  des  contribuables  ot 
confié  à  titre  d'essai  au  gouvernement,  lui  soit 
maintenue  définitivement  ou  s'il  y  a  lieu  de  re- 
courir à  l'industrie  privée. 

»  Cette  commission  déposera  son  rapport  et 
ses  conclusions  à  l'ouverture  do  la  session 
1853-51. 

»  Elle  sera  composée  do  cinq  représentants 
et  de  d<ïux  personnes  prises  en  dehors  de  la  lé- 
gislature. » 

La  proposition  a  été  aussitôt  mise  en  dis- 
cussion. 

On  a  entendu  M.  Rogier,  M.  le  ministre 
des  travaux  publics,  M.  Dumortier,  M.  le  mi- 
nistre des  affaires  étrangères,  M.  de  Mérodc 
et  l'auteur  de  la  proposition.  Tous  les  ora- 
teurs, mémo  les  ministres,  sont  tombés  d'ac- 
cord qu'il  y  avait  lieu  à  nommer  une  com- 
mission; mais  le  ministère  a  demandé  qu'elle 
fut  nommée  par  le  Gouvernement  et  non  par 
la  Chambre,  et  il  a  assigné  à  cette  distinction 
le  caractère  d'une  question  de  confiance. 
M.  Deman  a,  en  conséquence,  retiré  sa  pro- 
position, et  a  déclaré  s'en  rapporter  à  la  com- 
mission qui  sera  nommée  par  le  Gouverne- 
ment. 

Ce  que  nous  constaterons,  c'est  que  le  dis- 
cours de  M.  Deman  contre  l'exploitation  par 
l'Etat  a  été  acco>-illi  avec  une  faveur  mar- 
quée par  la  Chambre.  On  peut  dire  que  dé- 
sormais la  question  est  gagnée  dans  l'opi- 
nion publique, et  qu'elle  ne  peut  tarderbeau- 
coup  à  triompher  dans  les  Chambres  et  dans 
le  Gouvernement. 

r.  8olu. 


Héductton  dn  taux  de  l'Intérêt  il 


Kxploitntlon  de  euemla»  de  fe*  per 


Nous  avons  annoncé,  dans  notre  numéro 
du  ("janvier,  que  la  Commission  centrale  de 
la  chambre  de»  représentant»  belges,  à  la- 


Le  chancelier  de  l'Echiqnier  vient  de  ré- 
duire à  1  1/2  0/0  le  taux  de  l'intérêt  sur  les 
bons  du  Trésor,  qui  était  précédemment  de 

2  0/0. 

Cette  mesure  prouve  assez  l'abondance  des 
capitaux  à  Londres  et  l'erreur  commise  par 
le  Conseil  de  la  Banque,  quand  il  a  élevé 
coup  sur  coup  le  taux  de  l'escompte  de  2  à 
2  1/2  et  ensuite  à  3  0,0. 

F.  Soua. 
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I  civil  di 

Présidence  de  M.  Elio-l.eTebvre ,  juge. 
Audience  du  44  février. 

TILLE  DE  HATHE.  — CHE1IIS  DE  FEU.  —  ACTION.— 
GAH.\*TIE. 

Nous  avons  rendu  compte  dans  notre  numéro 
du  12  février  des  débuts  de  culte  gravu  affaire, 
qui  intéresse  les  porteurs  de  10,oo0  dos  ac- 
tions du  chfiniu  de  for  du  Rouen  au  Havre. 
Nous  avons  fait  connaître  les  moyens  niis  eu 
avant  par  M"  lié),  cri  et  foolaugle,  pour  les  ac. 
tionnaires  qui  réclamaient  de  la  ville  du  Havre 
l'exécution  de  la  garantie  promue  par  elle  en 
4842.  Nous  avons  également  reproduit  les 
moyens  développés,  dans  l'intérêt  de  la  ville  , 
par     nohion  et  Toussaint. 

Le  Tribunal,  d;ins  un  justement  longuement 
motivé,  a  donné  gain  de  cause  aux  actionnai- 
res. Il  a  décidé  que  lu  silli'  du  Havre  dotait 
suivre  la  foi  de  la  Compagnie  du  chemin  de 
fer  dans  la  désignation  des  actions  définitives 
qui  se  réfèrent  aux  certificats  d'actions  sous 
critoi  au  Havre;  que  le  timbre  de  référence 
mis  sur  les  actions  par  la  Compagnie  suffisait 
pour  assurer  l'identité  ;  que,  d'ailleurs,  si  la 
fille  se  trouvait  avoir  payé  à  tort  entre  les 
mains  d'un  porteur  qui  serait  reconnu  n'avoir 
pas  droit  a  la  garantie,  elle  aurait  un  recours 
contre  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  qui  l'au- 
rait induite  en  erreur. 

Au  fond,  le  jugement  décldequ'aueune  limite 
n'a  été  apportée  à  la  garautio  promise  par  la 
ville  ;  que  la  dépense-  de  construction  du  che- 
min n'était  pas  connue  au  moment  où  la  déli- 
bération a  été  prise  ;  que,  d'ailleurs.  1?  ville  n'a 
eu  en  vue  que  d'assurer  la  construction  du 
chemin;  que  les  emprunts  ont  été  régulière- 
ment autorisés  par  l'assemblée  des  actionnai 
rcs  ;  qu'il  en  est  do  même  des  dépenses  repro- 
chées a !a Compagnie  du  chemin  do  fer;  qu'on 
fût 'il  autrement,  la  villu  pourrait  trouver  dans 
ces  faits  le  principe  d'un  recours  contre  la 
Compagnie,  mais  non  un  motif  pour  se  sous- 
train'  aux  engagements  qu'cllo  a  pris  vis-J-vis 
des  actionnaires. 

\jh  tribunal  a  de  plus  jugé  que  lis  défenseurs 
do  la  ville  du  Havre  n  avaient  pas  excédé  les 
bornes  d'une  légitima  défense ,  soit  dans  les 
écritures  du  procès,  soit  dans  les  plaidoiries  ; 
que  dés  lors,  il  n'y  avait  pas  Heu  d'accorder  les 
dommages-intérêts  demandés  par  lu  Compagnie 
du  chemin  de  fer;  que,  quant  à  ceux  réclamés 
par  les  actionnaires,  ils  n  étaient  pas  plus  jus- 


F.n  conséquence,  il  a  condamné  la  ville  du 
Havre  a  payer  à  chaque  action  un  supplément 
d'intérêt  de  30  fraucs  pour  les  années  1848  , 
1849  et  1850  réunies,  et  à  continuer  ,  si  il  y  a 
lieu,  pendant  quinze  années  à  partir  de  1846  ; 
il  a  en  outre  condamné  la  ville  aux  Intérêts  de 
droit  et  aux  dépens. 


Comptoir  miImM  «Vr «compte. 

pnods-vauUL 
Ut  l'AvtmUé»  yénerate  extraordinaire  du 
22  janvier  1833. 
iSutlc.J 

Renonçant  a  traiter  avec  une  société  de  ca- 
pitalistes pour  le  placement  de  la  totalité  des 
actions  à  émettre,  faut-  il  en  réserver  la  sous- 
cription intégrale  a  nos  actionnaires  actuels? 
Mais  la  charge  ne  serait-elle  pas  trop  lourde 


pour  beaucoup  d'entre  eux?  Si  l'augmentation 
du  capital  élait  d'un  quart,  d'un  tiers  ou  de 
moitié,  sans  doute  on  pourrait  recourir  à  ce 
moyen;  mais  elle  est  du  doubla;  Il  faudrait 
demander  à  tous  les  intéressés,  dans  la  propor- 
tion du  nombre  d'actions  qu'ils  possèdent,  de 
souscriru  deux  actions  nouvelles,  a  raison  d'une 
ancienne.  Tous  évidemment  ne  le  pourraient. 
L'n  grand  nombre  serafeut  dans  l'obligation  de 
ne  pas  souscrire  a  la  nouvelle  émission  ou  de 
vendr  ■  immédiatement  leurs  actions.  Il  en  ré- 
sulterait forcéit  ent  une  baisse  de  nos  titres, 
dont  on  ne  saurait  calculer  l'étendue,  et  cotte 
première  tentative  avortée  rendrait  pour  long- 
temps impossible  lo  succès  de  l'opération. 

Ajoutons,  Messieurs,  car  ce  moyen  est  celui 
que  le  Conseil  d'administration  eût  été  le  plus 
heureux  de  vous  proposer,  si  sou  emploi  n'a- 
vait présenté  des  chances  aussi  périlleuses, 
ajoutons  qu'il  n'existe  pas  d'exemple  d'um»  en- 
treprise qui,  ayant  triplé  son  capital,  ait  pu 
réserver  aux  porteurs  de  ses  premières  actions 
la  souscription  intégrale  des  nouvelles  Une 
seule  Société  a,  tout  récemment,  en  augmentant 
sou  capital  d'uiiu  fois  et  demie,  fuit  exclusive- 
ment appel  à  ses  actionnaires  ;  mais,  au  mo- 
ment ou  la  décislou  élait  prtee,  cette  Société  se 
trouvait  dans  des  conditions  exceptionnelles  : 
le  taux  vénal  de  ses  premières  actions  donnait 
1*0  0,  0  de  prime  sur  les  nouvelle»,  qui  étalent 
émises  au  pair  de  600  fr„  ci  sur  lesquelles  ollo 
no  faisait  verser,  comme  pour  les  premières, 
que  2"<0  fr.  ;  du  plus,  les  actions  primitives 
étaient,  pour  la  plus  forte  partie,  concentrées 
dans  les  mains  d'un  p?tlt  nombre  de  gros  capi- 
talistes, fortement  intéressés  à  maintenir  les 
cours  élevés  de  leurs  titres,  et  pouvant  acir 
avec  ensemble  pour  empêcher  la  dépréciation. 
Telle  n'est  pas  la  situation  du  Comptoir  :  l'aug- 
mentation de  son  capital  est  de  deux  fois,  et 
non  d'une  fois  et  duinie  :  le  cours  actuel  de  ses 
actions ,  rapproché  du  taux  de  la  nouvelle 
émission,  qui  .sera  faite  au  dessus  du  pair,  ne 
lionne  qu'une  prime  d'environ  27  0,0;  enfui, 
ses  actions  anciennes  sont  disséminées  dans  les 
mains  d'un  grand  nombre  de  personnes  dont  il 
est  Impossible  de  connaître  les  ressources,  de 
pressentir  les  intentions  et  de  régler  la  vo- 
lonté —  l*ar  lo  paiement  du  premier  divi- 
dende de  cet  exercice,  nous  pu  constater  que 
les  13,333  actions  déjà  émises  étaient  répartit* 
entre  plus  de  1,200  porteurs. 

S'il  ne  nous  est  pas  permis  de  réserver  la  to- 
talité des  actions  nouvelles  a  noi  actionnaire*, 
devons-uous  faire  appel  au  publie,  laisser  la 
souscription  ouverte  jusqu'à  ce  que  les  20,66? 
actions  soient  entièrement  placées 7  Mais  une 
telle  abondance  de  titres  jetés  a  la  fois  sur  le 
marché  porterait  Immédiatement  une  grande 
perturbation  dans  leurs  cours,  et  tournerait  au 
détriment  de  ceux-là  môme  dont  notre  devoir 
est  de  favoriser  les  Intérêts, 

Enfin,  Messieurs,  a  quel  taux  faut-II  émettre 
les  nouvelles  actions?  Si  l'émission  était  faite 
au  pair  de  6(HI  fr.,  il  y  aurait  perto  pour  la  So- 
ciété, dont  la  réserve  sociale  s'élève  déjà  au 
dixième  du  capital  réalisé  ;  perte  pour  lus  por- 
teurs d'actions  anciennes,  dont  les  titres  subi- 
raient une  baisse  certaine.  Si  l'émission,  au 
contraire,  avait  lieu  au  cours  actuel  de  la 
Bourse,  il  est  évident  qu'il  n'y  aurait  pas  pre- 
neurs, et,  par  suite,  que  la  mesure  éprouverait 
un  échec  peut-être  irréparable. 

Votre  Conseil  d'administration,  Messieurs, 
s'est  livré  à  un  examen  approloudi  de  tous  ces 
modes  de  réalisation  du  capital,  et  après  avoir 
reconnu  successivement  lus  inconvénients  et 
les  dangers  qu'ils  présentent  tous  à  des  degrés , 
divers,  il  a  été  amené  &  vous  proposer  une  coui- 


.  binalson  mixte ,  qui  lui  semble  concilier  a  la 
!  fols  les  Intérêts  de  la  Société1  du  Comptoir,  la 
préférence  que  nous  avons  à  emur  d'assurer  a 
ses  actionnaires  actuels  et  la  complète  réussite 
de  l'opération. 

Les  ati.607  actions  nouvelles  seraient  émises 
au  cours  de  550  fr.,  dont  5oo  fr.  destinés  à 
l'augmentation  du  capital  du  Comptoir,  et  5o  fr. 
a  l'accroissement  de  la  réserve  sociale,  qui  se 
trouverait  ainsi  élevée  à  2  millions. 

sur  ces  î8.<«7  actions,  13.333  seraient  réser- 
vées de  prélérenco  aux  actionnaires  porteurs 
des  1 3,333  actions  déjà  émises,  à  raison  d'unis 
action  nouvelle  |v  ur  une  ancienne;  les  13,33a 
autres  seraient  cédées,  également  au  cours  de 
530  fr..  a  une  société  de  capitalistes,  unis  en 
syndicat  et  qui  n'ouvriraient  aucune  souscrip- 
tion publique  pour  en  opérer  le  placement 

Ces  actions  seraient  payables  à  la  caisse  du 
comptoir  ou  intégralement  en  souscrivant,  ou 
dans  les  délais  ci-après,  avec  un  intérêt  de  A  0/0, 
à  partir  du  1"  janvier  1853  : 

Ifiofr.  en  souscrivant; 
125     au  l'r  mars; 
ii5     au  1**  avril; 
et  150     au  I"  mai. 

Élles  auraient  droit,  comme  les  actions  an- 
ciennes, au  dividende  du  z*  semestre  de  l'exer- 
cice courant,  qui  commence  le  f  janvior 
1853. 

Cette  combinaison,  Messieurs,  no  nous  parait 

avoir  aucun  des  inconvénients  que  nous  avons 
siL-nalés  dans  les  précédentes,  l'.lle  accorde  aux 
actionnaires  actuels  du  Comptoir  une  préfé- 
rence bien  justifiée  par  le  concours  dévoué 
qu'ils  ont  apporté  a  sa  fondation  ou  à  son  déve- 
loppement; elle  leur  offre  do  prendre,  dans 
l'augmentation  du  capital  social,  uu  nouvel  in- 
térêt, égal  a  celui  qu'ils  y  ont  déjà  ;  elle  satisfait 
donc  aux  prétentions  légitimes  qu'ils  <  nt  droit 
d'élever.  D'un  autre  coté,  laparticJpation  d'une 
société  de  capitalistes  prenant  la  moitié  des  ac- 
tions à  émettre  et  N'engageant  a  souscrire,  dans 
un  délai  déterminé,  toutes  celles  qui,  par  suite 
d'événements  imprévus,  ponriaient  ne  pas  être 
retirées  par  les  actionnaires,  garantit  l'opéra- 
tion contre  toute  espèce  d'éventualités  fâcheu- 
ses, et  assure,  quoi  qu'il  arrive,  le  placement 
complet  i  t  immédiat  du  capital  social. 

Cette  participation  fait  plus  encore  :  en  pla- 
çant la  moitié  des  actions  nouvelles  dans  des 
malus  puissantes,  habituées  au  maniement  des 
grandes  affaires,  ha'nles  à  conduire  de  sembla- 
bles opération",  intéressées  à  leur  succès,  et 
dirigées  par  une  volonté  unique,  elle  doit  main- 
tenir nos  actions  à  leur  véritable  valeur,  ou  les 
protéger  tout  au  moins  contre  toute  déprécia- 
tion de  prix. 

Sans  doute,  la  Société  avec  laquelle  vous 
traiterez  pourra  réaliser  des  béuéllecs,  mais 
elle  pourra  aussi  courir  des  risques,  ot ,  d'ail- 
leurs, qu'importe  qu'elle  fasse  une  bonne  opé- 
ration ,  ni  les  avantages  que  son  concours  ap- 
portera au  Comptoir  cl  à  vous-mêmes  sont  plus 
grands  et  mieux  assurés  7  C'est  là,  en  définitive, 
qu'est  la  véritable  question,  et  noua  n'en  dirons 
plus  qu'un  mot  à  eo  seul  point  du  vue. 

Admettons,  pour  un  moment,  quu  la  sous- 
cription des  2A.GG7  actions  nouvelles  puisse 
être  intégralement  couverte  par  les  porteurs 
des  13,333  actions  anciennes,  a  raison  de  deux 
pour  une,  et  I  hypothèse  est  déjà  asses  hardie; 
ne  faut  11  pas  alors  admettre  aussi  qu'uno 
grande  partie  de  ees  actions  viendra  immédia- 
tement encombrer  le  marché,  et  déterminera  , 
dans  les  cours,  une  dépréciation  d'aulaut  plus 
forte,  que  luurs  nombreux  porteurs  ne  seront 
uni.  par  aucun  lien ,  et  qu'il  n'y  aura  aucune 
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action  collective, 

arrêter  la  baisse. 
Bh  bien .  Il  suffira  nue  cette  baisse  soit  seu- 
t  tle  60  fr.  pour  que  l'avantage,  beaucoup 
■wnt  que  réel,  du  système  dos  deux 
lieu  d'une,  disparais»!  entièrement 
En  effet,  au  cours  de  950  fr.,  la  prime  réalisé» 
anr  deux  actions  ne  donnera  que  100  fr.,  dont 
Il  faudra  diminuer  50  fr.  pour  la  dépréciation 
sur  l'action  ancienne;  restera  450  francs, 
somme  égala  a  la  prime  sur  une  seule  action , 
al ,  grâce  à  l'intervention  de  la  Société,  le  taux 
actuel  de  700  fr.  est  mai  a  tenu.  Kl,  dans  le  cas 
d'une  baisse  plus  considérable,  l'infériorité  de 
ce  système,  comparé  à  la  combinaison  mixte, 
devient  plus  manifesta  encore,  puisque,  dans 
cas,  il  faudra  déduire  d'une  jinm'  plus  (aMt 
sur  les  deux  actions  nouvelles,  une  '-y-  infion 
plus  ferts  sur  l'action  primitive. 

11  résulte  donc  de  la ,  évidemment  ,  i|uu  le 
véritable  Intérêt  des  actionnaires  du  Comptoir, 
le  seul  qui  doive  noua  préoccuper  dans  cotte 
question,  réside  beaucoup  moins  «a  réalité 
«ans  la  quantité  relative  des  titres  nouveaux 
attachés  à  la  possession  des  titres  ancien»,  que 
ttans  le  maintien  on  l'élévation  de  leur  cours, 
dans  le  succès  complot ,  immédiat  et  parfaite- 
ment assuré  de  l'opération.  Et  e'osl  parce  que 
la  combinaison  mixte  est  celle  qui  remplit  le 
mieux  toutes  ces  conditions,  que  votre  Conseil 
eroit  pouvoir,  avec  une  entière  confiance,  la 
présenter  à  votre  sanction. 

Messieurs,  permet* es-nous,  en  terminant  ec 
rapport,  d'accomplir  on  devoir  de  justice  et 
de  constater  ua  fait  de  bon  augure. 

Le  devoir,  c'est  celui-ci  :  investi  par  vous, 
depuia  bientôt  cinq  ans,  du  mandat  d'adminis- 
trer le  Comptoir  national  de.scom  te,  témoin 
chaque  jour  des  travaux  de  la  direction ,  votre 
Conseil  a  pensé  qu'il  devait  saisir  cette  occa- 
sion pour  rendre  devant  vous  un  hommage  mé- 
rité au  xéle,  à  l'habileté,  aux  lumières  et  à  la 
persévérante  activité  dont  elle  a  donné  tant  de 
preuve*  dans  l'accomplissement  de  ses  fonc- 
tions. 

Le  fait,  le  voici  t  toutes  lea  mesures,  tous  les 
actes  sortis  des  laborieuses  délibérations  aux- 
quelles a  donné  lieu  cette  importante  affaire, 
ont  été  adoptés  a  l'unanimité.  Puisse,  l'accord 
si  complet  qui  a  régné  dans  le  Conseil  se  ma- 
nifester également,  mais  avec  plus  d'éclat,  dans 
le  sein  de  cette  assemblée  !  Puissiez-vous,  Mes- 
sieurs, par  le  vote  que  vous  allez  émettre,  et 
c'est  notre  vn>u  le  plus  ardent ,  donner  a  ces 
mesures  une  puissance  Incontestée,  qui  en  as- 
sure l'heureuse  réalisation,  et  qui  assoie  sur 
des  bases  larges  et  fécondes  l'avenir  et  la  pros- 
périté, de  notre  grand  établissement! 

Le  flaj/fiorJ'Ur, 


du  capital  social  ;  2*  sur  tes  dispositions  addi- 
tionnelles ayant  pour  objet  de  régler  le  mode 
conditions  d'émission  des  actions 


Lit  membres  du  Conseil , 
An  sait  (Louis), 


Du  BocatT, 

ClLI.IT. 


Melox, 

NtBL, 

Um  m  u  . 

i1 


Lavessi£m , 
I;  LeVlLLMN, 

j  la  lecture  de  ce  rapport,  qui  a  été  écouté 
:  une  attention  soutenue  par  l'assemblée, 
et  uni  est  suivie  de  nombreuses  marques  d'ap- 
probation, M.  le  président  demande  aux  action- 
naires s'ils  ont  des  observations  a  présenter  sur 
les  propositions  qui  vont  être  soumises  a  leurs 
délibérations, 
tin  actionnaire,  M.  Dupont,  demande  au  pré 


et  les 
velles. 

M.  le  Président  répond  que  les  propositions 
du  Conseil  d'administration  sont  connexes  et 
se  relient  Intimement  entre  elles,  et  qu'il  est, 
par  conséquent,  impossible  de  diviser  le  vote. 

Un  actionnaire,  M.  Vassal,  appuie  la  propo- 
sition d'un  vote  par  division.  11  ne  doute  pas 
que  le  Conseil  d'administration  n'ait  eu  de  gra- 
ves motlfo  pour  appeler  une  société  dû  capita- 
listes à  la  souscription  de  la  moitié  des  actions 
à  émettre,  mais  11  pense  que  la  totalité  de  Ces 
actions  auraient  dû  être  réservées  aux  action- 
naires. Il  invoque  à  l'appui  do  son  opinion 
l'usage  généralement  suivi  par  les  Compagnies 
qui  augmeuti  nt  leur  capital,  de  tlonn  '  1 1  pré- 
férence a  leurs  actionnaires.  11  cite  e-.::ime 
:\emple  ia  banque  do  France,  Il  Banque  de 
'Algérie  et  les  Sociétés  générales  do  crédit  Ton- 
ner et  de  crédit  mobilier.  Dans  son  opinion,  la 
mesure  proposée  par  le  Conseil  a  lu  tort  de 
froisser  les  légitime-s  intérêts  des  actionnaires 
et  do  s'écarter  des  précédents.  L'intervention 
d'une  société  do  capitalistes  était  inutile;  il  suf- 
fisait pour  rémission  dos  actious  nouvelles  de 
faire  appel  aux  actionnaires,  en  leur  accordant 
le  délai  nécessaire  pour  souscrira, 

M.  je  Président  («pond  qu'on  a  pu  voir  par 
o  llapport  que  toutes  les  objections  présent' 
f>ur  le  préopiuaiH  ont  été  soulevé- --•  et  exami- 
né*! au  sein  du  Conseil  d'administration,  et 
qu'après  une  mure  délibération  elles  ont  été 
écartées  à  l'unanimité. 

M.  le  ITéaident  reproduit  ensuite  sommaire- 
ment les  principaux  motifs  qui  ont  déterminé 
l'Administration  du  Comptoir  à  adopter  le  sys- 
tème mixte  qu'elle  soumut  aujourd'hui  a  la 
sanction  de  l'Assemblée. 

Un  actionnaire,  M.  Tavcrnler,  appuie  la  pro- 
position do  Conseil  et  repousse  le  vote  par  di- 
vision. 

Il  ne  faut  pas,  dit-il,  s'attacher  exclusive- 
ment dans  une  question  de  cette  nature,  à  l'In- 
térêt particulier  des  actionnaires.  On  doit  sur- 
tout et  avant  tout  se  préoccuper  de  l'intérêt 
général  de  la  Société  :  or,  il  importe  au  crédit 
du  Comptoir  non-seulement  d  assurer  le  place- 
ment immédiat  et  la  prompte  réalisation  de 
son  capital  social,  mais  encore  de  maintenir  la 
cours  de  ses  actions. 

M.  Vassal  prend  de  nouveau  la  paroi''  :  le  O 
seil  d'administration  .  dît-Il ,  s'est  beaucoup 
trop  préoccupé  des  variations  que  le  cours  des 
actions  peut  éprouver  a  la  Bourse  ;  peu  importe 
que  le  prix  des  actions  baisse  aujourd'hui,  tl  se 
relèvera  plus  tard. 

M.  Vassal  revient  ensuite  sur  se*  précédentes 
observation»  :  il  lui  parait  inadmissible  que  la 
souscription  des  actions  nouvelles  ne  soit  pu 
remplie  par  les  actionnaires  dans  le  délai  qui 
sera  fixé.  Tous  souscriront  avec  empressement, 
ceux  qui  ne  lo  pourraient  emprunteraient  à 
leurs  banquiers.  Il  n'admet  pas  l'hypothèse  que 
le  mode  qu'il  propose  produira  nécessairement 
la  baisse,  lxmrquoi,  au  surplus,  n'en  ferait-on 
pas  l'éprouve  T 

M.  Pagncrre,  rapporteur,  répond  :  Le  Conseil 
d'administration,  qu'on  le  sache  bien,  n'a  ja- 
mais eu  qu'une  seulo  préoccupation,  celle  de 
défeudre  les  intérêts  de  laSoclété  du  Comptoir, 
qui  sont  aussi  et  exclusivement  tes  Intérêts  de 
tes  ae liminaire:);  c'est  sous  l'empire  de  cette 
unique  préoccupation  qu'il  examiné  la  question 
du  mode  de  placement  des  actious  et  qu'il  a  été 


Influer  sur  le  succès  de  l'opération,  et  le  cours 
vénal  des  actions  à  la  Bourse  en  est  certaine- 
ment l'un  des  plus  Importants. 

Pourquoi  parler  du  marché  de  la  Bourse  avec 
lant  de  dédain,  lorsqu'il  s'agit  d'une  valeur  qui 
ne  se  vend  qu'au  comptant»  Sans  doute  ce  n'est 
pas  a  la  Bourse  que  le  Comptoir  a  conquis  la 
confiance  qu'il  inspire,  mais  la  valeur  vénale 
de  ses  actious  est  le  thermomètre  de  cette  con- 
fiance. —  Et  c'est  à  la  Bourse,  le  seul  marché 
public  des  actions,  qu'elle  peut  «e  manifester. 
—  Ainsi,"  pendant  près  de  quatre  ans,  nos  ac- 
tions n'ont  pas  été  cotées  à  la  Pourse,  et  quoi- 
qu'elles donnassent  î  a  8  o  o  de  dividendes, 
que  ces  résultats  fussent  publics  et  bien  con- 
nus, on  no  pouvait  les  vendre  plus  do  300  fr, 
à  400  fr.  Croit-on  qu'il  eût  été  possible  alors 


de  tripler  le  capital  du  Comptoir,  et  d'émettre 

à  50  fr.  au-dessus  du  pair  20,607 


.'lies 


(. 


actions  nou- 
•st  parce  que  les  actions  ont  at- 
u.  i  !e-  il'  ¥i  leur  valeur 
l'opération  peut  être  tentée  au- 


slduat  si  l'Assemblée  aura  appelée  a  \oter  Jivi-  amené  a  adopter,  de  préférence  à  toute  autre. 
:  1  d**\ut'te  ,u<^ûu*ti£"  !**  *?i?Àes  I  '*  combinaison  proposée.  Mais  le  Conseil  a  dé 
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tenir  compte  de  tous  les  éléments  qui  pouvaient 


réelle  que 
JourU'hul. 

On  dit  :  Mais  qui  donne  an  Conseil  le  droit  de 
croire  que  les  actions  baisseront,  si  la  sous- 
cription est  limitée  aux  actionnaires  actuels  à 
raison  de  deux  pour  une  ?  C'est  une  hypothèse 
que  rien  ne  Justifie.  —  nien,  en  effet,  si  ce 
n'est  l'expérience,  la  raison  et  la  connaissance 
des  choses.  Comment!  a  cùté  des  13,000  ac- 
tion1- déjà  émis  as,  vous  eu  jetterez  sur  le  mar- 
ché 20,000  nouvelles;  vous  Invltereit  les  action- 
naires a  tripler  lent  part  tlms  la  Société,  à  dé- 
placer leurs  capitaux  ;  vous  n'aurez  que  do* 
souscripteurs  isolés,  ne  pouvant  agir  en  com- 
mun, et  vous  suppose»  que  la  valeur  vénale  des 
actions  ne  subira  aucune  dépréciation!  Mais 
c'est  nier  l'évidence  mémo.  Vous  parles  d'hy- 
pothèse, mais  c'est  celle-là  que  rien  ne  Justifie, 
et,  je  l'avoue,  elle  a  paru  au  Conseil  une  su- 
prême Audace  devant  laquelle  11  a  reculé. 

On  dit  encore  :  Qu'Importe  d'ailleurs  à  la  So- 
ciété et  aux  actionnaires  q;-.?  lo  c  uirs  des  ac- 
tions baisse  à  la  Bourse  1  cela  ne  change  rien 
à  leur  valeur  réelle.  Qu'Importe  aux  action- 
naires? Mais  ne  sait-on  pas  que  les  principales 
conditions  d'un  bon  placement  consistent  a  la 
fois  dans  la  certitude  qu'il  inspire,  dans  lo  re- 
venu qu'il  donne  et  surtout  dans  sa  réalisation 
prompte  et  facile?  Eh  bien ,  l'intérêt  des  ac- 
tionnaires qui  veulent  réaliser  ou  qui  ont  be- 
soin de  réaliser, —  et  lien  existe  apparemment, 
puisqu'on  vend  chaque  jour  des  actions  à  la 
Itoursc.  —  n'est-il  pas  de  réaliser  en  hausse 
plutét  qu'en  baisse  1  Qu'lmporto  à  la  Société  ? 
Mais  croit-on,  par  exemple,  qu'aujourd'hui,  en 
présence  de  l'émls-lon  projetée,  une  baisse, 
mémo  accidentelle  et  momentanée,  n'aurait  pas 
pour  le  Comptoir  les  conséquences  les  plus  fâ- 
cheuses; qu  elle  n'aurait  pas  pour  effet  Inévi- 
table de  compromettre  le  succès  d«  l'opéra- 
tion ,  do  la  rendre  pour  jamais  impossible 
peut-étrcT 

On  voudrait  que  nous  fissions  l'épreuve  de 
cette  combinaison  de  deux  actions  pour  une- 
Une  épreuve  !  Mais  le  mot  seul  est  ce  qu'on  a 
pu  dire  de  plus  fort  contre  ee  système.  Une 
épreuve,  en  pareille  matière,  lorsqu'il  s'agit 
d  une  opération  d'où  dépend  l'existence  même 
d'un  grand  établissement  de  crédit  Ah  1  Mas- 
sieurs,  gardons-nous  de  livrer  Jamais  notre 
institution  à  de  tels  hasards  :  elle  pourrait  los 
payer  trop  cherl 

La  combinaison  qui  vous  est  proposée  par  le 
Conseil  no  livre  rien  au  hasard;  elle  ne  craint 
aucune  éventualité,  ne  redoute  aucun  péril  ; 
car  elle  n'est  ni  une  hypothèse,  ni  une  épreuve; 
elle  est  une  < 

Elle  favorise  les  intérêts  des 
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r  antit  ceux  de  1a  Société,  assure  le  placement 
immédiat  et  Intégral  des  actions  nouvelles  et 
grandit  encore  le  crédit  do  notre  établisse- 
ment 

On  a  cité  beaucoup  d'exemples,  dit  M.  Pa- 
gnerre  en  terminant;  aucun  n'est  applicable 
au  Comptoir  d'escompte.  La  Banque  de  France? 
Elle  ne  faisait  que  doubler  son  capital,  — 
nous  le  triplons;  se3  actions  étaient  nomina- 
tives, —  les  nôtres  sont  au  porteur  ;  —  elle 
donnait  une  action  nouvelle  pour  une  ancienne. 
—  c'est  ce  que  nous  faisons.  La  Société  du  Cré- 
dit foncier?  Elle  n'a  augmenté  son  capital  que 
d'une  fois  et  demie  :  —  nous  l'augmentons  de 
deux  fois.  Le  cours  de  ses  actions  anciennes, 
sur  lesquelles  250  francs  seulement  étaient  ver- 
sés, donnait  140  0^0  de  prime  sur  les  nou- 
velles, qui  ne  versaient  également  que  250  fr., 
et,  cependant,  malgré  ces  conditions  avanta- 
geuses, elles  ont  subi  une  dépréciation  impor- 
tante. La  Société  de  crédit  mobilier?  Elle  n'a 
point  augmenté  son  capital  :  elle  l'a  émis  en 
trois  fois,  mais  presque  simultanément,  on 
moins  de  deux  mois,  et  les  souscripteurs,  à  la 
première  émission,  étalent  prévenus  que  trois 
actions  leur  donneraient  droit  4  quatre  autres. 
Quant  i  l'exemple  de  la  Banque  d  Algérie,  l'in- 
terruption qu'il  a  provoquée  tout  4  l'heure  en 
a  fait  justice  d'un  mot  La  Banque  de  France 
en  avait,  il  est  vrai,  réservé  le  capital  a  ses  ac- 
tionnaires, raaisce  capital  n'a  point  été  intégra- 
lement souscrit,  et  l'opération  a  échoué. -Pious 
avons  donc  le  droit  de  répéter,  encore  une  fols, 
ce  que  nous  avons  affirmé  dans  le  rapport  du 
Conseil  :  il  n'y  a  pas  d'exemple  d'uuc  société 
qui,  ayant  triplé  son  capital,  ait  osé  en  réser- 
ver intégralement  la  souscription  a  ses  action- 
naires. Mous  défions  d'en  citer  un  seuL 

Un  actionnaire  M.  Astruc,  combat  le  vote 
par  division  ;  il  termine  en  disant  que  le  Con- 
seil d'administraiou  a  donné,  depuis  l'origine 
du  Comptoir,  assez  do  preuves  de  son  dévoue- 
ment aux  intérêts  de  la  .Société,  pour  que  les 
actionnaires  adoptent  avec  confiance  les  pro- 
positions qu'il  vient  leur  soumettre. 

MM.  Boche,  Cerceuil,  et  plusieurs  autres 
actionnaires  combattent  le  vote  par  division; 
— M.  de  Bainsse  le  soutient. 

M.  le  Président  donne  lecture  de  l'article  28 
des  Statuts,  ainsi  conçu  : 

■  Les  modifications  aux  présents  Statuts  dont 
»  l'éxpériencc  aura  fait  connaître  la  nécessité, 
»  devront  être  proposées  par  le  Conseil  d'ad- 
»  minlstration  4  l'Assemblée  générale  extraor- 
k  dinalrement  convoquée  4  cet  effet,  ctdélibé- 
»  rées  par  elle  à  la  majorité  des  membres  do 
»  l'Assemblée  et  des  trois  quarts  en  somme  des 
»  actions  représentées. 

»  Les  modifications  adoptées  ne  seront  exé- 
»  cutoiresque  du  consentement  de  la  ville  de 
»  Paris,  et  après  l'approbation  du  Couverne- 
»  ment.  •> 

M.  le  Président  fait  ensuite  observer  qu'aux 
termes  de  cet  article,  les  modifications  aux 
Statuts  sont  proposées  par  le  Conseil  d'admi- 
nistration, et  que  l'Assemblée  appelée  4  en  dé- 
libérer ne  peut  que  les  rejeter  ou  les  adopter 
dans  leur  entier. 

Cette  observation  de  M.  le  Président  met  fin 
a  la  discu  sslon,  dont  la  clôture  est  prononcée. 

11  est  procédé  au  vote  par  voie  public  d'appel 
nominal. 

Le  nombre  des  membres  ayant  signé  la  feuille 
de  présence  était  de  432,  représentant  5,851 
ai-tions. 

61  actionnaires,  représentant  806  actions, 
n'ont  pas  répondu  l'appel  de  leur  noms. 
Il  est  resté  371  votants,  représentant  5,046 


Aux  termes  de  l'article  28  des  Statuts,  il  fal- 
lait les  majorités  réunies  de  moitié  plus  un  en 
nombre,  soit  166  voix  et  de  trois  quarts  en 
somme  des  actions  représentées,  soit  3,784 
actions. 

Le  dépouillement  du  vote  a  donné  les  résul- 
tats suivants  : 

Pour  la  proposition,  3j 
tant  4,616  actions. 

Contre  la  propositions,  23 
tants  429  actions. 

En  conséqnence,  les  modifications  proposées 
aux  articles  2,  3  et  11  des  Statuts,  ainsi  que  les 
dispositions  additionnelles  ci-dessus  relatées 
ont  été  adoptées. 

M.  le  Président  proclame  le  résultat  du  vote 
et  le  mandat  donné  au  Conseil  d'administra- 
tion et  4  la  Direction  de  demander  le  consen- 
tement de  la  ville  de  Paris  et  l'approbation  de 
M.  le  Ministre  des  finances. 

est  levée  à  cinq  heures  un  quart 

Signé  Bipp.  Biestia,  Directeur  du  Comptoir 
national,  frétUenl. 
Lumitrk,  Directeur  du  mouvement 
général  des  fonds  au  ministère  des 
finances,  délégué  par  M.  le  Ministre 
des  tinauces. 
Germais  Tuibauit,  Vice-Président  do 
la  Chambre  du  Commerce,  Membre 
de  la  Commission  municipale  etdé- 
parteraentale,  l'un  des  délégués  de 
la  ville  de  Paris  près  le  Comptoir 
National. 
Lidagre,  Président  du  i 
Tribunal  de  Commerce  (  - 
de  la  Seine.  ^Scrutateurs. 
A.  Mancuard,  Banquier.  / 
Lucr  Sedillot,  Juge  au  Tribunal  de 
Commerce,  Secrétaire. 


■AXQUE  DK  FRANCE 

Cotnple-rendudesopérationsdela  Banque  de 
France  et  de  se»  succursales  pendant  Tan- 
•W«1852,  par  M.  le  comte  dAr août,  gou- 
verneur. 

1.  —  Des  Nominations. 
Messieurs, 

M.  Bayvet,  censeur,  M.  le  comte  Pillet  Wlll, 
James  Odier  et  Halphen,  régents,  sortent  de 
Jonctions;  ils  sont,  vous  le  savez,  rééllgfbles. 
Tel  est  le  début  obligé  des  communications 
périodiques  que  nous  avons  à  vous  faire  (1). 

'Faits principaux  accomplis  à  ta  Banque 
pendant  r  exercice  dernier. 

Le  compte-rendu  dont  nous  allons  vous  don- 
ner lecture  est  beaucoup  plus  satisfaisant  que 
celui  des  années  précédentes.  Mous  nous  en  fé- 
licitons. 

cjrtlce  au  rétablissement  complet  de  l'ordre 
et  de  la  paix,  les  opérations  de  la  Dantmese  sont 
considérablement  améliorées;  le  commerce  et 
l'industrie  ont  repris  ieur  essor.  Les  traces  de 
la  tempête  de  4848  se  sont  effacées.  Noire  si- 
tuation se  rapproche  do  celle  des  temps  an- 
UTieurs. 


D'autres  faits  Ires-importante  pour  la  Banque 

ont  signalé  cette  même  année  ;  le  Trésor  nous 
a  remboursé  une  partie  notable  des  emprunta 
qu'il  avait  contractés  eu  «848;  un  traité  passé 
avec  M.  le  ministre  des  finances  Je  3  mars  1852 
a  réparti  en  quinze  années  les  échéances  du 
remboursement  du  surplus  de  la  dette.  Un  dé- 
cret législatiflf  rendu  le  même  jour,  abroge  le 
paragraphe  2  de  la  loi  du  3u  juin  1840,  ce  qui 
assure  la  prorogation  du  pitvilége  de  la  Ran- 
que  jusqu'au  31  décembre  1867.  Ce  même  dé- 
cret a  autorisé  la  Banque  à  faire  des  avancessur 
dépôts  d'actions  et  d'obligations  de  chemins  do 
fer  (1).  Un  second  décret,  en  date  du  même 
mois,  nous  a  pa-cillement  autorisés  4  pilier 
sur  dépôt  d'obligations  de  la  ville  de  llris. 

La  Banque  4  son  tour  a  adopté  une  mesure 
dune  grando  importance:  prenant  en  consi- 
dération l'abaissement  général  de  l'intérêt  de 
l'argent,  et  désirant  donner  une  puissante  im- 
pulsion à  la  reprise  des  affaires,  elle  a  réduit 
à  3  0,  o  le  taux  de  ?es  escomptes,  lequel,  fixé 
pendant  longues  années  à  4  0/<i,  avait  été  mo- 
mrntanément  relevé  à  6  0/0  en  1846,  afin  de 
ralentir  l'excès  des  dcman.les  d'espèces  adres- 
sées à  cette  éjtoque  4  la  Banque  et  provoquées 
par  des  achats  de  grains  à  l'étranger;  demandes 
qui  sans  cet  obstacle,  eussent  promptement 
tari  nos  réserves  métalliques. 

tnfin,  par  deux  fois,  dans  le  cours  de  l'exer- 
cice dernier,  la  Banque  a  trouvé  l'occasion  de 
donner  des  preuves  signalées  de  sa  sollicitude 
pour  les  Intérêts  du  crédit  public  et  du  Trésor. 

Au  commencement  de  1 852,  une  grande  opéra- 
tion financière  a  été  entreprise  ;  il  était  néces- 
saire qu'elle  fût  accomplie  avec  célérité.  Le 
Conseil  de  régence,  heureux  de  ce  que  la  situa- 
tion de  la  Banque  lui  donnait  cette  faculté,  a 
volé  sur-le-champ  un  crédit  de  150  millions 
applicable  à  des  i»ri>ts  sur  rentes  ;  cette  résolu- 
tion a  contribué  4  prévenir  des  indécisions  dom- 
mageable 4  rinté  êt  général. 

Dans  le  dernier  trimestre  de  1852,  la  Banque 
a  avancé,  sur  valeurs  de  chemins  de  fer  et  de 
rentes,  ia  somme  énorme  de  1 7o  millions,  afin 
de  préserver  la  place  de  Parts  d'une  perturba- 
Uon  dont  elle  paraissait  r- 


3.  —  Du  mou»iment  général  des 
de  la  Batiotif. 


Nous  venons  de  vous  dire  que  les  opérations  de 
iRiiî  s'étaient  rapprochées  des  opérations  de 
1847,  et  qu'elles  avaient  considérablement  sur- 
passé celles  de  1850.  C'est  ce  que  vous  prouve- 
ront les  chiffres  suivants  : 

Les  opérationsde  1818  s'étaient 
élevées  4  (2)  2,714,000,000 

En  1850,ellessesontabaissécs4  1,470,000,000 

Comparativement  4  1837,  la  di- 
minution a  été  de  1,244,000,000 

En  1852,  le  total  est  remonté  4  2,541,000,000 

Ce  qui  présente,  comparative- 
ment 4  1850,  une  augmentation 
de  1,071,000,C09 


(1)  Ces  messieurs  ooi  éu!  réélus. 





(1  )  La  faculté  de  prêter  sur  rentra  avaitélé  accorde* 
à  la  Banque  |>*r  la  loi  du  17  mai  1MJ  :  la  plupart  dci 
régies  prescrites  par  l'ordonnance  rrRlementairc  du 
15  Juin  même  année,  se  trouvent  reproduite*  dans  te 
décret  du  3  marslBJl. 

(7)  Pour  établir  ono  comparaison  Cvacte  entre  le* 
opérations  accomplit-»  par  la  Banque  et  par  ses  suc- 
cursales en  I8'j7,  avec  les  opérations  de  1 831,  noua 
avons  à  ajouter  aux  résultats  de  1847  les  opération!, 
d™  Banques  d^iMteiDentates,  qui  n'ont  été  réunie»  A 
la  Banque  de  France  qu'en  avili  1648. 
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Toutefois  II  s'en  faut  de  173  millions  que 
1863  ait  égalé  1*47. 

A.  —  Des  escomptes  dts  tffets  de  commerce  tt  de» 
mouvements  du  portefeuille. 

Les  escomptes  des  effets  de  commerce  avaient 
offert  en  1850  un  total  de  (I  )  1,176,000,000 
En  1852,  ce  total  est  monté  4  1,821,000,(100 


montées,  dans  les  neuf  derniers 
mois  de  l'année,  à 


iM.noo.ooo 


L'augmentation  en  fa\eur  de 
1852  a  élu  do  641, 000,000 

Soit  d'environ  50  o/o. 

Mais  ils  n'égalent  pas  encore 
les  escomptes  de  1847;  ceux-ci 
avaient  atteint  le  chiffre  de  2,639,000,000 

Lequel  offre  sur  le  chiffre  de 
1852,  une  supériorité  de  835,000,000 

Toutefois  sj,  au  lieu  de  comparer  les  totaux 
des  escomptes  des  deux  années,  on  met  en 
regard  la  situation  des  portefeuilles  aux  époques 
du  6  janvier  (848  et  du  27  janvier  1853,  nous 
trouvons  les  deux  chiffres  suivants  :  335  mil- 
lions et  313,  lesquels  prouvent  qu'à  22  millions 
près  lo  portefeuille  a  repris  l'importance  qu'.l 
avait  au  début  de  l'année  1848. 

Aussi,  pendant  toute  l'année  1852,  les  es- 
comptes ont-ils  suivi  une  marche  ascension- 
nelle très-rapide.  Les  comptes  du  premier  se- 
mestre ne  se  sont  élevés  qu  4  758  millions;  les 
escomptes  du  second  ont  offert  lo  chiffre  .e 
1,089,000,0011.  Les  escomptes  do  chacuu  des 
mois  d'octobre, de  novembre  ctdedéccmbreont 
été  les  plus  forts  de  l'année  :  chacun  d'eux  a 
dépassé  la  somme  de  2i»o  millions. 

Lue  autre  preute,  du  progrès  marqué  des 
escomptes  se  itounc  dans  le  rapprochement 
des  situations  dos  jours  de  clôture  des  deux  der- 
niers exercices. 

La  situation  du  24  décembre  1851  n'attri- 
buait au  portefeuille  qu'un  total 
de  127,000,000 

La  situation  du  24  décembre 
1852  donnait  à  ce  même  porte- 
feuille un  total  do  284,000,000 

Augmentation  dans  l'espace 
d'une  année  157,000,000 

Enfin,  les  publications  Insérées  au  Mvnittur 
le  deuxième  jeudi  de  décembre  et  le  deuxième 
jeudi  de  janvier  font  foi  qu'une  augmentation 
de  42,000,000  s'est  réalisée  dans  l'espace  d'un 
mois  seulement  (2). 

5.  —  De$  opérations  du  la  Banque  autres  que 
celle  de  l'escompte  des  effets  de  commerce. 

Les  avances  sur  rentes  ont  pris  une  exten 
sion  analogue  4  celle  qui  s'est  réalisée  sur  le 
escomptes  des  effets  de  commerce. 

Ces  avances  ne  s'étalent  éle- 
vées en    51  qu'a  44,000,000 
En  1852,  elles  sont  parve- 
lauchffrede  330,000,000 
tuces  sur  actions  de 
[ont  triplé;  elles  se  sont 
élevées  do  7,500,000  fr.,  4  22,500,000 

Les  avances  sur  valeurs  de 
chemins  de  fer  ne  datent  que  du 
mois  d'avril  1852;  elles  sont 


En  additionnant  ces  trois  espèces  d'avan 
on  voit  que  la  Banque  a  prêté,  en  1852,  suri 
ces  diverses  valeurs,  545  millions. 

au  contraire,  les  escomptes  des  bons  de  la  I 
Monnaie  ont  diminué  dans  la  proportion  do| 
142  millions  4  48  millions,  c'est  4  dire  de  121 
millions.  Cette  réduction  provient  do  la  dimi- 
nution du  monnayage.  Les  espèces  d'or  et  d'ar- 
gent frappées  &  Paris,  en  1851,  s'étaient  éle- 
vées à  297  millions;  le  monnayage, en  1852, 
est  tombé  4  98  millions. 

Les  avances  sur  warrants,  les  avauces  sur 
lingots,  les  bénéfices  sur  la  vente  de  l'or  (Ij,  les 
primes  sur  la  revente  des  matières  d'argent,  le 
montant  des  droits  de  garde,  la  commission  sur 
les  billets  4  ordre,  n'exigent  point  d'observa- 
tions spéciales, 

0.  —  Des  transaction*  de  la  Bunqw.  avec  le 
Trésor. 

Vous  n'avez  point  oublié,  Messieurs,  que,  le 
7  mars  1848,  la  Banque  avait  prêté  au  gouver- 
nement 50  millions  sur  dépôt  de  bons  du  Tré- 
sor, et  qu'en  vertu  d'un  traité  san'  tionné  par 
la  loi  du  5  juillet  même  année,  la  Banque  avait 
promis  au  Trésor  de  lui  avancer  en  outre  la 
somme  do  154  million».  Vous  vous  rappelez 
aussi  qu"  la  loi  du  6  août  1850  a  réduit  de  moi- 
tié ce  second  engagement.  C'est  ce  premier  em- 
prunt de  60  millions  que  le  Trésor  a  remboursé 

4  la  Banque  en  deux  paiements  égaux  de  25  mil- 
lions, aux  dates  du  26  juillet  et  6  septem- 
bre 1852. 

Quant  aux  75  millions  qui  nous  restent  dus,  la 
Banque  en  sera  remboursée  par  fraction  de 

5  millions  pendant  l'espace  de  quinze  années, 
ainsi  que  je  vous  l'ai  tout  &  l'heure  annoncé. 
Telle  est.  Messieurs,  notre  situation  actuelle 
avec  le  Trésor  (2). 

7.  —  Des  effets  aucomptant,  du  mouvt  ment  général 
des  espèce»,  dts  liillttt  et  des  virements. 

L'encaissement  des  effets  au  comptant  a  par- 
ticipé au  progrès  général;  les  sommes  encais- 
sées pour  le  public  se  sont  élevées: 

En  18  0  4.   647.000,000 

En  4851  4   "13,000,000 

En  185i  a.   770.000.000 

Augmentation  de  t 8504 185i  423,OOo,OuO 
l/es  paiements  en  billets  sesout  accrus  dans 

la  proportion  de  4  milliards  793  millions  à 

S  milliards  682  millions,  soit 

de  880,000,000 
Les  virements  ont  haussé 

de  8  milliards  16.1  millions, 

4  15  milliards  532  millions. 

Différence  en  plus  en  faveur 

de  1852  7.369,000,000 


(1)  Y  compris 


de»  succursale*. 


(1)  La  valeur  moyenne  des  effets  escompté*  en  1851 
avait  étéde8G9  fr.  à  Pa>U,vtdo  l,M>2fr.  dans  les  suc- 
cursales; en  mii  ce*  chiffres  tout  remonté*  ».  97^  fr, 
pourU  Banque  centrale,  et  4  1,010  pour  les  élakLsse- 
meou  do  province. 

Le  nombre  <toefleUe«oi>ipié»s'estaccrndeti(»,0(io 
1,378,04»  ;  par  contre,  la  moyenne  des  écbeanccsadl 
ininué  de  Jl  Jours  à  34. 


(1)  Seulement,  en  ce  qui  concerne  la  prime  sur  l'or, 
on  peut  remarquer  qu'en  I  Ml  celle  prime  ayant  dis- 
paru, la  Banques  vente  au  pairdansle  public,  IMmil- 
lions  en  monoaied'or.  En  1852,  l'or  étant  aWcuumoius 
abondant,  la  prime,  a  reparu  ;  des  ventes  d'or  ont  étO 
effectuée*  par  la  Banque,  mais  avec  un  ires-modique 
béuélice.Au  détail  delà  présente  annle.  la  prime  dis- 
paraissant un  •  seconde  fois,  la  Manque  rient  de  re- 
eammriwr  4  effectuer  des  paiements  en  or,  unis  seu- 
lement Jusqu'à  concurrence  de*  appoints  inférieurs 
à  la  somme  de  S00  fr. 

(I)  Le  compto  créditeur  du  Trésor  ayant  presque 
constamment  surpassé  son  compte  debileur.  la  créance 
du  7»  millions  n'a  procure  en  leiî,  a  U  Ba  rque, 
qu'uuesnmme  d-j  M,»00,  laquelle  équivaut  a  0,11  c 
par  10*  fr. 


Les  mouvements  des  es- 
pèces ont  marché  en  sens  in- 
verse ;  ils  ont  diminué  de 
960  millions  4  793.  Réduc- 
tion 165,000,000 

Compensation  faite  des 
augmentations  et  des  dimi- 
nutions, le  total  du  mouve- 
ment des  caisses  s'est  élevé, 
eu  1852,  4  la  somme  prodi- 
gieuse do  22,000,000,000 

Jamais,  dans  Im  années 
précédeutes  le  total  de  ces 
mouvements  n'avait  dépassé    15, 000,000,000k 

Cette  hausse  si  remarquable  peut  être  attri- 
buée 4  l'accroissement  I  nuslté  des  transactions 
et  des  spéculations  qui  se  sont  accomplies  pen- 
dant le  cours  de  l'exercice  <" 


8.  —  Mouvement  des  comptes  courants  des  réserves 
métalliques  et  de  la  circulation  des  billets. 

Le  ir.axima  et  les  moyennes  des  comptes- 
courants  ont  également  augmenté,  mais  dans 
une  mesure  moindre. 

Lo  maxlmun  du  compte-courant  avec  le  Tré- 
sor, de  1851  4  185i,  a  haussé  de  427  millions 
4  455. 

les 

de  160  millions  4  237. 

l-a  m  yenne  du  compte-courant  avec  le  Tré- 
sor est  montée  de  9ï  millions  4  405. 

Enfin  la  moyenne  des  comptes-courants  di- 
vers 4  ces  deux  époques  a  offert  la  différence 
de  148  millions  4  156 

Il  est  assex  difficile  de  décrire  avec  clarté  la 
série  des  mouvements  des  encaisses  métalli- 
ques, et  leurs  rapports  avec  les  mouvements  de 
la  circulation  des  billets.  Essayons  cependant 

Depuis  la  fin  de  1848  jusqu'au  dernier  tri- 
mestre de  1852,  les  réserves  métalliques  (sauf 
quelques  oscillations  plus  ou  moins  marquées) 
ont  suivi  l'influence  d'une  hausse  qui  a  porté 
nos  encaisses  de  27n  millions  4  6i5  ;  mais  à 
partir  du  mois  d'octobre  dernier,  ces  mêmes 
réserves  ont  commencé  4  décroître.  A  la  fin 
de  1852.1c  chiffre  de  l'encaisse  Apurait  dans 
notre  bilan  pour  la  somme  de  500  millions. 

Suivons  maintenant  la  ligne  parcourue  par  la 
circulation. 

Celle-ci  a  constamment  dominé  les  encaLsscs 
pendant  les  deux  premières  années  de  la  révo- 
lution de  février  :  inafs  au  fur  et  4  mesure  que 
la  stagnation  des  affaires  se  prolongeait  et 
s'aggravait,  les  réserves  métalliques  se  rappro- 
chaient do  la  circulation. 

A  la  fin  de  18W,  la  supériorité  do  la  circu- 
lation se  trouvait  réduite  4  la  faible  somme  de 
6  millions. 

En  485 1  les  deux  lignes  se  sont  côtoyées  pen- 
dant la  majeure  partie  de  l'année;  dans  le  second 
semestre,  deux  écarts  ont  eu  lieu  et  ont  rao  - 
mentanémenl  rendu  4  la  circulation  une  supé- 
riorité de  60  et  quelques  millions. 

En  4851 ,  les  réserves  ont  pris  le  dessus  ;  elles 
ont  parfois  surpassé  la  circulation  de  90  mil- 
lions. 

Pendant  les  trois  premiers  trimestres  de 
1852,  ces  deux  lignes,  prenant  tour  à  tour  le 
dessus,  ont  marché  enchevêtrées,  pour  ainsi 
dire,  l'une  dans  l'autre  ; 
septembre, 
marqué  :  elle 

près  rie  69  millions,  c'est-à-dire  d'environ  80 

millions. 

Or,  nous  venons  de  dire  qu"4  partir  de  la 
même  époque  (septembre  1852),  Tes  réserves 
avaient  décliné  d'une  manière  continue  ;  de  ces 
deux  faits  simultanés  (la  hausse  de  la  clrcola- 


i  tuaruue  cucucvvirces,  pourain -i 
dans  l'autre;  mais 4  partir  de  la  mi- 
la  circulation  a  repris  un  estor 
Ile  s'est  relevée  de  610  millions  4 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DB  FER. 


tion  et  la  baisse  des  réserves)  il  s'ensuit  qu*4 
la  tin  de  Tannée  la  supériorité  en  faveur  de  la 
circulation  s'est  relevée  à  environ  400  millions. 

».  —  Dm  effiU  tn  louflrcme*. 

Le  résultat  du  rocouvr&uient  sur  los  effots  en 
souffrance  a  dépassé  nos  espérances.  Sur 
85.lu0.001  fr.  d'effets  classés  dans  cette  caté- 
gorie, en  1848  et  18*9  il  a  été  soldé  a  la  Banque 
8  >, 333, 000.  Le  reliquant  actuel  se 
réduit  à  1,778,000 

Mais  comme  il  avaitété  pa«»é 
par  profits  et  pertes  6,451 ,000 


de  2.673,000 
le  solde  ci-dessus  mentionné  de  1,778,000  fr. 

Sur  cet  excédant  de  f. 673,000  fr.,  Il  y  a  été 
reversé  dans  les  bénéfices!»  somrm i  de  i,  W.OOO 
fr.,  savoir:  4, «81,000  fr.  en  1851  et  1,316,000  fr. 
en  1852. 

40.  —  ftoi  roccarsafes. 


Les  progrès  réalisés  dans  les  succursale*  en 
1881  ont  été  plus  profitables  au  public  qu'à  la 
Banque. 

Ixs  total  de  leurs  opérations  en 
4851  avait  offert  le  chiffre  de  007,000,000 

En  185»,  ce  total  est  parvenu 
à  la  somme  de  l,3Wi,uoo.ooo 


L'aug  mentatlou  a  été  de  JSS 

Le  produit  brut  s'est  élevé  de 
3.711,080  fr.  &  û.lfl'4.000 

Augmentation  453,000 

Mais  d'une  année  a  l'autre  le 
produit  net  a  fléchi  de  1,885,000 
fr.  A  1,809,000  c'est-A-dIre  de  50,000 

En  4834,  quatre  succursales 
avalent  donné  de  pertes  (l)  mon- 
tant ensemble  a  la  somme  de  473,000 

En  181!  six  succursales  (2; 
n'ont  p«  couvert  leurs  frais.  Ces 
déficits  offrent  pour  total  4  98,000 

Mais  il  serait  Juste  d'observer  qu'en  1851 
trois  succursales  sur  quatre,  et  en  f«52  quatre 
succursales  sur  six,  n'ont  donné  des  résultats 
négatifs  que  parce  qu'elles  ont  été  passagère- 
ment grevées  de  dé|Hînm's  ex  traodlnaires cau- 
sées par  leur  récente  Installation. 

Nous  ne  devons  pas  omettre  de  vous  commu- 
niquer la  nomenclature  des  succursales  qui  ont 
commencé  a  fonctionner  et  de  celles  qui  ont 
été  votées  par  le  Conseil  général  et  autorisées 
par  le  gouvernement  dans  le  courant  de  l'an- 
née. 

La  succursale  de  Troyes  a  commencé  à  fonc- 
tionner le  15  janvier  1852. 

La  succursale  d'Avignon  a  ouvert  ses  opéra- 
tions le  21  mars. 

Celle  de  Ken  nos,  le  23  avril. 

La  création  d'une  succursale  &  Amiens  a  été 
délibérée  par  le  Conseil  général  le  27  mai  :  lo 
décret  d'approbation  a  été  rendu  le  7  Juillet 
suivant. 

L'établissement  d'une  succursale  à  La  Ro- 
chelle a  été  voté  le  8  Juillet  ;  le  décret  d'auto- 
risation aéra  prochainement  rendu. 

41.  —  Ùtt  dividtndft  et  dts  dèptntes. 
Les  dividendes  de  4854  ont  donné  lo  chiffre 

(t)  Savoir  i  Lyon,  Orléans,  Limoges  et  Angers. 


I\euw,»«i'froïe». 


de  405  fr.  par  action  :  oeux  da  4852  se  sont 
élevés  a  148  fr.,  soit  43  fr.  dé  plus  que  l'année 
préi'édedte. 

Voua  nous  demandera  peut  être  {et  cette 
question  nous  a  souvent  été  adressée)  pour- 
quoi de»  opérations  beaucoup  moins  considé- 
rables ont-elles  produit  dans  certaines  années, 
de*  bénéfices  plus  élevés?  L'éclaircissement  est 
aisé  A  donner. 

L'abaissement  du  taux  do  l'escompte  à  3  0/0 
a  réduit  d'un  quart  l'ancien  produit  des  es- 
comptes et  des  avances  sur  rentes.  La  conver- 
sion a  diminué  de  201,000  fr.  le  revenu  des 
rentes  possédée*  parla  Banque. 

Depuis,  le  développement  da  la  plupart  des 
opérations,  la  complication  des  services  nou- 
veaux, ont  augmenté  les  dépanses  dans  une 
très-forto  proportion.  Pour  s'en  convaincre,  il 
suffira  de  comparer  les  frais  de  1847  et  cent 
de  1852  (1). 

Ainsi,  A  ces  deux  époques,  la  moyenne  de  la 
circulation  a  haussé  de  36A  millions  a  616  mil- 
lions; et  les  droits  do  timbre  de  fr.  482,000 
à  3(3,000. 

Ia  dépense  de  la  fabrication  des  billets  s'est 
accruo  dans  une  proportion  plus  forte,  a  raison 
de  la  création  dus  coupures  de  400  fr.  et  de 
200  fr.  {2;. 

Les  Trais  do  transport  d'espèces  et  de  billets 
se  sont  clôvés  de  1 09,000  fr.  à  411,000  fr.,  soit 
d'environ  3uO,0>iO  fr. 

l.e  pcrsounel  de  la  Banque  centrale,  qui  se 
composait,  il  y  cinq  ans  de  100  chefs  ou  com- 
mis (3),  en  emploie  aujourd'hui  «54,  accrois- 
sement qui  équivaut  a  50  0/0. 

En  résumé,  les  dépenses  de  toute  nature  de 
la  Banquet  centrale,  tin  sus  succursales  et  des 
banques  départementales,  qui  avait  offert,  en 
1 847,  lo  chiffre  déjà  considérable 
de  2,746,000  fr. 

so  sont  élevés,  en  1852.  4  3,969,0i0 

L'augmentation  est  de  4 ,223,000  fr. 

Nous  ne  terminerons  pas  ce  rapport  sans 
rendre  hommage  au  zélé  et  4  l'activité  des  di- 
recteurs, des  censeurs  et  des  administrateurs 
des  trente  succursales  qui  fonctionnent  au- 
jourd'hui. I.es  chefs  supérieurs  et  les  em- 
ployés de  la  Banque  centrale  se  sont  également 
distingués. 

42  -  C(M(hDl<HU. 

Le  coup  d'œil  rétrospectif  que  nova  venons 
de  jeter  sur  l'état  de  la  Banque  et  la  comparai- 
son de  son  ancienne  situation  avoc  la  situation 
actuelle  donnent  la  mesure  des  progrès  réalises 
dans  ce  grand  établissement.  En  janvier  4846, 
l'actif  disponible  et  la  passif  exigible  ne  dépas- 
saient guère  500  millions. 

En  janvier  1853,  cet  actif  et  ce  passif  s'élè- 
vent 4  I  milliard.  Dans  lo  cours  de  l'exercice 
dernier,  comme  dans  tous  les  temps,  la  Banque 
a  saisi  avec  empressemeut  toutes  les  occasions 


(l  !  Pour  1847,  nous  ajoutons  aux  chiffres  de  la 
Banque  central*  et  do  «»  Mn-ciinede*  ceuj  de neuf 
départementales  idéales  i  laBanquedel'rente 


jementailon  «  ta  dlfiïS- 
de  171,000  fr.  «teelw 


oquead 
IfUS. 

(1)  On  psut  i 
if  ne*  qui  eifete  onirel»  aomin 
SlT.OSO  fr.,  soit  A  17r.,000  fr. 

(3)  Non  compris  les  garçons  de  recette.  Sou»  svoat 
fait  quelque*  économie»  sur  ce  chapitre  pendant  le» 
année*  dratagnation  «tant  le» affaira»)  mais  co  «cnrke 
repretwl  «on  nacteone  activité  :  la  ai  décembre,  dar- 
de"» il  ?     tao<u<wi  *9  am>m  «a»  pre.de  |7,MS 


do  rendre  service  au  commerre,  au  crédit  pu- 
blic et  au  trésor.  Elle  continuera  ses  travaux 

avec  la  mémo  ardeur,  la  mémo  prudence  et  le 
même  dévoOment,  messieurs,  soyca-en  cer- 
tains. 

Le  rapport  de  M.  le  comte  d'Argout  est  ac- 
compagné du  rapport  suivent  de.  MM.  las  cen- 
seurs, fait  par  M.  Bayvet  (l'un  d'eux)  : 
Messieurs, 

Dans  le  rapport  que  vous  venes  d'entendre, 
monsieur  le  gouverneur  vous  a  fait  connaître 
par  de  nombreux  détails,  toutes  les  opérations 
de  la  Banque  pendant  4851. 

Ces  opérations,  comparées  à  celles  da  1851, 
présentent  des  augmentations  notables  princi- 
palement sur  les  escomptes  d'effets  de  com- 
merce et  des  prêts  sur  rentes. 

Une  innovation,  qui  vous  ouvra  une  nouvelle 
source  de  produits,  vous  a  été  signalée  par 
M.  le  gouverneur  t  ce  sont  les  prêts  sur  actions 
•t  obligations  de  chemins  de  fer. 

Ces  valeurs,  qui  tiennent  aujotird "but  uuo 
très-grande  place  dans  U  fortune  publique,  pré- 
sentent ainsi  aasex  de  garantie*  pour  motiver 
leur  admission  par  la  Banque. 

Iles  prêts  sur  actions  et  obligations  à  l'égard 
desquels  votre  comité  d'escompte  opère  aveu 
sa  prudence  habituelle,  ont  contribué  pour 
leur  part  4  la  formation  des  dividende» do  155!!, 

Ces  dividendes  réunis  s'élèvent  ensemble  4 
1 18  fr.  ;  c'est  une  augmentation  de  13  fr.  sur 
ceux  do  1581,  qui  n'ont  été  que  de  405  fr. 

In  autre  changement  Important  a  aussi  été 
opéré  dam  lo  courant  de  cette  année, 

Le  taux  da  l'esecinnto  a  été  abaisse  4  3  0/0. 

L'abaudon  du  taux  de  ti  «i/o,  qui,  sauf  l'éléva- 
tion momentanée  4  5  0/0  eu  4847,  avait  été 
maintenu  j>ar  la  Banque,  est  un  pas  de  fait  van 
le  systemu  de  l'Intérêt  mobile  adopté  depuis 
longtemps  dans  un  pays  voisin. 

Cettodltnluution de lauxde l'intérêt  donnerai 
nos  commerçaulscl  A  nosindustriels  les  moyens 
de  soutenir  avec  moins  de  désavantages  la 
concurrence  de  leurs  riv  aux  étrangers,  jusqu'Ici 
mieux  placés  qu'eux  tous  Ce  rapport 

Trois  nouvelles  succursales  nul  fonctionné 
cette  année  t  ce  sont  celles  d'Aviguou,  de  i 
use  et  do  Troyes. 

On  s'occupe  de  l'installation  de  deux 
celles  d'Amiens  et  de  La  Rochelle. 

Le  nombre  toujours  croissant  de  ces  établis- 
sements, porté  aujourd'hui  4  trente  deux  a  fait 
sentir  le  besoin  de  créer  un  nouvel  emploi  : 
celui  d'inspecteur  des  succursales. 

Vos  censeurs  ont  d'autant  mieux  accueilli 
cette  nouvelle  création,  qu'ils  avalent  prlsflni- 
tialive  de  la  première  proposition  qui  fut  faite 
4  cet  égard. 

Les  dépensai  do  1832  étant  beaucoup  plus 
élevées  quo  colles  de  1851,  nous  avons  dû  cher- 
cher les  causes  de  cette  aoirmentatiort,  que  nous 
avons  reconnu  être  justifiée  par  les  besoins  du 
service* 

Ainsi",  les  dépenses  pour  la  Banque  centrale 
étant,  en  1852  do  1,633,00»  fr. 

Et  celle  de  1851,  de  l.Mi.OOO 


La  différence  en  nlus  est  de 
La  dépense  pour  les  succur- 
sales, en  1 852.  étant  do 
Et  celle  de  1881,  de 

La  différence  on  plus  tut  de 

Pour  la  Ban  que.  centrale,  l'augmention  a  pour 
cau-«  l'aduiissioii  de  47  nouveaux  employés 
don  t  lus  appui  ri  te  meu  ta  se  sontélevée  4  34,000  fr. , 
et  1»  création  du  i'emploi  d'inspecteur  dos  suc- 
cursales. 


41,000  fr. 

3,330,0  '0 
4,823,000 

505.000  fr. 
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Quant  aux  succursales,  l'augmentation  ré- 
sulte : 

1"  Dtt  plus  grand  mouvement  d'affaires,  qui 
augmente  d'une  manière  générale  tous  les  Trais 
d'administration  ; 

2*  De  la  création  de  trois  nouvelle»  succur- 
sale? : 

3"  Des  appropriations  d'Immeubles  achetés 
pour  loger  les  succursales  ; 
4-  Des  frais  do  transport  d'espèces. 


1852. 


Ainsi,  lesdépensesd'ad- 
mlntstration  proprement 
dites  se  sont  élevées  de    4,1 45,000  à  I  ,ô«8,000 

Celles  d'appropriation 

d'immeubles,  de  192,000  331,000 

Kt  celle*  pour  trans- 
port d'espèces,  do  1*8/00  411,000 


l,8i3,0Û0à2,.130,0(KJ 
Les  dépenses  pour  appropriation  d'immeubles 
par  leur  nature,  no  sont  que  temporaires)  ;  elles 
doivent  disparaître  avec  les  besoins  qui  les  ont 
fait  naître. 

11  n'en  est  pas  de  même  des  frais  de  trans- 
port d'espèces,  qui  sont  permanents,  la  Banque 
ayant  à  fournir  a  ses  succursales  les  espaces 
nécessaires  pour  la  remboursement  de  se»  bil 
lot»,  et  souvent  aussi  pour  faciliter  ccr;aiiie* 
opérations  commerciales  qui  jusqu'ici  ont  né- 
cessité l'emploi  des  valeurs  métalliques. 

Ces  frai*  toujours  très-onéreux,  se  sont  élevés 
celte  année  a  un  chiffre  qu'ils  n'avaient  Jamais 
atteint. 

Un  plus  grand  mouvement  d'affaires  A  Pin  té- 
rieur  a  dû  être  la  principale  cause  de  cette 
augmentation  |  mais  l'exportation  d'espèces  a 
l'étranger  a  du  aussi  y  contribuer  pour  sa 
pari. 

Quelles  seront  ces  dépendes  pour  les  années 
qui  vont  suivre  ?  C'est  ce  qu'il  serait  difficile  de 
prévoir  aujourd'hui;  niais  il  est  à  supposer 
qu'elles  se  maintiendront  a  un  chiffre  très- 
élevé. 

I*ar  des  rentrées  successives,  le*  effets  tombés 
en  souffrance  en  1818  ont  encoro  produit  celte 
année  unesotuine  considérable,  qui  est  entrée 
dans  la  répartition  des  dividendes. 
Vous  vous  rappelé*  qu'en   »848  les  effets 


tonibésen  souffrance  s'élevaient  à 
En  1851  et  I3".înnt  eu  a  ajouter 
à  ce  compte 


8|,89l,i  14J 
2IO,fiCO 


Au  24  décembre 
avait  été  remboursé 


dernier  il 


85,1 1)1,000 
83.323,000 


Il  reste  donc  à  recouvrer  1 ,778,<A)0 
La  perte  probable  ayant  « 
été  évaluée  à  4,541,000 

Ccst  2,«73,OK> 


Ce  résultat  est  dû  au  rétablissement  de  l'or- 
dre, cause  première  do  la  repris-1  de*  affaires, 
qui.  en  améliorant  la  position  des  débiteurs 
de  la  Uanqun.  leur  a  permis,  par  des  louables 
efforts,  de  satisfaire»  leurs  engagements. 

Les  comptes  qui  vous  sont  présentés,  et  dont 
les  résultats  ont  servi  à  User  les  dividendes 
pour  185»,  ont  été  vérifiés  par  les  censeurs  et 
trouvés  réguliers. 

Ils  ont  également  procédé  dans  le  courant  de 
l'année,  A  toutes  les  vérifications  qui  sont  dans 
leurs  attributions,  et  présent-;  les  observations 
qui  ont  été  suggérées  par  ce*  vérifications. 

Par  l'examen  fréquent  des  portefeuilles,  tant 
de  la  Manque  centrale  que  des  succursales,  ils 
ont  pu  reconnaître  que  les  comités  d'escompte, 
su  maintenant  dans  le  système  de  prudence 
qui  les  a  toujours  guidés,  ne  se  sont  point  écar- 
tés des  régies  fixées  par  les  statuts. 

Nous  ajouterons  que  l'ordre  le  plus  parfait  a 
constamment  régné  dans  toutes  les  brandies  de 
l'administration,  et  qnn  les  chefs  et  las  em- 
ployés ont  redoublé  de  zélé  |>our  suffire  à  l'aug- 
mentation de  travail  occasionnée  par  1  activité 
des  affaires  et  par  la  création  de  nouveaux  ser- 
vices. 


4,4*1, 0J0 

qui  ont  été  reçus  au  delà 
des  évaluations. 

Cette  somme  a  été  ré- 
partie comme  suit  : 

1,131,000  fr.  ont  étécomprisdansles dividendes 

de  4M». 
«,3«U»0     dans  ceux  de  4851. 
1ÎM00     dans  les  bénéfices  des  succursales. 
30,000    passés  comme  dépréciation  de  cré 

ances  d'Alger. 
80,000     solde  disponible  au  s 4  décembre 


Juridlrllou 

TRIBUNAL  DE  COMMERCE  DE  LA  SEINE 
Présidence  de  M.  Denièro  Ois. 


ACTIONS  FEHDMS  —  DELIYBATCCB  II  VK  M'PLI 
CATA.  —  DEfllT  DES  DIVIDENDES. 
VllkT  00*1 RB  LA  COltPAUlUK 
A  BALU. 

Audience  du  A  février. 
question  des  actions  perdues  et  «les 


i,67a,ôoo  fr. 


La 

règles  â  établir  pour  la  délivrance  des  dupli 
caïas  a  été  diversement  résolue  par  la  juris- 
prudence. .Nous  donnons  aujourd'hui  une 
nouvelle  décision  rendue  sur  les  plaidoiries 
do  M*  Victor  Diliais,  agréd  do  M.  Broquet, 
propriétaire  des  actions  perdues,  et  M'  Eu- 
gène Lelebvre,  agrùé  do  la  Compagnie  de 
Strasbourg  à  Mule. 

Us  faits  du  procès  sont  suffisamment  déve- 
loppés dans  les  mutils  du  jugemenl;  nous 
nous  bornons  à  signaler  les  précédents  qui 
suivent  :  Cour  do  l'aris,  arrêt  demoiselle  Re- 
mise, 18  août  1861  ;  arrêt  Fréneau  coolre  la 
Caisse  hypothécaire,  du  23  juillet  1836;  arrêt 
de  Pontnoi)  contre  la  Compagnie  du  Phénix, 
du  3  juillet  1838,  et  15  mars  1851,  Cour  de 
cassation  ;  voir  aussi  l'ouvrage  de  M.  Delangle 
sur  les  sociélés,  tome  11,  page  hU. 

Voici  lo  jugement  rendu  par  le  Tribunal  : 

•  Lo  Tribunal, 

■  Attendu  qu'il  résulte  des  dociimonta  pro- 
duits que  uroquet  a  fait  acquisition,  dans  le 
cours  de  mars  1846,  par  l'Intermédiaire  d'un 
sieur  Guillemet,  son  mandataire,  de  trots  actions 
du  chemin  de  fer  de  Strasbourg  a  Bile,  portant 
les  numéros  18,836,  18.137,  18,438; 

»  Attendu  que  les  déclarations  émanées  de 
la  Compagnie  constatent  que  le  sieur  Guillemet 
a  reçu  les  dividendes  de  ces  actions  de  1846  A 
4851  ; 

•  Attendu  que,  le  15  juin  1851,  le  commissaire 
de  police  de  la  commune  do  cueny  a 


snr  la  déclaration  de  Braquet,  le  vol  fait  I  sou 

préjudice  des  trois  actions  dénommées; 

»  Que,  le  0  mars  1852,  le  demandeur  a  formé 
opposition  entre  les  mains  de  la  Compagnie  ; 

•  Que  personne  ne  s'est  présenté  depuis  l'en- 
caissement des  dividendes  de  i850  pour  récla- 
mer soit  la  propriété  des  actions,  soit  les  divi- 
dendes échus; 

»  Attendu  qu'il  ressort  de  ce  qui  précède  que 
Droquet,  propriétaire  de  trois  actions  du  che- 
min de  fer  de  Strasbourg  i  Haie  portant  les  nu- 
méros 18,4.16,  18,037,  18,438.  a  été  privé,  par 
un  cas  de  force  majeure,  de  la  possession  des 
titres  constatant  sa  propriété; 

■■  Attendu  qu'en  présence  de  ces  faits,  il 
serait  contraire  a  l'équité,  les  actions  no  se  re- 
trouvant pas,  que  la  Compagnie  pût  faire  profit 
de  l'accident  dont  Broquet,  son  actionnaire,  a 
été  victime  s 

»  Attendu  toutefois  qu'il  y  a  lieu  de  prendre 
des  mesure*  qui  sauvegardent  les  Intérêts  de  la 
Compagnie  au  cas  où  les  actions  volées  vien- 
draient A  être  représentées  par  un  nouveau 
porteur  ; 

»  Attendu  que  ce  double  but  sera  atteint  en 
prescrivant  qu'il  sera  fait  délivrance  par  la 
Compagnie  à  Broquol  de  nouveaux  titres  nomi- 
natifs par  duplicatas  énonclatlfs  de  la  cause  do 
cette  déliv  rance,  sans  que  jamais  la  Société  soit 
tenue  par  là  de  reconnaître  en  même  temps 
les  litres  primitifs  et  les  titres  nouveaux  ;  eu 
ordonnant  en  outre  que  les  dividendes  afférents 
auxdlte*  actions,  dividendes  dont  la  prescrip- 
tion, aux  termes  des  statuts,  s'acquiert  par 
cinq  ans  au  profit  de  la  Compagnie,  seront  dé- 
posés tk  la  Caisse  des  dépots  et  consignations, 
pour,  par  Broquet,  ne  les  toucher  qu'après  cinq 
années  révolues  ; 

»  Par  ces  motifs, 

n  Ordonne  qu'il  sera  fait  déliv  rance  à  Uroquct 
par  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourgaBaledcs  titres  nominatifs  par  duplicatas; 
lesdits  titres  énonciatifs  de  la  cause  de  leur 
délivrance,  sans  que  jamais  la  société  soit  tenue 
par  la  de  reconnaître  en  mémo  temps  les  titres 
primitifs  et  les  titres  nouveaux  ; 

»  Ordonne  en  outre  que,  dans  le  mois  de  la 
dgnlficatlon  du  présent  jugement,  la  Compa- 
gnie déposera  a  la  Caisse  des  dépôts  et  consi- 
gnations les  dividendes  échus  afférents  aux  ac- 
tions dont  s'agit,  et  aussi  versera  A  ladite  Caisse, 
année  par  année,  les  dividendes  au  fur  et  A  me- 
sure de  leur  échéance  ;  que  le  présent  Jugement 
vaudra  titre  A  Broquet  pour  retirer  le»  divlden- 
les  et  les  Intéréw  en  résultant  cinq  ans  après 
le  jonr  oit  les  dividendes  seront  acquis  aux  ac- 
tions; 

i  Condamne  Broquet  aux  dépens.  » 


On  remarque  du  calme  depuis  une  huitaine, 
ce  qui  arrive  toujours  après  un  mouvement  Im- 
portant d'affaires  ;  Il  règne  dans  las  usines  l'ac- 
tivité la  plus  grande  Les  commandes  sont  pour- 
tant moins  Importantes  et  moins  nombreuses, 
mais  les  maîtres  de  forges  ont  asse*  A  l'avance 
pour  maintenir  les  hauts  prix. 

A  notre  connaissance,  on  n'a  pas  conclu  de 
marchés  de  foute  depuis  une  quinzaine.  La 
situation  est  la  même.  Les  détenteurs  tiennent 
ferme  A  4à0  fr.,  les  acheteurs  offrent  146  fr.  et 
4*7  fr.  50  c.  ;  les  vendeurs  ne  paraissent  pas 
vouloir  céder.  On  ne  peut  rien  dire  quant  aux 
prix  dtt,  fontes  noires.  Les  hauts  fourneaux  qui 
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livrent  ces  fontes,  ayant  plusieurs  marches  à 
livrer  et  occupés  presque  exclusivement  à  la 
fabrication  des  coussinets,  ne  traitent  plus. 

Los  fers  battus  conservent  toujours  leur 
bonne  position.  Les  ventes  de  la  semaine  ont 
eu  lieu  à  310  francs  pour  Paris,  315  et  320  fr. 
pour  la  province. 

La  demande  est  moins  bonne  pour  les  fers 
lamines  depuis  qu'on  les  tient  a  300  fr.  Dans 
notre  dernier  numéro,  nous  annoncions  qu'on 
avait  traité  à  40  fr.  do  classe  ;  on  nous  a  fait 
connaître  ces  jours  derniers  des  marchés  tous 
conclus  à  30  fr.  de  classification.  Mous  insérons 
cet  avis  comme  réclamation. 

U  chaîne  est  bien  demandée,  mais  on  vend 
difficilement  en  hausse  .  bien  que  les  fabri- 
sublssenl  raupmoii  union  des  matières 


Celte  fabrique,  qui  n'a  livré  ses  produits  a  la 
io  dans  les  premiers  mois  de 


Nous  avons  dit  que,  dans  une  réunion  a  Metz, 
on  avait  élevé  le  cours  des  pointes  au  tarif  de 
Paris.  Ce  fait,  quoique  exact,  n'a  pas  été  con- 
firmé par  les  ventes  dont  nous  avons  eu  con- 
naissance, mémo  pour  des  marchés  peu  impor- 
tants :  les  prix  38  et  39  francs  pour  le 
30,  n'ont  pas  été  dépassés. 

(  L'Arbre,  ) 


—  On  annonce  qn«  l'nilniinUiraiii  n  vient  de 
donner  désordres  pour  que  tes  Cliqué  es  relative* 
à  l'étsb  i-sement  d'U't  chemin  de  for  de  Greno- 
ble à  la  frontière  de  Savaie,  vers  Moiitmelltan, 
soient  ouvertes  dans  Is  département  de  l'Isère. 


consommation  que 

1850,  a  vu,  en  deux  années,  ses  ventes  s'élever  de 
!t,Ofi0  mètres  i  11,000  mètres.  —  soit  420,000 
pieds  carra*  ;  —  et  ses  actions,  dont  le  prix  d'é- 
mission est  de  500  f'.,  en  atteignant  saus  doute  a 
plus-value  que  de  tel*  succès  leur  promettent,  ne 
peuvent  manquer  d'offrir  également  bientôt  à  leurs 
porteurs  des  bénéfices  aualogues  aceuxquioni 
été  obtenus  par  les  autres  manufactures. 

J.  COLYÈK. 


Depuis  quelques  années,  cette  industrie  a  pris 
un  grand  déve  opjjeroenl  et  s'est  fait  leruaiqiier 
par  ses  progrès  matériels  et  financiers. 

Ce  qui,  naguère,  siralLitêire.  uniqueni  ni  une 
affaire  de  Inxe,  est  devenu  iton^eul.  ment  un  be- 
soin pour  toutes  li»  claies, mah,  en  que  que  iortï, 
un  objet  de  première  nécessité. 

Aussi,  la  labrique  de  Saint-Gobaiu,  qui,  seule 
alors,  il  y  a  trente  an-,  fournissait  annuellement 
environ  ÎO.OOO  mettes,  soi i  200,000  pieds  carrés 
de  slacs  de  toutes  dimensions,  a  dû  p  uiser  su 
fabrication  à  plus  de  60,000  mètres.  rires  ne 
tionsqni,  an  1830.  avaient  une  valeur  d'émission 
de  10,000  fr., s'étaient  élevées,  eu  48tr», à  plus  de 
30.000  fr. 

La  fabriqua  de  SiiDl-Quir.net Cirer,  créée  |l<:s 
lard,  et  qui,  depn  s,  s  est  réunie  a  SaLilGubain 
pour  la  vente,  a  suivi  les  mêmes  pluie  S-j  Je- 
tions de  ",500  fr.  ont  monté  a  47,000  francs  en- 
viron, et  ce-  manufactures  ont  dû  ensemble  livrer 
S  U  consommation  de  60  à  80,000  mètres  de 
verre.  —  suit  0U0  A  800,000  pieds.  ulTiaot  ainsi 
au  public  et  a  leurs  c«-lnérr?sés  des  produits 
améliorés  et  dc-i  dividendes  eou.idénl>le>. 

EnB-lgique,  la  manufacture  d«  Suintc-Marit- 
d'Oiguirs  présente  les  mêmes  résultais. 

I)e  riches  banquiers  parisiens  étant  venus  l'ai- 
der de  leurs  capitaux,  sa  prospérité,  Malicnaaire 
et  retardée  pendant  quelque  temps,  a  pris  aussitôt 
l'essor  des  manufuctuies  françaises,  et  ses  actions 
de  4,000  fr.,  qui  parurent  d'.bord  sur  notre  mar- 
ché au  prix  d«  4,000  a  4,200  fr.,  sonl  aujourd'hui 
montées  à  4,835fr. 

Enfin,  dans  noire  pays,  la  -fabrique  de  Monllu- 


rtai  it 

Par  l' Administration  d*  l'impriintrie  centrale  dn 
Chemin»  Je  fer,  rue  Bergère,  to. 

I  n  l*au\iit<MH><tr1M  (Mgrirarlroa  rit  <-«rt»n*«ir«  f.e, 
Ohvflua*  Se  frr 

U>  nouveau  volume  qui  vient  d'étra  récem- 
ment mis  en  vente  fait  suite  aux  précédents; 
il  continue  la  série  des  documents  administra- 
tifs et  législatifs  oui  remontent  à  l'origine 
même  des  chemins  de  fer. 

Cette  spéciale  et  utile  collection  est  précieuse 
pour  les  Compagnies  et  pour  tous  ceux  qui  se 
préoccupent  do  concessions,  d'administrations 
et  d'exploitation  des  chemins  de  fer.  L'Annuaire 
contient,  eu  effet,  les  documents  les  plus  inté- 
ressants sur  les  chemins  de  fer  français  et  étran 
gers  ;  il  rapporte,  dans  l'ordre  le  plus  métho- 
dique : 

Les  nombreux  décrets  promulgués  pendant 
l'année  qui  vient  de  s'écouler  ; 

Les  circulaires  et  arrêtés  ministériels  ; 

Les  jugements  et  arrêts  rendus  sur  des  ques- 
tions de  tarif  ou  do  responsabilité  ; 

Les  cahiers  des  charges  de 
pagnles  ; 

Les  conventions  passées  avec  le  ministre  des 
Travaux  publics  ; 

Les  statuts  nouveaux  on  modifiés  ; 

Le  résumé  des  opérations  du  Sous-Comptoir 
des  chemins  de  fer  ; 

L'organisation  do  la  télégraphie  électrique. 

Et  enfin  de  nombreux  renseignements  sur  le 
personnel  des  Compagnies,  des  ingénieurs,  du 
service  do  contrôle  et  do  surveillance  du  che- 
min de  fer  en  exploitation. 

Par  une  bonne  classification  des  matières, 
M.  Cbaix  a  su  éviter  toute  confusion.  Mais  il  ne 
s'est  pas  borné  à  ces  dispositions  générale» 
d'ordre  et  de  clarté;  il  a  voulu  encore  rendre 
les  recherches  faciles  en  mettant  à  la  fin  dn 
volume  des  tables  particulières  pour  chaque 
matière. 

Cette  publication  annuelle  donnant  successi- 
vement et  sans  lacuno  tous  les  documenta  qui 
concernent  les  chemins  de  fer,  rend  un  grand 
service  aux  actionnaires  et  au  public  encore 
peu  familier  avec  ces  notions  Importantes  aux- 
quelles YAmuain  les  Initie  et  qu'il 
dans  l'intérêt  de  tous. 


çon  (Al'ier),  venoe  In  dernière,  a  obteou,  dès  son 
début,  la  médai  le  d'argent  à  l'exposition  de  Paris 
4849,  et  la  médaille  anglaise,  \  l'exposition  de 


CarretrHiDdunce. 

M.  P.  A.  C  à  Versailles  —  La  convention 
du  '23  décembre  4851  n'est  obligatoire  pour  la 
Compagnie  concessionnaire  que  danslecasoù 
le  cautionnement  serait  admis  par  le  gouverne- 
ment dans  une  combinaison  financière  ;  —  de 
la  notre  précédente  réponse. 

M.  L.  I). ,  à  Iteuvraignes.  —  Joignes  à  votre 
prochaine  un  timbre-poste  de  35  c,  pour  noua 
juvrir  du  port  de  la  première.  —  Vous  avez 
droit  au  coupon  de  10  fr.  détaché  le  3  octobre, 
si  vous  avex  payé  vos  actions  avant  cette  date. 

M.  G.  de  F.,  à  Lorient-  —  lletlré  lo  mandat 
et  inscrit  l'abonnement  —  N*  1,  à  raison  de  8 
à  10  0/0  l'an  de  la  somme  versée  pour  les  dix- 
huit  premiers  mois.  —  N"  3,  considérable,  sui- 
vant toute  probabilité,  mais  difficile  A  chiffrer. 

—  N*  3,  du  10  au  la  mars. 

M.  E.  M.,  a  Abbc ville.  —  V  1,  nous  ne  con- 
seillons jamais  lo  jeu.  —  N*  3,  Orléans, 
Strasbourg,  Mord,  en  se  faisant  une  moyenne 
dans  laquelleon  ferait  toujours  entrer  Orléans. 

M.  C  F.  A.,  à  llouen.  —  Fait  droit  à  votre 
réclamation.  —  Si  vous  avex  des  actions  ven- 
sinon  abstenez-vous. 
M.  H.  V.,  a  Itoulogne-sur-Sler.  —  Nous  pu- 
blions aujourd'hui  ce  que  nous  savons  sur  cette 
affaire  qui  traîne  beaucoup. 

M-  C,  à  IL — N*  4,  garder.  —  V  2,  c'est  pro- 
bable.- N»  3,  vendez  et  prenez  des  Strasbourg 
ou  des  Nord. 

M.  L,  àCaen.—  N' 1,  ce  n'est  pas  son  capital, 
mais  son  emprunt  qu'elle  augmente  de  100  mil- 
lions par  l'émission  d'une  nouvelle  série  de 
100,000  obligations.  —  N*  3,  ouL  —  N*  3,  non. 

—  m»  a,  nous  ne  la  connaissons  pas. 

M.  G.,  à  Nîmes.  —  Fait  droit.  —  N*  I,  elle  a 
déjà  commencé.  —  N*  2,  voici  le  classement, 
selon  nous  :  a,  5.  2,  4,  7,  3,  6,  8,  9,  <0. 

M.  T.  X.,  à  Abbevillc  —  N*  4,  oui.  —  N*«, 
non.  —  N*  3,  premiers  jours  de  mars  —  4,150. 

—  N*  a,  1*  1,100 ,  Y  550,  3*  maintenant, 

M.  IL,  à  Lille.  —  Itoçu.  —  N*  1,  oui.  —  N*  2, 
on  l'ignore.  —  N°  3,  n'attendez  pas.— N*  A,  peu 
de  chose.  —  N*  S,  a  600  fr. 

M.  W.,  à  Volsinlieu.  —  N.  4.  aucun,  si  ce 
n'est  une  réalisation  difficile.  —  N*  2,  l'absence 
de  recettes,  pour  celles  qui  ne  sont  pas  garan- 
ties de  l'Etat  —  N»  3,  non.  —  N*  a,  non.—  N*  5, 
non.  —  N*  8,  non.  —  V  7,  non.  —  N*  8,  elles  se 
valent.  —  N"  9,  sûr,  mais  peu  avantageux. 

M.  H.  IL,  à  Strasbourg.  —  1"  Le  chemin  de 
La  Teste  est  affermé  A  la  Compagnie  des  che- 
mins du  Midi.  -  2*  Celle-ci  se  charge  de  mettre 
le  chemin  de  La  Teste  en  bon  état  de  l'exploiter, 
enfin  de  payer  l'arriéré,  d'ailleurs  peu  Important; 
les  actionnaires  de  La  Teste  auront  droit  A  une 
partie  de»  bénéfices  du  chemin  de  Bayonne  au 
delà  de  5  0/0.  —  3*  Le  chemin  de  Rayonne  sera 
commencé  aussitôt  après  le  vote  de  la  loi  et 
pourra  être  terminé  en  moins  de  deux  ans.  — 
a*  Le  premier  exercice  durera  18  mois;  on  ne 
paiera  en  1855  que  5  0/0  sur  le  capital  versé  — 
5*  1-e  revenu  sera  considérable,  suivant  toute 
probabilité,  mais  ne  saurait  être  chiffré  t 
imprudence. 

M.  de  B.,  à  Vendôme.  —  1* 

—  2-  Béel.  -  3»  Présent,  nul;  pas  d'avenir.  - 
3*  Sans  reproches. 

M.  F.  A  Pau.  —  Droit  seulement  au  divi- 
dende et  remplacée  par  des  actions  de  Jouis- 
sance. 

2"  Oui.  —  3*  Non.  —  a»  Non. 

M.  D.  R,  A  Toulouse.  —  N*  1,  avril,  environ 
22  fr.  Lisez  l'art  en  tête  du  journal.  —  N*  8, 
juillet,  environ  7  fr.  —  N*  3,  non.  —  M  a,  seu- 
lement les  obligations. 
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RECETTES  DES  CHEMINS D 


Chemin  4a  far  4a  Word. 

i Longueur  exploitée,  ito  Ukua.) 
ktull 


marchandise!,  elc. 


216,878  94 
368.338  01 


Total   584,214  96 

Semaine  correspondante  de  1852. 

64,043  voyageai»   182,604  M 

Bagage»,  march.,  etc. . . .  ÎS7G41S37 

Produit  total          4«0.27 1  97 

Recette  totale  du  I"  Janvier  au  1 1  février. 

1*51   3.388.677  m 

1852....   2,072,876  84 


de  far  4e  Perl»  à  Rouan. 


(Longueur  exploitée,  IS7  kilom.) 

Do  6  au  12  .'evri-.r  1863. 

CG.J0Tfr.30c. 
96  804  "0 

1 62  4  1  t 

90 

1,0I8.4M 

20 

Semaine  correspondante  de  1862  . 

149.276 

36 

Exercice  correspondant  de  1852... 

Boe.oo7fr.40c. 

Chemin  de  far  4a  Roaaa 

mm  Havi 

a. 

I  Longueur,  9>  kilom.) 

Du  6  au  12  février  lt 

m 

8  044  vovageur» 

2l.651f 
42.623 

r.  loe. 

M 

64,074 

30 

1,805  "21 

36 

Semaine  correspondante  de  I8iî. , 

83.862 

06 

l,523,679lr.56r. 


Do  6  an  lî  février  1853. 

[C  raiiil  o  itessc.)  28,686  voyageur»,  164,886  80 
(PetiUTitease.jbag.,  marchand...      160,633  »u 


Total  delà  «evialne   3i4.400fr.70c. 

neeelte*  antérieures.  »  partir  do 

1"  jacmr  1863(1)  ■  1.843.310  08 

Total   1,966,720  38 

ne  correspondante  de  1862(2;  282,080  60 
-  antérieure»  a  partir  do  1" 

1862    1,339,486  80 


1.622,166  40 


(1)  Le»  produit»  de»  bagages  et  de»  article»  de  mes- 
sagerie ont  été  réunit  jusqu'au  28  février  1861  aux 
produit»  des  voyageur»  ;  a  partir  du  29  février  ces  ae- 
mes  produit»  ont  été  joints  a  ceux  de  la  petite  vitesse, 
aUn  de  présenter  séparément  le  produit  de  la  recelte 
de»  voyaseur»,  ainsi  que  cela  se  pratique  pour  le»  an- 
tre» chemiiu  de  fer. 

(2)  L'ouverture  de  la  section  de  Tonnerre  a  Dijon  a 
eu  lieu  le  3  juin  1861.  Les  recettes  antérieure»  au  3 
juin  uni  relatives  aux  deux  section»  réunie»  de  ~ 
i  Tonnerre  et  de  Dijon  k  Chatan. 


Chemin  de  fer  de  Pari*  à  Orléans. 


70.764  66 
308,193  66 


Du  eau  12  février  1863. 


478.968  20 
20,361  46 
etc.       13.810  20 


lit  1862.. 

Différence  entaveur  de  1863  

du  i"  janv.  an  12  fiv.  18637* 
b»  de  la  section  d'Angouleme. , . . 


613,12»  86 
460,644  08 


02 .2  86  7» 


3,042.10*  Oi 
214,442  90 


  3,266,647  98 

1862    2,691.764  84 

d«  1863   664,793  64 


exploitée,  637  kilom.) 
4-  année.-4«  ! 


Du  3»  janvier  au  4  février  1 853. 

l5S.29Sfr  20C. 

35,307  7» 

179,099  30 

3«9:06  19 

1,379.466  61 

1,749.170  70 


34,411  voyageur»  

Bagage»,  messagerie,  etc  

[P.  m.)  Marchandises,  be»t.,  etc. 

Total  de  la  semaine.  

Recettes  antérieures  • 

Total  général  de  1862.... 


(5«  Mnaine.) 
Du  24  an  30  Janvier  1863. 

M9esugeriê 

Semaine  correspondante  de  1862. 

Recette  totale  du  1"  an  30  janv.. 

f>  1842  

Diterence  en  faveur  de  1863... 


19,042  60 
70 


43,027 

10 

36,382 

38 

194.423 

M 

146  480 

H 

47,94* 

68 

gr.  vitesse. .  34,700  CO 
  23,049  1  6 


(Longueur  exploitée,  149 kilomètres.)  - 
Recettes  du  7  au  13  février  1843. 
Ouest.—  9,705  voyag 

Petilo  viteaM  -  

Total   46,»»»  76 

Rive  gauche.  —  1 1 ,733  voyag  -    9,vts  30 

Total   68,148  06 

Rive  droite.  -  23,964  voyag   21.061  70 

Total   89,099  75 


44,961  86 
9.832  60 


64,794  26 
18,204  60 


Semaine  corresp.  en  1861.  —  Ouest 
Rive  gauche  

Total... 

Rive  droite  

ToUl  _7_:,!>H9  us 

,  Reeeue  tôt  da  f*  janvier  an  1 3  février  1863  : 
|    fueatetRive  gaucho  1853.... 


E  FER. 

Chemin  de  fer  de  l.jon  à  la  Uni I <«r r» n.  r 

(Longueur  exploitée  :  291  kilomètres,  ravoir  :  t"  sec- 
lion,  Avignon  h  Marseille,  120  kil  m;  —  2*  section 
{Mv«  droite  du  «Adne).  Beaucaire.  Mme»,  .Mais 
Graml'Combe.  Montpellier,  Celta,  174  kilom.-Tolal  < 
29<  kilomètres.) 

Recettes  du  29  janvier  au  4  févr'er  1862. 

f"  Section.—  avicso.v  a  auasrjLic. 

Voyageur»   34.661  21 

Bagages  et  marchandises   45,316  05 

Total  de  la  semaine......     70  973  86 

Semaine  correspondante  de  1842....     61. KO  35 


*  .  .  • 

dul-au  4  février  1853.... 

—  1862... 


18.073  il 

:9t',834  70 

100,603  86 


r  Sec/ion.  —  wvx  moite  ou  mose 


Voysgeur»   25,102  il 

et  marchandise»   40,999  là 


ToUl  de  la  semaine   66,101  09 

Total  de  la  semaine  peur  les  deux 

lignes  réunie*   h«,07o  65 

Total  de»  Recettes  du  l»  au  4  fé- 
vrier 1863.  sur  l'ensemble  du  che- 
min de  Lyon  kU  Méditerranée....  715,831  65 


•  1 

Du  6  au  11  l 

2^882  Jf  * ».«•!>•  4» 

et  petite  vitesse.   12,377  16 

Total  de  la  semaine.   21,464    7  5 

Semaine  correspondante  de  1842..  30  617  7& 

Différence  en  faveur  de  1862.  1,047  fr.  >(• 

Recettedn  l«janv.iu  II  fév.  1843..  i3t>  h  in  }& 

ftecette  cormpondante  de  1 852. . .  129,718  66 

enfa«wdel842    8,962  fr.40r. 


.68 


Petite 


2,394  40 
11,877  48 


1 362 ...... 


14.273  08 
16.644  14 


2,311  26 
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CHEMIN  DE  FER  DE  DIJON  I 

Dre  l  llf* AU  Le  Conseil  d'administration 
Dtafl  Ht/UH.  a  l'honneur de  prévenir MH.  les 

actionnaire»,  en  conformité  d*  l'article  1 4  des 
statuts,  qu'L  est  fait  sur  le  capiul  social  un  cin- 
quième appel  de  50  francs  par  action  pour  l'époque 
au  5  mars  1853. 

Les  action*  définitives  aa  porieur  lcar  seront 
délivrées  au  moment  de  ce  versement,  en  éebarge 
des  li  ros  provisoires  nominatifs. 

L'intérêt  4  S  0/0  pir  an  s*rn  exigé,  i  partir  du 
5  mars,  conformément  i  l'article  1 6  des  statuts 
pour  tous  ceux  qui  n'auront  pas  opéré  leur  verse- 
ment du  5  au  20  mars  1853. 

Les  versements  seront  reçus  : 

A  Paris,  an  siège  de  la  Compagnie,  rue  Bas»- 
du-Rempart,  66  ; 

A  Besançon,  dans  les  bureau»  de  U  Compagnie, 
Grande-Rue,  72  ; 

A  Londres,  cb«x  MM.  Charles  Divans  et  C. 

MM.  le*  actionnaires  de  la  Compagnie  do  che- 
min de  fer  de  Dijon  a  Besançon  .vont  en  outre 
prévenus,  qu'en  vertu  de  l'article  41  des  statuts, 
ils  auront  la  faculté  de  déposer,  à  partir  o\i 
S  mars,  leurs  titres  au  porteur  dan*  la  cai-se  so- 
ciale, ta  échange  de  certificats  de  dépôt  nominatifs 
qui  leur  feront  remis  par  la  Compagnie. 

Les  demandes  de  dépôt  nu  de  reirait  seront  re- 
çue i  les  mercredis  et  samedis,  de  10  i  2  heure», 
dans  les  bureaux  île  la  Cempagiiie,  rue  Bassc-du- 
Heinpart,  66,  4  Pari*. 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DES  CHEMINS  DE  FER 

DE  TOURNAT  A  JURBISE  ET  DE 

LANOEN  A  HASSELT.  liminaires  sont 

convoqués  4  l'assemblée  générale  qui  aura  lieu  an 
local  de  la  Société,  ru*  de  Bodenbrock,  n*  i,  a 
Bruxelles,  le  17  mars  prochain,  4  onx*  heures  du 
malin,  pour  eniendre  le  rapport  du  comité  de  di- 
rection et  arrêter  les  comptes  et  le  bilan  du  sé- 
ini^lreéchu  te  31  décembre  dernier. 

Les  comptes  de  la  Société  seront  déposé  aadit 
bareau.  quinie  jours  avant  cette  réunion  etseumis 
a  leur  inspection,  conformément  à  l'article  11  des 
sU  toi». 

Pour  être  admis  4  prendre  part  h  celle  assem- 
blée, tout  porteur  d'actions  ou  de  procuration  e>t 
tenu  do  I*»  déposer,  contre  reçu,  au  moins  dix 
jours  d'avance  au  bureau  de  la  Société.*  Bruxelles 
ou  à  Londres»,  Upper-Tbomss  aireel,  67  A,  entre 
les  mains  de  M.  Woods,  délégué  a  cet  effet,  le 
tout  d'après  l'article  33  >lcs  statuts. 

Bruxelles,  février  1853. 

Lt  Dirtettur, 
A.  B.  BRUNEAU. 


UN  ANCIEN  NOTAIRE,  S,  ftnS 

toutes  garantie,  de  moralité  ei  de  lortone,  délire- 
rait trouver  i  Paria  un  emploi  de  contiaoce,  soit 
:  no  agvmt  de  chioge,  soit  chez  on  notaire  ou 
;  une  administration.  Il  pourrait  fournir  un 


S'adressera  M.  Gen«U,  avocat,  14,  rue  do  Pont- 
Louis-Philippe,  et  à  M.  Tenin,  premier  commis  à 
I  Conservation  des  hypoUieque*.  40,  rue  de  Para- 


CHF.MIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  d-î  pré- 
venir MM.  les  prupriéiaite.s,  1*d'ac>ions  au  por- 
teur, i"  de  titres  définitifs  d'obligations  5  0/>i  el 
3  0/0  egilement  au  porteur,  émis  pjr  la  C'iiipa- 
guie  de  Lyon  a  la  Méditerranée  et  garanti»  p.ïr 
l'Etat,  que  lo  dépôt  dexlilrs  allions  et  obligation 
sera  reçu  dans  lu  caisse  mciale,  rueTaiilionl,  18, 
contre  délivrance  d'un  récépissé  iioniinalif  cl 
moyennant  un  droit  de  10  centimes  pour  chaque 
litre  dépo-é. 

Des  mesures  ont  été  prises  pour  que  le?  dé;  6  s 
de<  mêmes  lilrus  soient  reçus  par  les  bureaux  d<' 
la  OmpagnH  établis  4  Ljmi  et  4  Musei  le.  Les 
dépôt*  dans  cesbureinx  ne  donneront  lie  i  a  d'au- 
tre» fra  s  qu'au  droit  de  10  c.  indiqué  ci-dessus  ; 
mais  i'envui  des  titics  de  Lyon  et  de  Man  ille  4 
Paris  et  leur  retour,  se  lecont  aux  risques  de» 
déposinls. 

Les  paiement,  d'intérêts  et  les  versements  sur 
les  actions  et  >ur  les  oh'ig  riions  de  la  Compagnie 
huorronl  indifféremment  s'opérer  4  Pari»,  Lyou  ou 
Marseille ,  sans  frais  et  au  choix  des  porteurs  de 
litre». 


SOCIÉTÉ  ^VIEILLE  MONTAGNE 

MM.  les  actionnaires  de  la  Société  de  la  Vicille- 
M onUigna  sont  prévenus  qu'une  assemblée  généra  e 
extraordinaitee»tcouvoquée4  Atiglcur,  prés  Lîége, 
le  lundi  28  lévrier  courant,  4  midi,  pour  des  niO- 
oifications  4  faire  aux  statuts  de  U  Société. 

MM.  les  actionnaires  sont  prié»  du  vouloir  bien 
ilé[io  er  de  suite  leurs  actions  au  .-iége  de  la  So- 
ciété, 4  Caris,  rue  Richer,  19,  soii  4  AngL«>r, 
près  Linge,  4  la  Banque  de  Belgique,  4  Bruxelles. 
Eu  échange,  il  leur  tera  délivré  un  récépissé  qui 
servira  de  carte  d'admission. 

Par  ordrt  du  Conseil,  les  directeurs  : 

S4IÎIT-FAUL  DE  SIKÇAT, 

a,  «t  v>tMt»  iiis. 


SOCIÉTÉ  la  PRUSSE  RHÉNANE. 

MM.  lea  actionnaires  de  la  Société  de  la  P'tiste 
rhénane  «ont  prévenus  qu'une  assemblée  générale 
extraordinaire  e»t  convoquée  pour  le  jeudi  3  mars 
prochain,  midi,  à  Culognc,  citet  M  Meyer,  avocat, 
p  -ur  des  modifications  4  Lire  aux  statuts  de  la 
Société. 

MM.  tes  actionnaires  sont  prié;  de  vonloir  bien 
déposer  de  sui  e  leurs  actions,  soit  au  siège  de  la 
Suciété,  4  Cologne,  soit  4  Paris,  au  tUgi  de  la 
Société  de  la  Yu-i  le  Montagne,  rue  Riclfc-r,  19. 

En  échang*.  il  leur  sera  délivré  un  récépissé 
qui  servira  de  c  -" 


Le  directeur  gérant, 

SAIST-PACL  PE  9INÇAY  et  C. 


SOCIÉTÉ  AN0DNBYUE  CORPHALIE. 

Émission  dk  500  actions.  —  L'Administration 
a  l'honneur  de  prévenir  MM.  lus  aitionuairv*  que 
le  nombre  des  actions  présentée.*  pour  prendre 
part  à  li  subcriplî-ni.  s'est  élevé  4  3,574  actions, 
p  ir  lesqnc  lesil  a  été  demande  le  chiflrede  151  ,î"9 
fr.oics. 

E  t  conséquence,  iii'lépenlammenldn  neuvièmo 
fixe  atTihiie  ,inx  actions  anciennes,  chaque  ^oti<- 
crii'leur  a  dr.  it  dans  l'émission  4  une  action  pour 
1,287  actions  demandées. 

Les  ti  tes  île  réparations  sont  déposées  eues 
MM.  les  banquiers  de  la  Société. 


CHEMIN  DE  FER  DE  SAINT- 

PC  DM  AIU  MU*  'es actionnaire*  de  la  Société 
ULnltlAIn,  ariciiymu  du  chemin  de  fer  de 
Paris  &  Sjtnl-i.ermain,  sont  p'évenns  qne  l'as- 
s«mb  ée  générale  ani  uelie,  prévue  par  ses  statuts, 
»  lira  li.  u  le  1"  mars  procli.iin,  4  10  hourea  du 
malin,  au  si^ge  social  4  P.iris,  rue  S'int-Lanrre, 
Mi.  Pourfaira  partie  de  c^ite  a-M-roblée.  il  faut 
êtte  porienr  d'au  moins  vingt  actions  ou  de  vingt 
coupons  de  fondation,  et  en  effectuer  le  dépAt  au 
bureau  de  la  compagnie  dix  jouri  avant  la  réu- 
nion. 


GALVANISATION  DU  FER. 


L'Assemblée  générale  «nautile  des  actionnaires 
a  eu  lien  le  6  février. 

Des  comptes  du  Gérmt  approuvés  à  l'unani- 
mité, résulte  la  ré.'artilion  pour  IVxerdce  tS^î, 
et  par  actions  de  500  francs,  de  .10  francs  d'inté- 
réls  layabesàla  cai  »e.sociule,  rued'Angonlème, 
du  Temple,  62.  4  partir  du  1"  mara  prochain. 


SOCIÉTÉ 
DES 


SERVICES  MARITIMES 


des  MessAfiiaiKS  hatioualks.  —  MM.  les  ac- 
tionnaires de  la  Société  des  services  maritimes 
des  Messageries  naiionales,  propri^liiires  de  cinq 
actions  au  moins,  sont  prévenus  qu'une  atfemblee 
générale  extraordinaire  des  aclionntirus  de  ladite 
Société,  ayant  pour  ol>j»t  de  statuer  -ur  la  substi- 
lu'ion  du  litre  de  M^sageiies  impériales  4  celui 
de  Mo<sog'-rîes  nationales,  a  é'é  cinivo<|<iêe  pour  le 
lun  ti  28  février  18S3.  4  mMi  précis  au  siégt  de 
l'administration,  rue  N  tre-D  imi'-ilef-Vie'oires.îS, 
4  Paris,  ets-nit  invités  4  >«  tmiiverà  la<lite  a>s>m- 
bl-Wi  ou  4  s'y  faire  répré-enter.  Le  fondé  de  pou- 
voir doit  être  lui-même  membre  de  rassemblée. 


Cl'ATBE 

TA  I)  LE  AUX 
An 


S  OR  LES  RESTES  3*  4  V2  0/o  ^L^L 

desquels  on  obtient  p«r  une  MulUplicaUon  j  Ï^J'ZZt'nt 

Faisant  autto  aux  IKTÉRÉTS    SIMPLES  art    COMPOSES  de  1. 
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où  nous  écrivions,  Il  y  a  buit 
jour-,  notre  dernière  chronique,  on  pouvait 
déjà  se  con vaincre  à  des  symptômes  certal  ns  que 
la  position  do  la  place  était  complètement 
changée.  Les  spéculateurs  qui  avaient  été 
assex  imprudents  pour  dépasser  la  mesure  de 
leurs  forces  dans  leurs  achats  a  terme  avalent 
tpayé  leur  imprudence.  Ils  avaient 
i  non-seulement  d'énormes  différences  on 
it  leurs  valeurs  de  spéculation  bien  au- 
i  de  leur  prix  d'achat,  mais  ils  avaient 
été  obligés  de  se  défaire  dans  les  bas  aours  de 
leurs  litres  de  portefeuille.  La  place,  embar- 
rassée pendant  quelque  temps  de  cette  agglo- 
mération de  titres  flottants  qui  trouvaient  diffi- 
cilement des  preneurs,  attendait  que  des  capi- 
talistes puissants  vinssent  a  son  secours.  Mal», 
à  La  liquidation  de  février,  le  bas  prit  de  la 
rente  et  des  actions  a  enfin  décidé  la  haute 
banque  à  rentrer  dans  les  valeurs.  Ses  levées 
do  titres.  Jointes  à  celles  de  la  Société  mobi- 
lière, ont  fait  disparaître  tout  à-coup  les  in- 
scriptions de  rentes  et  les  actions  de  chemins 
de  fer.  On  est  resté  pour  quelques  Jours  4  se 
remettre  de  cette  dernière  crise.  U«  spécula- 
teurs, devenus  timides,  se  louaient  encore  4 
l'écart  et  préféraient  attendre  que  des  indices 
certains  leur  révélassent  le  changement  favo- 
rable de  la  position.  Enfin,  dés  la  hourso  du  1 1 
février,  les  cours  ont  commencé  4  se  raffermir. 
L'amélioration  s'est  faite  d'abord  lentement.  On 
avait  été  si  souvent  trompé,  depuis  trcls  mois, 
par  des  hausses  éphémères,  que  l'on  remarquait 
une  extrême  prudence.  Mais  on  s'est  convaincu, 
de  jour  en  jour ,  que  les  vendeurs  de  titres 
avalent  disparu,  et  que  eeux  qui  restaient  encore 
sur  la  brèche  avalent  fait  des  opérations  a  dé- 
couvert. 

La  reprise  n'a  pas  en  encore  une  grande  im- 
portance sur  la  rente  3  0/0;  mais  le  mouve- 
ment de  hausse  de  chaque  jour  a  été  con- 
firmé par  la  bourse  du  lendemain  ;  et,  comme 
toutes  les  nouvelles  politiques  et  financières 
étaient  de  la  nature  la  plus  rassurante,  les  ache- 
teurs n'étaient  pas  tentés  deréaliser  des  bénéfices 
à  chaque  hausse  de  25 à  60  c  Le  3  0,0.»  remon- 
té aussi  do  78  a  80  80,  et  ce  dernier  prix  parait 
être  bien  loin  de  l'apogée  de  la  hausse,  puisqu'il 
s'en  faut  encore  do  3  à  4  fr.  qu'on  soit  revenu 
aux  prix  qui  étaient  cotés  au  mois  de  novembre 
dernier.  Le  mouvement  ascensionnel  aurait  été 
probablement  plus  rapide  s'il  n'avait  pas  été 
géné  par  la  marche  difficile  et  la  lourdeur  du 
4  1/2  o,o,  qui  n'a  monté  que  do  83  c.  6  103  85 
tandis  que  la  haussodu  8  0/  <  était  do  (  80.  Il 
n'est  plus  question  en  ce  moment  des  projets 
dont  il  avait  été  question.  Il  y  a  peu  de  mois, 
pour  la  transformation  de  la  rente  4  1/2  OjQ  en 
3  0/0.  En  sorte  que  la  spéculation  a  complète- 
ment abandonné  le  4  i/t  0/0,  dont  la  faible** 
continuelle  est  une  entrave  i  l'essor  du  3  0/0. 

La  spéculation  a  repris  ces  jours  derniers 
avec  une  ardeur  extraordinaire  sur  les  actions 
de  chemins  do  for.  On  s'est  enfin  aperçu  de 
l'immense  avantage  qui  existe  pour  ceux  qui 
ont  placé  leurs  capitaux  sur  ces  valeurs  On 
avait  persisté,  pendant  tout  le  temps  de  la  crise, 
il  ne  faire  aucuno  attention  à  l'accroissement 
i  des  recettes  sur  les  lignes  en  ex- 
i;  mais  depuis  que  les  esprits  sont 
i  p. us  tranquilles,  ou  a  été  frappé  de 
progrès  permanents,  et  11  n'a  p<s  fallu 
beaucoup  d'efforts  de  calculs  pour  on  conclure 
que  les  dividende*  de  1883  justifieraient  «tes 
cours  beaucoup  plus  élevés  que  ceux  qui  ont 


été  cotés.  En  conséquence,  ceux  qui  avaient 
vendu  des  valeurs  depuis  quelque  temps,  et 
qui  avaient  des  capitaux  disponibles,  ont  com- 
mencé à  faite  do  nouveaux  achats,  et  comme 
les  offres  avaient  presqi 
ni,  le  mouvement  de  ha 
opposition. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  10  jusqu'à 
celle  du  17  février. 

La  rente  8  o/o  a  monté  au  comptent  de  70  30 
à  80  78  et  à  termo  de  70  30  à  80  85. 

La  rente  6  1/2  0/0  a  monté  au  comptant  de 
4 OS  a  106  et  ci  le  est  restée  a  <0ï  35;  elle  a 
monté  à  terme  de  105  10  &  106. 

La  Banque  a  monté  de  3,800  4  2,8ns. 

Le  Crédit  foncier  a  monté  au  comptant  de  708 
à  805  et  à  terme  de  705  à  000;  il  est  resté  à  875. 
Les  obligations  foncières  ont  monté  de  1,005  à 
1,1x5;  elles  ont  fermé  a  1,122  50. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  coi  50  a  810. 

Les  actions  du  Nord  ont  monté  de  835  &  890. 

Strasbourg  a  monté  de  750  a  812  50. 

Lyon  a  monté  de  855  à  013. 

Orléans  a  monté  de  995  à  1037  80. 

Bouuu  a  monté  de  Mo  à  i,0i>5  60. 

Le  Havre  a  monte  de  45o  à  690. 

Baie  a  monté  de  340  à  363  et  est  resté  à  365. 

Saint-Germain  a  monté  do  1,890  à  1,623  et 
est  resté  4  1,610. 

Versailles  a  monté  de  435  k  318  et  est  resté 
&  340. 

L'Ouest  a  monté  de  650  i  730. 

Lyon  à  4  la  Méditerranée  a  monté  de  715  à 

765. 

Cherbourg  a  monté  de  585  à  62»  ;  il  est  resté 
4620. 

Lo  Midi  a  monté  de  550  4  600. 

Dijon  a  monté  de  51 2  50  4  534  50. 

Cray  a  repris  de  490  i  520. 

Dieppe  a  monté  de  3 1 5  4  350. 

Montereau  a  monté  de  235  4  260. 

Samtdi.  —  La  rente  3  0/u  a  monté  au  comp- 
tent de  45  480  10  ;  la  rente  4  1/2  0/0,  de  20  4 
105  60.  La  Banques'est  tenue  à  2,800.  I  a  Banque 
fouoière  a  monté  de  35  4  740  ;  le  Crédit  mobi- 
lier, de  30  4  713;  le  Nord,  de  11  25  à  831  25  ; 
Strasbourg,  de  11  25  4  771  26;  Lyon  ,  de  10  à 
870;  Avignon,  de  «0  4  730;  Orléans,  do  10  4 
4.005;  Houen,  de  15  4  965;  le  Havre,  de  (6  4 
68»  ;  Bàlo,  de  2  60  4  345;  Mootereau,  de  7  i»0  à 
257  50  ;  Cherbourg,  de  1 0  4  605  ;  le  Midi,  de ;  10 
4  6fiô;  l'Ouest,  de  1 0  à  675  ;  Dijon,  de  7  60  4  520; 
Qray,  de  54  500  ;  Saint-Germain,  de  40  4 1,440  j 
Versailles,  de  7  50  4  340;  Dieppe,  de  5  6  335. 

Lundi.— Il  y  avait  des  achats  importants  sur 
les  actions  de  chemins  de  fer.  La  rento3  0/0  a 
monté  do  Î0  6  80  30  au  comptant, etde 20  4  80  35 
4  terme; le  4  1/2  0/0, de 20  4  106  80  au  comptent; 
et  a  fléchi  de  15  4  termo  4  103  65.  La  Banque 
est  toujours  4  2,800.  Le  Crédit  foncier  a  monté 
du  32  60  4  772  50  ;  les  obligations  foncières,  de 
15  4  1,(20;  le  Crédit  mobilier,  de  20  4  765  ;  les 
actions  du  Nord,  de  8  75  4  8«o  ;  Strasbourg,  de 
8  75  à  78  )  ;  Lyon .  de  10  6  880  ;  Avignon,  de 
17  50  6  747  50  :  l'Ouest,  de  12  50  6  707  60  ;  Cher- 
bourg, do  3  73  4  608  75  ;  le  Midi,  de  6  4  570  ; 
Dieppe,  de  10  4  345;  Saint-Germain,  de  00  4 
1 .580  ;  Orléans,  do  15  à  1 ,02»  ;  Houen,  de  1 2  50 
4  877  50;  le  Havre,  de  5  4  183;  Bile,  do  7  60  à 
362  50.  Montereau  a  fléchi  de  2  îto  4  235.  Cray 
a  fait  605;  Dijon,  620;  Versailles,  840. 

Hardi.  —  Lo  commencement  de  la  bourse 
était  encore  tri*- forme  ;  toutes  tes  valeurs,  et 
surtout  les  chemins  de  fer,  tendaient  à  la 


hausse;  mais  pendant  le  demi-quart  d'heure 
du  parquet ,  on  a  écrasé  les  prix  du  3  0/0,  ce 
qui  a  entraîné  les  cours  sur  les  bonnes  valeurs. 
La  rente  6  4/2  0/0  a  fait  105  80  et  105  70  au 
comptant,  et  105  80  4 105  60  6  terme.  Le  3  0/» 
a  varié  au  comptent  de  80  60  4  80  15,  et  4 
terme  de  80  40  4  79  90.  La  Banque  a  mon  té  de 

5  4  2,805.  Le  Crédit  foncier  a  fait  780  et  785  ; 
les  obligations  foncières,  de  1,125  4  1.117  50  ; 
le  Crédit  mobilier,  de  780  4  760  ;  le  Nord ,  -le 
865  4  860  ;  Strasbourg ,  de  790  4  782  60 1  Lyon  , 
885  6  880;  Orléans,  de  1,025  4  1,021  S5;  Rouen, 
de  990  4  980  ;  le  Havre,  de  687  50  4  680  ;  Bàle , 
do  355  4  357  50  ;  Avignon,  de  747  50  6  760  ; 
Cherbourg,  de  610  6  605  78  ;  lo  Midi,  di  672  58 
4  670.  Saint-Germain  a  monté  de  20  4  1,550; 
Versailles,  de  2  50  4  369  60.  Moutereau  s'est 
tenu  4  355  ;  Dieppe,  4 345 1  Dijon,  4  526  ;  l'Ouest, 
à  710  ;  Gray,  4  510. 

iiêKTfdi.—  Le  moment  de  panique  qui  s'était 
fait  sentir  6  la  bourse  du  4  5  n'a  pas  eu  de  suite. 
Le  lendemain  .  toutes  les  valeurs  étalent  de- 
mandées au  début  et  elles  ont  obtenu  une  amé- 
lioration remarquable.  Le  3  4/0  a  monté  au 
comptant  de  30  4  80  65  ;  Il  a  tenu  de  65  4  80  55  ; 
le  1 4/2  0/0,  de  lo  c.  au  comptant  4  105  50  et 
de  23  4  terme  4  103  18.  la  Banque  a  varié  de 
2,8oO  4  2,805.  La  Crédit  foncier  a  monté  de  17 
50  6  784  50  au  comptant,  et  de  40  4  terme  à 
825.  Les  obligations  foncières  ont  remonté  ■  ie 
2  50  4  4,120.  Le  Crédit  mobilier  a  monté  dis 
22  50  6  782  50.  Le  Nord  a  monté  de  42  .14 
4  872  50;  Strasbourg,  de  15  à  797  50;  Lyon, 
de  42  50  4  882  50.  Avignon  a  fléchi  de  | 

6  765;  Cherbourg,  de  1  25  4  007  50;  le  Havre, 
de  2  50  4  477  5  ».  Bouen  a  monté  de  5  4  985.  Or- 
léans, de 375  6  1,025;  Saint-Germain,  de: 
4580;  le  Midi,  de  6  6  575;  l'Ouest  a'e 
710  ;  Gray,  4  510;  Lyon,  4  525;  Dieppe,  i 
75  ;  Versailles,  6  340  ;  B4Ue,  4  853. 

Jeudi.  —  La  hausse  a  été  assex  forte  sur  la 
rente  ;  mais  elle  6  été  surtout  considérable  sur 
toutes  les  lignes  de  fer,  qui  ont  été  conti- 
nuellement  demandées.  Le  3  0/0  a  monté  au 
«oiiiptent  de  86  6  4 ,075  et  a  tenu  de  86  6  80  80  ; 
le  6  1/2  0/0,  do  45  au  comptent  6 105  75,  et  de 
15  4  terme  4  4  06.  La  Banque  a  varié  de  2,810  6 
2.805;  le  Crédit  mobilier,  de  795  820;  le  Cré- 
dit foncier,  de  853  50  4  365  au  comptant  et  de 
000  4  876  4  terme  ;  le  Nord,  de  835  4  890  ;  Stras- 
bourg, de  800  4  822  80;  Lyon,  de  500  4  020  ; 
Avignon,  de  735  4  765;  Orléans,  de  1.033» 
1.037  60;  Houen,  de  090  6  4,007  40;  le  Havre, 
de  477  60  4  490  ;  Bàlc  ,  de  357  50  à  362  50; 
le  Crédit,  de  710  6  730;  Cherbourg,  de  610  4 
620  ;  Dijon,  de  530  4  332  60  ;  le  Crédit,  de  580  6 
600;  Montereau,  de  250  4  360.  Dieppe  était  4 
350;  Saint-Germain  a  monté  de  1,633  et  est 
resté  4  4,610.  Cray»  monté 4  320;  Dijon,  à 
332  50. 

Vrndrtdi.  —  Le  commencement  de  la  bourse 
était  un  peu  en  baisse,  par  suite  de  réalisation 
de  bénéfices.  Il  s'est  fait  des  affaires  considé- 
rables, et  4  partir  do  2  heures  les  cours  ont  re- 
pris faveur.  Les  chemins  de  fer  étaient  surtout 
vivement  recherchés.  Le  3  0/0  a  varié  de  80  45 
4  80  70;  le  4  I  ,'3  0/0,  de  «06  4  405  93.  La  Ban- 
que était  4  2,8  >5;  le  Nord,  de  885  4  890;  Stras- 
bourg, de  81  s  4  8t7  50;  Lyon,  de  916  28  4  927 
50;  Orléans,  de  4,035  4  4,050;  le  Havre,  de  183 
r  0  4  490;  Cherbourg,  de  640  4  612  50;  Bile,  de 
363  80  4  360;  Montereau,  de  260  4  268|  le  Midi, 
de  590  6  597  50. 
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JOURML  DES  (US  DE  F 


PARAISSAÏÏ  LES  SAMEDIS. 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

FONDÉ  EN  1842. 


MltOSUT  LES  SAMEDIS. 


BUREAUX  ET  ADMINISTRATION 
«5,  H—e>  Itichetit-u 


On  s'abonne  »  LONDRES,  cl.ri 
MM.  LoTtCLCtC*,  33,  Essex  ttrcet. 


PRIX  DR  L'ABONNEMENT  : 

6  «toit.      un  m. 

p»Hi   u  r.  -  «  r. 

Déptrtemeoa....  13  •  —  1\  • 
Etranger   10  ■  —  30  » 


A  la  feuille  d'annonces,  1  f.  10  la  I 


L'ADMINISTRATION  se  charge  de  veiller  aux  intérêt*  de  se*  abonnés,  de  le*  représenter  dan*  le*  a^mMées  des  sociétés  dont  il*  sont  actionnaire*,  de 
éclairer  sur  la  mardi*  et  la  direction  de*  affaire»  dans  lesquelles  ils  sont  engagés  et  de  les  renseigner  sur  la  valeur  de*  titres  qu'ils  possèdent)  enfin  de  les  guider 
d'une  manière  sure  et  positive  sur  tous  les  placements  de  fonds.  -  L'Administration  se  charge  aussi  de  l'achat  et  de  la  vente  des  actions,  des  versement*  à  f  ' 
des  intérêts  et  dividende*  à  recevoir  et  de  toute  négociation  de  Titres  de  chemins  de  fer. 


De  U  fjsion  des  Chemin  i  de  la  Norauriie  et  de 
l'Ouest.  —  Cliemin  de  Pjrit  a  Ly,  n.  —  Chemin  de 
l'Ouest.  —  Àclian»  de  jouissance  des  Canau*.  — 
Tribunal  de  Commerce  de  a  S*  ne.  —  So:'étc  des 
Ingénieurs  civils.  —  Annuaire  officiel  des  Chemins 
de  fer.  —  Correspondance.  —  Recettes  des  Chemins 
de  fer. - 


Les  délégués  des  diverses  Compagnies  des 
chemins  de  la  Normandie  et  de  l'Ouest  chargés 
d'examiner  la  question  de  fusion,  ont  enOn 
pris  une  décision  et  ont  conclu  à  la  fusion, 
comme  il  était  facile  de  le  prévoir.  Toutefois, 
celtiï  résolution  est  encore  suspendue  à  l'égard 
du  chemin  du  Havre,  attendu  que  les  admi- 
nistrateurs de  cette  dernière  Compagnie,  tout 


en  acceptant  en  principe  la  fusion  et  le  chiffre 
de  500  fr.  qui  est  attribué  à  chaque  aclitn  du 


Les  actions 
participent 

à  la  fusion  dans  les  proportions  suivantes  : 
750  fr.  l'Ouest;  et  622 . 22  Cherbourg  ;  soit 
«fie  action  de  la  fusion  pour  une  act-<>n  rie 
tUut-t  (à  raison  de  250  fr.  versés  et  250  fr. 
de  prime),  ei  o»v  actions  de  la  fu  ion  pour 
vingl-cinq  de  Cherbourg,  à  raison  do  100  fr. 
versés  et  1 20  fr.  de  primo  ;  aucun  autre 
versement  no  devant  être  appelé  sur  les  ac- 
tions de  l'Ouest  et  de  Cherbourg. 
Cette  combinaison  porte  le  nombre  total  des 


actions  de  la  Compagnie  fusionnée  à  280,600, 
ainsi  réparties  : 

Rouen,  pour  72,000  act.  161,000  act.  nouv. 

Havre,        60.000        60.000  id. 

Ouest,        70,000        70,000  id. 

Cherbourg,  60,000        26,660  id. 

Line  réunion  du  conseil  du  Havre  a  eu  lieu 
jeudi  dernier,  dans  laquelle  la  question  à  l'é- 
gard des  actions  de  l'Ouest  et  de  Cherbourg  a 
été  de  nouveau  agitée;  mais  comme  un  cer 
tain  nombre  de  membres  étaient  absents,  il  a 
été  décidé  qu'un  nouvel  avis  serait  demandé 
à  chaque  administrateur  du  Havre,  et  qu'ils 
auraient  à  faire  connaître ,  d'ici  au 
mars,  s'ils  entendent  maintenir  ou  retirer 
leur  opposition.  Quoiqu'il  en  soit ,  l'offre 
d'admettre  pour  5O0  f.  les  actions  du  Havre 
étant  un  fait  acquis,  les  actionnaires  ne  doi- 
vent nullement  se  préoccuper  des  mesures 
prises  par  les  administrateurs  de  celte  der- 
nièreCompagnie,  dans  le  but  de  réduire  le  ca- 
pital de  la  Compagnie  fusionnée. 

La  Compagnie  de  Rouen  devait,  disait-on, 
recevoir  25  actions  nouvelles  de  500  fr.  pour 
12  actions  actuelles  ;  il  n'en  sera  pas  ainsi  ; 
chaque  action  de  Rouen  recevra  2  actions 
de  la  fusion  ;  mais  l'actif  disponible,  résultant 
des  réserves  et  de  l'amortissement,  sera  ré- 
parti entre  les  actionnaires  du  chemin  de 
Rouen;  on  évalue  à  environ  50  fr.  par  action 
actuelle  de  Rouen,  le  chiffre  auquel  pourrait 
s'élever  cette  répartition. 

La  question  relative  au  chemin  do  Dieppe 
n'a  pas  encore  été  résolue;  on  sait  qu'il 
existe  un  traité  qui  a  encore  environ  huit 
années  de  durée,  en  vertu  duquel  la  Com- 
pagnie de  Rouen  s'est  chargée  de  l'exploita- 
tion moyennant  une  annuité  de  8  francs  par 
action,  augmentée  d'une  part  proportionnelle 
dans  les  bénéfices  du  chemin  de  Rouen  ;  c'est 
sans  diwle  cette  situation  qui  a  Tait  suspendre 
tou'crésolulhnà  l'égard  duebemin  de  Dieppe, 
tan:  que  les  Compagnies  sont  encore  en  dis- 
sidence. 

Nous  ne  voulons  pas  examiner  en  ce  mo- 
ment la  difficulté  soulevée  par  la  Compagnie 


du  Havre.  Nous  nous  bornerons  à  faire  re- 
marquer qu'en  retardant  de  plusieurs  mois 
une  fusion  inévitable  et  en  émettant  dans 
l'intervalle  20,000  actions  nouvelles  du  che- 
min de  l'Ouest,  les  administrateurs  de  cetto 
dernière  Compagnie  se  sont  préparés  des 
!  embarras  non-seulement  vis-à-vis  la  Compa- 
gnie du  Havre,  mais,  en  outre  ,  vis-à-vis 
toute  autre  Compagnie  qu'il  peut  être  utile 
de  rattacher  à  la  fusion. 

En  résumé,  voici  les  chiffres  auxquels 
sont  admises  les  actions  des  Compagnies  de 
Rouen,  Ouest,  Cherbourg  et  le  Havre  : 

Rouen,  1,000. 

Ouest,  750. 

Cherbourg.  622.22 

Havre,  500. 

F. 


Une  erreur  de  chiffre  s'est  glissée  dans 
notre  évaluation  des  receltes  sur  le  chemin 
de  Paris  à  Lyon,  pendant  l'année  1853;  nous 
avons  por  .é  les  recettes,  pour  le  mois  de  jan- 
vier, à  1,750,000  fr.,  alors  qu'elles  ne  se  sont 
élevées  qu'à  1,607,692  fr.,  ainsiquenoos  l'a- 
vons publié,  et,  par  suite  do  cette  erreur,  la  re- 
cette probables  été.  en  1853,  évaluée  à  '-6 mil- 
lion s.  Nous  rectifions  ces  prévisioas  comme  suit: 
les  recettes,  pour  1853,  atteidront  largement 
22  millio  s,  soit  55,000  fr.  par  kilomètre. 
Avec  une  recelte  aussi  considérable  les  frais 
d'exploitation  ne  devraient  pas  dépasser 
300/0;  mais,  considérant  que  l'exploitation 
est  récente  et  q:e  toutes  les 
dont  elle  est  susceptible  n'ont  pas  < 
introduites,  nous  porterons  à  60  0/0  les  frais 


d'cxpl 

1853,  au  résultat  suivant  : 

Recette  totale  en  1853   22.000,000 

Frais  d'exploitation ,  60  0/0.  8.800.000 


net 


igmzed 


13,200.000 

byv7oog[ 
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Intérêt  h  !»  d'O  sur  l'emprunt 
des  68  mill  S.^.OQO 

A  déduire,  brmifi 
cation  sur  l'en* aissc 
auTrésor,  m  moyen- 
ne, 40  millions,  à  3 
0  0    1,200,000 


Reste   2,200,000 

Intérêt  à. 5  0,'Osur 
00  raillions  versés 
sur  les  actions.  . . .  3.000,000 


5,200.000 


Reste  pour  dividende   8,000,000 

soit  33  fr.  par  action  qui,  ajoutés  à  12  fr.  50 
d'intérêt,  forment  un  revenu  total  de  45  fr. 
par  action  ;  mais,  comme  aux  terme»  du  ca- 
hier des  charge*,  la  Compagnie  ne  peut  dis- 
tribuer pour  18.'t3  quêta  moitié  des  bénéfices 
nets  excédant  b  0/0,  les  actions  auraient  ap- 
proximativement a  recevoirpour  1853,  si  nos 
prévisions  de  receilcs  se  réalisaient  : 
Intérêt  a  5  0/0  sur  250  IV..  .  .  12  50 
Moitié  des  bénéfices   10  50 

Soit  par  action   29  » 

On  comprendra  que  ces  calculsqui  reposent 
sur  des  hypothèses,  sur  des  probabilité?  de 
recettes  qui  peuvent  no  pas  se  réaliser,  ne 
sauraient  servir  de  base  rigoureuse  a  une 
opération.  Nous  voulons  simplement  éclairer 
les  capitalistes  et  les  aiq>r  dans  leurs  appré- 

F.  Sou*. 

Chemin  de  fer  de  l'Oueal. 

Assemblée  gfr'-rale  du  25  févri*  1858. 
L'assemblée  générale  des  a  ctionnaires  du 
lemiu  de  l'Ouest  a  eu  lieu  le  25  février  s 


la  présidence  de  M.  Rivet;  étaient  présents 
MM.  du!  l'Espéc.  N.  Uue.hate],  stockes,  Glyn, 
Gervais,  de  Noaillos,  Simons,  etc.,  adminis- 
trateurs. , 

MM.  Tharaud  et  Rlioné  font  appelés  à  rem- 
plir les  fondions  de  scrutateurs. 

M.  Cquliu,  secrétaire  delà  Compagnie, 
donne  lecture  du  rapport  présenté  à  l'assem- 
blée générale  par  le  Conseil  d'administration. 

L'étendue  et  l'importance  de  ce  dorument, 
dont  nous  publions  |c  texte  plus  loin,  nous 
détermine  à  en  placer  ici  une  analyse  rapide. 

Le  rapport  débute  par  un  rappel  des  opéra- 
tions faites  depuis  la  dernière  assemblée  gé- 
nérale, en  vertu  do  ses  délibérations. 

Les  trois  traités  passés  avec  les  Compagnies 
de  SaiiU-Cermain,  de  Versailles  {rive  droite) 
et  de  Versailles  [rive  gauche),  ont  reçu  leur 
exécution.  Par  suilo,  15,030  obligations  de 
1,000  fr.  remboursables  à  1 .250  fr.  en  50  ans, 
eî  produisant  50  fr.  d'intérêt  ont  été  émises. 

4, 405  obligations  ont  été  données  i)  la 
Compagnie  de  Saipt-Gcr-nain  pour  prix  du 
raccordement  de  Virollay,  livré  dès  le  mois 
de  juin  dernier,  et  dos  gares  de  Ratignollrs  et 
de  la  rue  Saint-Lazare,  qui  seront  entièrement 
terminées  pour  l'ouverture  du  service  d'été; 

7,531  obligations  à  la  Compagnie  do  la 
•jve  droite  pour  prix  d^  l'acquisition  qui  a  été 
>  de  cette  ligne; 


3,100  obligations  à  la  Compagnie  de  la 
rjyc  gauche  pouf  rembimrseroept  ;  1|  des 
dette*  hypothécaires  de  cette  Cppipagnie 
jusqu'à  concurrence  de  700  obligations.  2* de 
l'indemnité  accor<lée  par  la  rive  gauche  à  ses 
anciens  fewnicrs  et  réduite  par  la  Compagnie 
de  l'Ouest  de  3,700,000  fr.  à  2,400,000  fr. 

Lo  service  do  l'annuité  de  15  fr.  attribuée 
à  chaque  action  de  la  rive  gauche  est  fait  par 
la  Compagnie  de  l'Ouest;  deux  semestres  ont 
été  payés,  et,  pour  éviter  toute  contestation, 
il  a  été  demandé  à  la,  Compagnie  de  la  rive 
gauche  de  faire  déclarer  par  une  délibération 
de  l'assemblée  générale  de  ses  actionnaires 
que  la  quittance  donnée  par  eux  des  semes- 
tres payés  emporterait  pleine  et  entière  dé- 
charge à  l'égard  de  tous  et  de  chacun  des 
actionnaire». 

L'ensemble  des  charges  résultant  pour  la 
Compagnie  do  1  Ouest  de  ses  traites  avec 
Saint-Germain  et  les  deux  chemins  de  Ver- 
sailles ,  s'élève  à  11.000  000  fr. ,  et  figure 
en  entier  an  compte  de  l'exploitation  de 
1852. 

Nous  passons  sur  les  détails  ,  fort  intéres- 
sants d'ailleurs ,  donnés  par  le  rapport  sur 
l'élaLd' s  travaux  du  surplus  de  la  ligne,  et 
dont  les  faits  saillants  sont:  l'annonce  de  l'ou- 
verture du  chemin  de  la  Loupe  au  Mans  pour  le 
printemps  de  1854,  et  lelraité  à  forfait  conclu 
pour  la  ligne  transversale  du  Mans  à  Alencon 
a  raison  de  90.000  f.  par  kilomètre.  F.n  dehors 
du  traité  des  travaux,  on  a  passé  des  marchés 
pour  les  rails  à  250  fr.  la  tonne,  et  pour  les 
COUSSjneta  à  163  fr.  la  tonne.  Le  matériel  rou- 
lant ressortira  à  25,000  fr.  par  kilomètre. 
Avec  ces  éléments .  on  peut  calculer  ce  que 
coûtera  l'entreprise  entière  concédée  sur  la 
base  d'une  dépense  totale  de  2G4.O00  fr-  par 
kilomètre. 

La  constitution  nouvelle  du  capital  de 
Cninpagnjc,  son  augmentation  et  )es  motifs 
<|»i  ont  dirigé  le  Conseil  dans  cette  mesure 
sont  exposés  dans  le  rapport,  mie.  n-ms  nous 
bornons  çp  ce  moment  b  analyser.  Le  para- 
graphe consacté  a  celle  question  se  termine 
par  l'annonce  Je  la  délivrance  iiuméjia'o  des 
actions  au  porteur  et  île  l'émission  évep- 
luclle  d'obljgatioo.s  nouvelles,  jusqu'à  concur- 
rence de  l/,500,0o0  fr.  pour  solder  les  tra- 
vaux de  la  ligne  transversale  et  les  fournitures 
de  rails  et  de  matériel  pour  la  voie  princi- 
pale. 

Le  chapitre  relatif  à  l'exploitation  est  l'un 
des  plus  intéressants  à  consulter  :  nous  le  ré- 
sumons brièvement,  en  renvoyant  au  texte 
pour  les  détails. 

Les  recettes  de  l'Ouest  pour  les  six  der- 
niers mois  de  1853  ont  été  : 
Pour  la  grande  vitesse,  de 
Pour  la  petite  vitesse  

Ensemble  

La  Rive  droite  a  produit. . . 

La  Rive  gauche  

Recettes  diverses  


1.038.431  25 
510.3P5  20 


Total  des  recettes  pour  les 

six  derniers  mois  

\   1^  premjçr  semestre  avajt 


1.548.730  45 
933.580  22 
445.220  30 
40,070  79 


2,968,519  76 


laissé  un  excédant  non  distri- 
bué de.  |M  •  |*|-|  263.147  16 

Ensemble..!...    3,231,666  92 
Ltîs  charges  et  dépense?  de 
l'exploitation  se  sont  élevées 
à   .    2,488,451  4j 

Rcsteen  bénéfice  net..  743,215  51 
h  répartir  entre 50,000  actions,  ce  qui  donne 
à  chacune  un  dividende  de  14  fr.  îîf.  La  pre- 
mier semestre  avait  donné  lieu  à  une  répar- 
tition de  6  Tr.  25.  Le  produit  total  do  l'année 
se  trouve  ainsi  de  21  fr.  pour  un  versement 
moyen  de  156  Tr.  25;  c'est  un  revenu  de 
13  0/0.  ,  . 

Si  Ton  retranche  des  frais  de  l'exploitation 
les  charges  proprement  diles.  représentées 
par  les  emprunts,  les  annuités,  les  impôts, 
etc..  on  trouve  que  la  dépense  a  été  de 
48  1/2  0/0  de  la  recette. 

La  dernière  partie  du  rapport  est  consacrée 
à  la  question  de  la  fusion  de  l'Ouest  avec  les 
lignes  de  Normandie. 

Le  Conseil  expose  en  termes  généraux  les 
avantages  de  la  fusion,  et  demande  les  pou- 
voirs des  actionnaires  pour  traiter  de  la  réu- 
nion dont  il  a  accepté  le  principe  et  les  bases. 

Ces  dernières  sont  conformes  à  celles  que 
nous.indiquons  par  un  article  spécial  (voir  en 
téledu  journal).  L'Ouest  est  admis  pour  750  f. 
par  action  et  recoil  ainsi  une  action  de  la  fu- 
sion par  action  actuelle,  sans  avoir  à  faire  au- 
oun  nouveau  versement. 

Après  la  lecture  du  rapport,  l'assemblée 
composée  de  128  actionnaires  représentant 
28  253  actions,  a  volé  les  différentes  propo- 
sitions qui  lui  ont  été  soumises  par  le  Conseil 
dans  l'ordre  suivant  : 
Approbation  des  comptes. 
Fixation  du  dividende  à  14  fr.  75  ;  ce  divi- 
dende sera  détaché  et  payé  dans  les  premiers 
jours  de  mars. 

Augmentation  du  capital  social  p<>ur  1  em- 
branchement du  M;  ns  a  Mézidon  et  approba- 
tion de  la  souscription  de  20,000  actions  nou- 
velles. , ,.  . 

Autorisation  d'émettre  des  obligations  pour 
17.5d0.0fl0  fr.,  si  la  fusion  n'est  pas  ratifiée 
avant  l'époque  où  la  Compagnie  aura  des 
paiements  à  faire,  et  faculté  pour  le  Conseil 
de  convenir  les  obligations  actuelles  on  titres 
de  coupures  différantes. 

Enfin,  pouvoirs  donnés  au  Conseil  de  trai- 
ter de  la  fusion. 

Tous  ces  votes  ont  été  unanimes  et  n'ont 
donné  lieu  à  aucune  discussion. 

A».  Bwi«  (fa  Vo.|«»). 

BiPPOIlT  BC  CO.NSHI.  l/ADBIMimUTION 

La  sertion  d"  Cnn-.nl  d'administration  n>  commen- 
ce n<"- 1"  1"  n,nr*  lh3ï-  Ce|Wiitta»t .  comme  I  entrée 
en  jonivanec  île  noire  &Kiiiï  remonte  au  ÎS  Janvier, 
la  poiiodc-doui  nous  «lion»  meure  le»  resuhat»  wus 
,,,,  v  .  ,-,  i  ,-i  m-  ni  on*  moi*,  (  I  w  termine  su  31  ae- 
wnbre  dcniifr. 
Execution  rf«  li  a' tes  areedirtrtes  Compagnies. 
Dan*  la  nretnii-re  awcmblcc  que  nou*  avon»  proro- 
nnéo,  non.  avun»  d. munie  voire  approbation  pour 
trois  trahi»  que  nom  avion»  conclu»  avec  les  GMM< 
de  la  Bivc  droite,  d«  U  Wve  gauche  cl  do  Sam t- 
Ces  traite»  onl  toui  reçu  leur  exécution ,  et 
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.  _a  cbum  qu'il» 

il»  m\  rsjqdu  uécxpsajpj  l'cniiifjpn  de  10,030  obli- 
gation, que  ppu* avoq» »ou»ci-iie»  au  capital  de  | ,o»  nf. 
rtjutuourt.ab.et  w  cinquante  an»,  à  1,19*1  fr.,  et  don- 
nant dreil  à  un  latéri:  annuel  de.  il)  fr.  par  obligation. 

Wï»  °Br  Fla  iepar|iB>  ainsi  nu 'il  suit  ; 
,  4»i!H'a  /o  rof«uaj(.i«|  tfc  S<ti»t-Gtrmaln.  —  C'est 
la  rverfeetiiatiqu  M  4  pnj  d  -s  (rivaux  de  construction 
piwu»  et  suppténicnlaiica ,  exécutés  a  1»  gare  de 
1  Ouest,  rue  Saint-Laiare  et  aux  Batignolle»,  ainsi 
qu'au  raccordement  de  Vir.>«aV.  Ce-,  I  rasant  ont  été 
poussé»  avec  activité,  aussitôt  que  l'-cipreptiatloii  de» 
terrains  l'a  permis.  Le  raccordement  do  Viroflay  noua 
a  i té  livré  de»  la  Un  de  juin.  Quant  k  la  gare  d«  la  rno 
Wlai-ljuare,  mm»  «von»  heu  d'<sp,'rer  nu'i  l'onver- 
lurs  >lu  semée  date,  ^exploitation  de  notre  ligne 
pourra  rn  prendre  peines, u  n 
7,*ll, *  «  Com^nie      /a  jîiwt  droite..  —  Elle» 


_jol  U  valeur  exacte  de» a.oOfl  obligation»  de  1 ,900  f. 
«tipulors  pour  iracquint^ra  de  celte  ligne  dans  la  con- 
tention émulée  à  la  loi  de  concession. 

La  prise  do.  possession  du  chemin  de  la  Rire  droite 
•  tu  lieu,.  eonfflroiAn.'ui  au  traiié,  i  partir  du  i«  juil- 
let dernier.  Toutefois,  co  n'est  que  le.  l«*  novembre  et 
à  l'expiration  du  -e  vut  d'été,  qui-  no»  agent»  en  ont 
été  etclusivemcint  chargé»  ;  juvjue  14.  la  Compagnie  de 
Saint-Gennain  a  continué  l'exploitation  pour  hotre 
compte,  et  noua  won»  dû  a  son  concours  de  voir  collé 
péri  kIc  de  l'année  s'achever  tant  diminution  du  m  le» 
produit»,  et  uns  augmentation  notable  daus  la  d.^ 
pen»r. 

-  H  ne  reste  plus,  pour  {'entière  exécution  de  ce  traite1, 
qu  i  opérer,  par  ufi  borUagè  contradictoire,  en  pré- 
sence di-  l'Etat,  la  séparation  des  terrkins  que  la  Com- 
pagnie de  la  Hier  droite  »'c«t  réservés  d'avr,-  ceux  nui 
eoo»lilurnt  le  chemin  de  fer  et  «e*  dépendance,  sur 
••WH??»  uotre  jouissance  doit  s'établir.  Nous  sommes 
en  Instance  auDrc»  de  l'administration. 

3,IM,àla  ItittgaHche — Danscv  nombre  J.iOoont 
été  attribuée»  aux  porteurs  d.-s  obligation*  do  S.ihh)  fr 
twuscrites  parla  Compagnie d- la Hivogauclio au  prorit 
de  1  xsjocution  dite  Compagnie  Fermière,  sur  lesuuell,  » 
une  Sd  ictjpn  de  1,300,0001  fr.  avait  été  exigée  par 

1^700  autres  ont  «te  créée»  pour  éteindre  |c  obliga, 
uons  de  laRive'Hircfte.  dit<s  hypo-tïtécaire»,  ei  nui 
ÎTIrT?  «ousertV-.  an  ,  apital  ,]  (.1t|  c-nt*  francs, 
reftibOursabU-s  par  6»o,  et  portant  un  Intérêt  do  1  0  0 
par  an.  Cet  «cliarige  a  pu  *«  (aire  Mns  perte  pour 
nous.  »  raixm  d,dn#èbKCTtif>n  dit  l'Ouest  pour  ceux 
d*  la  Htre  gaucho,  et  quoique  nés  nM'irvinns  «nrirt 
remboursâmes  par  |  3 je  fr.,  gra-e  »  durée  plus 
l^nguede  I  ainoHïts^nietlt.  Sur  1  ,;I5Î  nblie.tiod»  hV- 
poiliécaire*  do  la  Rite  gauche '  " 


-le  315,000  fr.  afférente  aux  aelinnsde  la  Rive  gauche 
constitue  un  cbiftre  de  1.190,000  fr.  lions  l'aveu»  fait 
Vgurcr  en  entier  dans  no»  clia'-ges  de  l'exploitation, 
dé»  cite  année,  quoiqu'il  eût  pu  parai tre  rùgnlier  de 
porter  la  partie  allërcnte  aux  a,«0â  oMigaiioos  d< 
Saint-Germain  au  compte  d  «talilissement,  coinmo  iote- 
rOts  d'un  capital  empluyé  i  des  constructions  juadic- 
voi's,  el,  par  conséquent,  improductive.  Mais  nous 
•vont  pensé  que  nos  statut*  n'autorisaient  pas  née 
pareille  imputation. 

Conftntction  Hela  ligne  principale. 
Non»  avons,  pendant  lo  dernier  exercice,  terminé  en 


iotre  charge  par 
Vaugirardct  du 


f?fflît„iW, 
action  ttelaltlrij^j  i  h,.,,:v 


irraode  partie  !■••  trav.mx  lais      s  n  itru  c!i 
l'Etat  pour  Tac" 
Uoiillianiasse. 

I-c  v  rvico  de*  voyageurs  a  été  installé  au  moi»  de 
juillet  dernier  dans  cette  dernière,  gare,  dont  lo  public 
a  apprécié  les  bonnes  c  'nditions,  et  qui  a  répondu 
pour  W  facilité,  de  l'exploitation  i  ce  que  la  disposi- 
tion du  terrain  permettait  d'eu  attendre. 

Divers  travaux  de  mnsolidation  ont  été.  aux  termes 
de  notre  cahier  de»  charges,  i  xécutè»  mr  le  chemin  le 
|a nvi; gauche;  ce»  travaux  seront  cont.nuéa  celte  an- 
née encore. 

La  seci  ion  do  Cliartrc  »  à  la  L  ■  n  pe.  ouverte  avant  son 
comptai  aclièvem"nt,  est  aujourt)'liui  terminée  et  dans 
un  excellent  état  d'entretien,  malgré  ht»  pluie»  qui  ont 
cet  hiver,  détrempé  fortement  le  sol,  surtout  aux 
.  delaMqpe. 
Le  règlement  des  dépense»  à  la  charge  de  la  Com- 
pagnie pour  cène  section,  noni  permet  de  vous  assu- 
rer que  les  estimations  qui  avaient  élé  dressée»  par 
notre  Ingénieur  en  chef  «irecteur,  ne  teroot  pa»  dé 


:a 
de 
avec 


Les  de 
un*  difflt 


de  Iti  fr.,  attribuée  à  eha-pn 

1  f  .e  somme  d»  jlï.Ouu  IV. 

i,  y  comirris  l'amorlsvin>nt. 


été  aequlftés  par  nous  :  mais 
•vi  sujet  du  morte  de  pale- 


ttttjt.Et  poorévWertodttsconruiiatlon  possible  avec 
h»  P^^'irs  d'actions  do  !»  RiTe  ranrhe.'no  is  a?ons 
flfl  dên.atiiler  su  s.hit.nistraienH  de  cette  CF>mpa;nie 
f?  Tl  d;!da"'"  ■  i'-"1  «nedé-tihiration  do  l'assemblée 
générale  de  Tebr» actionnaires,  que  la  quJlantm  don- 
péejsi»-  edx  du  monfant  Intéeral  de  chaque  setnettro 
e*porterart.  a  notre  proBt  pleine  et  ent/.'-re  décliarg  t 
itE  *  Wu*  çt  0e  cni,eun  des  act  ion  n  aire.. 
IiMJljertdamjn-wi  de  la' remise  de  ces  obîieatlons 
i»  arojM  eu  1  régler  quelque*  formalités  pour  l'exé- 
**  froi»  traitjH  que  nous  venons  de  rappeler. 
"  Importantes  étaient  relative,  g  la  prise  de 
J  de»  ateliers  et  dn  matériel  communs  »  la 
le  de  la  Rlye  droite,  an  lieu  et  place  de  la- 
i  «Mens  .nbttliué»,  et  t  celle  d<j  8aint-Ger- 

lieu  portr  Uîs  machines,  Ira  Tftllure»  de  v 
«»*on»  seyant  aux  transports,  enfln  pou.  . 
de*  jmUibu< et  les  attelages  Nous  avons  pris  part  dan» 
ws  diverses  catégories  nfle  les  experts  avaient  établies 
j^™1'  •»  propofiion  de  deux  tkr»  en  notre  faveur 
contre;  un  tiers.  Quant  aux  ateliers,  une  ventilation  a 
eu  lieu  aussi  parties  procédé» amiables,  et  s'est  résolue 
par  une  soulte  en  noire  laveur,  dVnelrtm  171,00»  fr. 
j  L  ensemble  des  charges  résultant  pour  ndus,  de» 


des  a»cnt*  désl- 
au  sort  a  ou 
k'oyageurs.  Je» 
ix  transport»,  enfln  pour  lo  matériel 


L'Etat  continuo  *oal  encore  l»s 
Loupo  et  le  Mao»  el  no  nous  a  livré 
la  ligne,  dont  lu  construction  avani 
la  plu»  grande  raplili'é. 
"  Entre  la  Loupe  et  Brctonccllos,  on  pousse  active- 
m-nt  la  irancln'e  de  téparat'on  de»  bassins  de  l'Kure 
et  de  l'iluisne.  Entre  Brotoncellcs  et  Coudé,  les  ou- 
vrage» d'art  sont  assez  avancé»;  mais  les  terraKtcment* 
nn  '■ont  pas  achevés  particulièrement  dans  le  voisinage 
de  Condé.  il  on  est  de  mùme  entre  Condé  et  Xogont-to- 
Rotrou,  cl  entre  le  Theil  et  CoanénS. 

>ous  espérions  pouvoir  prendre  possession  au  1" 
■Bat»  do  la  partie  comprise  entée  Couuitréet  les  aborda 
de  la  station  du  Mans  ;  mais  la  chute  du  pool  d'Ivré. 
wr  l'Iliiisncci  le»  avaries  arrivées  à  plusieurvouvrages 
d'art  pendant  let  pluies  iptrentMIe»  do  l'hiver  vont 
retarder  un  peu  cette  livraison.  Cependant  nous  avons 
reçu  de  M.  l'ingénieur  en  chef  des  ponts  et  chaus-ée», 
chargé  de  la  direction  di-s  travaux  de  l'Etat,  l'assurance 
positive  que  plusieurs  aectipn»  d'?  U  ligne  pourraient 
n^eis  Cire  livrées  dans  lé  durant  de  l'été  prochain,  et 
•  im;  d  u»  loin  les  cas  la  livraison  entière  ne  serait  pas 
rvtardéw  plus  tard  que  Iq  j»'  octobre.  Dans  ce»  condi- 
tion*, et  avec  toutes  les  précaution»  que  nous  avons 
prise*,  nous  pourrein»  ouvrir  cette  importante  section 
do  votre  chemin  dans  let  nretnier»  moi*  de  et 
rend-e  productifs,  pondant  la  meilleure  saison  de  l'an 
née,  les  fonds  engagés  dans  la  construction. 

Toutes  no»  mesure»  sont  concertées  •  cet  effet.  Acg 
terme»  de  l'art,  1t  de  notto  cahier  de.»  charge*,  nous 
sommes  obligés  d'ouvrir  un  an  aprit*  leur  ach '•  vetstenl 
le»  sections  que  l'Etat  nous  livre  pour  y  poser  la  voie 
de  fer  et  y  construire  les  station*. 

Des  traités  que  nous  avons  passés  avec  des  entre 
preneur»,  nous  assurent  l'exécution  d.->  irai  aux  i  nuire 
eliargn  dans  le  délai  de  120  jour*  a  partir  de  la  notifi- 
cation faite  par  nous  ,  imiqCdiatcin-'ut  aprit*  la  prise 
do  possession,  ces  traités  nous  assurent  la  fourniture, 
de  tous  nos  matériaux,  la  pose  de  notre  voie,  l'exécu- 
tion des  stations  i  des  conditions  avantageuses. 

En  lin,  tonte»  nos  commande,  de  matériel  faites  avant 
l'encombrement  de»  ateliers  a  des  prix  qu'on  n'obtien- 
drait plus  aujourd'hui,  nous  dntineut  la  certitude  que 
nous  ne  dépasserons  pa*  le  chiffre  de  no*  devis. 

C'est  11  un  résultat  qui  tient  en  grande  partie,  il  est 
vrai,  &  ce  que  l'Etat  construit  lui-mime  les  travaux 
qui  compromettent  le  plus  le*  prévi*ions  des  ingé 
nicur»;  mais  nou»  ne  devons  pas  moins  cepeudaul  ' 
constater  et  nous  en  féliciter. 

Afin  de  seconder  IVtivité  que  l'État  apporte  dan*  la 
om»iruction  des  travaux  Jusqu'à  Henné»,  nou*  ne  né- 
gligerons rien  pour  ouvrir,  aussi  promptvmeni  que 
possible,  le»  section*  au  delà  du  Mail».  Sou»  atoas,  g 
cet  effet,  commaudé  une  partie  du  matériel  qui  noue 
tera  nocçtst&irc  cf  paaa<  de»  traite»  pour  la  ' 


des  rails  et  de»  eoussi  net».  Nou»  nou» 
assurés  do»  condition»  avantageuses  que  nous  n'au- 
rions pas  obtenues  dan*  un  an.  Nous  nous  somme* 
tout  autant  qu'il  dépendait  de  nous,  mis  eu  me»  tre 
de  répondre  aux  veoux  et  aux  besoins  des  population» 
que  votre  ligne  doit  desservir  en  te  dirigeant  vert  (a 
Bretagne. 

Embranchement  du  J/nni  à  Méiitlmx. 

Non»  avion«  ans«i  k  nom  occuper  de  la  li«ne  trans- 
versale du  Mans  t  Méiidon. 

Pour  l'exécution  de  cet  embrenrlicmont,  nous  avons 
été  surtout  dirigés  par  lo  dé-ir  de  nvtitrv  cotte  lc.no 
dans  do  juste»  rapports  de  construction  et  d'exploita- 
tion avec  notre  ligne  principale,  d'un  coté,  et  avec 
cvlle  do  Caen.  de  l'amie.  Cette  concordance  était  com- 
mandée par  sa  position  intermédiaire  dont  il  fallait 
réaliser  tous  les  avantage». 

Des  mesures  sont  prises,  non-seulement  pour  ou- 
vrir l'embranchement  jusqu'à  Meiidoo  en  m*oio 
temps  que  lo  cliem  n  de  Paris  &  Caen  commenoira 
son  et|iloi talion,  et  rendra  la  notre  potslb  e,  mais 
même  pour  a  river  à  Aletiçon  à  peu  près  anssi  rapide- 
m-nl  qu'au  Min».  One  foi»  parvenu  à  Aleneon,  nous 
rencontreron*  Argentan  el  Falaise,  oii  non»  nou»  em- 
presserons de  ivousévablir,  a  mesure  que  l'avancement 
de»  travaux  le  iiermettra. 

La  direction  de  la  con-trttction  do  cette  ligne  a  été 
rniillée  à  M  l-ocke.  En  choisissant  cet  habile  ingénieur, 
déjà  chargé  de  la  ligne  do  Caen,  nous  avon»  suivi  le» 
vues  d'ensemble  que  lions  vous  indiquions  tout  à 
l'heure,  cl  c'esi  encore  ainsi  que  nous  avons  élé  con- 
duits t  passer  avec  M.  Brasaey,  qui  avait  traité  avec 
la  Compaguiede  Caen  pour  l'exkation  de  la  première 
partie  de  la  ligne,  un  marché  à  furfait  pour  l'exécu- 
tion de  la  nôtre  jusqu'à  tl-neon. 

Notre  traité  avec  M.  Brass^y  comprend  le»  même* 
article*  de  dépense*  que  relui  de  la  Compagnie  do 
Caen,  il  savoir  : 

1"  L'exécution  de  ions  les  travaux  de  terrassement 
sur  une  seule  vote  ; 

¥  Tous  le»  travaux  d'art  ponrdeux  voie»; 
S- La  fournit  re  et  la  pose  il  i  ballast,  des  traver- 
ses,  dcachevilleite»,  de»  cri  i»,  des  clowns»  et  la  pose 
de  la  voie  d'>  fer. 
»•  L'entretien  pendant  un  an  aprë*  l'achèvement. 
Mai*  le  prit  est  bien  différent.  Ainsi,  tandis  que  lo 
marché  avec  la  Compagnie  d<*  Cxen  fait  ressirtirce» 
penses  par  kilomètre  t  1.17,000  fr.  environ,  nous 
ni       cucl  u".  .  o  if     -  n  on  du  M  m  ,  |  llencon, 
r  IM  kilnmitnt  environ,  à  raisin  de  90.000  fr.  par 
kilomètre. 

CotM  différence  lient  surtout  aux  travaux  d'art  av 
tri  nombreux  qui  se  rencontrent  sur  le  tracé  de  Man- 
te» à  Caen,  tandis  qu  •  notre  ligue  se  développe  »ur  un 
toi  uni  et  sans  aucune  difllcutlé. 

Il  no  reste  k  la  charge  de  la  Compagnie  que  la  d-'- 
pentes  »ni» antes  t 

1.3  fourniture  de»  rails  pour  lesquels  un  marché  a 
ét    p  ....  -,  an  prit  d  •  îJ»  '  :  la  visim  : 

(ielle  de»  cout»tiH:t»,  au*>i  adjugOc  k  103  fr.  la  tonne-, 

Le  matériel  roulant,  déjà  commandé,  et  qui  rcaor- 
lira  i  jj.000  par  kilotnètr;; 

Enlin  le  matériel  fixe,  la  cin»truclion  des  station», 
atelier»,  voie*  d'évitcmcnl,  le»  Irais  d'étude»  et  d'ad- 
ministration, le»  acqui»iiio  s  do  terrain. 

Si  vou*  prenet  pour  point  do  comparaison  les  dé- 
ponsesde  mémo  nature  que  nous  avons  acquittée»  sur 
la  ligne  principale,  vou»  pourrai  apprécier  assez  ciac- 
tement  le»  économie»  sur  lesquelles  nous  devons  comp- 
ter pour  l'entière  exécution  de  l'embranchement. 

Dan» quelque»  jours  le»  plans  complets  pour  la  tee- 
tinn  du  Mans  k  Alençon  «oroni  déposé*  au  nirnisU.ro 
de»  travaux  public»,  qui,  probalulement  ,  no  fera  pas 
attendre  sa  décision.  L'expropriation  de»  terrains  sui- 
vra de  pre*  l'approbation  d  •»  plan*,  et  le» 
ront  en  pleine  activité  k  l'ouverture  f 
d'été. 

indépendamment  de  la  a-tetion  dn  Mans  k  Alencon  , 
le»  étude»  sur  le  terrain  ont  été  poutséc»  jusqu'à  \r- 
gentan,  »nr  48  kil.  Dan»  un  mois,  lei 
seconde  section  set  ont  soumis  au 
pont*  cl  chaussées. 

Hatcritl. 

l>  nutériel  du  chemin  de  l'Ouest,  Qui  sert  aujour- 
d'hui k  l'exploitation,  se  romposo  : 

t"  de»  machinée  et  wagon»  livre»  par  l'Etat  et  payé» 
par  la  Compagnie  3,000,000  fr. 
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ont 

élé  donniVdans  le  rapport  à  rassemblée  du  6  mai  der- 
nier ; 

1*  Du  matériel  commandé  pour  satisfaire  aui  dé- 
veloppement* du  i rafle,  depuis  l'ouvcrturcde  la  section 
de  Chartres  à  l  a  Loupe. 

Ce  matériel  dont  la  dépense  avait  été  mimée  à 
1,300,000  fr.,OHen  grande  partie  terminé. 

Lorsque  les  livraisons  aèrent  compiles,  votre  maté- 
riel pour  l'exploitation  de  la  ligne  principale  de  Paria 
A  la  Loupe  sera  compose  comme  suit  : 

30  machine*  et  !»  teoderai 

107  voitures  voysgeurs. 

A4  voilures  diverse». 

b31  wagons. 

Ce  matériel  suffira  jusqu'à  l'ouverture  de  la  section 
de  l.al-Oiipe  au  Mans. 

Pour  celle  dernière  section  et  pour  celles  au  delà, 
nous  avons  fait  dos  commande*  pour  nous  assurer  des 
prix  avantageux  avant  la  hausse  qui  s'est  produite  aur 


Nous  avons  ainsi  commandé  13  machines  locomoli- 
vc*  «listes  avec  leurs  tender»  et  5  machines  marchan- 
dises avec  leur*  leader*  pour  le  Mans  ;  8  luachlors  avec 
leurs  tend?»  pour  le  matériel  de  l'embranchement 
jusqu'à  Alcocoii. 

Matériel  routant  de  la  rive  gattcAe. 

Le  matériel  roulant  de-  la  rive  gauche  se  compose  de 
13  machines. 
De  15  diligences  ; 
De  53  wagons,  dont  10  à  frein  ; 
De  S      i«L  bagages; 
DelS     id.  tenasaemcnU. 
Cinq  de»  machines  actuelle* ,  aujourd'hui  iiisuffl- 


sanles  pour  le  service, seront  remplacés  au  mol»  de  mai  I    ^  «étions  au 


Telle  est  l'explication  de* 
pendant  sis  mois  la  modifleation  de  nos  statut»  et  la 

délivrance  des  titres  su  porteur. 

Aujourd'hui,  ces  difficultés  sont  enfin  levées,  l'n  dé- 
cret en  date  du  20  janvier  dernier,  homologue  nos 
statuts  av;e  les  modifications  que  vous  aviez  volées, 
et  l'addition  de  dent  paragraphes  nus  art.  7  et  8.  Ce* 
dispositions  nouvelles  exigent  un  vote  spécial  que 
no'is  vous  demandons  : 

i*.  Pour  porter  à  70  millions  de  francs  notre  capi- 
tal social ,  primitivement  fixé  à  S0  millions: 

I*.  Pour  approuver  la  souscription  de  20,000  ac- 
tions nnuvrll-s.  cl  en  autoriser  la  négociation. 

Aussitôt  que  vous  auiet  donné  voue  sanction  à  ces 
deux  mesures,  sur  la  simple  notification  que  naos  en 
ferons  au  Gouvernement,  noire  capital  ad  Jiiionnel  sera 
créé  et  les  nouvelles  actions  assimilées  aux  ancienne*, 
sali"  que  nous  ayons  besoin  de  recourir  à  un  nouveau 
décret  qui  eût  entraîné  des  lenteurs. 

La  souscription  ouverte  le  »  décembre  1852,  et 
dose  le  20  janvier  1855,  a  été  remplie  avec  le 
plus  grand  empressement,  malgré  la  nécessité  où  nous 
nuu»  sommes  trouvés  d'imposer  un  versement  préa- 
lable de  250  fr.,  pour  que  toutes  nos  actions  lussent 
identiques.  Presque  tous  le*  actionnaires  en  ont  profilé 
Ser  10,000  action,,  il  n'en  reste  en  ce  moment  que  67 
qui  n'aient  pa*  étésoirwrites,  et  nous  les  négocierons  à 
la  Bourse  au  nroflt  de  U  Compagnie, 

A  dater  du  10  do  co  mois,  les  transferts  ont  dû  cea- 
ser  dans  nos  bureaux,  sur  les  actions  nominatives,  et 
désormais,  toute*  les  négociations  ms  font  aur  des  titres 
au  porteur  qu'où  délivre  en  ce  moment. 

Lorsque  vous  aurai  fixé,  tout  à  l'heure,  le  divi 
dende  de  l'année,  le  coupon  sera  détaché,  et  toutes  lei 
aciions,  tant  anciennes  que  nouvelle*,  resteront  avo 
|  joui-sance  du  1"  janvier  au  30  juin  1853. 


émniife  de  voua  dans  les  mCmes  formes  que  pour  un* 
émission  fut  regardée  comme  nécessaire,  nous  vous 
demandons  d'étendre  nos  pouvoir*  dans  cette  prévi- 
sion. Il  serait  regrettable  de  no  pouvoir  procéder  à 
cette  transformation,  dans  le  moment  fsvoraWr,  sans 
subir  les  délais  d'une  convocation;  et  il  va  sans  dire 
qu'il  n'est  pas  question  do  créer  de  nouvelles  charges 
pour  la  Csrapaguie,  mais  seulement  d'arriver  à  l'uni- 
formité du  titre  de  nos  obligation». 

Exploitation, 

A  l'assemblée  du  29  juillet  dernier  nous  avons  rendu 
compte  de*  recettes  de  votre  ligne  pendant  les  cinq 
mois  du  28  janvier  au  30  juin  1852.  Nous  avons  au- 
jourd'hui à  vous  faire  connaître  les  résultait  da  l'ex- 
ploitation du  second  semestre  finissant  an 31  décembre. 

Nous  résumerons  ensuite  les  produit*  do  l'exercice 
entier,  et  nous  les  comparerons  à  ceux  de»  année*  pré- 
cédentes, lorsque  le  chemin  de  l'Ouest  était  encore  la 
propriété  de  l'État  ou  des  concessionnaire*. 

Les  recettes  de  l'Ouest,  de  Paris  à  Chartres,  pour  ai» 
mois,  et  de  Paris  à  la  Loupe  pour  trois  moi*  environ, 
se  sont  élevées  à  la  somme  de  1,548,738  fr.,  ainsi  ré- 
partie : 

Grdftde  vitetie. 

Voyageurs.   004,618  55 

Marchandises   »9,37«  10 

Voitures  ut  animaux. .  .   11,327  23 
liages  et  recettes  di- 

  «MU  » 


par  &  forte»  machines  commandées  depuis  plusieurs 


l'année,  l'un 


Les  anciens  wagons  du  rhvmin  de  la  rive  gaucho  ont 
été  en  partie  approprié»  et  remis  à  neuf,  si»  nouvelles 
voiture»  pno.iie.ra  classe  cl  25  «aguus  ont  été,  depuis 
peu,  ajoutés  cl  sont  compris  dans  la  liste  que  nous  ve- 
nons de  douuer. 

Matériel  de  la  rite  droite. 

Le  malériel  dont  nous  avoti»  élé  mis  en  possession 
aur  la  rive  droite  a  été,  dis  le  principe,  reconnu  insuffi- 
sant pour  les  besoins  du  service,  et  dans  un  état  d'infé- 
riorité qui  a  plusieurs  fois  soulevé  lus  justes  réclama- 
tions du  public. 

Nou»  nous  sommes  mis  en  mesure  de  remédier  à  cet 
état  de  choses. 

8  maclniies  nouvelle»,  7  diligences  et  25  wagon»  à 
impériales  ont  été  cuiumaudés,  et  nous  seront  livrés  au 
mois  dr  mai. 

Sous  remettons  en  même  temps  à  neuf  une  gronde 
partie  de»  anciennes  voituics  qui  pourront ,  don»  le» 
jours  de  grandi!  circulation,  êue  employées  trés-avan- 
tapeutcmenl. 

Nou»  espérons  être  en  mesure,  pour  l'ouverture  de 
la  saison  d'été,  do  faire  Jouir  le  nuble  de  toutes  ces 


n  payabl 

que  les 


i  tres-favorablc. 

CoHitilution  du  capital  sotial. 

L'art.  5  du  cahier  u«s  chance»  annexé  à  la  loi  qui 
nous  a  rendu  concessionnaires  de  l'embranchement  du 
Main  «  Mézidou,  présent  la  ri  talion  de  10,000,000 
d'actions  nouvelle»,  pour  faire  face  »ux  dépense»  de] 
rue.  ion,  et  ne  nous  accorde  la  faculté  d'émettre 
s  obligations  que  |»aur  une  somme  égale  aux  versc- 
snts  opéré»  H  jusqu'à  concurrence  de  10  millions. 
En  demandant  à  l'assemblée  généiale  du  29  juillet 
darn  er,  un  vnlo  portant  ratification  delà  convention 
provisoire  relative  à  celte  concession,  nous  avions 
pensé  que  ce  vute  renfermait  implicitement  celui  de 
l'augmentation  do  notre  capit»!  social,  i  o.  squale  con- 
seil d'Etat  s'est  trouvé  saisi  de  l'homologation  de  nos 
statuts  modifiés,  il  eu  a  décidé  autrement,  et  il  a  exigé 
que  vous  fies» lez  invités  à  délibérer  spécialement  sur 
cette  question. 

Huis  alois  nous  avons  rencontré,  de  la  part  d  >  M.  le 
ministre  des  travaux  publics,  une  opposition  à  l'homo- 
logation do  nos  statuts  modifiés,  et  nous  n'avons  pu  la 
surmonter  qu'en  ouvrant  un»  souscription  pour  le* 
20,000  action»  nouvelle»  qui  doivent  saturer  le  eviud 


porteur  ont  deux  coupons  pour 
"t  au  l"  octobre  ,  qui  ne 
intérêts  du  premier  semestre, 
à  raison  do  «  0  0  l'an  ;  l'autre  ,  qui  complète , 
pour  lo  dcuxlèmo  semestre ,  l'intérêt  à  à  0  0 
et  qui  y  ajoute  le  dividende  de  toute  l'année,  n'est 
payable  qu'au  1**  avril.  Ces  époque*  nou»  ont  paru 
nécessaires  pour  mettre  un  certain  intervalle  entre 
l'apurement  des  comptes  de  l'année  et  l'assemblée  gé- 
nérale dans  laquelle  vous  devex  fixer  lo  dividende. 
Mais  rien  n'cinpéclM  d'acquitter  Ce  dividonde  par  an- 
ticipation, et  c'est  ce  que  ooos  vous  proposons  de 
faire,  en  décidant  que  le  coupon  sera  détaché  et  payé 
dans  nos  bureaux  de»  le  1"  du  mois  prochain, 

£iniiiion  des  ^obligations. 

Los  appel*  do  fonds  auxquels  nous  avons  eu  suc- 
cessivement recours  ont  porté,  ainsi  que  vois»  venez  de 
le  voir,  le  capital  versé  sur  70,000  actions  àl7,5ou,ijûO  f. . 
à  rais»  de  259  fr.  par  action. 

Aux  termes  de  nos  statut»,  la  garantie  de  l'Etat  est 
acquise  aux  emprunts  que  vous  nous  aurez  aniorisds 
à  contracter  pour  une  somme  qui  ne  peut,  dans  nu 
cun  cas ,  excéder  le»  vertement»  opérés  sur  le»  se- 1 
tiens. 

Nous  devons  prévoir  que,  dans  un  délai  assez  rap- 
proché, nous  aurons  à  pourvoir,  par  une  émission 
d'obligations,  à  l'acquittement  de»  dépenses  de  con- 
struction et  d«  pose  de  la  voie,  tant  sur  la  section  de 
la  Loup?  au  Mans  que  sur  celle  du  Mans  à  Alençon.  Il 
vou»  paraîtra,  comme  à  nous,  convenable  d'user  de 
la  latitude  que  la  loi  nous  accorde,  et  de  demander 
au  crédit  les  1 7,500,000  fr,,  équivalents  a  notre  capital 
d'actions,  avant  de  revenir  à  de  nouveaux  appel»  de 
fond*. 

Vous  aurai  à  régulariser  Celte  mesure  par  un  vote, 
conformément  aux  art.  63  et  kh  de  nos  statut». 

Veuille»  ne  pas  perdre  de  vue  que,  sur  la  somme 
déjà  employée  ou  restant  en  caisse,  qiuvro  millions 
forment  une  avance  à  l'Flot,  qu'il  aura  à  nous  rem- 
bourser quand  il  nous  livrera  la  section  du  Mans  à 
Laval,  et  qu'un  million  est  retenu,  à  titre  de  caution- 
nement, pour  l'cmbranclicoem  de  Mézidon. 

Au  surplus,  quelle  que  soit  l'importance  do  l'em- 
prunt que  nous  négocierons  sens  la  forme  d'obliga- 
tion», 1«  versement»  seront  échelonnés  suivant  nos 
besoins,  de  manière  à  lOottro  à  proSt  les  délais  qui 
assureront  à  cette  émission  les  conditions  les  plus 
avanîageuNe&.  Nous  aurons  peut-être  nussi  à  nous  en> 
tendre  arec  lo  Gouvernement  pour  donner  à  toute» 
les  obligation»  dv  In  Compagnie  une  f..rm»«l  une  va- 

!zùt'côXe'irflndc  n'*voir  qa*u,,,urecn' 


Petite  citette 

Marchandises.   305,007  00 

Voitures  et  animaux. .  .  113,567  55 

(tecettes  diverses.   1,040  05 

L'exploitation  des  deux  chemina  de 
Versailles  a  produit  : 

Sur  la  rive  gauche  4»5,5'J0  30 

Sur  la  rive  droite  «33,588  2J 


510,385  30 


l,378,M/o  52 


Ce  qui  porte  à   2,917,542  91 

les  recettes  proprement  dites  d'cxnlol- 
tatlon,a|outanlpouriDléreU  et  recettes 

diverses   40,9/5  <9 


l.c  total  dos  recette*  du  semestre  s'é- 
tablit à  3,968,51»  7» 

rappelant  les  recottes  du  29  Janvier  au 
3A  Juin,  suivant  les  états  qui  vous  ont 
été  fournis  le  79  Juillet  .  1,525,010  05 

Pour  rcctiScsUon  de 
charges   15.293  24    1.51.0,903  28 

On  a  ponrle»  onze  mois  d'exploitation 
de  l'exercice  1833,  au  compte  de  la  So- 
ciété anonyme,  une  recette  totale  do 


4.509,423  04 


Pour  apprécier  le  développement  qu'a  pris  votre  ex- 
ploitation pendant  l'année  qui  viont  de  s'écouler,  nous 
rapprocherons  de»  produit»  de  l'année  18;4  le  chiffre 
des  recettes  de  l'Ouest  proprement  dit  pour  les  doute 
mois  de  l'exercice  1852,  comprenant  celui  de  janvier 
qui  était  encore  au  compte  des  concessionnaires. 

Les  recette»  de  l'Ouest  du  1"  Janvier  au  31  décembre. 
1852  se  sont  élevées  4  3,880,543  77 ,  elles  n'avalent  été 
en  1851  que  de  2,783,607  64,  c'est  donc  une  aug- 
mentation de  595,930  13,  suit  plus  do  20  0  0. 

Ce  réV-liat  doit  Otre  pour  partie  attribué 
4  l'ouverture  de  la  ligne  jusqu'à  la  Loupe,  Malt  le» 
temps  défavorables  qui  ont  retardé  dam  les  demie.» 
mois  de  l'année  l'achèvement  des  travaux.  Cl  spéciale- 
ment la  pose  de  Is  seconde  voie,  ont  mis  su  développc- 
roe-t  de  l'exploitation  dei  obstacles  fâcheux,  qu'il  u'» 
pas  dépendu  de  nous  de  prévenir. 

Aujourd'hui  le  service  de  la  petite  vitesse  e»t  orga- 
nisé, nous  avons  passé  de»  traités  qui  nous  assurent 
un  trafic  régulier  et  tout  nous  donne  la  ferme  cor. llnucn 
que  les  estimations  qui  avaient  été  faites  du  produit  da 
cette  importante  section  seront  largement  atteinte». 

Nous  avons  à  vous  indiquer  le»  principaux  éléments 
du  trafic  de  l'Ouest  proprement  dit,  en  les  comparant 
aux  résultats  obtenus  en  185 1. 
Le  nombre  des  voyageurs  a  été  de  .  .  .  .    529,07  5 
Il  n'était  en  1851  que  de  455,QM 

Augmentation   '4,0" 

La  répartition  de  cas  voyeurs  Annal 
bile  de  la  mamère  suivante: 
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O.SO  0/0 
10.00  0/0 
73.  In  0/0 


1"  classe.  .  . 

r  w.  .  .  . 

S*    id-   .  .  . 
L'année  dem  i- m,  «si 
identique»,  toit  : 

1"  dasse   s  0/0 

J*     id  31  o/O 

*•     id  73  0/0 

Dam  le  nombre  de  voyageurs  que  nous  irons  indi- 
que se  tron*e  comprit  le»  vce/ageur» 

ir  les  Mf.vasrriss,  et qui  sont  au 
$3,310 

En  IMt.  .  (6,313 


Augmentât  ion . 


6,92', 


17,331 
11.082 


Augmentation   0,300 

onLo«prlnc!p»ui objets de  transport  do  la  petite 


....  343.3»  «0 

Avoine»   113,171  09 

We   IM.44S  «3 

Farine»   334,309  70 

Le  transport  des  bestiaux  avait  déjà  prii  une  grande 
extension  avant  1852.  Il  avait  donné  en  1831  83,000 
têtes,  ayant  produit  1S\0H0  fr.  En  tua  les  chiffres 
a'Uévent  4  11  ,300  têtes,  et  a  193.000  fr.  U  tarif  de 
fr.  o  4i  par  wagon  et  par  kilomètre,  qui  a  donné 
d'excellent»  résultats  pour  les  veaux  et  porcs,  était 
trop  élevé  pour  les  bœuf»  et  mouton*.  A  partir  du  1" 
février  cr  tirif  aété  abal»<é  4  fr.  0  36,  et  nous  crevons 
pouvoir  attendre  d'excellents  effet»  de  cette  modifica- 
tion. 

Le*  porc*  sont  toujours  le  meilleur  produit  dans  le 
mouvement  de»  bestiaux. 
On  en  a  transporté  en  1853  : 


En  : 


7fl,',.13 
00,0»* 


Comme  marchandise*  de  retour,  loa  espérance*  du 
chemin  se  fondent  particulièrement  sur  Ira  houilles  et 
le»  plâtres,  les  fers,  les  fontes  et  Ici  engrais. 

De»  traites  que  nous  venons  récemment  de  passer 
noua  assurent  de»  transports  nouveaux  de  celte  nature. 

Exploitation  de  In  Bnnheue.  —  Chemin» 
de  Versailles. 

La  rive  Gauche  a  reçu  dans  l'exercice  1831  :  043,0)0 
voyageur»  qui  ont  produit  784,307  fr.  M  f . 

Sur  la  rive  droite,  le  nombre  des  voyageur»  pendant 
le  scenod 
HSï.901  fr.  35  c. 

Compte  exploitation  du  semestre  et  de  t'exereiee. 

Nous  avons  établi  plus  haut  le»  recette»  du  semestre 

a  la  somme  de  3,yi«,319  fr.  76  c. 

A  quoi  il  faut  ajouter  l'excédant 
du  1-  semestre  non  distribue  en 
de  votre  résolution  du  39 

.  .       263  147  16 

Total.  .  .  3,331 ,606  fr.  «2  c 

A  déduire  : 

Charges  et  dépenses  de  l'exploi- 
tation état  annexé   3,488,451  41 

Reste  en  bénéfice  net   743.315  51 

Ce  qui  aux  termes  de  l'art.  47  de  no»  sta  uts  ,  nous 
permet  d'affecter  4  titre  «le  dividende,  4  chacune  de 
nos  30,000  actions,  une  répartition  de  fr.  1«  75,  lais- 
sant au  crédit  de  l'exercice  courant  une  somma  de 
fr.  5,713  51. 

Gîte  répartition  de  fr.  17  75  ajoutée  i  celle  do  fr. 
0  3j,disiriDuéedéj4,au  mois  d'août,  4  titre  d'a-compte, 
pane  4  >1  fr.  la  somme  que  chaque  action  aura  tou- 
ché pour  des  versement*  de  150  fr.  pendant  11  mois, 
et  de  75  francs  pendant  trois  mois ,  repré«entant  fr. 
156  35.  pendant  l'année  entière.  C'est  un  peu  plus  de. 
13  p  0  0  par  an  des  sommes  versées. 

£«  résultat*  vous  démontreront,  naos  l'espérons, 
que  l'exploitation  est  rnnduite  sur  votre  chemin  avec 
une  ée  >oomie  difficile  4  obtenir  sur  une  ligne  de  peu 
,  ayant  4  desservir  une  section  importante  de 
,  dans  lea  meilleur» 


n'ont  pas  été  au-dessous  de  70  0/0  de  ses  recette» 
brutes. 

Les  produits  de  l'Oue»!  et  de  la  rive  gauche  ont  été. 

pour  l'année  1853.  do     3,701,077  03 

déduction  f»iic  «Vs  recette»  diverse». 

Les  dépenses  d'exploitation,  déduction 
faite  des  charge»  et  contributions  pu- 
blique», se  sont  élevées  a.   1,706,731  20 


Eicédamdm  recette»  sur  les  dépenses.  1.9(14,845  73 
co  qui  fait  ressortir  l'exploitation  4  46  1  1  0,0  de  la 
recette. 

Les  difficultés  du  partage  do  la  communauté:  entre 
le*  deux  Compagnies  de  Saint-Germain  et  «le  Versjillci 
(rive  droite),  ne  nom  ont  permis  de  prendre  de  fait, 
entre  nos  mains,  l'exploitation  de  cette  dernière,  que. 
depuis  le  mois  dt  novembre,  nous  ne  pouvons  donc 
vous  dire,  d'une  manière  positive,  dan»  quHI»  condi- 
tions d'économio  celte  nouvelle  section  de  notre  ro- 
seau pourra  être  exploitée. 

Cependant,  l'expérience  que  noua  avons  déjà  faite 
et  les  études  auxt|oelle»  nous  nous  sommes  livrés, nous 
autorisent  4  voua  donner  le  ferme  espoir  que  l'exploi- 
tation «le  votre  réseau  de  banlieue  pourra  être  con- 
duite, avec  celle  de  noire  ligne  principale,  sur  le  pied 
de  50  0  0  pour  la  totalité. 
Ce  tont  les  prévision»  de  notre  budget. 
Mous  soumettrons  4  votre  approbation  lea 


l'appui 


qui  précèdent. 


Proposition  relative  a  la  fusion  nrer  les  Compagnies 
de  Koven,  de  Cherbourg  et  du  llarre. 

Telle  est.  Messieurs,  la  situation  de  votre  entre- 
prise; une  année  entière  no  »'c?t  pas  écoulée  depiti» 
que  vous  l'avez  rccuvillio  des  main*  de»  coiio  .ssiwt- 
n aires,  et  nous  ne  serons  réellement  en  possession 
des  éK-uents  de  notre  trafle,  que  lorsque  nou»  attein- 
drons le  Mans;  aussi  pnuvait-on  désirer  d'atteudpe. 
résolument  que  l'avenir  uoustlnt  ses  promesses.  Tout 
commandait  donc  4  l'administration  qui  vous  repré- 
sente de  n'écouter  qu'avec  une  gramle  réserve  les  ten- 
dances qui  se  manifestaient  dans  le  public  et  pott-s 
saient  le»  Compagnies  4  se  réunir  entre  elle»,  ou,  sui- 
vant un  mot  nouveau,  4  se  fusionner. 
I  Hais  quand  nous  avons  pu  croire  qu'un  intérêt  vé- 
I  ritahle  et  sérieux  se  rattachait  pour  vous  4  l'examen 
|  d'une  combinaison  de  ce  genre ,  nous  avons  compii* 
le  devoir  d'examiner  et  d'approfondir  la  question. 

Deux  d'entre  nous  ont  été  délégués  pour  prendre 
part  4  d»  conférences,  dans  lesquelles  les  Compagnies 
de  Rouen,  du  H4vro  et  de  Cherbourg  étaient  égalc- 
représentée».  Il  y  a  peu  do  |ours  settlemoQt  que 
mréreuees  ont  conduit  4  une  solution,  et  ce  n'est 
qu'hier  que  cette  solution  a  pu  Cire  débattue  et  ap- 
prouvée dans  les  conseils  de»  Compagnies  intéressées. 
La  pensée  do  gouvernement  ^  l'égard  de  rasaociatlon 
elle-oienie.  ne  nous  est  pas  encore  connue:  il  serait 
donc  prématu  é  d'apporter  ici  d'-»  chiffres  précis  en  ce 
qui  concerne  des  évaluation»  do  produits  et  de  béné- 
fices. 

Voici  cependant  re  que  nouspouvons  voua  annoncer. 

l"uur  le  présent,  nous  «von»  calculé  les  prodoit»  sur 
les  recettes  de  185Î,  pour  le*  trois  ligne»  exploitée». 
*a»«  aucune  augmentation,  mais  en  y  joignant  les 
économie»  que  l'on  pent  considérer  comme  réalisables 
immédiatement.  Nous  avons  constaté  ainsi  une  som- 
me 4  répartir,  qui  s'élevo  ai.  <kl4des  espérance*  de 
chaque  Compagnie  isolée. 

Pour  l'avenir,  en  n'appliquant  4  la  Compagnie  uni- 
que que  le»  recettes  du  réseau  déjà  concédé,  calculée* 
toujours  d'après  celles  de  185?,  pour  tes  parties  ex- 
ploitées et  pour  colle»  non  exploitée»  d'après  le*  don- 
née» admises  dan»  tes  dispositions  législatives,  ou  con- 
firmée» par  le*  étudr»  les  plus  positive*  de»  agents 
commerciaux,  ou  atteint  un  produit  4  répartir  qui 
assure  encore  4  toutes  les  Compagnie»  la  rêalt-aiimi 
rte»  promesses  qu'elles  avalent  pu  attendre  des  cir- 
constances les  plus  favorables. 

Uirt!  fois  que  res  deux  points  nous  ont  paru  bien 
eon»latés.  il  n'y  avait  plus  4  lié-iter. 

N'est-il  pas  visible,  en  effet,  qu'indépendamment 
des  économies  qu'elle  procure,  la  fusion  vous  fait 
Jouir  des  re-soutees  d'un  créait  plus  étendu,  vous 
place  en  face  .du  réseau  complet  de  la  Normandie  et 
de  fa  lîrelugoc,  on  vous  préservant  d"1»  excè»  d1  la 
cottenrre-tice,  et  vous  entoure,  vous,  ligue  noue»  lie, 
de  toutes  le»  forces  des  antres  Compagnies  déjà  éprou- 

Cest  donc  avec  la  conscience  de  serrir,  autan»  qn'H 


pour  une  de  la  Compagnie  de 


est  en  nous,  les'intéréts  qui  nou»  sont' confiés,  quo 
nou»  venons  vous  demander  I  -s  pouvoirs  nécessaire» 
pour  traiter  eu  votre  nom. 

La  répartition  du  nombre  d'action»  qui  sert  de  base 
4  la  fusion  acié  adoptée  par  les  Cott  vil  »  des  Compa- 
gnies de  Koufio  ex  de  Cherbourg. 

Sous  avons  lieu  d'espérer  que  la  délibération  de  la 
Compagnie  du  Havre  ne  sera  retarder  que  de  quelque» 
jour»,  par  la  nécessité  de  consulter  l— >  administrateur» 
absents, 

Nous  pouvons  donc  von»  indiquer  dé»  4  prissent  la 
proportion quecetto  répartition  établit  entre  I  -squalrn 
Compagnie». 

3  action*  c 
Rouen. 

l  action  nouvotlo  pour  une  do  la  Compagnie  du 
Havre. 

4  actions  nouvelles  pour  0  de  la  Compagnie  de  Cher- 
bourg, libérées  au  versement  de  loo  fr.  par  action. 

I  action  nouvelle  pour  une  de  la  Compagnie  de 
l'Ouest  libérée  au  versement  de.  350  fr.  par  action. 

Ce  qui  revient  pour  nous  4  régler  la  valeur  d'une  ac- 
tion de  l'Ouest  4  750  fr.  comparée  4  la  cote  actuelle, 
laquelle  suppose  un  versement  de  350  fr.  qui  n'aura 
pas  lieu. 

Cotte  répartition  assure  4  notre  Compagnie  la  pro- 
portion de  70,000  actions  dont  le  nombre  total  est  éva- 
lué 4  360.640  action». 

C'est  dans  ces  termes  que  nous  vous  demandons  do 
voler  la  résolution  dont  il  va  vous  être  donné  lecture, 
et  qui  a  pour  effet  do  non»  conférer  le»  pouvoirs  les 
plus  étendu»  pjur  traiter  do  la  fusion  et  des  condi- 
tion» auxquelles  elle  pourra  s'accomplir. 

II  sera  »u*>i  nécessaire,  si  vous  adoptei  notre  pro- 
position, do  nous  autoriser  expressément  4  accepter  les 
modincati<nt»  que  le  Gouvernement  jugerait  nécessai- 
res d'apporter  pour  l'approbation  Ci  la  nouvelle  so- 
ciété anonyme. 

Nous  nous  empressons  d'ajouter  que  nous  compre- 
nons la  gravité  d'tm  pareil  mandat,  et  que,  dans  c 
cas  oà  il  serait  tlérugé  il  la  convention  actuellement 
proposée,  de  manier»!  >  apporter  des  modincal.on»  es- 
sentielles 4  la  situation  qui  en  résulte  pour  nolro  Com- 
pagnie, vous  serez  de  nouveau  consultés. 

En  résumé.  Messieurs,  vous  aurez  successivement  4 
voter  f 


1»  Le  rapport  et  les  comptes  qui  y  sont 
joinLs  sont  approuvés  ; 

2"  Le  dividondo  du  deuxième  semestre 
est  fixé  il  .'i  fr.  75  c.  ; 

3°  Le  capital  social  est  porté  de  50  millions 
à  70  millions  de  francs,  en  conséquence  de 
IN 


La  souscription  ouverte  par  le  Conseil 
d'administration  pour  le  versement  du  capi- 
tal de  10  millions  afférent  à  la  construction 
de  l'embranchement,  est  approuvée,  et  les 
fonds  en  pro\  citant  sont  acquis  au  capital 
social. 

L'émission  d'obligation  de  la  Compagnie  est 
•'tutorisi'C  pour  tout  ou  partie  du  capital  que 
les  statuts  permettant  à  la  Compagnie  de  se 
procurer  par  la  voie  d'emprunts  ou  autrement. 

Le  Conseil  d'administraiion  est  également 
autorisé  a  opérer,  s'il  y  a  lieu,  la  conversion 
des  obligations  actuellement  existantes,  à  l'ef- 
fet de  comprendre  sous  un  seul  titre  on  cir- 
culation, tous  les  engagements  de  la  Compa- 
gnie. 

Conformt'mfnt  à  fart.  43  des  statuts,  le 
Conseil  d'administration  est  investi  di's  pou- 
voirs les  plus  étendus  p^ur  traiter  «Je  la  fu- 
sion avec  les  Compagnies  «le  Rouen,  du  Ha- 
vre, de  Cherbourg  et  do  Dieppe,  ou,  seule- 
ment, avec  colles  de  ces  Compagnies  qui 
adhéreront  aux  conventions  proposées. 
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Le  Conseil  d'administration  est  également 
autorisi!  à  consentir  le*  m>idiflcation$  que  le 
Gouvernement  jugerait  nécessaires  d'apporter 
pour  l'approbation  de  la  fusion  desdites  Com- 
pagnies. 


Action*  de  Joulnniance  «te*  Canaux. 

PROJETS  DE  LOIS 

Relatif*  ou  rachat  des  actions  de  jouissance  des 
Compagnies  :  I"  du  canal  du  Ithnne  au  KhiH  ;  Î* 
du  canal  de  Bourgogne  ;  .r  des  Quatre-' anaus  ; 
précèdes  du  dirret  de  présentation  et  des  rj/AOjrï 
des  motifs,  transmis,  sur  les  ordres  de  VEmprreur, 
par  M.  le  ministre  d  Etat  au  président  du  Corps 
législatif. 

NAPOLÉO*,  par  la  grâce  de  Dieu  et  ta  volonté  na- 
tionalo.  Empereur  des  Fi  aucal», 

A  ton»  ptrVnt*  *t  «  venir,  salut: 

Avon*  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  t".  Seront  envoyé»  au  Corp»  limitatif.  |>»r  notre 
ministre  d'Etat ,  lf>  trnl-  projet*  de  loi*,  délibérés  en 
Coit-o  I  d'Kiat,  dont  le  deuil  suit  : 

Le  premier,  tendant  au  rachat  de»  «étions  de  Jouis- 
sance de  la  Compamir  du  canal  du  nhône  au  Rhin  ! 

Le  vend .  tmdaiit  au  rachat  du  an  ion»  de  Jouis- 
sance de  I»  Comp»gnie  du  canal  de  Bourgogne; 

Le  troisième,  tendant  au  nichai  rte*  action»  dejoilb- 
alnn'  de  In  Compagnie  de»  Quatre-Canaux. 

Art.  3.  MM.  de  Parieu,  président  de  section  ;  Bolnvil- 
lier»  et  Vuilry.  conseiller»  d'Etal,  sonl  chargé»  do  sou- 
tenir la  discussion  de  ce*  projeta  de  loi»  devant  le  Corp» 
législatif  et  le  Sénat. 

Art.  3.  Noire  ministre  d'Etat  est 


Compagnie  des  ' 

Canal  de  la  Somme  et  deMauicarnp... 

Canal  dos  Ardonnci  

Canal  do  l'Oise  


é.eno.ooi 

8,0<  0.000 
Ï.IHMJ.U  U 


12,0  0,00» 


,  del-Mécu- 

«sas- "iaœsfc 

EXPOSÉ  DES  MOTIFS. 


Canal  de  B  lurgi  gne   M.009,000 

Canal  d'Arles  h  Bouc   9300,000 

Compagnie  des  QuatrcrCanaux. 

Canal  de  Bretagne  

Canal  du  Nivernais  

Canal  du  Brrry  

Canal  latéral  à  la  Loire  

Total  égal   IJS.lOa.OOO 

Le  gouvernement  s'eut  age  n  rembourser  ce  capital 
A  partir  de  l'époque  de  l'aclio  curent  des  travaux,  au 
moyen  d'nn  tends  annu<  I  d'amortissement,  dont  1  • 
tant  varie  de  1  à]  pour  100.  il  paie  m  ouïr-,  aui 
Compagnie»,  jusqu'au  moment  de  l'extinction  de  n 
dette,  un  intérêt  de  i  4  6  pour  100.  et  une  prime  de  I 
A  a  pour  crut,  qui  sont  piélevé»  sur  les  produit»  brut» 
Dans  ces  conditions,  on  présume-  que  l'État  aéra  li- 
béré nwn  'a  Compagnie-  du  RUôue  au  Rhin,  en 
1858;  envers  la  Compagnie  dis  Trot-Can  ou,  on  187<i; 
envers  celle  du  canal  de  BourgonO,  en  l&tiri;  pour  le 
canal  d'Artea  A  Bouc,, en  I8&4;enfln,  de  l«A  à  186* 
envers  la  Compagnie  de*  Quatre-Canaux. 

Mata  un  autre  avantage  a  été  accurdé  aux  Compa- 
gnie». 

A  partir  du  remboursement  intégral  de»  fonds  prê- 
tés, elle»  sont  admise»  au  partage  du  produit  net  des 
canaux,  savoir  ;  le»  Compagnie*  de*  Quatre-Canaux, 
du  canal  d'Arles  1  Bouc,  ci  du  canal  de  Bourgngne, 
pendant  <|uaranle  an»  ;  elle  de»  Trols-Carl  ux,  pen- 
dant cinquante  ans,  et  la  Compagnie  du  canal  du 
Rhône  an  Rhin,  pendant  ur.r  jH-rimle  de  aoixunf-qua- 
torze  an»  (I).  Le  droit  des  Compagnie»  est  repréunlé 
ar  de»  action»  dite*  de  jouissance,  lesqui  lie»,  d'api  H 
t  de  départ  et  la  période  de  durée  assignée  A 


par  d< 
le  |>oii 


Xou»  vcnoii»  soumettre  A  votre  approbation  troi» 
projet»  do  loi*  tendant  au  rachat  de»  action»  de  jouis- 
sance de  la  Compagnie  du  canal  du  Rhône  au  Rhin,  de 
la  Compagnie  du  canal  de  Bourgogne  et  de  la  Compa- 
gnie des  Quatrc-Cuiaui. 

Nous  devons,  Messieurs,  rappeler  d  abord  A  vo»  »ou- 
vctiir»  le»  circonstances  dan»  lesquelles  ces  Compagnie» 
se  sont  formée»,  et  le  caractère  de»  engagements  pris 
envers  ell.-*  par  l'Etat. 

Ir.n  1811.  l'attention  du  gouvernement  »e  port»  *iir 
le»  amélioiations  que  réclamaient,  oc  France,  les  voie» 
rie  navigation  intérieur»-,  plusieurs  canaux  restaient  A 
ouvrir  d'autre» étaient  inachevé»; de»  rivière»  devaient 
être  canalisée*.  Mal*  dr*  sommes  considérable*  étaj.-nt 
nécessaire»  pour  subvenir  A  ce»  besoins,  et  l'Htat ,  n- 
trouvant  pas  en  lui  de*  ressource-»  »ultisante»,  crut  de- 
voir faire  appel  aux  capitaux  particuliers. 

Le»  loi»  des  3  amlt  lSïi  et  14  août  1821  sanctionnè- 
rent de*  train1*  passés,  A  cet  effot ,  atec  cinq  Compa- 
gnies lliiaiicière».  savoir: 

lluman  et  C,  cariai  du  Rbône  an  Rhin  ; 

Sartori»  l'Jrbain),  Cumpagni*  ditode»  Trois-Conaux; 
Canaux  de  la  Somme  et  de  Maulranip  ; 
Canal  des  Ardrnne»,  canal  latéral  A  l'Oise  i 

Hagerroan  Jonas>,  canal  de  Bourgogne; 

Odicr  Gabriel  et  C,  canal  d'Arle»  A  Bouc  ; 

André  Cottier  et  C*,  Cjmpaguio  dite  des  Quatre- 
Canaux; 

Canaux  de  Bretagne,  canal  du  Nivemai»  -, 

Canal  du  B  rry,  latéral  A  la  Luire. 
La  première  de  ce»  Compagnies  a  prêté  dix  million». 

ci      r   10,U00,U00 

La' ieconde   17,000,000 

La  troisième   25,000,000 

La  quatrième   5,500,000 

La  cinquième   G6,oO<J,OOn 


chacune,  paraissent  devoir  s'étriodre  l  pour  le  canal 
du  Rhône  au  Rhin,  en  1020;  pour  la  Compagnie  de» 
TroivCanaux,  en  1UÎ0;  pour  le  canal  de  Bourgogne, 
en  lOOÎi  pour  relui  d'Arles  A  Boue,  en  1904;  ci  du  l'JOS 
A 1907  pour  la  Compagnie  des  Quauc-Cvnaux. 

Indépendamment  de  ce» condition»  relatives  au  mode 
de  remboursement  de»  Compagnie»  et  aux  bénéfice*  J 
elles  assuré»,  te»  loi»  de  1821  el  1822  fixaient  le»  urif» 
du  droit  de  navigation,  et  stipulaient  qu'il»  ne  pour- 
raient être  modifiés  que  du  consentement  de»  Compa- 
gnie*. 

Or,  non-*enlement  ce»  tarifs,  qui  ne  montent  pa», 
en  moyenne,  A  moins  de  5  rcniline»  environ  par  tonne 
et  parVilomètrc,  'Ont  trop  élevés,  niais  »  neuf  ils  pré- 
sentent dans  l'unité  qui  sert  de  base  A  l'impôt,  suivant 
la  nature  de  l'objet  tran&jwrté,  des  différences  regret- 
table» et  gênante  ». 

|K»  le  principe,  le  commerce  éh  va  le»  plu*  vive»  ré- 
clomations,  et  déclara  que  l'application  de  et*  tarif» 
équivaudrait  A  la  fermeture  d>^»  canaux. 

Sur  ces  plainte*  générales,  le  gouwrwment  insti- 
tua, en  1K53,  deux  Comini*<ion«  rhargi.'t»  d'étudier  le» 
moyen.»  de  concilier  l'intérêt  des  Compagnie*  a»ee  le 
Intérêts  du  commerce  H  do  l'industrie.  Ces  Commis- 
sion» reconnurent  la  nécessité  d'un  abaix*eim-jH  de 
taxes,  et  formulèrent  un  tarif  réduit. 

Mal»,  liée  par  son  ma-clté,  l'Administration,  avant 
de  mettre  le  nouveau  tarif  A  exécution,  dut  demander 
l'a»seriiimi'iii  de*  Compagnies.  Apre»  avoir  d'abord 
adhéré  A  la  réduction,  pour  de*  lignes  partielle»,  pour 
de»  Intervalle»  de  lenips  généralement  fort  cours,  le» 
deux  CoinpaEiiies  du  canal  du  Rhône  au  Rhin  et  de» 
Quatn-Canaiu  ont,  l'une  en  Juin  18»,  l'autre  en  1845, 
formellement  retiré  ctle  adhésion,  et  réclamé  un  re- 
tour absolu  aux  tarif»  de  1821  et  1822. 

Cette  résolution,  si  le  gouvernement  s'y  fût  arrêté, 
aurait  eu  pour  conséquence  de  fenrer  l'accès  de  plu» 
de  1.Î00  kilomètre»  de  canaux  A  1»  majeure  partie  de» 
marchandise»  epii  usaient  de  n»  voies  de  communica- 
tion (ï).  L'iniérit  gênerai  pouvait  être  compromis. 


Montant  total  de  l'emprunt. . . .  12(i,1oo,00ii 
L»  répartition  de  cette  somme  entre  dix  canaux 
aoxquel»  elle  L" 


manière  suivante  . 
i  .nul  du  Rhône,  au 


I  L'Administration,  ioui  sa  p- r.  •  ni  .;i  i ié,  et  sanf  in- 
I  demnité,  crut,  dé»  lor».  devoir  nuinu  nir  le»  tarif»  ré- 
duits, nonooaunt  le  refus  do*  d'  Ut  Compagnies.  Cet- 
le*-c  ont  attaqué  comms;  entachée»  d'illégalité,  le»  or» 
donnann»  royale»  en  date  de»  14  avril  184A  et  23  mars 
1845,  qui  ont  été  rendue»  A  ce  »ujet,  et  !e»eonie*ntions 
dont  il  '«'agit,  portées  devant  le  conseil  d'Etat,  y 
sont  encore  pendante».  '  ■ 

tendant,  une  situation  d'où  naissaient  tant  d'exn- 
-jiTa»,  et  qui  froitsait  de»  Intéreu  si  nombreux  et  si 
elevi1»,  appe  lait  né-ci-ssairement  un  remède,  et  le  gou- 
vernement dm  le  rechi'rcher.  On  songea  A  dé»lntéTc»scr 
le»  Compagnie*»  et  A  écarter  leur  droit  d'intervention 
<n  rachetant  ko  actious  de  jouissant"*  ;  c'étAit  Urle  •ap- 
propriation pour  cause  d'utilité  pobliqne  d'un*  r  ' 
parilculière,  et  c'est  A  la  législature  qu'il  fi 
der  relie  aime  »olutaip<. 

La  loi  du  29  mai  1845  fut  rendue  dan»  cet  esprit. 
.  'article  premier  pore  que  :  .Les  droit»  attribué»  »ux 
.  Compagnies  par  lc«  loi»  des  5  août  1871  et  14  aodt 
i  ». 2,  représenté*  par  les  action»  de  jouissance  de* 
canaux  exécuté»  par  voie  d'emprunt,  pourront  être 
.  racheu'-e»  par  l'Etat,  pour  cau*o  d'utilité  publique. 

•  Le»  rachat»  no  peuvent  s'opérer,  pour  chaque  Com- 
.  poenie.  r|ti'en  v-Tto  de  loi»  spéciale*.  • 

L'article  2  énonce  que  :  •  Le  prix  de  rachat  »era 
«  fixé  par  Une  Commission  spéciale  Instituée  pour  chi- 
que Compagnie  |>»r  une  ordonnance  royale,  et  côm- 
»  posée  8e  henl  membn's,  dont  trois  seront  désigné» 
.  tir  le  mlni-tre  de»  lliiaiices,  trois  par  I»  Compagnie, 
..  et  trei* pa-  le  pr.-nri'-r  ri-é  l  ient  et  tes  ptéàidenw 
réuni*  de  la  t^Hjr  royale  de  Paii».  • 
En  cxe'cntion  de  cette  loi,  et  le  10  novembre  lMp, 
le*   niinUm-s  d-s  finances  et  des  travaux  publiei 
MM   | oiild  et  Bineaii  pn'j'ntFmtl  A  l'Assemblée n»- 
naVe  législative  deux  proje  t»  de  loi»,  relatif»  »p  t» 
clint  é'*  actions  de  Jniilssaiiee  de  la  Compagnie  dr» 
Quatre-Canaux  et  de  la  Compagnie  du  canal  du  Rhfin* 
au  Rhin.  Ce»  deux  projets  identiepie»  *c  coniposalént 
chacun  de  deux  articles  ainsi  oanc/u»  : 

•  Art.  1".  H  «era  procédé,  dans  les  forme*  prescrite» 

-  par  la  loi  dn  29  mai  1845.  au  rachat,  pout  cau»e  d'u- 

•  lilité  publique,  de»  droit»  attribué*  A  la  Compagnie 
>  de»  Quatre-Canaux  par  la  loi  du  1 4  août  1822.  et  r«- 

-  Loire,  '  . 

•  Art.  J,  Le  capital  qui  aura  été  frxé  pour  W  prit  du 
»  rachat  sera  payable  en  trente  Annuité»,  c 
.  chacune  de  l'iméret  A  4  0/0  et  du  fond»  d'à 
»  ment  nécessaire  pour  opérer,  en  t 

•  tion  de  l'État.  • 
Ce»  projeta  furent  rrmoyé»  A  une  commission,  au 

nom  de  laquelle  M.  Berrycr  déposa  un  rapport  dans  la 
»éanccdu4juillot!81l. 

Vous  vous  tnppi  In  san»  doute,  messieurs,  que  cette 
commission,  changeant  complètement  la  pensée  01  lo 
caractère  de»  deux  projet»  de  loi»,  proposait  de  «ubsti- 
tuer  rvn  raehst  de»  action»  de  Jouissance  on  »ystèmo 
d  alTeniiage  de  du  canaux,  parmi  lesquels  se  trouvait 
rompris  le  canal  du  Centre.  L'aftermagc,  »ulvant  la 
projet  de  la  commission,  devait  avoir  lieu  par  canal  ou 
par  groupe  de  canaux.  A  cetle  proposition  était  Joint 
un  cahier  de»  charges  et  même  un  tarif  rédigé  par  la 
Commission.  ,  , 

Ce  rapport  de  M.  Berrye-r  cl  le»  proposition»  de  la 
commission  ne  sonl  pas  arrivé»  A  discussion.  Cepen- 
dant, le  gouvernement  ne  pouvait  pa»  laisser  sans  «olti- 
tion  <  .  lie.  grave  <iu> -lion  de»  canaux.  Pendant  que  le 
président  de  la  fie  pnWiqe*  était  investi  de  la  plénitude 
du  pouvoir  légMatir,  trois  décret»,  rendu»  p»r  lui  «oui 
la  date  du  21  Janvier  lt).'jî,  onl  décidé  qu'il  serait  pro- 
cédé Immédiatement  au  rachat,  pour  cause  d'utilité 
publique, de*  droit»  attribué»  aux  Compagnies,  du  canal 
du  Rhône'  au  Rhin,  du  e  iina/  rfr  bourgogne  el  de* 
Quatre-Canaux,  et  h  prfisentés  par  le»  action*  de  Jouis- 
sance de  ce*  canaux.  \Yuir  avi  aunescs,  n'  l .) 

Dans  le  rapport  présenté  au  Prince-Pn!*ldrnt  delà 
République,  le  21  janvier  1852.  par  le»  ministre-»  de» 


(1)  l.e  partage  doit  avoir  lieu  jusqu'à  l'expiration  de 
la  quatre-vingt-dix-neuvième  année  qui  suivra  i'aclic- 
vcment  des  travaux,  c'est-à-dire  jusqu'au  1"  Juil- 
let 1926. 

(Y,  En  y  comprenant  le  canal  do  Bourgogne,  dont  la 
longueur  est  de  242  kilomètre»,  l'étendue  totale  des 
canaux  compri»  dan»  k»  trois  projet*  de  laia  est  de 


finance»  el  des  travaux  publics  (MM.  Fould  et  MasM  ), 
et  oui  renferme  l'exposé  dr»  motifs  de*  trot»  décret», 
on  lit     qui  suit:  .        .s  , 

.  Le»  train'»  sanctionné»  par  les  loi»  de*  5  aoH  1821 
.  et  14  aoùi  i822,  conccriiani  l'achèvement  et  lAcott- 

•  struction  de  divers  canaux,  oui  été,  dfpul»  quo  cel 
.  canaux  sont  livrés  A  la  navigation,  une  source  do 

•  contestations  incessante»,  entre  le.  gouveniement  qui 

•  le»  administre  et  oiiolniii-»-un--'s  de*  compagitie»  qui 
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part  éventuelle  dans  ln  produit»  après  l'amortisse- 
rtébl  do  capital  emprunt)!,  et  leur  donnant  le  droit 
d'intervenir  dan*  le-  modification*  do  tarif»  que  tté 
ces  itcnt  continuellement  les  besoin*  du  commerce 
et  de  l'industrie,  il  en  résulte  que  l'exploitation  de* 
canaux,  entravée  par  ttnn  doubl  ■  direction,  ne  pro- 
cure point  au  pays  1rs  avantages  qu'on  devrait  at- 
tendre de  ce  vaille  réseau,  de  navigation  atiiflciellr. 
■  Le  gouvernement  a  cseayé  plusieurs  fols  de  se  >ou.v 
train-  a  cette  contrainte,  et  la  loi  du  29  mai  18,5  est 
dor  aut  cffovt*  persévérants  njn'  I  faisait  depuis  long- 
temps pour  opérer  une  aépara'ion  d'intérêts  devenue 
En  exécution  de  re'le  loi,  deux  projets 
en  novembre  1837,  a  l'Assemldde 
Ive,  pour  i acheter  le*  dr>il«  attribués  nui 
ompagnie»  des  Quatro-Caitaux  et  du  canal  du 
Rhône  au  Rhin,  dout  l'opposition  s'étafi  tiaduite  en 
protestations  déférées  a  i  roui. 'il  d'Étal;  niai*  la 
commission  rbarc •>•  de  IViameri  de  ces  pre-jet*  m 
changea  radicalement  la  pensée  d  I'uImi-1,  M,  au  lieu 
du  rachat,  elle  proposa  l'affermage  minéral  ou  par- 
tiel de  dix  canaux.  Le  rapport  n'est  pus  arrivé  a  dis- 
cussion. 

•  C'est  dans  cette  situation  >|ue  la  question  a  été  ri- 
pri'B  :  il  est  d'autant  plu»  urgent  du  la  résoudre,  que 
auclqoes-uns  des  tarif»  en  vigueur  expirent  au  mois 
de  mars  prochain.  Après  uu  nouvel  examen,  il  a  été 
reconnu  que  l'affermage  immédiat  des  canaux  serait 
désavantageux  4  l'Etat,  et  qu'il  était  préférable  de 
maintenir  les  projet»  de  radiât. 
»  D'une  part,  en  eff  t,  il  serait  imprudent  d'aliéner, 
pour  on  laps  de  temps  considérable  lia  ans),  un  do 
roalnedon  on  ne  confiait  pas  encore  réellement  tout 
le  produit,  grevé  qu'il  est  d'uue  servitude  qui  cji  di- 
tairemeot  la  valeur  ;  d  autre  part,  les 
■HgHgl ,  telles  qu'elle»  avaient  été 
formulée»,  ont  paru  inacceptable»  bous  beaucoup  dn 
rapports.  Le  gouvernement  ne  renonce  point  (il  en 
a  manifesté  plusieurs  fois  la  pensée  |  à  livrer  à  l'in- 
dustrie privée  la  gestion  de»  canaux ,  comme  il  a 
consenti  i  lui  confier  l'exploitation  des  chemins  do 
r.-r  ;  mais  11  a  le  droit  et  le  devoir  do  ne  le  faire  qu'à 
de  bonnes  condition».,  quand  le  moment  lui  semblera 
opportun,  et  lorsque  l'administration  des  canaux 
d'entrave»,  leur  cou- 


rieiisc. 


'VnWefd' 


d'une  concurrence  : 


•  D'après  ce*  considérations,  et  conformément  ù  la 
loi  du  3D  mai  IBM,  nous  avon»  l'honneur  de  sou- 
mettre à  votre  sanction,  Monsigncur,  trui»  projet- 
de  décrets  ayant  pour  but  la  formation  des  commis  - 
lion*  qui  doivent  déirnninrr  le  "rix  du  rachat  Jt 
droits  attribués  aux  trois  Compagnies  du  canal  te 
Bourgogne  .  de  celui  du  Rhône  au  Hbin,  et  de, 
Quaire-Canaux.  Les  projet»  présentés  à  l'Ai 

de 


législative  ne  t'appliquaient  qu'aux  deux  dcrmeie»  ; 
mal»  celle  du  canal  de  Bourgogne  doit  tira  également 
désintéressée,  attendu  que  le  tarif  do  cotte  ligue  a 
besoin  d'être  remanié  dans  un  aietilr  prochain,  et 
qu'il  faut  s'attendte,  dr  la  part  de  la  Compagnie, 
lorsqu'on  voudra  toucher  à  ce  tarif,  à  lu  un  nie  oppo- 
sition, aux  mêmes  difficultés  qui-  de  la  part  d-s  .|e.n 
autres,  > 

Aoi  termes  de  la  loi  du  29  mai  Uii,  le  prix  du  ra- 
chat, qui  doit  être  fixé  pour  chaque  Compagnie  par  une 
commission  instituée  I  cet  effet,  ne  doit  être  arquitte 
qo>n  vertu  d'une  loi  spinale  ouvrant  le,  crédits  né- 
cessaire*. Cette  loi  doit  être  pn  l'anni  qui 
sait  la  dérision. 

Kn  exA-utloti  des  décrets  législatifs  du  îl  janvier, 
trois  commissioa*  ont  été  chargées  de  fixer  le  r  ,i  ,|,- 
«achat  des  actions  de  jouissance  pour  chacune  des 
Compaanioa. 

Ces  Commissions  ont  rendu  leur  décision  (voir  aux 
annexes,  i 

II  a  été  alloué  4  la  Compagnie  du  Rhône  an  Bhin 


_j  prit  est  payable  en  trente  annuité»,  charnue  de 
432,fi12  fr.  pour  la  Compagnie  du  Rhône  an  Rh'n:  de 
34«.9«0fr.  pour  celle  du  canal  de  Bourgogne-,  et  do 
306,73.1  fr.  pour  l.\  Compagnie  desQuatre-Cunaui. 

Le*  pr.  jeta  dn  loi»  que  non*  vous  apportons  propo- 
sent d'ouvrir,  sur  IWreîce  1mM.  le»  crédit»  néces- 
satti  s  pour  le  paiement  de  I*  premlf  re  annuité, 
rtou*  devons,  mi-ssieurs,  rnnq  léter  cet  exposé  en  ap- 


Avant  les  emprunt»  sanctionnés  par  le»  loi»  dot  Ml 
et  I8IÎ,  l'Ktat  avait  consacré  déjl  aux  première»  dé- 
pense» te-  cauanx  une  somme  d'environ  cinquante  mil- 
lion«i  le  capital  fourni  par.le*  cinq  Cninp  igole»  a  été, 
eoiiiuw)  vous  le  savel  de  120,100,001)  fr.t  mais  tout 
cela  s'est  trouvé  bien  insuffisant,  puisque  l'Etat  a  dit 
consacrer,  en  outre,  une  soinnu  de  143,000,000  fr.  a 
l' achèvement  dp  ce»  mêmes  canaux. 

Il  faut  ajouter  que,  dans  leur  état  actuel,  les  canaux, 
pour  arriver  a  uu  état  complet  de  perfectiomieineal, 
réclament.  Cl  dehors  des  déji.-ir.  .  d'entretien  ordi- 
naire, un*  somme  a  répartir  snr  plusieurs  année»,  de 
trou,  il  est  vrai,  mai-  qui  pourrait  «  Victor  eu  totalité 
4  t  millions. 

L'ensemble  de  ce,  volt»  d  -  navigation  artificielle 
embrasse  une  longueur  totale  de  1,070  kilométrés  « 
dan»  lovinel»  figuient  pour  1.800  Itll  .mètre»  les  trol» 
canaux  Auxquels  s'appliquent  les  projets  de  loi»  pro- 
posé». 

Jusqu'en  1848,  le  produit  net  de»  canaux  avait  4 
peine  atteint  80,000  fr.;  mais,  dis  l'année  I8»7  (après 
I  abaissement  de»  tarifs),  le  montant  brut  des  recettes 
»ur  l'ensemble  de»  ligues  s'élevait  4  S.IHS.iOJ  fr. 

Les  frais  d'entretien,  d'administration  et  do  per- 
ception, figurent  an  budget  de  cette  année  pour  une 
somme  de  «,087,985  fr,;  re  qui  donne  un  produit  net 
de  1,107,500  O.,  qui  doit  s'accroître  encore  1*  de 
033,812  fr.  compris  dans  le»  dépenses  d'entretien;  et 
qui  ont  été  réellement  consacrés  à  des  dépense»  de 
complet  achèvement  ;  J-  de  183,813  fr.,  réduction  ob- 
tenue, depuis  1817,  sur  lea  frais  de  personnel;  plr  «nlte 
d'nne  organisation  nouvelle. 

Ces.  rail  (lotir,  en  réalité;  un  produit  e  i  reven  i  mit 
de  2,243,  Ut  fr.  obtenu  dè»  IK47.  Mais,  4  coté  des  es- 
pérances que.  permet  de  concevoir  pour  l'avenir  celte 
première  application  des  tarifs  lé  iuits,  il  ne  faut  pas 


oublier  que  le»  canaux  vont  rencontrer,  dans  certaine 
voie»  de  fer,  voisine»  ou  metno  parallèles,  do  redou- 
tables  rivaux.  _ 

C'est  un  mollf  déplu»,  assurément,  pour  rendre  au 
gouvernement,  chargé  n'administrer  le*  canaux,  sa  li- 
berté complète  en  matière  de  tarifs,  il  y  a  14  un  point 
sur  lequel  tout  le  monde  est  d'accird,  c'est  que  l'itn- 
nwma  réseau  de  navigation  artificielle,  qui  a  conté  de 
si  grands  sacrifices  a.  l'Etat,  restera  frappe  de  stétlllié 
tant  que  l'intervention  des  Compagnies  dan»  l'nppli- 
cation  de?  ta  ITs  ne  vra  pas  déflniliveinenl  écartée, 

Ce  premier  obstacle  levé,  le  gouvernement  aura  sans 
doute  :i  examiner  sérieusement  la  question  de  raffer- 
inog"  de»  canaux. 

Cette  question.  Il  entend  In  réserver  tout  entière; 
mais  il  trgnrderait  comme  désastreuse  la  pensée  ll'af 
fermer  les  cillant comme  l'avait  cm  osé  le  rappérl  de 
M.  Berrj  er.  avant  d'avoir  restitue  au  gouvernement  la 
I i tirvs  m  eMil-rc  appliratinn  d-^s  tarif». 

Avant  le  rachat  des  Actions  de  Jouissance,  la  mise 
aux  enchères  ne  serait  pas  sérieuse  :  nn  seul  adjudica- 
taire pourrait  s'y  présenter.  D'un  autre  enté,  le»  forces 
productives  dont  il  faudialt  de»  4  présent  abandonner 
is  jaulissni-e,  pour  un  long  terme,  ne  sont  |ieut-étre 
pas  encore  asaei  connues, 

\in  iin  des  élément»  d'un  contrat  «ériedx  et  laison- 
nable  ne  se  priante,  donc  aiijonrd'hnl  ;  et  d'ailleurs, 
s'engager  dé»  4  pn-sent  avec  une  compagnie  fermière, 
ne  serait-ce  pas  se  lier  une  seconde  foi»  7 

Est-il  possible  de  déterminer,  des  aujourd'hui,  les 
modification»  d<-  tarifsqul  peuvent  devenir  nécessaires 
ou  utiles  par  l'effet  de  la  concurrence  des  voies  de  fer 
et  des  progrés  do  l'industrie  t  Le  gouvernement  ne  l'a 
pa»  pensé. 

En  conséquence,  et  pour  ne  pas  engager  imprudem- 
ment l'avenir,  il  vo-is  propose  les  trots  projet»  de  loi» 
sur  lesnoeU  Vous  êtes  appelés  à  délllie!** 


*•  I. 


Ijri  rtl 


Dtt  îl  janvier  I8i3. 
Lot  is-X  iroLtO-»;,  Prialdcnl  de  la  Bcpubllqae  fran- 


Vu  la  l.ii  du  J  anOt  1821,  relative 
canal  du  RhAun  au  llh  nt 
Vu  I*  loi  du  .«  mal  1M43*. 
Sttr  le  rapport  du  mlnislro 


t  . 
lès 


et  dumt- 


Déerete; 
Alt.  I*.  Il  sera 
forme»  prescrites  par  la  loi  du  29  mai  I8i3.  an 

Emr cause  d'util i  t  publique,  des  droits  attribuos  4  la 
umpagiiie  du  canal  du  Rhône  au  Rhin,  par  les  art.  7, 
(et  10  du  cahier  dits  charges  annexé  lia  Idi  du  Saoflt 
1821,  et  représentés  parles  action»  de  jouissance  dudit 
canal. 

Art.  2.  Le  capital  qui  âiira  été  nié  pour  la  prix  du 
rachat  sera  payable  en  traîne  annuité»,  composée» 
chacune  de  l'intérêt  4  i  o  n.  et  du  fond»  d'amortisse- 
ment nécessaire  pour  opérer  en  trente  ans  la  libération 
de  l'Etat. 

Art.  3.  Le»  ministres  des  finances  et  des  travaux  pu- 
blics sont,  chacun  en  ce  qui  le  concerne,  chargés  de 
l'exécution  du  présent  décret,  qui  sera  Insén'au  fftif- 
U  t  in  drs  l/ai». 

Siyi/r'    Loi  i  s  \»r 
Par  le  Président  de  la  République  : 

mtflil  Achille  Port.». 
/^inlnii/reo'M  I 
Siynr.-  P.  Mxcst. 


Ocrrrf 


Du  21  janvier  1S5Î. 

l^rrs-NaroLtO!»,  PréHldent  <|e  I»  rWpubllqaô  fran- 

t*Vu'la  loi  dn  14  anbt  182Î,  relative  »  l'achèvement  du 
canal  de  Boulogne: 
Vu  la  loi  du  70  mnilflix; 

Sur  le  rapport  du  ministre  des  finsncet  et  du  mi- 
nistre des  travaux  public», 
Décrète  : 

Art.  1".  Il  sera  prOeétU  iinmiXiatement,  dans  tes 
tonnes  prescrite»  par  lu  loi  du  79  mai  iftvi,  au  rachat, 
pour  cause  d'utilité  publique,  des  droits  attribués  a  la 
Compagnie  du  canal  de  BOstlf^BOi  par  les  art.  9,  10 
et  It  du  rallier  des  chai^  ■»  ann  lé  4  la  loi  du  1    u  ..tt 

canal.      P  ' 

Art.  2.  Le  capital  qui  aura  ■'!;  t\i  pour  le  prix  du 
rachat  sera  payable  en  trente  anliulti's,  composée»  cha- 
cune de  l'Intérêt  4  4  0/0  et  du  fonds  d'amortissement 
iMlcessaire  pour  ojiérer  en  trente  am  la  libération  de 
l'Etat. 

Art.  3.  Les  ministres  des  fltiatin-i  et  des  travaux  pu- 
blics sont,  chacun  en  co  qui  le  concerne,  chargés  t)c 
l'exécution  du  présent  décret,  qn!  sera  inséré  au  Bnlle- 

"rîiT  lu  pilais  des  Tuileries,  la  21  Janvier  18SÎ. 

Sijiné  :  Lons-.NaroLsos. 
Par  le  Président  de  la  Républiqut  : 
te  ml«ltlredeijSnaneei, 

%né.-Ac..u«rotru,. 
l.e  ministre  des  tratatuc  put/ica, 
Sfon»  :  P.  ] 


V  3. 


Drcrrt  reluit/ 


ha4  i  In 


U]Vt>-*t*mJt«M,  Président  do  la  République  fran- 
çaise. 

Vu  la  N  du  14  août  1822,  relative  4  l  achèvement  et 
4  la  construction  de  divi  n  canaux  i, 
Vu  la  loi  du  29  mai  IMS; 

Sur  le  rapport  du  ministre  îles  finance  et  du  ministre 
do*  travaux  public». 

Décrite  : 

Art.  1".  Il  sera  procédé  iunnédiatenieim  dans  le 


forme»  prescrites  par  la  M  du  29  mai  184S,  au  rachat, 
pour  cause  d'utilité  publique,  de»  droit»  attribué*  à  la 
l  ompagnie  des  Quatrc-Canaux  par  les  art.  9, 10  et  11 
du  cahier  des  charges  annexé  4  la  hi  du  I)  août  1822, 
applicable  aux  ca  naux  de  Bretagne»,  d-t  Nivo/nai»,  du 
Berty,  et  latéral  4  la  Lilre  (de  Dlgirin  4  Briare),  «t  re- 
présentés par  les  acimn»  de  jnil*  vnr  de  .dit»  canaux. 

Ah.  3.  IjS  capital  qui  aora  été  Usé  piur  lo  prix  du 
rachat  seia  payable  en  trente  annuités,  composées 
chacune  de  l'intérêt  4  4  0  Oeldu  foudjd  amortissement 
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nécessaire  pour  opérer  en  trente  ant  la  libération  deBretagne,  do  Siveniais,  du  Berry,  et  latéral  4  la  Loire 


l'Etat 

Art  S.  Le*  mlnUtres  de*  Bnutcea-et  dea  travaux  pu- 
blies sont  chargé»,  chacun  en  ce  qui  lea  concerne,  de 
l'exécution  du  préaeiu  décret,  <|ui  aéra  inaéré  au  Bul- 
letin dea  lois. 

Fait  au  palala  des  Tuilerie*,  le  31  Janvier  1S3 i. 


Par  le  Président  de  la  République  I 
Le  ministre, 


M*  1. 

La  Comrnlwion  instituée  par  décret  du  13  mai  1852 
pour  la  fixation  du  pria  de  rachat  des  actlone  de  jouis- 
sance de  la  Compagnie  du  canal  du  Hhàne  au  «Ain; 

Vu  lea  pièces  annexées  au  proet-s-verbal  de  sus  *éan- 
ces  et  dont  l'état,  coté  et  paraphé  par  le  président  et  le 
secrétaire  de  la  Commi**k>n,  est  Joint  audit  proecs-ver- 
bal  i  ensemble,  tous  les  documents  qui  lui  ont  été  com- 
muniqués ; 

Apres  en  aroir  délibéré  dans  ses  précédentes  séances 
et  dans  la  séance  de  ce  Jour, 
Arrête  ce  qui  suit: 

Le  capital  dû  i  la  Compagnie  du  canal  du  Rhône  au 
Rhin  pour  le  rachat  des  droits  attribuéa  à  la  Compa- 
gnie par  les  art,  7,  8  et  10  du  cahier  des  charges  an- 
nexé à  la  loi  du  1  j  août  1821,  et  représenté*  pari» 
actions  de  Jouissance  dudit  canal,  est  niée  i  la  somme 
de  sept  millions  quatre  cent  quatre-vingt  mille  sept 
cent  quarante-deux  francs  quatre-vingts  centimes,  va- 
i  mil  huit 


If  1. 


La  Commission  instituée  par  le  décret  du  13  mai 
1852  pour  la  fliation  du  prix  de  rachat  dea  actions  de 
Jouissance  dr  In  Compagnie  du  canal  de  Bourgogne  ; 

Vu  )-s  pièces  n"  1,  ï,  3,  8.  S  et  10,  annexées  au  pro- 
cès-verbal des  séances  de  la  ComnMon  instituée  pour 
fixer  le  prix  de  rachat  des  action  de  Jouissance  de  la 
Compagnie  du  canal  du  Illiône  au  Rhin,  lesquelles 
pièces  sont  communes  i  la  Commission  relative  au  ca- 
nal de  Bourgogne  ; 

Va  le  mémoire  produit  par  la  Compagnie  dndit  ca- 
nal, lequel  mémoire,  eot«>  et  paraphé  par  le  président 
et  par  te  secrétaire  de  la  Commission,  e»t  joint  au  pro- 
cès-verbal de  ses  séances  : 

Vu  les  documents  qui  lui  ont  été  communiqués  < 

Après  en  avoir  délibéré  dans  ses  précédentes  séances 
et  da.ni  la  séance  de  ce  Jour, 

Arrête  ce  qui  suit  i 

Le  capital  dû  4  la  Compagnie  du  canal  de  Bourgogne 
pour  le  rachat  des  droits  attribués  4  ladite  Co  mpagnie 
par  les  art.  »,  10  et  11  du  cahier  de*  charge*  annexé  i 
la  loi  du  14  août  1822,  et  représentés  par  les  actions 
est  fixé  a  la  v 


do  Jouissance  dudit 
millions,  valeur 


S»  S. 


de  six 


par  le  décret  du  13  mal 
1832  pour  I*  fliation  du  prix  de  rachat  des  actions  de 
jouissance  de  la  Compagnie  de»  Qtiatre-Canaux  ; 

Vu  la  pièces  n"  1,  2,  3.  4,  «  et  11)  annexées  au  pro- 
cès-verbal de»  séance*  de  la  Commission  instituée  pour 
Hier  le  prix  de  rachat  dea  actions  de  jouissance  de  la 
Compagnie  du  canal  du  Rhono  au  Rhin,  lesquelles 
pièces  sont  communes  4  la  Commission  relative  aux 
Qtiatn -Canaux; 

Vo  le  nu  moire  produit  par  la  Compagnie  de*  Qua- 
tre. Canaux,  lequel  mémoire,  coté  et  paraphé  par  le 
président  et  le  secrétaire  de  la  Commission,  est  Joint 
au  procès-  verbal  de  se*  séance  : 
Vu  tous  le*  documents  qui  lui  ont  été  communiqués  • 
Apres  en  avoir  délibéré  dans  ses  précédendrs  séaD- 
ces  et  dans  la  séance  de  ce  Jour. 
Arrête  ce  qui  suit  : 

Le  capital  dû  4  la  Compagnie  des  Quatre-Canaux 
pour  le  rachat  des  droits  attribués  4  ladite  CompaEuie 

r,r  lea  art.  »,  10  et  11  du  cahier  da  charges  amî.  i,' 
la  loi  du  14  août  1823,  applicable  aux  canaux  de 


(de  Digoln  4  Briare),  et  représentés  par  les  actions  de 
jouissance  desdita  canaux,  est  fixé  4  la  somme  de 
millions  huit  cent  mille  francs, 
mil  huit  cent  cinquante-deux. 


Tendant  au  rachat  des  an  wns  de  Jouissance  de  ta 
Compagnie  du  canal  du  hfulue  au  Rhin,  attopté 
j>ar  le  Conseil  d'État. 

Article  premier.  One  tomme  de  sept  millions  quatre 
cent  quatre-vingt  mille  sept  cent  quaranie-deux  francs 
quatre-vingt*  centimes  (7,480,742  fr.  80  e  ),  valeur  au 
l"'Juin  1852,  e.t  affectée  au  rachat  des  actions  tic  jouis- 
sance de  la  Compagnie  du  canal  du  Rbono  au  Rhin, 
dont  le  prix  a  été  tixé,  le  4  Juin  1822,  par  la 
~  spéciale  instituée  en  exécution  du  décr 


janvier  de  la  même  année, 

Art.  2.  Un  titre  donnant  droit  4  trente  annuités, 
chacune  de  la  somme  de  quatre  cent  ircnlo-deux  mille 
'i'  cent  doute  francs  1432,612  fr  ,1.  sera  délivré  4  cet 
effet  4  la  Compagnie,  en  rvmpla<  einm  t  dea  titres  dea 
actions  de  jouisaaocc  qui  seront  annulés. 

Art.  3.  Sont  abrogé*  le»  art.  7, 8  et  10  du  cahier  des 
chargea  auneaé  4  la  loi  du  5  août  1821. 

Ait.  4.  U  est  ouvert  au  Biinistio  des  finances  un  cré- 
dit de  quatre  cent  trente-deux  intlli-  six  cent  douze 
francs  (432,612  fr.),  sur  l'exorcke  1833,  pour  le  paie- 
mont  de  la  première  annuité,  qui  écherra  le  1"  Juin  de 
ladite  annéo 

Ce  projet  do  loi  a  été  délibéré  et  adopté  par  le  Con- 
seil d  Etat  dans  sa  séance  du  1"  février  1813, 

Le  Président  du  Conseil  d'Etal, 
t:  J.l 


delà 
le 


rsoirr  ne  mi 

Tendant  au  rachat  des  actions  de 
Ctimpajuic  du  ci 
Conseil  d'Etal. 


A  rUcle  premier.  Une  somme  de  si  i  millions  («.noo.ooo; 
valeur  au  1"  juin  1832,  est  affectée  au  rachat  des  ac- 
tions de  jouissance  de  la  Compagnie  du  canal  de  Bour- 
gogne, dont  le  prix  aélé  (lié,  le  11  juin  185?,  par  la 
Commission  spéciale  instituée  en  exécution  du  décret 
du  21  Janvier  de  la  même  année. 

Art,  2.  Un  titre  donnant  droit  4  trente  annuités, 
chacune  de  la  somme  de  trois  c>-ot  quarante-six  mille 
neuf  cent  quatre-vingts  francs  (.140,9*0  fr.),  sera  déli- 
vré 4  cet  effet  4  la  Compagnie,  en  remplacement  des 
titres  des  actions  de  jouissance  qui  seront  annulés. 

Art.  3.  Sont  abrogés  les  art.  0, 10  et  11  du  cahier 
dos  charges  annexé  4  la  loi  du  1  i  août  1822. 

Art.  4.  Il  est  ouvert  au  Ministre  des  finances  un  cré- 
dit de  trois  cent  quarante-six  mille  neuf  cent  quatre- 
vingts  francs  r346,080  fr.).  sur  l'exercice  1863,  pour  le 
paiement  de  la  première  annuité,  qui  écherra  le  1" 
juin  de  ladite  année. 

Ce  projet  de  lui  a  été  délibéré  et  adopté  par  le  Con- 
seil d  Etat  dans  s*  séance  du  1"  février  1853. 

U  président  du  conseil  d'Etal, 
Signé:  i.  Basoche. 

motet  ni:  LOI 
Tendant  au  rachat  des  actions  de  jouissance  de  la 

Article  premier.  Une  somme  de  neuf  mUlions  huit 
cent  mille  franc*  (9.800,000  fr  ),  valeur  au  1"  juin 
1832,  est  affectée  au  rachat  des  actions  dr  Jouissance 
de  la  Compannie  des  Quatre-Canaux,  dont  le  prix  aété 
fixé  le  12Juln  1852,  parla  Commission  spéciale  instituée 
en  exécution  du  décret  du  31  Janvier  de  la  même  an- 
née. 

Art,  3.  Cn  titre  donnant  droit  4  trente  annnitet, 
chacune  de  la  somme  de  cinq  cent  soixante-six  mille 
sept  cent  trente-cinq  francs  ;  ,60,735  fr.),  sera  délivré, 
4  cet  effet.  4  la  Compagnie,  en  remplacement  des  titre» 
des  actions  de  jouissance  qui  seront  annulés. 

Art  :t.  Sont  abrogiS  les  art.  0,  10  et  11  du  cahier 
des  charge*  annexé  4  la  loi  du  14  août  >  823. 

Art.  4-  11  est  ouvert  au  Ministre  de*  Aminées  un  cré- 
dit de  cinq  cent  soixanio-six  mille  sept  cent  trente- 
cinq  francs  (:m,7W  fr.),  sur  l'exercice  1843,  pour  le 


iement  de  la  première  annuité,  qui  écherra  le  i" 
uin  de  ladite  année. 

Ce  projet  de  loi  a  été  délibéré  et  adopté  par  le  Con- 
seil d'Etat  dans  sa  séance  uu  1"  février  1853. 

Le  t^rtsident  du  Conseil  d'Etat, 


1*111  BUT  Kg    FT    f.  FM  I'  VI  I  s 
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Question  du  groupage. 


LES  M 

tu 

Ut 


■M*mS3r«ï  de  "rVlrSrTi'dëjB  fait  l'objet  de 
trois  décrions  judiciaires. 

Résolue  par  le  tribunal  (le  commerce,  de  la 
Selue  conlre  la  t  ompagiiie  de  Strasbourg  «»  fa- 
veur des  anciens  enii «preneur.*  d  •  transporta, 
c'est-ù-dire  des  Messageries  impériales  et  géné- 
rales, elle  a  été  jugée  en  faveur  dea  nouveaux 
entrepreneurs  de  1ran--porta,  c'est-a-dire  de  la 
Compagnie  du  chemin  «le  fer  du  Nord. contre  un 
uiessugusie  nommé  Ouérin,  par  deux  arrêt*  de 
la  Cour  d'Amiens;  l'un  aniérieur,  l'autre  pos- 
térirurau  jugement  précité. 

Tandis  que  ers  décisions  cinlraires  sont  défé- 
rées aux  juridtctl  ns  supérieures  et  attendent 
la  division  suprême  de  la  Cour  de  cassation,  la 
Compagnie  du  chemin  de  ferd'Orlcaus  s'est  vue 
appeler  a  son  tour  par  les  Messsgeries  impéria- 
le» et  générales  devant  le  tribunal  de  commerce 
de  la  Seine. 

Birn  que  la  question  soit  la  même  au  fond, 
elle  se  présentait  ici  d«n*  des  circonstances  par- 
ti culieies  qui  n'étaient  pas  indinerentes. 

On  se  rappelle,  en  effet,  que  l'ai,  dernier,  à 
pareille  époque,  un  arrtH  de  la  Cour  d'xppel  de 
Paris  avait  autorisé  la  Compagnie  d'Oiieans  a 
eefser.  le  1«'  novembre  Utte,  M  transport  des 
diligences  sur  ttuck,  qu'elle  avait  exécuté  en 
vertu  de  convent  ions  et  sou*  des  conditions  par- 
ticulières! depuw  l'uiverture  de  l'exploitation  en 

Dans  ce  procès,  la  Compagnie  avait  eu  pour 
premier  objet  de  décharger  ses  trains  de  voitu- 
res, plutôt  vides  que  pleines,  qui  employaient 
plus  de  matériel,  ralentissaient  sa  marche  et 
augmentaient  ses  frais  outre  mesure;  mais  elle 
en  uviilt  uu  second  bien  autrement  important, 
c'était  de  reprendre  ceux  dea  avantages  de  sa 
cinces  ton  que  les  prolongements  exécutés  lui 
permettaient  de  ne  plus  abandonner  aux  an- 
ciennes entreprive*.  de  percevoir  directement 
les  prix  de  transport  auxquels  elle  avait  droit 
pour  les  excédants  de  bagage  et  les  articles  de 
messagerie,  suivant  les  tarifs  spéciaux,  c est-à- 
dire  suivant  la  nature,  le  tvtaime,  la  vumr  et 
le  délai». 

l  es  Messageries,  de  leur  côte,  avait  nt  essaye 
à  prolongerle  plus  possible  le  tiansport  de  Uura 
voitures  sur  truek.  non  pas  précisément  pour 
avoir  la  satisfaction  de  faire  circuler  giatu  des 
voitures  et  desconducteurs,  dont  il  fallait  payer 
l'entretien  et  le  salaire,  mats  uuiqu  -nient  .  arce 
que,  fournissant  la  voiture  et  le  conducteur, 
elles  conservaient,  par  ce  îndyen  bien  simple, 
toute  la  différence  entre  les  prix  de  uanspott  à 
la  mlrur  ou  au  délai»,  et  le*  prix  de  transport 
au  poids  ou  en  gros,  lors  même  queja  voie  de 
fer  prolongée  était  devenue  le  principal  la 
voie  do  terre  n'étant  plus  qu'un  accessoire  re- 
lativement peu  considéiabl.-. 

Le  1"  novembre  18ôï.  les  diligences  des  Mes- 
sageries ces-Crent  donc  d'être  transporteurs  sur 
le  chemin  de  fer  d'Orléans  et  sur  ses  prolonge- 
ments. 

Pendant  le  ranis  qui  f  uivit.  les  entreprises  es- 
sayèrent le  oTvupugr  de»  rtyuo,cur»,  pour  conser- 
ver le  g ruup'ige  net  bugagrs,  c  est-a-dire  pour  faire 
tourner  autant  que  p  --sibleà  leur  profit  person- 
nel la  franchise  de  30 kilos  parvovasrebr.au  lieu 
de  la  laisser  tourner  an  profit  de  la  Compagnie. 
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Dan*  et  bot.  tin  conducteur  pour  chaque  desti- 
nation, prenait  15  places  dont  une  pour  lui  et 
14  pour  des  voyageur»  complètement  étrun- 

Prs  les  un-  aux  autres,  dout  4  sans  bagsg-ti.  — 
présentait  en  même  temps.  -I  >  calis  dont  2 
formant  le»  bagages  d*  10  v< lyageurs  et  le  sur- 

Suis  'ii  ar  ieles  de  messagerie*,  valeurs,  etc.,  le 
>ut  pesaut  h  1  ■  kilos;  il  demandait  pour  les  )5 
places  453  kilos  de  franchise,  «t  payait  le  port 
de  8  o  kilos  avec  un  seul  enregistrement. 

Cet  état  de  choses  ne  pouvait  pas  durer  long- 
temps. Avant  que  la  Compagnie  s'y  iipposlt.  les 
vogsgeur»  s'en  p'aignirent  parce  qu'il  leur  de- 
venait impossible  de  retirer  personnellement 
leurs  bagages,  confondus  sous  un  seul  numéro 
que  le  conducteur  du  groupe  avait  en  main. 

Vers  le  i«  décembre,  les  messageries  cessè- 
rent donc  de  faire  euivre  de  leurs  conducteurs  et 
permirent  a  la  Compagnie  d'appliquer  ses  tarifs 
de  transport  et  d'enregistrement  eu  ce  qui  con 
cent-'  les  bagages  ;  mais  elle*  continuèrent  de 
présenter  en  gioupe,  à  couvert  ou  d  uérouvert, 
de»  m  nue*  considérables  •"'artlc'es  de  message- 
rie et  du  valeurs  qu'elles  déclaraient  comme  for- 
mant un  envol  unique  d'objets  expédiés  par 
elh  s-mémes  a  elles-mêmes  et  de  même  nature, 
en  invoquant  la  dispos. t  ion  de  l'art.  24  du  cahier 
des  charges. 

La  faut  se  té  dé  ces  déclarations  ayant  été  con- 
statée. P"is  T>  connue  par  lus  deux  entreprise-, 
puis  enfin  défendue  par  elle*  connue  l'exercice 
de  leur  droit,  la  Compagnie  décida,  a  la  date  du 
18  décembre,  qu'a  l'avenir,  tous  les  articles  pré- 
sentés à  découvert  seraient  taxés  sur  le  borde- 
reau, article  par  art  c  e;  que  tous  les  articles 
groupés  d  rourerf  seraient  vérifiés  par  l'ouver- 
ture des  sacs  ou  paniers,  et  taxés  également  sur 
bordereau,  article  par  article,  comme  les  colis  à 
découvert. 

Les  deux  entreprises  payèrent  ce  qui  lenr  était 
demandé,  mais  elles  il -eut,  par  ace  extrajuti- 
ciaire,  toutes  protestations  contre  ce  mode  de 
perception,  et  toutes  léserves  pour  le  rembourse- 
ment de-  différences  qu'elles  prétendaient  n'être 
pas  mes. 

Cest  le  remboursement  de  ces  différences  qui 
fa.lt  l'objet  du  procès  actuel. 

Quelle  peut  en  être  l'importance? 

La  Co  npagnie  d'Orléans  a  établi,  par  un  re- 
levé de  ses  é  ntures  : 

1»  Que,  pour  la  seule  gare  do  Parts  et  pour  les 
expéditions  seules  de  cette  gare,  mus  en  comp- 
ter les  arrivâmes,  les  deux  entremises  ont  payé, 
du  M  au  3i  Janvier.  ......  .'  2o,lOo 

2«Que  pour  les  mémesvxpéditions.  les 
Mi-wcigeites  dans  leur  système  n'au- 
raient dû  payer  que   9,500 

30Que.parcon*équcr.t.  le*  différences  ~~~ 
psr  elles  réclamée»  s'élé»erslent  a  .  ..  10,5t0 

Soit  56  pour  c  ut  des  sommes  perçues. 

Si  l'un  double  c«  ch  ffrepour  les  expé- 
ditions de  toutes  les  aut  iv*  station»  sur 
Varia,  on  arr.ve  à  reconnaître  oue,  pour 
l'année,  les  difféiences  s'éleveraitnt, 
pour  telle  jare  unique,  à  la  somme 
énorme  de  4Mfi  0 

Si  à  ce  chiffre  l'on  ajoute  maintenant  par  la 
pennée,  1*  le  trafic  des  autres  gar.s  entre  elles, 
Angvuléme  av«c  «oroeaux,  -  Uourgesavec  Ne- 
ver*,  -  Orléansavc  'lours,— Angeia  avec  Nan- 
tes, rte.  ;  i*  le  trafic  des  Mitre»  entreprises  de 
Messageries  et  de  factoreries  a  Pan»  et  en  pro- 
v  ince  ;  3°  le  t  aile  des  <  2  stations  res  ant  a  ou- 
vrir >ut  le  réseau  »utier  de  ,;6'  ki«..  avec  les 
1  2  stations  actuellement  omettes  sur  le  ré-eau 
restreint  deVMO  k  1 ,  on  est  conduit  a  reconnaî- 
tre que  les  diffé  ences  devant  lésulter  de  l'un  et 
de  l'autre  système  ne  repréat nieraient  pas  mouis 
de  1  a  8U0,-  ou  fr.  par  au,  dans  l'état  m  tuel;  pas 
moins  de  l,ï00,("i.  fr.  dan»  trois  ou  quatre  an- 
nées pour  le  chemin  d'Orléans  et  ses  prolonge- 


question  du  groupage  est  donc  une  qnes- 
._  des  plu  -  linp  «riantes  ,c ..un  ne  question  d'ar- 
nt  tour  toutes  le*  Compagnies  de  chemin  de 


ter' 


Noua  n'es-ayerons  pas  d'analyser  les  plaHoie- 
rles,  qui  n'ont  pas  duré  moins  de  six  heures,  et 


qui  ont  été  éciutcea  par  le  tribunal  avec  l'atten- 
tion la  plus  soutenue. 

Nuu-  reprod  ut  ions  seulement,  en  le  compi- 
lant, l'histoiiqiie  des  finis  généraux  que  M*  nu- 
verglera  présenté  comme  aouiinaut  la  di-cui- 
âiou  tout  entière,  et  qui  ne  laisse  en  eflet  au- 
cun dont-;  sur  I'  nient  ou  du  législateur,  quand 
li  a  réglé  et  signé  les  conditions  de  la  concession 
avec  la  Compaguieconcessiouiiaire. 

Avant  1  établissement  des  chemins  de  fer,  les 
prix  de  tous  les  transports  par  terre  et  par  eau 
étaient  fixés  librement  par  enaque  entrepreneur, 
changés  librement  par  chacun  a  sa  convenance. 

Une  circulaire  écrite  mix  a  cu  ns  clients,  une 
coi.-  de  prix  courants  imprimée  et  publiée  pour 
aitirer  des  clients  nouveaux,  annonçaient  les 
changements  quelques  jours  a  l'avance. 

Les  prix  eu  gcnéal  6  ai-  nt  élublis  au  pot'ds; 
cependant  la  t  ace  des  clioses  avait  lait  univer- 
sel émeut  reconnaître  trois  cas  particulier  daus 
lesquels  ces  prix  oïdwairs  ou  poidj  ne  pou- 
•  aient  pas  ëlre  appliqués. 

Ainsi,  jamaisà  aucune  époque,  une  caisse  pré- 
sentant un  tuiMHi«de  lui.  cuoe,  et  pesant  20kll. 
par  exemple,  n'a  payé  le  prix  ordinaire  au  pontx 
que.  payait  une  caisse  du  même  volume  pesant 
m  kn. 

Jamais  de  l'argent  en  sac  ou  eu  lingots,  pré- 
sentant une  rah-er  de  îrouuo  fr.  n'a  payé  le  piix 
ordinaire  au  poids  que  payait  un  bahut  de  roueu- 
ucne  de  10  k  1. 

Jamais  luu  petits  calis  au  détail  de  2  kil.  cha- 
cun u'out  paye  le  prix  a  la  tonne  ou  un  .puni, il 
qu'auiait  payé  un  colis  de  *>,•  kil. 

A  cdledea  prix  au  p  ttr/n  pour  les  marchandi- 
ses oniiuaiies,  ou  avait  doue  fait  dtspnx  <u  co- 
la me,  a  la  râleur,  un  détail  pour  les  article*  de 
volume,  de  valeur,  de  délai  l,  et  cette  distinction 
était  tellement  tranchée  qu'elle  établissait  ii»m 
l'iudusttie  des  transports  deux  divisious  essen- 
tielles, industrie  du  roulage,  et  industrie  de  la 
messagerie. 

Ces  prix  exceptionnels  se  retrouvent  encore 
aujourd  hui,  suivant  les  trois  exceptions  sus-in- 
diquée»,  aussi  bien  dans  les  entreprises  de  mes- 
sateries  «pie  dans  leseulrepriaes  de  roulage, aussi 
t»itu  daus  les  bateaux  a  vapeur  de  1 1  luéditer- 
rauéc  ou  dej  LÀ.ita-l'ins  que  dans  les  bûtiuieuis 
a  voiles  de  tous  les  pays. 

Lorsque  les  chemins  de  fer  ont  été  coucé  lés, 
lur.-qu  a  s  ci  agi,  avaut  1842.  d'eu  payer  Ucons- 
truciiun.  depuis  lm*,deu  pjyer  l  ame  iblement 
au  moyeu  de  droits  lemuueraleurs  a  percevoir 
par  les  concessionnaires,  le  législateur  a  dd  dé- 
terminer dans  le  cailler  des  charges  de  chaque 
concession  les  différentes  espèce»  de  perceptions 
qu'il  entendait  autoriser. 

Laissant  a  l'appréciation  ultérieure  de  l'ad- 
miui.-traliou  publique  certaines  perceptions  ac- 
cessoires, eniegistr.  meut,  cliargeuieiit,  maga- 
siuagu  etc.,  la  loi  a  d  clJe.  que  la  perception 
principale,  sous  le  uom  de  pnx  de  traii-port, 
serait  établie  au  poids,  et  elle  a  fixé  le  chiffre 
maximum  de  celle  perception  par  to  .ne  et  par 
kilomètre  parcouru 

Uu  posant  ce  principe  qu'il  empruntait  aux 
usages  commerciaux  antei  leurs,  le  législateur 
pouvait  assuieiiieni  n'admettre  aucune  des  trois 
exceptions  ci-dessus  que  les  mè  nes  usag  s 
avaient  consacrées  11  aurait  pu,  considérant  le 
tarif  général  au  puids  comme  sufdsaineut  ré- 
iiuiuer  .teur,  coiiii>rendre  dan*  ce  tarif,  pour  le 
plus  grand  avantage  du  public,  les  maicuan- 
dises  de  volume,  do  valeur  et  de  détail. 

Le  législateur  l'a-t-il  voulu,  1  a-i-il  lait  t 

Il  a  voulu,  il  a  fait  pieciséiueut  le  contraire  : 
Il  a  admis  explicitement  daus  les  cahiers  des 
charges  ces  trois  exceptions,  et  il  a  autorise 
1  administration  a  leur  appliquer  des  unis  spé- 
ciaux dout  il  u  a  pas  même  limite  le  chaire. 

Et  ce,  a  :.  i  -nruit  pas  encore  une  léuuine- 
ration  qui  pardi  suffisante  aux  entrepreneurs 
particuliers  dont  I  État  appelait  le  concours 
pour  la  construction,  l'ameublement  et  l'ex- 
ploitation des  voies  nouvelle.-. 

Tandis  que  le»  eiu  reprises  anciennes  ne  fai- 
saient jaiiu.ii  payer  a  uu  expéditeur  au  delà  du 
poids  edéctiveiucnl  remis,  lequel  s'arrondissait 
plutôt  eu  laveur  de  1  exped.unr  qu'eu  faveur 


le  même  pour  toutes  les  marchandises,  sans 

distinction  de  nature,  on  offrit  aux  entreprises 
nouvelles  comme  des  avantages  tres-considé- 
rables  : 

I*  La  facilité  d'arrondir  le  poids  en  leur  fa- 
veur, par  fractions  qui.  pour  la  '  onipagnie 
d'Orléans  furent  en  1»38.  fixée*  a  Wn  kil..  qui, 
plu*  tint  furent,  en  1810.  portées  a  2oti  kil.,  et 
qui  ont  été  ramenées  a  10  kil.  par  le  décret  du 
27  mars  v&it; 

'■'  La  faculté  de  taxer  tout  envoi,  fût-il  de 
2  kil.  pour  un  poids  minimum  qui,  pour*  la 
même  Compagnie,  a  été  fixé  par  les  lois  de  IK» 
et  IWO  a soulcll., et  par  le  décret  de  1SB  a  5o 
kil.; 

3*  La  faculté  d'avoir,  au  lieu  d'un  seul  tarif 
au  poids,  plusieurs  tarifs  au  poids,  gradués  sui- 
vant la  nature  de  la  marchandise. 

Ain^t  pour  certaines  marchandises  formant 

une  premiereclasse  18c.  lek. 

Pour  d'Htilrvs  formant  une  2* classe  16  c.  Id. 

Pour  d'autres  forinaus  un  'M  cla.vso  14  >:.  id. 

Et  le  législateur  ne  s'est  pav  contenté  de  p  ser 
comme  basse  de  cette  clas^tflcatinn.  une  d  stinc- 
tiou  générale  en  matières  premières,  produits 
naturels,  produits  manufacturés  —  Il  aspéciflé 
cinquante  natures  particulières  d'objets,  a  titre 
d'exemple. 

Il  a  chargé  1  administration doeompléter  cette 
spécification  pourchaque  espèce  de  marchan- 
dise existant  d  un  le  commerce,  et  mm  dénom- 
mée dan»  le  cahier  des  charges,  par  assimilation 
av-c  lei  espe-es  de  marchandises  y  dénommées. 

Il  a  enfin  la  ssé  a  la  Compagnie  la  faculté  de 
sub  liriser  encirp  c«s  tr>»is  classes  primitives  en 
un  pl  is  grand  ri  >  nbre  de  séries  de  prix, si  elle 
le  jugeait  convenable. 

D'où  la  conséquence  que.  pour  la  Compagnie 
d'Orléans,  par  exemple,  les  bois  figurent  dans 
cinq  tarifs  : 

8  cenlimts  pur  tonne  et  kilo. 
Bais  a  briller  en  corde  par  4  fin  kilos. 
3»  classe.  (0  centtm  s  par  tonne  et  kiiom. 

B  uis  de  charpente. 
H  >ls  de  churronuage  débité. 
Buis  exotiques  en  billes. 
Bois  de  teinture  en  bûches. 

2«  c  asse.  13  centimes  par  tonne  et  kilom. 

Bois  de  charronnage  façonné. 
B  lis  eu  feuilles  pour  placage. 
Buis  de  menuiserie,  débité. 
IMsd  ébéulstenc  débité. 
B  us  de  teinture  effilé  ou  moulu. 

1"  classe.  16  centime*  par  tonne  et  kilom 

Boi«  de  menuiserie  façonné. 
Bois  d  ébéiilstene  façonné. 
Sans  compter  les  nombreuses  spécifications 
de  bols  qui,  suivant  leur  nature  particulière, 
sont  sous  des  noms  différents  cla-aes  différem- 
ment, telles  que  :  —  boisselitrie  fine,—  boissel- 
lerle  commune, —  moyeux  ouvrés,  —  moyeux 
bruts,  — jantes  débitées.  — ruerrains, —  douves, 
—  cercles  ne  cuve.  —  cercles  en  bottes,  —  cer- 
ceaux, —joncs.  —  rotins,— écorces.  —  charbons, 
—sabots  pour  chaussures,  etc.,  etc. 

Kl  la  nié. ne  chose  se  reproduit  pour  tous  les 
genres  de  marchandises,  car  tous  se  subdivisent 
eu  autant  dé?pece*  particulières  qu'il  v  a  de 
qualités  dans  la  circulation,  qu'il  y  a  par  suite 
de  qualificatifs  admis  dans  le  langage  du  com- 
me.ce,  de  telle  Mine  que  les  Ul  spéCl dcat ions 
des  cahiers  des  chaigea  sont  remplacées  par  les 
(JoO  spécifications  des  tarifs  homologués,  lesquels 
se  complètent  encore  loua  les  Jour»  par  des  as- 
similations. 

Quelle  était  la  valeur  relative  des  trois  ex  cep- 
tious  anciennes  pour  les  marchandises  au  volu- 
me, a  la  valeur  et  uu  détail  ?  -  des  trois  excep 


>xcep- 
poids. 


tions  nouvelles, . 

le  minimum  de  poids  et  les  specitlcaUous  par 
nature  ! 

Aussitôt  que  teschemins  de  fer  ont  été  ouverts 
et  txploites,  le»  concessK>nnaiies  ont  compris 
que  les  tiois  excejdlons  nouvelles,  précisément 
étaient  contraires  aux  mages  du 


parce  qu'elles 
commerce  et  des 
eau,  seraient  sonvent 


.»  par  terre  et 
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elle*  à  mettra  a  profit  pour  eux,  malgré  leur 
droit  reconnu  k  cette  rémunération  pirticnliere. 

Les  locations  rte  wagons  et  de  trucks  fureui 
autant  de  renonciation»  partielles,  volontaires, 
temporaires  par  conséquent,  aux  bénéfices  de 
ce»  trois  exception»  en  même  temps. 

Considérées  séparément,  les  spécifliatious  au- 
ront pour  résultat  plutôt  des  abal**ciuP'it&  nue 
de*  auirriientatlons  de  tarif.  Les  minimums  <te 
poids  furent,  pour  ainsi  dire,  abotidotin°s  dan- 
fu  prnti  pi- avant  d'être  réduits  de  kilttp.  n 
."Wkilog.  dans  l^scahiers  des  charge?.  U-3  arron- 
dissements de  poids é;ralementdi-pur.irent  pres- 
que par  la  réduction  effretivu  et  le^tite  de  9 M  ki- 
log.  «  10  kiln^, 

U-s  trois  exceptions  anciennes,  basses  sur  la 
nature  des  chose»,  et  consacrées  par  l'usaçe. 
pouvaient  donc  seules  réaliser  l«  s  espérances  que 
le  législateur  et  le  conc  feinnnaire  y  avaient  at- 
taché Toutefois.  In  première.  ci-Ile  qui  concer- 
ne U-3  marchandises  volumineuses,  ayant  pour 
but  plutôt  d'éviter  une  perte  que  de  pneurrr  un 
bénéfice,  il  ne  reste,  en  ilellnilivc.  couiiiui  pou- 
vant constituer  rémunération  pour  les  Compa- 
gnies, que  l'appl-cation  du  tarifa  la  valeur  et 
1'applicutton  du  tarif  au  dé/<rii. 

Ce  sont  précisément  cesdeux  tarifs  r  xeeptiou- 
n.ls  dont  les  entrepreneurs  ani-tens  conte.-t  nt 
aux  entrepreneurs  nouveaux  >s-s  avantages  rn  ce 
sens  qu'i's  cherchent  |>ar  tous  le ;  luovetis  a 
«  approprier  la  différence  enlre  les  tarifs  géné- 
raux au  iHolrts  qu'ils  offrant  de  pa.)er,  1 1  lu  tar  f 
a  la  valeur  ou  au  détail  quils  contie  n  n: 
a  fiiire  payer  au  public,  comme  si  elles  cnti- 
ntHlent  a  effectuer  le  transport  sur  une  mute 
ordinaire  construite  et  entretenue  par  l'Etat, 
tandis  que  le  transport  c-t  en",  ctué  ar  la  Corn- 
pagine  cond-ssioiinaire  Biir  uns  vole  spéciale 
mi  ellé  a  construite,  et  qu'elle  entretient  u  ses 
fi»  if. 

Qu'on  se  reporte  a  toutes  les  discussions  de 
loi.  a  tous  lesiapnortsdeCoinmissloiija  tous  le- 
exposés  de  motifs,  a  toutes  les  enqnotei  admi- 
nistratives BUr  les  p.odiltts  probables  <te  tbiitrtS 
li  s  lignes  concédées  et  «cuncéM-r  Y  — Ëit-ce  qu'on 
n'y  trouve  pas,  comm<!  dans  le  mp.ioit  de 
M.  Buf.iure  sur  le  chemin  de  fer  de  Uordeiux, 
cité  pir  l'honorable  M.  Duvergi  r.  le  produit  des 
articiev  tratisp  irtés  par  les  Messageries  ajoute 
nu  produit  des  maieuan  lises  transportée*  par 
le  roulage,  pour  arriver  a  un  prololt  moven 
qui,  le  plus  souvent,  s  e  t  trouvé,  non  pu*"iu- 
férieur.  iiiuls  Uieu  supérieur  au  produit  moyen 
vcritublc? 

Si  lis  ooncssldiinalrts  nouveaux  mainte - 

naleni  leurs  prix  au  depuis  d's  prix  perçus  par 
les  nitrepcnrurs  nuciriis  sur  les  voies  a  ■cii  n 
lies;  assurément  ils  u'aur«n  nt  |ias  a     plaiti  Ire 
eu  voyant  ecix-el  conserver  leurs  béuètlcfs  en 
conservant  aussi  leurs  servies. 

Mais  la  ou  ces  anciens  s>ivices|i'exist  eut  plus, 
la  ou  le  t rali- portent  eff  ctué  sur  les  voie»  nou- 
velles, par  les  entre, .relieurs  nouveaux  et  A  des 
prix  ires-réduits.  00  m  co  éprend  pan  eu  vérité 
epuiippnt !u moitié  du  p>  ix  qui  leur  est  uccordé 
p\r  laloi  i  pi.nr  les  iudciuni.-er.  djt-etle,  île  ieutj 
dépenses  d  i-lablis*eineiit  et  d'exploration), 
pourrait  leur  être  enlevée  par  les  transporteurs 
anciens  complètement  étrangers  au  nouveau 
transport.  r 

Souvent  le  législateur  a  divisé  en  deux  parts 
à  peu  pi  es  égales  la  recette  brute  ptobaulu  des 
chenu*»  de  fer.  mais  c'était  pour  faire  la  part 
des  frais  d'exploitation,  pourdéduire  du  produit 
brut  le  prodltit  net  à  comparer  avec  l  intérêt 
et  l'amortissement  du  capital  ;  —  ce  u'était  pas 
pour  i  ulever  le  bénéfice  du  transport  sur  la  vol* 
de  nt  à  celui  qui  en  n  toutes  les  charges  et  ton 
les  risques  ;  —  et  n'était  pas  MUtout  pour  attri- 
buer ce  bénéfice  a  ceux  qui  au  aïeul  pu  fairi 
ce  transport,  mats  qui  ne  le  faisaient  pas  pur  la 
voie  de  terre. 

Voll  i  des  raisons  qui  sont  confirmées,  qui  ne 
peuvent  pas  être  contredites  par  le  texte  delà 
loi,  parce  qu'elles  sont  prises  dans  son  esprit, 
dans  la  force  des  choses,  dans  le  simple  bon 
Sens. 

Qu'y  opposent  doue  tes  anciennes  entreprises 
de  messageries  pour  justifier  leur  droit  au  béué- 
flce.quand  le  service  n'est  plus  fait  par  elles  t 


L»s  Messageries  opposent  la  ruine  de  leur  in- 
dustrie de  niMtsaglste».—  Mais  il  y  a  longtemps 
qu'elles  ont  dû  prévoir  que  I  in  lustrie  des  ddi- 
gences  disparaîtrait  fortement  ou  l'industrie  des 
chemins  de  fer  serait  établie. 

Les  Messageries  opposent  leur  droit  à  rému- 
nération comme,  commissionnaires  de  trans- 
port. —  Mais  ce  droit  n'a  jamais  été  conteste  et 
la  Compagnie  d'Orléans  qui  fourni  saitla  preuve 
qu'elle  accepte  et  avance  comme  débmrs  les 
droits  de  commission  de  toutes  les  autres  en- 
treprises de  même  genre,  des  Messagerie»  i  u|ie- 
i  laies  et  générales  elles-mêmes,  lorsqu'elles 
'ont  suivre  ces  droits  de  eoiuml.-ston  sur  les  ar- 
tcles  de  messageries  quelles  lui  remettent 

Les  Messageries  '  pposeut  la  violation  du 
seent  des  expéditions.  Mais  le  secret  des 
expéditions  n'e>t  pas  éent  dans  la  constitution 
des  chemins  de  fer  comme  le  secret  des  lettres 
et  l'im  iolabilité  du  domicile  sont  écrits  dans  la 
Constitution  politique  te  .in  de  la  .  les  tards  par 
snéeitleation  supposent  l'obllga1  ion  pour  le  pu- 
blic de  déclarer  en  vérité  la  nature  des  nbiets  i 
transporter,  le  droit  [>oiir  le  transporteur  de 
reconnaître  la  Térité  de  la  déclaration. 

D'ailleurs  cette  raison  de  l'Inviolabilité,  des 
enveloppes,  elle  ne  s'applique  pas  aux  articles 
que  le*  ine-sagerics  remettent  a  découvert,  et  le 
nombre  de  ce-  articles  est  plus  considérable  que 
celui  desartlelesqu'tlles  remetteutKroupésdims 

des  NlCS. 

Quant  aux  articles  groupés  à  couvert,  vaine- 
m  nt  on  essaie  depersnaderaiipuiilic(voyageur, 
bourg^isou  com  merçants;,  qu'il  est  interesse 
dans  cette  question. 

D'une  part,  lorsque  la  Compagnie,  demande 
aux  M  tsiganes  l'ouverture  de  leuis  fausses  en- 
veloppes, c'tst-ù-dire  du  leurs  tacs,  jamais  elle 
ne  leur  demande  l'ouverture  des  enveloppes  vé- 
ritablus,  c'est-à-dire  des  cjllscoutcuus  uausces 
i-acs. 

D'autre  part,  jamais  le  public  n'a  été  entravé 
pa.' la  v érilleation  de  ses  déclarations,  utieudu 
que  le  public  n'est  pas  dans  l'habitude  .  nu  se 
prétend  p.is  surtout  en  droit  de  payer  moitié  du 
tarif  en  taisant  des  déclarations  lau.-ses  ,  sans 
que  ces  déclarai  ions  puissent  èire  vénftées. 

[  Messageries  mpui>ent  enliu  itci  uoiuie 
|<our  le  public  a  qui  elles  peuvent  aili&i  laire 
payer  inouïs  cher, 
i.iv-i  demaui-iit  explication, 
traite  payer  moins  etier  au  public,  et  prendre 
su"  soi  U  auferei.ee  ce  s  mit  de  la  phiiantliro- 
p  e  toute  pure,  et  les  messageries,  eu  aJopt«nl 
cette  dedmtiou.  out  déclare  li  en  fjirc^  »o 

taire  payer  moins  cher  au  pub  le,  et  prendre 
la  différence  sur  le  chemin  de  fer,  cest  fane  a.- 
la  geuero^ite  S'ix dépens  d  autrui,  et  si  les  me— 
saguiies  le  trouvent  non,  la  Couijaigule  est  eu 
droit  de  le  trouver  mauvais. 

Il  est  viîu  que,  sur  Uius  ies  po  uts  oii  le  che- 
min, de  fer  a  uue  >utiou,  les  Me.-sageries  pren- 
ni-nt  lo  o  i  lo  t  .'U  de  uioms  pour  1-s  articlis  dis  a 
u  15  kilos.  .  i 

Mais  voici  les  cor 
toutes  &orles. 

1°  .>ur  ces  mêmes  points,  elles  font  payer  au 
public  de  la  a  ij  0/d  plus  que  le  chemin  de  f:  r 
pour  les  articles  au-d.  Soous  de  U  kiioy.  et  au- 
dessus  de  lôkilog.:  , 
ï» Sur  les  p,;ints  éloignés  uul'iute  ventiou  <J. 
leurs  services  de  terre  peut  trouver  place,  elles 
font  payer  uu  pnbjlc  tout  ce  que  bon  leur  sem- 
ble, le  double.  1s  triple,  le  quadruple  et  quel- 
quefois plus  du  ce  qu'elles  laissent  au  chemiq 
Ue  fer  pour  uu.méme  parcours. 

S»  Sur  tous  les  points  tans  exception,  elles 
font  laiyer  au  puulic  uu  teiif  égal  a  peu  près  a 
celui  du  chemin  de  1er  pour  tous  les  aiuc.is 
valeur .  —  et ,  comme  a  l'exception  de  l'ar- 
gent, ces  articles  n'ont  pas  depoid-,  c.Us  s'ap- 
proprient ou  voudraient  s'approprier  la  t»xe 
entière,  en  les  fai-ant  porter  grutuitemeiit  au 
che  oui  de  ter. 

Tout  le  procès,  au  surplus,  peut  s'expliquer 
dons  un  exemple  : 

Knvoyrs,  par  les  messageries,  cinq  colis  de 
35  a  40  lui.,  Je  Pari,  à  Angers,  a  Poitiers,  a 


L'iisatious,  et  il  y  eu  a  de 


nés,  à  Uermont  et  a  Ai 


Vau- 
pour 


Angers,  6 

Poitiers,  5 

Vannes,  U 

Clermont,  8 

Auàllac,  _80_ 

90 

Sur  cette  somme,  le  plus  que  les  Messageries 
et  te  chemin  de  fer.  puisue  leur  den  ander  pour 
l.luukil.  de  parcours,  c'est  la  moitié  de  celte 
soiiime.  Il  leurresteiadonc  l  uutre  moitié  pour 
5S«i  kil.  de  xoie  de  terre. 

Et  qumd  files  font  ainsi,  le  public  peut  bien 
se  plaindre  de  leurs  exigences  .  mais  Te  chemin 
de  fer  n'est  en  droit  de  leur  adresser  pour  son 
compte  aucun  reproche. 

Ce  dont  le  chemin  de  fer  se  piamt.  ce  qui  fait 
l'objet  du  pruees,  c'est  que  les  Messageries  veu- 
lent (oindre  a  ces  cinq  articles  message  ne,  cinq 
articles: ans  p  «uls  i valeur  li.oes» francs  par  exem- 
ple !  ,  pour  ces  cinq  destinations,  «n  luisant 
faire  paver  au  public  le  double  de  ce  prix,  c'est- 
à-dire  l'on  fr.  par  exemple;  en  p;<yaut  a  i  che- 
min de  fer  non  la  moitié  des  nul  fr.,  nou  lu 
moitié  des  o  fr..  mais  une  somme  quelconque 
de  beaucoup  inférieure  aux  Sîô  fr.  que  la  loi  du 
concession  et  le  tarif  légal  lui  attribue  Pour  .le 
transport  des  cinq  premiers  articles  seulement. 


«ortKO  dra.  Ict'Birur*  ris  lia. 


Sionc*  du  tt  janvier  itss. 


MKSIDESCe  0E  M.  JCI.KS  l'ETIET. 

M.  trkmt  achève  la  lecture  du  compte-rendu 
de  la  discussion  qui  a  eu  lieu  à  la  Société  dns 
Ingénieurs  el\ Ils  ahçlals.  sur  le  dramage  des 

viHes. 

Il  cite  qu'on  y  a  rapparié  que  60,000  pieds 
(18,282  nié're-)  d'éirouts  un  tuyaux  dft  Ï0  |hiu- 
ics  Ki-.5<i7)  de  diamèteo  on1  été  élâblU  dans 
la  ville  d'ItchP'i,  et  qu  ils  fonctionnent  avec 
plein  succès  depuis  quatre  mois.  Les  tuyanv. 
ont  été  placés  à  8  pieds  (2u  ,43)  de  profondeur 
et  l'ésoui  principal. qui  a  5,hio  pieds  ;l,î>îo  ",50 
de  long,  et  20  pouces  (■■*t5ft7)  seulement  de 
diamètre,  vient  déboucher  sous  lo  lit  delà 
rivière  par  une  pente  de  i/8i*0r.  Le  but  de  ce 
système  était  l'assainissement  d'une  surface  de 
t.lno  aires  (834  herLJ  dans  la  vltle  ou  les  fau- 
bourgs, et  de  l.niiO  habrtatlotH, parmi lesqucllw 
on  n'en  compte  encore  que  200  qui  soient  des- 
servies. On  a  reconnu  que  quelques  tuyaux  eu 
communication  a\cc  des  iwmpc*  s'étalent 
brisés  parce  qu'ils  étaient  placés  dans  de  mau- 
vais sols  ;  mats  on  a  remédié  1  cet  inconvénient 
en  les  replaçant  dans  des  gaines  en  bois. 

Il  faut  toujours  dans  la  pratique  tenir  compte 
des  conditions  locales  pour  remploi  des  tuyaux. 
Sur  >|n  Ut  rocailleux  et  Inégal,  les  ruptures  sont 
inévitables,  et  si  les  tu) aux  ont  de  grandes  di- 
mensions, ils  sont  sujets  â  se  fendre  longitudl- 
natementon  a  se  fracturer  dans  le  sens  trans- 
versal, et  cela  résulte  soit  de  l'imperf<>eu'on 
presque  Inévitable  du  moulage  ou  de  la  cuis- 
son, soit  dé  l'inégalité  d'épaitlement  aux  joints. 
Si  M.  Iloc  avait  établi  le  drainage  d'Itchen,  il 
aurait  donné  5  pieds  1 1  "-,5î)  de  diamètro  au  Heu 
de  20  pouces  (0  »,5u7)  au  débouché. 

On  a  emplové,  à  Manchester,  avec  sûcces. 
depuis  huit  ans.  une  grande  quantité  do  tuyaux 
ovales  de  25  pouces  (0"\r.3)  sur  18  (»»-,û5S); 
mais  il  faut  observer  que  l'épaisseur  de  ces 
conduites  était  de  2  pouces  1/2  fiv,i>63)  à 
3  pouces  (0-.076).  et  qu%ils  étaient  placés  avoc 
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on  1WB  êxtrCme1  dins  on  sol  soirtfè.  La  dimen- 
sion mixima  &  laquelle  cps  tuyaux  l'emportent 
encore  sur  les  drains  èn  briques  est  36  pouces 
(0".9lj  sur  24  pouces  (6",81).  On  doit  adopter, 
pour  lus  pluS  petites  rues,  les  dimensions  de 
42  pouces  [o  ■■,;-(.'  a  sur  9  pouces  (i>*,î3),  et 
6  pouces  (0",la2)  sur  A  pouces  ("*,toj,  seule- 
ment pour  les  drains  des  eaux  ménagères.  Là 
surface  desservie  par  un  toyad  d'égout  ne  doit 
pas  dépasser  5»  acres  :15\2<)). 

Dans  la  ville  de  Croyrion,  les  ruptures  ont 
rendu  nécessaire  d'excaver  d'abord  sous  le  lit, 
de  hlettre  ensuite  une1  couche  de  glaise,  sur  la- 
quelle s'appuie  le  tnyau,  et  ue  couvrir  le  tout 
par  un  hnquetage  voûté  de  a  pouces  1/2 
(0*,l'a)  d'épaisseur.  Ces  ruptures  provenaient, 
jusqu'à  on  certain  point,  des  poses  alternées, 
en  tranchées  et  en  galeries;  la  terré  se  trouvait 
alors  Inégalement  tassée  sur  les  tuyaux  qui 
cassaient.  Dans  quelques  cas,  les  tuyaux  lie  sont 
ramollis  souS  l'influence  de  l'eau,  et  se  sont  af- 
faissés sous  la  pression  supérieure,  ce  qui  oc- 
casionnait dès  interruptions  dans  les  courants, 
et  nécessitait  d'ouvrir  le  sol  pour  retirer  ces 
tuyaux. 

On  admet  que  pour  les  drains  ou  tuyaux  pla- 
cés à  13  pieds  (4"',56)  de  profondeur,  les  limites 
extrêmes  que  la  pratique  autorise  dans  les  dia- 
mètres sont  12  où  15  pouces  (0",3u4  à  i>*,38). 
Au  delà  de  ces  dimensions  leségouts  en  briques 
sont  préférables,  surtout  si  l'on  peut  faire  usagu 
dés  briques  creuses.  Un  égout  de  briques  de 
3  pieds  (0-.9I)  de  diamètre  no  doit  pas  coûter 
pins  qu'un  tuyau  de  2n  pouces  f0",5O7).  Si  l'on 
a  employé  ce  dernier  système  4  Itchen,  c'est 
qu'il  convenait  mieux  aux  conditions  locales. 

A  Llverpool,  l'ingénieur  de  la  localité,  qui  a 
une  grande  expérience,  4,  depuis  1847,  cons- 
truit Ùno  longueur  d'égouts  de  17  milles 
(27,3*8  mètres).  On  J  compte  39,360  yanla 
(26,83ï  mètres)  de  conduites  de  briques  va- 
riant de  6  pieds  (1*,82:  sur  à  pieds  (lm,22)  à  2 
pieds  9  pouces  (0»'.835)  sur  t  pied  6  pouces 
(Oi* ,45).  Les  tuyaux  n'ont  qu'nn  développement 
de  587  yards  (534'".17)  et  lcnr  diamètre  est  com- 
pris entre  15  pouces  (on>,38)  et  ir  pouces 
(,0«',30a). 

H  résulte  dn  rapport  de  M.  Roc  et  de  ses  ex- 
périences :  i»  que  !eS  prix  de  nettoyage  que 
nécessitent  les  petits  tuyaux  dépassent  l'excé- 
dant de  la  dépc  nse  occasionnée  par  la  construc- 
tion d'égouts  de  dimensionsconvenablcs;  2"  qu'il 
d'y  a  pas  de  limites  à  la  quantité  d'eau  em- 
ployée, dans  le  nettoyage  des  petits  tuyaux, 
quand  ils  s'encombrent  ;  3»  mais  quo,  dans  les 
grands  égouts,  les  chasses  et  d'antres  moyens 
peuvent  produire  les  meilleurs  effets  sans  in- 
convénients pour  la  surface. 

L'examen  des  tables  pratiques  de  M.  Roc  et 
des  formules  de  M.  Haxvk>slay  a  fait  voir 
qu'il  y  avait  une  parfaite  concordance  entre 
leurs  résultats,  et  que,  dans  le  ca»  oû  les  pre- 
mières conduisent  4  adopter  des  conduites  de 
48  ponces  (1",21)  de  diamètre,  les  secondes 
donnent  49  pouces  («",24  ;  et ,  dans  d'autres 
cas,  l'approximation  s'obtient  ass  i  grande  pour 
que  les  f>  sultats  atteints  ne  diffèrent  que  comme 
126  et  124.  fans  ces  divers  exemples,  les  for- 
mules donnent  les  plus  grandes  sections. 

On  a  soutenu  qu  une  ville  dans  laquelle  on 
n'établirait  qu'un  écoulement  des  eaux  mé- 
nagères et  antres  4  l'aide  de  tuyaux  do  terre 
cuite,  serait  dans  de  très-mauvaises  conditions, 
non-seulement  pour  le  cas  des  orages,  mais  en- 
core aux  époques  de  plaies  continuelles.  Une 
pareille  solution  parait  ne  pouvoir  convenir  aux 
lumières  et  4  .'habileté  de*  hommes  qui  s'occu- 
pent anjoordtiul  de  ces  questions.  , 

On  a  produit  l'etedrile  de  I*  Hkfttro  des 


I  tnyàux  à  Edinbro.  oû ,  ajirès  tari  essai  d'un  an , 
on  avait  abandonné  ce  système  et  décidé  qu'il 
serait  remplacé  par  des  égouts  en  briques.  Le 
'  changement  fut  principalement  Uiotivé  par  les 
fréquents  engorgements  et  les  conséquences 
fâcheuses  qui  en  résultaient  pour  le  public, 
comme  le  défoncement  des  rues. 

On  relate  de  nombreuses  expérlencs  sur  la 
résistance  transversale  des  tuyaux  en  poterie  : 
un  tuyau  de  i  pieds  de  long  (  0",6B8  )  et  du 
18  pouces  o»',45;,)  de  diamètre,  reposant  aux 
deux  bouts  sur  des  supports  courbes,  supporte 
53  evrt.  (2.691  kilogr.)  ;  —  à  9  pouces  (0-.23) 
seulement  de  diamètre,  la  résistance  s'élève  à 
64  cwt.  (3.2*9  kilogr.). 

On  a  constaté  qu'il  n'y  avait  aucune  difficulté 
pratique  à  faire  parfaitement  cuire  les  tuyaux 
jusqu'à  18  pouces  (iiu<,45.'i)  de  diamètre,  tes 
ruptures  proviennent  généralement  des  vices 
de  la  fabrication,  de  la  mauvaise  nature  dis 
matières  premières  et  de  l'inégalité  de  l'épais- 
seur. 

On  cite  un  cas  particulier  qui  s'est  présenté  à 
Aï/'-urn,  ou  les  tuyaux  ont  ib  pouce-s  (0",38) 
de  diamètre.  On  a  découvert  qu'un  grand  nom- 
bre d'entre  eux  s'étaient  remplis  d  argile,  qui 


s'était  introduite  par  uu  petit  trou  existant  dans 
l'un  d'eu  \  ;  la  rupture  s'était  alors  produite  par 
suite  do  l'Inégalité  des  tassements  de  la  terre 
autour  de  I  I  conduite, 
us  membre  fait  observer  qu'il  semble  résul- 


de  petite  dimension,  n'ont  point  obtenu  de  suc 
cès;  que  les  ingénieurasontravorablcs  aux  égouts 
en  maçonnerie. 

US  AOTRB  MEMBRE  dit  que  le  '  on*'  il  tic  talu- 

liriti  a  peut-être  été  trop  absolu,  trop  systéma- 
tique, en  préconisant  l'usage  des  tuyaux  en 
poterie  pour  tous  les  lieux  et  toutes  les  circon- 
stances. Les  ingénieurs  anglais  se  sont  émus 
l'une  tendance  qui  n'allait  à  rien  moins  qu'à 
soustraire  à  leurs  attributions  l'importante 
question  du  drainage,  des  villes,  et  ils  l'ont 
combattue  par  desobjeclions  sérieuses  Lu  drai- 
nage au  moyen  do  tuyaux  réussit  dans  certii- 
nes  conditions  do  sol  et  de  populations;  une 
population  encore  peu  dense  peut  commencer 
parce  système  sauf  à  faire  intervenir  plus 
tard  les  grands  égouts  maçonnés. 

i  x  actre  membre  pemieipi'ilestanormal d'ap- 
pliquer aux  égouts,  c'est  à-dire  à  des  conduites 
destinées  à  charrier  des  détritus  do  toute  na- 
ture, et  à  se  prêter  à  dus  écoulements  abon- 
dants et  irréguliers,  lo  système  imaginé  pour 
le  drainage  proprement  dit. 

on  àutbk  mimbre  fait  observer  qu'en  Angle- 
terre le  mot  .irjiRotf'  comporte  une  acception 
plus  large  qu'on  ne  le  suppose  en  France;  il 
s'applique  à  la  réunion  des  travaux  destinés  à 
fournir  aussi  bien  qu'à  recueillir  les  eaux,  et 
notamment  l'ensemble  des  tuyaux  en  briques, 
partie  à  joints  libres,  partie  à  joints  pleins,  qui 
sont  chargés  de  recueillir  les  eaux  filtrée»  dans 
les  bassins  filtrants  de  Londres,  ainsi  qu'à 
d'autres  systèmes  de  conduites  maçonnées,  des- 
tinées à  servir  de  passage  à  des  masses  d'eau 
plus  ou  moins  considérables. 

m.  trklat  dit  que  nulle  part,  dans  les  docu- 
ments anglais  qu'il  i  parcourus,  il  n'a  vu  le 
mot  drain  appliqué  aux  égouts  proprement 
dits;  toujours  l'usage  de  ce  mot  y  isit  borné  à 
ries  tuyaux  chargés  d'amener  les  eaux  à  ces 
égouts,"  et  en  mémo  temps  d'absorber  les  eaux 
qui  s'infiltrent  dans  le  sol. 

tu  AtiTRB  mBmrre  pense  qu'il  serait  irration- 
nel de  faire  servir  des  tuyaux  de  drainage  pro- 
prement dits,  c'est-à-dire  i/ùt  rrr»,  à  évacuer  les 


dedans  au  dehors,  &  des  infiltrations  d'aubn» 
plus  dangereuses,  que  les  eaux  évacuées  ren- 
ferment des  matières  infectantes  de  toute  na- 
ture. 

U  actre  membre  répond  què  ces  tuyaux 
n  ont  do  Joints  ouverts  que  dans  la  demi-cir- 
conférence supérieure,  le  reste  étant  étanche. 

es  autre  MEMBnE  rappelle  que  c'est  suivant 
ce  dernier  système  que  sont  con-tiults  les 
ég.  u>s  de  Londres,  dans  lus  parties  de  la  ville 
non  exposées  à  la  marée;  ce  svsti'-mn  est  très- 
favorable  4  l'assainissement  du 'sol.  sftn<  rtoui? 
les  retours  d'eau  présenteraient  de  grave*  in- 
convénients; mais  ces  Inconvénients  ne  se  font 
pas  sentir  à  Londres  oû  la  pente  est  générale- 
ment suffisante.  Il  y  a  vingt-cinq  ou  trente  ait» 
que  l'égout  de  ceinture  de  Paris  n'était  encore 
mitraillé  que  dans  la  partie  Inférieure;  si  depuis 
on  l'a  maçonné  tout  entier,  c'est  que  les  eaut 
s'y  sont  élevées  4  nn  niveau  de  t  mètre  4  I  mè- 
tre 60,  et  que  la  pente  étant  Insuffisante,  Il  en 
résultait  l'infection  des  eaux  de  poits. 

et»  a  or  n  r.  membre  désirerait  que  l'on  touch&t 
la  grande  question  qui  a  soulevé  tant  de  discus- 
sions en  Angleterre ,  celle  de  Sa>  oir  Si  on  eon  tl- 
nuerait  à  faire  de  laTamise  le  grand  réceptacle 
des  immondices  de  Londres  où  si  l'on  mettrait 
les  drains  en  communication  avec  des  bassins 
situés  à  certaine  distaucc  de  lu  capitale. 

i  s  AttRï  ut u une  fait  observer  que  la  seconde 
solution  a  été  en  quelque  sorte  abandonnée, 
en  raison  de  la  dépenso  considérable  qui  ert  se- 
rait résultée. 

A  Londres,  cette  question  h'est  pas  d'une  so- 
lution urgente.  La  destruction  du  barrage  du 
poni  dt  Low/r*«a,  il  est  vrai,  permis  à  la  marée 
d  étendre  son  aetiou  nn  pen  plus  liant  qu'il  y  a 
vingt-cinq  ou  trente  ana;  mais  on  somme  ht  Ta- 
mise n'est  pas  aujourd'hui  sensiblement  plus 
infectée  qu  à  cette  époque. 

I*ris  est.  à  cet  égard;  dans  des  conditions 
moins  heureuses;  dépourvue  de  marée;  la 
Seine  serait  empoisonnée  par  lea  égouts  si  on 
employait  ces  derniers  au  charroi  des  ma- 
tières fécales.  Il  faudrait  donc  se  débarrasser 
de  ces  produits  soit  en  utilisant  la  pente  natu- 
relle du  terrain,  soit  au  moyen  de  pompes.  Go 
dernier  moyen  a  été  préconisé  par  un  assea 
grand  nombre  d'ingénieurs,  en  raison  du  peu 
de  pente  don',  on  dispose  dans  la  vallée  au  fond 
de  laquelle  l'aris  est  situé. 

l'a  actre  membre  désirerait  que  l'on  entre- 
tint la  Société  de-<  beaux  travaux  qu'a  exécutés 
M.  Mary  à  l'occasion  du  dépotoire  de  Bondv. 

Il  serait  bon  également  d'agiter  la  question 
du  détournement  des  matières  diverses  que  dé- 
bitent leségouts  au  moyen  des  machine*  éléva- 
toires.  dont,  suivant  lYstiuiation  de  plusieurs 
ingénieurs,  la  dépense  peut  être  facilement 
couverte  par  la  revente  des  matières  détour- 
nées. 

ex  ai  tuf  membbe  demande  s'il  n'existe  point 
déjà,  sur  la  rive  gauche  de  la  Seine,  un  I  " 
affluer  les  i 


;  égouts 


large 

ils  de 


nvf 

canal  latéral  oû  viennent 
cette  portion  de  l'aris. 

«s  Aimt  membri  fait  observer  qu'en  faisant 
déboucher  de  semblables  canaux  dans  la  Seine, 
en  aval  de  l'aris,  on  ne  ferait,  en  définitive,  que 
déplacer  le  point  où  commencerait  l'infection, 
roqis  ou  n'éviterait  pas  cet  énorme  inconvé- 
nient. 

fl.  rotnÉc,  ingénieur  des  ponts  et  chausses, 
dit  qu'il  existe  aujourd'hui  deux  vastes  égoiits 
latéraux  dans  l'aris,  l'un  sur  la  rive  gauche, 
l'autre  sur  la  rive  droite,  qui  viennent  débou- 
cher au-dessous  de  Challlot  11  serait  impossi- 
ble, d'ailleurs,  d'en  déverse;  les  produits  dans 
r  la.  pente  dput  on  dispose  a*  4 
leur  permettre 
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ger  dans  la  rivière  en  aval  de  la  ville 

un  membre  dit  que  les  beaux  travaux  du  dé- 
potoir établi  par  M.  Mary,  à  Bondy,  ont  cons- 
tate que  la  translation  à  grande  distance  était 
faclla  4  réaliser. 

On  a  donc  proposé  d'imiter,  sur  une  petJte 
échelle,  dansles  villes,  ce  qui  se  fait  &  Bondy,, 
et  d'aspirer  par  machines  les  matières  déjio- 
sées  dans  les  maisons. 

dm  autre  hexbre  pense  qu'il  serait  utile 
d'aborder,  à  propos  du  la  question  de  drainage, 
les  diverses  solutions  que  l'on  a  données,  a  l'a- 
rls,  a  la  difficulté  dos  vHang-t. 

m.  le  président  pense  qu'en  présence  des 
commandes  considérables  de  Toitures  et  de  wa- 
gons qui  sont  faites  ou  qui  vont  se  faire  pour 
les  chemins  do  fer,  Uni  anciens  quo  nouveaux, 
il  peut  y  avoir  intérêt  4  discuter  4  la  société 
des  Ingénieurs  civils  lesamélloratlonsinlrodul- 
tes  et  à  introduire  dans  la  construction  des  voi- 
tures et  des  wagons,  lin  programme  d'ensemble 
a  été  préparé  avec  cadre  général,  ainsi  qu'un 
programme  sp'clal  relatif  aux  roues,  essieux 
et  bandages  formant  le  4"  chapitre  du  pro 
gramme  général  ;  ce  chapitre  sera  discuté  dans 
Ta  prochaine  séance. 

m.  h.  hathieo  donne  lecture  de  ce  pro- 
pramme: 

rroj'amm*  général  de*  questions  relatives  à  la 
conii'ruclion  du  matériel  roulant  sur  les  chemins 
de  fer. 

CHAPITRE  1". 


S  1.  Train. 

Houes  montées  sur  ossie.ux. — Coites  à  gral«se 
et  ressorts  de  suspension.  rlaques  de  garde. 
—  Châssis  proprement  dit  —  Tampons  de 

ChOC,  ■"«a"""»»  H«  rhrv  «t  H»  trairtinn   tonrion  ro 


des  caisses.—  Wagons  plats,  plates-formes,  ma-  j 
ringottes  4  cotés  tombants,  à  bois,  a  pierre,  à 
sable.  —  Wagons  couverts,  marchandises,  bes- 
tiaux, houille,  coke,  bergerie.  —  Wagons-tom- 
bereaux, a  houille  4  cote. 

.V.  B.  Tout  ce  qui  sera  dit  dans  cette  dis- 
cussion no  se  rapportera  qu'à  la  vole  de  1",45, 
et  au  matériel  généralement  employé  sur  cette 
voie. 

(La  suite  au 
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S  U.  Dt  la  Btabilili  des  wn'turw. 

CHAPITRE  II. 


$  I.  Voiture*  dt  train*  dt  vouageur*. 

Disposition  des  caisses  de  voitures.  —  Con- 
struction des  caisses  de  voitures  a  voyageurs. 
—  Voitures  de  2*  et  3*  classe;  voitures 
mixtes. 

g  lî.  Voitum  du  service  de*  trains  de 


Fourgons  à 
—  Trocks  a 


et  dispositions  des  freins, 
de  poste.  —  Trocks  à  m  es- 
écuries.  —  Wagons  à  lait, 


CHAPITRE  III. 

Wagons  à  marchandises. 

S  I.  Chargements  dt*  wagon*. 

t  IL  Train. 

Itoues  montées  sur  essieu.  —  Bottes  4  graisse 
et  ressorts  de  suspension  Plaques  de  garde.  — 
ch&ssla  proprement  dit.  —  Tampons  de  choc, 
ressorts  de  choc  et  de  traction,  tendeurs,  chai 
i  de  sûreté.  —  Accessoires  des  châssis,  raar- 


Par  r Administration  de  Vlnxpritnnit  centrait  dt* 
Chemin*  de  fer,  ru»  Bergère,  t9. 

Vm  betn  ToJwne  4a  10*  piffMcnTiMtt.  avi*  carte  eolorW*  Ces 

CkHBlU  *»  fU. 

Le  nouveau  volume  qui  vient  d'être  récem- 
ment mis  en  vente  fait  suite  aux  précédents; 
il  continue  la  série  des  documents  administra- 
tifs' et  législatifs  qui  remontent  à  l'origine 
même  des  chemins  de  fer. 

Celte  spéciale  et  utile  collection  est  précieuse 
pour  les  Compagnies  et  pour  tous  ceux  qui  se 
préoccupent  de  concessions,  d'admin  slrations 
et  d'exploitation  dos  chemins  de  fer.  WAnnu  iire 
contient,  en  effet  les  documents  les  plus  inté- 
ressants sur  les  chem  ins  de  fer  français  et  étran- 
gers ;  il  rapporte,  dans  l'ordre  le  plus  métho- 
dique : 

Les  nombreux  décrets  promulgués  pendant 
l'année  qui  vient  de  s'écouler  ; 

Les  circulaires  et  arrêtés  ministériels  ; 

Les  jugements  et  arrêts  rendus  sur  des  ques- 
tions de  tarif  ou  de  responsabilité  ; 

Les  cahiers  des  charges  des  nouvelles  Com- 
pagnies ; 

Les  conventions  passées  avec  le  ministre  des 
Travaux  publics  ; 

Les  statuts  nouveaux  ou  modifiés  ; 

Le  résumé  des  opérations  du  Sous-Comptoir 
des  chemins  de  fer  ; 

L'organisation  de  la  télégraphie  électrique. 

Et  enfin  de  nombreux  renseignements  sur  le 
personnel  dos  Compagnies,  des  ingénieurs,  du 
service  do  contrôle  et  de  surveillance  du  che- 
min do  fer  en  exploitation. 

Car  une  bonne  classification  des  matières, 
M.  Ciiaix  a  su  éviter  toute  confusion.  Mais  il  ne 
s'est  pas  borné  à  ces  dispositions  générales 
d'ordre  et  de  clarté;  il  a  voulu  encore  rendre 
les  recherches  faciles  en  mettant  à  la  fin  du 
volume  des  tables  particulières  pour  chaque 
matière. 

Cette  publication  annuelle  donnant  successi- 
vement et  sans  lacune  tous  les  documents  qui 
concernent  les  chemins  de  fer,  rend  un  grand 
service  aux  actionnaires  et  au  public  encore 
peu  familier  avec  ces  notions  importantes  aux- 
quelles VAnuuaire  les  initie  et  qu'il  vulgarise 
dans  l'intérêt  de  tous. 


Con 


Mtat 


CHAPITRE  IV. 


M.  E.,  4  Lyon.  —  Probable,  mais  rien  de 
positif. 

M.  C.  de  B.,  à  Paris.  —  Le*  prolongements 
en  Allemagne  peuvent  être  fort  utiles  sans 
contredit,  a  la  Compagnie  française,  mais  il  ne 
peut  être  question  de  lus  faire  exécuter  par 
elle  ;  ce  n'est  donc  pas  de  ces  prolongements 
4  l'étranger  qu'il  s'agit,  mais  d'embranchements 
et  de  ramifications  sur  le  sol  de  la  France. 
NOUS  ne  possédons  aucun  renseignement  digne 
d'intérêt  sur  ce  qui  peut  se  faire  ou  s'essayer 


de  l'autre  coté  du  Rhin.  —  le  navire  calorique 

n'a  p.s  encore  terminé  ses  expériences  en 
Amérique  et  ne  viendra  probablement  pas  en 
Europe  avant  plusieurs  mois. 

M.  V.t  à  Bologne.  —  N°  *,  pris  note.  —  W2, 
les  élénients  nous  manquent  pour  faire  ce  cal- 
cul; 1'exploitalion  est  encore  incomplète  et  ne 
se  développera  sérieusement  qu'après  l'achè- 
vement du  chemin  sur  le  territoire  français.  — 
N*  3,  la  question  est  soumise  au  ministre  de  qui 
dépend  la  solution  ;  on  Ignore  si  elle  sera  pro- 
chaine. —  V  U,  très-peu  '-c  chose.  —  V  5,  de- 
puis la  date  de  votre  lettre  il  y  a  eu  hausse; 
mais  c'est  encore  bon  4  prendre  i  530  et 
60"  fr. 

M.  A.-B.  a,  4  Paris.  —  Dans  la  première  hy- 
pothèse. 1,  3,  2, 4,  5,  6,  7,  8,  9;  dans  la  i 
de,  6,  G,  7,  2,  3.  1.  »,  6. 

M.  A.  Il ,  a  Lyon. — C" 
en  dépôt  ses  actions. 

M.  S.  C,  à  Lille.— Nous  essaierons.  L'intérêt 
pavablc  en  avril. 

M.  A.  H.,  à  Ubournc.  —  V  i,  oui.  —  N»  3, 
non.  —  N*  a.  650. 

M.  C,  4  lledé.  —  VI,  non.  —  N*  2,  non, 
puisqu'on  ne  livrera  les  nouveaux  titres  qu'a- 
près le  «5.  -  N»  3,  nous  le  croyons.  -  V  4.  au 
commencement  de  mars.  —  .V  5, 125  ou  '30.— 
N  •  6,  la  moitié  probablement  —  V  7,  oui.  — 
V8,  non.— M°9,  oui. 

M.  K.  J.,  a  Strasbourg.  —  V I,  les  message- 
ries. -  1\"  2,  3,  4.  rien  n'est  encore  décidé.  — 
V  5,  bonne. 

M.  N.,  nég.  4  Scnlls.  —  N*  I,  nous  ne  le  pen- 
sons pas.  —  V  2,  vendez  dans  cet  ordre  :  6,  4, 
i,  5,  3. 

M"  de  M.,  à  Lille.  —  N*  1,  on  s'occupe  d'une 
fusion  de  tous  ces  chemins.  —  V  2  ,  at- 
tendez, votre  prix  sera  dépassé  sur  les  Midi  et 
lesfiray;  vendez  à  voiro  prix  les  autres  valeurs. 
—  V  3,  75  à  8D  dans  quelques  années.  -  SJ  A, 
le  cours  pourra  s'élever  a  l,2uo  fr.  avant  la  fin 
de  l'année. 

M.  H.  C  T.,  à  Rouen.  —  VI,  très-probable- 
ment élevé,  mais  impossible  a  flxor. —  N"  2,  'es 
Intérêts  par  semestre,  le  dividoude  a  la  fin  de 
l'année.  —  V  3  et  4,  inconnu.  —  N*  5,  conser- 
vez votre  position,  si  vous  n'avez  pas  besoin  de 
réaliser.  —  .N*  6.  la  fusion  est  décidée  par  les 
Compagnies,  reste  à  obtenir  l'approbation  du 
gouvernement  -  N*  7,  Inconnu.  —  N*  8,  non. 

M.  II.,  à  Luiiévillc.—  V  1,  vous  avez  dû  tou- 
cher i  fr.  en  faisant  le  second  versement  — 
N'  2,  il  y  a  ou  73  fr.  appelés  et  versés.  —  X"  3, 
a  0/0.  -  V  4.  Ie>  6  fr.  72  c  sont  distribués  sous 
forme  de  lots.  -  .V  5,  nous  l'examinerons  et 
vous  dirons  le  bien  trouvé. 

M.  de  la  T..  à  Angers.  —  N*  1,  c'était  une 
erreur.  Le  chiffre  ect  Gu.oi'O.  —  N*  2,  mauvais. 

M  K.  C,  il  Nyon.  —  Renommé  pour  six  mois, 

M.  J.  D..  a  Ralsmcs,  —  V  |,Lyon.  —  V2, 
Strasbourg  et  Nord. 

M.  L.  V.,*  Troyes.  —V  1,  c'est  probable. — 
N"  2,  également  —  V  6,  de  l'avenir,  pas  pro- 
chainement —  V  7,  vendez  au  prix  d  achat 

M.  O.,  à  Bordeaux.  —  V  t.  la  compagnie 
donne  de  nouveaux  litres.  —  N*  2,  vendez.  — 
N*  3,  368  75.  —  N»  4,  vendre  —  .N*  5.  l'amor- 
tissement s'applique  4  toutes  les  actions. 

M.  D  n.  F.,  à  Clcrmont-Ferrand.  —  N*  i, 
non  —  N°  2,  mauvais. 

MM.  B.  et  M.,  à  Dole.  —  La  carte  n'a  pas  en- 
core paru. 

M.  C  B.,  à  Tours.  -  V  I,  soixante  jours, 
maison  peut  renouveler.  —  V  2,  non.  —  N*  3, 
il  n'y  a  pas  de  délai  de  rigueur.  —  v  4,  aussi 
longtemps  qu'on  veut 

M.  V.  A.,  à  R.  —  V  1,  après  l'assemblée  gé- 
nérale, enjuillet  —  Vt,cnvlron  J4fr. 

j.  r 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER. 


110  klloo.] 

Du  il  au  18  février  l  «63. 

61,211  voyageur»   211411  M 

llagages.  nurctiandise-,ete   3U.414  06 


Total   443,816  98 

de  IISÎ. 


41.411  voyageur»   191.440  04 

,  etc.. . .    760  |M  9  AT 


i   442.440  01 

Raeeiu  totale  du  i-  janvier  au  il  «trier. 

îSft:::::: 


1.941414  14 
3,114,470  16 


.    404,112  34 

18,314  10 
13.489  la 

Semaine  correspondante  daUil.. 

4J0.640  30 

.  4:o.îï4  oo 

4.;.4:i  23 

Recède»  du  i-  janv.  aa  19  fèv.  1843. 
D*  de  la  section  d'AncJultme.  ■ . . 

S.MUSll  4< 

1 10,346  aa 

Recette  correspondante de  1841  

3,' 8:1,194  n 
3.0UI  U19  40 

DUCrreoceenbveur  de  isi3  

111,314  81 

Chorals  d»  far  da  Paris  à  Boaan. 

(Longueur  exploitée,  131  kilom.) 
Do  13  aa  10  février  1843. 

1.841 

Total 


Oî.îurr.OSr. 
841  10 


Semaine  c  orrespondante  de  1843 
i 1841... 


104  044 

•  4 

1,IS3.»»0 

34 

141.141 

là 

1.088,44» 

tr.44c. 

de  fiar  aie  kTeoeuaa  m  Havre. 

(Longueur,  91  kl  Ion.) 


Du  lî  aa  19  février  1143. 


1,141  wmean  

Bagage»,  aUrtluuili.se»,  ele. 


Total  de  U  seuuioe  

Total  a>  l'exercice  eouraat  , 

Semaine  corrcapuodanle  do  1842. 


20.i)63'r.00t, 
63.181  10 


1,806  404 

04 

66,380 

a4 

l,4vJ,SS9lr.40c. 


Chenal*  «a  fer  «le  Paris  à  TbyoM. 

(Longueur  exploitée,  US  kilomètre».) 
Du  il  aa  19  février  1841. 

Gratadovrtesse.]  2t,414vnjageurs.  140,910  90 

(Petit»  vitesse.)  bog.,  marchand..  160.111  lo 

ToUI  delà  acmatnt   Jii.iUfr.iOc. 

Reeeile*  antérieure»,  I  parUr  do 

I»  jaflVMf  1941   1,946.170  38 

Total   1,161.891  48 

Semante  correspondante  de  1841. .     188  614  04 
,  antérieure»  a  partir  du  l- 

Igjj  ■   1,611.166  40 


tl^  fer  aie  Patrie  a  Orleeea. 

AVEC  SES  PROLONGEMENTS. 

I  Longueur  exploitée,  911  kilom.) 
Do  il  au  19  février  1841. 


Voyageur» 

lUjpgCÏ, 


t*P.9B9  10 
833.141  64 


«•r*ra* 


Celte  Compagnie  ne  nous  a  pas  envoyé 


4a  far  «a  tMawatvemra;  •> 

(à*  semaine.) 
Du  14  au  30  janvier  1841. 


9  041  Voyageur».. 
Message!  le,  bagage, 


19.«'42 
13  OU 


(Longueur  explniiée  1 191  kilomètre»,  «avoir  :  I"  «*c- 
lion.  Avignon  k  Marseille,  iio  kil  m.  -  1*  «eetioii 
(Ame  droite  du  Ithtne).  Beaucaire.  Mme»,  Abt». 
Craml'Combe.alODlpeUwr,  Cette,  114  kilon.-TeUl  > 
î»4  kilomètre»,) 

Recette;  du  4  au  11  février  1843. 

4"  Section.— AVicaos  a  auascius. 

Voyageur»    80,881  40 

Bagnes  fl  marchandise»   4«,  142  84 

Total  de  ta  semaine   ~v  424  24 

corretpondanie  de  1841....    61.991  04 


Recettes  dur  au  II  février  1843... 
—  -  1141.. 

Augmentation... 


10.421  20 

4:4.861  81 

141,831*  14 

111,011  Ô6~ 

V  Stclion.— usi  BMMTt  m  aaoaa. 

Voyageur»                                     1SJ»|1  40 

Ba^es  el  marchand»»                    40  361  14 

Total  de  la  tannin»              61.21 4  : 4 

Total  de  la  semaine  pour  les  oeui 

ligne»  réunira                        142,'bS  • 

Total  de»  ReeelU»  du  I"  au  4  fé- 
vrier 1843. sur  len-cnble  du  t»e- 

tum  de  Ljun  »U  Méditerranée....     848.C30  04 


Semaine  correspondant»  de  1843  

ReetUe  totale  du  I"  au  30  jaov  

D»  1842  


41,031 

20 

16,381 

a» 

M, 

00 
4t 

«  k'. 

(Longueur,  100  kilom.) 
Du  U  au  It  février  1843 

1,101  voyageurs   9,0t1fr.  04 

Bagage»,  inareliai.dise»  a  grande 

et  petite  vite*»»   n.aro  10 

Total  de  ta  seauine   1 1 ,91  '     1 4 

Semaine  correspoiHlaote  de  1843. .  13  411  44 
Diflerenee  en  faveir  de  1841. 

KeeeOedu  I" Jaov.au  18  fév.  1863.. 
Hécate  correitHiudaflle  de  1843... 

D.Oereoeo  en  fae-ard»  1842   I0.6i6fr.70e. 


l,f,4i  fr.  30 r. 


41,941  48 


Cheaale  *•  for  de  l'Oaeaé. 

(Longueur  exploitée,  MOkrtoBaètre».) 

14  au  10  février  liai, 
gr.  vile»i 


81,744  90 

1ï.4ii4  80 


Ouest.-  8.387 

feule  vltetso.. 

TOUJ   64,140  10 

R.vagaatba.-  9.2ÎO  voyag   8,141  10 

Total   61.401  90 

Rive  droit*.  -  18,923  voyag.   I6.6B8  10 


..   l.UIO.l»!  44 


Semaine  corre^p.  en  1841.  —  Oue&L. 

Rive  gauche  

Total.... 


TuUL... 


■ 

.  41.634 

84 

0.484 

b 

..  4t,ll9 

8  j 

..  I-.I38 

*5 

.  T4,?4n 

Cit. 

142  -33 
143,340 


40 
10 


Cheaata  «a  fat  «la  U  Lelre, 
o'anotuievx  x  aoaaKi. 

Recettes  du  13  au  19  1  envier  1643. 
Crande  vil»»*».—  sns  voyageur»... 


Tutal  . . 

correspondante  de  1 841. . . 
Diminution  pour  1843.  . . 


1,344  40 

11, 6*1  48 

14.111  08 

10  »44  84 


3,311  16 


Recetli 


(•u  l"  jafivirr  au  20  février  1R.v:l  : 
Ouest  et  Rive  gauelle  1843....         496,192  f.àl le. 
f«t.  1841....         4*1.804  10 


84,484  voyageurs   81 ,081  fr.  1 4 

Marchaodlaet  el  bagage»   IQJjSJ  »J 

Total   <k;s  »» 

Moi»  correspondant  de  1841   ai  u»  10 

Le  divideode  pour  le  f  feweolro  »  été  de  14  f.  10 
celui  du  l"  seme^c  i4  f.  40  t..  «ut  46  U  puux  l'atuiéo 
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BESANCON,  a  l'lv>t>]-PUr( 
acuonnaiics,  en  conformité 


CHEMIN  DE  FER  DE  DIJON  A 

Le  Conseil   d'adniiuist  talion 

intiformiié  d»  rartîcle  (-1  de» 
sla'uis,  qui  est  fait  sur  le  capital  social  un  cin- 

i:^a?ml.5,,f"ncs,Mr,c,^npour,'*ro<iu,; 

'  Les  .n  iioii}  définitive,  au  por <^ur  lear  seront 
délivrées  i>u  moment  de' ce  versement,  eu  échange 
des  li'res  provisoires  n  "ininutifs. 

L'in'érel  a  5  0/0  pir  an  s-ra  esJgé,  à  partir  du 
5  mars,  confoimemént  a  l'article  40  des  statut*, 
pour  tous  ceux  qui  n'auront  pas  opéré  leur  verse- 
ment du  S  au  20  mars  (8S3. 

Le$  veisemçn's  seront  reçu*  ; 

A  Paria,  an  siège  de  U  Compagnie,  rue  Basse- 
du-Heiupart,  66  ; 

A  Besinçon,  dans  les  bureaux  de  la  Compagnie, 

A  tondre*!  clin  MM.  Charl.  s  Devaux  et  C'. 


MM.  lus  actionnaires  de  U  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Dijon  i  B-saiç  ni  >unt  en  ounc 
pévcniis,  qu'en  veitu  d«  I  «nie  »  41  des  ►latuts, 
lis  auront  la  fa:ul  é  de  déposer,  à  parl|j  do 
jf  nmf».  leurs  litres  an  porteur  «lan-i  la  tai-*i  ki- 
••lal-.en  échange  de  cerlijîcais  d$  ne»  ut  nominatif* 
qui  leur  >eto>oî  remis  par  la  C>m|  ng'  U. 

l.-s  dew;  ndes  de  déjiôï  <!'u  de  retrait  seront  re- 
çue~  le>  m-rcredis  et  tamcdls.'de  40  a  t  heures, 
dans  les  bureaux  o'e  ja  Cfttupsg  >ie,  tue,  Ba-se-du- 
Rempart,  66,  à  n 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DES  CHEMINS  DE  FER 

DE  TOURNA  Y  A  JUR  BISE  ET 

MU.  les 
lionnaires-ont 
vmlitfiî  (iéurr.  le  qui  aura  lieu  au 
MK  ni-  de  Bodeulitoi  t.  n'  A,  a 
mars  prochain,  i  mit  Heewi  du 


LANDEN  A  HASSELT. 


convoiiui-s  a  " 

]<val  de 
Bouclas 


ma'in,  peur  en'endre  le  rapport  du  comité  de  di- 
rection f  l  irriter  les  comptes  et  le  bilan  du  *é- 
me-lre  échu  le"  31  i(éeembro  dernier. 

I  comptes  de  la  S  cir'i'  svrom  déposas  audit 
bi'/'  au.  qi  V  ie  jour-  avant  cette  réunion  et  seunii 
a  leur  inspection,  cu./i-rm  «■(  ut  A  l'article  41  de» 

>t*tOt*. 

l'our  ft're  admis  a  prendre  part  à  celle  ass'm- 
li  f>,  tout  porteur  d'actions  ou  de  procuration  est 
l>  ni  de  les  déposer,  cou 're  reçu,  au  moins  dis 
jours  d'avance  an  bure  m  de  U  Société,  a  Bruxull  s 
ou  à  I  n  II---,  Upper-Thumas  »lreet,  67  A,  ttnlri 
les  mains  de  M-  W»u  I-,  déé^ué  a  cet  effet,  le 
tout  d'après  t'ar'ic'e  3i  des  r"< 

Bruxelles,  féviier  1853. 


A.  B.  BRUNEAU. 


CHEMIN  DE  FER  QE  SAINT- 

PC  DU  A  III  les<cluinii.i|ieS  de  la  Société 

ULnmAIn,  une  du  chemin  de  fer  de 
l'un- a  & .iin-i,ermain,  sont  p  évenuS  que  l'os 
semble  générale  an  mie,  prévue  par  ses  statuts, 
«ura  lieu  le  4-  mars  pmclnin,  à  to  heures  dp 
ma»in,  a>i  si^ge  si'Cîal  a  P>ns,  rua  S  ont-Lai 'ne, 
lit.  Pour  foi?-  partie  "de  cette  a-*rmblé>.  il  faoi 
due  por  eor  d'au  moins  vingt  sciions  ou  de  vina' 
coupons  de  fondiiiou,  et  en  effectuer  U  déj>0i  ah 
bureau  de  la  comp-ignie  dix  jours  avant  la  réu- 
ni n. 


CHrlWENAPLE8A  NOCERA  ET 
A  CASTELLAMARE  Jk^ffLZ 

actionnais  s  Uu  m  SociM  u'aya  m  pu  se  consti- 
tuer le  19  jan^i-r  demi  r,  alietdu  l'Insuffisance 
du  nombre  des  actions  reprta-nlt-es  il  en  eslcon- 
voq.ié  une  nouvelle  p>ur  le  |"  mars  pr>  clini-i,  a 
midi,  au  nége  social,  )  P.. ri- .  rue  .-inti  t  Goi|- 
launie,  n*  29. 


ROUEN  AU  HAVRE. 


CHEMIN  DE 
FER  DE 

MM.  les  porteurs  d'obligations  des  emprunta 
contractas  par  la  Compagnie  du  Havre  en  4848 
et  en  1847,  sont  p'éveixisque  le  tiiagede  25  obii- 
satioos  de  l'emprunt  484S  ei  4  S  ob  htalio  s  de 
rempriint  1847,  remboursable*  le  4*'  mars  pro- 
chain, aura  lieu  en  seanfO  i  u'.  i.(uc,  le  25  février 
courant,  à  une  heu  e.  au  sh'ge  de  la  Compagnie, 
j  Parts,  me  il  Am-terdaro,  n*  41. 

Par  onlie  du  Conseil  : 

U  th  f  dt  V Excitation, 

G.  DI  L»PIV»lfe«E. 


ÇHEUIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

I.e  Cioseil  d'à,  Imt'dstra'îon  a  l'honneur  d->  pré- 
venir MM.  les  propriétauies,  t*  il'ac  Ions  au  por- 
teur. 2'  de  litres  «l.'fi ■  -i ■  ■  fs  d'obligations  5  0/o  et 
3  0/0  égilement  an  pnr'ear,  émis  par  la  C  >mpa- 
ituie  d»  l.yon  A  la  Méditerranée  et  garantis  par 
l'Eut,  qu-  le  depAl  desdius  a«  lions  et  obligation» 
-era  reçu  dan«  là  caisu»  «..ehle,  rneTalilVMit.  48, 
contre  délivrance  d'un  r'cé  issé  nominatif  et 
moyonant  un  droit  du  40cemime4  pour  chaque 
'i  rë  dépo  é. 

Des  mesures  ont  été  prises  pour  que  les  dépôts 
Hg-  mètiicï  titres  «nient  reçus  par  les  bureaux  de 
|a  C  'ropagni''  établis  4  Lvnn  et  )  M-rseiffe.  Les 
dépéts  duos  cesbilreuix  ne  donn>  ronl  lien  A  d'au- 
>ic>  fra  s  qu'au  droit  de  40  c.  indiqué  ri-dessu*.  ; 
mais  l'envol  des  titre»  de  Lvon  et  de  Marseille  A 
Paris  tl  leur  ieiour,  te  reruul  aux  ri»ques  des 
.léposmt». 

'  Les  paiements  d'intérêts  et  les  verrements  sur 
les  relions  etsiir  les  oluig  •lions  de  la  Compagnie 
pourront  indifféremment  sVpérer  A  Paris,  Lyon  ou 
Marseille  ,  sans  frai?  et  au  choix  des  porteurs  de 

titres 


SERVI  CES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  NATIONALES. 


LIGNE  D'ITALIE. 


Déparia  d«  ■auvotne 

Pour  GÊNES,  LIV4MHWB,  QVITA-VECCH1A , 
NAPLES ,  MESSINE  et  MALTE. 

La  9, 18  il  29  dt  ekaqvt  toi»,  tt  40  fc^tirei 
du 


PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS. 

Transport  des  Voyageurs  et  des  Marchandises. 

LIGNE  D' EGYPTE  ET  DE  SYRIE. 


LIGNE  DU  LEVANT. 


Dépares  d«  Marseille) 

Pour  MALTE,  8¥RA,  ATHENES,  SMYRNE, 
M  ETE  LIN.  I>\UDANELLES,  GALL1J*0LI  et 
CONSTANTIMÛPLE. 

La  4",  44  et  24  dt  ckaqut  «os»,  à  t 


de  Bfaraellle 

Ponr  MALTE ,  ALEXANDRIE  et  BEYROUTH 

le»  ♦  ,i  M  d,  thaqu,  moi»,  à  8  W«  dit 


A  PAB1«. 


POUR  LES  RENSEIGNEMENTS,  S'ADRESSER  ■ 

B°reaU  d""  M^'0*5  ^aritime,•  au  Si^f  de  ''Administration,  ru*  N<*r»-I><m*-d*-Viçto4rm 
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CHRONIQUE    S)E    LA  BOURBE. 


Les  affaires  ont  eu  cotte  semaine  un  temps 
d'arrêt.  La  hausse  avait  été  si  rapide,  en  moins 
de  quinte  jours,  sur  les  actions  de  chemins  de 
fer,  que  l'on  a  songé  a  opérer  quelques  réali- 
sations avant  la  liquidation  de  la  fin  du  mois. 
La  rente,  dont  la  reprise  n'avait  pas  eu  à  beau- 
coup près  l'importance  dé  la  hausse  des  che- 
mins de  fer,  s'est  pourtant  ressentie  aussi  de  ce 
ralentissement  des  demandes.  Mais  l'opinion  la 
plus  générale  des  spéculateurs  est  <  ue  cette 
réaction  do  quelques  jours  était  nécessaire 
pour  rendre  plus  facile  une  liquidât  on  dans 
les  hauts  omrs.  Car  si  l'pn  avait  continué  a 
monter  jusqu'au  dernier  moment,  il  'se  serait 
trouvé  a  la  lin  du  mois  un  trop  plein  considé  • 
rable  qui  aurait  déterminé  une  paisse  violente, 
pour  la  liquidation. 

La  rente  1  1/1  0/n  est  toujours  délaissée.  On 
remarque,  toutefois,  que  si  ce  fondp  n'a  pas 
monté  dans  la  même  proportion  que  le  3  o/o, 
Il  a  aussi  résisté  plus  facilement  ces  jours-ci  4 
la  faiblesse  générale  do  toutes  les  valeurs. 

\À  hausse  ayant  $té  plus  considérable  sur  les 
cheniiu»  que  sur  la  rente  ,  la  réaction  a  été 
également  plus  rapide; mais  les  cours  put  com- 
hioncé  à  se  raffermir  ,  et  le  moqveniciit  de 
baisse  est  <  éji  presque  entièrement  effacé. 
Aussi  le  Nord  n  a  pas  eu  de  cours  plus  élevé 
que  9<H»,  et  II  est  déjà  revenu  à  Ht».  Lyon,' qui 
avait  fait  937  5n,  est  retombé  de  902  5o  a  910, 
Strasbourg,  après  avoir  rétrogradé  de  835a 
800.  est  revenu  4  825.  Avignon,  qui  avait  fléchi 
de  77o  à  745,  a  repris  do  nouveau  4  760. 

On  a  annoncé,  pour  la  neuvième  ou  dixième 
fols  cette  semaine,  que  les  arrangements  rela- 
tifs 4  la  fusion  des  lignes  de  l'Ouest  et  de  la 
Normandie  étaient  terminés.  (I  en  est  résulté 
une  re|  t'.sq  assez  forte  sur  les  diverses 
lignes  qui  sont  comprises  dans  ce  traité 
de  fusion.  Les  actions  du  Havre,  qui  étaient 
tombées  tout  à  coup  il  y  a  deux  jours  4 
465,  ont  repris  4  495,  et  on  les  tenait  mémo  4 
8oo.  Uûuen  a  remonté  4  1,03k  ;  Cherbourg,  4 
620  ;  Dieppe,  4  345;  et  l'Ouest ,  4  737  Km.  Ces 
cours  représentent  4  peine  le  prix  auquel  cha- 
cune dW  Conjuagnips  parait  devoir  être  admise 
dans  la  fusion. 

Les  actions  du  Midi  ont  donné  lieu  cette  se- 
maine 4  des  affaires  fort  suivies;  elles  ont  été 
continuellement  recherchées,  et  elles  sont  re- 
venues facilement  4  «un. 

Les  actions  de  Saint-Germain  restent  provi- 
soirement en  dehors  de  la  fusion  des  ligues  de 
Normandie.  Cependant  on  no  doute  pas  que  la 
Compagnie  fusionnée  no  finisse  par  rache^ 
ter  la  ligne  de  Saint-Germain  ;  et  les  avantages 
que  présente  ce  chemin  et  l'oiiibarcdèro  dont 
Il  dispose,  sont  si  considérables,  que  les  actions, 
qui  avaient  rétrogradé  un  moment  4  1 ,590,  se 
sont  déj4  relevées  4  1,6»!0.  On  pense  que  la  di- 
vision des  titres,  qui  sera  probablement  adop- 
tée 4  la  prochaine  assemblée,  donnera  une 
nouvelle  élasticité  4  cette  valeur. 

La  hausse  de  toutes  les  valeurs  et  la  part 
quo  la  Société  générale  mobilière  a  prisa  dans 
ce  mouvement,  ont  donné  une  grande  activité 
aux  transactions  sur  les  actions  mobilières,  qui 
ont  monté  cette  semaine  de  MO  4  899.  Le  Gré- 
dit  foncier  a  maintenu  ses  cours,  maïs  il  n'a 
pas  sulrl  lo  mémo  mouvement  que  le  Crédit 
mobilier. 

Voici  qu'elles  ont  été  les  variations  des  di- 
verses valeurs  depuis  la  bourse  du  17  jusqu'à 
celle  du  24  février. 

U  rente  3  0/4  a  fléchi  de  M  75  4  80  36,  elle 


a  repris  A  80  85  au  comptant  et  4  80  80  4  terme 

La  rente  A  \  18  o  q  a  fléchi  de  h  5  9Ï  4  lus  86, 
elle  est  restée  4  1  6  1<>. 

La  Itou,] ne  a  fléchi  de  2,805  4  2,800. 

Les  actions  du  Crédit  foncier  ont  monté  de 
86'.  4  90U,  elles  ont  fermé  a  885. 

Les  obligatiQnsfoncièrcsont  fléchi  de  1,122  50 
4  l.Kiii,  elles  ont  fermés  4  1.1  tô. 

Ue  Crédit  mobilier  a  monté  de  810  4  833,  il  a 
fermé  4  89. 

Le  tord  a  fléchi  de  890  4  875,  il  est  resté  4 

890. 

Strasbourg  s  fléchi  de  8Ï2  50  4  800,  il  a  fermé 
4  812  50. 

Lyon  a  fléchi  de  930  4  902  50,  il  est  resté  4 
920. 

Orléans  a  fléchi  de  1,037  50  4  1,035,  il  est 
resté  4  1,05-1. 

lloueo  a  fléchi  dq  1,007  50  4  t. 000,  il  a  repris 
et  il  est  resté  4  l.nSO. 

Le  Havre  a  fléchi  de  490  4  465.  il  est  resté  4 
490. 

Hâte  a  fléchi  de  362  50  4  355  et  11  est  resté  4 
355. 

Lyon  4  la  Méditerranée  a  fléchi  de  765  ^  717  ^0 
il  a  fermé  4  755. 

L'Ouest  a  fléchi  de  730  4  7ip,  Il  est  resté  à 
735. 

Cherbourg  a  fléchi  du  620  4  60Q,  il  est  resté 


a  a  i.uuu;  iioueu,  «e  i,u»a 
<  était  à  490;  pile,  de  36)4 
4  717  3o;  le  ivorxl,  do  607 
irg,  de  612  50  4  0u7  50; 


a  oiu. 

Le  Midi  a  fléchi  da  600  4  590,  il  eat  resté  à 
600. 

Dijon  a  monté  de  532  50  4  515  ;  Gray  de  520 
4  33?  50. 

Montereau  a  monté  de  260  4  300,  il  est  resté 
4  285. 

Dieppe  a  fléchi  de  330  4  335,  il  a  fermé  4  355. 

Saint-Germain  a  fléchi  de  1,610  à  1,590,  il 
est  resté  4 1,615  au  comptant  et  4 1,66  >a  terme. 

Versailles  a  été  coté  4  33  %,  coupon  détaché. 

Samedi.  —  Le  début  de  la  bourse  était  très- 
ferme,  toutes  les  valeurs  étaient  cotées  en 
hausse.  Mais  4  partir  de  2  heures  1/i,  des  ven- 
tes considérables  ont  eu  lieu  4  la  nouvelle  de 
l'attentat  commis  contre  la  vie  de  l'empereur 
d'Autriche.  Le  3  0  »  a  fait  80  !lu  et  a  fermé  à 
80  «5  au  comptant;  [la  varié  4term<*  de  8»  4 
8  ■  65.  Le  4  1/i  On)  a  varié  au  comptant  de  106 
19  4  ti<6  au  comptant,  et  de  106  2  >  4  106  4 
ternie.  I.esactlo.is  do  la  Banque  ont  fait  2,805. 
Les  actions  du  Crédit  foncier  ont  vari^  de  900 
4  890;  les  Obligations  foncières,  de  1,125  50  4 
1,117  50;  les  Actions  mobilières,  de  875  4  8  *0; 
le  Nord,  de  897  tO  4  887  50;  Strasbourg,  de 
830  4  817 50;  Lyon,  de  930  4  920;  Orléans,  de 
1,057  50  4  1.05?  50; Rouen,  do  1.UU5  4  t,0075'  ; 
IJaic,  do  363  4  36U;  Avignon,  de  765  4  755; 
l'Ouest,  de  735  4  7.12  5  );  le  Midi,  de  607  50  4 
6  iO;  Saint-Germain  a  fait  2,625;  Versailles, 
34'»;  Montereau,  277  50;  Gray.  525;  Dijon,  532 
50;  Cherbourg,  615;  Dieppe,  350. 

Lun  fi.  —  l  es  affaires  étaient  fort  peu  avan- 
cées, et  les  cours  tendaient  encore  4  la  baisse, 
surtout  au  moment  de  la  clôture.  Les  chemins 
de  fer  ont  fermé  presque  aux  cours  de  la  cote 
précédente.  I  a  rente  3  0/0  a  fait  de  nouveau 
80  90  au  comptant  et  elle  est  restée  4  8u  65,  ello 
a  variée  4  ternie  do  81  4  80  60.  Le  4  1/2  0/0  a 
fait  105  80  4  105  95  au  comptant  et  de  106  05 
4  105  9  )  4  terme.  La  Banque  s'est  tenue  4 
2,8n5;  le  Crédit  foncier  de  900  4  892  5o;  les 
Obligations  foncières,  de  1,125  4  1,122;  le  Cré- 
dit mobilier  de890  4  875;  les  actionsdu  Nord.de 
897  50  4  887  50;  Strasbourg,  de  825  4  820; 
Lyon,  de  927  50  4  920;  Avignon,  de  762  50  4 


765;  Orléans,  de  1,055  4 1,050;  Rouen,  de  1,005 
4  l.ooî  :»0.  Le  Havre  < 
360;  l'Ouest,  de  72u  4 
50  4  611  25;  Cherbourg, 
Cray,  4  526  25;  Dijon,  de  540  4  555;  Versailles, 
4  335,  coupon  détaché  dq  7  40;  Montereau,  de 
200  à  290;  Lieppe,  4  337  KO. 

SljrJi.  —  Les  affaires  sont  toujours  insigni- 
fiantes et  les  cours  faibles  avec  une  légère  ten- 
dance 4  la  baisse.  Il  y  avait  des  offre»  ossea 
nombreuses  sur  les  actions  de  chemins  de  fer. 
La  rente  3  u/0  a  fléchi  au  comptant  de  10  c  4 
80  55,  et  4  terme  de  10  c  4  80  60  ;  le  4  '/2  0/0, 
d,e  to  c.  au  comptant,  4  106  85,  et  il  est  resté 
comme  la  veille  4  terme  4  405  90.  La  Banque 
a  monté  de  5  fr.  4  2,4 1 (t.  Le  Crédit  foncier  a 
fléchi  de  11  50  4  880.  Les  obligations  foncières 
sont  tombées  4  1,100  et  ont  repris  S  1,122  50. 
Le  Crédit  mobiliers  fléchi  de  19  ji  865;  le  Nofd, 
de  5  a  882  50  ;  Strasbourg ,  de  i2  âo  4  807  50  ; 
Lyon,  de  I»  4  910;  Orléans,  de  15 4  1.035.  Rouen 
a  monté  de  2  50  4  1 ,005;  Saint-Germain,  de  10 
4  1,625.  Versailles  s'est  tenu  5  335.  Le  Havre  a 
fléchi  de  25  4  465;  Avignon,  de  i  a  750;  l'Ouef  t, 
de  2  50  4  715;  Cherbourg,  de  2  50  4  606;  le 
midi,  de  7  5u  4  592  50  ;  Dieppe,  de  2  50  4  33^5. 
r,ray  a  repris  de  8  75  4  535. 

Itérer  dt.  -  Les  cours  pnt  fprouvé  très-peu  de 
changements,  mais  tes  affairas  étalent  rares  et 
difficiles;  il  y  avaitencore  tendance  4  la  baisse, 
Los  chemins  étaient  moins  offerts  que  les  jours 
précédents.  U  rente  3  0/0  a  fléchi  de  05  4  80  50 
au  comptant,  et  de  10  c.  4  80  40.  Le  4  t  li  0/u  a 
monté  de  05  au  comptant  4  103  9'.  et  4  terme 

4  1 05  95.  La  Banque  a  fléchi  de  2  50  4  2,807  an  : 
leNord,  de  2  50  4  880.  Strasbourg  a  varié  de 

800  4  807  50  ;  Lyon,  de  900  4  905  ;  Orléans,  de 
i.'  si  25  4  1,037  50;  Rouen,  de  1,000  4  1,005; 

te  Havre,  de  A7~,à  477  5<>;  Vale.de  355  4  852  $0; 

Avignon,  de  750 i  747  50  ;  l'Ouest,  de  720  4  725; 

Gray,  de  532  50  4  637  50  ;  Cherbourg.  de6no  à 

607  5ii  ;  le  Midi,  de  590  4  595;  Dieppe,  de  :i35 

4  337  50;  Saint-Germain,  de  1,625  4  l,wj>  Ver- 
sailles a  fait  335:  Montereau,  285.  ' 
Jeudi.  —  La  bourse  était  excellente,  toutes 

les  valeurs  se  sont  raffermies  et  ont  formé  en 

hausse.  La  rente  3  0/O  a  repris  de  35  4  Su  85; 

le  4  1/2  0/0,  de  15  4  H  0  ll>.  La  Banque  a  fléchi 

de  5  4  2,800.  |.e  Crédit  foncier  a  monté  de  10  à 
H80  Les  obligations  foncières  se  sont  tenues  4 

1,115.  Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  30  4  890. 

Les  actions  du  Nord  ont  monté  de  875  4  88s  75; 

Stra^lxvurjr,  do  15  4  823  50;  Lyon,  de  15  4  920; 

Orléans,  de  12  &o  4  l,u50;  Rouen,  de  ï6  4  l,o30; 

le  Havre,  de  12  60  4  490;  Baie,  de  2  60  4  355; 

Avignon,  de  7  50  4  755;  l'Ouest,  de  10  4  735; 

Dijon,  de  2  50  a  545.  Cray  s'est  tenu  4  537*50; 

Versailles,  4  333;  Montereau,  4  285.  Dieppe  a 

monté  de  7  5J  4  345;  S*int-Cermain,  de  15  4 

1,615. 

l'tndrtdi.  —  Le  bourse  était  bien  faible  et  la 
baisse  a  fait  des  progrès  «sm*  rapides  4  la  clô- 
ture, la  rente  3  0/0  a  fléchi  de  U  70  à  80  50  au 
comptant  et  de  8»  85  4  80  10  4  terme.  Le  4  1/2 
0/0  a  fléchi  de  106  30  i  106  au  comptant  et  de 
106  15  4  105  f  0  4  terme.  La  Banque  a  fléchi  4 
2,79s  75.  Le  Crédit  mobilier  a  fait  905  et  a  ré- 
trogradé 4  887  50.  Le  Crédit  foncier  s'est  tenu 
4  880.  Les  actions  du  Nord  ont  fléchi  do  895  4 
885  ;  Strasbourg,  de  820  4  810  ;  Lyon,  de  922  50 
4  910  ;  Orléans,  de  l.o.ïu  4  1,041 50  ;  Rouen,  de 
1,040  4  1 . 0 v 7  50  ;  le  Havre,  de  192  5i>  4  490  ; 
B4le  de  357  50  4  356  25  ;  Lorient  a  varié  de  740 
à  745;  Saint-Germain  4  1,660  ;  Cherbourg  a 
«15  ;  Dieppe  4  345  ;  Gray  i  540  ;  Dijon  4  650. 
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JOURNAL  DES  CIIEHI\S  DE  FER 


PARAISSE!  LIS  SAMEDIS. 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

FONDÉ  F.N  1842. 


BUREAUX  ET  ADMINISTRATION 


PRIX  DE  L'ABONNEMENT  i 

 at  -  ST  ttï«Côï 


...  lï  .  -  î»  . 

...    18  .  —  30  . 


MUUUR  LES  SAMEDIS. 


On  s'abonne  a  LONDRES,  cbei 
MM.  Lowu.ctC'.J" 


PRIX  DES  WSEimON-S  i 

Dans  le  corps da  Journal,  ï 
la  ligne. 

—  A  U  fouilla  d'annonces ,  l  f.  SO  la  1 


L'ADMINISTRATION  »e  charge  de  voilier  aux  intérêt*  de  m»  abonni*,  de  le»  représenter  dan»  les  i 
éclairer  aur  la  marche  et  la  direction  dea  affaire*  dam  le^uolles  ils  sont  ens:ig(-s  et  du  lea  renseigner  sur  la  valeur  i 
d'une  manière  sure  et  positive  »ur  tous  lea  placement*  do  fond*.  —  L'Administration  m  charge  amvi  de  l'achat  et  de  la  i 
des  intérêts  et  dividendes  à  recevoir  et  do  toute  négociation  de  Titre»  de  ebfmin*  de  fer. 


Société  générale  de  Crédit  nioiii'.hT.  —  Chemin  de  fer 
du  Nord.  —  Glaces-d'Ais-la-ChapcMc  (Soeiclc 
dea).  —  l.'cleclriritè  (tnplo'te  comme  moyen  de 
prévenir  les  accidenta  dans  la  marche  dos  trains.  • 
Chemin  de  Graisstuae  ï  Délier*.  Ap|W»<l>aiU)n  de» 
Statut!.  —  Chemins  du  Midi.  Ouverture  d'un  Crédit. 
—  Crédit  foncier  de  France.  Circulaire.  —  QucM  on 
du  Crouragr.  —  Compaciic  du  chemin  de  fer  rte 
fer  de  Saint-Etienne  a  Ljoit.  Rapport.  —  Fails 
divers.  —  Annuaire  officiel  drs  Chemins  de  fer.  — 
de  la 


La  création  de  la  Société  générale  du 
Crtdit  mobilier  a  donné  lieu  à  de  vives 
récriminations.  Des  hommes  considérables 
sous  tous  les  rapports  ont  combattu  ou  blâmé, 
avec  une  conviction  que  nous  ne  mettons 
pas  en  doule.  celte  institution  créée  précisé- 
ment pour  diriger,  développer  et  modérer 
en  même  temps  le  crédit  industriel,  à  peu 
près  complètement  abandonné  à  lui-même 
jusqu'à  ce  jour.  Les  grandes  maisons  de  ban- 
que ont  en  quelque  sorte  motivé  et  justifie  la 
création  de  la  Société  du  Crédit  mobilier  par 
leurs  prétentions  exclusives  et  par  le  patro- 
nage qu'elles  ont  quelquefois  accordé  à  des 
entreprises  douteuses  ou  médiocres. "Ces  mai- 
sons de  banque  auraient  donc  tort  de 
persister  dans  leur  opposition  ou  leurs  bou- 
deries contre  une  institution,  qui  répond  à 
une  véritable  nécessité,  et  nous  espérons 
que  leurs  dispositions  à  l'égard  de  la  So- 
ciété du  Crédit  mobilier,  seront  non  seule- 
ment modifiées  avant  peu,  mais  même  com- 
plètement changées.  Quant  à  nous,  nous 
croyons  seconder  ce  mouvement  des  esprits, 
en  nous  livrant  à  une  élude  sommaire  et  ra- 
pide des  diverses  institutions  de  crédit  et 
des  éléments  de  prospérité  que  présente  en 


particulier  la  Société  du  Crtdit  mobilier, 
sans  dissimuler  cependant  les  éventualités 
qui  pourraient,  si  on  ne  les  prévenait  pas, 
embarrasser  et  entraver  peut-être  la  conso- 
lidation de  celle  institution  nouvelle. 

Les  sociétés  de  crédit  doivent  être  envisa- 
gées différemment,  selon  les  objets  auxquelles 
elles  s'appliquent.  Leur  constitution,  leur 
organisation,  doivent  varier  selon  leur  but. 
La  Société  de  erédit.formée  par  la  constitution 
de  la  Banque  do  France,  avait  été  instituée 
dans  le  double  but  de  développer  le  commerce 
et  le  crédit  public.  Mais  à  l'origine  de  la 
Banque  de  Franco,  l'industrie  nationale  était 
h  sa  naissance.  Aussi  les  éléments  relatifs 
à  l'industrie  furent-ils  complélement  négli- 
gés dans  l'organisation  do  la  Banque,  qui . 
pendant  longtemps,  dut  se  renfermer  dans 
une  sphère  d'activité  presque  exclusivement 
commerciale.  Le  concours  qu'elle  prêta  à 
l'É'al  fut  même  longtemps  a  peu  près  nul,  et 
n'est  devenu  sérieux  et  considérable  qu'après 
la  révolution  de  février. 

Successivement,  la  Banque  de  France  a 
modifié  ses  statuts  et  admis  à  l'escompte  d'au- 
tres valeurs  que  des  valeurs  de  commerce  ; 
par  exemple,  les  actions  de  jouissance  et  les 
obligations  des  canaux.  Plus  lard,  et  récem- 
ment, elle  a  aussi  admis  à  l'escompte  les  ac- 
tions et  obligations  de  chemins  de  fer. 

Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que, con- 
formément au  but  primitif  de  sa  fondation, 
les  opérations  de  la  Banque  sur  des  valeurs 
autres  que  des  valeurs  commerciales  ont  été 
constamment  limitées,  tandis  ijn  •  le  concours 
qu'elle  a  donné  au  commerce  a  été  sans  bor- 
nes, sauf  aux  époques  de  crise  où  des  néces- 
sités impérieuses  robh.,eaienl  à  restreindre 
ses  rrédils. 

Quaml  on  étudie  l'histoire  de  la  Banque  de 
France  depuis  son  origine,  on  est  étonné  do 
I  immensité  des  services  rendus  par  cet  éta- 
blissement avec  un  capital  relativement  si 
peu  considérable.C'esl  en  effelavec  un  minime 
capital  de  67  millions  que  la  Banque  a  sufJl  à 
tous  ses  besoins  pendant  une  si  longue  pé- 


riode et  a  traversé  sans  secousses  tant  de  ré- 
volutions. A  la  solidité,  à  la  puissance  de 
l'œuvre,  on  reconnaît  le  génie  qui  lui  a  < 
naissance. 

Le  gouvernement  de  la  République  a  i 
stilué  l'unité  de  la  Banque  do  France,  en  réu- 
nissant à  rétablissement  central  toutes  les 
banques  locales.  Celte  réforme  a  augmenté  et 
consolidé  en  même  temps  la  puissance  de  la 
Banque. 

La  clause  des  statuts  de  la  Banque  qui  ne 
permettait  pau  la  négociation  du  papier  à 
de  trois  rignalures  .  provoqua  na- 
la  constitution  de  diverses 
de  crédit  qui  furent  les  inlermé- 
ntre  le  commerce  et  la  Banque. 
Sans  rappeler  les  divers  établissements  qui 
se  fondèrent  dans  ce  but  à  Lille,  à  Rouen, 
au  Havre,  à  Orléans,  et  en  général  dans  tou- 
tes les  villes  qui  possédaient  une  banque,  nous 
nous  bornerons  à  mentionner,  pour  servir  à 
l'élude  que  nous  faisons,  les  Sociétés  formées 
à  Paris  par  MM.  Jacques  Laffitte,  Ganneron 
et  Bmdoii. 

Ces  Sociétés  furent  constituées ,  la  pre- 
mière ,  d'abord  au  capital  de  50  millions , 
réduit  ensuite  a  15  millions  ;  la  seconde,  au 
capital  de  10  millions;  et  la  troisième,  au  ca- 
pital do  1 5  millions. 

Le  sort  de  ces  trois  Sociétés,  emportées 
parla  tourmente  de  1848,  a  cependant  été 
bien  différent. 

La  Société  J.  Laffitte,  devenue  plus  tard  la 
Société  Gotiin,  a  non-seulement  perdu  son 
capital  social,  représenté  par  des  actions, 
mais  les  créanciers  ont,  en  outre,  perdu  eu 
moyenne  25  h  30  0,  0. 

La  Société  (ianneron  paiera  intégralement 
ses  créanciers,  mais  le  capital  social  est  gra- 
vement compromis,  cl  les  actionnaires  rece- 
vront peu  de  chose. 

La  Société  Baudon,  forcée  de  se  liquider  par 
le  refus  de  concours  que  lui  signifia  la  Banque 
de  France  ,a  non-seulement  payé  ses  créanciers 
en  capital  et  intérêts,  mais  elle  a  pu.en  outre, 
distribuer  environ  85  0/0  à  ses  actionnaires. 
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Et  si  sa  liquidation  se  fût  prolongée  et  que  la  [sorti  un  instant  d«  la  sphère  des  opéraliors 
Société  cf(  conservé  les  valeurs  qui  formaient  de  Banque  proprement  dites  ;  il  n'a  pas 


prosque 


son  actif,  ses  actionnaires 
doublé  leur  capital 

Voici  l'explication  des  résultats  si  divers  de 
ces  trois  liquidations. 

La  caisse  J.  Lallittc,  fondée  à  la  fois  pour 
faciliter  les  transactions  commerciales  et  dé- 
velopper les  affaires  industriJIes,  eut  le  tort, 
dès  son  origine,  de  participer  à  la  formation 
de  sociétés  eu  commandite  qui  n'offraient  pas 
une  sécurité  entière. 

Par  Miitu.son  aelifse  composa  d'actions  in- 
dustrielles, sans  véritable  valeur.  Elle  fut,  en 
outre,  entraînée  par  sa  propre  participation, 
à  soutenir  ces  mêmes  affaires  et  à  leur  ouvrir 
des  comptes  courants  qui  augmentèrent  son 
découvert.  Il  est  imldire  que  si  la  caisse  J. 
Ladille  s'était  bornée  a  la  négociation  du  pa- 
pier de  commerce,  si  elle  était  resUo  sim- 
ple intermédiaire  entre  le  commerce,  d'une 
part,  cl  la  Banque  et  les  grands  capitalistes, 
d'autre  part,  elle  eût  luui-sculoincnt  résisté  8 
toutes  ce.*  crises,  mais  elle  eût  considérable- 
ment accru  sun  capital.  Ce  no  suit  pas  les 
négociations  commerciales  tmprcmenl  dites 
qui  ont  amené  la  ruine  des  actionnaires  de 
la  caisse  Lallllte;  ce  sont  les  affaires  indus- 
trielles et  les  commandites. 

Les  mêmes  causes  ont  amené  la  chute  de  la 
maison  Ganneron.  Fondée  postérieurement  à 
1a  caisse  Ladille.  la  caisse  Ganneron  ne  se 
trouva  pas  aussi  fortement  engagée  dans  les 
affaires  industrielles,  et  ses  pertes  furent  re- 
lativement moins  considérables.  Ma  s  si  la 
crasse  Ganneron  no  Ke  fût  mêlée  que  de  tran- 
sactions purement  commerciales,  à  coup  sûr, 
elle  n'eût  pas  succombé. 

La  caisse  Uaudon  fut  particulièrement  fon- 
dée pour  venir  en  aido  aux  valeurs  de  che- 
mins de  fer,  et  quand  la  révoluiion  de  février 
survint,  l'actif  de  la  caisse  Baudon  Recompo- 
sait en  majeure  partie  d'actions  de  chemins 
de  fer.  C'est  grare  à  la  nature  de  cet  actif 
qu'elle  a  pu  liquider  ses  affaires  bien  plus 
hiurcusctncnt  qu  clic  ne  l'avait  d'abord  es- 
péré. 

Ainsi,  de  ces  trois  sociétés,  deux  ont  péri 
parce  qu'elles  avaient  confié  leurs  capitaux  à 
^industrie  en  commandite.  La  troisième  a 
sauvc-gnrdé  ses  capitaux  parce  qu'elle  les 
avait  engagés  dans  de  grandes  entreprises 
d'intérêt  public,  revêtues  de  la  forme  des 
sociétés  anonymes. 

S'il  restait  quelques  doutes  sur  les  causes 
qui  ont  entraîné  la  ruine  des  sociétés  J.  Laf- 
litte  et  Ganneron,  ils  seraient  dissipés  par 
l'exemple  que  nous  fournit  le  Comptoir  d'es- 
e  national  fondé  à  l'aris  après  la  révo- 


cornple  national  tonde  a  rans  apr 
lulion  de  février. 

Cet  établissement,  avec  un  capital  effectif 
de  6,333,000  fr.,  dont  une  partie  n'a  été  réa- 
lisée qu'en  décembre  1851,  a  facilité  et  sou- 
tenu le  commerce  parisien  pendant  les  quatre 
années  qui  viennent  do  s'écouler;  il  a  traversé 
heureusement  les  gramles  crises  de  18i|8el 
de  1849,  et  le  chiffre  des  affaires  qu'il  a  trai- 
tées en  1852  s'est  élevé  a  500  millions!  Ce 
résultat  est  dû  uniquement  à  la  sagesse  de  sa 
gestion,  le  Comptoir  d'escompte  n'est  pas 


associé  sou  crédit  a  des  affaires  hasardeuses; 
aussi  ses  progrès  ont  été  tels,  qu'il  a  dû  élever 
son  capital  a  20  millions,  et  les  nouvelles 
actions  qu'il  a  émises  par  suite  de  cet  ac- 
croissement de  capital,  ont  été  enlevées  et 
sont  recherchées  avec  une  forte  prime. 

Deux  Sociétés  de  crédit,  d'une  autre  nature 
que  les  établissements  de  ba:ique  dont  nous 
venons  do  vous  entretenir,  se  sont  fondées  il 
y  a  quelques  années,  l'une  à  Bruxelles,  sous 
l'e  titre  de  Société  générale  tl*  i industrie  \ 
l'autre  à  Lyon,  sous  fo  titre  de  l'Omnium. 

Le  but  de  la  première  Société  était  de  faci- 
liter le  développement  de  l'industrie  belge  ; 
mais,  à  l'origine,  elle  a  donné  a  des  entre- 
prises ma1  étudiées  un  concours  si  considé- 
rable qu'elle  a  dû  ensuite,  sous  peine  de 
perdre  le  capital  engagé,  s'approprier  entiè- 
rement ces  mêmes  affaires  et  immobiliser  ses 
capitaux,  qxii  ne  «ont  plus  représentés  que 
par  des  affaires  ou  pardes  valeurs  médiocres. 

La  Société  X Omnium,  créée  à  Lyon  par  des 
hommes  considérables  et  justement  estimés, 
a  employé  son  capital  en  valeurs  industrielles, 
représentées  par  des  usines  à  gaz.  des  mines, 
des  rorgos,  etc.  La  presque  totalité  de  ces 
sociétés  est  en  commandite,  et  quoique  la  plu- 
part des  litres  formant  le  portefeuille  de 
cette  Société  soient  de  bonnes  valeurs  in- 
dustrielles, la  difficulté  de  les  écouler  a  en 
pour  conséquence  l'immobilisation  du  capital 
social. 

Celte  difficulté  est  d'aulant  plus  grande 
que  les  actions  industrielles  possédées  par 
1  Omnium  émanent  généralement  de  Sociétés 
en  commandites,  et  que,  à  tort  ou  à  raison, 
le  public  n'a  dans  ces  sortes  d'entreprises 
qu'une  confiance  très-variable. 

En  résumant  ce  qui  précède,  renseigne- 
ment que  l'on  peut  en  tirer,  c'est  que  les 
Sociétés  de  crédit  qui  mit  été  précédemment 
fondées  pour  faciliter  ou  pour  développer  l'in- 
:luslrio  ont  prêté  leur  concours  a  des  Sociétés 
en  commandite  dans  lesquelles  les  intérêts 
des  actionnaires  n'avaient  pas  été  suffisam- 
ment sauvegardé--,  et  c'est  précisément  cette 
absence  de  garantie  pour  lus  capitaux  qui  a 
nul  au  succès  de  quelques-unes  de  ces  so- 
ciétés et  précipité  la  ruine  des  antres. 

La  Société  du  Crédit  mobilier,  indépendam- 
ment du  privilège,  du  monopole  dont  elle  est 
investie,  a,  contrairement  aux  précédentes 
Sociétés,  pour  base  unique,  essentielle,  l'obli- 
gation de  ne  s'associer  qu'à  des  Compagnies 
revêtues  de  In  forme  anonyme.  On  sait  que 
I  ftnt.uarson  intervention  dans  ces  sortes  de 
sociéié,  empêche  l'exagération  du  chiffre  des 
apports,  supprime  toute  clause  léonine,  et 
enfin  n'autorise  que  les  affaires  ayant  assez 
d'éléments  de  sécurité  pour  donner  aux  capi- 
taux des  garanties  complètes.  Il  faut  attri- 
buer à  celle  situation  et  à  cette  différence 
avec  les  Sociétés  dont  nous  avous  parlé,  la 
faveur  et  la  préférence  dout  la.  Société  du 
Crédit  mobilier  est  l'objet. 
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L'administration  à*u  chemin  de  fer  du 
Nord  vient  de  prendre  deux  dédiions  ira- 
|wrtant?i  pour  l'amélioration  de  là  voie  et 
des  transports. 

tlle  a  décidé,  en  premier  lieu,  l'essai  sur 
une  grande  échelle  du  rail  inventé  par 
M.  Harlow,  en  commençant  parla  partie  du 
chemin  la  plus  fatiguée.  Nous  avons  déjà  dit 
en  quoi  consis'c  ce  système.  M.  Barlow  sup- 
prime les  supports,  et  pose  di'eelemec.t  rnr 
le  ballast,  sans  aucun  intermédiaire,  de» 
rails  en  U  renversé  auxquels  il  donne  nne 
large  base ,  et  qu'il  relie ,  d'une  voie  à 
l'antre,  par  dos  entretoises  on  fer  d'pngle, 
dcs'lné*  A  maintenir  rërnr'emenl.  l  e  rail  de 
M.  B-irlow  cet  a»?ei  généralement  adopté,  en 
Analctcrre,  ronr  la  coiiftruclion  des  nou- 
veaux chemins  Nous  n'avons  pas  besoin  de 
faire  rossnr'ir  les  conséquences  de  ce  mode 
de  construction,  qui,  en  supprimant  les  tra- 
verses en  bols,  apporte  une  grande  éronoifcle 
dins  l'exécution  et  dans  l'entretien  des  che- 
mins de  fer. 

La  seconde  décision  prise  par  li  Compa- 
gnie du  chemin  du  Nord  présente  priil-ctre 
encore  plus  dïnt;rêt  Le  Cons>  il  a  résolu 
d'appliquer  aux  convois  erprna  sur  Calai» 
Ip  sy«têmo  des  voilures  articulées  de  M.  Ar- 
nnux.  On  sait  que  les  Irains  arlicu'és  sont 
employés  depuis  ptu8:eur*  années,  avec  le 
pins  irrand  succès,  sur  le  chemin  de  cccaux, 
qui  offre  nne  série  de  courbes  a  r-e  il  ravon.  I.a 
Compagnie  du  chemin  d<i  N«rd  a  f  ùt,  dans  e*»8 
derniers  temps,  de  nombreux  essais  snrquel- 
ques  voilures  de  co  système  cl  c'est  seule- 
ment après  en  avoir  reconnu  les  avantagea, 
qu'elle  en  a  commandé  un  nombre  suffi- 
sant pour  former  deux  convoi*  c-rprexs  sur 
Calais.  Celte  résololion  aura  l'avantage  de 
lever  foules  les  objections  qu'on  aoit  diri- 
gées contre  le  système  des  train?  articulés.  En 
effet,  les  convoiserpreM  surCalalsnflcign-nt 
la  plu«  grande  vitesse  en  usage  sur  les  che- 
mins de  fer  français;  ils  parcourent  377  ki- 
lomètres on  six  heures  q-.amnle  minute», 
ce  qui,  a  cause  des  temps  d'arrêt  et  de» 
lefards  imvit.ibks ,  suppose  une  vitesie 
égale  et  mémft  quelquefois  mpérieure  A 
84  kilomètres  par  heure.  Après  un  pareil 
exemple,  on  n'hésitera  plus  a  se  »ervir  d  on 
syMèma  qui  doit  jouer  un  grand  rô!e  dan» 
l  exécution  des  chemins  de  fer  à  bon  mar- 
ché. 

Ces  deux  décisions  doivent  amener,  comme 
on  voit,  la  fclulion  de  qucstlonsimporlantes, 
el  méritaient,  mois  ce  point  de  vue,  d'être 
signalées  à  l'altcntion  publique. 
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Société  constitue  par  ordoxwsce 
du  22  janvier  1853. 

L'industrie  de  la  fabrication  des  glace»  a 
I  pris  depuis  quelques  année»  un  dévelop pe- 
lotent si  considérable  que  le» 
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françaises  et  belges,  telles  queSaint-Gobain, 
el  Sainte-Marie  d  Oignit-son i  vu  leurs  actions 
acquérir  une  valeur  1res  considérable.  Ces 
deux  manufactures  ont  presque  lu  monopole 
de  l.i  consommation  des  glaces  en  France,  en 
Belgique  et  dans  toute  1'  tlli  magne.  Il  était 
évident  qu'une  situation  semblable  devait 
éveiller  l'attention  des  Etais  da  is  lesquels 
l'industrie  des  glaces  coulées  était  ignorée  : 
et  à  ce  litre  l'Allomag.ie.qui  possède  une  po- 
pulaiion  de  50  millions  d'habitants,  devait 
plus  particulièrement  s  en  préoccuper.  Aussi 
le  gouvernement  prussien  a-t-il  adopté  avec 
une  extrême  faveur  la  constitution  de  la  So- 
ciété des  ghees  d'Aix-la-Chapelle  ;  et  pour 
piemèie  preuve  de  sa  sollicitude,  a-t-il  au- 
torisé la  Société  à  éui  lire  des  actions  au  por- 
teur, faveur  qui  a  été  jusqu'ici  refusée  à  toutes 
le*  Sociétés  fondées  ara  les  Ktats  Prussiens. 

Lè  Conseil  d'admijlistrnliou   des   g  aces 
d'Au-la-Chapelle  se  con^e  de  : 
ML 

André  Kœch'iu,  ancien  dénuié: 
Joseph  Périe-,  régent  de  la  Banque  de 
France ; 

Alphonse  Rainneville,  ancien  député,  an- 
ciën  conseiller  dE'al; 

Ernest  Musnier.  banquier,  l'un  des  gérants 
deJa  maison  Beehet  Dethomas  elOt 

Otaries  Ncllenin  Kelieler,  bourgmestre 
de  la  ville  d'Aix-la-Chapelle; 

iiudlauoie  H  z.  conseiller  de  la  régence 
d  Aix-la-Chapelle  t 

John  Osborn,  négociant 

La  direction  e<t  confiée  à  M.  Hr.itoCK,  con- 
seiderdes  domaines,  ancien  membre  du  nii- 
nii  1ère  des  finances,  et  directeur  général  des 
mines  et  eaux  minérales  du  duché  de  Nassau. 

Le  capital  social  est  de  7,500,04)0  franc, 
divisé  en  80,14)0  actions  de  175  francs,  qui 
ont  été  souscrites  intégralement  par  les  fon- 
dateurs, parmi  lesquels  on  remarque  MM.  Louis 
André,  Pillet  Ytûl,  Paccard  DulToar,  8.  Op- 
penbeim  et  C\  Leroy,  de  Chabrol  et  C",  J. 
Mirés  el  C,  baron  Hogon,  vice-amiral. 

La  manufacture  des  glaces  d'Aix-la-Cha- 
pelle, fondée  actuellement,  I  rsque  les  progrès 
de  la  science  lui  permettent  d'éviter  les  per 
t*s  qui  ont  atteint  à  leur  naissance  les  So- 
ciétés de  Saint-Gobain  el  d'Oignies,  a  des 
éléments  de  succès  plus  considérables  que 
les  sociélés.  rivales  ;  déjà  elle  a  acquis , 
pour  48,000  fr.,  une  immense  vénerie 
et  cristallerie  ,  située  dans  un  ravon 
très-rappr.jché  de  l'établissement  de  Stol- 
berg,  el  pouvant  obtenir  à  de  bonnes  condi- 
tions la  main-d'œuvre,  le  charbon,  le  sable, 
les  pyrites  sulfureux,  et  en  général  les  ma- 
liens premières  nécessaires. 

Si  l'on  considère  que  les  établissements  de 
Salnl-Uobain  et  d'Oignies,  dans  des  conditions 
moins  favorables,  voient  leurs  actions  repré- 
iêitter,  aux  cours  du  jour,  deux  eiquatre  ca- 
pitaux, il  est  facile  de  prévoir  un  brillant 
avenir  pour  les  glaces  d'Aix-la-Chapelle,  qui. 
indépendamment  de  la  faveur  du  gouverne- 
ment prussien,  sont  en  outre  protégées  par 
urt  droit  considérable  dont  sont  frappées  à 
lêiir  entrée  dans  le  Zollvereiu  les  glaces  de 
Saiûf-Gofiaiu  eL  d'Okmes 

6.  mm. 


l/filcrirlrllé 

F1PLOVÉE  COMME  NOTIN   DR  MtftVSXU  LES 
ACCIDEM1 S  DANS  LA  MAHCUE  l)tS  TRAINS. 

Une  expérience  très-inléressanlo  a  eu  lieu, 
la  sematae  dernière,  sur  le  chemin  de  fer 
d'Orléans,  en  présence  d'une  commission 
d'administrateurs  do  celte  Compagnie.  Il  s'a- 
gissait d'essayer  une  nouvelle  et  fort  ingé- 
nieuse application  de  l'électricité.  Ajouter  h 
lu  sécurité  des  voyageurs  par  l'emploi  d'un 
auxiliaire  aussi  prompt  que  sur;  crmplt'ierla 
surveillance  des  employés,  qui  est  souvent 
insuffisante,  en  fai>ani  i  iiervemr  un  agent 
doMta  puissance  merveilleuse  pût.  au  besoin, 
lessiioi  léer.  tel  éîail  le  problème  qu'il  y  avait 
I  résoudre.  M.  Hernian,  [iHjénieiirra  chef  delà 
Compagnie  d'Orléans,  a  imaginé  un  prncé  lé 
<iui  parait  devoir  d  mner  tonte  sali-fa  non  a 
cet  égard.  L'expérience  qui  \  icnl  d  ëlre  fade 
de  ce  procédé  a.  en  effet,  pleinement  réussi; 
el  comme  une  telle  question  intéresse  au  plus 
haut  degré  le  public  qui  voyage  sur  les  che- 
mins de  fer,  aussi  bien  que  les  Compagnies 
qui  les  exploitent,  nous  croyons  devoir  entrer 
ici  dans  quelques  détails. 

Le  procvdé  dont  il  s  agit,  deviné  a  mettre 
tous  les  conducteurs  d'un  train  en  communi- 
cation avec  le  conducteur  chef  et.  par  suite, 
avec  le  mécanicien,  consiste  à  faire  circuler 
d'un  bout  à  l'autre  du  convoi,  sous  les  voilu- 
res ou  wagons,  un  courant  électrique  rnn- 
tinv,  dont  l'interruption  suffit  pour  mettre  en 
mouvement  une  forte  sonnerie  placée  en  lêlt- 
du  train. 

Les  moyens  d'application  sont  simples. 
Deux  fils  métalliques,  enduilsde  gutla-pei  cha, 
sont  fixés  parallèlement  sous  les  châssis  de 
chaque  voilure  ou  wagon.  Ils  se  terminent,  à 
chaque  extrémité,  par  de  pet.tcs  chaînettes 
enlacées  dans  les  chaînes  de  surelé  de  la  voi- 
lure, de  sorte  que,  dans  la  fondation  du  train, 
par  le  fait  même  de  l'attelage  de  ces  chaînes, 
on  réunit  chaque  file  d'un  wagon  avec  le  fil 
correspondant  du  wagon  qui  le  suit  el  du  wa- 
gon qui  le  précède. 

On  obtient  donc  ainsi,  d'un  bout  à  l'autre 
du  train,  et  quelle  que  soit  sa  longueur,  un 
cours  do  deux  fils  conducteurs. 

Supposez  maintenant  qu'en  téle,  ces  deux 
fils  soient  réunis  par  une  pile  électrique  très- 
faible,  et  qu'on  attache  ensemble  les  deux 
chaînettes  extrêmes  du  dernier  wagon,  von» 
aurez  un  circuit  métallique  fermé,  d  ms  lequel 
circulera  un  courant  électrique,  suivant  les 
lois  ordinaires. 

Si,  en  marche,  on  été  des  wagons  ou  qu'on 
en  ajoute,  on  diminue  ou  on  augmente  la  lon- 
gueur du  circuit,  mais  on  lui  conserve  tou- 
jours ca  condition  de  circuit  fwi>è,  et,  par 
conséquent,  le  courant  passe  toujours,  cl  la 
sonnerie  demeure  immobile. 

Si,  au  contraire,  le  train  est  mal  formé, 
qu'une  chaîne  se  rompe,  qu'une  partie  de 
train  reste  en  arrière,  comme  cela  arrive 
quelquefois,  aussitôt  la  continu. té  du  circuit 
est  détruite,  le  courant  s'arrête,  la  sonnerie 
est  mite  en  mouvement»  el  le  mécanicien  est 


Celle  interruption  de  courant  qui  se  pro- 
duit spontanément  dans  les  cas  précédents, 
peut  êt'e  produite  par  la  votante  de  chacun 
des  conducteurs,  pour  lui  permettre  de  signa- 
ler l  uis  les  dangers  qu'il  i  connaît  ou  prévoit. 
Ilsullit  pour  cela  que  l'un  des  fils  de  chacune 
des  voilures  à  frein,  soit  dé»ié  de  ma::ièie  a. 
pas.>er  dans  un  petit  rommulule  r  placé  souâ 
la  m  iin  du  conducteur  dans  sa  guérite.  Par 
un  simple  mouvement  de  levier,  chaque  con- 
ducteur peut  donc,  à  volonté,  interrompre  OU 
r  -lablir  le  courant,  c'esi-.i  dire  faire  marcher 
la  sonnerie  cl  commander  l'arrêt  du  train. 

Si  l'on  réfléchi  quo  la  longueur  dus  trains 
s'étend  souvent  jusqu'à  650  wWr«»>;  qu'il  csl 
impossible,  la  n  nt,  ou  pendant  les  mauvais 
temps,  île  voir  d'une  extrémité  ce  qui  so 
passe  à  l'autre;  qu'il  esl  imposable  do  perce- 
voir un  s  >:i  à  cause  du  bruit  des  roues,  on 
comprend  facilement  combien  ce  sy-lèmo 
peut  ajouter,  sous  le  rapport  de  la  sécurité,  à 
l'étal  de  choses  actuel,  où  le  conducteur  do 
téle.  qui  n'a  aucun  moyen  de  surveiller  la 
queue  de  son  train,  csl  cependant. seul  en 
rapport  avec  le  mécanicien. 

Les  frais  d'élalihsscmenl  sont  peu  considé- 
rables: un  ci>oi.»w/«iejrparguériledc  garde- 
frein,  une  pdeel  une  sonnerie  par  train,  et 
une  dépense  de  quelques  francs  parwaggon, 
voilà  t  >ul  ce  qui!  en  coûte  pour  s'assurer  une 
garantie  aus>i  utile. 

Dès  le  nmisde  mars  1851,  h  Compagnie 
d'Orléans  avait  annoncé  ù  ses  actionnaires 
l'intention  d  appliquer  ce  système.  Le  temps 
écoulé  depuis  celle  époque  a  été  consacré  a 
des  études  pour  rendre  aussi  économiquesque 
po^ibleles  dispusili  ns  ?•  faire  subir  au  ma- 
tériel. Kl  maintenant  toutes  leJ  mesures  sont 
pi  ises  pour  que  le  nouvel  appareil  soit  adapté 
a  chaque  tram  de  voyageurs. 

G.  LtMjiii. 


/l/iproêwrion  des  Statuts. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'État  au  département  de  l'intérieur,  de  l'a- 
gr.cullure  et  du  cummerce  ; 

Vu  les  décrets  en  date  du  27  mars  1852, 
par  lesquels  nous  avons  autorisé  notre  minis- 
tre secrétaire  d'État  au  département  des  tra- 
vaux publics  à  concéder  directement  le  che- 
min de  fer  de  Graissessac  a  Hériers.  et  ap- 
prouvé la  concession  qui  en  a  été  accordée  le 
même  jour,  aux  clauses  el  conditions  du  ca- 
hier des  charges  annexé  au  premier  de  ces 
décrets,  à  MM.  Maximilic-n  Dclfosse,  Henri 
Granler.  Auguste  Cou l tel  el  Joseph  Orsij 

Vu  les  art.  29  à  37.  i,0  el  a5  du  Code  de 
commerce; 

Le  Conseil  d'État  entendu, 
Avons  décrété  el  décréions  ce  qui  suit  : 
Art.  1".  La  Société  anonyme  formée  à  Pa- 
ris sous  la  dénomination  de  Compagnie  dm 
dêferd*  Qraimuac  à  Biners  est 
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autorisée,  sous  la  réserve  des  droits  résultant 
au  profit  de  l'Etat,  contre  les  concessionnai- 
res originaires,  d'i  cahier  des  charges  annexé 
au  décret  de  concession. 

Sont  approuves  les  statuts  de  Indite  Société, 
tels  qu'ils  sont  contenus  dans  l'acte  passé  le 
18  février  1853,  devant  M*  Meriian  et  son 
collègue,  notaires  a  Pans,  lequel  acte  restera 
annexé  au  présent  décret. 

Art.  2.  La  Société  sera  soumise  à  toutes  les 
obligations  qui  dérivent  «lu  cahier  des  charges 
annexé  au  décret  du  27  mars  1852,  portant 
autorisation  de  concéder  le  chemin. 

Art.  3.  La  présente  autorisation  pourra 
ètrn  révoquée  eu  cas  de  violation  ou  de  non- 
exécution  des  statuts  approuvés,  sans  préju- 
dice des  droits  des  tiers. 

Art.  It.  La  Société  sera  tenue  de  remettre, 
tous  les  six  mois,  un  extrait  de  son  éut  de 
situation  au  nnnislère  de  l'intérieur,  de  l'a- 
griculture et  du  commerce,  au  préfet  de  po- 
lice, au  préfet  de  l'Hérault,  aux  chambres  de 
commerce  de  Paris  et  do  Montpellier,  cl  aux 
greffes  des  tribunaux  de  commerce  de  Paris, 
de  Montpellier  et  de  Béziers. 

Art.  5.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au 
département  de  l'intérieur,  de  l'agriculture  et 
du  commerce  est  chargé  de  l'exécution  do 
présent  décret,  qui  sera  publié  au  Bulletin 
d?x  lois,  inséré  au  Moniteur  et  dans  un  jour- 
nal d'annonces  judiciaires  des  départements 
de  la  Seino  et  de  l'Hérault. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  26  février 
1853. 

NAPOLEON. 

Par  l'Empereur  : 
Le  ministre  secrétaire  d'Etat 
de.  I  intérieur,  de  l'agricul- 
ture et  du  commerce, 

F.  de  Persicsv. 


Oaverturt  d'un  Crédit. 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'Etat  uu  déparlement  des  travaux  publics; 

Vu  la  loi  en  date  du  8  juillet  1852.  portant 
fixation  du  budget  général  des  dépenses  et  des 
recettes  de  l'exercice  1 853  ; 

Considérai)',  qu'une  partie  des  crédits  affec- 
tëi  sur  l'cxe:cio'  1852  à  l'établissement  des 
urandes  lignes  de  chemins  de  fer  n'a  pas  été 
dépensée;  que  ce  résultat  est  du  notamment 
;iux  économies  importantes  réalisées  sur  les 
travaux  des  chemins  de  fur  de  Paris  a  Stras- 
bourg et  de  Tours  à  Iiordeaux  ; 

Considérant,  d'un  autre  coté,  qu'un  crédit 
de  7,000,000  de  fr.  proposé  an  budget  de 
1853  pour  le  chemin  de  fer  de  Paris  a  Caen 
et  Cherbourg  et  celui  de  Bordeaux  à  Cette  a 
du  être  retranché,  attendu  qu'à  l'époque  où 
le  budget  de  1853  a  reçu  la  sanction  législa- 
tive les  lois  relatives  à  la  concession  de  ces 
deux  chemins  n'étaient  pas  encore  volées, 

îrtrttî?  Une  somme  do  seize  millions  de 


francs  (16,000,000  fr.)  est  annulée  au  chapi- 
tre V  do  la  2*  section  du  budget  de  1 852  (EU 
hlissement  des  grandes  lignes  de  chemins  de 
fer). 

Art.  2.  Est  rétabli  au  budget  de  1853,  cha- 
pitre VIII  de  la  2«  section  (Etablissement  des 
grandes  lignes  de  chemins  de  fer) ,  le  crédit 
de  sept  millions  de  fraocs  (7,000,000  fr.)  ci- 
dessus  mentionné,  lequel  se  répartira  ainsi 
qu'il  suit  : 

Chemin  de  fer  de  Paris  à  Cherbourg,  deux 
millions   2,000.000 

Chemin  de  fer  de  Bordeaux  à 
Cette,  et  éventuellement  de  Bor- 
deaux à  Rayonne  et  de  Narbonue 
à  Perpignan,  cinq  millions.  .  .  5,000.000 


Total   7,000,000 

La  régularité  de  ce  crédit  sera  proposée  au 
Corps  législatif  dans  sa  prochaine  session. 

Art.  3.  Le  paiement  de  la  somme  de  deux 
millions  affectée  par  l'article  précédent  au 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Cherbourg  aura  lieu 
au  moyen  de  la  remise,  par  le  Trésor,  d'obli- 
gations de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Rouen,  conformément  a  l'art.  3  du  cahier  des 
charges  annexé  à  la  loi  du  8  juillet  1852. 

Art.  li.  Les  ministres  des  travaux  publics 
et  des  finances  sont  chargés,  chacun  en  ce 
qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  13  février 
1853. 

NAPOLÉON 

Par  l'Empereur  : 
Le  ministre  secrétaire  d'Etat 
des  travaux  publies, 
P.  Mackk. 
Le  ministre  secrétaire  d'Etat 
des  finances. 


CIRCULAIRE. 

Paris,  le  33  février 

Monsieur  le  préfet ,  depuis  que  le  décret 
du  28  février  1852,  sur  les  Sociétés  de  crédit 
foncier,  a  doté  la  France  d'une  institution 
dont  plusieurs  pays  étrangers  recueillent  les 
avantages,  le  gouvernement  n'a  pas  cessé  de 
s'attacher  à  une  œuvre  aussi  pleine  d'avenir, 
pour  en  compléter  le  bienfait.  Il  a  voulu  hâ- 
ter le  moment  où  les  propriétaires  du  sol 
verraient  le  taux  de  l'intérêt  auquel  ils  em- 
pruntent s'abaisser  graduellement  et  se  pro- 
portionner de  plus  en  plus  an  revenu  habi- 
tuel de  la  terre  ;  le  moment  ou  ceux  dont  les 
immeubles  sont  grevés  d'hypothèques  pour- 
■•aient  remplacer,  par  des  engagements  it  long 
terme,  une  délie  dont  l'exigib.lité  menaçante 
pèse  si  lourdement  sur  eux.  Tel  était  le  but 
auquel  il  fallait  tendre;  le  gouvernement 
croit  l'avoir  atteint  par  le  décret  du  10  dé- 
cembre 1852,  qui  étend  le  privilège  de  la 
Banque  jonciire  de  Paris,  aujourd'hui  le  Cré- 
dit foncier  de  France,  à  tous  les  départe- 


ments où  il  n'existe  pas  de  sociétés  de  même 
nature,  et  qui ,  en  retour  de  ce  privilège,  sti- 
pule des  conditions  plus  favorables  à  la  pro- 
priété. Ces  conditions  pouvaient  ét  é  obtenues 
d'un  établissement  vaste  et  central,  assis  sur 
les  bases  les  plus  solides  «-t  participant,  dans 
une  large  mesure,  aux  immenses  ressources 
d'une  ville  qui  est  tout  à  la  fois  la  capitale  po- 
litique du  pays,  le  marché  où  les  capitaux  af- 
fluent de  toutes  parts,  et  le  foyer  du  mouve- 
ment commercial  et  industriel.  Mais,  si  la 
combinaison  adoptée  en  dernier  lieu  était  la 
plus  propre  a  assurer  le  prompt  développe- 
ment de  l'institution,  il  était  essentiel  dans  ce 
nouveau  système  de  rattacher  à  l'établisse- 
ment central  des  établissements  secondaires 
répartis  sur  les  principaux  points  du  territoi- 
re, obéissant  à  une  impulsion  commune  et 
pourvue  néanmoins  d'une  liberté  d'action  suf- 
sanle,  afin  de  garantir  aux  emprunteurs  que 
leurs  demandes  seraient  appréciées  en  pleine 
connaissance  de  cause  et  instruites  avec  toute 
la  célérité  désirable.  En  conséquence,  le  dé- 
cret du  10  décembre  dispose  qu'une  succur- 
sale ou  direction  sera  établie,  avant  le  1" 
juillet  1853,  dans  chaque  ressort  de  Cour 
impériale. 


Iji  Compagnie  le  Crédit , 
m'informe  qu'elle  s'occupe 
mesures  à  prendre  pour 
prescription  ;  elle  m'a 
des  directeurs  <" 

tain  nombre  de  ressorts  de  cours  impériales, 
et  ses  choix  me  paraissent  témoigner  de  sa 
volonté  de  placer  à  la  tète  de  chaque  succur- 
sale des  administrateurs  capables  et  jouissant 
d'une  juste  considération.  Les  directeurs  déjà 
désignés  occuperont  très-prochainement  leur 
poste,  et  d'autres  ne  tarderont  pas  à  être  in- 
stitués. Ils  sont  chargés,  avant  tout,  d'un 
travail  d'exploration  ;  appelés  à  so  rendre 
un  compte  exact  des  conditions  où  se  trouve 
la  propriété  foncière ,  de  ses  charges  et  de 
ses  produits,  de  l'accueil  sur  lequel  ils  peu- 
vent compter,  comme  des  préjugés  et  des 
résistances  qu'il  faudra  peut-être  travailler  à 
vaincre,  ils  auront  beaucoup  de  communica- 
tions à  demander  et  de  renseignements  à  re- 
cueillir. Leur  mission  est  délicate  et  présente 
des  difficultés  réelles. 

Je  viens  donc  vous  prier,  monsieur  le  pré- 
fet, de  leur  en  faciliter  l'accomplissement  par 
tous  les  moyens  qui  sont  en  votre  pouvoir; 
vo  is  voudrox  bien  leur  donner  connaissance 
des  documents  officiels  dont  vous  disposez,  et 
les  mettre  en  rapport  avec  les  propriétaires, 
les  capitalistes  les  plus  notables  de  votre  dé- 
partement, en  un  mot,  avec  toutes  les  per- 
sonnes que  vous  jugerez  le  plus  en  état  de 
leur  prêter  appui.  Vous  voudrez  bien  adres- 
ser des  instructions  conformes  à  celles  que 
j'ai  l'honneur  de  vous  transmettre  aux  prin- 
cipaux fonctionnaires  placés  sous  vos  ordres, 
et  notamment  à  chacun  de  MM.  les  sous- 
préfets.  Le  gouvernement  ne  doute  pas  de 
leur  concours  pour  venir  en  aide  aux  hommes 
honorables  que  vous  aurez  accrédités  auprès 
d'eux,  les  seconder  dans  tout  ce  qui  se  rap- 
des  succursales,  etral- 
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lier  d'avance  à  ces  établissements  les  sympa- 
thies des  populations. 

Il  est  un  aulre  point  sur  lequel  je  dois  éga- 
lement appeler  votre  attention.  Ans  termes  de 
l'art,  h  de  la  convention  sanctionnée  par  le 
décret  du  10  décembre,  le  Crédit  foncier  de 
France  a  pris  l'engagement  de  prêter  sur  hy- 
pothèque, jusqu'à  concurrence  de  200  millions 
de  francs,  a  raison  d'une  annuité  de  5  0/0  qui 
comprendra  l'intérêt ,  l'amortissement  et  les 
frais  d'administration,  et  qui  éteindra  la  dette 
en  cinquante  années.  Ces  200  millions  doi- 
vent être  distribués,  entre  les  divers  départe- 
ments, proportionnellement  à  la  dette  hypo- 
thécaire actuellement  inscrite.  La  Compagnie 
vient  de  me  soumettre,  et  j'ai  approuve  l'état 
de  répartition  qui  détermine  la  part  afférente 
à  chacun  des  quatre-vingts  départements 
placés  aujourd'hui  dans  sa  circonscription. 
Vous  en  trouverez  ci-joint  le  chiffre  pour  ce- 
lui dont  l'administration  vous  est  conûée. 

Il  convient  de  rappeler,  en  même  temps, 
que,  d'après  l'art.  6  de  la  convention  préci- 
tée, la  somme  ainsi  mise  en  réserve  pour  cha- 
que département  ne  le  sera  que  jusqu'au 
1"  janvier  1854.  A  partir  de  cette  époque,  la 
somme  restant  libre  sera  répartie  dans  les 
mêmes  proportions  entre  les  autres  déparle- 
ments. Les  propriétaires  qui  auraient  l'inten- 
tion d'entrer  en  rapport  avec  la  Société  ont, 
par  suite,  le  plus  grand  intérêt  à  se  mettre 
immédiatement  en  mesure. 

Veuillez  donc,  je  vous  prie,  monsieur  le 
préfet,  faire  connaître  sans  délai,  par  la  voie 
du  Recueil  des  actes  administratifs  et  des  dif- 
férents journaux  qui  se  publient  dans  vos  lo- 
calités, le  montant  de  la  part  assignée  à  votre 
département  et  lo  terme  à  l'expiration  duquel 
l'obligation  de  la  tenir  en  réserve  cessera  pour 
la  Compagnie. 

Je  vous  serai  obligé  de  m'accuser  réception 
de  cette  circulaire. 

Recevez,  monsieur  le  préfet,  l'assurance  de 
ma  considération  très-distinguée. 

Le  minisire  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  l'intérieur,  de 
f  agriculture  et  du  commerce , 

F.  oe  Pkrsicny. 


Répartition  des  deux  cents  millions  de  prêts, 
par  ressort  delà  Cour  impériale. 


Acvs  : 
Lot-et-Garonne, 
Lot, 
fiers. 

Aix  : 
Bosses- Alpes, 
B. -du- Rhône? . 
Var, 

A  VIENS  : 


Oise, 
Aisne, 
Angers  : 


4Û6,iC3,00O 
44,442,000 
16,483,000 


» 

431,467,000 
202.443,000 
463,987,000 

68,718,000 
163,445,000 


1,774,3(2 

685.473 
4,607,986 


2.2.16,027 
3,373.945 
2,732,997 

4, 4  45,754 

2,723,474 


Maine-et-Loire, 

Bastia  : 
Corse, 

Besançon  : 
llaute-Saouc, 
Doubs, 
Jura, 

Bordeaux  : 
Charente, 
Dordogne, 
Gironde, 

Bourges  : 
Indre, 
Cher. 
Nièvre, 

Caen  : 

Calvados, 

Manche, 

Orne, 

Colmar  : 
Bas-nbtu, 
Haut-Rhin, 

Duos  : 
Haute-Marne. 
Cote-d'Or, 
Saone-et-Loire, 

Douai  : 
Nord, 

Pas-de-Calais, 
Grenoble : 

Isère, 
brome, 
Hautes -Alpes, 
Limoges  : 

Haute-Vienne, 

Creuse, 

Corjèze, 

Lyon  : 
Loire, 
Rhône, 
Ain, 

Metz  : 

Antennes,  - 
Moselle, 
Montpellier  : 

Aveyroo, 

Hérault, 

Aude, 

Py  rénées-Ori  ont-, 

Nancy  : 
Meuse, 
Meurtbe, 
Vosges, 

NÎMES  : 

Lozère, 
Ardèche, 
Gard, 
Vaucluse, 


Loiret, 
Loir-et-Cher, 
Indre-et-Loire, 
PARIS  : 

Eure -ot- Loir, 
Seine-et-Oiso, 


170,683,000 

7,789,000 

81,658.000 
85,:i73,000 
88,546,000 

430,122,000 
444,445,000 
328,435,000 


Seine-et-Marne, 
Marne, 
Aube, 
Yonne, 


358,833,000 
220, 623, Oint 
493,V64,0O0 

430,437,000 
449,884,000 

73.3B9.000 
244,393,000 
654,744,000 

303.337,000 
463.538,000 

334.043,000 
93,800,000 
33,502,000 

90,694.000 
77,963,000 
61,440,000 

433,323,000 
4  9fi,9M,000 
426,970,000 

425.233,000 
424,734,000 

404,628,000 
464.027,000 
4  46,256,000 
48,360,000 

95  1 42,000 
434.406,000 
79,585,000 

36,604,286 
403,489.000 
487,336.000 
409,529,000 

4  42,243,000 
98.065,000 
479,557,000 

93.432,000 
305,063,000 
4,459,732,000 
281. 922.000 
I7i,979,000 
93,32», 000 
448,400,000 


8,844,608 

439,84  4 

4,360.910 
4, m, 8-0 
4,475,700 

2,468,600 
4,851.8(0 
5,473,990 


408,045,000  4,800,470 


5,980,320 
3,676,903 
3,832,604 

2,473,863 
4,997,987 

4,222,600 
3,57;t,074 
9,245,380 

5.038,748 
3,725,524 

4,233,384 
4,363,27) 
558,344 

4,554,456 
4,299.331 
4,018,95» 

î.208.712 
3,282,875 
1,446,0*3 

2,087,433 
2,078,8t8 

4,683,732 
2,567,04  3 
4,937,5*2 
805,968 

4.885.537 
3.O73.3Ô0 
4,326,364 

600.326 
4.724,747 
3,4 £2,442 
4,825,440 

2.370,622 
4.634,3-4) 
2,992,497 

4,552,438 
5.0S4.48U 
19.328.U94 
4.098  512 
2,882.868 
4,555,374 
4,973,254 


Pau  : 


T-amles, 

45,712,000 

761  836 

Basses-Pyrénées, 

448  649  000 

4  !>77  404 

Mautes-Pyréuées, 
Poitiers  : 

50,676,000 

845,566 

6a.nl  1.000 

i   jim  iifA 

4 ,09i  ,3.>n 

ueux-sevres. 

t  i  — —  -,  A,,,, 

4,046,175 

vienne, 

Charente-Infér, 

IOi,  159,000 

m   t on  A  •  3 

4 13,582,000 

2,392  938 

RENNES  : 

Hle-ei-Vilalno, 

84.598,000 

4,409,910 

Cot**s-<lu-Xord . 

^*TE    A^llR  AArt 

70, r  38,600 

4 ,477,253 

Finistère, 

4 ,025,326 

Maroiuan, 

I  ol      n  fÀHoiiiv 

00,4/ j.OOf) 
09  Oftl  000 

841 ,216 
4  fif.fi  I.H1 

IIIOH  . 

Allier, 

*> 

» 

ru)  -tlC-IJtinitl 

-)  i  n  lui,;  nnn 

Cantal, 

406,300,000 

4,774,596 

Haute-Loire, 

72,363,000 

4,206,002 

Rouen  : 

Seine-Inférieure, 

448,  094,000 

7,467,935 

Eure, 

2j1,G.Î  2,000 

4,243,697 

Toulouse  : 

Tarn-eMlaronne, 

84,574,000 

4,409.460 

Tarn, 

80,404.000 

4,339,963 

Haute-Garonne, 

469  490,000 

2,8*4.700 

Ariége, 

'  42  960.600 

715,971 

Hier  matin  a  eu  lieu  à  l'Hotel-do-Ville  le 
8'  tirage  des  numéros  d'obligations  de  1,000  f. 
chacune,  appartenant  a  l'emprunt  municipal 
contracte  par  la  Ville  en  18^9. 

Ace  tirage  ont  été  extraits  de  la  roue  34 
numéros  auxquels  sont  affectées  les  primes 
ci-après  : 


1X3  1" 

sorti, 

8,700  la  prime  de  30,000 

Le  2« 

11.197 
19,870 

15,000 

Le  3- 

10,000 

Le  b' 

13,678 

7,000 

Le  5* 

7.418 

3,000 

Le  6' 

21,200 
11,064 

3,000 

Le  7- 

3,000 

Lo  8« 

14.646 

2.000 

Le  9* 

22,071 

2,000 

Le  10* 

5,132 
1,072 

2,000 

Le  11- 

2,000 

Lcsn"  3,549,  15,437.  6,889.  17.957, 
15,351,  et  18,001,  sortis  les  12*,  13»,  14». 
15»,  16«  et  17e  de  la  roue,  chacun  une  prime 
de  1,000  fr. 

Les  n"  17,107,  8.197,  4.853,  16,919. 
15,592,  20,482,  10.924,  12,945,  21,176. 
21,731.  18,303.  5,549,  2,919,  6.895,  23,159 
et  12.996  sortis  las  18",  19*.  20.  21',  22» 
23',  24*.  25«,  26».  27'.  28'.  29».  30%  31»,  32-, 
33*.  chacun  une  prime  de  500  fr. 

Enfin  le  n*  12,627.  sorti  le  34'  et  dernier, 
a  remporté  la  prime  %ariable  de  895  fr. 

Le  tout  indépendamment  de  l'intérêt  à 
5  0/0. 
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Nous  roccvon*  la  lettre  suivante,  que  notre 
impartialité  nous  fait  un  devoir  do  publier  : 

i  le  Directeur, 


Votre  numéro  du  simedi  février  ren- 
fSerin**.  >0>is  ce  titre  :  tes  Mnftgtrita  n«pr.  »«'«.. 
eloè.  é  alrscontre  la  Compagnie  du  efc««lN  de  fer 
dorlém*  WUMitm  d*  groupage,  un  CO'npic- 
re:>>in  <!>>  p-ucusdont  1-  tribunal  de  commerce 
de.  lu  Seine  est  nw-i  et  de*  plawlom-*  cou  a- 
Crée»  dtiu<  l'audience  «lu  Si  février,  a  1  examen 
dec-die  «rave  difficulté- 

La  défende  qui-  l'n»t-ur  de.  la  t:cle  m.  t dans 
la  briilcliede*iivoculs  de*  lue-sagerie,- n  est  p*6 
conformes  Cfl'e  qu'il»  ont  présentée  IMIin|  le 
Tnb-.nnl;  uo  s  usons  d'un  droit»  t  no  u>rempji, 
fo  s  wn  de' oit  m  venant  la  rétuMir  dm»  v..tre 
journal  même  qui  ne  nous  en  refusera  ceitaine- 
m*nt  pas  im-emon  .  x 

L  s  mewigerles  n'out  piint  oppose,  pour 
par.t-r  o>ume  votre  journal,  la  mme  ne  leur 
fnlnMrie  de  messageries,  t'est  un  sacrifice  ac- 
compli :  il  nou»est  permis  de  le  regretter;  nous 
n'en  frisons  pas  un  argument  conire  les  cliemii^ 
de  fer  dans  les  question»  nouvelles  qui  s'enga- 

8ent  avec  eux. 
Nous  n'avoni  pas  davantage  oppose  notre 
d't'it  à  rémunération  comme  comiuu-slunnaires 
de  transport.  .        .     .  , 

Voici  en  substance  les  idées  et  le«  argu- 
ment* que  nous  avons  proposés»  la  justice. 

Le<  cahiers  des  charges  des  cneuuns  de  fei 
autorisent  l-s  Comp  KUl-s  à  soumettre  n  1  ap- 
probation de  l'autorité  un  taiif  exceptionnel  ou 
hors  :-■;.-,-<•  an|  1  fi  'li  u  rïVpr.-4-s  imture^  il  objetB 
et  notamment  au*  p«?uci».  e«l*  ou  e  rréduni* 
de  baiiaac»  pesant  i»  Umrnt  moins  de  90  Kilog. 

r>s  mômes  cahier*  des  chargea  affranchis- 
sent de  ce  turif  hors  classe  les  roquets,  toits  ou 
excédants  de  bagages,  lorsqu'ils  foutjmrtit  den- 
vois  pesant  enseuMe  au  délit  de  M  kilog. d  objet* 
expédié*  par  une  même  personne  à  une  même  per- 
Bonne,  et  d'une  même  na'urt  quoiqu'en  eoli»  a 
n;-rl,  tel*  que  sucre,  café.  etc. 
Comment  s'exécute  cutte  disposition  7 
Un  paiticullrr,  un  cninmei<;iint  présente  au 
bi  reau  du  chemin  de  fer  vinct  ou  trente  colis 
peswt  isolément  moins  de  5  Kilo*.,  mais  repré 
sentant,  réunis,  un  poids  supérieur.  Ces  colis 
sont  adresses  par  lui  a  une  uuique  desiinaiion. 
Il  les  troupe,  ioit  en  les  réunissant  tous  sous  un 
mê  ne  emtullage.  soit  même  en  les  comprenant 
en  bloc  dans  une  seule  et  même  expédition  j 
c'est-à-dire, en  termes  du  métier  qu  il  le* groupe 
à  couvert  oh  à  découvert.  Le  ch-iiiiu  de  1er  les 
reoit  ainsi;  et  pourvu  que  ce  groupe  pesé  au 
-v  ' —  ■■  -• —   1  au  tant 


deîà  de  V  u  kilofrl,  il  n'est  point  soumis 

hors  classa  '  .  _         ,      , , 

Les  chemins  de  fer  exigent-ils  que  le»  ob|et 
ainsi  isrouppa  soient  strictement  de  même  na- 
ture, c'esl-a-dire  identique*  quant  à  leur  sub- 
stance? Nullement.  L'analogie  de  commerce,  de 
poids  et  de  volume,  de  produit»  et  de  besoin» 
est  considérée  par  eux  comme  remplissant  le 
batdela  ïoi:  et  '.ne  acotllle  complète  dépieier. 
de  marchand  détaillant  en  province,  peut  être 

"  TVlie^est  la  règle,  telle  est  son  application 
dans  les  "rapports  des  Compagnies  de  chemins 
de  fer  avec  le  public  proprement  dit,  avec  les 
ai  mples  particuliers. 

Il  s'ugii  au  procès  de  savoir  si  les  messageries 
et  en  général  les  commissionnaires  de  transport 
sont  place»  hors  de  cette  règle  commune  .  si  les 
Compagnies  de  chemins  de  fer  peuvent  avoir 
deux  poids  et  deux  mesures,  et  traiie»  les  in- 
termédiaires autrement  que  le  public. 

Où  est  le  texte  qui  ciee  cette  exception  op- 
pressive? 

11  u  existe  nulle  part.  . 

Est-ce  que  loi  intrmedia  res  ne  remplissent 
pa<  les  conditions  matérielles  mises  par  la  loi  â 
la  faculté  du  groupement? 

Ou  ne  le  soutient  marne  pas. 

11»  présentent  a  concert  et  d  découvert,  comme 
un  simple  particulier,  desenvois  pesant  au  delà 


de  50  kil.  composé»  d'objets  de  mê  n  n  nature , 

c'est-»  dire  analogues  "«m  le  si  ris  q  e  1»  prati- 
que et  l'usage  anci  n  attachent  a  «e  mot;  et  C  s 
onjetssunt  a  irn.oés  par  eux.  erprj  tru.  u  ique, 
a  leur*  agents  eu  province,  destiuatau  es  uni- 

B  D'exldU  donc  matériellement  entre  leur» 
envoi.»  et  ceux  que  les  chemin-  de  frr  acceptent 
•ans  dil'Oeulte  d  ■  public,  aucune  difféiepa  -- 

Couilliellt  le.»  reprins-e-t-on? 

On  leur  dit  :  I  exception  n'est  admise  qu'eu 
tueur  de  Ceux  qui  fuit  pour  leur  compte  es 
euvi  t  a  un  d-A  n.iinire  réel  et  unique.  Vmi» 
u'etesp'IS  nnex  êlileiirimique.carvou^Hgis  ej 
pour  Coin  tu  decomiiu-ttants  innumbrii'jle  ;vus 
agents  ne  >ont  pas  de»  destinataires  uniques, 
puisque  les  «dis  rorunt  de  leur»  ma  tu  ni 
trouver  les  destinataires  multiple»  Muqael  II- 
sont  deHnés.  Donc  vos  envoi»  ne  sont  pus  réel- 
lement f.  ils  p'tr  et  à  une  même  personne;  donc 
l  exception  n- vous  est  point  app  icable. 

Voila,  sauf  l  olye  tion  tire«  des  mots  nt»*'»» 
n-tm  e,  toute  la  thOse  de  droit  des  chemins  de 
fer. 

A  cela  les  meA-agerles  répondent  : 
|s  QuVn  se  reportant  aux  motif»  de  la  loi,  U 

est  im  os>iblâ  de  Jiut  Qer  1 1  dUtinctionquu  l'un 

veut  établir  entre  les  Intermédiaire»  et  lfcpublh 

proprement  dit.  1 
Eu  eflet.  pourquoi  11  paquets  colis  ou  extè 

dants  de  bagage*  sout-iU  soumis  S  la  taxe  lior» 

classe  T 

E  t-o.  uniquement  parce  que  la  loi  a  vonlu 
donner  arfcitroirfiw*iil  aux  chemins  <lfl  fer  un 
moven  de  lucre  en  lançimnant  le  public,  en  as- 
ru-ëtis."nnt  a  une  luxe  oné'euse  des  objets  qui 
ne  repré<en  lent  pus  en  eux-mêmes  une  valeur 
con^Mérablet 

tin  tendre  ainsi  l«  loi  c'est  la  calomnier. 

Une  taxe,  m  mal  1ère  de  transports,  ne  peut 
repiéienter  autre  chose  qua  le  pu  d'un  service 
endo.  Hors  de  la,  elle  est  arbitraire,  vexatoire, 
mmorale. 

SI  donc  les  paquets,  colis  ou  excédants  de  ta- 
rage, lorsqu  1  s  pesentmoins  derjukilo^ramines. 
«Hit  assujetis  au  tarif  hors  classe,  c'est  uni- 
quement p.iree  Qu'il  faut  les  enregistrer,  les 
manier,  exactement  comme  s'ils  représentaient 
un  poids  plus  lourd  et  une  rémunération  plu- 
cousideninle;  c'est  ensuite  parce  que,  à  raisun 
de  leur  faible  volume,  il»  sont  plu»  exposé»  que 
de  gros  colis  k  des  chances  d'avarie  et  de 
perie.  Rn  o'autres  termes,  le  tarif  hors  cluese 
repré  eute  des  soins,  une  surveillance  et  une 
responsabilité  qui  v»runt  en  raison  inverse  du 
volume  ue  l'objet  tr«insporté. 

Lorsque  ces  petits  colis  sont  jroeiprfi  ensemble, 
toutes  ces  considérations  disparaissent.  Faisant 
paitie  d'uu  seul  envoi,  ils  sont  l'objet  d'un  e  - 
reglslremeiit  unique;  ils  n'absorbmt  pas  le 
temps  et  la  surveillance  des  employés,  comme 
lorsqu'ils  étaient  isolés;  enfla  ,  leur  groupe- 
ment arlaiblit  les  chances  de  perte  et  de  res- 
ponsabilité. 

Voila  les  motif»,  les  seuls  raisonnables  et 
avouables  de  l'exception. 

Or,  est-ce  que  ees  motifs  ne  se  rencontrent 
pas  dans  les  expéditions  faites  par  les  îuuitage- 
geries,  au  même  degié  que  dan»  les  envuis  fans 
pardi  simples  particuliers?  Peut-on  signaler 
une  différence  quelconque? 

pourqu  i  donc  le»  messageries  ne  jouiraient- 
elles  pas,  comme  le  public,  dubéneLce  de  l'ex- 
ception? 

V.dla  pour  le  coté  moral  de  la  question. 
Voyons  le  céte  matériel,  c'est-a-dire  l'objec- 
tion tirée  de  ce  que  h  s  intermédiaires,  à  nu.-on 
de  leur  qualité  même,  représentent  des  expédi 
teur»  multiples,  etc. 

lin  raison,  nous  venons  de  le  démontrer,  cela 
n'importe  nullement  ; 

Mais,  en  droit,  en  légalité,  l'objection  tombe 
complètement  A  faux. 

L'n  commisdonnaire,  en  effet,  et  les  message- 
ries, ici.  ue  sont  pas  autre  chose;  un  commis- 
slunnaire  o^it  en  von  propre  nom  (art.  «1.  Code 
eoinm.  i;  il  ne  peut  niéW  agir  autrement.  Sans 
duute.  il  a  derrière  lui  un  commettant  pour  le 
compte  duquel  il  opère;  mais,  dans  soi  rapports 
avec  les  tiers,  agitant  en  son  propre  nom,  il 


ne  reprê-ente  que  lui  :  dont,  le  crierais  i»  ter 

n'a  pa  le  'iroit  de  lui  direqu'il  o'eit  P  <*  Uu  «- 
pé  llteur  unique. 

Cela  est  ég  i  e  ment  <r  li  de  l'agsnt  en  province 
tu  |Uel  les  coli  ■  gioupes  sont  •  kpediés. 

li  jf  a  doncU.  en  drojl  comme  en  fait,  l'envol 
fait  »uir  u»e  rnirmf  prraonrie  à  u»e  mtmr  pertunne. 

Lee uhtuins  d«  f  r  objeetrut  à  e-  la  une  opi- 
nion d«  il-  P.rdetsus.  d  après  laquelle  le  coiu- 
uiUsiounuire  qui  slip  le  avieson  CJmimtt»n;im 
piix  autre  que  cMm  qu'il  omlent  lui-uiêun)  du 
voiturier  par  exemple,  dénature  sa  po«  t  on  de 
00  iiinis-lonuaire.  et  cesse  d'avoir  droit  aux  int- 
uiuniié.-  qui  peu. eut  5  due  attachée». 

Bu  f-lt,  ici,  l'opiniuii  de  M.  Pardessus  est  fans 
applicutiou  pu.-slble  ;  cur!  entre  Ira  mess.igei les 
et  unir»  diitinettants  la  c-  uventiou  est  ainsi 
laite,  qui  la  réunuiératiMn  due  auepmmissi  n- 
uaire  se  a  pr»--Uémetit  et  uniquement  U  difTé- 
rci,ce  entr.-  le  ..rix  Impo  é  par  l'intennédlslre, 
et  celui  qu'il  p  deia  lui-iuéiiie  au  chemin  Uu  fe-, 
Knfln,  et  eu  droit.  d^CÎ  ne  regarde  pas  le* 
tiers.  Les  débats  qui  peuvent  s'é'.ever  entra  le 
CJiuinettnntet  le  coin  i.isslonnaire  ne  lotit  pas 
que  01  dernier,  vis-a-vi-.  du  chemin  de  fer, 
n'agisse  pas  et  ne  doive  pas  agir  en  son  propre 
nom,  et  n«  soit  pas.  des-iors-  eu  fait  qomiub  en 
dioit,  lo»W'»"P"r»onne.  i'expé  lu^iinmique  dans 
l'intérêt  duquel  l'excei>tion  a  été  ciéée. 

T.uites  ces  l  lé-S.  •l'nlileurs,  sont  dominées 
par  uua  autre  pins  générale.  Le»  envoi*  r«fM 
par  le»  intonuédlaires  à  couren  ou  d  déjoue r| 
portent  tous,  quand  il»  >ont  «tlr  ff.'s  de  P  ois  sur 
la  pr..vipee.  ladrea.-e  des  sfeuis  BUiej'ieH  lit 
sont  destinés;  celle  des  mess-  f  lies.  U  S1UO 
leurs  agents  sont  le»  expéditeurs.  1  o.uuintit 
arrivera- 1-011  àcjustuter  le  contraire  de  ce  Que 
ces  apparence.»  indiquent  Ml  fau  iraouvru  lei 
colis,  lesdéc  imposer,  les  soumet  ire  n  ée*  invei- 
ngations,  attn  de  découvrir,  si  ou  peut,  à  l'aide 
d'mdic.  s  plus  ou  moins  sûrs  que  sgjnt  les  expé- 
diteurs et  les  destinataires  ré-is- 

Ou  donc  .es  chemins  de  fer  trouvent-ils  ce 
druii  de mtite  qu'llss'arrogent  1 
Il  -j'est  écrit  nulle  part,  et  les  chemins  de  fer 


n'ont  rien  adiré  pour  le  légitimer,  sinon  que  « 
tarif»  leur  donnant  le  droit  de  percevoir  des 
taxes,  d'après  des  spéciHcutlcins  et  des  condi- 
tions déterminées.  Cela  implique  le  droit  puur 
eux  de  îechercher  si  ces  conditions  sont  rem- 
plies et  par  suite,  s'il  n'y  a  pas  d'autre  moyen 
d'ouvrir  et  de  vérifler  les  colis. 

C'est  1  ..-<)•  idre  la  question  par  U  questiou.ou 
pliilût  c'est  la  déplacer. 

ce  qui  forme  le  contrat  entre  1  expéditeur  et 
le  voiiuiler.  c'est  la  lettre  de  voiture  et  la  dé- 
claration qu'elle  renferme;  et  jamais,  que  nous 
acliions.  un  voiturier  ne  s'est  avise  douviir  les 
jolis  chargés  sur  sa  voiture,  afln  de  s  aturer  de 
ce  qu'ils  renferment  ou  du  destinataire  réel  au- 
quel ils  s'adressent.  Suivant  la  déclaration  de 
l  expéliteur,  la  taxe  est  appliquée,  et  le  tarif 
recuit  son  exécution.  , 

toutes  les  fois  que  le  législateur  a  voulu  que 
le  droit  de  visite  et  U  inquisiiion  s'exerçât  sur 
lescho-esousurles  personnes,  il  ladiiparun 
texte  formel:  et  Jaunis  il  ne  l'a  frit  que  dans  un 
intérêt  public  et  général .  en  matière  d  octrois, 
par  exemple.  Comment  comprendre  que  ce 
pouvoir  exorbitaut  appartienne  a  un  înte  et 
privé  sans  une  loi  précise,  et  en  vertu  d  induc- 
tion» plus  ou  moins  ingénieuses? 

On  affecte  de  railler  cette  inviolabilité  que 
nous  réclamons  pour  les  colis. 

A  paît  les  retard»  et  les  entraves  que  le  droit 
d*  riiite  apporte.ait  aux  expéditions  est-ce  qu  il 
n'en  doit  pas  résulter  des  inconvénients  eiior- 

'"pànui  ees  colis  se  trouvent  des  échantillons 
de  ch  >ses  qui  peuvent  être  des  serreU  vérita- 
bles entre  l'expéditeur  et  le  destiuaialre;  que 
deviendront  ces  secrets  avec  le  pouvoir  que  les 
chemins  de  fer  s'arrogent  ? 

Les  paquets  proprement  dits  ne 
seuls  soumis  a  dette  loi;  les  excédants  1 
gagtsdes  voyageurs  la  subiront  aussi;  ei 
rien  ne  seia  reapec  é,  pas  même  ce  qu  II  y  a  de 
plus  intime  en  dehors  de  la  personne  même. 

public,  en  cr.e 


seront  pas 
an  (s  de  ba- 
sa; et  alors 


bien 
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s'auront  |amaii  s  en  souffrir.  Etrange  système 

mii  ptoclaine  lui- tué  ne  audacieu-emeiit  s<n 
aj-bitrmra  et  mss  préférences!  Où  donc  rst  la 
garantie,  et  qui  nous  répond  que,  le*  intermé- 
diaire supprimés  .  le  public,  condamné  a  des 
rapports  immédiats  avec  les  chemins  de  fer, 
n'aura  point  a  subir  leurs  vexations. 

8ans  doute ,  ca  n'est  point  dans  un  intérêt  de 
philanthropie  que  les  intermédiaires  exercent 
leur  industrie;  mai-  l'intérêt  public  est  ici  con- 
fondu nvtc  le  leur.  Les  intermédiaires  «ont  nés 
du  désir  et  du  be'Oin  du  commerce  lui-même  ; 
ion  empressement  *  concentrer  dans  les  maga- 
sins de  me»ajt?ri»s  les  colis  d'un  volume  et 
d'un  i  -M  .  légers,  le  proclame  arsrz  hautement; 
et  l>  a  efforts  que  fout  les  chemin*  de  fer  pour 
entraver  cette  industrie  des  Intermédiaires , 
pour  la  déconsidérer  aux  yeux  du  public  en 
niant  ses  avantage»,  n'aboutiront  pas  a  la  sup- 
primer. Elle  est  nécessaire;  et  si  les  chemin»  de 
fer  émi-nt  inspirés  par  un  sentiment  vrai  de 
1  in'érét  pub  ic  et  de  leur  Intérêt  privé,  loin  d'en 
chercher  la  ruine .  ils  en  favoriseraient  le  déve- 
loppement et  eu  recueilleraient  les  avantages. 
Mais  ce  qu'on  veut  avant  tout,  c'est  qu'il  un 
reste  rien  de»  mes  agents,  pas  même  le  forme 
nouvelle  que  l'ave  nemeiit  des  chemins  de  fer  a 
foui  ce  à  leur  exploitation. 

Tolla,  monsieur  le  directeur,  une  partie  de 
l'sryutnentalion  présentée  par  nos  défenseurs. 
Nous  ne  voulons  pas  la  compléter  dans  la  crainte 
de  dépasser  Iç.s  limites  d'une  réponse.  Ce  résu- 
mé, quolqu'iiicomplet,  snfUra,  nous  l'espérons, 
pour  restituer  aux  yeux  du  public  a  notre  cause, 
le  caractère  sérieux  et  grave  qui  l»l  appartient. 

Noua  vous  prions  du  nouveau  d'in  érer  cette 
réponse  dans  le  plus  prochain  numéro  de  votre 
journal. 

Pour  les  administrateurs  de*  ifti*agrriet 
impériales. 

Le  secrétaire  général , 


ntt»  da  chemin  d«s  fer  de 


■•Int-Éllenne  «s  Lyon. 

|JSBCICE  \W-  -  V  SEMESTRE. 
Du  1"  avril  au  30  trptmbrt  1852. 


CO*m  MRN 
I  tw*M*  idittralt  du  to  dtctmbrt  mi. 

L'assemblée  générale  «'est  réunie,  conformément  mi 
Statu»,  le  lundi  1»  décembre  183),  a  uildi,  sur  la  pu- 
blications et  convocation*  d  u  âge,  dans  la  ville  Sainte- 
CéeiK  ro«  de  la  Chausse  >-d'Aniiii,  n"  4»  tia,  désignée 
à  cet  effet  par  le  Conseil  d'administration. 

A.ix  termes  de  l'art,  43  des  statuts,  l'assemblée  g>j— 
Dératé  est  pn'-Mijéo  par  celui  de  se*  membre*  qui  r»l 
propriétaire  du  plus  grand  nombre  d'action». 

|J.  Charles*  Seguin,  propriétaire  prêtent  du  plus 
grand  nombre  d'actions,  a  pris  place  au  fauteuil, 
i  L'administrateur,  aeriéiaire  titulaire  du  Conseil 
«Vadin.nistration,  qui  au  terme  du  règlement,  e-4  se- 
crétaire de  rassemblée  générale,  n'vxvptant  pas  ce* 
fonction:,  elle*  ont  été  remplie*  pur  M.  Ilarmand 
d'Abancourr,  administrateur  suppléant. 

L'axant  central  a  assisté  M-  le  Nerviaira  do  l'assem- 
blée M  pris  place  au  bureau,  suivant  l'ua-fe. 

Le  directeur,  présent  à  l'ari»,  a  également  pri" 
place  au  tmreaii. 

Avant  l'ouverture  de  la  séance,  il  a  été  distribué  * 
MM.  le*  membres  de  iWmliléy  la  tableaux  Impil- 

Du  compte  du  premier  établissement  et  de  la  situa- 
tion générale  au  30  septembre  |8J2; 

Du  compte  de»  récites  et  dépenics  de  l'ciploitation 
pendant  le  deniu  me  «i-uieslre  I8S2. 

Après,  la  lecture  et  l'adoption  du  procès-verbal  de  la 
aéai  c  ■  précC-dcntc,  il  a  eu!  donné  lecture,  au  nom  du 
Coi       d'administration,  du  rappoit  semestriel  sur 
ii.  <i  m  n  et  sur  Ici  affaires  liL»ocièrç»  et  autre» 


RAPPORT  SEMESTRIEL  DU  CONSEIL 

D'ADMINISTRATION. 

(Première  partie.) 
Morsr.iirnT  ce  t'rxetoiTATioa. 
Trampori  dtt  marchandât*. 

Le  transport  des  charbons  et  marchandises,  pen- 
dant le  semestre,  a  été  de  (07,131  tonne*  de  mille  ki- 
logramme», «avoir  : 

Charbons  et  cokes  341,121  lopnes, 

Marchandises  à  petile  vitesse.    04.00J  — 


.  .  .  407,-. '12  tanne». 

Soit  en  moyenne  ï.îîa  tonne*  par  Jour  pour  les  1SJ 
jour*  du  semestre. 

En  comparant  les  transport»  du  deuxième  semestre 
18SÎ  a  ceux  du  semostre  correspondant  do  1811,  on  a 
les  résultat*  sui»«nu 


•I  dis*.        cliv»  TOTll 

roses,    t  pei  <ii.  Ii  *t  va. 
3'  semestre  I&33.  341,131'  Oi.OPJ'  1.800'  407,1  V.' 

}•  tem«*tre  lasi.  916,700  »t>,os □  4  s?:  37o,t»aj 


Augmentation  . 


34.621     4,033     •  37,137 
-      1,40»  » 


l'en 


Le*  matières  cl  matériau*  transporté*,  tant  pour 
'ntretien  et  le  service  du  chemin  de  fer,  que  pour  les 
constructions  et  les  travaux  exécutés  par  la  Compa- 
gnie, sur  h»  divers  pein  s  de  la  ligue,  ne  xmi  pas 
compris  dan*  le  tonnage  ci-dessus. 


11  '  ' 

L'augmentation  *ur  1«  tonnage  des  houilles  est  daa 

au  développement  que  [es entrepil  .es  Industrielles  gnt 
repris  récemment.  Elle  a  porté  s  la  fois  «ur  la  convim- 
mstion  de  Lyon  et  de*  localités  voisines,  et  sur  la  ex- 
péditions parle  hhûncei  par  la  Saône. 

La  plupart  de»  hauts-fourneaux  éteints  en  1848  ont 
été  remis  en  feu,  et  les  travaux  des  forges,  dont  le 
chemin  de  fer  exécute  le»  transports,  sont  en  voie  da 
reprendre  leur  andenne  activité. 

I.'aiiginenlaiioo  sur  la  marchandises  de  measagerio 
provient,  rn  majeure  partie,  du  développement  du 
service  dn  de  la  batellerie  entra  Novrrs  et  Roanne:  il  y 
a  eu  diminution  sur  les  vins,  par  suite  de  I*  médio- 
crité de  la  récolie  qui  a  élevé  le  prit  do  cette  denrée. 

Les  fer»  «t  métaux  ouvrés  présentent  une  augmen- 
tation; mai»  les  matières  brutes,  dont  les  usines 
avaient  des  approvisinnnement*  considérable,  sont 
en  déficit  sur  I-  semestre  correspondant. 

I.a  diminution  du  tonnage  de  la  messagerie  à 
grande  vitesse  provient  principalement  de  ce  que 
dans  les  exercice»  précédents,  les  transports  par  truck» 
entre  Roanne  et  Lyon  ont  ét*  compris  dan*  eette  ca- 
tégorie. 

La  comparaison  du  nombre  total  de*  tonna*  traat- 
portéos  pendant  l'exercice,  avec  le  Irallc  de  l'eierfica 
précédent,  donne  les  résultats  ci-aprks  s 


t*'  t(S1!lf 

Exercice  18.îî.  .  .  ,  412,95(1 
—    M|t.  .  .  .  IÏ3.Û1 
DitTén'nçe  pour  1833, 


407,1  J3 
370,00} 


771,627 


««  aq»Tlr5nt»tion..     2u,.VJ4        27,137  47,401 

Le  tableau  ci-aprv»  ortenlt  |e  mouverottot  général 
r|a  mmehandises  pcndimt  le  «cm  s-.ie,  entre  |«j  diter» 
polnu  de  départ  el  d'arrivée. 


TOINTS 

POINTS  D'ARRIVÉE. 

TOTAUX 

DE  DÉPART* 

-  t/i 

5  m 

n 

a  ^ 

f  59 

e 
s 

r- 
1 

par 

POIJIT» 

V 

V 

g  3 

9? 

a 

■f 

j 

pe  iiÉPtaT  f 

1 

1. 

t. 

1. 

t. 

t. 

» 

100 

2,927 

69  983 

147,217 

200.307 

451 

11 

99 

7,816 

11,093 

19,162 

5,097 

D 

50,200 

89,0 l~ 

114,111  i 

15.3ii 

1,114 

1,271 

s 

S,i0< 

M,  «49 

13.080 

1,553 

1.S97 

355 

a 

10.385  i 

TdtMlï  par  points  d'urrivée .... 

33,673 

4,ttJ6 

5,594 

ltt,334 

iaà,?M 

405,326 

L  s  diminutions  sur  les  départs  de  Lyon  et  de  Gi 
sors  s»i  combinent  avec  celle*  d  s  arrivés1»  a  Suint  Clia 
mond  et  Sainl-Klienne.  — Elles  portent  principalement 
sur  les  matière*  Imita  k  destination  di  s 
neaux  et  foi|p",  »lnsi  que  les  vin». 

Les  ausmentalions  «»r  départs  de  Saint-Etienne 
et  de  Itive-de-tjjrr  oui  la  mémo  cause  que  les  augmen- 
tations d>s  arrivi'trs  de  Givurs  et  de  Lyon  :  elles  por- 
tent en  majeure  partie  sur  les  houill.-s,  et  |*>ur  le  sur- 
i  lus  sur  marchandises  amenéa  par  le  service  do  la 
batellerie. 

En  examinant  en  particulier  le»  transports  effec. 
tué-,  tant  pour  N's exploitât 
puir  In  servie"  de  la  Cntnj 
été  chargé  : 


Ijq  traite  général  des  niarrhanuises  peudint  le  se- 
mestre, a  été  de  10, lui.  S  OU  totina  transpariees  a  un 
kilttoiètre,  ci  qui  d  mue  un  parc mrs  moyen  de  40  ki- 
lométra a»  100"  pour  chaque  tonne. 
Ce  tonnag»  se  repartit  ainsi,  entre  la  descente  et  la 


transports 
ttusin  houillerque 
on  trouva  qu'il  a 


A  Si -Etienne. 

A_ 

ARivc-oVGier. 


toit  en 


Ut 
33 
24  ti 


aotvrsrvr 

Map** 

Tr/ife  rilfttf. 
Mouvement  4  !a  da--entc.  803,04  i 
Mouvement  Alan-monte 

Total.  .  .  . 


40,72    I4  65t.:«l 

16,473.135 
•147* 


.  407,132 


Le  tonnage  «rrivé  à  Lyon  se  répartit  com.i.e  suit 
Marchaudlui.. 


10,014  t. 


Cliarbonset  cokes  : 

■ur  la  Saône  70,710 
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Consommation  da  Lyon.deadé- 
wrtc ment»  voisins,  e»  de  U  Sufav 
e  .  .  142,966 

JJ 3,753 

Toi»!   533,769  t. 

La  tonnage  arrivé  k  Citron  te  divise  ainsi  : 

Marchandises   3,830  t. 

Charbon»  et  cokM  : 

i  local».  21,031 

>  a  Lyon,  à  l'état  d'if 

5,107 

115,504 

Total   1.8,354  t. 

Les  transports  entre  Lyon  et  Roanne,  sans  transbor- 
dement, compris  dan*  le  tonnage  de»  niarcluwdises  à 
petite  et  k  grande  vitesse,  présentent  une  augmenta- 
tion sur  le  semestre  corresMiidant  de  1851.  ils  se  sub- 
divisent comme  suit,  savoir  : 

Remonte  on  expéditions   6,49*,  tonnes. 

Descente  ou  réceptions   9,564 

Total  16,078 

Ils  ont  été  dans  le  deuxième  semes- 
tre de  1851,  ,d   «,745 

Augmentation   6,333  tonnes. 

Transport  des  voyageurs. 

Le  chemin  de  fer  a  transporté,  pendant  le  semes- 
tre, 434,254  voyageur»,  soit  en  moyenne  et  par 
jour  2,373  voy. 

L*  semestre    correspondant  de  1851 
avait  donné  308,337  voyageurs  3,185 

i  fft^  fï  .n      t .  »  i   plu^i^  h!H,02s  ^  ^  ^ 

mit.   308  p.  ]., 

ce  qni  représenti'  une  augmentation  do  t  5/10"  0/0. 

Le  nombre  total  des  voyageurs  transportas  pendant 
l'exercice  1853,  a  été  comme  suit  i 

321,931 

756,18»  750,189 
Pendant  l'exercice  de  1851,  il  avait 
été  de  691,390 

Augmentation  en  1833    64,799 

Le  nombre  total  des  voyageurs  transportés  pendant 

En  remonte,  ou  se  dirigeant  vers  St- 
Eticnne.  354,353 

En  descente,  ou  se  dirigeant  ver» 
Lyon   401,936 

756,189 

Les  services  d'omnibus,  établis  par  divers  entre- 
preneur»,  en  corr*->por.dan«  ^«ur  Vienne,  Vslenoe  et 

91,180  voy. 
Ce  nombre  avait  été  de  69,150 

»   13,030  voy. 

Le  service  établi  entre  Lyon  et  Roanne,  sans  trans. 
bordement,  n  transporté  pendant  le  semestre  : 
En  remonte ,  ou  so  dirigeant  vers 

i 

Lyon   6.491 

.      Total   12,140  voy. 

Le  nombre  de  voyageurs  transportés 
par  le  même-service  pendant  le  semestre 

dant,  avait  été  de   9,153 

Augmentation   3,005  voy 


En  distinguant  les  voyageurs  transportés  pendant 

pAf"  ds\SAsSft  uC  VOit-UfO^sp   O^a  Of^lnCOt  \C%  sTs^* 

'  : 

.     49,709       11,50  0/0. 
,    384,41»  88,40 

Total   434,138  100 

La  proportion  des  voyageurs  de  distance  entière 
est  de  1C  0,  0, 

Sur  le  nombre  de  49,790  voyageurs  do  première 
classe,  13,917  (»oit  33  0/0)  ont  parcouru  la  distance 
entière. 

Sur  les  384.4C8  voyageur*  de  doaxèime  classe, 
53,301  (soit  14  0/0)  ont  aussi  parcouru  la  distance 
entière. 

La  proportion  do  première  classe,  k  distance  en- 
tière, a  augmenté  de  1  OiQ. 

Le  parcours  moyen  des  TOyageur»  a  été  de  35  ki- 
lomètres 7/10.  Le  nombre  total  des  kilomètres  par- 
courus par  tous  les  voyageurs  a  été  de  11,163,193. 

Matériel. 

Le  matériel  de  locomotion  so  compose  des  objets 
suivants  : 

Machines  locomotives. 

Entreprise  Clément,  pour  lo  transport  des  mar- 
chandiscs  et  d''s  voyageurs  entre  Lyon  et  Rive-de- 
Gier,  et  pour  les  voyageurs  seulement,  entre  Rive- 
de-Gieret  Saint-Kticaue  ; 
Savoir  t 

En  service.  32 

En  iwons  traction   2 

34 

Entreprit*  VerpHUux,  pour  les  mar- 
chanuVw»  *eult  nii>nt,  entre  Rive-de-Gier 
et  Saint-Etienne  : 

En  service   6 

En  reconstruction   o 

8 

Total  <1-îs  machina  locomotives.  .  43 

Matériel  pour  le  transport  des  voyageurs  et  mar- 
chandises h  grande  vitesse. 

Voitures  en  service  : 

Première  classe.  16 

Deuxième  classe  68 

86 

Fourgons  k  bagages  : 

Ancien  modèle   3 

Nouveau  modèle  13 

14 

Trucka  k  chariots.   7 

—    k  fourgons   1 

8 

Omnibus  de  ville  : 

Ancien  modèle   l 

Nouveau  modèle   9 

10 

Fourgon»  et  chariots  de  ville  pour  bagage».  .  3 
Voitures  pour  le  transport  des  wagooniers.  .  6 
Camions  de  ville  pour  le  factage  do  la  messa- 
gerie  6 

Chariots  à  bras  pour      id.      id.  .  3 

9 

Total  136 

Le  nombre  des  véhicules  ci-douus  était,  au  31 
mars  1833,  de  133 

Mais,  pendant  le  semestre,  ce  matériel  s'est 
augmenté  de  deux  voitures  de  voyageurs  de 
première  cla-vus,  et  de  deux  fourgon»  k  ba- 

4 

Total.  .    1J« 


Matériel  pour  le  iramport  des  marchandises  à  pe- 
tite vitesse. 

Wagons  2.165 

Cadre»   183 

Fourgons  k  messagerie  .   33 

Fourgons  pour  coke   137 

Fourgons  pour  toi*  et  acier   S 

Trucks  pour  cages  do  verriors   9 

Demi-rouplages  pour  transporter  le»  piè- 
ce» de  lois   12 

7,  VU 

Matérielpourleservlcespéeialde  taC. 

Wagon,  cadre»  'et  chariot»  pour  l'entre- 
tien du  chemin,  tant  en  service  qu'en 
reconstruction   88 

Fnurgon»  pour  1«  service  du  magasin 
principal   .  2 

Foni^on-wagon  ^le  seco^r»^.  .  .  i 

cuirs   1 

95 

Total  a,655 

Le  nombre  des  véhicules  ci-dessus 
était,  au31  mars  1831,  de.  .  2,066 
Il  a  été  ajouté  nu  wagon.  .  .  1 

Total.  .  .  .  2,667 
Il  a  été  démoli  12  cadres  k 

12 
2,653 

Voitures  et  véhicule»  divers  du  service  des  voya- 
geurs et  des  transports  k  graude  vite*»*.  •  .  .  136 

Véhicules  du  service  des  transports  4  petite  vi- 
le»*  2,655 

Total  2,781 

En  outre,  52  cadres  k  charbon»  devenus  impropres 
au  service  ont  rte  transformés  en  fourgons  pour  coke. 
—  Cette  dernière  forme  de  matériel  qui  recomposait 
an  31  mars  1sj2  de  103  véhicule»,  en  comprend  au- 
jourd'hui 137.  La  Compagnie  ramène  donc  graduelle- 
ment tous  les  uneiens  véhicules  k  un  petit  nombre  de 
types  mieux  approprié»  aux  besoins  du  commerce. 

(Deuxième  partie). 
AFFAIRES  FINANCIÈRES  ET  AUTREES 

Oftiwartons  sur  les  amples  du  semestre. 

Les  tableaux  distribués  k  MM.  les  actionnaires,  et 
joints  au  présent  rapport,  établissent  la  situation  g«V 
tralc  de  la  Compagnie  au  30  septembre  dernier,  jonr 

IB53,  et  le»  résultat»  de  l'exploitation  pendant  le  cours 
de  ce  semesirv. 

Les  observations  qui  vont  suivre  ont  pour  objet  de 
faire  ressortir  les  principales  différence*  survenues 
dans  les  divers  comptes,  en  augmentation  ou  en  di- 
nution,  comparativement  avec  le  semestre 
dant  de  1831,  et  d'en  expliquer  le»  t 

enverrai 

f  ompfe  de  premier  t 

(Article  premier). 

Situation  de  ce  compte  et  da  travaux  du  i 

An  31  septembre  1832,  l'avoir  social  représenté  par 
les  travaux  exécuté»  et  par  les  propriétés  mobilières  et 
immobilières  que  la  Compagnie  possède,  calculé  sur 
•  dépensées  pour  chaque.articlo 
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(c'est-à-dire  In  débit  du  compte  de  premier  établisse- 
ment), s'élève  4.  Ï3.803,583  fr.  78  c. 

Aa  SI  nun  1633,  il  était  do.  .  .  2t>,72»,0.3  67 

DilKreoce  dans  le  wmestre.      80.563     1 1 

Qui  eo  composa  comme  sait  : 

1*  Dépenses  imputables  sur  ta  réserve,  et  ta  cm 
d'invuftKaiiia  »ur  Uw  170.000  fr.  volé»  par  l'Assemblée 
générale  du  13  janvier  1812  (Compte  rendu,  page  18). 

Vote  et  travaux  d'art* 

Clôture*  et  barrières,  travaux  do  Grigny  et  do  Ver- 
naison  33,343  fr.  (M»  c. 

Coiutrvctton  debd'imenti. 

Bâtiment  de  service* 
ead^re  4  Laioui 

dicn«.  en-  3,166  46 

Maltrtrt  et  mobilier. 

Voitures  nouvelles  de  voyageurs, four- 
gons, trucls  a  voiture*,  cai>«cs  mo- 
bile» de  wagon»,  etc   15,767  50 

Terrain*  et  outrrt  propriétés. 
Acnnisitioit  de  terrains  indemnité»  et 
frai*  d'actes,  etc  7,1  M  68 

Total.  .  71,704  ÏT" 
A  distraire  pour  rentrées  {indemnit^'H 
pour  dommages  cauvS  a  un  bâti- 
ment de  Compagnie),  par  la  sur- 
élévation do  la  ronto  4  Gisors.  .  .    3,601  50 

Reste'  68,103  «3 

3*  Dépenses  au  compte  de  l'emprunt 
de  1850. 

Voles  et  travaux  d'art. 

Premier  établissement  des  appareil* 


de  la  télégraphie  électrique   1 ,001  95 

Rinhrattehement  de  Sorbier*. 

Payé  4  valoir  sur  les  frai»  de  construc- 
tion, aux  termes  du  traité,  approuvée 
par  rassemblée  du  20.dée«o>bre  1850.  .    IM58  3J 


RBalilé. 


80,563  11 


Justification  du  solde  de  compte  du  premier  éta- 
bli wmen  t. 

Au  31  mars  dernier  lo  compte  de  premier  établisse- 
ment était  ilébiii-nr  emers  l'ciploilstion  {Compta 
rendu  du  21  juin  1853,  p.  ïi)  do.  .  .    1,581,578  70 

1^»  dépenw*  iviitlani  l<i  deuxième 
semritns  18jï  se  sont  élevées,  suivant 
le  détail  ci-dessus,  4    80,503  II 


Total. 


1,663,141  81 


l4H  recettes  >e  composent  commo 
suit  : 

1"  Produit  net  «le  110  obligations  de 
la  première  série  réalisées  4  divers 

taux  259,150  • 

3* Produit  net 41 075  f. 
l'une,  de  350  obligations 
délivré»  pour  prima  aux 
souscripteurs  do  la  con- 
version de*  emprunts  ré- 
uni* aux  termes  de  l'ar- 
rêté du  Conseil  d'admi- 
nistration du  17  juin 
dernier  (Voir  d  après, 

page  30)   376,130  • 

3"  Montant  du  prélè- 
vement au  profit  do  la 
r  les  produits 


07 
18 


de  l'exercice  1632  (Voir 
ci-après,  p.  141.  .  .  . 

V  Prélèvement  pour 
déppftM*  autorisées.  (V. 
ci-aprrs,  p.  10).  .  .  . 

5*  \  ali>ur  à  1 .350  fr. 
l'une,  de  12  obligations 
dr  l'emprunt  de  1850,  4 
amortir  4  la  souche,  au 
!•'  Janvier  I8J3  (Voir 
d  après,  p.  18).  .  .  . 

Total  4  distraire.  .    750,807   23  d  730.807  J5 

Reste  pour  solde  dé- 
biteur du  compte  de  pre 
mier  établissement,  à  la 
date  du  30 
1852.   .  .  . 


15,0 


.    «11,334  56 


Compte  d'exploitation. 

Article  premier. 

rrwtuits  et  depeniet  de  l'exploitai*»».,  comparati- 
vement au  semtHre  correspondant. 

Deuxième  semestre  1152. 

Produits  bruts.       Dépenses.         Produits  nets. 
3,744,4 10 r.  51  c.    1,506,231  f.  91  c    1,73), IS5f.  60 e. 

Deuxième  semestre  1631. 
3,464,593  f.  08  r.    1,373,722  f.  34  C    1,088,870  f.  54  c. 

Augmentations.  ' 
279,817  f.  43  c.      130,532  f.  37  c.      140,283  f.  06  c. 


Le  (tb>eBU  ci-après  donne  le  détail  i 


Article  deuxième. 

RRCKTTEN. 


PRODUITS. 


SEMESTRE 


coi  BATIT. 


(ORIlKSPOSDAVr 

DE  L'.OMÈB 
PRÉCÉDENTE . 


DIFFERENCES. 


Al GMKKTATIO*. 


DIMINUTION. 


Trafic  des  marchandée*  

Trafic  des  voy  gcurs  

Trafic  des  bestiaux  cl  objet*  divers  

Embr  ncheincut  de  Monlrarnberl  

Cite  d'eau  de  Porrache  

Gare  d'eau  de  Civors  (part  de  propriété). 


—         —  (exploitation). 

Loyers  et  fermages  

Participation  de  Boubée  

Pont  de  la  Mu'ntière  

Intérêts  du  fondi  de  i 
Produits  divers  


4,745,4  15  f.  63  c. 
735,240  50 

461 
(11,083 
«4,2*9 
6,562 
40,97» 
55,403 
4,797 
22,949 
29,676 
44,487 


13 
10 
Î6 
50 
93 
88 
37 
70 
77 
42 


4,600,0*0 
644,286 

s» 

406,230 
43,183 

6,562 
41,616 
54,190 

2,405 
23,039 


42 
25 

04 
29 
50 
06 

»;:. 
59 
40 


r.  53c 

123,954  25 
164 
4,853 
784 


43 

06 

57 


6,067  38 


943 
• 
s 

29,676 
5,449 


43 
» 
» 

77 
74 


» 
s 
» 
» 

n 

D 

£66 

s 
308 
449 

» 


43 

70 


Totaux. 

Report  des  diminutions  


2,744,410  51 


2,464,593  08 


280,814 
994 


48 

05 


994  05 


279,847  43 


Les 


obrovations  précédemment  fut.:.-,  «or  lu  lonu^ge  des  marchandi»»  et  le  hervice  des  voyageur*,  expliquent  le»  augmentations  et  diminutions  de 
t*  indiquéM  dan*  le  tableau  qui  précède. 
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Article  tioisième. 

MtPBMK«. 

Li  ub'-em  ci-après  donne  l*  dét.iil  des  dépens  corapar*>j  avec  ce le»  du  fcm-sUe  oorretTseniant  pir  nVnre  de  sonice. 
 »■  ■        ■  ■  ■        '"  f 


des  l'aliment*  et  po  Ice  de» 


Entretien  de  la 

e1i>mios . 

Eilretindu  malm  lei  Uoroolion  

Frai*  de  ir.  flc  

Frjii  généraux  

Ei)lirancLcra«iil  de  Montraœbert.. . 

Gare  <J*eiu  d*  Pcraclte  

Cire  dVu  de  Givors  (exploitation). 

Loyer»  et  fermages  

Po  t  île  la  Milaiicre  

IJine  de  Terre  Noire  


ToUux 


neport  de*  diminution*. 
Reste  en  augmentation  . . 


SEMESTRE. 


274,33$  f.  07  c. 


000,079 
308.2:4 
ni  633 
76,287 
4,475 
38,617 
30,036 
3,965 


68 
37 

>l 

75 

20 
31 

03 


4,506,234  91 


DK  L'année 

PB  t C  tpEN TE. 





282,254  E  7i  e. 
586,021  33 
255  319 
438.970 
«4,0*6 
0  555 
44,907 
47.667 
J,te3 
666 


70 
39 
09 

ST 

78 

rt 

2!) 
40 


4 .375,752  5* 


  ..... 

PIFFÉRENCE8. 


ACCMETTATIOI». 


44,058  f.  35c 
«7 


52.87* 
32.003 
45,904 
* 

43,269 
782 


4Î 
66 
» 

» 

05 
36 


458,849  54 
28,317  44 


430,532  37 


 rrr 

47.918  T.  Me 
»  » 


US1  » 

8,950  52, 

*  » 

066  4Q 


28,347  44 


ciitpiTnc  Tnoisitiir. 

Mutila' %  généraux  de  rexplaitalHtn  fiendeint 
l'eiercict  i$St. 

\jn  produits  de  reserciee  entier,  tcmiimi  au  3'i  sep- 
tembre 1832,  se  tout  élevé»  4.  .  .  ,    i,so»,67ï  «i> 


Transport  de  8Î9.0M  tonnes  de  chât- 
iions et  m..rchan:lise».    3,417,(i00  42   4,731,697  36 

'|'ran"|K>r1  de  ~M,\&V 
voyageur*,  omnibus  et 
dépêche»  1.174,566  01 


*nre*oi  

Produit»  divers. 


362,022  18 

14,333  en 


Total  .'gai.  .  .  .    5,M«,07Î  60 

La  dépense  de  rejerciaj  a  ai  : 

pour  les  charbons  , 
marchandises  et  voya- 
P'iin  de  2,328.768  21 

pour  le»  anneics  de.      273,857  15 

Total  4  distraire.   5,804,611  3»  ci  ?,«Ci,6îS  30 

Reste  pour  produit  net  de  l'exploita- 
tion, pendant  l'cicrt'iro  1W2  2.304,047  21 

Le  produit  net  dj  l'eiorcice  1831 
avait  M  de  2,161.347  02 


une  «t  dividende»,  lotit*»  cliara?»  dttduites,  montre 
pour  le  premier  scuiesue  (Compte  rendu  du  20  Juin 

18SÎ,  (Mig.î23)4   «18,424  61 

D'âpre»  le  tableau  des  recettes  et 
dépçpse»  do  l'ciploitation  pour  lf< 
deiuléino  MMnesire  1833  {voyçi  ci- 
apri-s,  page  31),  l:i  portion  de»  pro- 

^X^^^r/!^       7.1.57»  .0 


Total  pour  i-\r.r,  „  ,  1K.%2.  l,»70,e»0  71 
Il  )•  n  lieu  d'en  di?;r;m-c  o  »  :  •  ■  - 1 1-  10) 
du  capital  SOfliil  (I  ■  !  I  in:lliini-,  rrn- 
fermement  4  l'ait.  ,h'(  eji>.  Matins, 
a|Jn  do  rooner  la  fw:il«  le  | ,i.  l  l,- 
prélèvement  pou.-   U  rvVnr  il  iir 


338,000  20 

awriTM  OMTaita». 
AUrlbuims  des  produits. 
Article  premier. 
Priltvti>\enl  au  compte  de  la  «serve. 
U  ««M»  do  compte  dVapJoitaiion  applicable  »ré- 


du  prélèvement.  .       710.000  71 


Dont  le  disiéme  4  verser  AI*  ré- 
serve  est  do   *  1,000  07 

Le  Conseil  a  décidé,  dao»  «a  séante  du  Î7  novembre, 
que.  conformément  4  l'article  85  de»  statut»,  cuti» 
•omme  serait  p»\a<;o  nu  compte  de  premier  dLat>|j»«r- 
liieiit,  p.ur  rouvrir  les  travumdere  f  lire  eueiit>-» 
pendaut  l'eirrclci.',  et  nu'.nMendu  )'in»im->»nec  de  ce 
pi\itèveinn>l  (roji'l  p.l!>}.le  mirplus  wiaitpri»,  ju^pi'i 
due  com  uiri'iic»,  mr  le  pnlK-ven»etU  de  170,000  fr. 
autorise  par  l'a^embU'e  Rnitrolc  du  11  jaDvier  .832 
{voir  cmpic  rendu,  p.  17). 

Article  d«ailctne. 

Règlement  et  fixation  du  dividende  de  l'exercice 
tSSi. 

D'après  l'article  qui  précède,  le  total  de*  tinifices 
if  .«•raerpca  tel  *>.  .  1,37», 000  71 


Jla^il  y  a  lieu  d'en  déduire  : 


4  .  •  -  »  • 


la  i 
71,000  07 


2*  l.e  pnjltvemcnt  »rr 
les  dividende*  jusqu'à  la 
concurrenee.  do  la  somme 
employée  »ur  celle  de 
170  000  fr.  aui  l  croies 
de  l'art.  85,  «oit   20,107  18 


Tetaj  4  di»traire  .    100,107  23      }$0,M7  f» 
Reste  4  partajer   1  260,JOJ  >» 


Mi, T06  73 


Am  action»  do  capital,  la  looitii.  . 
Action»  d'industrie  des  fondateurs  « 
dei  gérant»,  l'auire  itioitk1  


631,79*  73 


.  Total  égal  l.ïb'J.SM  46 

l  e»  aclioi»  ayant  reçu  au  1*'  juillet.     330,000  « 


Il  roMo  4  distribuer. 


030,i>3  46 


Le  Conseil,  par  ses  délibérations  de» 
2*  novembre  et  7  dOccmbru,  a  Wjé  ta 
dividende  de  cbarpie  action  do  ca- 
pital 4  313  fr.,  soit  pour  Ï.ÎO0  ac- 
tions  

Et  celui  de  cliai|ue  action 
d'itl  luslrio  dus  fondateur» 
et  de*  pi!rants  4  1,171  fr. 
iO  c.,»oit  pour  MXt  action» 
paixtille  somme  duo  .  ,  .    468,600  • 

Total  »l],200  • 


La  somme  acquise  4  dividende  ftant 

de  

Et  «lie  &  distribuer  de  

Il  restera  4  Joindre  aui  bénéfice»  du 
premier  semestre  1833,  u,n  solde  de.  . 


«  17.200  • 


î.3»3  46 
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i  rffft  nalta'»»»*  ou  s»  septembre,  tut.  et 

t tUu  tut  de  la  cuinentou. 

D'après  le  compte  rendu  du  14  Juin  dernier,  p.  1a, 
U  MB  t  «0  eircnlMi'in,  au  31  mars  1837.    3,587  obi;. 

•  Il  en  «  été  amorti  le  1"  juillet  ....   M 

Tl  restait  donc  en  circulation  audit  Jour  3,481 
Las  porteur*  de  3.049  d«  ce*  obligation» 
ont  accepté  la  proposition  d»  conversion 
dan»  Ira  raidillon*  dont  le  eompto  rendu 
du  20  Juin  |»3  .  p*ge  |S,  a  donné con- 
aaiisancu  a  MM-  le»  actionnaire».  .  .  .  MH 

Il  ne  restait  donc  en  circulation,  au  33 
septembre  1833,  que   441 

La  situation  de  eet  obligation*  ta  résume 
ainsi  : 

Obligations  amortie*  par  annulation  à 
la  snuch».  ou  remboursement   1,738 

Obligation»  par  ••  bans-*  contre  un  nom- 
bre égal  d'obligations  de  l'emprunt  d« 
18  0.  .  5.049 

Obligation»  non  convertie»  au  30  sep- 
tembre 1831   443 

Total  égal  an  montant  crée  en  1861 .  .  7,:i9 

Sur  le»  1,711  amorties,     a  13  n'ont  dennO  lieu  a 

aucun  prélève- 
ment. 

Peur  le»  M»  autrus,  le  prélève- 

tni'ntsur  le»  pro- 
duit» s'est  Élevé 
4  l,66l,3i0fr. 

I,738_ 

L'ennull*  a*)1"-  l'amortissement  de»  emprunt»  réuni» 
fondée  en  18  il  (compte  rendu  du  10  mars  1861,  p.  7) 
est  de  510,180  . 

A  déduim  le»  intérêts  de  44!  obliga- 
tion» non  converti™,  le  sort  n'en  ayant 
délirai1  aucune  t  l'amortissement,  ci,  a 
50  fr.  par  obligation,  pour  l'année  .  .  .     33,»00  » 

flr»tr  pour  la  charge  représentant  les 
obligation*  convertir»   497,080  • 

Leur  conversion  m  obligations  de  l'em- 
prunt de  ti30,  amortissable  eu  74  an»,  a 
exigé  4  uneoWtgalioti  pour  une    3,049  ob. 

Prime  à   la  conversion, 
frai»,  «te.   »77 

Ensemble  5,3.0 

Dont  l'annuité  no  grève  la  Compagnie 
quede  .  707.375  40 

Dégrèvement  pour  l'année  306.734  00 

n  convient  d'observer  que  la  conversion  n'ayant  été 
•perde  quf  dan»  le  deuxième  semestre  1833,  l'exercice 
ae  proflte  de  ce  dégrèvement  quu  pour  moitié. 


Emprunt  d*  ISSt. 

Pour  accomplir  l'opération  de  la  conversion  de» 
emprunts  réunis,  et  conformément  à  l'autorisation 
qu'il  en  a  reçue  de  l'aseemldén  générale,  le  Conseil 
d'administration,  par  délibération  du  17  juin  1832,  s 
créé  trois  séries  nouvelle  de  l'emprunt  de  1840.  de 
chacune  3,300  obliitalmu»,  complètement  semblable! 
ou»  3,300  créée»  eu  vertu  de  l'autotUatlon  de  l" 
semblée  générale  d.t  0  novembre  1830. 

Le  nombre  de»  obligation»  de.  l'emprunt  do  1 
s'est  ainsi  trouvé  élevé  à  10.000,  dont  il  n'a  été  i 


page  14).  le  nombre  d»t  obligation!  en  circulation 

s'élqvsilà  3,030 

Peudaqt  le  eetnesirc,  U  on  »  été  étui».  .  .  3i0 

Le  nombre  de»  obligation»  de  la  V  série  en 
circulation  au  30  septembre  18» est  donc  do  3,280 

Ces  340  obligation»  ont  produit  uns  sont  ne  totalt 

de  330,130  Tr.,  soit  en  nnyunno  i  1.079  fr.  7J  c. 

Il  y  étions  eu  amélioration  du  cour,  d'émissioq ,  par 
mftiOll  4  celai  du.  ssmAtn.»  précédent». 

Vtuxiime,  tioMimttl  quatritme  «frieg. 

Le  nombre  d*s  obligations  de  l'emprunt  de  1830, 
employées  à  la  conversion  do  colle  des  emprunt*  réu- 
ni», s'élève,  au  30  sep  embre  1833,  4  3,330. 

Qui  oal  été  ainsi  anuctéot  : 

Imputé  »ur  le»  obligation,  df  U  I"  série  .  137 

La  totalité  de  1 1  .'  bério,  déduction  faite  de 
S  olliga  ion»  amortie».   3,494 

La  totalité  d  >  Ut  S  série,  déduction  faite  de 
0  obligation»  amorties   •  .  3,494 

Sur  la  4'  série   41 1 

  1,330 

Rétttmi. 

Sur  10.000  obligation»  créées  en  quatre  série»  t 

Le  montunt  éiiù»  s'élève  4   7,050 

Le  nombre  de*  obligations  anuuMcs  i  1a 

touche  e»t  de   34 

Le  nombre  de»  obi  g»t|o»vre»tent  à  lateu- 

el-otm  de   3,3 17 

10,00  0 

Article  'troisième. 

^  <  .» 

riroje  au  sert  pemrFamnrliisement  des  obUfations 
d'emprunté. 

Le  Con»eil  d'administration  8,  dan»  sa  séance  du 
37  novembre  dentier,  procédé  à  la  désignation,  par 
tirage  au  sort,  deso;  latre-viu^l-dM-hui'  oblijat ions 
de»  emprunts  rtunb,  et  de'»  ehigt-quntre  abltija- 
/k>«.»  de.  l'emprunt  de  ISiO,  k  amortir  au  1"  Janvier 


1*  Emprunt  réunit. 

Les  obligation»  appeli1"-.  4  l'amorti*»*ment  par  la 
voie  du  sort  porrtent  les  n"  2370  à  3073  indu»,  et 
(ont  partie  de  celles  retirées  de  la  circulation  par  suite 
dn  la  ront-iuuii  !•  m  iimerilswawni  »  donc  lieu  au 
ptotlt  de  l'a  Compagnie. 

3*  Emprunt  de  «140. 

Les  obligation*  appelée»  4  l'amortissement  portent 
les  numéro»  ci-apre»  : 

fi-ewlé.e  S'rie.  —3,413  4  3,4 17   0 

Ces  obligation*  wit  4  la  souque  Bt  amortie» 
au  proBl  de  m  Compagnie. 

tfeuitàme  Une.  -  3,. 21  a  3,2îu   6 

Ces  obligation,  sont  en  rimiUlioti. 

T>  oèurrwe  sn  ,r.  —  c  003  4  0,070    0 

Ces  obligation»  sont  en  circulation. 

Qualriïmr  strie.  —  9,304  4  0,309   0 

Ce*  obligation*  sont  4  la  souclte  et 
au  profil  <T«  la  Compagnie. 


Total. 


34 


que  7,040. 

Attti  a 


1830 

4  10,000,  doni'il  n'a  été  émis 
du  M  juin, 


Première  térit. 
.  1853  (voir 


Il  sera  prélevé  30,000  fr.  fur  les  produit»  de  l'exer- 
elt-o  1852  pour  l'amortissement  de  ces  vingt-quatre 
obligations. 

De  ce»  30,000  fr.  il  sera  employé  en  remboursement 
de  douie  oWignii.m*  en  circulation.  .  .    13,000  fr. 

L»  première  et  la  quatrième  série  n'é- 
tant pas  encore  complètement  éiutsus,  les 
13,000  fr.  qui  repré*ntcnt  l'Amortisse-. 
mont  des  13  obligation»  4  la  tourbe  spront 
provisoirement  imputés  au  fonds  de  pre- 
micr  établissement,  ci  13,000 


égalité. 


30,01)0 


Mouvement  des  trantferlt  pendant  le  i 
Aciton*  de  capital. 

Le  mouvement  des  actions  d»  capital,  pond»  ;  l* 

denvlèm-  sem'»tre  18}.',  a  donné  liuu  4  33  transfert), 

pnnr  1 40  action»,  dont  : 

A  Paris   ta 

A  Lyon  et  Saint- Ktienne   R0 

Dan»  les  départements   s 

A  l'étranger   s 

Action»  mises  au  porteur   41 

Total  égal  TiT 

1  ^4,^  1  *"*  m  *^ 

A  etiont  d'industrie. 

I  e  mouvement  des  action»  d'industrie  a  dsnné  lieu 
pendant  le  «eme»tre  à  5  transfert»  pour  8  aetlens, 
dent  > 

A  P»rls  .........  « 

A  Lyon  et  Sair.t-Êtienne  .  1 
Dan»  les  d- part  ne  ts.  .  s 
Actions  mises  au  porteur.  4 

Total  égal.  ...  a 

ejuruai  sinkvK. 

àjjatret  çfnératt*. 
Article  premier. 

Règlement  t/et  roi<«  et  minent  du  compté  df  bt<- 

«nier  e'lutilissim'ni  pind  ml  fejrerc  ct  183}. 

L'assemblée  cénérale  du  15  Janvier  1847  a  antoriso 
le  pnll(  tentent  d'une  vnnnie  de  170.000  fr.  sur  l'excé- 
dant des  béi  élkes  net»  de  l'etercicsj  Uj3,  au  dfl4  de 
3  0,0  4  chaque  série  d'actions,  par  appliration  de 
l'art.  H  de»  slatuta,  cl  170,000,  . 

Le*  dépenses  de  cette  nature  «sont  élç- 
V'-*  .  ; 

Pendant  le  premier  semestre  4  33,304  41 
Pendant  le  deutii-me  semestre,  4  «8,103  U 

Total  ....  100,407  3.3 
Conformément  *  l'art.  85 
des  statut»,  celle  dé)wnse  doit 
être  couverte  d'abord  par  le 
prélèvement  au  profit  de  la 
r- serve  sur  le»  produit»  de 
l'cterelco  71,0,10  07 

Ensuite,  par  un  pn'lèvement 
sur  les  dit  idrndes  de  ....    39,407  18 

Cette  dernière  îomme  ist  seule  à  (tupy- 
tersurles  170  000  Tr.  cl-dcs-u».  .  .  .  .    30,407  18 

il  reste  donc  sans  emploi,  sur  le  crédit 
de  170,000  fr.,  une  .oniine  de  140.503  82 

Le  Conseil  propose  4  l'assemUéede  voter  l'annula- 
tion de  ce  crédit. 

Article  deuxième. 

Iludget  des  drpeiises  d" accu  i' sèment  et  de  premier 
rttbti**eincHt  pour  tejtrtice  i*s.>. 

Le*  prévision»  do  dépense»  4  faire  pendant  l'exer- 
cice 185-t,  roue  les  travaux  d'aecroiwu-ineni  et  de  pre- 
mier établissement,  s'élèvent  4  la  son  me  de  1 30,000  f., 
destine»  4  r-oursuir  aux  dépense»  ci-apré»,  savoir  : 

Arcioissement  du  matériel  par  mile  de  l'augmenta- 
tion du  teimmte   70.000 

Clôture»  I0.OM 

Bttiment»  de»  stations  70.040 

Vnie»  stip|i|éme  itoire»   30,000 

Télésrraphir  élecirir|iie  le.ooo 

Vtad::c»,  élargisM'iuent  et  travaux  divers  .    30. 000 

Total  ........  .j 30.000 

Le  Conseil  propose  4  l'assemblée  d'autoriser  l'emploi 
de  cette  somme  sur  le»  bénélices  nçt»  de  Petercice  183$;, 
coitfyrmémcnl  4  l'ait.  55  de*  statuts. 

(La  tuiU  au  numéro  yrocktin.) 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER 


FAITS  DIVEBS. 

La  circulation,  un  instant  rétablie  sur  toute 
la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Strasbourg,  a  été 
de  nouveau  empêchée  par  la  neige  dans  la 
journée  du  26  février,  dit  le  Courrier  de  Aanry; 
nous  sommes  restés  pendant  vingt-quatre  heu- 
re* sans  nouvelles  de  Taris  par  voie  du  chemin 
de  fer. 

Voici  les  renseignements  qui  nous  parvien- 
nent : 

Les  trains  10  et  13,  partis  de  Strasbourg,  le 
urcmler,  a  10  heures  25  minutes  du  matin  ;  le 
second,  à  midi  10  minutes,  ont  été  obligés  de 
s'arrêter  entre  Marainviller  et  Lunéville.  Le 
train  22,  faisant  le  service  des  dépêches,  parti 
à  3  heures  30  minutes,  s'est  arrêté  entre  Lut- 
zelbourg  et  Snrrelxmrg. 

La  machine  de  réserve  do  Lunéville,  montée 
par  un  Inspecteur,  est  sortie  pour  tenter  do 
leur  porter  dit  secours  :  mais  a  peu  de  distance 
do  cette  station,  la  machine  s'est  engagée  dans 
la  neige,  de  telle  sorte  qu'on  a  été  môme  forcé 
de  l'abandonner. 

Aucun  des  traini  venant  de  Taris  n'est  arrivé, 
ni  samedi,  ni  dimanche;  ils  étaient  arrêtés  à 
Lonévllle.  La  quantité  de  neige  est  si  grande, 
que  samedi,  à  trois  heure»  du  soir,  les  agents 
de  la  Compagnie  ayant  fait  partir  tin  train  pour 
suivre  l'itinéraire  du  train  16,  H  n'a  pu  aller 
que  jusqu'à  Kong,  d'oû  il  n  dû  revenir  avec  un 
autre  train  qui  avait  été  envoyé  également  sur 
Paris. 

Aucun  accident  néanmoins  n'est  survenu. 
Cinq  cents  hommes  de  la  garnison  destrasbourg 
ont  été  envoyés  auprès  deSaverne  et  de  Mom- 
martlng.  et  un  grand  nombre  d'ouvriers  sont 
partis  de  Nancy  avec  des  outils.  Lundi  malin 
les  courriers  ont  pu  enfin  arriver. 

Sur  le  chemin  de  Strasbourg  à  Baie,  dit  l'Al- 
sacien, la  perturbation  a  été  moins  grande.  Il 
n'y  a  eu  que  des  retards  de  quelques  heures 
dans  la  marche  des  convois  ;  mais  on  nous  as- 
sure que  lundi  soir  l'embranchement  sur  Thann 
n  était  pas  encore  praticable. 

Il  parait  que  la  voie  budoise  de  la  r  ve  droite 
a  eu  aussi  des  accidents;  lo  londi  soir,  après 
six  heures,  nous  n'avions  pas  encore  les  Jour- 
naux qui  devaient  non»  arriver  à  deux  heures 
de  I  après-midi. 

Du  reste,  la  mémo  chose  s'est  présentée  sur 
toutes  les  autres  lignes,  ainsi  que  l'annoncent 
les  journaux  français  et  étrangers. 

Dans  ces  cas  de  force  majeure,  il  n'y  a  a  de- 
mander aux  administrations  que  de  faire  ce  qui 
est  possible  pour  se  rendre  maître  au  plus  tôt 
des  obstacles,  et  on  n'a  que  des  éloges  à  donner 
aux  deux  Compagnies  françaises;  eliesontméme 
fait  l'Impossible. 


ANNUAIRE  OFFICIEL  G! 8  CHEMINS  DE  FEB 

roar  •MSA-tSas. 

Par  l'Administration  de  i' Imprimerie  centrale  des 

Chemins  de  fer,  rue  Bergère,  ta. 

Sot»  la  Dinwnios  de  M  PETn  DE  COITPIAY, 
.Inthu  tint  il  V£ci>tt  polfleekHlque. 


Va  brvu  rolti 


-je  TUÙ.  tnavt  .rvrtroo.  aw  carte  «ilor  tôt  en 
Chenlaa  Ua  Ver. 


Le  nouveau  volume  qui  vient  d'être  récem- 
ment mis  en  vente  fait  suite  aux  précédents; 
il  continue  la  série  des  documents  administra- 
tifs et  législatifs  qui  remontent  4  l'origine 
même  des  ebomins  de  fer. 


Cette  spéciale  et  utile  collection  est  précieuse 
pour  les  Compagnies  et  pour  tous  ceux  qui  se 
préoccupent  de  concessions,  d'administrations 
et  d'exploitation  des  chemins  de  fer.  VAnnunirt 
contient,  en  effet,  les  documents  les  plus  inté- 
ressants sur  les  chemins  de  fer  français  et  étran- 
gers ;  il  rapporte,  dans  l'ordre  le  plus  métho- 
dique : 

Les  nombreux  décrets  promulgués  pendant 
l'année  qui  vient  de  s'écouler  ; 

Les  circulaires  et  arrêtes  ministériels  ;  . 

Les  jugements  et  arrêts  rendus  sur  des  ques- 
tions do  tarif  ou  de  responsabilité  ; 

Les  cahiers  des  charges  des  nouvelles  Com- 
pagnies ; 

Les  conventions  passées  avec  le  ministre  des 
Travaux  publics  ; 

Les  statuts  nouveaux  ou  modifiés  ; 

Le  résumé  des  opérations  du  Sous-Comptoir 
des  chemins  de  fer  ; 

L'organisation  de  la  télégraphie  électrique. 

Kt  enfin  de  nombreux  renseignements  sur  le 
personnel  des  Compagnies,  des  ingénieurs,  du 
service  de  contrôle  et  de  surveillance  du  che- 
min de  fer  en  exploitation. 

l'ar  une  bonne  classification  des  matières, 
M.  CiMix  a  su  éviter  toute  confusion.  Mais  il  no 
s'est  pas  borné  à  ces  dispositions  générales 
d'ordre  et  Je  clarté;  Il  a  voulu  cacore  rendre 
les  recherches  faciles  en  mettant  a  ia  fin  du 
volume  des  tables  particulières  pour  chaque 
matière. 

Cette  publication  annuelle  donnant  successi- 
vement et  sans  lacune  tous  les  documents  qui 
concernent  les  chemins  de  fer,  rend  un  graud 
service  aux  actionnaires  et  au  public  encore 
peu  familier  avec  ces  notions  Importantes  aux- 
quelles l'^nnuoir*  les  Initie  et  qu'il  vulgarise 
dans  l'Intérêt  de  tous. 


Corrrapoai 


M.  T.  X.  X.,  à  Abbcvllle  —  N*  1,  oui.  — N"  î, 
non  ;  l'ordre  est  donné.  —  N*  S,  non-  —  .N*  6, 
nous  attendrons. 

M.  A.  li  ,  a  Boulogne.  —  V  »,  oui  —  N*  2, 
l,0i>0  fr„  plus  100  fr.  de  prime.  —  V  3.  300  fr. 
ou  U0  fr.  avec  intérêt  à  4  0  0  pour  200  fr.,  ou 
intérêt  a  4  0,0  sur  300  fr. 

M.  I».  I'.,  i  Valencienne.  —  K'  I,  Nord,  Or- 
léans, Strasbourg.  —  V  2,  Midi;  les  obligations 
se  valent.  —  N"  3,  à  votre  choix.  —  ft,  ï2 
mars.  —  .N"  5,  pas  encore  déterminé.  —  N'  6, 
les  statuts  viennent  d'être  homologué*.  —  K  7, 
on  va  coter  les  cours. 

M.  X.  U.  ('..,  à  Chalon-sur-Saône.—  N*  1,  cela 
devrait  être,  mais  on  no  peut  rien  garantir.  — 
N*  3,  attendre  le  40  mars  environ. 

M.  I).,  à  llouay.  -  N*  t.  gardez.  —  N-  2,  3, 
k  et  5,  vendre. 

M.  a.  à  B  —  N*  I,  nous  le  ferons.  —  X*  2, 
incessamment  —  v  3,  1»  Nord,  Orléans,  Stras- 
bourg, Saint-Germain  ;  2*  Midi,  Lyon,  Méditer 
ranée,  Ouest. 

M.  L.  M.,  »  Fleurance.  —  N"  I  et  8,  oui.  — 
\*  3,  il  sera  fixé  par  rassemblée  générale.  — 
N"  A,  avant, 

M.  P.  W„  à  Volsinlieu.  —  N"  4,  ne  prenez 
pas;  n*  2,  prenez. 

M.  U,  a  Paris.  —  N-  4  et  2.  oui.  —  N'°  3, 
Nord  et  Stasbourg. 

M.  0-  *'•,  à  Nancy.  —  N<*  t,  2  et  3,  nous  ne 
connaissons  pas  cette  société.  —  N*  A,  garder. 

M.  Ch.  M.,  a  Trévoux.  —  La  Compagnie  Mac- 
kensie  pour  Bordeaux  à  Cette  a  obtenu  en  1846 
uns  action  définitive  pour  quatre  promesses.  — 
Chaque  action  définitive  est  re présentée  main- 


tenant par  une  éventualité.  Vos  seize  actions 
définitives  de  la  Compagnie  Lapinsonnlère  sont 
représentées  maintenant  par  seize  éventualités, 
et  vos  300  promesses  Mackensie  par  75  éven- 
tualités; ensemble  91. 

M.  R.,  a  Bourges.  —  La  conférence  des  délé- 
gués a  arrêté  les  bases  de  la  fusion  en  ce  oui 
concerne  les  actionnaires.  Une  réserve  a  été 
faite  qui  garantit  les  parts  de  fondation. 

J. 


BKCBTTCK  DEN  CHEBIXK  DE  FEU. 


Clirmln  de  fer  de  L>7*e  à  la  Médlterraaee. 

(Longueur  exploitée  :  194  kilomètre»,  savoir  :  lw  sec- 
lion,  Avignon  a  Marseille,  IlOlil  m: —  1*  Met  ion 
(itiM  droite  du  Rhône},  bancaire.  Mme»,  Alais, 
Gmnil'Csmbe.atooipell":'.  <-'«"«.  kllom.-Teial , 
194  kilomètres.) 

Recette-,  du  12  au  18  février  1843. 

  81.428  10 

ri  nurciundisc»   47, 895  94 

TuUI  de  la  seaiuine   71t. 034  oâ 

Semaine  iwefponttaMe  de  1841. . .  ■     tH,Mi4  H) 
Augmentation   14,47»  84 

Recettes  dul-au  18  février  m?...     &5I.70C  M 
-      I8àl...    m.m  9i 

Augmentation....    133,490  91 
r  Section.— raorre nu  a»osx. 

Voyageurs   18.798  34 

liages  et  marchandise»   41.430  8» 

Total  de  1»  semaine   65,337  30 

Total  de  ht  semaine  pour  les  oeux 
lignes  réunies   141,181  14 

Total  des  Recettes  du  I"  au  4  fé- 
vrier ifl&a,»uri>n<eQil>ie  du  che- 
min de  Lyon  a  la  xédUerranée. 


Chetala  de  fei  de  la  lealrr, 

o'AHoaeziRux  a  aoasss. 

I  Longueur,  68  kilomètres.) 
Recettes  du  g  «u  l»  février  1843. 
(•ramle  «liesse.— î,M8  vojageurs   S.î.sx 


Petite  vitesse. 

Total 

Semaine  rorrespoedantede  IK52. 

1853. 


31. 04  Ô" 
41.134 


17 

»8 

li 


ii.ot:  47 


Recette*  du  noii  de  décembre  1851. 

Grande  vitesse.  —  4,815  voyageurs. . . .     13,088  78 

Petite  vitesse   188.14  '  Bg 

Total  du  mois  de  décembre. . . .  .    iii-mc  un 

L'année  1851,  a  donné  «n  produite  l.lào.eu  M 

L'année  1841.      td.       H-    908.16»  81 

l'année  1851...   141,883  «4 


Nuis 


1*PÏ 

■  BBS.  23,147 
I  8tH._:'7,r.<;n 

Kn  ra«ur 
rte  18W. 


Bmtln.     B»|.  Mnu{.  T<al. 
10,790  70      340    •     11,019  70 
10.471  44      188  14     10,709  80 


497       338  li 


1  74 


379  90 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER 

•  da  Nord. 


exploite,  Tio  kilo*.) 
Du  1»  au  25  février  1653. 


•  •«••■■■••.■■•••••a    JlO . 491)  30 

,etc...   30»,m»  4a 


Total   419,871  75 

Semaine  correspondante  de  1852. 

61,107  voyageurs          200,143  00 

ft..pgas,  march.,  etc....  710M9  00 

....    4SI .432  1» 

do  I»  janvier  au  24  lévrier. 
1853   4,412.336  10 

i»w   3,5-6,85»  s& 


Chemla  de)  fwàa  Parla  *  Bonen. 

(Longueur  exploitée,  Ul  kilon.) 


Do  20  au  10  février 

1SW. 

11,221  voyageurs  

59.564  fr 
lia  ieo 

5&r. 
50 

h:. 

ToUI  de  l'exercice  courant  

t,J5G.28» 

tO 

li»  021 

«6 

ld«IS52...  i.223.«80fr.20e. 


Cbemla  d*  for  de  Bgm  aa  lto«M> 

(Longueur,  ai  kilon.) 
Du  20  au  20  foirier  IBM. 


21,224-T.  lit, 
53.014  e.i 


Total  de  l'exercice  oourunt. 


J.OtU  1  44  04 


de  1652..      Gi.cn  *i 


i.ttii.yosir.iOt. 


Chmla  de  far  de  Parts  à  (Lytra. 

(Longueur  exploitée,  363  kilomètre*.) 

Du  70  au  36  février  1853. 


JGnxnde  vitesse.)  21,020  voyageurs. 
(Petite  vitesse.)  bag.,  marchand.. . 


I33.T21 
101.710 


45 
27 


ToLal  de  la  semaine. 

a 


du 


J04.371fr.7Ic, 
2,767,897  48 


1"  janvier  1853 

ToUL   2,502.875  îu 

Semaine  eorri"-[Mmdanle  d»  1652..  2G3.198  35 
antérieures  t  partir  Ou  f 

1653   1,910.7m  44 


Chemin  de  fer  de  Parle  à  Orlé*aa>. 

AVEC  SES  PBOLOTCElfEKTS. 

(Longueur  exploitée,  923  kitora.) 
Du  20  au  76  février  18S3. 

Voyageurs 


I41..T62  86 
334.52»  88 


ToUI   481,702  71 

Skt.  o'Ajwi'.  —  Voyageurs   18,141  85 

—         Bagages,  march.,  ett.  14.107  61 

Totaux..  5 1  M»2  17 

Semaine  correspondante  de  1851...  I63,5i8  74 

en  laveur  de  1853  


50.133  93 


idu  fjanv.  an  76  fév.  1853. 
D*  de  la  section  d' A 


4,01». uo  13 
278,700  31 


TOUI   4,.  00,840  44 

Kccelle  correspondante  de  1847    3,524.497  64 

faveur  de  1853. . . . '     771,318  80 


oatereaa  à  Troyat. 

,  100  kilo».  I 
Da  10  ao  2Ï  février  1853. 

7,l6ttfr.7S 
14.919  15 


2,375  voyageurs  

Bagage»,  aartouulixea  k  grands 
et  petite  vitesse....  

Total  de  la  semaine  

Semaine  correspondante  de  1852.. 


21. -05  90 
21  00»  40 


1" 


en  faveur  de  1843  .      396  fr.  50r, 

au  25  fév.  1853..     164  119  30 
de  1842...      174.359  50 

faveur  de  1852   I0,220fr.20c. 


Chemin  d«  fard*  Parla  à  »(rasl>otirc  • 

(Longueur  exploiUe,  627  kilon.) 

4*  année.— 6*  semaine. 

Du  5  aa  1 1  février  1853. 

37 ,839  voyageurs   !56.05Sfr.  I  Se. 

Bagage»,  messaterie,  ele   32,573  58 

(P.  vit.)  Marchandises, besL,  ett.      176,720  03 

Total  de  la  semaine.   865  3oi  70 

Recettes  antérieures   I.Htf.l'O  70 

Total  général   2,1 14,472  40 


4*  année.  —  *•  semaine. 

Du  12  ai  18  février  1853. 

34,101  voyageurs.   15l,609fr.20c 

Bagages,  messageries  >tc   33,761  05 

(P.  vil.)  Marchamlins,  beat.,  etc.       166,854  61 

Total  de  b  semaine  

 .«•••» 


351.775  7« 
2.1 14.471  46 

Total  général   2,466,198  2ï 


*  C'est  par  suite  d'une  transposition,  que  la  note  in- 
sérée dilH  r.utrc  dernier  numéro  0  la  page  des  recel  et, 
et  <jui  concernait  la  Compagnie  de  Slrntbaury  à  BdU, 
aé'é  appliquée  k  la Conlpugaie  de  Parit  ej  Stratbourg, 
loi-jours  fort  exacte,  au  contraire,  dans  l'envoi  de  ses 
documents. 

Nous  publions  aujourd'hui,  k  la  fois  le  bulletin  des 


Chemin  de  fer  de  fJIrmationrc  *  IIAIr. 

(Longueur  exploitée,  III  kilon.) 

(fi*  semaine.) 
Do  31  Janvier  au  0  février  1853. 

0.540  Voyageurs   2n,n»4  37 

Messagerie,  bagages,  Marchandises, etc.     aO.THU  64 

Total  0.7  tu  02 

Semiine  correspondante  de  1852   43.48(1  45 

Recette  totale  du  l~  janv.au  0  fév..      247.504  19 

H*      1852   ta»  m,»  ne 

en  faveur  de  1853   5:  ,538  73 


(7.  semaine.) 
Du  7  au  13  février  1843. 

9.705  Voyageurs  

Messagerie, 


20,OC9.'r  75 
23.428  ÎJ 


43.4117 

y.  n-a  44 


ete 

Total  

de  1852   

Recette  totale  du  i"  janv.au  13  fév...  aoi.oni  «a 

D*         1857   727.1150  51 

de  1843   «3.C45  15 


Diflerenre 


(8*  semaine). 
Dn  14  au  30  février  1853. 

9,117  Voyageurs   Î0,0!i3  60 

Mussjgerirt,  bagages, marchiindfses.etr^  27.580  27 

Total   «',662  K7 

Semaine  correspondante  de  1852    38.862  73 

Recelte  toute  du  l«*  janv.  au  2b  fév.. 
tr  1847.  


Différence  en  (aveur  de  1853   68,179  02 


Chemla  de  fer  l'Oneat. 

(a(^0'O^U*9Ur    C XpjO ot*>6 p  149  miaOQÉftta^CS  e  ) 

Recette»  dn  21  an  27  février  1853. 
Ouest.-  7.J44  voyageurs,  gr.  vitesse. .  28.658  80 

r-etdc  vltOSW   25,841  45 

Tobl  

Rive  gauche.— 
Riva  droite.  — 


Total 


44.000  3i 
_8.041_I0 

6î.0il  45"" 
15.842  . 


Tolal   71, sua  44 


Sema  ine  corresp.  en  1 852.  —  Ouest. . . . 
Rive  gauche  

Tota 


4<;.2;k  «s 

•.048  74 


..    54,877  00 

Rive  droite   19,453  75 


Tobl. 


75.3-M  -4 


Kccelle  lot  du  t"  janvier  au  2:  renier  ma  : 

et  Rive  gauche  1 853. . . .        558,24  3  f.  69  c. 
Id.  1852....         4««,3ta  30 


voyageurs  

Redevances  et  péage  drs 

elieminsde  Rouen  et  de 

l'Ouest. 

Tobl  

Janvier  1852. 


de  février  1843. 

60.587  fr.  20 


K'i.t.VO  voyageurs. 


An  ée  1853. 


246,755  voyagrurx 


2(17.398. 


Année  1852. 


Au^mcnlaliuu  en  1853. 
39,3:,:  vojateurs  


fil, lli  , 

4M 

121,932 

60 

113  21» 

20 

264.6S0 

;i 

210.584 

i; 

3I.IU6 
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LU  'Il  Ali.V  1      1JL    (.Hr.lUV  Ll.lt.lt 

Ut  LYON  A  LA  MÉDITERRANÉE 

S^OE  LA  RIVE  DROITE. 

f*f\\ |  H  t  P  V 1  T      •  a  ih  ■  ■  ■  am           *ym     mm  mm  Bas       am  sa* 

Uvonv  ;.  i  r  CHFM  N  DF  FER  DE 

Mil  Cr  .u&e  i  l  t.*.  2,  me  de  Luuvoi»,  aclièteul 

Mlil  HOlj^F  à  THANN  .r'iVrîln'ÏiÎ^li 
IIIULIIllUuL  H  IIIHIin>  ..Lliniitijir  s 'le 

l.dile  Compagnie  convoquée  exirundi  >Himnent 

l.i'  <  onv  il  il  i,.t mi 1 1 ■  -.f r-  1  ion  île  1j  '.i  rn.ucine 

.  f.S  lilr.:i  lill  (  i:III,.'aill. 

cl ii  chemin  à*i  fi  r  dû  Lvon  A  la  M *'cJ 1 1  rr  né**  a 

rurMiu  nr  rro  nr  ni  irtu  i 

CHEMIN  DE  FER  DE  DIJON  A 

(mur  ir  'iz  »"\*îiiiOfr  m  utier  „   11  »j  in  yw>  ft*uni 

i'hoiin  i  r  .v  rni|  c>r  t  VM  1rs  ;.l  i  •un  .ires  .pi  ■ 

I  -  nnmi»r-.  fi  swicm*      par  ib-  sulu  k  (v«  Qr  ae*i- 

k  tioi-iwue  vrr  ement  de  M  fr  p  >r  -<<■!  ;<-n.  mu» 

bérer  v..Ui)k'mc  •',  MM.  li-s  actionnaires  sont  de 

déduc  u  n  ii"  3  Ir  on  c,  r"1"'  m  •  rfi*  4  n;n  du 

niveau  convoqué-  en  a-semtitre      érai*  pour 

1"  oct.il.rc  18'ii  an  Vavil           s..ii  iii  l'r  6<i  c 

Dr^nlirnil   'e  d*iuniiiiii>mt«wii 
DLwbRwUII.  a  l'IiniiM.uir  de  prévenir  MM  les 
tcti'.nn  i  es,  en  nnnformité  de  l'article  14  des 

!■■  iiiirili  V   r'n  1  r  -    1  rJia*  1 .  t    1 1 11  ii  »      ^    1    1 1  ji  1 1  r»  v;  Ha 

par  ^  In  n,  devra  être  erTet.ii.é  du  1"  au  15  aui. 
[ifxw  hain  : 

l'upre  -1.  i  !..  xn  P..:.  i-  Mo  ni-->i)'iv.!!S  (  sa  ]■•  d-S 
•  0'  cens),  iou  evart  B^nuf-Nucvélie,  u"  26  et 

^  ra.-f.s.  à  la  caisse  de  la  Comp.tuie,  run  I.uf- 
ûlte.  t.*  23. 

£y  m,  Place-Po't-St-C'air,  i.»  21. 

>4  Ma  trttlt,  i  la  crue  du  .  bentin  de  1er. 

Confoiméu»ni  ii  l'art  1S  .'os  S'alutsde  la  Com- 
pi>g'  ie,  '  iiiiéiet  courra  de  plein  droit,  a  la  ctur^-e 
de  l'actionnaire,  é  mi  o  i  de  5  0/0  pour  ch  ique 
ji'Ur*  c  ro  nvd.  A  pirtirdu  t*r  »vni,  p  mit  les  ver 
sèment-  q»i  •er  li-m  o.éié-  postérieurement  «u 
15  du  me  i  «  ni  is. 

Le  ïerwmrnl  de  fr.  25,  exipihli»  le  4«»  oclo- 
bre  1 853.  p.iiirM  t(T.\  'cm  nt  è  r  ■  clr  Clnéi  sr 

-IJ  mi,  un  i  e^l  fan  sur  le  rapiH  -neiai  un  C  n- 

q  liéme  -ft  e1  de  5o  Trancs  par  action  pour  l'époque 

du  5  mur-  1«K3. 

21  &  Pans. 

Li'OfOLD  Javal, 

Les  ailian*  defmiiivai  au  poreur  leur  seroni 

viimmùlrotaiir. 

dé  ivr^es  .  u  mniiteiit  d-  c*  ver-emeut,  en  échai  g" 
des  tî  res  pr  vit  l  e-  n-iniimUrj. 

L'm  érêi  û  5  0/0  pir  an  s  rn  exiir*.  è  périr  du 
5  marn,  ciifoimemaM  à  l'anic  s  10  da-s  itm-, 
pO  .r  t*o?  c+i\  qii>  n'Kiirnnt  pu  Opéré  leOr  Ttrsc- 
in»n'  du  B  S'i  30  mats  IS'iï 

Les  "••céments  M-rnnl  reçus  : 

a  Paris,  l  i  -irge  de  U  Compagnie,  ruo  Bas?e> 
dii-Rempart,  66  ; 

K  Besii-çnn,  dan-i  les  bureaux  de  la  Compagnie, 
Cnnde-Rt.e,  li  ; 

A  Londres,  cliet  MM.  CbarUs  Denux  «1  C*. 

MM.  Ie«  aciinnnnres  de  la  Compagnie  du  che- 
unn  de  fer  do  Dij«n  t  B-sai.ç..n  -ont  en  oime 
p  évenu-,  qu'en  ve.iiu  de  l  arilee  11  des  tlatul-, 
ns  auront  la  fa:ulé  de  déposer,  1  partir  du 
8  mari.  ieu<~i  titres  an  porteur  dtin<  ta  rai-s«  >o- 
eiale.enéciiA'.fi-deCeriili  'bk  de  i>ét'6i  nominatifs 
qui  Irur  s,;ioiil  remis  par  ta  C  impag'-i-t 

l>s  deinnides  de  dépoi  <m  de  retrait  Semnl  re- 
cul. I«i  mercredis  tt  •autedii,  de  1i)è  t  bo  .rcs 

Tini  r  ne  nvTUif*nDC 

TABLE  DE  PYTHAGORt. 

lu  i  i-.i  i  mu,  a  jailirdu  1"  avril,  -0  ,i  e  emp  o 

d«  J  m/0 . 

L'  H  !•  étions  :  in>i  libérée-  des  o  n  )  |  ramiers 

Jusqu'à  ^9  \n  5  ^0,  p-l  r> «i i  faril**  à  C^iripr-'Htlra 

di»i«inrs  serout  (kiiangi  e*  conire  dei  tiiivs  au 
poreur. 

q  i*t  1  c  f -t      r  p-'  iul^re^^iit^  ;  c't  t  un  BmÊM K 

flil      r  1  r  \      nvitln    li   nu.t     H  li  û'i  M  V     ri'S     C  û    r  A     r  l  ,  1  i   i    on  1 

U**    nIilg■,1|Il^■'•,■i   >HI1  rHQX    '  Il    »      Ffl*  l-MH'l^BTIt 

'rs  p' i n u; ,  fl i'X  C  'icii'^  ;  lu  Mnl'M  'ic^'inn.  \  <  f'ï- 

decbferini)e  ROUEN  AU  HAVRE. 

MM.  les  aici ii >D'>.< i  e-  *•  ni  prévenus  que  IV- 
semblée  génér-  •  1  {<■  le,  pr.  se  nt-t  pa  l'-.r- 
liide  29  l'e-.Mutiii-,  ami  lieu  le  j-iidi  Si  mars  485:1, 
1  ir.iislit-uo  a  t\r.  r.  p  è-  m  di,  a  l  slég.  d*  la  Cl.hi 
pce  ie,  me  il'Amste  d  m.  n*  44,  A  l'aria. 

Le*  iciionn  l'vtt*  auront  a  d-  ii>*ft-r  n,r  'e  pTo;e' 
a-  fusion  entre  e  Compagnies  de  clietni  ■>  de  fer 
d-  Paris  û  Rouen,  de  Ruoen  .  u  Havre,  ii«  l'Ouest, 
de  Caen  et  Clierin  drg.  de  D-p,w  et  dePeiamp, 
coido«mém<ni  aux  prc-ciipiioi,»  de  l'ait.  46  de. 

ltdlllt>. 

1  es  âell   ni1îl*fV<     ninnniillÎMK  nn  t\n  .,£.,,  .j   A  . 
t*1  «vt  uiiu.it:*,   ut  y^j  ,  il  Li  1 1  t_.S  Ht  IKIrl^lIr»  Q** 

vingt  aciluiisini  uioi'  S.  -i  il  en  Uns,  .-oit  m  cer- 
tifient* de  dépAt.  qui  d-  sir.  n  ni  »>tirier  i  ce  ic 

a-.si-m'i'ée   |tO;l'-ial--,    dinMil,    aux    Ic.ini'-,  re 

»'P  on»  ri,  par  cons/queul.  h  Rè-''e  d-  TroK  la 

n  • r  rz — ~F~z~n~n~z — rr — tt — — • — r —  f 

lïreltj  ''o  C'Hiiriii- i**,  le  -i  nniine*  crrivs.  ftc. 

L"'ivr"i!f*   tJ'-M'unl   l'D    OirT'-   It;    C 1) Il  g-1  Pt 

<-  x  pl 1  c  ■  lion-*  b  'Litige  ri  a  «  L.iwpfn»r  c  ei  -lc  rin» 

■  l-i  si  r1*1.  —  Cal  t  s-   hr  rit  iir-*  r  <b.  *trê*  ^t*  t  muni 

 y *   '       ■  LIA  v-         '  1  1  :  11  *■   '  1  *  'U1  lin 

p-.r  d  nr  i..t  li  nu\  d  lMEnETS  SIMPLES  ot 

Composes,  et  enfin  par  «...aire  i  inte^ux  >ur 

lavfa  aHAnCcai  9  «»s  .a  i,'**  t>t'o  [aux  ^'t-eri 

•  *ni  les  burraut  de  Ni  Cuiupjg  .ie,  rue  Ëa-se-Uu- 

C'.i.'i  Je  lu  /7..uriï.  ),  fi  r,>ii'e  .lo-r^  e  -  o1'  oht c  t 

Rtmti.rt,  C6,  à  Piiiin. 

l'jir  nrie  m  1 1 1  .pi  i  c . .  i  on  *  ifl  teiip  d  un  rtotifl1,  le 

•Mpilai  il'une  r  ri|p.  —  l'r1  x  :  1  fr  —  /.i  tents 
•  liez  V, mlr.tr,  J.  Hirtivi  rue  rioch  ch-ivart. 

DES  CHEMINS  DF  FFR 

S,  '(  i:h(Z  l't  principaux  1. tirait n  el  Paielirrs. 

—  Sir  un  bon  .Ir  pu. le  •'«  1  Tr.  55  c,  l'ouvrage 

SfM  env'.  yè  /rancu  k  ijumicile. 

1  ni  des  anaucrt  sur  d<»(*i  d'«uti»ns  et  d\,b"gi- 
tions.  kveedes  cr^diisen  comi  le-cniirant. 

El  se  cliaige  d'elKtucr,  surdé,iOt.  îles  mém-s 
valeur»,  lwu$iesver.>era.n  »  appelés  parles  Coin- 

i,mchi>  uc  i  'nlIcPT  s  u .  l's  nciinnairas 

FFH  IIP        L  UUr_S  1        i»l    VIM      l.s  nnr. 

l'ufi.  41  de?  rlallitP,  sa  prfeei  ter  au  Aéyc  de  b 

C1.mf.n5mf,  .1'!  l'r  an  15  (11  t,  p  u.  li m.,  de  iliv 

liei  r  *•  ^  c]  1  're  lienre?,  j  l.;i  '  101 1  r<T  ].  u  s  C  rie - 
d  ailm'>^iun,  en  (  ruduhîin1  'rur-  tilie^  n-'iii  ndHl» 
ou  cerl  ii.  at-,  de  dépôt,  eu  en  ,Lpo,anL  les  ui.es 

p-ihimCi. 
Rue  Berbère,  1  i. 

r  r. n  t ;r.       w  w  w  k.  w  I  .    ei   si  u     I  's  uc, r 

1  (■  l  i       f\  ici  mnt  i  0    1  ,    i    iriii<fs*'riiiu     1 1  lj    rLa  m  1  n    11  m 
■  ■"ilrp  U                  *  *S    |«   Lj  'lll|'OU'll*T            t  M  G 1 11 1  TV  IJV 

frr  \U>                  S'H.(  (,rpve-1Mï  qui»,  ili*   Il  V  Ifl  ilrr- 

an  m. ne  ir 

^  De^  modèles  de  pouvoirs  seront  délivras  au  iiégt 

roueh  au  havrf  ïï- 

nl-T  vtr^men'  qui  *  rornp!  Mé   i  in  -iliê  du  m  n* 

in»*  * 9  mil  ii^tj  m  Do  ti'jii    ut)  r  ■  ■'iii#n  «auiiif^ u  n  ua\ 

de  lu  Cuiupagnie. 

.nia'  ces  d^  fi.nds.  sur  d*pftt  d-  litres,  les  action* 

V^I  lirdrp  du  CoiUfil  : 

poreura  d'obiigutnns  des  einpmn  »  c  u.trîiciés 
par  ta  C  inpagnie  on  1845-1  Ia47,  s»mt  nié'C  -iis 
qui  \n  ..li  ig  tuons  de  iVmpruni  <ie  1815  portant 
«  iiiiuirro.  3001.  auO.l.  3(i0«,  3009  .  301  i  3013 
3019,  30Î4,  30;-8.  3130.  3('32,  3013,  3)41. 
3UI3.  3054,  3055.  3J58.  3068  ,  3073  .  3074. 
30Î9.  80»4,  3086.  30 )K  3094.  M  relie  .1*  l'cm- 
pr  ni  de  1847,  pnri-n.  le.  S"  3001.  3031 .  3«Î7, 
3011,  31.147,  jojjj,  3»05.  3l>72.  3l)74,.ICr9l  3093, 
3d»7,  désigné-»  p  t  1*  «  irt  an  tirage  du  26  f»vr  er 
1853.  seront  r-nibnnrs  esè  mi-.-.ii  Je  1,250  fr. 
cii  ieun^,  i  polir  du  1"  mnrs  1853.  au  -iëise  de  >a 
Compagi.ie,  rued  AmsJordam,  n*41,  de  10  heures 
a  3  heures. 

L*a  numéros  3783.  3780.  3790  de  l'emprunt  A* 

1 H  i 7 ,  Hkrlii  ..u  tiraiîe  du  19  février  i  H  vl    nt  1*4 
muni'..-  j2I.j.  32i.-,,  UI7  ei  JJ'J4  <ie  IVoipruot 

el  les  obligations  du  Chemin  dè  l'Ouest, 

Le  Ch'j  de  VtrphUat  on, 
(•   Dfc  1  AftVNlf;ilK 

COJJPACME  H  lire  QC      >  i  ninr 

SïE<>L  &l»C1aL  a             n.tî  il»?  ,,i  V  cluirt',  Ai.  — 

l'MFMIN  HE  FER  DE  LTUR  û  LA  Bt' 

.M  M.       i'«  lto<m OffcS  t-Hill  \hï>*tit\è -  Q  te  iVisÇein  ■ 
{;»'ne ii.lL-  i.nnii'  iu  uur,i  u^u  iu  mip  nvli 

ni TCDD  i ULT17  Oj, 61  de  tit-e-.  MM.  I*-*}  1  ro- 

U      ttlIlANtt.      nripliir»     H'ni>ii/vn<  an 

portai. r«  *"i  de  tit'e^  définitifs  d'ofitijrja lions  5  0/o 

30  it|4é r>#  1  r^hêrit  mois,  A  uois  lien  8i  irè»-|tré* 

tiv  s      S    P^r  s      Tau   *"C    1j    Vh-Ifi'ft*      l»î  ili^. 

r      *"     '  n  i"  (      iu«               i  m       <  ILtvtilL  t      •'■•i  ■-'II» 

•  t  3  0.',(  giraniiis  par  l'Etal,  éjaVmiot  su  por- 

Heu. 

I.  llr,  émises  ridr  1..  Ln  iipaf nu'  .le  Lyon  à  la  Mé- 

Le*  pn^r^iai-rs  de  2.1  aciionsan  moins  oni 

1 1 1  *  1 1  . uec,  iui.l  1  n-»njus  n'ic   |e  fljptjt  d»'5  d  1  L- s 

?eu  s  un  u  d  y  a>  i  -t'  r.  Ou  de  s'y  f.nre  n  pré- 

se  ions  el  t.lili^ilt  .n    ^er.i  T'Ç't  .tans  |.v  CTS-e 

ftnirr  par  un  Miire  aclijuuiir.)  r.r.iiiii  jire  liii- 

KO  -ifiie!.  fjé  T.iilfi  ml,  b'  18.  rmire  délivrance  d'Ail 
réi'éci'Ssé  iiitmina1  il  el  nuv  nnmt  un  droit  de  dix 

UlÔlhP  ,\i  î.,  hiln.ns. 

Pour  obtenir  leur  cari.-  d'admis  i  m  a  l'as»  m- 

crnlim"  pir  cliaq»*.  hlr.j  il»po^. 

b    ,    e      li  'iiiuiire-.  il  iveiu  ju-lilier  de  leiu» 

f4  #  ^  |  •■  -.  ■  -                                                                               ■  mm                                                 -   —  L  —  

u-  1(14.).  s  mis  „u  m  g«  [,,  27levri-r  |xii>,  u  oui 

l.^s  h  ire  1  u  x  «le  'a  Co  1  *  p  i  n  i  ^ ,  ^lihli^  li  Lvnn 

ccnlflcjii  d  sciions,  et,      y  a  tie;i,  de.  ptoc.nr.i- 

l'as  m .  are  .-te  pr  a  m-.-  aurc.ubuuise.ment. 

à  M  k  ei  l  ,  suni  amori-Cs  1   te  evoir  ce-  dépûls 

1  i  1  .1   \  Il    1  1  M  ^  1  i  1  Tilfc   A.'    1  .  1  i  r  n.  .  .i           ,l„     m.    1.       .       Il  - 

1 1  uca  iiire^  ne  M'iir.  mienauts,  s  n  *n  MeuO 
sori.d,  i  l'j'i»,  rue  de  l.i  VI,  ni,,  „•  j     -mm  :t. 

l'ar  i  r.lre  tin  Cuu-t'ii, 

40  ir  1  s  Iran  .|U-l  1 1  e  a  u  si  ''ce  d  •  U  S  ci-;té  -ans  au- 
tres Irai,  que  le  droit  de  ei»  cowinvei  indiqué  ci- 

u>..r>,  -.ni.      avant  |e  ïi  msrf,  .lau*  le-  bu- 

Ja  ChcJ  del'cx^Lidition, 

raus  d«  k  Coaipaguie,  à  Lyvn,  ru  La/o&l,  t. 

C.  s*  L^fjittuàiU. 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


1  s  l'ernicrs  jours  qui  ont  précédé  la  liqui- 
dation ont  été  plein*  d'éeueils  |K>ur  la  rente  et 
pour  les  actions  de  chemins  du  fer.  De»  nou- 
velle» fort  graves  étaient  arri  v  ces  <  o  Vienne  par 
le  télégraphe.  On  craignait  u  la  fols  pour  la  vie 
de  l'empereur  d'Autriche  et  pour  la  situation 
des  affaire»  en  Orient.  Ces  nouvelles,  qui,  4  tou- 
te» les  époques,  anralent  produit  une  \lvc  émo- 
tion 4  la  Itourso,  semblent  devoir  exercer  une 
Influence  oiieot  c  plus  fûeheuse,  à  un  moment  de 
la  liquidation.  La  place  était  disposée  a  lahausse. 
et  s'était  habitue  é  i  l'idée  <  u  ■>.  le. cours  dc8'  serait 
facilement  franchi  sur  le  3  o/o  pour  la  réponse 
des  primes,  et  tous  ceux  qui  étaient  vendeurs  de 
primes  à  découvert,  craignant  de  se  trouver  au 
dépourvu,  s'étaient  h4tés  de  rechercher  des 
rentes  ferme»  Mais  la  rente  3  0/0,  qui  était  de- 
mandée depuis  plusieurs  iours  de  80  80  à  81, 
e  t  toinb<  e  hrust|uement  a  Su  fr.,  et  co  cours 
renversait  toutes  k>s  prévisions  et  bouleversait 
complètement  les  position»  des  spéculateurs. 
Ceux  qui  avalent  racheté  du  Terme  pour  se 
couvrir  de  leurs  ventes  do  primes,  se  voyait  ût 
à  la  veille  il  être  acheteurs  do  ferme  4  décou- 
vert, et  ils  ne  trouvaient  pas  que  le  montant 
de  leurs  primes  fut  une  garantie  suffisante 
pour  le  cas  d'ude  forte  baisse.  Ils  se  sont  donc 
ulté»  de  vendre  do  nouveau ,  et  leurs  offres 
ont  précipité  la  rente  4  79  75  Cependant  le 
mOuvememdc  30s  fonds  était  surtout  4  la  merci 
des  nouvelles;  et  comme  lu  jour  même  de  la  li- 
quidation, l'on  a  reçu  des  nouvelles  tout  à  fait 
rassurantes  de  la  santé  de  1  empereur  d'Autri- 
che, et  que  les  difficultés  sur  la  question  orien- 
tale se  sont  trouvées  tout  4  coup  planies,  les 
cours  de  nus  fonds  se  sont  raffermis.  Cependant 
on  a  pu  remarquer,  au  milieu  des  grav  es  inquié- 
tudes produites  par  les  nouvelles  devienne, 
une  stabilité  rie  bon  augure  sur  nos  fonds.  No- 
tre 3  t  /0  a  baissé  de  80  8i»  à  79  75,  c'ost-4-dlre 
d'environ  »  fr..  et  noire  a  1/2  n/o,  de  106  à 
105  7",  c'est-à-dire  de  .%0  c.  seulement,  tandis 
uu'l  Vienne,  les  mêmes  nouvelles  ont  produit 
de  |  à  5  a/n  do  baisse  su  les  métalliques. 

Les  actions  de  chemins  de  fer  subissent  réné- 
ralement  l'influence  des  diverses  oscillations  de 
la  rente.  Lorsque  lo  3  o/o  psi  en  baiue,  il  ar- 
rive généralement  des  offres  sur  les  chemins. 
Cependant,  ces  dernières  valeurs  donnent  tou 
jours  lieu  à  des  achats  nombreux  au  comptant 
a  la  moindre  réaction  de  lu  a  1  .  Le  Nord  tend 
corstamment  à  revenir  à  9U0;  Lyon,  à  930.  et 
Strasbourg,  a  83u.  On  n  a  pas  encore  pu  fran- 
chir ces  divers  cours;  mai»  la  spéculation  a 
commencé  à  s'y  habituer,  et  les  réalisations  de 
bénéfices  deviennent  de  plus  en  plus  rares,  ce 
qui  fait  croire  que  ces  lignes  ne  tarderont  pas 
à  obtenir  des  cours  plus  élevés. 

Lne  hausse  rapide  a  eu  lien  à  la  dernière 
bourse  sur  les  actions  de  Salnt-cermain,  qui  ont 
monté  tout  4  coup  de  1,635  à  1,713.  On  sait  qu'il 
est  toujours  question  de  négociations  pour  lo 
rachat  des  actions  de  cette  Compagnie  par  les 
lignes  de  la  fusion  normande.  La  hausse  a  été 
produite  par  le  bruit  répandu  que  les  négocia- 
tions touchaient  à  letir  terme. 

Les  actions  des  chemins  de  fer  suisses  ont 
donné  lieu  a  quelques  affaires.  I.e  Centre  de  la 
Suisse,  après  avoir  touché  4  ,180,  a  repris  brus- 
quement 4  490.  On  parle  depuis  quelques  jours 
do  la  fusion  do  cettù  Compagnie  atec  celle  de 
l'Ouest  de  la  Suisse. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  de»  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  24  févi 
Jusqu'à  celle  du  3  mare. 


|  La  rente  .1  fl/ri  a  fléchi  au  comptant  de  80  83 
I  4  7»  80 .  elle  a  repris  4  8t>  70.  Klle  a  varié  a 
te  me  de  80  Si)  :1  70  75,  elle  a  repris  a  81,  et 
elle  est  resté»  i  H"  9  ». 

La  rente  4  1  1,2  o/o  a  fléchi  de  106  m  4  103  70 
et  elle  est  restée  a  lus  fit)  au  lomptant  ;  elle  a 
v  arié  4  terme  de  K6  2  j  4  iu5  55  et  elle  est  res- 
tée il  105  75. 

l  a  Banque,  a  fléchi  de  2,800  4  2,797  50. 

Lesaetlonsdu  Crédit molillicroiitiléchl  deSiO 
4  86ii;  elles  ont  repris  ù  915  et  elles  ont  fermé  à 
910.  Lo  Crédit  foncier  a  fléchi  de  880  ù  865  ;  il 
est  resté  a  Sue.  Les  obligations  foncières  ont 
fléchi  de  1,1  iS  a  1,110. 

LA!  actions  du  Aord  ont  fléchi  de  88S  l'i  a 
873  75  ;  elles  ont  mouté  à  900,  elles  sont  restées 
a  890. 

Strasbourg  a  fléchi  de  82!  50  à  805  et  a  fermé 
4  8>5. 

Lyon  a  baissé  de  920  a  905  et  est  resté  a  9î3. 
Orl.ansaAéchide  l.OoO  ;  a  I.03J  il  a  fermé  4 
l,'i46  25. 

Iiuucn  a  monté  de  1,030  a  1,07;»,  il  est  reste 
4  4  MJh 

Ixj  Havre  a  monté  de  490  4  502  60. 
BiuV  a  monté  de  355  4  36 \ 
L'Ouest  a  monté  de  735  4  7«o. 
Avignon  a  fléchi  de  7,5 1  740  ;  Il  est  resté  à 
76  '. 

Cherbourg  a  fléchi  de  620  a  «00  ;  Il  a  fermé  4 
618  75. 

Besançon  a  monté  do  54">  4  555. 
Cray  a  ff  chl  de  537  S»  4  535. 
Lo  Midi  a  fléchi  de  6C0  4  590  ;  Il  est  resté  4 
6i  l  50. 

Dieppe  a  fléchi  de  345  4  3  18  75. 
Montereau  a  fléchi  lia  283  4  27»  56. 
Saint-Germain  a  fléchi  de  1,615  4  1,600;  il  a 
repris  4  i.GS'.i  au  comptant  et  4  >,720  4  terme. 
La  rive  gauche  de  Versailles  s'est  tenue  4  340 


pendant  toute  la  bourse,  et  toutes  les  valeurs 
sont  restées  en  baisse  par  suite  des  dépêches 
défav  orables  de  Vienne  sur  les  affaires  d  Orient 
et  sur  la  santé  de  l'empereur  d'Autriche.  Le  A 
li'jo/0  a  fléchi  de  254  i<j5  75;le  3  0/"  deSac.i 
à  8  i  fr.  au  comptant-  La  banque  s'est  tenue  4 
2,800.  |.«  Nord  a  fléchi  de  h75  4  876  23  ;  Stras- 
bourg, de  375  4  Si  6  25  ;  Lvon,  de  3  75  4  9  >7  50  ; 
Orléans,  do  7  50  à  t  Mi  50;  le  Havre,  de  2  5» 
4  £87  5  ;  1141e,  do  1  25  4  355;  Avignon,  do  ft  4 
74 >;  l'Ouest,  de  3  73  4  741  25:  Cray,  de  5  4 
.W  ;  Cherbourg,  <lc  7  S0  à  6'"7  ftO  ;  le  Nord,  de 
2  5n  4  592  50;  Dieppe,  de  5  à  3-V'-  DoOOtl  a 
monté  de  2  50  4  l,<'3o.  Le  Crédit  foncier  a  flé- 
chi de  20  4  86,  et  le  Crédit  mobilier,  do  t5  4 
872  50. 

l.unJi  —  Les  cours  étalent  demandés  au 
commencement  do  la  bourse.  La  reprise  des 
primes  s'est  faite  ù  des  prix  plus  élevés  qu'on 
ne  s'était  attendu,  mais  les  cours  étaient  plus 
Mbles  4  la  clôture.  Le  3  0/0  a  fuit  80  5o  et 
80  40  an  comptant  :  il  est  tvsîé  à  8i>  10  ù  terme 
'.c  4  lii  0/n  a  varié  au  comptant  de  105  90  4 
106  u'>,  et  à  terme  do  H  6  lu  4  lOBM.  La  Man- 
que a  fait  2,8no.  Le  Crédit  mobilier  a  varié  de 
8  80  4  87 J,  Le  Crédit  foncier  a  fait  855  ;  les  obli- 
gations foncières,  1.111  25.  Le  Nord  a  varié  de 
88  4  885;  Strasbourg,  de  808  73  4  811  25; 
Lyon,  de  9 Hfi  4  910.  Avignon  a  fait  750;  l'Ouest, 
745;  Orléans  1.«'3  »  et  1,037  5  »;  l'.ouen.  I.u3 
ei  1.032  50;  le  Havre,  4.17  lo  et  487  50; 
llale,356  25  ;  Montereau,  275  ;  Cray,  535;  Cher- 
bourg,  615  et  612  60;  le  Midi  ,  bai  60  et 
595;  Dijon,  550;  Saint-Cermaifl,  1,620;  Ver- 


sailles (r.  g.),  337  50  ;   Oieppe,  841  50. 

Mar.lt.  —  La  liquidation  de  la  rente  s't-st 
faite  en  hausse,  mais  les  cours  étalent  plus 
faibles  4  la  clôture  ;  lus  reports  étaient  modé- 
rés. Les  chemins  de  fer  étaient  recherchés.  La 
rente  3  0/0  a  monté  au  compt  nt  de  10  c.  à 
8  i  50:  lo  4  i>2  0/0,  du  10  4  KG  i5.  la  Banque  a 
fait  2.8  :o.  Le  Crédit  foncier  a  monté  de  17  80 
à  872  o0.  Les  obligations  foncières,  do  <  23  4 
1.112  50,  Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  25  4 
901'  :  le  Nord,  de  5  4  8WQ;  Strasbourg,  de  1,175; 
Lyon,  rie  13  75  4  023  75;  Orléans,  de  7  5"  4 
1 .  45 ;  Rouen,  de  17  5  4  1,050;  le  Havre,  de  5 
•i  497  M»;  ltu.lt>,  de  3  7  i  4  8«i-  ;  l'ouest,  d»  6  4 
73"  ;  Cherbourg,  de  3  75  4  M  G. '5,  loNord.de 

3  75  ù  fi98  75  ;  Oruy  n'est  tenu  4  535;  Dijon,  4 
550.  Saint-Ucrmain  a  monté  de  R  4  1,625 .  Ver- 
sailles, de  2  '  0  4  3  «0.  Dieppe  a  fléchi  de  5  4  337 
5'i.  Vontereau  s'e-t  tenu  4  275. 

iltnrd-,  —  Les  premiers  cours  étaient  en 
hausse,  mais  cette  ardeur  ne  s'est  pas  soutenue 
et  toutes  les  valeurs  étaient  offertes  4  la  clô- 
ture. I.t  liquidation  des  chemin»  de  fer  s'est 
faite  dans  de  bonnes  conditions;  leurs  cours 
é  aient  bien  tenus.  Ijs  3  0/0  a  fait 80  90 et  a  ré- 
trogradé 4  KO  55  au  comptaot  ;  il  a  varié  4 
terme  de  Ht  1 5  4  80  Q>\  Le  4  <;2  (i/o  a  varié 
au  comptant  do  Î06  3i  à  106  2  >,  et  4  termo 
do  106  50  4  <  6  45.  La  Manque  a  fait  2,800, 
Le  Crédit  foncier  a  monté  d  s  7  50  4  880.  Les 
obligations  foncièr  s  ont  fléchi  de  2  50  4 
l.ilt».  Le  Crédit  mobilier  a  fait  915  et  il  est 
resté  4  91)5.  I.e  Nord  a  varié  de 900  4  890;  Stras- 
bourg, de  8J7  5  4  820;  Ly  n,  de  927  6u  4  9.0). 
Orléans,  du  l.'45  4  l,e46  25;  Itouen,  de  1,050 

4  1,'  65.  Le  Havre  a  fait  50u;  1141e,  340;  Avi- 
gnon, de  7C0  4  755;  l'OUCst,  75'-;  Cher  bourg, 
de  612  50  4  61'.:  lu  Midi,  de  6i:0  ù  Û98  73;  Mon- 
tereaux.  272  30;  Dieppe,  840.  Saint-Germain  a 
monté  de  10  4  1.635. 

J-u  't.— Le  coinmencementde  la  lourso  était 
faible;  il  y  avait  encore  des  offre»  sur  toutes 
les  valeurs:  mais  4  partir  do  deu<  heures  les 
cours  se  sont  raffermis  et  la  rente  a  fermi  en 
hausse.  La  rrnte  3  o/o  a  monté  de  15  a  HO  70 
au  comptant  et  de  30  i  80  9J  4  terme  ;  le  4  1/2 
v/e,  de  30  4  106  Su  au  comptait,  et  de  3o  4 
terme  4  1  6  75.  La  Canque  a  fléchi  do  2  50  a 
2.797  5o.  Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  5  à 
910.  Le  Créd  t  foncier  a  monté  do  10  4  8'iu;  les 
Obligations  t'oncières,  de  2  ;;o  4  l.t'SS'i.  Lo 
Nord  s'est  t<  :iu  4  x9u.  Lyon  a  monté  de  3  75  4 
921  75;  Mra'bourg.  de  3  75  4  8i3  75;  Orléans, 
de  3  75  4  1,046  25  houcu  a  fléchi  de  <0  4 
IjUOk  Le  Havre  a  monté  de  2  50  4  502  50.  Rila 
s'est  tenu  4  3bi>  L'Ouc-t  a  monté  de  5  4  76o; 
Cherboarx,  de  3  75  4  618  75;  Dijon,  de  5  4  5  5; 
le  Midi,  tic  3  75  4  602  Bllj  Saint-Cermain,  de 
45  4  1,680  au  comptant,  et  de  85  4  l,72u  à 
termp.  Montereau  a  fait  270;  Dieppe,  838  75. 

IV m/ r*  II,  —  La  bourse  a  été  Terni  u.  La  route 

3  (I/O  est  restée  san»  vaj-iations  mais  il  y  avait 
des  demandes  sur  le  4  1/2  et  sur  les  chemins. 
Le  3  0,  0  a  varié  de  M  63  4  Su  70  ;  le  4  1/2,  de 
106  50  s  D  6  lo  ;  la  Banque,  de 2,8  '0  4  2.7M7  5o; 
Orléans,  rie  l,n(3  75  4  l,t'45;  Itouen,  de  1,(i70 

4  1,163  50:  le  Havre,  de  5<  8  75  »  6l  6  25  le 
Nord,  de  890  4  891  23  :  Strasbourg,  de  8J2  50  4 
825  ;  Lyon,  do  920  4  926  25  .  Cherbourg,  de  (i22 
3^  4  621;  Avignon,  de  760  4  755.  l'Ouest,  do 
7  50  4  751  50  es-dividende:  le  Midi,  de  0  7  ;.0  4 
610;  Saint-Cermain,  de  1.750  4  1,74e.  Itfcle  a 
fait  360  ;  Dieppe,  34 o  ;  Moateaau,  273  ;  Sceaux, 
290  et  194. 
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L'AD|IIMSTBAT|ON  te  charge  de  voilier  ans  intérêts  de  ses  abonnés,  de  le*  représenter  dan»  les  assemblées  des  société»  dont  Us  sont  actionnaires,  do  les 
éclairer  sur  la  marclto  et  la  direction  des  affaires  dans  lesquelles  ils  sont  engagés  et  de  les  renseigner  sur  la  valeur  de»  titres  qu'Us  possèdent;  enfin  do  lus  guider 
d  une  manière  tare  et  positive  sur  tons  les  placements  de  fouds.  —  L'Administration  se  charge  aussi  do  l'achat  et  de  la  îcnco  des  action»,  des  versements  a  fatre, 
de»  intérêt»  et  dividende»  i  recevoir  et  de  toute  négociation  do  Titre»  de  chemin»  de  fer. 


son  rr  a  M  H 

Remboursement  des  Canllonncaients.  —  Société  géné- 
nle  du  Oédlt  mobilier.  —  Chemin  de  Rouen  au 
Hi»re.  —  Eventualités  de  l.y<m  h  Avignon.  —  Ute- 
ro n  de  fer  de  Mulhouse  »  Than.  Assemblée  générale. 
—  Situation  de  la  Itanqu'  du  Kranre. —  C'icinin  de 
Graissessie.  —  Glaces  d'Ala-  la-Chapelle.  -  Eipo- 
sition  universelle  k  Paris  en  l«i».  —  Palais  de 
l'Industrie.  Décret.  —  Remboursement  de»  Cau- 
tionnements. Décret.  —  Chemin  de  l.yo  i  a  la  Médi- 
terranée. —  Chemin  de  Bordeaux  h  Cette.—  Cnnintu- 
atrutions  entre  Londres  et  l'an».  —  Compagnie  du 
Chemin  de  fer  de  Saial-El.rnnc  h  Lvon.  suite  du 
Rapport.  —  Société  générale  du  Ovdil  «iobïier.— 
Crédit  foncier  de  France.  —  Correspondance.  —  Re- 
cette des  Chemin»  de  fer.  —  Annoftce».  —  Chronique 
de  la  Bourse.  —  Bourse. 


Le  gouvernement  de  l'empereur  Napoléon 
vient  de  prendre  une  mesure  qui  constate  la 
grande  sagesse,  la  loyauté*  et  l'équité  qui 
raniment  :  les  cautionnements  des  anciennes 
Compagnies  de  Bordeaux  à  Cette,  Fampoux 
à  Hazebrouck  et  Lvon  à  Avignon,  retenus 
par  le  Trésor  par  suite  de  l'impossibilité  ma- 
térielle où  s'étaient  trouvées  ces  Compagnies 
de  remplir  leurs  engagements,  vont  leur  être 
rendus  en  partie.  Nous  publions  plus  loin  le 
décret  qui  leur  restitue  la  moitié  du  montant 
de  ces  cautionnements. 

On  sait  que  les  anciennes  Compagnies  dont 
il  est  question  avaient  été  entraînées  à  se 
constituer,  d'après  les  devis  dressés  par  l'ad- 
ministration, devis  renfermant  des  erreurs 
considérables;  de  sorte  que  si  l'on  peut  re- 
procher aux  Compagnies  de  n'avoir  pas  rem- 
pli leurs  engagements,  les  torts  des  agents  du 
gouvernement  étaient  leur  excuse.  Dans  cette 
situation,  le  gouvernement  a  non-seulement 
fait  acte  d'équité  et  de  justice  en  restituant  la 
moitié  du  cautionnement,  mais  il  a  fait  erioutre 
preuve  de  sagesse,  car  la  retenue  de  la  moi- 
tié qu'il  a  faite  est  un  avertissement  donné 
aux  Compagnies  futures  qu'elles  ne  sauraient 
être  trop  prudentes  dans  les  demandes  de 
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générale  du 
moklller. 

Nous  avons  dit  que  la  faveur  dont  jouis- 
saient les  actions  du  Crédit  mobilier  tenait 
à  la  condition  abso'ue  qui  lui  est  imposée  de 
n'accorder  son  concours  qu'à  des  sociétés 
revêtues  de  la  forme  anonyme  ,  et  à  l'ap- 
probation impériale  donnée  à  ses  statuts. 

La  Société  du  Crédit  mobilier  ayant  reçu  , 
outre  le  privilège  nue  lui  constitue  l'approba- 
tion de  ses  statuts.l'autorisation  d'émettre  des 
obligations  pour  dix  fois  son  capital,  peut,  en 
conséquence,  si  son  crédit  s'étend  et  se  con- 
solide, élever  ses  bénéfices  dans  une  énorme 
proportion.  C'est  la  ce  que  tout  le  monde  a 
compris,  et  ce  qui  a  élevé  si  haut  le  cours  des 
actions  du  Crédit  mobilier.  Mais  celte  situa- 
tion si  favorable  n'est  pas  sans  imposer  de 
grands  devoirs  à  la  Compagnie.  Réaliser  des 
primes  plus  ou  moins  fortes  no  doit  être  que 
la  conséquence  de  ses  opérations  et  non  son 
but  unique.  Sa  mission  est  plus  haute  ;  elle 
consiste  à  développer  le  créait  industriel  et 
à  l'asseoir  sur  des  bases  solides;  mais,  pour 
atteindre  ce  but,  la  société  doit  avoir  assuré 
son  existence  en  se  consolidant. La  prudence  la 
plus  rigoureuse ,  la  circonspection  la  plus 
grande  doivent  être  ses  seuls  guides  ;  agir 
autrement  serait  compromettre  ce  qu'elle  a 
le  devoir  de  protéger  et  diriger. 

Ce  n'est  pas  sans  motifs  que  nous  avons 
rappelé  dans  notre  dernier  numéro  les  émi- 
nents  services  rendus  pendant  cinquante  ans 
par  la  Banque  de  France  avec  son  minime 
capital  de  67  millions ,  et  les  500  millions 
d'affaires  faites  en  1852  par  le  Comptoir  d'es- 
compte avec  un  capital  de  6  millions.  En  in- 
voquant ces  précédents, nous  avons  voulu  dé- 
montrer par  des  exemples  la  nécessité  abso- 
lue pour  tout  établissement  de  crédit,  de  con- 
solider sa  base  avant  d'étendre  ses  opéra- 
tions. Supposons,  par  exemple,  que  l'appui 
donné  dans  ces  dernières  années  par  la 
Banque  de  France  au  crédit  public  et 
à  l'industrie,  l'eût  été  à  l'origine  de  sa 


la  première  crise 
l'aurait  emportée  ;  mais  la  sagesse  de  ses  di- 
recteurs, leur  prudence  excessive  dans  les  pre- 
miers temps  de  sa  création,  ont  été  sa  sauve- 
garde et  ont  produit  l'immense  confiance  que  la 
Banque  de  France  inspire  actuellement.  Il  est. 
en  effet,  bien  certain  que  cette  conûance  ne 
s'est  développée  et  consolidée  que  parce  que 
pendant  de  nombreuses  années  la  Banque  de 
France  a  constamment  offert  une  sécurité  en- 
tière, non-seulement  aux  porteurs  de  ses  bil- 
lets, mais  aussi  à  ses  actionnaires. 

Le  Comptoir  d'escompte  n'a  vu  également 
ses  opérations  prendre  un  grand  accroisse- 
ment en  1852,  que  parce  que  ses  opérations, 
pendant  les  quatre  années  qui  s'étaient  écou- 
lées depuis  sa  création,  avaient  été  dirigées 
avec  sagesse  et  prudence.  Tels  sont  les  mo- 
dèles que  la  Société  du  Crédit  mobilier  doit 
avoir  devant  les  yeux;  elle  aura  le  même 
succès,  si  à  son  origine  clin  se  préoccupe  avant 
tout  de  se  consolider,  afin  de  pouvoir  rendre 
un  jour  à  l'Etal  et  à  l'industrie  les  services 
qu'on  est  en  droit  d'attendre  d'elle. 

La  Société  du  Crédit  mobilier  suit-elle  celte 
marche  ?  cherche-t-elle  à  se  consolider,  en  se 
plaçant  au-dessus  d'une  crise  par  la  consti- 
tution définitive  de  son  capial  ?  s'efforec-t- 
elle  de  conjurer  tout  embarras  en  calmant 
l'imagination  des  faiseurs  de  projets  et  en  res- 
treignant dans  de  justes  limites  les  émis- 
sions de  papier  qui  en  sont  la  suite  ? 

Nous  craignons  qu'il  n'en  soit  pas  ainsi, 
et  qu'elle  n'ait  au  contraire  une  disposition  à 
encourager  les  nouvelles  affaires  afin  d'élever 
le  cours  de  ses  titres,  en  procurant  à  ses  ac- 
tionnaires des  actions  au  pair  dans  les  Sociétés 
nouvelles. 

Les  actions  du  Crédit  mobilier  ne  sont  ver- 
sées qu'à  250  fr.;  la  faveur  dont  elles  jouis- 
sent et  l'abondance  de  l'argent  étaient  doux 
motifs  puissants  pour  les  faire  libérer  et  pour 
avoir  ainsi  une  base  plus  large  ;  la  société,  en 
possession  d'un  capital  de  soixante  millions, 
offrirait  une  garantie  plus  grande  aux  por- 
teurs à  venir  des  obligations  qu'elle  doit 
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émettre.  Au  lieu  de  prendre  ce  parti  si 
sage,  qu'a-t-ellc  f»il?  clic  a,  d'une  part,  sus- 
pendu tout  appel  de  fonds,  laissé  ses  actions 
nominatives,  ce  qui  est  un  grand  inconvé- 
nient pour  le  secret  dos  opérations  ;  et  en 
même  temps,  elle  a  préparé  une  émission  d'o- 
bligations portant  intérêt  à  3  0/0  par  an  et 
payables  à  65  jours  de  vue.  Nous  le  deman- 
dons h  tout  bomme  impartial,  ne  vaudrait-il 
pas  mieux  que  la  Société  du  Crédit  mobilier 
se  procurât  des  fonds  en  les  demandant  à  ses 
actionnaires,  puisqu'ils  n'ont  opéré  que  la 
moitié  do  leurs  versements,  que  de  demander 
ces  capitaux  au  crédit  par  une  émission  d'o- 
bligations qui  présente  l'inconvénient  grave  de 
créer  uneéchéanco  fixe  pour  une  Société  qui, 
ayant  déjà  employé  son  capital  social  en  va- 
leurs ou  reports,  ne  peut  pas  défaire  ses  opé- 
rations sans  créer  quelques  embarras  sur  la 
place  ? 

Sans  prétendre  que  la  tendance  de  la  So- 
ciété générale  du  Crédit  mobilier  soil  moins 
de  se  consolider  que  d'élever  le  cours  de  ses 
actions,  nous  devons  cependant  signaler  cette 
disposition ,  peut-être  plus  apparente  que 
réelle,  disposition  que  nous  regarderions 
comme  fâcheuse,  car  clic  pourrait  arrêter  le 
développement  d'une  institution  appelée  à 
régénérer  notre  industrie  en  lui  procurant 
des  capitaux  a  un  prix  qui  lui  permettrait  de 
rivaliser  avec  l'Angleterre. 

Nous  savons  très-bien  que  ce  n'est  pas  le 
vulgaire  sentiment  de  voir  les  actions  que  l'on 
a  créées,  atteindre  un  prix  élevé,  qui  pousse 
la  Société  du  Crédit  mobilier  dans  la  '.oie  où 
elle  est  engagée  ;  elle  est  dirigée  par  une  plus 
noble,  plus  grande  pensée;  elle  croit  que  le 
haut  prix  de  ses  Bctions  sera  un  élément  de 
crédit  qui  lui  permettra  d'émettre  plus  facile- 
ment ses  obligalions  au  taux  de  3  0/0  d'inté- 
rêt, et  payables  a  quarante-cinq  jours  de 
vue.  Nous  pensons  que  les  hommes  si  intel- 
ligents qui  dirigent  le  Crédit  mobilier  se 
trompent.  A  notre  avis,  ils  obtiendront  de 
l'argent  à  de  bien  meilleures  conditions  quand 
ils  auront  réalisé  lo  capital  social  de  60  mil- 
lions, parce  quo  la  garantie  qu'ils  offriront 
aux  préteurs  sera  alors  plus  réelle.  Ilsaltoin- 
dronl  même  un  degré  de  confiance  beaucoup 
plus  grand  de  la  part  des  capitalistes,  et  leurs 
obligations  trouveront  plus  facilement  des 
preneurs,  s'ils  négligent  un  peu  le  développe- 
ment de  la  prime  sur  leurs  actions,  pour  ne 
s'occuper  que  de  la  consolidation  de  leur 
œuvre. 

Cette  prime,  du  reste,  est  déjà  assez  consi- 
dérable sur  les  diverses  valeurs  du  Crédit 
mobilier  et  du  Crédit  foncier  pour  satisfaire 
les  appétits  les  plus  exigeants,  car  elle  ne 
s'élève  pas  à  moins  de  78  millions  divisés 
comme  suit:  ^ 

Versement,  actions.  Prime. 

CrMit  mobilier     80,000,000     900  48  millions. 

—  foncier        11,500,000      000  20 

OWigat. foncière»  10,000,000  i, 1 00  io 

01,600,000  -B 

\insi  les  primes  dépassent  de  beaucoup 
le  montant  des  versements.  Va  résultat 


semblable,  obtenu  dans  une  si  courte  période, 
avec  les  difficultés  qu'a  rencontrées  à  son  cri- 
gine  la  Société  du  Crédit  mobilier,  avec  l'op  - 
position  faite  à  cette  institution  par  des  mai- 
sons puissantes,  doit  pleinement  satisfaire  les 
créateurs  de  ces  diverses  sociétés.  Ils  ont 
atteint  en  bien  peu  de  temps  la  limite  du  pos- 
sible en  matière  de  crédit,  et  nous  pensons 
quo  leur  unique  préoccupation  doit  être 
maintenant  d'assurer  l'avenir  de  leur  œuvre 
en  la  consolidant 

Les  directeurs  du  Crédit  mobilier  ,  s'ils 
adoptaient  cette  marche,  rendraient  au  gou- 
vernement,au  crédit  industriel  et  aux  affaires, 
de  plus  grands  services  qu'en  multipliant  de 
nouvelles  émissions  de  papier  ;  car  si  la 
situation  de  notre  marché  est  excellente,  si 
les  capitaux  sont  abondanLs  et  peuvent  faci- 
lement satisfaire  à  tous  les  appels  de  fonds 
qui  doivent  ôlro  faits  en  1853,  il  ne  faut  pas 
oublier  que  les  valeurs  créées  en  1852  ne 
sont  pas  encore  classées.  Les  actions  des 
compagnies  de  Cette,  Cherbourg,  Gray,  Di- 
jon, etc. ,  sont  encore  dans  un  petit  nombre 
de  mains  ;  les  actions  et  obligalions  du  Cré- 
dit mobilier  et  du  Crédit  foncier  ne  sont 
pas  encore  suffisamment  appréciées  ou  con- 
nues, pour  que  la  grande  masse  des  ca- 
pitalistes de  France  ou  de  l'étranger  les 
aient  absorbées.  Il  s'écoulera  quoique 
temps  avant  que  les  titres  de  toutes  ces 
sociétés  soient  assez  divisés  pour  permet- 
tre sans  inconvénients  de  nuuvelles  émis- 
sions d'actions,  et  nous  croyons  sincèrement 
que  si  les  directeurs  du  Crédit  mobilier  ju- 
geaient la  situation  du  point  de  vue  que 
nous  indiquons,  ils  penseraient  comme  nous, 
et  se  préoccuperaient  uniquementde  se  garan- 
tir autant  que  possible  conlre  toute  chance 
fâcheuse  en  élargissant  et  consolidant  la  base 
même  de  leur  société. 

J. 


on  navre. 

La  Compagnie  du  clicmiu  du  Havre,  qui 
avait  ajourné  au  8  mars  sa  résolution  rela- 
tive à  la  fusion  des  lignes  de  l'Ouest  et  de  la 
Normandie,  a  accepté  les  conditions  qui  lui 
étaient  proposées,  et  donné  son  adhésion  aux 
proportions  adoptées  en  faveur  des  diverses 
lignes  de  la  fusion. 

La  Compagnie  du  Havre  a  fait  des  réserves 
à  l'égard  d'une  somme  qui  est  disponible  et 
qui  permettrait  de  distribuer  environ  12  à 
15  fr.  par  action. 

Il  ne  reste  plus  qu'à  connaître  le  sort  ré- 
servé à  la  Compagnie  de  Dieppe;  nous  exa- 
minerons ensuite  toutes  les  questions  qui  se 
rattachent  à  la  fuùon  et  à  l'avenir  de  ses  ac- 
tions. 


EVentMltté»  «le  Lyon  à  Avignon 

Le  décret  qui  restitue  la  moitié  du  caution- 
nement des  chemins  de  Fampoux  à  Haze- 
brouck,  do  Bordeaux  à  Cette,  et  de  Lyon  à 


Avignon,  a  soulevé  de  Vives  objections  en  ce 
qui  concerne  les  éventualités  de  Lyon  à  Avi- 
gnon placées  dans  une  situation  particulière, 
par  suite  du  traité  passé  entre  les  u'cjuidalcurs 
de  l'ancienne  Compagnie  du  chemin  de  Lyon 
à  Avignon  et  la  Compagnie  nouvelle  de  Lyon 
à  Avignon.  Nous  avons  publié  ce  traité  dans 
notre  numéro  du  10  juillet  1852,  mais  nous 
le  reproduisons  textuellement  afin  que  les 
intéressés  puissent  se . 
que  possible,  de  leurs 
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Conditions  auxquelles  les  porteurs  de  cou- 
pont  de  liquidation  seront  admis  à  sous- 
crire des  actions  de  la  nouvelle  Compagnie 
du  chemin  de  fer  de  Lyon  à  Avignon. 

Ces  conditions  résultent  des  accords  inter- 
venus, le  23  décembre  1851,  entre  le  Comité 
de  liquidation  et  les  soumissionnaires  de  la 
ligne  de  Lyon  à  Avignon,  devenue  conces- 
sionnaire de  celte  ligne  par  décret  du  3  jan- 
vier 1853. 

Les  propriétaires  de  boni  de  cautionne- 
ment ou  éventualités  de  l'ancienne  Société  du 
chemin  de  fer  de  Lyon  à  Avignon,  seront  ad- 
mis dans  la  nouvelle  Compagnie  concession- 
naire el leurs  titres  reconnus  parcelle-ci,  aux 
conditions  et  dans  les  proportions  ci-après  : 

1°  l.es  porteurs  de  bons  qui  souscriront 
des  actions  de  la  nouvelle  Compagnie,  pour- 
ront opérer  le  versement  des  cinq  premiers 
dixièmes  des  actions  souscrites  (soit  250  fr. 
par  action)  en  bons  de  cautionnement,  jus- 
qu'à concurrence  de  la  moitié  de  la  valeur 
nominale  de  ceux-ci.  En  conséquence,  les 
lions,  qui  représentent  une  valeur  nominale 
de  35  fr.  32  c,  seront  admis  comme  verse- 
ment à  raison  de  17  fr.  66  c.  par  litre. 

2°  Les  actions  ainsi  libérées  des  cinq  pre- 
mière dixièmes,  ou  soit  de  250  fr.,  au  moyen 
de  versement  en  bons  de  cautionnement,  se- 
ront nominatives;  elles  ne  seront  détachées 
de  la  souche  el  remises  au  titulaire  que  conlre 
paiement  du  sixième  dixième,  lequel  devra 
être  versé  en  numéraire,  ainsi  que  les  dixiè- 
mes suivants. 

3*  Les  cinq  derniers  dixièmes  à  verser  en 
numéraire  seront  appelés  aux  époques  et 
dans  les  proportions  fixées  pour  la  généralité 
des  actions  formant  le  capital  social  de  la 
nouvelle  compagnie.  Toutefois,  il  ne  pourra 
être  fait  d'appel  avant  le  1"  janvier  1854. 

4*  Les  cinq  premiers  dixièmes  payables  en 
bons  de  cautionnement,  seront  exigibles  au 
moment  de  la  souscription  des  actions. 

5»  Les  porteurs  de  bons  qui  no  pourraient 
pas  réunir  de  groupes  de  Ulres  on  quantité 
suffisante  pour  représenter  une  valeur  oxacte 
de  250  fr.  pour  chaque  action  souscrite,  au- 
ront la  faculté  do  compléter  le  versement  en 
numéraire. 

6*  Les  intérêts  des  250  fr.  par  action  versés 
en  bons  de  cautionnement,  courront  à  partir 
du  jour  de  l'ouverture  dé  la  section  d'Avi- 
gnon à  Valence. 

7»  Les  propriétaires  des  bons  de  cautionne- 
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t.  qui  useront  de  la  faculté  qui  leur  est 
réservée  ci-dessus,opéreront  le  transfert  des- 
dits bons  au  proflt  et  aux  Trais  de  la  nouvelle 
Société.  La  forme  do  ce  transfert  sera  ulté- 
rieurement déterminée  par  celle-ci. 

&•  Le  Comité  de  liquidation  a  fait  réserve 
de  tous  les  droits  de  la  Compagnie  qu'il  re- 
présente, pour  poursuivre  contre  l'État  le 
remboursement  du  cautionnement  de  10  mil- 
lions. 

Dans  le  cas  où,  par  l'effet  de  réclamations 
judiciaires  ou  par  tout  autre  moyen,  l'on 
réussirait  à  obtenir  le  remboursement  soit 
intégral,  soit  partiel ,  dudit  cautionnement, 
les  sommes  recouvrées,  sous  toutes  déduc- 
tion des  frais  et  avances,  recevront  l'affecta- 
tion suivante  : 

Si  les  sommes  recouvrées  sont  inférieures 
ou  égales  au  quart  du  cautionnement,  et  re- 
présentent 8  fr.  83  c.  au  plus  par  bon,  elles 
seront  appliquées  jusqu'à  due  concurrence  à 
libérer  les  actions  des  dixièmes  non  encore 
appelés. 

Les  sommes  recouvrées  en  sus  du  premier 
quart  do  cautionnement  jusqu'à  concurrence 
d'an  second  quart,  on  soit  d'autres,  8  fr.  83  c. 
au  plus  par  bon ,  seront  attribuées  à  la  nou- 
velle Compagnie. 

Tous  les  recouvrements  excédant  la  moitié 
du  cautionnement,  ou  soit  1 7  fr.  66  c.  par  bon, 
"âgés  par  moitié  entre  la  nouvelle 
et  les  actionnaires  des  actions 


9*  Les  droits  de  la  nouvelle  Compagnie  sur 
les  sommes  qui  pourraient  être  recouvrées, 
ainsi  qu'il  est  expliqué  à  l'article  précédent, 
ne  s'appliquent  qu  aux  bons  du  cautionne- 
ment qui  lui  auront  été  transférés. 

Elle  n'aura  aucun  droit  à  la  portion  du  cau- 
tionnement remboursé  qui  serait  afférente 
aux  titres  dont  les  propriétaires  n'auraient 
pas  usé  de  la  faculté  qui  leur  est  réservée  do 
s'intéresser  dans  la  nouvelle  concession.  Ces 
remboursements  demeureront  la  propriété 
exclusive  du  comité  de  liquidation  pour  être 
attribuée  à  qui  de  droit, 

10"  Le  délai  accordé  aux  propriétaires  i. 
bons  de  cautionnement  pour  user  de  la  faculté 
qui  leur  est  réservée,  sera  de  trois  mois  au 
moins,  à  dater  de  l'avis  de  mise  en  demeure 
qui  aura  été  publié  par  la  nouvelle  Compa- 


ti» Dans  le  cas  où  dans  un  délai  de  six 
mois,  à  partir  de  l'avis  de  la  mise  en  demeure 
dont  il  est  question  au  paragraphe  précédent, 
le  cautionnement  de  l'ancienne  Compagnie 
viendrait  h  être  restitué,  ou  ad  mis  dans  une 
combinaison  financière  du  gouvernement,  las 
deux  Compagnies  contractantes  ont  fait  réci- 
proquement réserve  du  droit  de  déclarer  la 
résiliation  de  leurs  accords. 

L'exécution  partielle  que  ces  accords  pour- 
raient avoir  reçue  no  ferait  pas  obstacle  à 
leur  résiliation,  et  les  parties  intéressées  se- 
raient remises  en  l'état  où  elles  étaient  avant 
l'exécution. 

Les  membres  composant  le  comité  de 
liquidation  de  la  Compagnie  du 


chemin,  de  fer  de  Lyon  à  Avignon  : 

Brosset  ainé, 
Arles  lu  fou», 
Et.  Caltie», 
Eu.  Teissieb, 


Nous  allons  faire  connaître  les  diverses 
interprétations  qui  ont  été  données  à  ces 
conventions. 

Les  porteurs  d'éventualités  prétendent 
qu'ils  ont  droit  : 

1°  5  17  fr.  66  c.  par  éventualité,  qui  doi- 
vent être  compris  dans  le  versement,  jusqu'à 
concurrence  de  250  fr.,  pour  chaque  action 
de  la  Compagnie  nouvelle  d'Avignon  ; 

2°  à  17  fr.  66  c.  par  éventualité,  pour  le 
montant  de  la  prime  de  250  fr.  environ  par 
action,  que  gagnent  les  titres  de  Lyon  à  Avi 
gnon; 

3°  à  8  fr.  83  c.  pour  la  moitié  de  la  resti- 
tution faite  par  le  gouvernement,  conformé- 
ment à  l'art.  8  de  la  convention  ci-dessus 

En  résumé,  les  porteurs  d'évi 
raient  droit,  selon  eux ,  à  une 
valente  à  environ  44  fr.  15  c. 

Les  adversaires  des  porteurs  d'éventualités 
prétendent  nue  la  convention  ci-dessus  ne  de 
venait  définitive  qu'après  la  mise  en  demeure 
prévue  par  l'art.  11  de  ladite  convention;  que 
la  mise  en  demeure  n'ayant  pas  eu  lieu,  la  con- 
vention n'avait  reçu  aucun  commencement 
d'exécntion.et  que  les  parties  rentrent  dès  lors 
sous  l'empire  de  la  seconde  partie  de  l'art,  11 
qui  porte  que  dans  le  cas  où  le  cautionnement 
de  l'ancienne  Compagnie  viendrait  à  être  res- 
titué, ou  admit  dans  une  combinaison  finan- 
cière du  gouvernement,  les  deux  Compagnies 
se  réservaient  réciproquement  le  droit  de 
déclarer  la  résiliation  de  leurs  accords; — que 
la  restitution  d'une  partie  du  cautionnement 
est  une  combinaison  financière  qui  dégage 
complètement  la  nouvelle  Compagnie. 

Les  adversaires  des  éventualités  ajoutent 
que  restituer  44  fr.  13  c.  pour  une  somme  de 
35  fr.  32  c,  lorsque  le  gouvernement  a  voulu 
infliger  une  retenue  aux  anciens  actionnaires, 
ce  serait  d'abord  un  non  sens  et  ensuite  un 
démenti  donné  à  la  pensée  du  gouvernement 

L'n  troisième  parti  conclut  en  ces  termes  : 
«  Que  la  Compagnie  de  Lyon  à  la  Médi- 
terranée rembourse  intégralement  les  por- 
teurs d'éventualités ,  qu'elle  leur  restitue 
les  35  fr.  32  c,  montant  de  leur  cautionne- 
ment ;  de  cette  façon  elle  pourra  s'affranchir 
des  obligations  résultant  de  la  convention  ci- 
dessus.  » 

taPin,  une  quatrième  opinion  s'est  produite, 
pour  le  cas  où  le  traité  recevrait  une  pleine 
et  entière  exécution;  en  voici  les  éléments: 

1*  La  nouvelle  compagnie  devant  toucher 
sur  l'indemnité  gouvernementale,  une  somme 
de  2,500,000  fr..  l'appel  de  fonds  serait 
réduit  à  environ  470  fr. 

2*  Ces  470  fr.  seraient  payés  par  les  por- 
teurs d'éventualités  comme  suit  : 


250  Dr.  envirou  pour  14 

éventualités  à  17  fr.  66 


125  fr. 


470  fr. 


environ  pour  14  indem- 
nités gouvernementales 
à  8  fr.  83  chacune. 

espèces. 


De  sorte  qu'avec  14  éventualités  et  une 
somme  de  95  fr.  en  espèces,  on  aurait  droit 
à  une  action  libérée  valant  actuellement  près 
le  800  francs. 

Mais  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue  que  la 
nouvelle  compagnie  n'a  pas  encore  mis  les 
porteurs  d'éventualités  en  demeure  de  se  pro- 
noncer; qu'elle  a  la  faculté  d'attendre  jus- 
qu'au ("janvier  prochain  la  remise  des  litres 
en  échange  des  éventualités;  qu'elle  no  doit 
à  ces  actions  aucun  intérêt  avant  l'ouverture 
de  la  section  d'Avignon  à  Valence,  et  que  dès 
lors  les  porteurs  d'éventualités  sont  menacés 
d'attendre  longtemps  encore  la  solution  do 
cette  affaire.  Nous  pensons  que,  dans  l'inté- 
rêt de  toutes  les  parties,  il  serait  nécessaire 
qu'une  transaction  intervint  qui  régularisât 
toutes  les  positions  et  permit  aux  porteurs 
d'éventualités  d'utiliser  leurs  litres.  Nous  ne 
voulons  indiquer  aucune  solution  ;  nous  lais- 
sons cette  initiative  aux  intéressés,  en  nous 
réservant  d'examiner  les  propositions  qui  se- 
ront faites,  soit  par  le  comité  do  liquidation 
de  l'ancienne  compagnie  de  Lyon  à  Avignon, 
soit  par  la  nouvelle  compagnie. 

K.  Souk. 


riicnaln  de  fer  de  Muliiouae  A 


{Assemblée  générale.) 

L'an  1833.  la  mardi  8  min,  à  3  beiirw  de  re- 
levée, MM.  les  actionnaire*  d»  la  Gropacno  ano- 
ujrioc  du  chemin  de  Ter  de  Muluotue  ITliann  m 
M>nt  réunis  «a  as  emblée  géoe'rale  duns  une  des 
salU-s  du  Palaiti  Bonne-N»uvel>,  à  Pari,  Mir  la 
convocation  f.-ita  par  M.  L+opo.l  Java!,  rôle  «cul 
adimnistnleur  et  urgent  à  la  séance. 
Conformément  à  l'art.  10  dus  rtaiuls.  Passera, 
êe  cb .>i*it  et  désigne,  par  acclamation  unanime 
pour  composer  le  bureau,  * 
Savoir,  pour  président  :  M.  C«!o«  Ford,  l'un 
des  chef»  de  la  maison  Nicolas  Koeclilii,  w  fores 
Pour  s:iulaUwirs  :  M.  Jules  David,  admiris'ra^ 
leur  ue  la  Compagnie  du  chemin  de  1er  de  Sua<- 
bour*  a  Bile, 

Et  M.  Mousfclte,  cxmnvssaire  impérial  des  elic- 
mins  de  fer. 

Pour  secréti  ire  :  M.  Pougçt,  avocat,  Uns  aceer- 
tant  e i  prenant  place. 

Le  bureau  ainsi  comlitué,  M.  le  président  se 
fait  remettre  :  *° 
1»  Les  exemplaire»  ci-après  des  journaux  de 
Paris  et  de  Mulbuusc;  dé>iguéa  punr  la  publication 
des  actes  de  Sockté,  dans  l«Miuulsa  éti*  Tait  rau« 
de  convocalinn  de  la  r-1 
fermilé  de  l'art.  Odes 


Savoir  :  La  Gazette  des  Tribunaux 
Le  Droit.  ' 
Lee  Petites  affiches. 
Les  A/fiches  de  Mulhouse, 

Les  feuilles  det  divers  ai 


Les  leuuies  uei  divers  autres 
nant  aik>si  avis  de  comucaiioa  : 


jourDiux  conie- 
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L'Industriel  alsacien. 
Le  Courrier  du  Bas-Rhin. 
Le  Journal  des  Chemins  de  jer. 
/.*  Constitutionnel. 
LaPretse. 
Les  Débats. 

3°  La  faiiill*  de  présence  des 
sistanl  à  l'asicmLlee, 

U.  le  Président  m«t  son  visa  sur  ladites  p.èces, 
lesquelles  demeureront  annexées  au  présent  pro- 
cès-verbal. 

Ensuit»,  il  donne  connaissance  à  rassemblée 
du  procès-verbal  du  22  novembre  dernier  qui 
précède,  ainsi  que  des  pièces  y  annexées,  te  tout 
déposé  sur  te  bureau.  Ce  procès-verbal  constate 
la  remise  de  rassemblée,  convoquée  pour  ledit 
jour.  22  novembre  dernier ,  faute  de  réunion  du 
nombre  suffis-nt  d'aclioncaires  pour  délibérer  va- 
lablement. 

Il  établit  les  question!)  qui  étaient  a  I  ordre  du 
jour  de  l'assemblée  ainsi  remise. 

Ces  constatations  préalables  terminées ,  le  bu- 
reau, par  l'organe  de  M.  le  Président,  déclare 
l'assemblée  régulièrement  constituée. 

U.  te  Président  explique,  en  outre,  que  la  pré- 
sente assemblée  convoqué*  faute  d'un  nombre 
suffisant  d'actions  représentées  a  celle  du  22  no- 
vembre dernier,  ne  peut  slntuer  que  sur  les  ob- 
jets 1  l'ordre  du  jour  de  ladite  réunion  du  22  no- 
vembre, lequel  ordre  du  jonr  est  ainsi  conçu  : 

«  4*  Procéder  &  U  nomination  de  deux  mera- 
»  bres  du  Conseil  d'administration  de  ladite  4>m- 
»  pagaie  en  remplacement  de  deux  administra* 
»  tei,rs  Jémisfiocinsires  ; 

u  2*  Délibérer  sur  les  mesures  a  prendre  auprès 
»  du  gouvernement ,  notamment  tn  ce  qui 
»  cerne  te  pto  ongemenl  de  Toul  i  Nancy  ; 

»  3«  Appoiter  aux  statuts  les  modifications  qui 
«  ser.iiu  reconnues  nécessaires.  » 

L'assemblée  pa-su  ensuite  a  l'examen  et  à  la 
discussion  des  questions  à  l'ordre  du  jour. 

i  accordée  1  M .  Uopold  Javal,  ad- 


En  conséquence,  elle  invite  l'adroinisiration  s 
continuer  len  négociations  commencées  et  à  foire 
toul  es  les  diligences  nécessaires  auprès  du  gouver- 
nement pour  assurer  le  présent  et  l'avenir  de  la 

Société. 

Avant  du  se  séparer  et  sur  la  demande  de  H.  le 
général  IVheunault,  l'assemblée  vole  des  remer- 
cim«mis  i  M.  Léopnld  Jav<l,  pourlea^e  énergique 
et  persévérant  qu'il  a  déployé  pour  la  défen*s  et 
le  maintien  des  droits  et  de»  intérêts  d*  la  Société. 


Sltaattlon  de  ls» 


«le 


La  parole  est 
miiifetraleur. 

M.  Léopold  Javal,  après  avoir  fait  l'exposé  des 
diverses  péripéties  par  larqueCes  a  passé  la  Gora- 
î  agnic,  et  après  avoir  fait  pressentir  la  destinée 
réservée  a  la  ligne  de  Mulhouse  à  Tbann,  termine 
par  ces  mois  : 

•  On  dit  que  les  grands  mangent  h»  petits.  Il 
»  n'en  est  pas  ain>i  tn  matière  de  chemins  de  fer, 
•  et  sous  un  gouvernement  qui  a  la  fibre  des  in 
»  téréts  de  tous,  ce  sont  lus  grandes  lignes  qui 

■  sont  appelées  à  faire  la  prospérité  des  petites, 
»  surtout  quand  ,  comme  la  nôtre ,  elles  ont  te 

■  bonheur  d'itre  télts  de  ligne.  » 

Diverses  explications  sont  ensuite  échangées 
entra  M.  Léopold  Javal  et  plusieurs  actionnaire?. 

Aucun  des  actionnaires  ne  réc'amnnt  plus  la 
paio'e  >ur  l'enstmbie  de»  questions,  M.  le  Prési- 
dent ctô.  h  di'Cus»ioa  générale  et  met  aux  voix 
chaque  point  i  I  ordre  du  jour. 

S  ir  le  premier  point,  uominition  de  deux  ad^ 
mliiislmipurs.  "* 

La  p:tsque  lolalité  des  actionnaires  préseuls 
propos  de  nommer  MM.  Borneraann  il  Clary 
a.lniiui-iNttmrs,  et  de  voler  par  assis  et  levé. 
L'assemblée  adoptant  cette  proposition  k  l'unani- 
mité, nomme  pour  administrateurs  de  la  Compa- 
noie  de  Mulhouse  a  Thann,  U.  Borncmann.  de 
Hambourg,  banquier  a  Paris,  et  M.  Nicolas  Clary 

Sur  le»  autres  points  de  l'ordre  du  jour,  l'as- 
semblée n'a  pas  sialué  et  s'est  bornée  à  engager 
la  nouvelle  administration  h  s'en  préoccuper  pour 
en  saisir  ultérieurement  la  Société,  en  tout  ou  en 
parti*  après  nouvel  ixamen  de  ta  situation  dans 
laquelle  la  Compagnie  de  Mulhouse  à  Tbann  se 
trouve,  par  suite  de  différents  piojets  et  combi- 


Le  Moniteur  publie  ce  malin  la  situation 
de  la  Banque  de  France  arrêtée  au  10  mars 
1853. 

Le  numéraire  en  caisse,  tant  à  Paris  que 
dans  les  succursales,  s'élève,  au  10  mars,  à 
685  millions  ;  il  était,  au  10  février,  de  479 
millions.  —  Augmentation  de  l'encaisse  : 
6  millions. 

Le  portefeuille,  au  10  mars,  est  de  272  mil- 
lions ;  il  était,  au  10  février,  de  307  millions. 
—  Diminution  :  35  millions. 

Les  avances  sur  effets  publics  sont,  au  10 
mars,  de  47  millions;  elles  étaient,  au  10  fé- 
vrier, de  53  millions.  —  Diminution  :  6  mil- 
lions. 

Les  avances  sur  actions  et  obligations  de 
chemins  de  fer,  sont,  au  10  mars,  de  65  mil- 
lions ;  elles  étaient,  au  10  février,  de  67 
millions.  -  Diminution  :  2  millions. 

La  circulation  des  billets  de  la  Banque  au 
porteur,  qui  était,  le  10  février,  de  671  mil- 
lions, est  descendue,  au  10  mars,  de  662 
millions.  —  Diminution  :  9  millions. 

En  résumé,  nous  trouvons  entre  les  deux 
situations,  au  10  février  et  au  10  mars  1853, 
les  différences  suivantes  : 
Augmentation  de  l'encaisse. . .  6,000,000 
Diminution  du  portefeuille. . .  35,000,000 
Diminution  des  avances  sur 

effets  publics.   6,000,000 

Diminution  des  avances  sur 

chemuis  de  fer   2,000,000 

9,000,000 


Avances  sur  effets  publ-cs  fran- 
çais  35,505,036  40 

Avances  sur  effets  |  ublics  fran- 
çais dans  les  succursales .. .     11,287,900  » 

Avances  >ur  actions  tl  obliga- 
tions de  chemins  de  fer   48,340,900  - 

Avances  sur  actioos  et  obliga- 
tions de  chemins  de  fer  dans 
les  succursales  

Avances  à  l'Etat  par  te  traité  da 
30  juin  18*8    76.000,000 

Renie  de  la  réserve  

Renies,  fonds  disponibles  

listel  et  mobilier  de  la  Banque 

Immeubles  des  succursales... 

Intérêt  daos  les  comptoirs  natto- 
iiaux  d'escompte  

Dépenses  d'administration  de  la 


IS,Î56,169  m 


40,000,000  » 
55,376,291  82 


3,«74\Î50  - 
89,000  - 


[Ht 


584,401  57 
466,456  74 

1,020,141 ,888  70 


PASSIF. 


Capital  de  la  Banque   01,280,000  » 

Réserve  de  la  B  mque   4  2.980,750  1 4 

RéserveimmobilièredelaBinque  4,000,000  » 
Billets  au  poiteur  ci.  circulation, 

delà  Banque   507,103,500  » 

Billets  au  porteur  en  circula- 
tion, des  succursales   465,349,275  - 

Billets  i  ordre  payables  a  Paris 

et  dam  tel  succursales   6.305,522  99 

Récépissé*  payables  i  vue  k  Pa- 
ris et  dans  les  succursales. . .  1 4,789,883  » 
Compte  courant  du  Tré>*r  cré- 
diteur  98,442.335  50 

Comptes  courants  de  Paris. . . .  99,378,994  '4 
Comptes  courants  dans  les  suc- 

eursa'es   28,041,816  . 

Dividendes  a  payer   584.850  25 

E>CQtnptes  et  intérêts  divers  à 

Paris  et  dins  te*  succursale* .  2,647,823  94 
Réescompte  du  dernier  s  •mes're 

4  Paris  et  dans  les  succursale*  7 1 0,457  02 
Rentré-  s  excédant  l'évaluation 

des  effets  en  souffiance  


ACTIF. 

Argent  monnayé  et  lingots.. . . 

Numéraire  dans  les  succursales. 

Effets  échus  hier  a  recouvrer  ce 
jour  

Portefeuille  de  Paris,  dont 
50,044,152 fr.  24c,  prove- 
nant des  succursales  

Portefeuille  des  succursales,  ef- 
fets sur  place   438,802,844 

Avances  sur  lingots  et  monnaies  4,834,400 

Avances  sur  lingots  et  monnaies 
dans  les  succursales   4,338,326 


302,052,473  98 
92,726,966  » 

416,835  80 


(33,0ÎU,240  eu 


327.02Ô  67 
2,169.354  54 


4,020,444,588  70 


Certifié  le  présent  état 
de  la  Bsnque  de  France  : 

U 


dé  la  Banoue. 


s  permet 
t  du  cue- 


L'abondance  des  matières  ne 
pas  de  publier  aujourd'hui  les  statuts  c 
min  de  Béliers  àGraissessac,  ainsi  que  plu- 
sieurs autres  documents  qui  trouveront  place 
dans  un  prochain  numéro. 
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n<%is  avons 
compo- 
Société 
Dans  lette  no- 
celuidepl.  J.  Le- 

plier. 

La  faveur  avec  laquelle  les  actions  de  cette 
Société  ont  été  recherchées  s'explique  natu- 
rellement par  la  comparaison  de  cette  affaire 
avec  les  Sociétés  analogues.  L'emploi  des  glaces 
cou  lées  a  pris  depuis  quelques  années  un  tel  dé- 
veloppement que  les  deux  grands  établisse- 
ments de  Sl-Gobain  en  France  et  Ste-Marie- 
d'Oignies  en  Belgique  ont  dû  accroître  leur 
fabrication  dans  une  très-grande  proportion  ; 
On  sait  qu'en  France  l'établissement  de  Saint- 
Gobain  a  presque  le  monopole  du  marché;  en 
Belgique  c'est  la  Société  d'Oignies  qui  est  en 
possession  du  marché  belge;  mais  ces  deux 
Sociétés  se  disputent  le  marché  allemand,  qui 
comprend  70  millions  d'habitants,  et  dans  le- 
quel les  glaces  coulées  n'entrent  qu'avec  un 
droit  qui  équivaut  selon  les  dimensions  de 
15  à  70  0/0.  Il  est  des  lors  facile  de  se  rendre 
compte  de  l'avenir  d'une  entreprise  qui  aura 
le  monopole  de  la  consommation  dans  un  aussi 
vaste  territoire. 

Pour  juger  autant  que  possible  de  l'avenir 
réservé  à  la  Société  des  glaces  d'Aix-la-Cha- 
pelle, il  suffi  l  de  considérer  la  situation  finan- 
cière des  deux  Sociétés  de  Saint-Gobain  et 
d'Oignies:  la  première,  déjà  ancienne,  voit  ses 
actions  do  7,500  fr.  atteindre  le  prix  de 
31,000  fr.:  et  celle  d'Oignies,  dont  les  actions 
ont  été  en  majeure  partie  livrées  à  une  maison 
de  banque  justement  considérée,  moyennant 
le  prix  de  700  fr.  chacune,  sont  demandées 
à  1,880  fr. 

Cependant  la  Société  d'Oignies  a  acquis, 
moyennant  3  millions ,  la  verrerie  dans  la- 
quelle elle  a  fondé  son  établissement,  tandis 
que  le  même  apport  dans  la  Société  d  Aix-la- 
Cbapelle  na  coûté  que  48.000  fr.  —  Si 
en  outre  on  considère  que  la  Société  d'Oignies 
n  a  qu  un  marché  restreint  de  4  millions  d'ha- 
bitants, que  la  Société  d'Aix-la-Chapelle  doit 
satisfaire  a  la  consommation  de  70  millions 
d'habitants  ;  que  de  plus  la  main-d'œuvre, 
le  sable,  le  plomb,  les  pyrites  sulfureux,  etc., 
etc.,  sont  infiniment  meilleur  marché  à  Aix- 
la-Chapelle  qu'en  Belgique,  on  reconnaîtra 
que  la  faveur  dont  jouissent  les  actions  des 
g^cc^d'Aix-la-Chapelle  est  complètement 

G. 


uiilvrmrlle  m 

en  1»«S. 


Nous  donnons  plus  loin  le  texte  d'un  décret 
publié  ce  matin  par  le  Moniteur,  et  annon- 
çant une  exposition  universelle  des  produits 
de  l'industrie  pur  le  1"  mai  1855. 


Cette 


le  exposition  aura  lieu  à  Pari?,  dans  le 


Champs-Elysées.  S'il  ne  se  fùtagi  que  des  con- 
structions et  de  l'aménagement  intérieur  des 
bâtiments,  l'exposition  aurait  pu  avoir  lieu  en 
1854,  mais  il  a  fallu  laisser  aux  fabricants 
français  et  étrangers  le  temps  de  se  préparer 
à  ce  grand  concours  pour  y  prendre  une  part 
digne  d'eux. 

Les  succès  que  nos  rares  exposants  ont  ob- 
tenus à  Londres  en  1851  garantissent  ceux  ré- 
servés à  notre  industrie  en  1855.  Non  pas 
que  nous  veuillons  dire  que  nous  l'emporte  - 
rons  sur  nos  concurrents  dans  toutes  les  bran- 
ches de  manufactures  ;  mais  la  facilité  avec 
laquelle  on  peut  venir  à  Paris,  l'attrait  que 
celte  ville  offre  par  elle-même  aux  voyageurs, 
attireront  un  immense  concours  de  curieux 
qui  apprendront  à  connaître  nos  produits,  qui 
les  apprécieront,  et,  en  en  reportant  le  goût 
dans  leurs  résidences,  deviendront  pour  nous 
de  précieux  acheteurs. 

L'industrie  des  chemins  de  fer  recevra  un 
grand  élan  de  cette  solennité  et  en  retirera 
des  profits  considérables.  Si  le  nombre  des 
étrangers  qui  ont  visité  Londres  en  1851  a 
été  relativement  restreint,  c'est  aux  incon- 
vénients de  la  traversée,  aux  ennuis  du  sé- 
jour de  Londres  qu'il  faut  l'attribuer  en  grande 
partie.  11  n'en  sera  pas  de  même  en  1855 
pour  l'exposition  universelle  de  Paris:  on 
parle  le  français  partout,  et  partout  on  a  un 
immense  désir  de  visiter  la  France  et  sur- 
tout sa  capitale,  si  richement  dotée  de  monu- 
ments et  de  collections  d'art  mises  librement 
et  sans  rétribution  à  la  disposition  du  public. 

Nous  reviendrons  d'une  manière  spéciale 
sur  les  questions  d'économie  internationale 
que  l'exposition  universelle  de  1855  soulève 
et  qu'elle  permettra  de  résoudre  ;  nous  nous 
bornons  aujourd'hui  a  les  indiquer,  en  re- 
merciant le  chef  de  l'Etat  de  l'acte  par  lequel 
il  a  convié  l'Europe,  le  monde  entier  à  se  réunir 
en  un  grand  congrès  industriel  dont  Paris 
sera  le  siège.  C'est  un  nouveau  gage  donné  à 
la  politique  de  la  paix,  et  un  stimulant  ho- 
norable pour  les  hommes  de  travail  de  tous 
les  pays. 

G.  Litou. 


Palal*  de  l'Industrie* 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'Etal  au  département  de  l'intérieur, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Une  exposition  universelle  des 
produits  agricoles  et  industriels  s'ouvrira  à 
Paris,  dans  le  Palais  de  l'Industrie,  au  carré 
de  Marigny.  le  1"  mai  1855,  et  sera  close  le 
30  septembre  suivant. 

Les  produis  de  toutes  les  nations  seront  ad- 
mis à  cette  exposition. 

Art  2.  L'exposition  quinquennale  qui,  aux 
termes  de  l'art.  5  de  l'ordonnance  du  4  octo- 
bre 1833,  devait  s'ouvrir  le  1"  mai  1854, 
sera  réunie  à  l'exposition  universelle. 

Art.  3.  Un  décret  ultérieur  déterminera  les 
conditions  dans  lesquelles  se  fera  l'exposition 
universelle,  le  régime  804 


cées  les  marchandises  exposées  et  les  divers 
genres  de  produits  susceptibles  d'être  admis. 

Art.  4.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  do  l'intérieur,  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  8  mars  1853 

NAPOLEON. 

Par  l'Empereur  : 

Le  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  Piniérieur, 
F.  de  Persicsy. 


bounrmrnl  de«  litutloiiiie- 


Vu  les  lois  des  15  et  16  juillet  1845,  21  juin 
1846,  relatives  à  la  concession  des  chemins 
de  fer  de  Fampoux  à  llazebrouck  ,  de  Lyon  à 
Avignon,  et  de  Bordeaux  à  Celte,  et  les  or- 
donnances royales  homologatives  desdites 
concessions  ; 

Vu  les  art.  30  et  31  des  cahiers  des  char- 
ges annexés  auxdites  lois,  portant  qu'en  cas 
de  déchéance  des  compagnies  adjudicataires 
ou  concessionnaires,  les  cautionnements  four- 
nies par  elles  seront  acquis  au  Trésor  public  ; 

Vu  les  décisions  du  ministre  des  travaux 
publics  en  date  du  28  décembre  18'i7,par 
lesquelles  il  déclare  les  Compagnies  déchues 
de  leurs  concessions  à  partir  dudit  jour,  28 
décembre  ; 

Vu  la  décision  du  ministre  des  finances  du 
21  février  1848.  portant  qu'en  conséquence 
de  la  déchéance  prononcée  contre  lesdites 
compagnies,  les  cautionnements  déposés  par 
elles  à  la  Caisse  des  dépots  et  consignations, 
savoir:  un  million  cinq  cent  mille  francs  par 
la  Compagnie  de  Fampoux  à  Hazebrouck  ;  dix 
millions  parla  compagnie  de  Lyon  à  Avignon, 
et  onze  millions  par  Ta  Compagnie  île  Bor- 
deaux à  Celle,  sont  acquis  au  Trésor  public,  et 
v  seront  versés  par  la  Caisse  des  dépôts,  sauf 
examen  ultérieur  des  réclamations  des  com- 
pagnies, lequel  versement  a  été  effectué  le 
2  mars  1848  ; 

Vu  les  diverses  demandes  adressées  au  gou- 
vernement dans  l'intérêt  des  compagnies,  et 
tendantes  4 obtenir  la  restitution  de  leurs  cau- 
tionnements; 

Vu  l'arrêté  du  conseil  de  préfecture  de  la 
Haute-Garonne  en  date  du  18  mars  1852,  qui 
rejette  la  réclamation  portée  devant  lui  au 
nom  de  la  Compagnie  de  Bordeaux  à  Cette  ; 

Vu  le  pourvoi  formé  devant  notre  Conseil 
d'EUt  par  cette  Compagnie  contre  ledit  ar- 
rêté: 

Considérant  que  l'application  qui  a  été  faite 
aux  Compagnies  de  la  déchéance  prévue  par 
leurs  cahiers  des  charges  est  conforme  au 
droit,  mais  qu'il  importe,  au  point  de  vue  do 
l'équité  et  dans  l'intérêt  du  crédit  public,  d'en 
modérer  la  rigueur  -, 

Sur  le  rapport  de  nos  ministres  secrétaires 
d'Etat  aux  départements  des  finances  et  des 
travaux  publics. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Article  premier.  Notre  ministre  des  ( 
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est  au'orisé  à  restituer,  par  voie  de  transac- 
tion, aux  anciennes  Compagnies  dcFanipouxà 
Hazebrouck,  de  Lyon  à  Avignon,  et  de  Bor- 
deaux à  Cette,  la  moitié"  du  capital  de  leurs 
cautionnements  respectifs. 

Art.  2.  Il  est  accordé  aux  parties  intéressées 
un  délai  de  trois  mois  à  compter  de  la  date 
du  présent  décret,  pour  déclarer  si  elles  en- 
tendent profiter  du  bénéfice  de  cette  disposi- 
tion en  se  désistant  de  toutes  prétentions  et 
de  toutes  instances  pendantes  nu  sujet  des 
cautionnements  dont  il  s'agiL 

Art.  3.  Le  surplus  desdits  cautionnement* 
non  restitué  demeurera  définitivement  acquis 
au  Trésor  public  et  fera  recette  au  budget  de 
l'exercice  1833. 

Art.  A.  Nos  ministres  des  finances  et  des 
travaux  publics  sont  chargés,  chacun  en  ce 
qui  le  concerne,  de  l'exécution  du  présent 
décret,  qui  sera  inséré  au  Bulletin  des  lois. 

Fait  au  palais  des  Tuileries ,  le  6  mars 
1853. 

NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 
Jje  ministre  secrétaire  d'Etat 
de*  finances. 

Biseau, 

Le  ministre  secrétaire  d'Etat 
des  travaux  publies, 
P.  Mâche. 


de  Lyaa  *  la  MétlU  errance 


Les  travaux  du  chemin  de  fer  d'Avignon  a 
Valence  sont  poussés  avec  une  grande  activité. 
On  nous  écrit  d'Avignon,  le  1"  mars,  que  la 
chaussée  qui  relie  Avignon  au  Pontet,  village 
distant  de  6  kilomètres,  est  achevée  ;  la  pose 
des  rails  est  également  terminée. 

La  distance  qui  sépare  Bédarrides  du  Pontet. 
12  kilomètres  environ,  a  tout  son  appro- 
visionnement de  rails  qui  seront  posés  en  peu 
de  temps. 


Ckeialn  do  fer  de  Bordeaux  à  Cet  tr. 

1"  secTios. 

Mardi  dernier,  M.  Seige,  ingénieur  en  chef 
de  la  première  section,  est  venu  visiter  le 
tracé  de  la  ligne  dans  le  quatrième  arrondis- 
sement confié  à  M.  Gérardin,  ingénieur  ordi- 
naire. Cet  arrondissement,  le  plus  long  de 
tous,  comprend  uno  étendue  de  40  kilomè- 
tres; il  commence  sur  lo  territoire  de  la 
commune  do  Gironde  et  finit  a  Tonneins.  Les 
travaux  les  plus  importants  de  cette  partie, 
consistant  en  terrassements  et  ouvrages  d'art, 
sont  concentrés  entre  Girondo  et  l'emplace- 
ment de  la  station  de  La  Réole.  Partout  ail- 
leurs, la  ligne  traversera  des  plaines,  où  les 
travaux  sont  de  peu  d'importance. 

M.  l'ingénieur  en  chef,  de  concert  avec 
M.  Gérardin,  a  éloigné  des  rives  de  la  Garonne 


le  tracé  jusqu'alors  étudié,  pour  le  faire  tra- 
verser en  tranchées  les  coteaux  situés  au  nord 
de  La  Réole.  Cette  détermination  a  été  moti- 
vée par  le  trop  grand  rapprochement  de  la 
ligne  dos  bords  du  fleuve  et  par  la  flexibilité 
du  terrain  en  cet  endroit. 

La  question  relative  à  la  traversée  de  ville 
est  résolue.  La  ligne  passera  au  pied  du  bâti- 
ment de  la  sous-préfecture,  entrera  en  tunnel 
sous  la  promenaJe  des  Tilleuls,  sortira  à 
quelques  mètres  de  la  rue  Sainte-Colombe, 
traversera  celte  gorge  en  remblai,  et  arrivera 
a  l'extrémité  du  jardin  des  frères  Kaucher,  où 
commencera  le  second  tunnel  pour  sortir  à 
une  centaine  de  mètres  de  la  promenade  des 
Justices,  entre  la  route  impériale  et  la  Ga- 
ronne. —  C'est  h  la  sortie  de  ce  tunnel  que 
doit  étro  établie  la  station  de  La  Réole. 


<  oiumnnU  alloua  entre  l.omlrca  et 


Chambn  dit  Commune».  M.  J.  Mac  Gregor 
appelle  l'attention  du  secrétaire  de  la  trésore- 
rie sur  le  retard  éprouvé  actuellement  a  Dou- 
\  res  par  les  personnes  oui  voyagent  entre  l'An- 
gleterre et  la  France,  il  est  arrivé  que,  dans 
différentes  circonstances,  des  voyageurs ,  se 
rendant  de  Paris  à  Londres  par  la  malle  de  nuit, 
n'ont  pas  pu  arriver  à  Londres  aussitôt  qu'ils 
l'eussent  pu  faire  s'ils  n'avalent  pas  été  retenus 
a  Douvres  par  l'examen  de  leurs  bagages  et 
empêchés  ainsi  do  profiter  du  premier  train. 
(Ecoutes  I) 

M.  WiUosu  La  question  dont  on  vous  entre- 
tient a  exclusivement  trait  a  la  malle  de  nuit 
de  Paris,  quittant  Paris  à  sept  heures  et  arri- 
vant à  Londres  à  huit  heures  du  matin.  Pour 
rendre  justice  aux  commissaires  de  Dout  res, 
il  convient  de  dire  ici  qu'ils  sont  animés  du 
désir  de  donner  te  plus  de  facilité  possible  aux 
voyageurs.  L'n  des  arrangements  pris  par  eux 
est  que  leurs  employés  doivent  veiller  touto  la 
nuit,  afin  d'examiner  les  bagages  à  la  station 
avant  lu  départ  des  malles  de  Londres.  Je  dois 
dire  aussi  qu'il  résulte  des  renseignements  pris 
que  l'arrivée  des  bateaux,  surtout  en  hiver,  est 
Incertaine,  et  que,  lors  du  départ  des  trains  de 
poste,  il  arrlvo  fréquemment  qu'on  laisse  en 
arrière  des  voyageurs  et  plus  fréquemment 
encore  leurs  bagages.  Je  m'étais  mis  en  corres- 
pondance a  ce  sujet  avec  les  commissaires  des 
douanes,  et,  après  examen,  nous  a\  ons  adopté 
un  arrangement  pour  lever  la  difficulté.  On 
propose  que  des  employés  delà  douane  soient 
de  service  à  la  station  do  London-Brldge,  afin 
de  recevoir  les  trains  de  nuit  venant  de  Dou- 
vres. Mais,  comme  II  arriverait  fréquemment 
que  le  bateau  arriverait  à  Douvres  longtemps 
avant  lo  départ  du  train,  et  que  des  voyageurs 
pourraient  se  plaindre  d'avoir  une  heure  a  pas- 
ser à  Douvres  sans  utilité  et  seraient  encore 
retenus  a  Londres;  tout  en  donnant  des  facili- 
tés a  Londres  on  ne  supprimera  pas  les  facilités 
données  à  Douvres.  Si  le  voyageur  arrive  a 
temps,  ses  bagages  seront  examinés  &  Douvres  ; 
et,  si  le  temps  ne  s'y  prête  pas,  l'Inspection 
aura  Heu  a  tendres.  (Ecoutez  !)  J'espère  que 
les  employas  de  Douvres  recevront  l'ordre  d'en- 
voyer uue  dépêrhe  télégraphique  au  moment 
du  départ  du  train,  de  manière  que  les  autori- 
tés de  Londres  puissent  savoir  si  l'inspection  a 
eu  lieu  ou  non  a  Douvres.  De  cette  manière,  si 


l'inspection  a  eu  lieu  a  Douvres,  il  ne  sera  pas 
besoin  de  les  retenir  a  Londres.  Afin  de  per- 
mettre aux  autorités  do  prendre  les  noms  des 
étrangers.  11  sera  nécessaire  que  la  liste  do 
bord  des  passagers  soit  envoyée  avec  les  baga- 
ges. ' 


<iu  cnem/n  de  f < 
it-Éllenne  A  Lyon 


EXERCICE  18*2.  -  r  SEMESTRE, 
Du  1"  avril  au  30 

COMPTE  REXDI 

De  rassemblée  général*  du  i$ 
(Sotte.) 


La  construction  do  l'embranchement  de  Sorbier» 
n'»t  pas  encore  terminée. — Le  syndicat  de  cette  Com- 
pagnie esnere  que  les  retard»  ne  lo  prolongeront  pas 
au-delà  de  aix  mois. 

Les  somma»  que  la  Compagnie  du  chemin  do  for  a 
payées  pendant  le  semestre  pour  sa  part  dans  la  dé- 
pense de»  travaux  exécutés,  montent  à.  .    11,458  33 
Il  avait  été  payé  dan»  les  semestre»  pré- 

 67.MJ  3a 

à  la  date  du 


Le» 


Cosverfton  de*  emprunts  réuni*. 

L'opération  do  la  tonTCriion  de»  emprunts  réunit, 
dont  le»  base»  Ont  été  expliquées  dans  lo  rapport  fait  à 
l'assemblée  générale  du  11  juin  dernier  (  compte  ren- 
du, page  17:,  s'est  accomplie  avec  succès. 

Sur  5,V.'l  obligations  restant  en  circulation  au 
1"  Juillet  dernior,  461  feulement  ne  a'étaient  pa»  pré- 
sentées i  la  convention,  au  30  septembre. 

Quelque»  retardataires  ont  «té  adit  ' 

On  a  pu  voir  ipago  10}  que  le»  résultat»  { 
du  la  conversion  ont  tout  a  fait  répondu  ai 
ce*  du  Conseil  et  do  l'assemblée  générale. 


interprétation  de  tart.  il  de*  ttatuis. 


Après  un  long  examen  do  la  demande  formée  par  la 
Conseil  d'administration,  à  ce  autorisé  par  l'astenibli1* 
p'néralo,  l'administration  «npéricurc  est  sur  le  point 
de  «oumettre  au  conseil  d  Ê'at  un  projet  de  décret, 
favorable  k  l'interprétation  de  l'art.  SI  do»  statut», 
dans  le  sens  proposé  par  la  CouipasnW. 

Le  Conseil  d'administration  est  donc  fondé  i  espérer 
que  cette  grave  question  sera  prochainement  résolue 

Article  sixième. 


liquidation  des  dividendes  non 

Ainsi  qu'il  en  a  été  rendu  compte  dans  le  rapport 
du  précèdent  semestre  (page  181.  lo  Conseil  d'adminis- 
tration a'est  vivement  préoccupé  du  désir,  depuis  long- 
temps  manifesté  par  MM.  le*  actionnaire»,  de  voir  ter- 
miner et  solder  enlln  le  compte  d<»  dividendes  non 
distribués,  dont  le*  f  ma»  avaient  été  employés  en  tra- 
vaux extraordinaires  et  ttc  premier  Établissement. 
Cette  liquidation  se  divise  en  deux  périodes  i 
La  première  comprend  la»  exercice»  lato,  1847,  et 
le  premier  semestre  do  l'exercice  1848. 
La  seconde  période  commença  par  le  deusièmo  sa- 
isis, et  comprend  en  outre  les  exercice»  1Ï4», 


1830,  1811. 
Le»  droit» 
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restés  attafhi's  aux  action*,  et  les  ont  suivies  dan*  lu 
maint  de  leurs  propriétaires  actuels. 

Pour  ce  qui  concerne  la  première  période,  au  con- 
traire, la  montant  da  ces  dividendes  a  été  détaché  des 
actions,  et  «  trouve  représenté  entre  1rs  mains  des  ac- 
tionnaires pur  dis  certificats  de  li<|uidslion  provisoire, 
montant  à  Sfio  fr.  par  action  de  capital,  et  i  3,080  fr. 
par  action  d'industrie  des  fondateurs  ot  des  gérants, 
conformément  à  la  délibération  de  rassemblée  géné- 


184C-1847,  e»  l"  jentMfre  1848. 


Aux  termes  de  la  délibération  précitée  de  rassemblée 
générale  du  30  juin  1848,  les  résultat»  de  la  liquida- 
tion définitive  étaient  subordonnas,  entre  autres  choses 
aus  conséquences  d'une  sentence  arbitrale  à  intervenir 
alors,  et  qui  a  été  effectivement  rendue  sous  la  date  du 
13  juillet  1848. 

Cette  sentence  a  ordonné  le  paiement  aut  action- 
naires des  dividendes  reconnus  et  non  distribués,  avec 
intérêt  à  6  0/0  par  an,  i  partir  du  jour  de  la  demande 
Judiciaire. 

Des  a-compte  ou  provisions  ont  été  payés  à  diverses 
époques  sur  le  montant  dea  certificat*  de  liquidation 
provisoire,  mais  non  pas  en  même  temps  &  toutes  les 
classes  d'actionnaires. 

Ceito  différence  dans  les  époques  de  paiement*  a 
rendu  indispensable  I' 
qui  concerne  le*  Intérêts 


Cette  mesure  a  reçu  un  commencement  d'exécution 
tel"  mars  1850,  par  un  paiement  de  153,320  fr.,  et 
le  1"  mars  1831  par  un  second  paiement  de  53,801  fr. 
(Voir  comptes-rendus  des  30  juin  1830,  page  39,  et  20 
Juin  1831, page  II.) 

Hais  ces  intérêts  ne  l'appliquant  qu'au  rbgleavunt 

de*  3  0/0  par  an  pour  chaque  série,  la  liiiuidatton  défi- 
nitive a  du  comprendre  le  compte  d'intérêts  pour  les 
sommes  excédant  ces  3  0/0. 

Le  Conseil  d'administration  a  arrêté  le  compte  défi- 


nitif do  la  liquidation  des  dividendes  non 
pour  la  prcmioro  plth.mil*,  nux  cuiurcs  u-ap. 
Principal   3,231,078  10 

Sur  quoi  il  a  été  jwiyé  au 
naires,  en  diverses  fou.  et  no 
les  paiements  pour  intérêt* 
dont  il  vient  d'être  parlé  1,0*5,810  » 


Reste  à  répartir  . 
Le  décompte  du  solde  des  intérêts  de 
retard,  déduction  faite  des  paiements 
effectués,  monte  k  


Total 
ficatsdo 


015,239  30 


241,020  «0 


Cil 


Laquelle  somme, 
égard  aux  paiements 


PAn  SÉRIE 

SOIT  PAR  ACTION 

DU  COITAL. 

m  l'nacstaïa. 

de  cautal. 

b'OTtmit 

Gérant*. 

Fondateurs. 

Gérant*. 

fr.  c 
838,883  «« 

fr.  C 
414,411  i» 

fr.  c 

79,337  63 

fr.  c 
333,130  83 

fr.  e. 

192192 

fr.  c 
1,333  II 

fr.  c. 
1,038  63 

semestre  18*8,  et  exercices  1849,  1830 
et  1851. 


La  liquidation  définitive  dm  dividendes  non  distri- 
bués pour  la  di'iixiimo  période,  réglée  sur  de*  bises 
analogues  à  celle*  do  la  premier»  liquidation,  il  nue 
pour  montant  total  en  principal.  .  .    2,ûi4,7U  21 

Surquoi  les  actionnaire»!  ont  reçu  en 
divers paiemeiiu  î,l9i>,s70  20 


Reste  à  répartir.  .  .  .      437,873  01 


Le  décompte  des  intérêts  do  retard, 
déduction  faite  des  paiements  effectués, 


75,173  30 


Total  revenant  aux  porteurs  actuel» 

ite»  action*.  


333,048  31 


Laquelle  somme  répartie  entre  les  deux  séries,  eu 
égard  aux  paiements  faits  i  chacune  d'elles,  se  divise 
conformément  au  tableau  ci-après  t 


PAR  SÉRIE. 

SOIT  PAR  ACTION 

—  — 

ftOCAKTat. 

ai  L'ixacrmt. 

ce  Ct  FIT  Al. 

d'ikdistsie. 

fr.  c 
333,041  31 

Gérant». 

fr.  c. 

fr.  e. 
33,043  94 

fr.  c. 
238,158  04 

fr.  c. 
118  08 

fr.  e. 
38S  10 

fr.  c. 
071  Î3 

3 


*4 

c 

g 

s  w 

» 

s 

i 

5  .» 

p 

i 

"0 

© 

u 

a- 

c  -, 

n  S 

!ji 

>  § 

S  P 

!  1 

s 

f 1 

Ï9 
S  P 

1 

I 

ci  ' 


I 

i 

a 


3  F 

m 

s  p 


S 

? 


Voies  et  mogens. 

Il  résulte  do  ce  qui  précède  que,  pour  faire  face  au 
paiement  du  montant  de*  deux  liquidations  en  priti*- 
cinal  et  intérêts ,  il  y  a  lieu  de  pourvoir  4  un  fond» 
toi  al  de   1,389.033  fr.  01  c 

Le  Conseil  d'administration  pense  nue  la  meilleure 
manière  do  pourvoir  au  paiement  dont  II  s'agit  est 
d'en  répartir  les  charges  sur  touto  In  durée  do  la  So- 
ciété actuelle,  en  y  consacrant  un  nombre  suffisant 
d'obligation*  do  l'emprunt  do  1850,  4  prendre  parmi 
celles  4  la  souche  en  dohor.  des  obligations  réservée* 
aux  pré»  Wons  sur  lesquelles  l'assemblée  du  9  novem- 
bre 1850  a  statué. 

Ce  nombre  sera  d'environ  1,293  obligations  &  répar- 
tir enlro  li  s  ayant*  droit. 

En  conséquence,  le  Conseil  d'administration  a 
l'honneur  de  proposer  a  l'asu-mbMe  générale  le  projet 
de  résolution  ci-apre». 

Projet  de  résolution. 


du  Conseil  d'a'lmi- 
adopte  la  résolution 


Sur  lo  rapport  et  la  propoaitio 
nistration,  l'assemblée  générale 

Art"  I"  — montant  de  la  liquidation  définitive 
des  dividende*  non  distribué»  est  arrêté  eu  principal 
et  intérêt»  do  retard, 

Savoir  :  ,  ,  ,  . ,  . 

Pour  la  première  période,  comprenant  k*  exercice» 
,ni.,i  |gj7  et  premier  semestre  1848,  à  une  sommo 
totale  de  huit  cent  cto<)Vant+€ix  mille  huit  cent 
^'alre-rinjt-cing  francs  soixante  centimes, jui  n 
répartit  entre  les  porteur» de  certificats  de  liquidation 

SÔ°VlV'i92  frOÎ  êl'par  action  de  capital. 

De    1  323     11     paraction  d'industricdefondaleur. 

Et  de  r«38     «S    P»r  action  d'industrie  de  gérant. 

Pour  la  deuxième  périndc,  comprenant  h-  deuxième 
semestre  1848,  et  le»  exercices  1849,  1830  et  UM,  a 
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«lu  •£<*  it^rmbrr  1H32. 


CHEMIN   DE  FER  DE 

COMPTE  DE  PREMIER  ÉTABLISSEMENT 


ACTIF 

tr.  t. 

Établissement  de  la  ?oieet  travaux  d'art  41,460,629  67 

Construction  sur  la  ligne  4,361,483  56 

Matériel  et  C    Locomotives,  Toitures  de  voyagea»,  wagons  et  fourgons  pour  marchandises,  engins  di- 

mobilier..(      vers,  outillage  des  ateliers  et  mobilier  des  bureaux   3,704,063  30 

Frais  généraux  pendant  la  construction  et  frai»  divers.  ,   282,938  41 

Inlértls  aux  actions  de  capital,  pendant  la  construction   4,000,000  » 

Pont  delà  MulaUere  (4 •*  construction).  ........   552,902  19 

gouverne meDt   495,266  40 

Terrains  pour  la  voie,  et  autres  propriétés  de  la  Compagnie   4,369,044  50 

Remblais  des  terrains  de  Perraclie   329,033  72 

Gare  d'eau  de  Perracue   578,488  54           tr.  c. 

24,435,345  69 

Copropriété  pour  les  35/(20  dans  la  gare  d'eau  de  Givors  : 
Déboursés  :  423,946  fr.  amortis  par  rentrée  de  prodoits  (Voir  les  Comptes-Rendus  précédents),  ci  Mémoire. 

Mine  de  Terre-Noire  (achat  et  dépenses),  déduction  faite  des  rentrées  pour  produits   4  74,727  09 

,       j   section  de  Montaod   403,333  4  3  { 

10       '     [   section  de  MonlramberL                           977,639  20    (  1,380,972  33 

nt  de  Sorbiers  (  i  valoir  sur  la  portion  i  la  charge  de  la  Compagnie  dans  les  frais  de  construction).  78,544  67 

Actions  d'industrie  de  fondateur  N"  24,  prix  d 'achat  amorti  par  les  dividendes   6,808   »   ci  Mémoire. 

3*0  actions  du  sous-comptoir  d'escompte  des  chemins  de  fer   34,000 

Fonds  de  roulement  (  avances  sur  transport  )   4 ,000,000 

Total  26,803,585  78 


du  solde  débiteur  ci-dessus. 
«Il 


fr.  c. 
944,334  66 


Caisse  centrale,  espèces.   .   .  . 

Effets  à  recevoir.  

Banque  de  France  

Comptoir  national  

Banquier  à  Ljon  

de  fonds. 


Solde  créditeur  à  distraire. 
Banquier  i  Geaève  


Bureaux  sur  la  ligne. 


  15,471  93 

  .  25,000  » 

  3,440  96 

  430,374  57 

  8,958  75 

  660,032  90 

842,676  44 

 ,  .    .    .    ,3'083  40 

Reste  nel   829,692  74 

Espèce  en  caisse   38,584  87  \ 

Effets  à  recevoir   99,452  04   |  423,499  16 

Lettres  de  voilures  à  recouvrer   285,465  26  ) 


Total! 


4,423.091  87 


Marchandises  et  matériaux  en  approvisionnement 
Divers  débiteurs  par  comptes  courants  et  ou 


4,263,094  87 
688,803  64 
4,229,291  45 


Total   3,982,521  52 
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SAINT  ÛTIETOE  A  LYON. 

ET  SITUATION  GÉNÉRALE  AU  50  SEPTEMBRE  1852. 


t- 


1SS*. 


l»M. 


Fonds  social  { 2,200  actions  de  5,000  fr.). 


le.  c 
4  4,00  0,000  • 


t"  Emprunt*  réunis. 

4728  Obli^jiioDS  nmorlies dont  415  annulées  à  la  «oudic  ssm  prflèveinenu ,  4313  réalisée»  fn 

441  Non  convertie»  réalisée*  h  4,402  fr.  01  c  en  moyenne  

5049  Converties  en  obligation*  de  l'emprunt  4850,  ci  


à  1,147  fr.  03c     1,467.963  74 


Mémoire: 


7219  Total  de*  ob  igatioos  crées  en  1844. 


7659  Obligations  en  circolation  au  taux 


T  Emprunt  de  1850. 
de  4,073  fr.  90  c   8,225,148  49 


le  4*'  janvier  1 852   7,60<)  » 

dans  le  tirage  au  »ort  du  27  novembre  dernier  18,000  > 


12  Obligations  à  la 

48  Obligations  amorties  a  la  souebe  dont  la  valeur  a  4 ,250  fr.  l'une  a  été  prélevée  sur  les  produiu  et  affectée 
aux  ressources  du  présent  compte. 


2,946  i «connaissances  de  capitalisation  a  4,350  fr  

réserve  sur  le*  produits  des  exercices  4849,  4850,  1851.  (  Voir  Gurapte  reudu 


Pré.éveroents  au  protil  da  U 

do  20  juin  <852,  page  25) 
A  ajoutai  le 


de  r< 


22,500 

t 

294,691 

04 

74,000 

07 

3,077,(00  > 


385.694  44 


Prélèvements  sur  les  dividendes  des  exercices  de  4840,  4850,  4854,  autorisés  par  les  assemblées  générales  (Voir 
fJompte  rendu dn  20  juin  1852,  page  25)   347,351  83\ 

sur  les  dividendes  de  l'eiercice  4852  pour  les  travaux  de  l'article  85  comme  emploi  jusqu'à  due  (    346,759  01 

des  470,000  fr.  votés  par  l'assemblée  générale  du  45  janvieriSSl   29,407  18j  

25,tîî.  4 

  944,33  5 


Total. 


■«nattant  < 


its  non 


ro  réclamé* 


Sur  Intérêts  éclius  des  anciens  emprunta  

—  des  emprunts  réunis  

—  delemprootde  4850  

—  des  reconnaissances  de  ctpiuuisali 
Sur  intérêts  et  dividende»  aux  actions  de  capital.  . 
Sur  dividende*  aux  actions  d'industrie  


fr.  c. 

425  > 
4,200  » 
2,000  • 
21.323  25 
12,234  90 
4,i<il  65 


(Voir  Compte-rendu  do  20  juin  1854,  page  27). 


Sur  compte  garantie  pour  dépôt  eu 
Sur  dépense*  réglées  de  l'exploitation 

Patenaenla  ordonnauréa    aa   I"  J«ni 

4*  La  part  afférente  an  2<  semestre  4  852,  des  intérêts  a  la  dette,  et  aux  actions  de  capital   21 1 ,475  » 

2»  Six  mois  d'intérêts  échus  aux  reconnaissances  de  capitalisation   79,642  • 

3*  Remboursenieiit  de  42  obligations  de  l'emprunt  48<>o,  à  amortir  au  4"  janvier  4863   16,000  > 


7i,46i  8C 
28,147  4C 
423,343  51 


308,047  • 


4»  Restant  dû  au  81  mars  «832  sur  les  ■ 
r  Bé<uiiicei  du  premier  semestre  4862. 
Dont  payé  le  ("juillet. 


V*  •••••••••• 


484»  a  1851  inclus  

  668,421  61 

  330,010  » 

Reste  328,424  «4 

 411,168  86 

i  !     exercice  de  1852,  à  distribuer  pour  solde  le     janvier  1853.  .  939,693  46 

Divers  créditeur  parcoure,  courants  et  en  ! 


939,593  46 


Tolal. 


2,403,963  Jt 

747,5*5  54 

3,982,521  Si 
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...  i  loulo  de  ci» 7  cent  trente- trois  mille  qua- 
rante luit  francs  tient»  et  un  centime*,  qui  se  ré- 
partit entre  porteurssctuels  de»  action»,  but  le  piod 
Do  1 1»  fr.  M  c.  par  actlou  de  capital. 
De  114  10  par  octiond  indiwttie  de  fondateur. 
Et  de  i>71     25     par  action  d'industrie  de  gérant. 

Art.  1.  —  Pour  pourroir  au  paiement  do  montant 
de  ces  deux  liquidations  en  principal  et  intérêt*,  le 
Couieil  d'administration  est  autorisé  A  Omettre  le 
nombre  d'obligation»  qui  aéra  nécessaire,  de  l'emprunt 
de  1ft.>0,  à  preudre  sur  les  obligations  restant  à  la 
souebe  de  la  première  et  de  la  quatrième  série,  jouis- 
sance du  1**  janvier  1833. 

•  Art.  3.  —  Ces  obligation»  seront  données  aux  por- 
teur» do  certificat»  de  liquidation  provisoire  (première 
période1,  et  aux  porteurs  actuels  d'actions  (deuxième 
période],  au  taux  de  1,07»  fr.  par  obligation,  et  pour 
autant  de  fois  que  la  somme  dt  1,075  tr.  se  trouvera 
comprise  dans  la  somme  A  recevoir. 

Les  appoints  au-dessous  de  1,073  fr.  seront  payes  en 
Aipèce»  aux  parties  prenantes. 

Toutefois,  les  parties  prenantes,  dont  le»  appoint» 
seront  de  380  fr.  M  au-dessus,  auront  le  droit,  pourvu 
qu'elles  eu  aient  fait  la  déclaration  a  l'Agence  cen- 
trale, à  Paris,  k  la  Direction,  a  Lyon,  et  ehex  les  ban- 
quiers correspondants  du  la  Compagnie,  n  Genève,  le 
i  Janvier  prochain,  do  recevoir  une  obligation  au  taux 
de  1,073  francs,  en  justifiant  do  leurs  droite  par  la 
production  des  certificats  de  liquidation  provisoire  et 
dos  titre»  d'actions,  et  en  versant  i  l'avance  le  com- 
plément du  prix  de  l'obligation. 

Passé  le  délai  du  8  Janvier,  tons  le»  appoint»  pour 
lesquels  les  formalités  ci-dRssus  n'auront  pas  été  rem- 
plies seront  payés  en  espèces. 

Art  a.  —  Pour  faire  face  aux  paiements  en  espèce» 
ci-de*»us.  qui  excéderaient  les  sommes  à  recevoir 
pour  complément  d'obligations  retirées  par  appoint, 
le  Conseil  d'administration  est  autorisé  k  émettre 
contre  espèces,  et  aux  prix  et  conditions  qu'il  déter- 
minera, tel  nombre  d'obligation»  qui  serait  nécessaire, 
à  prendre  sur  celles  dont  l'émission  est  autorisée  par 
l'article  précédent. 

'  Art.  3.  —  te  Conseil  d'administration  déterminera 
l'éuoquo  du  mois  do  janvier  prochain  où  aura  lieu  le 
paiement ,  tant  en  obligations  qu'en  espèces,  do  ce 
qui  revient  s  MM.  les  actionnaire»  pour  le  montant 
des  deux  liquidations. 

Mlection  d'un  administrateur  el  d'un  censeur  pour 

l'industrie. 

Le  Conseil  d'administration  a,  depuis  I»  dernière 
assemblée  générale,  éprouvé  une  psxte  bien  regret- 
table. 

Uno  mort  prématurée  est  ve  nue  frapper  un  des 
Créateur»  du  chemin  de  fer,  un  des  plus  anciens  mem- 
bres du  Conseil,  M.  Camille  Seguin,  l'un  de»  admi- 
nistrateur» pour  la  série  d'industrie. 

Le  Conseil  d'administration  ne  doute  pas  que  l'as- 
semblée tout  entière  n'associe  ses  regrets  a  ceux  qu'il 
a  exprimés  i  Mme  veuve  Seguin  et  A  sa  famille,  k 
l'occasion  de  la  perte  d'un  si  honorable  collègue. 

Lo   Conseil    d'administration  ,   conformément  k 
l'art.  01  de»  statuts 
dinaml  Ss'guin,  qui  éta 

qu'A  la  présente  assemblée  générale  M.  Camillo  Se- 
guin .  en  qualité  d'administrateur  suppléaut  pour 
l'industrie. 

Et  MM.  les  censeurs  restant  on  exercice,  ont,  con- 
formément au  mémo  article,  désigné  comme  censeur, 
juv|u'a  la  présente  assemblée  générait-,  M.  Stanislas 


,  •  provisoirement  désigné  M.  Fer- 
étalt  censeur,  pour  remplacer  Jus- 


*guin 


lu  arsemulvu  gi 
en  remplacement  de  M 
.  _imini.irat.ur  suppléa, 
Il  y  aura  donc  à  pourvoir  A 
irateur  suppléant  et  d'nn  Of 
l'industrie,  en  remplacement  do 
guin  et  Stanislas  Seguin. 
Les  membres  sortants  »ent  rééligibies 


Ferdinand  Seguin, 

d'un  admint»- 
la  série  de 
Sc- 


Rapport  des  Cnsiin 

A  L'SSKMILiE  utlÉItALE  DC  20  BfctVJïal 


1831. 


L'examen  du  compte  d'exploitation  du  second  so- 
mestre  de  1831  nous  montra  les  résultats  suivant»  : 

Les  produits  bruts  se  sont  élevé»  à  la  somme 
de.  .  1.744,410  31 

L«  dépense*  oui  été  de  1,500,354  01 


D'où  rétu'ie  un  produit  net  de. 


En  comparant  ces  résultats  A  ceux 
du  semestre  correspondant  de  1831 , 
nous  trouvons  une  augmentation  dau» 
les  produit»  bruts  de  

Une  alimentation  dans  le» dépenses 
de.  ,.....*....••••• 

Ce  qui  laisse  une  augmentation  do 

produits  r 


170,817  èl 
M0,51J  »7 


160,285  06 


61 


F.n  considérant  l'exercice  entier  do 
1832,  nous  voyons  que  tes  produits  nets 
quldépos»entï,500,000f.8onl»upérieurs 
A  ceux  de  l'exercice  1851,  de  33H,009  f. 

Le  dernier  semestre  avait  donné  en 
bénéfices  nets,  toutes  charges  déduite*. 

Sur  lesquels  il  a  été  paré,  au  mois 
de  juillet  dernier,  un  dividende  à  3  0/0 
l'an,  soit.  

Ce  qui  donne  un  reliquat  de.  .  .  . 
Auxquels  il  faut  joindre  les  béuéilces 
net»  du  semestre  actuel  «'élevant  k.  . 

Total   1,040,000  70 

Mai»  il  y  »  lieu  d'en  distraire  : 

I*  Le  prélèvement  au  proBt  de  la  ré- 
serve 71|000  07 

S'  La  tomme  de  20 , 107  f. 
18  c.  appliquée  aux  tra- 
vaux de  premier  établisse- 
ment dans  le»  conditions 
de  l'art.  83  de»  statuts,  en 
vertu  du  crédit  de  170,000  f. 
voté  A  cet  effet  dan»  l'as- 

vler^rn?er'îr*l*.,,U."JrB!   M.407  18 


01 

711,878  10 


on»  de  l'  A. 


«(d'option  et  approbation  des 

L'assemblée  générale,  sur  la  proposition  du  „ 
d'administration  et  les  conclusion»  conforme»  des 
censeur»,  approuve  les  compte» 
sont  présenté»  pour  le  deuxièm 


i  dans 


la  forme  où  Us 
1838,  do» 

le  30 

racxifan  «lsoLrnoH. 

À  nnutalion  dt  crédit. 

L'assemblée  générale,  sur  la  proposition  du  Conseil 
d'administration,  prononce  l'annulation  d'une  somme 

del(|0,58î  fr.  85  c.  non  employée  sur  les  1*0,000  fr. 
dont  l'assemblée  générale  du  20  décembre  1880  avait 
autorisé  lo  prélèvement  sur  le»  dividendes  do  Pc 
cico  1832,  comme  voie»  el  moyens  des  trava 
dan»  les  condition»  de  l'art  83  des  ■  uu  la. 


IO0.J07  88 


11  reste. 


UJ9,39J  ,5 


A  partager  entre  le»  deui  série-. 

Cette  somme  a  permis  au  Conseil  d'administration 
de  fixer  le  dividende  de  la  manière  suivante  : 
Savoir  :  Par  action  de  capital.  .  .    Ut  • 
—      d'industrie.  .  .  1,171  J0 
Cette  distribution  faite,  il  restera  encore  un  reliquat 
de  2.393  fr.  «0  e.  A  Joludre  aui  bénéfices  du  semestre 
suivant. 

Le  Conseil  est  en  outre  parvenu  A  mener  à  fin  la  li- 
quidation des  dividendes  non  distribués  et  A  détermi- 
ner de  la  manière  suivante  le»  droit»  de  chacun  : 

!•  Pour  co  qui  reste 
dû  sur  le»  certificat» 
de  liquidation  provl-  mi  action 

iio  en  capital  et  inté- 


rêts. ...  *  .  .  .  • 
2*  Pour  l'excédant  de» 
3  0'Ode  dividende  pos- 
térieurement au  pre- 
mier semestre  1848  qui 
n'a  pas  été  distribué. 

Ensemble  pour  les 
deux  liquidation».  .  . 


««  ca»4> ,  du  Mbwi 
192  02.   1,322  1J 


Ses  forants 

1,038  03 


138  08      888  10      671  23 


851 


1,700  81    1,709  88 


Le  montant  total  de  deux  liquidation»  sVkvo  A 

1,380 ,0.13  fr.  01  c. 

A8n  de  pourvoir  au  paiement  de  cette  somme,  le 
Conseil  vous  proposera  de  décider  qu'il  y  sera  affecté 
un  nombre  suffisant  d'obligations  de  l'empruutdolgM, 

et  nous  pensons  que  le  projet  de  résolution  qu',|  va 
vou»  soumettre  A  cet  égard  doit  obtenir  votre  appro- 
bation. 

Nous  avons  examiné  avec  attention  le»  compte»  du 
semestre ,  et  constaté  la  concordance  parfaite  exis- 
tant entre  te»  écritures  et  le»  tableaux  imprimes  qui 
vous  ont  été  distribués.  Ces  tableaux  vous  présentent 
le  résumé  exact  et  fidèle  do  la  situation  financière 
de  votre  entreprise. 

En  conséquence.  Messieurs  nous  avons  l'honneur 
de  vous  proposer  d'approuver  les  comptes  du  semestre 
qui  s'est  terminé  le  .10  septembre  1832,  dans  la  forme 
où  ils  voua  ont  été  présentes  par  le  Conseil  d'adminis- 


si-**- .-j.-p.rtai,  p.  uin©*,  f. 


ds  dépentes  d'accroissement  et  de  premier 
établissement  pour  l'exercice  ttSS. 

L'Assemblée  générale,  »ur  la  proposition  du  Con- 
seil d'administration,  autorise  le  prélèvement,  surira 
bénéfices  nets  de  l'exercice  1833,  d'une  somme  de 
130,000  fr.  pour  dépenses  prévues  par  l'art  83  des 
statuts,  et  dont  le  détail  est  consigné  danl  le  rapport 
du  Ornse.il  d'administration,  A  1  article  :  Dud(.ei  des 
dépense»  d'accrolaaemcnt  et  de  premier  éublisscmont 

n 


gcAtaikui  nisoLCTtox. 

liquidation  dt*  dividendes  non  distribues. 

Sur  le  rapport  et  Ik  proposition  dn  Conseil  d'admi- 
l'assamUée  générale  adopte  la  résolution 


Article  premier. 

Le  montant  de  la  liquidation  définitive  des  divi- 
dendes non  distribué»  est  arrêté  en  principal  et  inté- 
réta  do  retard  i  savoir  : 

Pour  la  première  période,  comprenant  lo»  exerci- 
ces imo,  I8A7  et  premier  semestre  184m,  A  une  somma 
totale  de  Atuf  cent  cinquante  sis  mille  huli  cent 
auntre-i mat-tinq  /ron«  soixante  centimes,  qui  ae 
répartit  enuo  le»  porteurs  dé  certificat»  provisoires 
:  ur  lu  pied 

de    192  fr.  02  c.  par  action  de  capital  ; 

de  1,322      13     par  action  d'ind.  des  fondateurs  ; 

de  1,038      Oa     par  action  d'ind.  de»  gérants. 

Pour  la  deuxième  période,  comprenant  le  douxiemo 
semestre  lSiSotlcS  exercices  1889,  1830  Cl  1851,  A 
la  somme  totale  de  cinq  cent  trente-trois  mille  qua- 
rante-huit francs  trente  et  un  centimes  qui  se  ré- 
partit entre  lo»  porteurs  actuel»  »ur  le  pied 
do  128  fr.  08  c  par  action  de  capital  ; 
de  38A  10  par  action  d'ind.  des  I 
de  671      13    par  action  d'ind.  <' 

Article  deuxième. 

Pour  poarvoir  au  paiement  du  montant  de  ces  deux 
liquidations  en  principal  et  inUrAt»,  le  Conseil  d'admi- 
nistration est  autorisé  k  émettre  lo  nombre  d'obliga- 
tion» qui  aers  nécessaire  de  l'emprunt  de  i830,  k 
prendre  sur  le»  obligations  restant  A  la  souche,  de  la. 
première  et  de  la  quatrième  série,  jouissance  du  1" 
janvier  18S3. 


Ces  obligation»  seront  donnée»  aux  porteurs  de  cer- 
tificat» do  liquidation  provlsolro  {promiAro  période), 
et  aux  porteur»  actuels  d'actions  (deuxième  période}, 
au  taux  de  1,073  fr.  par  obligation,  et  pour  autant  de 
fols  que  la  somme  1,075  fr.  se  trouvera  comprise  don» 
la  somme  k  recevoir. 

Le»  apjKdn'5  an-di-stou»  de  1,07»  fr.  seront  payé» 
en  espèces  aux  partir-»  prenantes. 

Toutefois,  tes  parties  prenantes,  dont  le»  appoints 
seront  do  330  fr.  et  au-dessus,  auront  le  droit,  pourvu 
qu  elles  en  aient  fait  la  déclaration  k  l'Agence  cen- 
trale A  Pari»,  i  la  direction  A  Lyon  et  cbex  les  bau- 
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quiers  eomspondants  do  la  Compagnie  A  GcncTe,  l«  8 
janvier  prochain,  de  reccioir  uitv  obligation  ta  taux 
de  l,07o  fr  ,  on  jui:Mhul  <l«  leurs  droits  par  I»  pro- 
duction des  certificat»  do  liquidation  provisoire  «t  .Ira 
titres  d'action»,  o«  en  «entant  à  l'avance  le  complu- 
mont  du  prit  de  l'obligation. 

Passe  le  dtHai  du  t  janvier,  toits  les  appoints  pour 
lesquels  les  formalités  ci-dessus  n'auront  pas  010 
remplies  seront  payes  en  espèces. 

Article  quatrième. 

Pour  faire  face  aux  paiements  en  espace»  ci-desaua, 
qui  cioMeraicnt  Ici  sornnw.  a  recevoir,  pour  compUi- 
nu'tit  d'obligations  rcrtircvs  par  apjMMitts,  U)  Conseil 
d'administration  ost  autorisé  a  émettre  contre  espè- 
ces, et  ans  pria  et  conditions  qu'il  déterminera,  tel 
nombre  d'obligations  qui  serait  nécessaire,  à  prendre 
sur  celle*  dout  rémission  est  autorisé  par  l'article 

Pf*t"W*UU         Article  cinquième. 

Le  Conseil  d'administration  déterminera  l'ipoque 
du  mois  de  Janvier  prochain  où  aura  lieu  lo  pajennnt 
tant  mi  obligation»  qu'en  espèces,  de  ce  qui  revient  A 
nr  lo  monunt  des  doux  tiqui- 


Sont  élus  pen 
.  i  où  les  foocUona 
A  courir  : 

Administrateur  suppléant,  pour  la  «firle  d'industrie, 
en  remplacement  de  M.  Camille  Sucrs,  décédé, 
M.  Ferdinand  Seccw. 
Censeur  pour  la  série  de  l'industrie,  en  remplace, 
nient  de  H.  Pirdin&nd  Stcets, 
M.  Stanislas  Stems. 
Par  ordre  du  Conseil  d'administration  i 

L'Agent  et  CaUiler  central  de  la  Compagnlt, 
ACUILLES  GUILLAUME. 


sic  CrsSeJlt 


La  Société  générale  du  Crédit  mobilier  a 
émis  une  première  série  de  deux  millions 
d'obligations  à  quarante-cinq  jours  de  vue, 
portant  intérêt  jour  par  jour,  a  raison  de  trois 
pour  cent  l'an.  Celte  série  a  été  immédiate- 
ment épuisée. 

A  partir  de  lundi  prochain,  Ifi  mars,  la  So- 
ciété générale  mettra  à  la  disposition  du  pu- 
blic une  nouvelle  série  de  trois  millions  d'o 
bligalions  à  quatre-vingt-dix  jours  de  vue,  a 
l'intérêt  de  trois  pour  cent  calculé  jour  par 
jour. 

Ces  premières  obligations,  ou  billets  à  ren 
tes  et  à  échéance  facultative  de  la  part  du 
délenteur,  sont  créées  en  coupures  de  mille, 
cinq  mille,  dix  mille  francs.  Elles  sont  au  por- 
teur, ou  nominatives  à  volonté.  L'intérêt  s'a 
joute  jour  par  jour  au  capital  suivant  une  ta- 
ble qui  se  trouve  au  dos  de  chaque  litre.  Ces 
obligations,  qui,  comme  les  billets  de  banque 
se  prêtent  à  tons  les  besoins  de  la  circulation, 
présentent  en  outro  l'avantage  d'utiliser  tous 
les  fonds  de  caisse,  tous  les  capitaux  momen- 
tanément disponibles. 

L'émission  de  ces  obligations  aura  lieu  au 
siège  de  la  Société  générale.  22.  place  Yen 
dôme,  lundi  prochain,  14  mars,  de  10  heures 


certificat  (1,100  fr.  par  obligation  sur  la- 
quelle il  est  fait  ainsi  un  premier  versement), 
a  été  réservé  en  faveur  des  porteurs  desevr- 
tifirau  d'oMguiions&t.  la  première  émission. 
Elle  sera  /erwee  mardi  pruchain  15  mars,  à 
10  heures  du  soir. 

Les  souscriptions  seroul  reçues  ù  la  caisse 
de  la  Société,  5,  rue  des  Trois-Frères ,  de- 
puis 1 1  heures  du  matin  jusqu'il  5  heures. 

Afin  d'éviter  autant  que  passible  le  retard 
dans  la  délivrance  des  litres,  retard  prove- 
nant du  grand  nombre  do  personnes  qui  se 
présentent  pour  souscrire ,  la  caisse  restera 
ouverte  le  dimanche  13  mars. 

Les  porteurs  do  certificats  d'obligations  de 
la  première  émission  ont  la  faculté,  en  sous 
crivanl  ceux  de  la  deuxième  émission  : 

1°  Do  verser  100  fr.  par  obligation  ,  en 
payant  6  0/0  d'intérêt  sur  les  200  fr.  restants 
lesquels  ne  pourront  être  appelés  par  la  So- 
ciété avant  le  15  mai  ; 

2*  D'emprunter  a  4  0/0  par  an  ces  100  fr. 
par  obligations  sur  dépôt  des  titres  de  la  pre- 
mière émission. 

Les  promesses  d'obligations  de  la  première 
et  de  la  deuxième  émission  no  seront  appe- 
lées à  fournir  le  versement  complémentaire 
de  800  fr.  que  par  séries  de  10,000  certifi- 
cats, au  fur  et  à  mesure  des  besoins  de  la 
Société ,  en  deux  termes  do  300  fr.  et  de 
500  fr. 

En  tout  cas,  le  premier  appel  ne  pourra 
être  fait  qu'après  le  second  tirage,  qui  aura 
Iku  le  Sz  juin  prochain. 

Le  premier  lirage  des  obligations  émises 
par  le  Crédit  foncier  de  France  aura  lieu  le 
$2  tnars  1853,  à  onze  heures  du  matin,  à 
l'Hôtel-dc-Ville,  dans  la  salle  Saint-Jean,  que 
M.  le  préfet  de  la  Seine  a  bien  voulu  mettre  ù 
la  disposition  de  la  Société. 
Le  l"  n*  sortant  gagnera  100,000  fr. 
Le  2*. 
Le  3\ 
Le 

Les  5  n"  suivants  ga 
gneroni  chacun  10.000  fr. 

Total  égal. 

Quatre  tirages  auront  lieu  chaque  année, 
les  22  mars,  22  juin,  22  septembre  et  22  dé- 
cembre. 

Il  y  aura  encore  pour  1853  trois  autres  ti- 
rages, savoir  :  les  22  juin,  22  septembre  et 
22  décembre. 


50.000 
50.000 
20,000 

50.000 
270,000 


or  doFranre. 


La  souscrii 


tcriplion  aux  obligations 
émission  au  prix  de  MO 


de  la 
fr.  par 


M.  T.,  à  Crénelle.  —  1,  oui,  parce  qu'au 
prochain  tirage  elles  seront  classées.  —  N»  2, 
oui,  mais  pas  prochainement. 

M.  L.,  à  Boaufay.—  N"  1,  question  mal  posée. 
—  N»  2, 18  fr.  —  N»  3,  oui.  —  V  q,  Strasbourg 
ou  Midi. 

M.  A.  T.,  à  Dotillens.  —  Très-avantageuse.  — 
250  a  260  fr.  de  prime. 

II.  L.,  à  Bordeaux.  —  iV  1,  H  n'y  a  pas  avan- 
tage. —  N*  3,  Orléans. 

M.  T.,  h  Cezy.  — Ou  ne  peut  pas  comparer 
des  actions  et  des  obligations.  Ce  sont  deux 
natures  de  placements  sans  analogie.  Les  sta- 
tuts sont  dans  la  collection  du  journal. 

IL  a,  à  Saint-Tliibanlt,  -  N*  »,  division  des 


anciennes.  —  V  ï,  probablement  considérable, 
mais  encore  Indéterminé.  —  N*  3,  on  l'ignore. 

M.  de  T.,  aux  Kleeys  (Aube).  —  250  à  J60  fr. 
de  prime. 

M.  X.  B.  a,  \  Chalon-sur-Saône— N"  I,  sou- 
scrivez et  pariiez  jusqu'à  ce  que  votre  prix  d'a- 
chat ait  et«V  dépassé.— N  ' 2,  c'est  possible,  mais 
puur  se  relever.  —  N"  3,  glaces  d'Aix-la-Cha- 
pelle. —  (V*  4,  on  s'en  occupe.—  N°  5,  le  compte 
rendu  trimestriel  le  fera  connaître, 

M.  A.  D  ,  à  Lihourne.  —  N»  4,  vous  pouvez 
attendre  070  à  675  fr.  —  N»  2,  Lyon,  aux  cours 

Al.  L.  Ch.,  à  Paris.  —  X-  4,  42  a  aî.  —  N*  2, 
Inconnu.  -  .V  3,  31.  —  V  a,  14  fr.  -  Le  tout 
euviron. 

MM.  13.  M.,  A  DMo.  —  On  tire  la  carte.  — 
N"  4,  il  y  a  un  arbitrago  a  faire  en  vendant  vos 
valeurs  et  achetant  du  .Midi.  —  N"  2,  certaine, 
mais  sans  date  connue.  —  N*  3,  on  ne  peut  éva- 
luer la  hausse,  ne  connaissant  pas  les  conditions 
auxquelles  le  prolongement  pourra  ôtre  con- 
cédé. 

MM.  B.  et  fils,  àTournon.  —  Reçu  et  Inscrit 

—  Lisez  l'article  spécial  contenu  dans  notre 
numéro  do  ce  Jour.  —  On  Uns  la  carte. 

M.  A.  E.,  a  Mmcs.  —  1S"  1,  a,  2,  5,  3,  6,  7, 8, 
glaces  d'Aix-la-Chapelle,  —  M*  9,  oui.  —  N*  10, 
Don.  —  V  42,  non. 
M.  A.  I»..  à  Libourne.  —  N*  t,  non,  attendez. 

—  N"  î,  Strasbourg  et  MidL  —  .V  3.  au  cours 
actuel.  —  N"  h,  200  fr.  sur  la  première  et  50  fr. 
sur  la  seconde. 

M.  s.  B.,  aMons.  —  N4 1,  non.  —  N»  2,  ouL— 
S*  3,  Rouen,  salnt-Germaln.  —  N'  a,  douteux. 

M.  V.  O.,  a  Tours.  —  N-  1,  cela  va  de  soi.  — 
N°  2,  cela  dépend  de  la  décision  du  Conseil 
d'administration.  —  N*  3,  toutes  les  émissions 
sont  épuisées.  —  N"  a,  parce  qu'il  y  a  unu  ré- 
serve d'environ  60  fr.  par  action  à  distribuer. 


EN  (UBMI\H  IIB  aVKIf. 

(lie  m  la  de  fer  sle  »t-KIUn>«  à  Vjom. 

(Lonfucnr,  67  kilomètres.) 

&•  mois  de  l'oiercice.  —  février  ISM.  (I) 

MarthaiMlix!»  it.vii  tonne*..   Ji»*,ci7  74 

Vovageurs       4:,*»»   SS,K'i  3» 

Unîtes  nftucxe»   44.491  19 

Tolal   4.4,în;  S2 

MoitC«rrMpondaiildeliUi2   3W,W  49 

Différence  en  faveur  de  fev.  1«M...    "    64,«M  SS 

l'roduiUdui-oct.Hiîaaîgfév.lSiî  î,t.ss,!i:o  lî 
ul.        Id.         id.        isvt  l.iii,s7i  et 

Différence  en  faveur  de  I8S3   ai.s.ni»  48 

Produit»  par  kilomeire. 

Dins  le  mois   i,\n  u 

Du  1"  ocl.  ISa?  au  îl  (si.  1861  ...        43,149  06 

Chemin  t)«  gttiBt-EtlesisM»  A  la»  luolre 

(Longueur  exploitée,  la  k:letuclrcs.) 
Iteceilesdu  mol?  de  Cerner  I*i3. 

0,497  voyageurs   S.llicfr.Oïc 

|  j  410  toDDcs  de  wartluDdist». . .      a  ti.c  at 

Total   ao.aoa  .11 

Mois  eorrespondaBtde  I8iî   30,1»  Ot 

Augmentation  en  faveur  de  ISiî. . .       in  îj 

['l'.idnltdel'exerciceuii  28  lev.  I5â3  67.ru o  62 
rroJwtdf  l'exercice  1862   btsm  8î 

Augmentation  en  faveur  de  1H2...      m,mh  i» 

(I)  Le  mais  de  février  186?  a  tu  uo  jour  de  aius ,  et 
l'exploitation  n'y  »  pas  été  wnirarice  par  li 
degré  lu'ea  février  i«5. 


Digitized  by  Google 


172 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER: 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER. 


4a  fer  ém J 

exploit**,  710  Uk«.) 
Do  24  terrier  au  4  mar»  lgM. 


40.MT  voyageur»   1  SD,03*  80 

Bagages,  marchandise»,  etc   2i6,i*3  38 

Total   524,418  «8 

Sciaaine  correspondante  de  1852. 

48.748  reyageyis          im,17&  10 

*,  *tarch.,  eu....  261.272  M 

Produit  total          4i9,446  36 

Recette  totale  du  t-  Janvier  an  4  mira. 

1854   4,t»7,«H  28 

1852   4,036,808  21 


à  Boum. 

(Longueur  exploitée,  187kiloni.) 
Do  17  terrier  au  4  mars  1343. 


Total  de  I 
Votai  de  l'exercice  courant ...... 

Semaine  correspondante  do  1843  . 


94  .877 

r.Mjr. 
14 

IU.630 

«5 

l,5lS,9li 

Ui 

H'j.oyj 

• 

espondsntde1842...  I.372,n2fr.20r. 


i8»*r». 

(Longueur,  «1  kllom.] 
D«  17  rétrier  au  4  mars  1853. 


8,355  voyageurs  

Bagi(e3,  Marchandises,  etc  

Total  de  la  semaine  

Total  de  l'exercice  courant  

Semaine  correspondant*  de  1852. 


:*.o;cfr.  55  r. 


41.410 

50 

04 

1,960  210 

45 

5U.I0J 

4i 

1,(18 1.548 1T.  ... 


Cheaala  4e  fer  de  Parla  a  8.70a. 

(Longueur  exploité,  383  kilomètres.) 

Do  27  février  au  5  mars  1853. 

(GraridcrUesM.)  32,460  rongeurs.  143.763  70 
(Petit* Titasse.) ba(.,  marchand...     us, as;,  85 

Total  delà  semaine   Jin.narr.iic. 

Recettes  antérieures,  a  partir  du 
1"  janvier  1144   2,562,874  30 

Total   2,862.023  74 

Semais  correspondante  de  1842..      340.701  40 

janvier  1852  ..   2.178,077  80 

3.442,74.  20 


AVEC  SES 

(Longueur  exploitée,  OU  kilom.  > 

Du  17  février  au  4  but*  1841. 

Voyageurs...... 

(dises  ei 

Total 


  140,041  OS 

etc   Stî.OCil  80 


Sïct.  d'Ans*.  — 


  401,043  M 

....  10,141  40 

etc.  15,047  40 

Tutaux.!  5.16,04 1  71 

1053...  444.788  30 

entareurde  1041  


81,740  41 


du  l"  jaar.  au  6 
I>  de  ]4  section  d' ' 


1843.    4,410.183  05 
313,707  20 


Total                          4,833,881  14 

"  s  1842             8.070.784  04 

s  en  fare ur  de  1843            843,104  II 

à 


(Longueur,  100 
Du  26  ferrler  au  4 
2.421  voyageurs 


.1 

1848. 

0,8840-.  44 
I3.&2C,  (,Q 

14 
35 


70..  17 

25  1i9 


à  grande 

et  petite  «ilesse  

Total  de  la  semaine  

Semaine  correspondante  de  U52. . 

Diflérence  eu  tireur  de  1842.     4,747  fr.  20c. 

Roeettedu  I"  janr.au  4  mars  1843..  184,441  45 
Recette  eprre-vpondaal*  de  1842.. .  100,413  85 
D  ffére née  en  fareurd*  1842   14,067  fr.40e. 


Pari»  à  Straiboara; 

exploitée.  «27  kiloa.) 


Du  to  au  25  ferrier  1843. 


20,404  voyageurs   

Bagages,  messagerie,  etc  

<P.  rit.)  Marchandises, beat.,  etr. 

Total  de  la  semaine  

Hcccltes  antérieure»  


148,8llfr.l5c. 
30,030  24 
173,758  41 


34T.20O  80 
i.46d.l»8  72 

2,811.399  02 


Cbeamla  «le  far  «a  Stra.ltenra;  a  JBAla. 

(Uopour  exploilée,  Ut  kitom.) 
(oe  semaine.) 

Du  21  au  27  ferrler  1843. 

7  833  Voyageurs   16,667  00 

Messagerie,  bagages,  marchandises, etc.     23.127  61 

Total   80,704  il 

Semaine  correspondante  de  1842    36,819  3g 

Recette  totale  du  fjanr.au  27  lé».       374,744  ~T. 
D*       1842   an«  r„t8  62 

....      71.104  74 


(Longueur  exploitée,  1 4»  kilomètres.) 

Roeellea  du  28  «nier  au  6  mura  1848. 

Ouest—  8.513  royageors,  gr.  eitesse..  32,254  70 
Petite  rite? se   25.808  - 

Total   4*422  70 

Rire  gauche.  —  10,411  roysg   0,818  10 

Total  ......   67,440  80 

Rive  droite.  —  Î0,:58  voyig   11.50»  04 

Total   80,040  74 

Semaine  eorresp.  en  1842.  -Ouest. . . .   *c,,uxi  20 
Rjve  gauche   10.447  20 

Total   44.V57  40 

Rire  droite  ■■  I0.i47  00 

Tetal  ■  7»,ti>4  lu 

i  — n 

Recelle  toi.  du  t"  janvier  au  0  mars  1843  : 

Ouest  et  Ri«e  fauche  1848.. ..        «35.084  1.40  c. 
M.  185?....        420,266  éO 


Ckemla  «le  fer  «le  I**»  *  U I 

'Longueur  exploitée  :  29i  kilomètres,  savoir  :  I"  sec- 
tion, Avignon  k  Marteille,  130  kilim;  —2*  seetion 
[Rtve  droite  du  Afttfne),  Reaueair*.  Notes,  Alais. 
Craad'Comae.  Montpellier,  Cette,  174  kil«o.-T*tal , 
294  kilomètres.) 

Recette-,  du  10  ao  24  février  1853. 

t"  Sec/ion.— avmucor  a  uiasnu.K. 

Voyageurs   27.245  75 

Bagages  cl  marchandises   41,644  24 

Total  de  la  semaine   68  SOI  00 

Semaine  correspondante  de  1852   «0,482  70 

Augmentation   8,406  to 

Recettes  du  r  au  18  ferrier  1 843. . .  «23.687  86 

—       1842. ..  _48;,H1B  Ci 
Augmentation ....    1 1 0,8*0    2 1 

2*  Stetktn.  —  ai*i  Mtorrx  nu  axera. 

Voyageurs   30,887  70 

Bagages  et  nuiehandises   40,452  04 

Total  de  U  semaine   «i.sto  74 

Total  de  la  sen  aine  potir  le»  «eux 

lignes  réunit  *   130,240  74 

Total  des  Recettes  du  t"  au  4  fe- 
rrier 1851,  sur  l'eB'emWe  du  clte- 
uiln  de  Lyon  il*  Méditerranée....  1,134,132  04 


Cheaala  «I*  fat  «le  la  f*»lre, 

t'ANOUXUOX  A  hOAiiltt:. 
(Longueur,  68  kilomètres.) 
Recettes  du  20  au  :0  février  1853. 


Grande  vitesse. —  744 
Petit*  vitesse  


  1,094  83 

  10,264  40 


Total 

Semaine  correspondante  de  1 8i2 . . 


12.260  21 
18,465  01 

0,204  78 
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CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

Le  Comeil  d'administration  dth  Compagnie  du 
chemin  de  Lyon  i  U  Médit»  rrauée  u  l'honneur  de 

R revenir  le*  ayants  droit  que  le»  paiement*  des 
ilérèls  échus  sur  les  lilres  dont  l'énuméralion 
sait,  tan  lieu  à  parir  du  I"  avril  prochain,  i 
Paris,  au  siège  de  la  Société,  rue  LaflUte,  n*  t3; 
à  Lyon,  au  bureau  de  la  Compagnie,  place  Port 
Saint-Clair,  21;  à  Marseille,  à  la  gare  ou  chemin 
de  fer. 

4*»  Obligations  5  0/0  non  échangées  de  la  Com- 
pagnie de  Lyon  k  Avignon; 

S*  Obligations  S  0/0  de  la  Compagnie  de  Lyon 
k  la  Méditerranée.  Les  mtérè's  des  obligi  lions  non 
libérées  seront  déduits  du  versement  de  435  fr. 
par  obligation,  exigible  le  4"  avril; 

3*  Anciennes  actions  de  la  Compagnie  de  Mar- 
seille à  Avignon  non  converties  en  3  0/0. 


DE  LYON  A  LA  MÉDITER- 


CIIEM 

DE  FER 

n  ftyf*r  Le  Conseil  d'admioistialiun  de  la 
nARtC.  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Lyi.n 
i  la  Médue iranée  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les 
porteurs  d'obligations  5  0/0  et  .1  0/0  de  la  Corn 
lugnie,  que  les  titres  définitif»  contresignés  par  le 
commissaire  du  gouvernement  seiont  délivré;,  en 
échange  des  titres  provisoires,  à  partir  du  4'*  avri' 
4  853,  i  Paris  au  fiége  de  la  Compagnie,  rue 
LafBlle,  n»23  ;  a  l.voii,  au  bureau  do  la  Compa- 
gnie, place  Porl-Saïol-Clair,  24;  à  M.rseilte  ' 
la  gare  du  chemin  de  fer. 


chemin  DE  lYQx  Â  U  MÉOITER- 


HE  FER 

DlMaTT   A  P*"" 

nAnLL.  Compagnie,  qui  ol  ju 

TaiibouU  18,  sera  transféié  tue 


du  20  mais  le  stége  <i« 
si  auioiiid'liui 
a  Lanille,  23. 


a 

rue 


FEl  ! 


PARIS  A  ORLÉANS 


MM.  les  actionnaires  sonl  informés  que  l'a  sera 
b'é-i  générale  ordinaire  des  *c  ionnaires  aura  lieu 
le  jeudi  31  mars  courant  k  deux  heures  et  <l>-mie 
de  l'après-muli,  hôtel  de  Padoue,  rue  de  la  Chauv 
hée-drAt.tin,  4». 

Extrait  des  statuts  :  ■  Les  actionnaires  por 
leurs  de  vingt  actions  <  u  plus  doivent,  w>ur  avoir 
droit  d'assister  k  l'esscmbii  e  générale  déposer  au 
»iége  de  la  Société,  ni")  Drouol ,  i ,  trois  jours  au 
m  uii  tr.  ni  celui  île  U  réunion,  les  titres  dont  ils 
sont  propriétaires  ou  qui  leur  auraient  été  remis 
por  d'autres  actionner*?,  •  t  il  ea>t  remis  k  chacun 
(Ten.t  une  carte  d'admission  k  l'assemblée. 


CHEMIN  DE  FER  DE  LA  LOIRE, 

D'ANDREZIEUX  A  ROANNE. 

MM.  les  actionnaires  dn  chemin  de  fer  de  la 
Loire.  d'Andrexieux  k  Reann«,  propriétaires  de 
dix  action»  au  moins,  sont  invités  k  ms  réunir 
en  assemblée  générale  annuelle,  le  mercredi  30 
mars  4853,  k  trois  heures  précises,  rue  Tara  une, 
42.  k  Paris. 

Les  propriétaires  d'actions  au  porteur  doivent 
présenter  leurs  titres  au  siège  de  l'administration, 
rue  Nenve-de-4'Universilé,  n*  48,  Uois  jours  as 
plus  tard  avant  celui  de  la  réunion. 

Par  ordre  du  Conseil  d'admiuutration , 

Le  Directeur  de  la  Compagnie , 


Certific.,sdeu  p.iy£  QROITE. 


Crousse  etCie,  rue  de  Louvoi»,  »,  achètent 


^STRASBOURG  A  BALE. 

Le  Conseil  d'administration  a  l'honneur  d'infot 
mer  MM.  las  actionnaires  que  lesSeinblee.  générale 
ann.ielle  e-t  convoquée  pour  le  jeudi  31  mars 
courant,  k  3  heures  précises  du  soir,  dans  U  salle 
Hère,  rue  de  la  Victoire,  n*  48,  k  Paris. 

MM.  les  actionnaires,  porteurs  d'au  moins  vingt 
actiuns,  qui  désireront  assister k  celte  assemblée, 
doivent  produire,  au  siège  social,  rue  Richelieu, 
n*  62,  k  Paris,  les  lilres  de  leurs  scions,  deux 
jours  au  moins  avant  1a  réunion,  c'est -k-dire  le 
28  mars  au  plus  lard.  U  production  des  lilres 
pourra  avoir  Ueu  k  partir  du  4k  mars,  de  40  k 
•j.  heures. 


de  rit*,  de  PARIS  A  LYON  .  liminaires  de 

la  Cumpaguie  du  chemia  de  1er  de  Paris  k  Lyon 
nt  prévenus  que  l'assemblée  générale  prescrite 
par  l'art.  33  des  statuts  aura  lieu  le  jeudi  7  avril 
4853.  k  lroi>  heures  de  l'*pfé>-midi.  sulle  S  dote - 
Cécile,  49  bis.  rue  de  la  Clisussee-d'Antin. 

MM.  les  actionnaires,  possesseurs  Ce  quarante 
actions  au  moins,  toit  eu  titres,  soit  en  certificats 
de  dépôt,  qoi  désireront  assister  k  cette  assem- 
blée, devront,  aux  termes  «le  l'art,  35  des  statuts, 
présenter  au  siège  de  la  Compagnie.  47,  rue  de 
ovence,  du  7  au  23  mars,  de  10  heures  h 
2  heure*,  pour  y  déposer  leurs  titre*»  «  u  leurs  cer- 
tificats nominatifs,  une  carte  «l'admi  swn  nomi- 
natire  et  personnelle  sera  remise  k  chacun  d'eux. 
Des  modèles  de  pouvoir  seront  délivrés  au  siège  de 
la  Compagnie. 

Le  Secrétaire  général  de  ta  Coatyagn*, 
G.  Real. 


D'ANVERS  A  GAND 


COMPAGNIE 

DE  CHKMI*  DE  FER 

riA  St-  Nicolas  bt  Louhkh.  —  Le  Conseil 
d'administration  porte  k  la  connaissance  des  in- 
téressés que  le  coupon  de  dividende  pour  I8S2 
sera  payé  k  raison  de  27  francs  50  c.  et  de  2  fr. 
50  c.  pour  les  actions  de  joui-sauce,  k  partir  du 
(.•>  mars,  à  la  Bmqoe  de  B-lgiu.ie.  k  Bruxelles,  et 
ihex  M.  Léopold  S.  Konigswarler,  3*.  rue  de 
Provence,  k  Paris. 

Conformément  k  l'art.  34  des  statuts,  les  comptes 
de  la  Société,  avec  1rs  pièces  à  l'appui,  seront  dé- 
posés k  l'inspection  des  actionnaires,  au  local  de 
la  Compagnie,  k  Druxelles,  rue  aux  Choux,  3  bis, 
depuis  le     jusqu'au  30  avril. 


GRANDS  POUVOIRS  DE  L'ÉTAT 

(MECANISME  DES)  suivi  des  Textes  régemes- 
taires  et  législatifs  pouvant  servir  k  é-hirer  le  vote 
des  loi»  et  des  sénaïus-cousulles,  par  Pu.  Valette, 
secrétaire  de  la  présidence  au  Corp*  législatif, 
deuxième  édition,  augmentée  d  *  actes  ru  .tifs  au 
rétablissement  oe  l'Empire;  uu  beau  volumu  in-8* 
d'enviion  700  page<.  —  Prix  :  7  fr.  50  c. 

Ce  h  vie  est  un  répertoire  politique  indispen- 
sable k  tous  ceux  qui  veulent  s'éc'airer  sur  les 
nouvelles  attributions  des  grands  pouvoirs  qui 
constituent  le  gouvernement  du  pays. 

Les  lois  et  décrets  relatifs  k  ces  matières  impor- 
tantes y  s<  nt  méthodiquement  classés  ;  et  ceax  oui 
onl  besoin  de  consulter  ces  documents  du  plus 
liant  intérêt,  saisiront  facilement  les  rapports  et 
les  modes  de  relations  qui  existent  entre  tous  les 
grands  corps  politiques  de  l'Etal. 

En  vente,  a  l'imprimerie  et  librairie  centrales 
des  chen.lns  de  fer  de  Napoléon  Chalx  et  C*, 
éditeur,  me  V 


orn- 

puljllé 


»  Celle  carie,  qui  est  nominative  cl 
indique  le  nombre  d'actions  déposées. 

»  Les  ceriiDcats  de  dépôt  donnent  diolt,  pou  ries 
dépars  de  vingt  actions  ou  plus,  k  h  remise  de 
cartes  d'admission  k  l'asiemblée  générale. 

■  Les  actionnaire*  porteurs  de  certificats  de  dé- 
pôt ont  la  faculté  de  se  faiie  représenter  aux  as- 
semblées générales  par  des  actionnaires  manis  de 
pouvoirs  régulier»,  dont  on  trouvera  an  besoin  des 
modèles  au  siège  de  la  Compagnie,  me  Drooot,  4. 
—  Les  certificats  de  dépôt  devront  èlre  joints  a  ux 
procurations. 
•  Vingt  actions  donneot  droit  k  une  voix  ;  le 
i  actionnaire  ne  peut  réunir  plus  de  cinq  voix 
i  actionnant,  soit  comme  mandataire.* 
Le  Directeur  de  la  Compagnie, 
C. 

la:  ou 


dÈ1  fek  de  GRAISSESSAC  a  BÉ2IERS 

Le  Conseil  d'administraitoo  de  ht  Compagnie  a 
l'honneur  de  prévenir  MM.  les  actionnaires  que 
le  versement  du  2*  dixième ,  toit  50  francs , 
par  action,  devra  être  effectué  du  21  au  26  mars 
courant,  k  la  C  is-e  des  banquiers  de  la  Socié'é  : 
A  Paris,  chez  MM.  Greene  et  C", 
A  Londres,  chex  MM.  Barclay  et  C". 

En  échange  des  récépissés  desdits  banquiers,  iî 
sera  remis  des  certificats  provisoires  et  nominatifs 
aux  termes  de  l'art.  7  des  statuts.  C«s  litres  seront 
délivrés  k  Paris,  an  siège  de  I  administration,  bou- 
levart  Poi»sonnière,  n*  lé;  et  k  Undres,  cb.x 
MM.  Monteaux-SchuhVffetC1*,  ageut*  de  h  Com- 
pagnie.. 

Conformément  à  l'art.  46  des  statuts,  l'intérêt 
sera  perçu  i  raison  de  5  0/0  Pan  pour  chaque  jour 
de  retard  sur  ce  versement,  k  partir  du  26  mars 


CHEMINS  OE  FER 

par  l'administration  de  liraprimeiii  centrale  des 
chemins  de  fer,  souf  la  directioi  de  M.  Petit  de 
Coupray.  -  3*  volume,  4852-4853.  Prix,  broché: 
5  f'.;  relié,  6  fr. 

Cet  ouvrage  donne,  chaque  année,  l'état  admi- 
nistratif et  financier  de  tontes  les  Compagnies  de  , 
Chemins  de  fer.  Il  contieut  des  notices  intéres- 
santes sur  les  chemins  ds  fer  étrangers  et  sur  le 
télégraphe  électrique;  il  rapport»  dms  leir  ordre 
chonohtgique  la  Lég-s'alion,  les  Circulaires  mi- 
Matériel'*,  lesCabieis  des  clia'gxs,  les  Conven- 
tions, les  Statuts  de  chaque  compagnie,  tt  les  At- 
réts  tendus  sur  des  q<  estions  de  responsabilité  ou 
d  application  de  Tarifs. 

Le  troisième  volume,  nui  a  été  récemment  pu- 
blié, fait  suite  aux  précédent*,  et  continue,  (ans 
interruption  et  sans  lacune,  la  série  des  rensei- 
gnements qui  remontent  k  l'erignîne  même  des 
chemins  de  fer. 

Ceux  qui  s'occupeot  des  modes  de  concession, 
d'administration  et  d'exploitation  de  ces  »oi«s 
nouvelles,  consulteront  avec  intéièt  cette  pré» 
cieusi  et  unique  collection  qui  vulgarisa  ces  no- 
tions importâmes. 

Le  nouveau  volume  pour  4852-4853  contient 
environ  700  pages,  et  l'accueil  que  lui  onl  fail  les 
ministères,  les  compagnies  et  le  public,  rehausse 
le  mérite  de  cette  publication  spéciale,  qui  reçoit 
de  toutes  parts  les  plus  flatteurs  encouragements. 

Eu  vente,  k  l'imprimerie  et  librairie  centrales 
des  Chemins  de  fer  d»  NapuléoD  Chah  et  «S»,  édi- 
|  leurs,  rue  Bergère,  20. 
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SERVICES  ËllITIES  DES  MUM  NATIONALES. 

. .     .  -T — 
PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS. 

Transport  des  Voyageurs  et  des  Marchandises. 


LIGNE  D'ITALIE. 


Déparla  d«t  Mar»rllle 

Pour  CÈNES,  UVOURNE,  CIV.TA-VECCHIA , 
NAPLES,  UESSIINB  et  MALTE. 

Le*  9,  10  «I  Î9  iU  chaque  moU,  à  40 
du  malin. 


LIGNE  DU  LEVANT. 

Déparia  do  Marseille 

f,°ilrr.JÎ.^E'  sm«  ATHENES,  SMYRNE, 
?EEl' IN.  "AliUANELLES,  GALLIPOLl  cl 
CONSTAMÏNOPLE. 

Lu  4",  41  et  21  de  chaque  mon,  à  2  heurts 
après-midi. 


LIGNE  D  ÉGYPTE  ET  DE  SYRIE. 


Déparia»  de  ■aracllle 

MALTE,  ALEXANDRIE  et  BEYROUTH 
Ltt  4  et  43  dt  choqué  moi»,  a  S  heure*  du 


POUR  LES  RENSEIGNEMENTS,  S'ADRESSER  ■ 


 Bureau  «le  l'inscription,  jrface  Je  /a  République,  n'  I . 

Et  dan*  les  principiles  villes,  aux  bureaux  de*  Messageries  Nationiles. 


à\JUà  HIAnlIIrt  l'Angleterre. 
I  oaa  pb  Maulby  et  C".—  AVIS.  Lu  public  est 
averti  que,  pour  provenir  toute  erreur  dan*  la 
transmission  des  me-'ng.>s  importants  par  le  télé- 
graphe électrique  si.us-iuarin,  ces  m<  :s<rig,;s  d,»i 
veut  ciro  repéiés  et  icconuns  exact»  par  la  \><  r 
s  nne  qui  les  a  f.iit  expédier. 

Le  lux  de  U  répétition  m  fera  qu<>  de  meitié 
en  plus  du  prix  du  uies.»gc. 

La  Compagnie  du  télégraphe!  sous-marin  ne 
sera  pas  respiïnnhe  pour  h*  erreurs  qui  fe- 
TZ,°L     "        les  nies'Jt«  qu'on  ne  fera  pas 

Par  autorisation  des  g.;ranis  : 
Jajie*  Power, 

83,  lee  Rirliehcu. 


AI  filIFR  A    VERSAILLES,  j  lie  maison 
lAlUtll  avec  jirdin.  ayant  appartenu  a 
M,  Hurin  e  \in»e\  Impasse  d*s  g  ndarwes,  n"  8 

S'.idre^cr  an  concierge. 


TOMpoS"  DES  CHEMINS  DE  FER 

hit  des  avances  snr  d»pOt  d'actions  et  d'obliga- 
tions, avec  des  crédit.,  e-,  compte-courant.  * 

El  m  charge  d'effectuer,  sur  dépôt,  des  mêmes 
valeurs,  tous  lesvcr^nunis  appelé»  par  les  Coni- 
pauuies. 

Rue  Bcroèrô.  4  i. 


«  db"IHIOMTEREAU  a  troyes 

Le  Conseil  d'admimstraUon  a  l'honneur  .le  pré- 
venir MM.  les  poilcur*  des  obligations  de  l'em- 
prunt de  U  Compagnie  qu'à  partir  da  15  mars 
courant  lestlil«s  obligations  pourront  être  dépo 
see*  dans  |j  caisse  soci  .le,  rue  d'Anlin,  n»  H  a 
P.iris.  et  que,  contre  ce  dépôt,  il  sera  délivré  des 
certificats  nominatifs. 


IE 


-de-,VsSirM  P.  NAEF  ET  C 

IWB    L  ECLAIBAGB    AU    GAZ    DE   LA  VILLE 

D'ailes  sont  prévenu-:  qu'il  se  paie,  rue  Dnmot, 
n"  2,  a  Paris,  un  dividende  de  6  fr.  40  par  action 
de  1-  série,  volé  pu  l'Aswniblée  tféuérale  du  21 
février  dernier. 


COMPAGNIE  DL'  CHEMIN  DE  KER 

DE  LYON  A  LA  MÉOITERRANÉE 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Comp^ni 
du  chemin  rtef.r  de  l.vritt  à  la  Médilerr.'née  a 
nonn.oirO  rappeler*  MM.  h  s  rcîioniinins  que 
le  troisième  ver  eincnl  de  50  fr.  p:ir  action,  sous 
ile.lncion  de  3  fr.  fin  c.  pour  intérêts  4  0/0  du 
t"  octobre  1852  an  1"a«il  1353.  vilt  46  fr.  150  c. 
par  ijcii -n,  duvra  être  effectué  du  1"  au  15  avril 
prochain  : 

''"."Jl  *  la  Mk,e  de  ta  Cc,n»P1Bni<'.  ru*  Laf- 
mie.  ltm  23. 

A  Lyon,  Plare-Port-St-Clair,  n*  2t. 

A  HarteiUe,  i  la  eare  du  chemin  de  1er. 

Confornu*n>tiit  A  l'art,  tî  He«  s'alnLsde  la  Com- 
pig  m,  l'intérêt  courra  de  plein  droit,  à  la  char«e 
de  lac'iunnaire,  A  ni-on  dn  5  0/0  pour  chaque 
joonle  reiard,  à  psnirdu  t  ' avril,  pour  les  ver 
semenU  qui  .'ersient  opéré  i  post«r:enri;:nrnt  au 
18  du  inen  c  m.  , is. 

Le  versement  de  fr.  25,  exigible  le  l,r  octo- 
bre 4853,  pourra  également  è;r,i  effectué  par  an- 
ticipation, à  partir  du  1"  avril,  sous  escompte 
de  3  0/0. 


de  Paris  à  Rouen,  de  Rouen  au  Havre,  de  V 


Los  actions  ainsi  libérées  des  cinq  premier. 

it  ocliangAes  contre  des  titres  ai 


de  Caen  et  Cherbourg,  de  Dieppe  et  de  Fécamp, 
confoimément  aui  prescriptions  de  l'art.  46  dei 
statuts. 

Les  actionnaires,  propriétaires  ou  porteurs  de 
vingt  actions  :iu  moins,  xiit  en  litrea,  soit  en  cer- 
tificats de  dépôt,  qui  désireront  assister  &  cette 
a-semblée  générale,  devront ,  aux  termes  de 
l'»rt.  41  des  i-tatut»,  se  présenter  au  siège  de  la 
Compagnie,  du  V  aulSm  irs  pruchaio,  de  dix 
lieur.  s  »  quutrc  heures,  pour  retirer  leurs  oirlei 
d  adniis.-ion,  en  prodni-ant  leur-:  titres  nominatifs 
ou  certificats  de  dépôt,  eu  en  déposant  les  litres 
nu  rorleHr. 

Des  modèles  i!e  pouvoirs  seront  délivrés  au  si*ce 
de  la  Compagnie.       P  r  ordre  du  Conseil  : 
Le  Chef  de  re-rploilation, 

G.  DR  t.AI'KVBlÈBH. 


PAU 

DES 


MINES  DE  LA  LOIRE. 


dixièmes  seront  échangées 
por:eur. 


«TT»  ROUEN  AU  HAVRE. 

MM.  les  iiclK.nu;,!  o,  wint  prévenus  q.io  ra>. 
t  générale  semot.-ieile,  prescrite  par  l'.ir- 
auraliou  lejeudi  31  mars4853. 


ticle  29  des  .statu. , 
a  trois  heurvs  de  |', 


'>  midi,  au       de  Ja  Com- 


  .  ..j..^..,  Iaa.ul,  au  ^iir^r  «il 

pagine,  rue  d  Amsterdam,  n*  1 1,  a  Paris. 
Les  actionnaires  auront  à  délibérer  sur  le  pr 


Si  KGB  social  A  Pakis,  rue  de  h  Victoire,  44.  — 
MM.  les  aclioniiiirws  sont  iufjrrné-.  que  l'assem- 
blée générale  annu  Ile  aura  IL  u  fe  mercredi 
ïOinar^,  présent  luuis,  A  trois  heures  très-pré- 
cises, à  Paris,  rue  de  la  Victoire,  48,  »all« 
Herz. 

Les  propriétaiKs  de  23  actions  au  moins  ont 
tcu's  droit  d'y  assister,  ou  de  s'j  faire  repré- 
senter nar  un  autre  actimniire  propriétaire  lui- 
môme  de  23  actions. 

Pour  obtenir  leur  carte  d'admis-ion  à  l'assem- 
b'ée,  les  actionnaires  dutvurit  juslilier  de  leurs 
certificats  d'actions,  et,  s'il  y  a  lien,  des  procura- 
liut.s  et  des  litres  dd  lenr^  m  iridauLs,  s.<ii  au  siège 
social,  à  Paris,  rue  do  la  Victoire,  n'44,  avant  le 
27  mjrs,  suit,  et  avant  te  23  mars,  dans  les  bu- 
"■  iut  île  la  Cornpigoie.  A  Ly-m,  rue  l.:if»nl.  î. 


C"  d»  GUCES  b.  MONTLUÇON. 

MM.  tes  aciii>nn>iws  sont  préven  is  qu'il  leur 


sera  d 

Douane,  n"  22,  A  . 
'  de  6  0/0. 


au  siège  de  la  Compagnie,  nie  de  la 
1  dater  du  31  mars  courant,  un 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


l  a  rente  a  repria  faveur,  et  aea  cours  tendent  |    La  rente  A  1/2  o/o  a  monte  au  comptant  de 


chaque  Jour  4  la  hausse.  Mais  quoique  le  8  0/0 
ait  atteint  et  même  franchi  le  cours  de  81  fr., 
les  affaires  ont  encore  peut  d'activité  sur  les 
Tonds  publics. 

Le  3  0/0  était  resté  si  longtemps  au-dessous 
de  81  sans  pouvoir  atteindre  définitivement  ce 
cours,  que  lus  spéculateur»  à  ia  baisse  s'étaient 
enhardis  à  vendre  des  primes  i  de  très  bas 
prix  ,  et  pour  peu  que  le  mouvement  ascen- 
sionnel fasse  maintenant  de  nouveaux  progrés, 
il  se  formera  tout  a  coup  du  découvert  qui  assu- 
rera les  cours  de  la  rente. 

La  rente  a  1/2  0/0  a  été  fort  recherchée,  aux 
dépens  même  du  3  0/0,  jusqu'au  Jour  où  le  cou- 
pon a  été  détaché;  mais  depuis  ce  moment  on  a 
vendu  beaucoup  d'inscriptions  de  a  1/2  0/0,  et 
ce  fonds  qui  avait  repris  à  105,  cours  corres- 

rindant  à  117  25  avec  le  coupon,  est  retombé 
104  M 

Les  capitaux  se  sont  portés  aussi  sur  quelques 
unes  des  valeurs  industrielles.  Les  glaces  d'Aix- 
la-Chapelle  qui  sont  à  peine  émise  sur  la  place 
depuis  quinze  Jours  et  dont  le  pair  est  de 
375,  ont  monté  avec  rapidité  à  625,  et  malgré 
cette  prime  de  250  fr.,  on  en  trouve  difficile- 
ment sur  la  place.  Peu  d'entreprises  présentent 
d'aussi  magnifiques  espérances.  La  Prusse  a  été 
obligé*  jusqu'à  présent  de  tirer  toutes  ses  glaces 
■oit  de  saint-Gobain,  soit  de  Sainte-Marie-d'Oi- 
gnies,  et  la  nouvelle  Compagnie  peut  compter 
dès  ses  premières  années  sur  des  bcnéUce* 
considérable*,  La  proximité  des  mines  de  Stol- 
berg  permettra  à  la  Compagnie  d'Aix-la-Cha- 
pelle de  se  procurer  ses  matières  premières  à 
très-bas  prix,  et  elle  a  acquis  pour  48,000  fr. 
une  Immense  verrerie  et  cristallerie,  tandis 
que  les  établissements  analogues  out  coûié 
plus  de  3  millions  a  la  Compagnie  d'OIgnles. 

Les  actions  de  chemins  de  fer  se  sont 
ressenties  de  cette  tendance  générale  des 
capitaux  à  rentrer  dans  les  valeurs  sérieuses. 
La  plupart  des  lignes  ont  obtenu  une  hausse 
Importante,  Les  actions  du  Nord  sont  restées 
longtemps  aux  environs  do  DOS  fr.  Il  se  présen- 
tait toujours  des  vendeurs  lorsqua  l'on  arrivait 
ace  prit:  mais  depuis  deux  jours,  los  offres 
ont  complètement  disparu  et  l'on  est  parvenu 
brusquement  à  016  fr.  Ce  cours  nous  semble 
parfaitement  juMifié  par  la  position  actuelle  de 
l'entreprise,  et  en  dehors  de  toute  nouve  le 
combinaison  ;  car,  dès  a  présent,  il  est  hors  de 
doute  que  le  produit  de  1853  sera  au  moins  de 
80  fr.  par  action,  et  si  l'augmentation  hebdo- 
madaire continue  sur  les  recettes  dans  les 
mêmes  proportions  que  pendant  les  mois  de 
Janvier  et  de  février,  le  produit  pourra  s'éle- 
ver a  84  ou  55  fr. 

Le»  lignes  de  Lyon,  d'Orléans  et  de  Strasbourg 
ont  également  obtenu  une  hausse  remarquable. 
On  a  fait  surtout  d'énormes  achats  au  comp- 
tant sur  les  actions  de  Strasbourg,  dont  les 
prix  suut  resté»  jusqu'à  présent  en  arrière  sur 
ceux  des  antres  grondes  lignes. 

Saint-Germain  a  obtenu  une  nouvelle  Itausse 
et  a  varié  de  1,720  a  1,750.  On  s'attend  que 
cette  ligne  entrera  prochainement  dans  la  fu- 
sion de  l'Ouest,  et  comme  toutes  les  actions 
sont  pour  ainsi  dire  immobilisées  entre  les  mains 
des  détenteurs  actuels,  on  en  trouve  difficile- 
ment sur  la  place. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  3  jusqu'à 
celle  du  10  : 

La  rente  3  0/0  a  monté  au  comptant  de  80  70 
à  81,  et  à  terme,  de  80  90  à  81 40.  1 


106  50  &  U|  00,  coupon  détaché,  et  elle  est  re> 
tée  A  104  30  ;  elle  a  varié  5  terme  de  106  75  à 
105,  coupon  détaché,  et  elle  a  fermé  4  104  50. 
La  Ilanque  a  fléchi  de  2,797  50  à  2,750. 
Le  Comptoir  national  a  monté  de  640  à  725  ;  Il 
est  resté  à  702  50. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  910  i  932  50; 
11  est  resté  à  927  50. 

Le  Crédit  foncier  a  monté  de  800  à  940  ;  11  a 
fermé  à  932  80. 

Le  .'tord  a  monté  de  890  5  912  50  ;  Il  est  resté 
à  010. 

Strasbourg  a  monté  de  823  75  à  842  50  ;  il  a 
fermé  à  837  50. 

Lyon  a  monté  de  023  75  &  940;  Il  est 
resté  a  940. 

Orléans  a  monté  de  1,046  25  à  1,080;  Il  est 
resté  A  1,075. 
Rouen  a  monté  do  1,055  à  1,075. 
Le  Havre  a  monté  de  50»  50  4  535. 
Baie  a  monté  de  360  à  870;  il  est  resté 
A  365. 

Avignon  a  monté  de  755  4  770, 
L'Ouest  a  monté  de  760  4  765,  coupon  déta- 
ché (de  14  75). 
Cherbourg  a  monté  de  618  75  à  627  80. 
Le  Midi  a  monté  de  602  50  à  635. 
Saint-Germain  i  monté  de  1,680  a  1,750;  Il 
est  resté  à  1,720. 
Dijon  a  monté  do  555  4  565. 
Cray  a  monté  de  535  à  545. 
Versailles  a  monté  de  335  à  340. 
Montere.ni  a  monté  de  270  à  292  50  ;  Il  a 
fermé  à  287  50. 
Dieppe  a  monté  de  338  75  à  345. 
Sceaux  a  monté  do  150  4  200;  Il  est  resté 
à  195. 

La  Teste  a  monté  de  245  à  285;  il  est  resté 
4  275. 

Sameii.  —  La  rente  a  été  faible  pendant  toute 
la  bourse,  mais  11  y  avait  fort  peu  d'affaires. 
Les  cours  des  chemins  de  fer  étalent  mieux  te- 
nus ;  quelques  lignes,  telles  que  l'Orléans  et  lo 
Midi,  étalent  recherchées.  Le  8  O/o  a  »arié,  au 
comptant,  de  80  70  à  80  75,  et,  a  terme,  de  80 
75  à  80  65;  le  4  1,  3  0,0,  de  106  C0  4  luG  50  au 
comptant,  et  do  106  85  4  106  60  à  terme.  La 
Banque  a  fléchi  do  2,798  75  4  2,785.  Le  Comp- 
toir national  a  monté  de  645  4  650.  Le  Crédit 
mobilier  a  fléchi  de  915  4  Dto.  Le  Crédit  fon- 
cier a  monté  de  890  4  900.  Le  Nord  a  Tait  890; 
Strasbourg,  de  K2  BO  &  823  75;  Orléans,  de 
1,045  4  1,050;  Rouen,  de  1,000  à  i,058;  le 
Havre,  507  50;  IV» lo.  de  36'J  4  357  5u;  Avignon, 
de  755  à  753  75;  l'Ouest,  752  50;  Cherbourg, 
620;  le  Midi,  de  611  25  4  615;  Saint  Germain, 
de  1,733  4  1.740;  Versailles,  337  60;  Montereau, 
de  275  4  280;  Cray,  535;  Dijon,  de  565  4  562 
50. 

Lundi.  —  La  bourse  s'était  passée  au  milieu 
de  la  stagnation  la  plus  complète,  mais  un  quart 
d'heure  avant  la  clôture  les  cours  se  sont  raf- 
fermis, et  toutes  les  valeurs  sont  restées  en 
hausse.  La  rente  S  0/0  a  monté,  au  comptant, 
de  13  c.  à  80  80;  le  4  1/2  0/0,  de  80  c,  de.15  4 
401  iO,  coupon  détaché.  La  Banque  a  fléchi  de 
10  c.  4  2,775.  Le  Crédit  foncier  s'est  tenu  4  900; 
les  obligations  foncières,  4  1,110;  le  Crédit 
mobilier,  de  006  25  4  910.  Les  actions  du  Nord 
ont  monté  de  1  25  à  891  25;  Strasbourg,  de  3 
50  à  826  25;  Lyon,  de  1  25  4  925;  Orléans,  de 
12  80  4  1,062  50;  Rouen,  de  10  à  1,065.  Le 
Havre  a  fléchi  de  2  5o  4  505.  Bile  a  monté  de 
2  60  4  360;  Avignon,  de  41  25  4  765;  l'Ouest, 
de  1  23  4  753  75.  Cherbourg  l'est  tenu  *  620. 


Le  Midi  a  monté  de  45  à  630.  Montereau  a  fait 
285;  Dieppe,  34ï  60;  Gray,  635,  Dijon,  565; 
Scesux,  182  50;  la  Teste,  245. 

Ma-'ti  —  Les  cours  ont  été  très-fermes  et 
ont  éprouvé  une  nouvelle  amélioration.  Il  y 
avait  dos  affaires  considérables  sur  les  chemins 
de  fer  et  les  valeurs  industrielles.  le  3  0/ù  a 
monté  tu  comptant  de  15  4  80  75,  et  4  terme 
4  81 .  Le  4  1/1  0/0  a  monté  de  30  c.  au  comptant 
4  104  70,  et  4  terme  4  105.  La  Banque  a  fléchi 
de  10  4  2,765.  Le  Comptoir  national  a  monté  de 
55  fr.  4  715  ;  le  Crédit  mobilier,  de  5  4  915  :  le 
Crédit  foncier,  de  35  4  938;  les  Glaces  d'Aix-la- 
Chapelle,  de  40  4  575  ;  le  Nord,  de  2  50  4  892  50; 
Cherbourg,  do  1  23  4  827  541  ;  Lyon,  de  5  4  930; 
Orléans,  de  7  50  4  1,070;  Rouen,  do  5  4  1,070  ; 
le  Havre,  de  7  50  4  512  50.  Bile  seul  s'est  tenu 
4  360  ;  Avignon.  4  763.  L'Ouest  a  fléchi  de  2  60 
à  752  50.  Gray  a  monté  de  5  4 1 1*0  ;  Cberliourg, 
de  5  à  625.  Lo  Midi  s'est  tenu  4  630  ;  Besançon, 
4  565.  Montereau  a  monté  de  6  4  290.  Dieppe  a 
fait  342  60  ;  la  Teste,  262  60  ;  Versailles,  335. 

iitrcreli.  —  Nouvelle  hausse  sur  la  rente, 
mais  surtout  sur  les  valeurs  Industrielles  et 
chemins.  Les  capitaux  étaient  très-abondants  4 
la  Bourse.  Le  4  1/2  0/0  seut  était  offert  au  comp- 
tant La  rente  i  0/0  a  monté  au  comptant  do 
15  4  8  )  99,  et  4  terme  de  15  à  81  46.  Le  A  1/2  O/u 
a  fléchi  de  40  c.  4  M4  30  au  comptant,  et  de  10c. 
4104  90  4  terme  ;  la  Banque,  de  15  4  2,750.  Le 
Crédit  mobilier  a  monté  de  10  4  926.  Le  Crédit 
foncier  a  fléchi  de  2  50  4  932  50.  Les  Glaces 
d'Aix-la-Chapelle  ont  monté  de  23  4  6on  ;  la 
Nord,  de  8  75  4  9i'l  25;  Strasbourg ,  do  7  50  4 
535  ;  Lyon,  de  2  50  5  932  60  ;  Orléans,  de  6  4 
4,075;  Rouen,  de  1  25  41,071  25;  le  Havre,  do 
12  B0  4  512  50;  Cherbourg,  de  2  50  4  027  tO;  le 
Midi .  de  2  50  à  Oïl  5');  Avignon  ,  de  2  50  à 
767  £0  ;  l'Ouest .  de  60  4  755  ;  Montereau  ,  de 
2  50  4  Î92  60  ;  Dieppe,  de  2  60  4  315  ;  Bile,  du 
6  23  à  366  M,  Gray  s'est  tenu  i  535  ;  Dijon  ,  4 
65.  Sceaux  a  monté  4  190  ;  la  Teste.  4  275. 
Jêudi.  —  Les  premiers  moments  de  la  bourse 
étaient  en  hausse.  Il  n'y  avait  que  des  ache- 
teurs, mais  les  cours  n'ont  pas  tardé  4  rétro- 
grader. Cependant  la  plupart  des  valeurs  res- 
tent encore  en  hausse  sur  la  cote  précédente. 
Lo  3  0,  0  a  varié  au  comptant  du  80  85  4  81,  ci  4 
terme  de8l  30  4-H1  10;  le  4  1/4  0/0  au  comptant 
a  fait  104  30  et  4  terme  de  104  80  4  lf>4  50  ;  la 
Banque  a  varié  de  2,760  4  2.750  ;  le  Crédit  loo- 
cicr,  de  940  4 932  10  ;  le  Crédit  mobilier,  de  932 
50  à  927  50;  le  Comptoir  national,  de  715  4  702 
50;  Orléans,  de  1,077  50  4  1,073;  le  Nord,  de  912 
5:t  à  0 1 0;  Strasbourg,  de  8.12  50  4  837  50;  Lyon, 
de  933  4  940.  Rouen  a  fait  1075;  le  Havre.  538  ; 
Avignon,770:  l'Ouest,-;  65;  Gray,  540;  Cherbourg, 
627  50;  le  Midi,  635;  Dieppe.  347  50;  Saint-Ger- 
main, 1,720;  Versailles.  3i0;  Râle,  de  370  à  305  ; 
Dijon,  505;  Sceaux,  105;  la  Teste,  273;  Béliers, 
535. 

Vendredi.  —  Le  début  de  la  bourse  était  trfe- 
animé.  Tontes  les  valeurs  étaient  cotées  en 
hausse;  mais  tout  4  coup  les  cours  de  la  rente 


ont  fléchi  et  ont  entraîné  les  chemins.  Le  3  O/o 
a  varié  de  81  20  4  80  95  ;  le  4  1/2  0/0,  do  104 
30  4  104  10  La  Banque  a  fait  2,750;  le  Comp- 
toir d'escompte.  7oo  4  697  50;  le  Crédit  fon- 
cier, 9J2  50  et  930;  le  Crédit  mobilier.  917  80 
et  920;  le  Nord,  920  et  9I2  5U;  Strasbourg, 
840  4  835;  Lyon,  940  4  933  75  ;  Orléans,  1,0(0 
et  1,070;  Rouen.  1,170;  le  Havre,  620;  Avi- 
gnon. 770  et  767  60;  l'Ouest,  760;  Gray,  7|2 
50  et  540  ;  Cherbourg,  030  et  625  ;  le  Midi,  640 
et  635. 
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CstlMM  «If»  Action»  rc  mil.  » 

AVIS  AUX  ACTIONSAIBES. 

Au  nombre  des  valeurs  qui  forment  l'actif 
de  la  Caisse  des  actions  réunies  se  trouvent 
comprises  deux  mille  obligations  du  Crédit 
foncier.  Dans  l'expectative  du  tirage  qui  doit 
avoir  lieu  le  22  mars,  et  par  un  scrupule  dont 
les  actionnaires  apprécieront  la  convenance, 
le  directeur  de  la  Caisse  des  actions  réunies 
croit  devoir  leur  faire  connaître  loi  numéros 
des  obligations  du  Crédit  foncier  qui  leur 
appartiennent 


Série  A, 
Série  A, 
Série  A, 
Série  A, 
Série  A, 
Série  a, 
Série  A, 
Série  B, 
Série  B, 
Série  C, 
Série  c, 
Série  E, 
Série  F, 
Série  P, 
Série  I, 


'  3,00 1  à  8,500    50O 

â,039  A  a,H3   75 

4,139  A   a.«3   75 

4,239  i   4,313   75 

0,339  A   4,338   eo 

7,376  A   7,475   100 

7,3,7  i   7,366    50 

1  «,381  A  11,480   100 

12.3*4  A  ,2,498   175 

24,301  A  24.375   75 

24,405  A  24.454   50 

44.501  4  44.800   300 

64,916  à  54,990   75 

54,515  A  64.614   100 

80,015  4  80,214   200 


Total  2,000 


■acl<Çl<$  jj.-ii.-ml*.  du  Crédit 
ttiolillter. 


Oo  nous  dit  que  nos  articles  sur  le  Crédit 
mobilier  ont  été  peu  goûtés  par  quelques 
personnes,  et  qu'ils  ont  été  mal  interprétés 
par  d'autres.  Il  est  hors  de  doute  que  nous 
portons  le  plus  vif  intérêt  au  succès  de  cet 
établissement  par  des  raisons  personnelles  et 
générales.  Nous  n'avons  pas  été  étrangers  a 
l'idée  de  sa  création,  et  nous  avons  traité  les 
questions  de  l'abaissement  de  l'intérêt  au 
moyen  de  facilités  nouvelles  données  au  cré 
dit,  longtemps  avant  que  des  esprits  qui,  de- 
puis quelques  mois,  ont  marché  plus  vite 
eussent  songé  a  ces  combinaisons.  On  nous 
traitait  alors  d'utopistes;  on  veut  nous  faire 
passer  aujourd'hui  pour  des  retardataires,  et 
même  pour  des  ennemis  du  crédit. 

Ce  que  nous  disons  aujourd'hui  A  propos 
du  Crédit  mobilier,  sur  la  convenance  de  com 
pléter  le  capital  social  avant  d'émettre  des 
obligations ,  nous  le  disions  il  y  a  quelques 
mois,  à  propos  de  l'emprunt  du  chemin  de 
fer  de  Lyon  à  Avignon,  émis  sous  le  patro 
nage  d'un  célèbre  banquier,  et  nous  avions 
alors  pour  adhérents  dans  la  critique  de  cette 
opération,  des  personnes  qui  trouvent  au 
jourd'hui  malséant  qu'on  applique  le  même 
raisonnement  au  Crédit  mobilier.  Qu'elles 
nous  permettent  de  leur  dire  et  de  leur  prou- 
ver que  si  nous  n'avons  pas  eu  tort  en  ce  qui 
touche  le  chemin  de  Lyon  à  Avignon,  nour 
avons  cent  fois  raison  en  ce  qui  concerne  le 
Crédit  mobilier. 

En  effet,  une  compagnie  de  chemin  de  fer 
qui  emprunte  avant  d'avoir  réalisé  une  partie 
notable  de  son  capital  en  actions,  peut  ren- 
contrer dans  le  public  une  répugnance  à  lui 
prêter;  elle  s'expose  à  une  hésitation  ou 
même  à  un  refus  de  crédit  ;  elle  tend  les  mains 
à  des  prêteurs  qui  peuvent  ne  pas  se  présen- 
ter, tandis  qu'elle  est  en  droit  de  demander 
à  des  actionnaires  personnellement  engagés  ; 
mais  en  définitive  elle  oe  fait  tort  qu'A  elle- 


même.  Le  chemin  de  fer  n'en  produira  et  n'en 
coûtera  ni  plus  ni  moins  pour  cela.  Quand  le 
chemin  sera  exploité,  si  les  produits  sont  mé- 
diocres, ils  seront  en  grande  partie  absorbés 
par  le  service  des  emprunts,  et  les  action- 
naires auront  de  pauvres  dividendes  ;  si,  au 
contraire,  l'exploitation  est  fructueuse,  si  les 
produits  se  développent  au  niveau  des  es- 
pérances, les  actionnaires  se  trouveront  bien 
qu'une  plus  large  partait  été  faite  a  l'emprunt. 
Mais  tout  cela  est  propre  à  une  entreprise  in- 
dustrielle dont  les  recettes  ne  dépendent  pas 
d'opérations  purement  financières,  et  ne  sont 
nullement  affectées  par  l'usage  que  la  Com- 
pagnie peut  faire  de  son  crédit.  En  u:i  mot, 
et  pour  résumer  ces  observations  dans  un 
exemple,  on  peut  recommandera  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  de  Paris  a  Lyon  de  li- 
bérer les  actions  à  4  00  fr.  ou  même  à  250  fr., 
et  conseiller  en  même  temps  au  Crédit  mobi- 
lier d'appeler  les  250  fr.  qui  restent  à  verser 
sur  ses  actions.  D'abord,  le  Crédit  mobilier 
n'entend  pas  libérer  ses  actions  à  250  fr. 
Il  ne  trouve  pas  son  capital  trop  élevé  pour 
les  développements  qu'il  entend  donner  à  ses 
opérations.  I.c  Crédit  mobilier  participe  des 
banques  de  circulation,  puisqu'il  emprunte  à 
courte  échéance  ;  il  a  donc  bien  plus  besoin 
d'un  capital  considérable  de  garantie  et  de 
la  réalisation  de  ce  capital,  qu'une  Compagnie 
de  chemin  de  fer  dont  les  profits,  on  ne  saurait 
trop  le  répéter,  ne  consistent  pas  en  reports, 
en  achats  de  valeurs  soumises  a  toutes  les 
fluctuations  de  la  Bourse.  Un  chemin  de  fer 
emprunte  pour  50,  75  ans  ;  le  service  de  ses 
emprunts  est  lixé  d'avance  ;  il  est  pourvu  à 
''amortissement  au  moyen  d'un  prélèvement 
éparti  sur  toute  la  Jurée  de  l'emprunt.  Les 
porteurs  de  ces  litres,  quelles  que  soient  les 
ariations  du  crédit,  sont  renfermés  dans  les 
conditions  de  leur  contrat.  Les  obligations 
■ue  le  Crédit  mobilier  propose  à  la  négocia- 
lion  avant  d'avoir  complété  le  versement  de 
son  capital,  sont  à  45  et  90  jours  d'échéance; 

est  une  dette  flottante  représentée  par  des 
valeurs  à  cours  variables.  Cela  peut-il  se 


178 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


comparer  aux  emprunts  de  chemins  de  fer  ? 

Et  là  encore,  les  exemples  ne  manquent 
pas  à  l'appui  de  notre  opinion.  En  1846  et 
1867,  h  une  époque  de  prospérité  pour  les 
chemina  de  fer,  les  Compagnie»  d'Orléans  et 
de  Rouen  eurent  aussi  l'idée  de  faire  usage 
de  la  dette  flottante,  et  pour  quelques  mil- 
empruntés  dans  ce  système,  dont  ce- 
ant  la  consolidation  prochaine  était  an- 
ces  Compagnies  si  riches,  si  puis 


santés,  si  bien  dirigées,  faillirent  succomber 
sons  le  poids  des  événements  de  1848,  tan- 
dis qu'ellan'auraientlcouru  d'autre  danger  que 
celui  de  l'expropriation,  si  elles  n'avaient  eo 
que  des  créanciers  à  long  terme. 

Le  Crédit  mobilier,  nous  nous  plaisons  à  le 
reconnaître,  est,  comme  un  chemin  de  fer, 
une  entreprise  d'utilité  publique,  mais  il  est 
en  même  temps  une  institution  de  crédit,  et 
cette  dernière  fonction  lui  impose  des  devoirs 
d'une  nature  toute  spéciale.  Le  Crédit  mobilier 
participe  de  l'Etat,  par  la  haute  protection  qu'il 
en  a  reçu  et  par  les  privilèges  qui  lui  ont  été 
octroyés.  Malgré  l'indispensable  nécessité 
d'une  dette  flottante  pour  l'Etal,  malgré  la 
condition  rassurante  d'une  notable  partie  de 
cette  dette  qui  ne  peut  venir  a  rembourse- 
ment, les  pouvoirs  publics  «ont  toujours  pré- 
occupés du  chiffre  de  la  dette  flottante  et  des 
limites  a  lui  imposor.  Cependant,  il  y  a  pour 
répondre  de  cette  dette  flottante,  toute  la 
fortune,  Mules  les  ressources  de  la  Fiance 
Est-ce  Se  montrer  trop  exigeant  que  de  de 
mander  au  Crédit  mobilier  d'appuyer  sa  dette 
flottante  sur  la  réalisation  de  son  capital  ? 

Quelle  est,  d'ailleurs,  la  nécessité  de  ce  re- 
cours au  crédit?  Fut-il  pri'dent ,  il  ne  serait 
même  pas  justifié  par  un  besoin  réel.  Les 
opérations  courantes  du  Crédit  mobilier  n'ont 
pas  pris  une  très-grande  extension  ;  elles  se 
sont  bornées  à  l'achat  de  quelques  valeurs 
et  à  des  reports  qui  ont  produit  le  meilleur 
effet  et  peut-être  môme  prévenu  une  crise 
factice.  Nous  ne  connaissons  au  Crédit  mobi- 
lier de  grande  affaire  que  celle  qu'il  a  faite 
avec  le  Crédit  foncier,  mais  elle  est  consom- 
mée, et  ce  ne  peut  être  pour  cela  que  le  Crédit 
mobilier  éprouve  le  besoin  d'emprunter  à  45 
et  W  jours.  Si  le  Crédit  mobilier  a  quelque 
autre  grande  opération  en  vue,  il  la  fera  bien 
plus  sûrement  avec  un  appel  de  fonds  sur  ses 
actions  qu'avec  une  tentative,  de  crédit.  Le 
complément  du  capital  ne  peut  du  reste 
exercer  une  très-grande  influence  sur  le  cours 
d'une  valeur  qui  a  obtenu  une  prime  de  400  fr. 
sur  un  versement  de  250  fr. 

Nous  avons  la  conviction  que  ces  considé- 
rations et  beaucoup  d'aufres  qui  ne  peuvent 
échapper  a  la  sagacité  et  a  l'expérience  des 
administrateurs  du  Crédit  mobilier,  les  déci- 
deront à  faire  compléter  avant  tout  le  verse- 
ment du  capital  dans  le  délai  le  plus  con- 
forme aux  intérêts  et  aux  besoins  de  la 
Compagnie.  Nous  demandons  à  ceux  de  ces 
administrateurs  qui  dirigent  de  grandes  mai- 
sons de  banque  d  appliquer  en  cette  circons- 
tance à  la  gestion  du  Crédit  mobilier  la  pru- 
dence dont  ils  ont  fait  preuve  dans  la  conduite 
de  leurs  propres  affaires.  Nous  espérons  que 
les  homme»  politiques  qui  font  partie  du  Con- 


seil d'administration  lui  rappelleront  que  lej 
meilleur  moyen  de  reconnaître  la  protoction 
de  l'Etat,  c'est  do  consolider  le  crédit  de 
l'institution  à  laquelle  il  a  conûé  une  aussi 
importante  mission  et  conféré  de  si  grands 
avantagea.  Et  enfin,  nous  comptons  aussi  que 
l'utilité  de  cette  réalisation  du  capital  sera  com- 
prise parles  personnes  qui  ont  concouru  leples 
activement  à  la  fondation  du  Crédit  mobilier 
et  que  leur  pratique  des  grandes  affaires  leur 
démontrera  que  la  confiance  publique  s'atta- 
che encore  plus  aux  mesures  sages  et  bien 
ralsonnées  qu'aux  succès  qui  ne  seraient  que 
superficiels. 

En  résumé,  comme  ressource,  l'émission 
de  4  millions  do  bons  à  45  on  90  jours  tentée 
par  le  Crédit  mobilier  est  insignifiante  ;  comme 
principe,  elle  est  dangereuse,  en  ce  qu'elle 
indique  que  le  Crédit  mobilier  vent  entrer 
dans  la  voie  si  large  de  circulation  que  lui 
ont  ouverte  ses  statuts,  avant  d'avoir  réalisé 
son  capital. 

En  adressant  ces  observations  au  Conseil 
d'administration  du  Crédit  mobilier,  nous  ne 
sommes  que  l'écho  très  affaibli  des  critiques 
que  nous  avons  entendues. 

Peut-être  lui  dira-t-on  de  ne  pas  suivre  nos 
consrils,  parce  qu'il  aurait  l'air  de  céder  à  la 
pression  du  dehors. 

C'est  ainsi  qu'il  y  a  quelques  mois,  lorsque 
nous  recommandions  la  fusion  aux  conseils 
d'administration  des  Compagnies  des  che- 
mins de  fer  de  la  Bretagne  et  de  la  Norman- 
die, on  s'insurgeait  contre  nos  avis.  Qu'est 
arrivé  ?  Après  trois  mois  d'une  résistance  qui 
aurait  pu  être  épargnée  et  d'Un  examen  qui 
aurait  pu  être  abrégé,  les  conseils  d'admii 
tration  en  sont  arrivés  &  reconnaître  que  ce 
que  nous  proposions  est  d8ns  l'intérêt  de  l'E- 
tat, des  actionnaires,  du  public,  et  ils  doivent 
regretter  de  n'avoir  pas  employé  à  régler  la 
I  fusion  avec  le  gouvernement  le  temps  qu'ils 
ont  passé  h  ne  vouloir  pas  faire  co  quo  leur 
conseillait  le  Jovrnal  du  Chrmin*  de  Ut. 
Nous  espérons  être  plus  heureux  avec  le  Cré- 
dit mobilier,  et  qu'il  ouvrira  plus  tôt  les  yeux 
à  la  vérité,  même  quand  elle  vient  do  nous. 

J. 


Chemin  de  for 


I»i»rln  A  Lyon. 


Les  actions  du  chemin  de  fer  de  Paris  a 
Lyon  ont  pris  un  essor  subit  sous  l'influence 
du  bruit  qui  a  été  répandu,  que  celte  Com- 
pagnie devait  libérer  ses  actions  a  250  francs 
et  compléter  le  capital  nécessaire  à  l'achève- 
menl  du  chemin  au  moyen  d'une  émission 
d'obligations. 

Pour  juger  si  ce  bruit  a  quelque  fondement, 
il  faut  examiner  la  condition  dans  laquelle  se 
trouverait  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Lyon,  si  le  projet  dont  il  s'agit  se  réalisait. 

On  sait  que  les  Compagnies  de  chemin  de 
fer  nouvellement  formées  ont  toutes  adopté 
pour  base  financière  la  division  de  leur  capital 


fois  fait  ressortir  les  avantages  considérables 
que  ce  système  procurait  aux  redonnsires. 
Toutefois,  nous  avons  recommandé  de  ne 
pis  l'exagérer,  surtout  pour  des  che- 
nu'ns  dont  la  construction  n'était  pas  com- 
mencée ,  attendu  que  l'imprévu  dans  les 
dépenses  pouvait  créer  des  embarras  très-gra- 
s  à  la  Compagnie  si,  à  l'origine  do  sa  cou- 
stitution.le  capital  eu obligationsavail  été  exa- 
céré relativement  aux  actions.  Ce  sont  ces 
idées  qui,  en  effet,  ont  prévalu  auprès  des 
Conseils  d'administration,  et  les  Compagnies 
récemment  formées  ont  conservé  une  propor- 
tion raisonnable  entre  le  capital  actions  et 
obligations. 

Il  ne  faut  pas  cependant  perdre  de  vue  que, 
dans  ce  svstéuio  de  la  division  du  capital,  ce 
n'est  pas  l'importance  du  capital  représenté 
par  les  actions,  qui  forme  la  garantie  effective 
des  obligations  ;  celte  garantie  repose  sur  les 
revenus  du  chemin.  Ou  nous  reprochera,  peut- 
être,  de  rappeler  ici  une  vérité  à  la  manière 
do  M.  de  Upalisse;  mais  nous  avons  sa  souvent 
entendu  soutenir  que  le  capital  actions  était 
une  garantie  par  les  obligations,  que  nous 
avons  du  exprimer  clairement  une  vérité  mal 
comprise.  Pour  rendre  notre  pensée  |»r  un 
exemple,  nous  rappellerons  que  le  chemin 
d'Andrezieux  a  Roanne,  dont  le  capital  actions 
s'élève  à  6  millions,  a  fait  deux  emprunts, 
l'un  de  deux  millions  a  5  0/0,  l'autre  de  un 
million  à  4  0/0:  cert-.  s  il  n'y  a  pas  exagération 
entre  le  capital  actions  et  obligations  cepen- 
dant, les  recettes  sur  co  chemin  ont  été  jus- 
qu'à ce  jour  si  peu  considérables,  qu  elles 
n'ont  pas  permis  d'acquitter  les  intérêts  dé- 
cès deux  emprunts;  le  premier  seul,  celui 
fait  a  5  0/0,  a  été  payé  régulièrement  ;  quant 
au  second,   il  n'a  touché  aucun  intérêt. 
Qu'on  le  remarque,  le  capital  actions  de  ce 
chemin,  au  lieu  d'être  de  6  millions,  aurait 
été  de  20,  30  on  40  millions,  ou  seulement 
réduit  a  une  seule  action,  la  situation  désobli- 
gions n'aurait  pas  varié,  parce  que,  nous  le 
répétons,  la  garantie  unique  des  emprunts  est 
dans  les  produits. 

Sous  le  rapport  des  revenus,  la  Compagnie 
de  Paris  à  Lyon  est  dans  une  situaliou  ex- 
ile   et  c'est  probablement  de  la 

*  dû 
:50 

ions  des  recet- 
tes pour  le  chemin  de  Paris 
a  30  millions,  quand  la  ligne  9era 
et  que  la  section  de  Lyon  à  Avignon  sera  ex- 
ploitée; une  recette  si  considérable  permet- 
tra sans  aucun  doute  une  exploitation  a  il) 
0/0  ou  au  plus  à  33  0/0.  ce  qui  laisserait  dis- 
ponible un  revenu  net  de  20  à  21  millions. 

On  comprend  que  dans  de  telle  prévisions 
on  se  soit  jnéoccupéde  ^libération  desacUons 
à  250  fr. ,  puisque  le  capital  en  obligation  n  e- 
tant  actuellement  que  de  80  millions,  pourrait 
être  porté  sans  inconvénient  à  1 40  millions  par 
cette  libération  anticipée  des  actions;  or. 
pour  servir  l'intérêt  et  l'amortissement  d  un 
emprunt  de  140  millions ,  il  suffirait  de 
7  500,000  fr.,  ce  qui  laisserait  pour  le*  ac- 
tions ùn  revenu  de  13  à  14  millions,  soit  en- 
viron 56  fr.  par  action  versée  à  250  fr. 


ceptionn. ... 

irrande  importance  de  ses  recettes  qu  a 
nailro  la  pensée  de  libérer  ses  actions  à  2s0 
fr.  Nul  n'ignore  que  les  prévis 

n  de  Pansa  Lyon  les  élèvent 
achevée 
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'it  qui  s'est  répandu  a  évidemment 


pour 
d'exr 


i  prévisions  que 
l'exprimer.  Quant  à  la  Compagnie, 
nous  croyons  qu'elle  n'a  nen  résolu  à  cet 
égard;  il  est  possible  et  même  probable 
qu'elle  reconnaîtra  l'utilité  de  libérer  les  ac- 
tions à  un  prix  inférieur  à  500  fr.  car,  en 
principe,  l'avantage  d'une  pareille  mesure 
est  incontestable;  mais  la  prudence  du  Con- 
seil ne  lui  permet  pas  d'en  décider  immédia- 
tement l'exécution,  par  la  raison  même  qu'il 
lui  serait  impossible  de  régler,  quant  à  pré- 
sent, le  chiffre  exact  auquel  cette  bbération 
devrait  avoir  lieu. 

I. 


élèverait  les  prix  k  810  ou  820  fr.,  ce  qui 

formerait  une  prime  de  315  fr. 

\jos  actions  données  aux  porteurs 
d'éventualités  pour  14  éventualités 
étant  libérées,  d'environ  300 

Il  serait  ainsi  attribué  pour  14 

éventualités  015  fr. 

Ce  qui  représenterait  pour  chaque  éven- 
de  43  fr.  90  c. 

F.  SOLAB. 


Chemin  d«  Lyon  A  Avignon. 

ÉvairruAurte. 

Les  négociations  se  poursuivent  avec  acti 
vit»"  entre  les  liquidateurs  de  l'ancienne  Com 
pagaie  de  Lyon  à  Avignon  et  la  Société  nou- 
velle de  Lyon  à  la  Méditerranée.  Dans  notre 
dernier  numéro,  en  publiant  le  traité  relatif 
aux  éventualités ,  nous  avons  fait  connaître 
les  prétentions  diverses  des  parties  et  les  dif- 
férentes combinaisons  projetées.  De  nouvelles 
propositions  ont  surgi.  Nous  les  publions,  et 
nous  avons  l'espérance  que  1 
pourra  servir  de  base  à  u 
nitif. 

On  sait  dans  quels  termes  la  Compagnie  de 
Lyon  à  la  Méditerranée  s'est  réservé  l'exé- 
cution du  traité  et  les  embarras  qui  peuvent 
en  résulter  pour  les  porteurs  d'éventuali- 
tés. Par  suite ,  il  a  paru  indispensable  que 
des  concessions  fussent  faites  pour  racheter 
'étais  qui  peuvent  se  prolonger  plusieurs 
s  encore  au  grand  préjudice  des  por- 
d'évcntualités,  et  c'est  dans  ce  but 
les  deux  propositions  suivantes  ont  été 


d'elles 


que  les 
fait*». 


Octobre.  . 
Novembre. 
Décembre. 


7,500,000 
5,075,000 
18,500,000 


Total.  .  .  .  104.316,550 
soit,  en  moyenne,  11,590,000  fr. 

{Voir  le  tableau  à  la  page 


Première  proposition.  —  La  somme  de 
5  millions  affectée  par  l'Etat  comme  indem- 
nité pour  les  éventualités  de  Lyon  à  Avignon, 
serait,  d'après  le  traité,  divisée  comme  suit  : 
2,500,000  fr.  pour  les  porteurs  d'éventua- 
lités; 2,600,000  fr.  pour  la  Compagnie  de 
Lyon  à  la  Méditerranée. 

Les  porteurs  d'éventualités  feraient,  sur 
les  2,500,000  fr.  leur  revenant,  l'abandon 
d'un  million ,  et,  en  échange ,  recevraient 
plus  Ipromptement  les  actions  auxquelles  ils 
ont  droit. 

Deuxième  proposition.  —  La  somme  de 
5  millions  payée  par  l'Etat  serait  intégrale- 
ment attribuée  à  ta  Compagnie  de  Lyon  a  la 
Méditerranée ,  qui  l'appliquerait  à  libérer 
toutes  les  actions  de  la  Société  du  sixième 
versement  de  50  fr.,  et  qui,  par  conséquent, 
délivrerait  aux  porteurs  d'éventualités  une 
action  libérée  de  300  fr.  pour  14  éventualités. 

Voici  quel  serait  pour  les  porteurs  d'éven- 
tualités le  résultat  de  cette  dernière  combi- 
son. 

On  comprend  que  ce  versement  de  50  fr. 
sur  les  actions  dé  Lyon  a  la  Méditerranée 
aurait  pour  résulUl  une  hausse  d'environ  30  1 
à  40  fr.  sur  la  cours  actuel,  et,  par  conséquent,  l 


Chemin  de  fer  de  Boaeu  an  Havre. 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  du 
chemin  de  fer  du  Havre  est  convoquée  pour 
le  31  mars.  Celte  assemblée  devant  délibérer 
sur  le  projet  de  fusion  doit,  conformément 
aux  statuts ,  représenter  le  tiers  du  capital 
social.  En  conséquence ,  le  Conseil  d'admi- 
nistration fait  un  appel  aux  actionnaires  qui 
seraient  dans  l'impossibilité  d'assister  à  l'as- 
semblée, afin  qu'ils  avisent  à  s'y  faire  repré- 
senter. Nous  publions  la  lettre  adressée  par 
le  Conseil  aux  actionnaires.  Nous  joignons 
nos  instances  à  ceux  du  Conseil  pour  engager 
ces  actionnaires  à  joindre  leurs  efforts  à  ceux 
de  la  Compagnie,  afin  que  rien  ne  vienne  re- 
tarder la  conclusion  d'une  fusion  si  favorable 
aux  actions  du  Havre. 

Le  Conseil  d'administration  me  charge  de 
vous  rappeler  que  l'assemblée  générale,  convo- 
quée pour  le  jeudi,  31  mars,  à  trois  heures  pré- 
cises de  l'après-midi,  rue  d'Amsterdam,  11,  & 
Paris,  aura  à  délibérer  sur  le  projet  de  fusion 
entre  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  de  Paris 
i  Rouen,  de  Rouen  au  llavre.de  l'Ouest,  de  Caen 
et  de  Cherbourg,  do  Dieppe  et  de  Fécamp. 

Aux  termes  de  l'art  A6  des  statuts,  1  asscm- 
_  ée,  pour  délibérer  utilement  sur  «tic  propo- 
sition, doit  être  composée  de  cent  actionnaires 
au  moins,  représentant  le  tiers  du  capital. 

S'il  ne  vous  est  pas  possible  d'assister  person- 
nellement à  l'assemblée,  vous  êtes  prié  de  vou- 
loir bien  signer  et  adresser  au  siège  de  l  Admi- 
nistration le  pouvoir  ci-joint,  afin  que  vos  ac- 
tions y  soient  représentées  et  concourent  à 
former  le  nombre  de  13,333  actions,  exigé  par 
les  statuts. 

Agréez,  Monsieur,  l'assurance  d«:  ma  consi- 
dération distinguée. 

P«r  ordrt  du  Conseil, 
U  Chef  de  VexploHation, 
G.  dx  LAKTajlnr. 


) 


L'assemblée  générale  extraordinaire  du 
chemin  de  fer  de  Saint-Germain,  qui  devait 
avoir  lieu  le  17  mars,  a  été  remise  au  11  avril, 
faute  d'un  nombre  suffisant  d'actions  repré- 


Depuis  plusieurs  semaines  l'exploitation  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  a  été  différentes 
fois  interrompue  par  l'abondance  des  neiges 
qui  ont  arrêta  la  marche  des  trains. 

Malgré  celte  interruption,  les  recettes  se 
sont  élevées,  pour  la  semaine  que  nous  pu- 
blions aujourd'hui,  à  318,173  fr.  38  c,  ou 
plus  de  500  francs  par  kilomètre.  Nous 
croyons  savoir  que  les  recettes  de  la  semaine, 
que* nous  publierons  dans  notre  prochain  nu- 
méro, présentent  uno 
50,000  fr. 


Yarse  ■•!*■*(•- 

Le  tableau  des  versements  à  faire  en  1853, 
publie  par  w>us  dans  l'un  de  nos  précédents 
numéros,  doit  subir  quelques  changements. 
Nous  le  rétablissons  tel  qu'il  doit  être  pour 
les  neuf  derniers  mois  de  l'année. 

L'ensemble  de  ces  versements  s'élève  a 
lOi, 316.550  fr.  et  réparti  comme  suit  : 

Avril   15.166.625 

Mai   6.999,925 

luio   18.500,000 

Juillet   27,576,000 

.  .  5,000,000 


COUR  IMPERIALE  DE  PARIS  (1*  ch.). 


des  7  et  14  mar$. 


JEtX  nr.  bourse.  —  DEMAKDB  ES  PAIEMIXT.  — 

naova.  —  cocvsaTuie.  —  rkstitdtios. 

L'agent  de  change  ne  peut  réclamer  le  paiement  du 
tolde  d'opérations  constituant  des  jeux  de  bourse; 
il  n'est  pas  admissible  à  prouver  par  set  livres 
le  solde  qu'il  réclame,  la  loi  n'acceptant  ce  moyen 
de  preuve  que  pour  des  opérations  sérieuses  ■  U 
n'est  pat  davantage  rectvable  à  retenir,  comme 
couverture  et  compensation,  des  valeurs  par  lui 
achetées  pour  U  client,  et  revendues  par  lui  au 
nom  de  ce  dernier,  mais  tant  son  aui„i  uat«m. 

D'autre  part,  le  client,  en  reprenant  cette  couver- 
ture, est  tant  droit  pour  demander  le  paiement 
d'un  solde  résultant  de  ces  mêmes  jeta  de  bourse. 

M.  Eugène  Mihura.  chef  de  la  maison  de  ban- 
que Mihura  et  C,  de  Bordeaux,  avait  fait  des 
opérations  de  bourse  considérables  avec  plu- 
sieurs apr-nta  do  change  de  Paris,  et  notamment 
avec  M.  Bassery.  Ces  affaires  se  sont  liquidées 
sans  difficulté  entre  les  parties  jusqu'en  4850  ; 
elles  présentaient,  au  mois  de  novembre  t850* 
un  solde  de  < 3,731  fr.  au  profit  de  M.  Jlfhnra! 
Au  mois  de  décembre  48BO,  M.  Mihura  était  a 
Paris,  et  il  n'a  plus  quitté  cette  ville;  U  y  est 
décidé  le  1 S  janvier  48*4.  M.  Bassery  a  pré- 
senté a  M  Jules  Mihura,  frère  et  héritier  ben*- 
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un  compte  se  soldant  en  sa  faveur  par  2,  il  5  fr. 
Jules  Miliura  a  méconnu  toutes  opérations  pos- 
térieures ù  la  liquidation  de  novembre,  et  11  a 
formé  dorant  le  Tribunal  de  commerce  une 
demande  en  paiement  du  solde  de  i3,734  fr.  en 
restitution  de  huit  actions  de  la  ville  de  Paris, 
remises  aux  mains  de  M.  Bassery,  ou  de  M  ,Si  4  f. 
pour  leur  valeur. 

Le  5  novembre  1851,  le  Tribunal  a  statué 
dans  les  termes  suivants  : 

•  Le  Tribunal , 

•  Attendu  que  le  différend  qui  divin  les  parties 
porte  sur  le  règtemMit  d'un  compte  que  S.-B.  Mibura, 
aujourd'hui  décédé,  et  aux  droits  duquel  se  trouve 
JuWsalva  Miliura.  aurait  eu  avec  Bassery  ; 

»  Que  co  compte  avait  pour  objet  des  opérations  des 
ventes  et  achats  d'effets  public»; 

>  Attendu  que,  pour  établir  sa  prétention,  J.-S.  Mi- 
liura repousse  de  son  débit  audit  compte  les  articles 
•lui  y  sont  portés  comme  résultant  des  liquidations  de 
décambre  «t  do  janvier  dernier,  et  se  refuse,  en  outre, 
&  sdmettra  la  vente  opérée  le  8  janvier,  de  buit  obli- 
gations de  la  ville  de  Paris,  exelpant  de  ce  nue  Dassery 
ne  justiBo  d'aucun  ordre  écrit  émané  de  Mibura  qui 
l'ail  autorisé  à  faire  les  opérations  dont  s'sgit  ; 

•  Attendu  qu'il  résulte  des  explications  fournies  au 
délibéré  qu'il  est  constant  que  S.-R.  Miliura  était  4 
Paris  lors  des  opérations  aujourd'hui  contestées  par 
J.-S.  Miliura; 

a  Que  cette  circonstance  Justifie  suffisamment  le  dé- 
fsut  d'ordre  écrit  reproché  à  Baiacry  -, 

u  Q'en  effet,  il  est  d'usj 
d'opérations,  de  transmettre  ^ 
parquet  de  la  bourse; 

»  Qu'en  outre,  le»  écriture!  de  L 
aucun  doute  k  l'égard  desdites  opérations  faites  pour 
le  compta  de  S.-K.  Miliura  ; 

»  Qu'il  résulte  de  ce  qui  précède  ot  de  l'examen  du- 
dit  compte  qu'il  n'y  a  ps»  lieu  d'en  distraire  les  arti- 
cles désigné»  par  J.-S.  Miliura,  et  que,  loin  d'être 
créancier  de  Bassery,  S.-B.  Mibura  rat ,  au  contraire, 
son  débiteur  du  solde  dudit  compte  dont  le  montant 
est  réclamé,  soit  2,415  fr.  JO  c.  ; 

a  Déclare  J.-S.  Miliura  mal  fondé  en  sa  demande, 
l'en  déboute,  ot,  statuant  a  l'égard  de  la  domandc  re- 
conventlonnelle,  condamne  J.-S.  Miliura  ès-uoms  qu'il 
procède  par  toute»  les  voies  de  droit  seulement  k  payer 
a  Bsssery  la  somme  de  1,415  fr.  10  c,  avec  les  intérêts 
suivant  1s  loi  ;  condamne  J.-S.  Mibura  os-noms  en  tous 
les  dépens,  etc.  • 

Appel.  M*  Horson,  avocat  de  M.  Mibura, 
a  prétendu  que  M.  Bassery  ne  justifiait  pas 
d'ordres  du  défunt  pour  les  opérations  qu'il 
alléguait.  Il  ajoutait  qu'en  tout  cas  il  était  éta- 
bli que  M.  Bassery  aurait  dans  les  circonstan- 
ces, pour  ce  qui  concernait  les  opérations 
postérieures  a  la  liquidation  de  novembre,  pra- 
tiqué des  jeux  de  bourse  dont  le  risque  était  & 
sa  charge,  et  qui  n'engendraient  aucune  ac- 
tion. 

M*  Nicolet,  avocat  de  M.  Bassery,  a  soutenu  le 
jugement. 

M.  Barbier,  substitut  du  procureur  général  im- 
périal, a  fait  observer  que  le  Tribunal  n'avait  pas 
abordé  la  véritable  question  du  procès.  U  n'est  pas 
douteux,  ajoute  ce  magistral,  qu'il  y  a  eu  jeu  de 
boume:  le  fait  cal  avancé  par  M.  Bassery.  Le  capital 
représentatif  de  toutes  le*  opérations  dépasse  0  mil— 
Uoih,  il  n«  s'agissait  donc  que  dos  différences.  La  ju- 
risprudence a  sévi  contre  les  agent*  de  change,  toutes 
les  fois  que  de  tel*  abus  ont  été  révélés.  Un  arrêt  de 
cette  Chambre,  du  II  mars  l&it,  a  flétri  énergiquo- 
roent  les  illégalités  commises  dans  ces  circonstances 
par  ce*  officiers  publics.  Ces  avertissements  n'ont  pas 
suffi.  En  présence  d'un  mal  réel,  d'autant  plus  grave 
qu'on  semble  compter  sur  noua  ne  savons  quelle  tolé- 
rance, quel  oubli  de  la  loi,  nous  avons  pense  que  nous 
devions  expressément  réserver  devant  vous  les  droits 
du  ministère  public,  k  raison  de  l'infraction  commise 
par  M.  Bassery  aux  dispositions  de  la  toi  pénale.  Nos 
impressions  personnelles  ont  été  paruguos  par  la  ma- 
gistrat dont  la  roaio  ferme  est  appelée  k  diriger  le 
parquet  de  la  Cour. 

ivocat  général,  s'expliquam  ■ 


le  procès  i 
i  du  Jeu  i 
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bourse,  il  résulte  qu'il  n'y  a  nulle  «lion  on  ItiMice  au 
rrflSt  de  l'agent  ni  du  client,  et  II  repousse  l'exception 
proposée  par  U.  Bassery  pour  retenir  à  llm-  do  co 
vert  or-  les  Uuil  action»  de  la  viiJo  de  Pari»  qu'il  a  été 
chargé  d  acheter,  et  dont  il  a  plut  uni  réal.sé  la  va- 
leur par  une  revente  que  M.  Mlhura  prétend  n'avoîï 
pa*  été  autorisée.  ^  1  "  n'0,r 

C'est  Muu-.it,  dit  à  cet  égard  H.  l'avocat-général 
uu  point  délicat  que  celui  relatif  »nl  cou^erture-t 
San»  doute,  suivant  l'art.  1»67  do  Code  Napoléon,  te 
Joueu,  ont  pas  restituable  contre  le  paiement  qu'il  a 
fait:  niais  quand  y  a-l-ll  paiement?  Uans  lejou  ordi- 
naire, ou  le»  enjeu*  «ont  »ur  table,  ai  le  perdant  re- 
prend le  aiui,  lo  gagnant  aura-t-il  une  action  î  Non 
dit  M.  Troplong,  et  telle  est  aussi  notre  opinion.  La' 
jurisprudence  a  admit  un  tempérament  d'équité  en  r* 
qui  concerne  le*  jeux  de  Urne*)  :  «lu,  maintient  t.* 
paiement»  anticipes,  ma»  il  faut  que  Cea  paiements 
aient  été  volontaires  -.  une  «impie  garantie  ne  »uflii 
pa»  :  ou  ne  garantit  pas  un  engagement  illicite.  A  cet 
égard  l'arrêt  du  11  mai»  I8M  &ide  q„e  là  remise 
faite  a  un  agent  do  change  d  action»  îudWrîlteTou 
de  toutes  autre»  >aleurs  de  portefeuille  a  titre  de  cou 
vwturo  de*  avancos  qu'il  pourra  faire  dan»  de»  ooéra- 

considéré  cornu»  un  paginent  anticipe  de  deite 
^tUJr"-  f*\dï  £?*  "(■■"«oq,.  qui  comme  w! 
ne  serait  pas  sujet  4  répétition.  Il  n')  a  que  le»  cou 
verturraen  espèce,  ou  en  valeur,  dont  |!î  wfc  dZ 
(suivant  l'intention  commune  des  parties)  être  annu" 
qoé,  après  sa  réalisation,  au  paiement  des  avances 

sidéré  comme  paiement  anticipé. 

Appliquant  ces  principes  à  l'espèce.  M  l'avivai 

tr*-  t^^"*"  de.é,H,SonVd«  Hv£ 

de  I  agent  de  change  qu'il  y  a  eu  autorisation  par  5^ 
hura  d  augmenter  la  couverture  par  la  revend  drâ 
hua  obligations,  d'où  suit  qu'il  y  feu 
apé,  et  que  la  restitution  d«  c"  ' 
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M.  1  avocat-général  conclut  à  l'inflrmation  dn  jum- 
nent,  a  ce  que  les  parties  soient  reap<  ctivement  5é- 
claré»  non  recevables,  et  A  ce  q.,'11  loi  soit  doîné  .et 
de  ses  réserves  contre  H.  Basse  y. 

Voici  le  texte  de  l'arrêt  : 

«  La  Cour, 

.  Considérant  qu'il  est  confiant  entre  le,  partie- 

mois  prêté  son  entremise  4  de»  opérations  de  bï.ursT 
pour  le  compte  de  Mihura,  banquier  4  bordeaux  ™ 
|i  un  compte  réglé  en  novembre  i  s5o  a  o^mueMi 
hnrs  créditeur  drun  solde  de  13,734  fr  liT-  v 

5LM  i*?Hbn-  h"i,  ac,if""  de  '»  Pari»  oni 

été  achetée,  au  nom  de  Miliura,  moyennant  1  1  ai-  fr 
Mr..  et  payées  de  ce.  fonds ,     ,,u  .  ce»  "et  «Vu 
tén,  entre  h»  mains  de  Basse,,,  ont  été  isWloes^îr 
ses  joins,  ma,»  sans  ordre  de  Mibura,  le  8  Ja^rier 

•  Considérant  que  Baascrv.  sommé  dn  rMiL...  >.  ■ 

qu'il  en  avait  appliqué  le  monUnt  4  rourri^I  ^  >d" 
résultao.  deje.lxV  bMri?^iSoabn^;,^ 
et  janvier  l»5l  )w,r  le  confnie  de  Mllmr,  ^ 
compensation  f.iu,  du  débit  'et  du  erédi t   il  resTaU 
créancier  do  3.4IS  fr.  ;  '  ""au 

•  Mais  considérant  qu'aucun  ordre  de  Mlhura  nW 

bSZ^T  *u'orl,'D,  lCT  ot**»""»  4wiS  par 

«s^P"*.'*'"!?'  ™  P™'"''.  i  *f*ut  d'ordre  exnrès 
ni  compte  réglé,  m  acte  de  ratification  ;  qn'iUe 

S^^éTifiT  po,,ue  oi  "  °'*«i*i°"> 

.         °*  «'"l"'-(er  par  los  LiiouciaUons  d«!  livres 


«  Qu'en  effet,  la  faculté  conférée  par  l'art,  il  du 
Code  do  commerce  de  chercher  dans  les  livres  du 
commerçant  la  preuve  de  conventions  litigieuses  se 
restreint  aux  faits  de  commerce  ; 

»  Considérant  qu'un  ne  peut  comprendre  sous  cetto 
dénomination  les  spiiculation»  immorale,  et  ruineuse* 
où  sont  seulement  engagées  les  sommes  représentant 
la  différence  de  valeurs  ou  do  capitaux  imaginaires; 

»  Considérant  que  Bassery  ayant  etpressément  re- 
connu que  les  opérations  auxquelles  il  a  prêté  son 
mlnlstt-re  notaient  que  de.  paris  sur  la  hausse  et  la 
baisse  iks  effets  publics,  il  ne  peut  être  admis  4  prou- 
ver par sos  livres  qu'il  s'est  rendu  complice  d'un  fait 
réprouvé  par  la  loi,  et  tirer  de  sa  propre  déclaration 
I  occasion  d  un  gain  illégitime; 

»  Considérant  toutefois,  eue  le  solde  de  13,"îî4  f.  ls 
provenant  d'opérations  actives,  la  Justice  n'en  peut 
ordonner  le  paiement  ; 

»  Qnc  le  seul  droit  qui  appartienne  4  la  succession 
Wnéftciaire  do  Mlhura  est  de  réclamer  le*  obligations 
de  la  ville  de  Paris,  vendues  par  Basscry  sans  auto- 
risation, ou  la  valeur  desdites  obligations; 

»  Infirme  au  principal,  condamne  Basserv,  même 
par  corps,  4  restituer  4  Mibura  és-noms  les  huit  obli- 
gations de  la  ville  de  Paris,  achetées  le  M  décembre 
18S0,  ou,  4  défaut,  4  lui  payer  la  somme  de  11,214  fr. 
3S  c,  arec  intérêts  du  jour  de  la  demande) 

•  Sur  toute,  autre»  fin.  et  conclusion»  dès  parties, 
les  déclare  respectivement  non  recevabie»,  etc.  ; 
»  I>onne  acto  au  procarsj4ir-gdn/ral  impérial  de  ses 

aervr*  Mnlf*  - 


QUATRIÈME  ClUMBtlE. 
l'rvsidenco  do  M.  Ferey. 
Audience  rln  f  mort. 


—   AGIXT   DR  CnAUC.E. 
ARGENT.    —    VALIDITÉ.  — 


Jin  DE  BOUHSR. 
COCrKRTUKK  E.1 
HiPÉTITIOH. 

L'abandon  aux  mains  d'un  agent  de  change  du  pro- 
duit de  ta  vente  d'une  inscription  de  rente  ayant 
tu  lieu  par  ton  ministère,  en  lue  de  lui  donner  une 
courcrfurepourdesoperotions  de  jeu  sur  ta  hausse 
et  la  oriM.tr  des  effets  publics,  constitue  non  ta  re- 
mise d' effets  ou  valeurs  pmjvant  Hre  considères 
comme  des  promesses  de  paiement  de  dettes  de  jeu 
et  des  tors  annulis,  maisbien  la  remise  volontaire 
d'une  somme  d'argent  devant  étrccontUIrreecomme 
paiement  de  ladite  dette  et  non  sujet  dis  lors  à 
répétition.  (Art.  I9CÎ  du  Code  iïapoleon.) 

En  juillet  1851,  M.  Houry  a  fait  vendre  par 
11.  Hubert,  agent  de  change  à  la  Bourse  de  lu- 
rU,  une  Inscription  do  rente  sur  l'r'.lat,  qui  a 
produit  une  somme  de  13,227  fr.  65  c,  qui  fut 
laissée  entre  les  mains  do  il.  Hubert  comme 
couverture  d'opérations  à  venir. 

Ces  opération.»  eurent  lieu  en  effet;  M.  Houry 
eut  son  compte  ouvert  che*  M.  Hubert  II  fit 
di-s  bénéûres  d'abord,  des  pertes  ensuite.  Au  U 
septenibrcI851,llapprouvauncomptequICxait 
son  crédit  à  ce  jour  à  la  somme  de  6,952  fr.  c. 
sur  lesquels  il  lui  fut  remis,  un  mois  plus  tard, 
la  somme  de  1,000  fr. 

Cependant  les  opérations  de  M.  Houry  con- 
tinuèrent :  en  novembre,  il  perdit  2,900  fr.  j 
en  décembre,  la  hausse  des  valeurs,  consé- 
quence du  coup  d'Etat,  lui  fit  perdre  10,3  0  fr. 

Tout  compte  fait,  les  opération*  déplorables 
de  M.  Houry  le  constituaient  débiteur  de  M.  Hu- 
bert d'uni*  somme  de  7,248  fr. 

Quand  il  fallut  régler  ces  différences,  M. 
Houry  résista  et  opposa  la  nullité  de  ses  cnira- 
pements,  frappés  de  la  réprobation  dont  la  "loi 
marque  les  délies  de  jeu.  M.  Hubert  protesta, 
soutint  que  les  opérations  étaient  sérieuses,  et 
assigna  M.  Houry  devant  le  Tribunal  do  com- 
merce en  paiement  des  7,248  fr.  lui  restant  dus. 
De  son  coté,  M.  Houry  réclama  les  13,227  fr.  6!»  c. 
montant  du  produit  de  U  vente  de  son  inscrip- 


tion de  rente,  soutenant  quo  toutes  les  opéra- 
tions postérieures  a  cette  vente  étant  nulles, 
la  restitution  qu'il  réclamait  devait  être  or- 
donnée sans  avoir  égard  a  son  arrêté  de  compte 
du  A  septembre  1851. 

Sur  ces  demandes  respectives,  lo  Tribunal  de 
commerce  de  la  Seine  a  rendu  le  jugement  sui- 
vant : 

«  Lfl  Tribunal  reçoit  Houry  opposant  en  U  forme 
au  jugement  contra  lui  rendu  par  défaut  le  53  dé- 
cembre dernier;  vu  la  connexité,  joint  les  causes,  et, 
''i1!""1!  '>ar  un  *cul  01  m*n"'Jui!'>«""it,  tant  sur  le 
mérite  de  ladite  opposition  que  sur  la  demande  recon- 
ve-ntionnelle  ; 
»  Kn  ce  qui  touche  la  demande  principale  : 

•  Attendu  qu'il  résulte  des  débats  et  plrces  pro- 
duites que  Hubert  s'est  chargé  de  faire,  pour  le 
compte  du  défendeur,  de»  opérations  oui  consistaient 
à  rendre  ou  acheter  des  effets  publics  à  terme; 

»  Que  les  ordre»  exécuté»  par  Hubert,  a'élovant 
parfois  a  près  de  200.IH)0  fr.  pour  une  seule  onera- 
tion,  n'étaient  pa,  en  rapport  avec  la  position  de  for- 
tune de  son  client  ; 

•  Attendu  que  Hubert  savait  parfaitement  que  Houry 
serait  dans  l'impossibilité  d'avoir  a  sa  disposition,  au 
temps  de  la  livraison,  les  titres  vendus  par  son  ordre 
comme  aussi  de  se  livrer  d'une  manière  eBective  de 
ceux  qu'a  avait  fait  acheter;  que,  loin  de  là.  toute 
opération  devait  Décessai  renient  s0  liquider  par  des 
différences  ;  r 

•  Attendu,  en  effet,  qu'un  compte  de  liquidation  a 
été  successivement  établi  par  les  soin»  de  Hubert,  A  la 
fin  des  mois  d'août,  septembre,  octobre,  novembre  et 
décembre  18S0;  que  ces  comptes  oot  toujours  été  sol- 
dé* par  des  différences,  dont  Houry  a  été  crédité  ou 
débité,  suivant  qu'il  y  avait  perte  ou  gain  ; 

•  Attendu  qu'il  ressort  de  ce  qui  précède,  que  les 
opération»  qui  donnent  lieu  au  procès  sont  de  véri- 
table» paris  sur  la  hausse  ou  la  Laisse  de»  effet*  pu- 

'  Qçe  la  demande  d'Hubert  a  pour  objet  le  paie- 
ment des  diffOrejnces  résultant  A  son  pmdi  sur  1^  der- 
nier compte  de  liquidation  •  que  la  loi  n'accorde  aucune 
acUon  pour  le  paiement  d'une  dette  de  o-tte  nature  ; 
»  En  ce  qui  touche  la  demande  reconventlonnelle: 
»  Attendu  que  la  somme  de  13,157  fr.  «1  c,  pro- 
duit de  la  veme  d'une  inserfpduu  de  ?im  fr  de  rentes 
5  0/0,  avait  été  laissée  aux  mains  de  Hubert,  a  titre  de 
garantie  des  jeux  do  bourse  auxquels  Houry  enlcnil.it 
se  livrer;  que,  par  suite,  il  n'y  a  pas  lieu  de  distin- 
gur-r  entre  la  demando  princl|>ale  et  ls  demande  re- 
convenlionnellc,  ainsi  quo  le  prétend  Houry;  que  le 
Tribunal  doit,  au  contraire,  faire  application  du 
même  principe  de  droit  aux  deux  demandes  -, 

•  Par  ces  motifs  : 

-  Le  Tribunal,  vu  l'art.  OflS  dn  Code  civil,  dit  qoe 
•  jn^ement  du  33  décembre  dernier  sera  considéré 
commnnulet  non  avenu,  et,  statuant  par  jugement 
nouveao.  deVIare  Hubert  et  Houry  respectivement 
non-recevables  en  leurs  demande*,  fins  et  conclusion*, 
ot  les  condamne  aux  dépens  de  leurs  instances,  ciia-' 
Clin  en  ce  qui  le  concerne,  n 

me"  t  UC"rjr  801,1  a  interJctc  aPPpl  (l"  <"«î  jug*- 
l'ans  son  intérêt.  M»  Dutard  a  soutenu  que  si 
l'on  considérait  les  fonds  montant  de  la  vente 
de  la  rente  de  M.  Houry  comme  une  garantie, 
c  était  alors,comrae  contrat  accessoire  du  con- 
trat générateur  de  la  dette ,  un  contrat  nul, 
puisi|ii»-  la  dette  elle-mémo  était  frappée  do 
nullité  ;  ce  ne  serait  tout  au  plus  qu'une  pro- 
messe de  paiement,  et  la  loi  veut  un  paiement 
consommé  pour  qu'il  n'y  ait  pas  possibilité  (|0 
répétition,  si  l'on  considère  M.  Hubert  comme 
mandataire  de  il.  Houry,  le  mandataire  chargé 
déjouer  ne  peut  avoir  d'action  on  justice  pour 
l'exécution  de  son  mandat.  SI  l'on  soutient  en- 
fin qu'il  s'est  établi  une  compensation  notre 
les  soramiis  que  devait  M.  Hubert  et  cellea  que 
lui  devait  M.  Houry,  c'e«t  uu  tort,  car  il  n'y  a 
pas  de  compensation  pcs.>ibl«»  entre  un.?  <l«tte 
de  jeu  sans  valeur  i-n  justic  et  uni-  obligation 
parfaitement  valable?.  A  aucun  point  de  vue 
donc,  M.  Hubert  ne  peut  se  refusur  à  la  restl- 
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Mais  aDrès  avoir  entendu  M*  Choppin,  avocat 
deTJbert.  et  M.  I^^WJJJ 
ses  conclusions  conforme».  la  Cour  a  renuu 
l'arrêt  suivant  : 

i  Codèrent  que  ai  la  toi  n'aecord.  autans  action 
pour  dette  de  jeu/ou  pour  »«  paiement  d'in.  pari,  ta 
knrun  cas  le  perdant  ne  peut  répéter  cç  qu  il  a  volon- 
tairement payé,  *  moini  do  dol,  aupercheria  ou  oscro- 

qU.*rCon»ldérant  qu'il  est  établi  que  Houry  a  remla 
volontairement  à  Hubert,  agent  de  change. »on_ de» 
effet»  on  valeur»  pouvant  constituer  de*  prvmesse»  a-) 
nainnent  mai»  sommes  d'argent  provenant  de  la 
vente  faite  par  aon  ordre  d'une  inscription  de  rento 
at  constituant  un  paiement  réel  cl  oIT'itif  à  valoir  sur 
la  différence  «M  cour»,  à  raison  de  diverse»  opération, 
au'il  avait  fait  faire  pour  son  compte  i 

.  Considérant  qu'il  résulte  de»  fait»  «  circonstance» 
do  la  cause,  et  de  quittance»  même  émanées  de  Hnury, 
que  depuU  l'arrêté  de  compta  du  «  septembre  1851.  il 
a  fait  faire  par  Hubert  do  nouvelles  opérations  sur  les 
.  flVu  public.-,  qu'il  a  louché  d'abord  iee  MnrAçea  qui 
ont  été  réalisé»,  mai»  quo  la  liquidauou  déBnitive.  à 
un  d>»  perte»  survenues,  a  constitué  Houry  débi- 
r  Ae  tnmaas  supérieure»  a  colle»  qu'il  avait  volon- 
«uS  romi.es,  ot  que  de»  lors  a  no  peut  répéter  | 
,  Confirme.  . 

Voir  dans  le  môme  sens  un  arrêt  a«  ta  pre- 
mière chambre  du  11  mars  1851. 


s  entre- 1  mait 


COUR  IMPÉRIALE  DB  ROURN  (Appel  correct. 
Préeldanc*  de  H.  Legris  de  1* 
du  3  mars. 


IMP1UX.— 

"  »  vl'it! o'>'  -  nMummm  dm  tajm». 

L'M  compare  dé  chsmuu  de  (trjui  «.bues  lionne 

cU  il»  ou  Code  pénal- 
r.fait  ne.  p*ut  fonder  un$  action  »n  dommnçu- 
Iktirif  an  vnjit  d'«w  autrê  tntrepriu  fat 
„»'.»«<«  mero*  «e«  m  déport  «rw    «AmU  de 

"»<to»»e«.  »•  de"«r'  d<  ,*,r*  ,(a" 

M  m  «<  ne  (oucAe 


Ion  rarw  par  {'•afrtpriie  «  '«  rtdn». 
iinu  m  i«i  prt*  »«  peut-»»»  étrê  rtgard*tt 
ZZme  us  o*oiuenun<  d«i  <or»/»  <<«  'a  compo- 
'n™  w»  eo««»e  un.  /owur  accord*,  d  u«  «*- 

Ë  £  S8»  *  /»•  <maux  ^ 

rea  auestiona,  qui  intéressent  vivemont  les 
JSLglB  de  cnemins  de  fer  et  le  public, 
00  îr.7,t  X  se  présenter  devant  la  Cour  de 
où  el.ïS  oMété  résolues  en  faveur  de  la 
Si  u  chemin  de  fer  de  Pari»  à  Djeppe. 

I^Pst.n  r  Kauehet,  maître  de  poste  et  entrepre- 
.ifr  d'un  service  de  voitures  publiques  de 
«nÙen  a Neufc-hatal,  reprochait  a  la  Compagnie 
?,u  hBimû  de  fer  de  Dieppe  et  au  sieur  Renard, 
A  ,™  entrepreneur,  d'avoir  réuni  leurs  services 
E^wrtert  de  s'être  concertés  pour  un 

a\?rff  ^âoutenir  la  concurrence.  Le  coalition 
sibil  te  de  MUiemr  chemin  de  fer 

fartant  les  »oj»ieursde  Rouen  klastattpo 
g«ggS£-g.TO5  Renard  les  recevait  à 
SriS^kôtarjour  les  couduire  dans  sa  vol- 
ÎSS  k  Saint-^aêns  et  a  Ne>jfch«el.  et  de  ce  que 


ion  autorisée  pail'ad- 


ministration,  une  favour  accordée  h 
pritt)  au  détriment  des  autres. 

Le»  moyens  du  sieur  Fauchet  appelant  d  un 
juiîeinettt  qui  avait  rejeté  sa  puursmte.  ont  été 
développés  a  l'audience  des  ai  et  26  février  par 
M»  Deacnamp*.  ,      ,  .        .  ..  ... 

Les  entreprises  deschemma  de  fer,  a-t-ti  ait, 
ne  peuveut,  sans  l'agrément  de  l'autorité  supé- 
rieure, modifier  les  prix  et  les  conditions  des 
transports  ;  moins  qu  a  d'autres,  il  leur  est  loi- 
sible de  troubler,  par  des  accords  prives,  les  con- 
ditions normales  du  transport  des  marchandises 
et  des  voyageurs,  en  faisant  baisser  ou  monter 
les  prix  HU-uesàus  ou  au-dessoiis  du  taux  que 
doit  déterminer  la  concurrence  naturelle. 

Invoquant  l'esprit  de  l'art.  4VJ  du  Code  pénal, 
les  dispositions  du  cahier  des  charges  de  laCom- 
gnir,  celles  de  la  loi  et  de  l'ordonnance  sur 
m  police  des  chemins  de  fer,  et  le  respect  des 
droits  acquis,  l'avocat  a  soutenu  que  la  jurispru- 
dence de  la  Cour  de  cassation  et  celle  des  Cours 
d'appel  arait  constamment  interdit  ces  speçu 

lTï.8?e  Uueher,  substitut  du  procureur  général , 
a  donné  son  adhésion  a  une  partie  de  ces 
moyens:  il  a  pensé  que  le  fait  delà  subvention 
donnée  par  la  Compagnie  et  de  la  réduction  de 
ses  prix  par  Renard,  suffisaient  pour  constituer 
l'emploi  des  moyens  frauduleux  punis  par 
l'art.  419  du  Code  pénal. 

M«  Hébert,  avocat  du  barreau  de  Pans,  a  com- 
battu ces  reproches  et  ces  moyens  au  nom  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  1er  et  du  sieur  Renard, 
n  a  d'aoord  établi  que  le  traité  du  sieur  Renard 
avec  la  Compagnie  avait  été  amené  par  les  né- 
cessités mêmes  de  leur  position  et  par  les  besoins 
du  public.  Renard,  qui  se  ruinait  autrefois  a 
faire,  en  concurrence  avec  Fauchet  ,  le  service 
de  Rouen  ù  Neufchâtel,  par  la  grande  routa, 
avait  renoncé  ù  ce  service,  ce  dont  il  aTait  in- 
contestablement le  droit;  11  était  venu  offrira 
la  Compagnie  de  lui  transporter  ses  voyageurs 
de  la  station  de  Saint-Victor  à  Siunt-Saéns  et  a 
Neufchâtel.  Ce  service  n'était  fait  par  personne 
et  la  routa  du  sieur  Fauchet  passant  s.  plus  de 
14  kilomètres  de  là,  rien  ne  s'était  opposé  a  ce 
que  la  Compagnie  et  Renard  traitassent  sur  les 
basns  les  plus  conformes  a  leurs  convenances  et 
ii  celle»  des  voyageurs  et  du  commerce. 

Leur  traité  «  était  fait  au  grand  Jour;  il  avait 
reçu  la  plus  grande  publicité  par  la  voie  des 
journaux,  de»  affiches;  il  ne  différait  en  rien  des 
traités  que  toutes  les  compagnies  du  chemins  de 
fer  font  pour  assurer  leurs  correspondance  t  avec 
les  localités  importantes  des  contrées  que  tra- 
versa leur  parcours  ;  aucune  des  autorités  char- 
gées de  surveiller  l'exploitation  des  chemins  de 
fer  n'avait  trouvé  à  relire  a  cet  état  de  choses  ; 
et  le  sieur  Fauchet  lui-même  l'avait  vu  se  pro- 
duire pendant  prés  de  trois  années  a  des  condi- 
tions peu  différentes,  par  un  accord  qui  avait 
existé  entre  la  Compagnie  et  un  autre  entrepre- 
neur. 


clr 


L'ait.  419  ne  peut  être  Invoqué  dans  de  telles 
rcoustances.  Sans  doute  il  s'applique  aux  trans 


ni-  faisait  paver  pour  chaque  place  qu  une  som- 
5r„  modique  de  15  cent. 


ports  comme  aux  autres  marchandises  :  la  juris- 
prudence l'a  sagement  établi;  mais  il  y  faut  les 
caractères  essentiels  de  la  coalition,  c'est-a-dirc 
la  réunion  de  plusieurs  détenteurs  de  la  môme 
marchandise,  contre  un  autre  détenteur.  Ici. 
rien  de  pareil.  Fauchet  dessert  une  routa  à  lui 
seul  ;  la  Compagnie  et  Renard,  réunis,  en  des- 
servent une  autre.  Veut-on  qu'ils  ne  fassent 
qu'un  t  Cest  alors  un  entrepreneur  qui  abaisse 
ses  prix,  en  concurrence  avec  un  autre  entre- 
preneur. Veut-on  qu'ils  comptant  pour  deux  t 
Tous  trois  alors  desservent  des  routas  diverses  : 
en  aucun  cas  on  ne  trouve  donc  trois  entreprises 
du  même  transport,  trois  détenteurs  de  la  même 
marchandise. 

rarlcr  de  moyens  frauduleux,  c'est  travestir 
les  laits  et  outrager  dfs  personnes  honorables  : 
la  Compagnie  avait  le  droit  d'établir  à  son 
compte  un  service  de  correspondance  deHaint- 
Victorâ  Neufchâtel,  car  il  est  de  principe  qu'uue 
société  anonyme  a,  de  plein  droit,  la  faculté  de 


mait  mieux  .  traiter  avac  un  entrepreneur  , 
comme  elle  l'a  fait  sur  tous  les  autres  pointa  de 
son  parcours,  comme  l'ont  fait  toutes  le»  autres 
Compagnies,  Pourquoi  ne  pas  faire  avec  Re- 
nard ce  qu'elle  pouvait  faire  avec  tout  autre  ? 
On  parle  des  bas  prix  de  Renard;  mais  le*  au- 
tres Compagnies,  on  le  prouve,  font  ou  font  faire 
leurs  services  de  correspondance  gratis.  On  se 
plaint  de  la  subvention  donaee  par  la  Compa- 
gnie :  mais  qu'est-ce  autre  chose  qu  un  louage 
u'industrie.réquivaleiit  de  ce  que  la  Compagnie 
dépenserait  à  monter  tut  service  a  ses  frais  1 

Les  contraventions  prétendues  d'abaissement 
de  tarif  de  réductions  au  pront  de  certains  en- 
trepreneurs au  détriment  des  autres,  n'eiLstent 
pas  davant  ge.  Jamais  la  Compagnie  n'a  moai- 
««•  ses  tarifs,  ni  d'une  manière  générale,  ni  spé- 
cialement pour  tel  entrepreneur  :elle  aconti- 
uué  a  se  faire  payer  par  tous  les  prix  du  tanr; 
seulement,  elle  a  pris  à  bail  un  transport  par 
terre.  Inutile  d'examiner  si  elle  serait  tenue  de 
louer  au  môme  prix  les  services  d'un  autre  en- 
trepreneur qui  s'oftrirait  en  concurrence,  car 
M.  Fauchet  ne  s'offre  pas,  ne  peut  pas  s  offrir, 
puisqu'il  ne  dassert  pas  la  même  route,  et  qu  il 
ne  peut  y  avoir  rien  de  commun  entre  le  che- 
min de  fer  et  lui.  La  jurisprudence  des  arrêts, 
saiueineut  comprise, est  conforme  a  cette  tnter- 
oretation.  Kn  realité.on  attaque  une  des  actions 
es  plus  légitimes,  les  plus  nécessaires  a  la  vie 
industrielle;  on  veut  interdire,  la  possibilité  o  a- 
mrner  a  la  voie  de  fer,  commodément  et  k  bon 
marché,  ceux  qui  sont  trop  éloignes  pour  s  y 
rendre  d'eux-uiames;  on  veut  perpétuer  a  tou- 
jours un  eut  de  chût*»  suranné,  incommode, 
dispendieux  pour  le  public,  condamne  a  sa- 
mouidrirtous  le»  jours  et  a  disparaître  avec  le 
temps.  Les  tribunaux  ne  peuvent  accueillir  de 

telles  prétentions.   

La  Cour,  au  rapport  de  M.  lo  conseiller  Mr- 
vst'a  a  prononcé  son  arrêt  en  ce»  termes  ; 

.  Attendu  que  Fauchet  fonde  sa  demande  en 
dommages-intérêts  contre  la  c^P»^'e.°u 
chemin  île  fer  et  contre  Renard  sur  le  préjudice 
résultant  pour  lul  du  délit  commis  par  ceux-ci 
pour  avoir,  aux  termes  de  l'art.  410  du  Code  pé- 
nal opéré  la  baisse  du  prix  des  transports  de 
Rouen Ta  Neufchâtel,  soit  en  se  coalisant  contre 
lui  soit  par  des  voles  et  m  yens  frauduleux  ; 

»  Qu'  il  Tonde  la  même  demande  contre  la  Com- 
pagnie seule,  sur  ce  qu'elle  aurait  abaisse  «on 
tarif,  en  contravention  a  la  <>»  je,««c^lotn/1B 
>  En  ce  qui  touche  le  délit  prévu  par  1  art.4i» 
du  Code  pénal  sur  la  coalition  : 

.  Attendu  que.  pour  qu'il  y  ait  déUt  de  coali- 
tion pour  ta hausse!  ou  la  baisse  des  marchandi- 
ses, il  faut,  aux  termes  de i  l'art. ^419,  que  cette 
coalition  ait  lieu  entrelea  principaux  détentaurs 

d'une  même  marchandise;   .„  ... 

.  Qu'en  admettant  avec  la  jurisprudence  que 
le  [Nircours opéré  par  des  entrepreneurs  de  traus- 
purû  et  le  prix  de  ces  transporta  doivent  être 
réputées  marchandises  dans  le  sens  gfiienque 
dece  mot,  il  faut  rechercher  si,  dans  1  espèce, 
la  coalition  aurait  eu  pour  objet  la 
chandise.etiFdeux  principaux  détenteurs  de 
cette  même  marchandise  ^'.san,t.C0al^*foc°,îiHe 
un  troisième  détenteur  qui  est  la  partie  piai- 

Attendu  que  Fauchetest  entrepreneur  d'une 
dihffeuce  allant  par  la  voie  déterre  de  Rouen 

est  la  marchandise  dont  U  est  Wb^J» 
c'est  de  cette  marchandise  que  les  intimés  au- 
raient opéré  la  baisse  illégale  par  leur  i »»Mion  ; 

»  Attendu  que  la  Compagnie  a  1  entreprise  du 
transport  p£ "la  voie  ferZ  de  Rouen  à  Dieppe 

avec  statiun  a  baint-\ ictor;   

.Que  Renard,  de  son  coté,  es  entrepreneur 
de  transport  sur  le  chemin  par  terre,  de  Saint- 

Vîctor  a  NcufcluUol  parSaint-Sacus;   

.  Que  la  mareliandiso  dont  la  Compagnie  est 
dét$ric«  n'est  pas  la  même  que  ç^le  de 
Fauchet,  parce  que  le  transport  qui  la  constitue 

*  .ieii:par  des  moyens  nouveaux  autres  que 

ceux  employés  par  Fauchet:  —  ..  

.  ^  parcc  qu'U  alieu  dans  uuc  autre  d  irection  , 

— —  iu'U.  ft 


coup  plus  court, 


Ucu  sur  un  parcoure  beau- 
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•  Qne  la  marchandise  dont  Renard  est  déten- 
teur n'est  pas  non  plu»  la  même  que  celle  de 
Fauchet.  parce  que  Renard  ne  suit  le  parcours 
de  Fauchet  qu'en  partie,  savoir  :  de  Saint-Saêns 
a  Neiifi-liâtel,  et  parce  qu'il  fait  en  outre  et  en 
même  temps  le  trajet  de  Saint-  Victor  à  Saint- 
Saens,  qui  se  trouve  hors  de  la  ligne  exploitée 
par  Fauchet ; 

»  Qu'il  suit  de  ce  que  dessus  que  ni  l'un  ni 
l'antie  des  adversaires  du  Fauchet  ne  se  trouve 
détenteur  de  la  même  marchandise  que  lui,  et 
qu'en  opérant,  soit  en  se  réunissant,  soit  Isolé- 
ment, la  baisse  de  la  marchandise  dont  Renard 
seul  est  détenteur.  Ils  n'ont  pas  agi  directement 
sur  celle  de  Fauchet  et  n'ont  pas  commis  le  dé- 
lit de  coaUtinn  déterminé  et  spécifié  par  la  loi  ; 

n  Sur  la  baisseopérée  par  voie*  et  moyens  frau- 
duleux : 

•  Attendu,  en  droit,  que  toute  Compagnie  de 
chemin  de  fer  peut,  aux  termes  du  droit  com- 
mun, fonder  des  établissements  de  transport, 
conduisant  le»  vovageurs  et  les  marchandises 
aux  diverses  stations  qui  se  trouvent  sur  la  ligne 
qu'elle  exploite; 

•  Que  la  loi  néanmoins  n'a  pas  voulu  qu'il  pût 
j  avoir  abus  de  ce  droit  au  préjudice  des  entre- 
prises particulières  de  transports; 

•  Qu  aux  termes  de  l'art.  Il  de  la  loi  de  1*15, 
qui  fait  concession  a  la  Compagnie  qui  est  en 
cause  delà  ligne  de  Rouen  à  Dieppe,  cette  Com- 
pagnie ne  peut  faire  avec  des  entreprises  par- 
ticulières de  transiwta  des  arrangements  qui 
ne  seraient  pas  également  consentis  par  elle  en 

tes  les  entreprises  desservant  les 


»  Qu'aucune  modification  n'a  été  apportée  a 
ce  tarif;  que  les  prix  perçus  par  la  Compagnie 

sont  ceux  fixés  par  la  loi  de  concession  ; 

»  Que  les  prix  payé»  pour  le  transport  par 
terre  de  la  station  de  Saint-Victor,  soit  à  ï-aint- 
Saëna.soit  à  Neufchflt"l.  sont  en  dehors  du  ta- 
rif et  lui  sont  étrangers  ; 

«Que  c'est  a  tort  que  l'appelant,  reunissant 
et  confondant  dans  un  même  prix  celui  du 
transport  parle  chemin  de  fer  et  celui  du  trans- 
port par  terre,  prétend  trouver,  dans  la  varia- 
tion et  l'abaissement  de  ce  prix,  une  modifica- 
tion indirecte  aux  prix  du  tarif;  que  cette  mo- 
dification n'existe  pas  ; 

«  l,a  Cour,  en  donnant  acte  a  Faucher  des 
productions  et  présentations  de  lettres  à  lui  fai- 
tes par  les  intimés,  lesquelles  lettres  sont  co- 
piées dans  les  conclusions,  et  sans  s'y  arrêter  ; 

■  Confirme  le  jugement  dont  est  appél.  et  con- 
damne l'appelant  aux  dépens,  etc.  » 


*  un*d^uxmë 


s>lr*»,  e'emt  1» 


faveur  de  tontes 
mêmes  routes. 

>  Que ,  sauf  l'exécution  de  cette  clause  spé- 
ciale, la  Compagnie  a  pour  le  transport  des 
voyageurs  et  de*  marchandises,  aux  diverses 
stations  de  la  ligne,  soit  qu'elle  l'entreprenne 

Î>ar  elle-même,  soit  qu'elle  traite  avec  des  tiers, 
e  droit  de  concurrence  que  la  liberté  du  com- 
merce garantit  à  chacun  dans  l'intérêt  de  l'ex- 
ploitation et  du  développement  de  son  indus- 
trie; 

■  Or,  attendu,  en  fuit,  qu  aucune  entreprise 
particulière  n'a  demandé  a  la  Compsguiu  les 
conditiors  par  elle  stipulées  avec  Renard  ; 

»  Que  les  faits  et  eircoriFtances  du  procès  dé- 
montrent la  vérité  de  l'allégation  de  la  Compa- 
gnie, que  les  bas  prix  par  elle  imposés  a  Renard 
ont  eu  pour  but  d'augmenter  le  nombre  des 
vovageurs  par  le  chemin  de  fer,  eu  leur  eu  faci- 
litant l'accès  au  meilleur  marché  possible  ; 

u  Qu'il  n'v  a  donc  rien  de  frauduleux  dans  le 
tmite  passe  par  la  Compagnie  avec  Renard,  dans 
la  Hiution  des  bas  prix  du  transport  de  la  station 
de  Saint- Victor  à  Saint-Saëns  et  à  Neufclnltel , 
parce  que  ce  traité,  cette  fixation  de  prix  ne 
Bnnt,  de  la  part  de  la  Compagnie ,  que  l'exercice 
du  droit  de  concurrence  qu'on  ne  peut  lui  con- 


»  Qu'elle  n'a.  pas  plus  que  Renard ,  a  rendre 
compte  du  résultat  nnnnripr.  de  la  modicité  des 
prix  de  transports  et  de  la  différence  établie  par 
ce3  prix,  quant  a  trois  stations  de  sa  ligne  ; 

»  Attendu  cependant,  sur  ce  point,  qu'il  est 
demeuré  constant  par  les  déclarations  des  Inti- 
més, lesquelles  n'ont  point  élé  contestées,  que 
les  dépenses  faites  par  la  Compagnie,  pour  le 
i  alement  de  la  rétribution  stipulée  au  profit  de 
Renard,  ont  été  couvertes,  pour  les  premiers  six 
mois,  par  le  bénéfice  résultant  de  l'accroissement 
sur  la  ligne,  pendant  ce  temps,  de  dix  mille 
vovageurs,  et  que,  depuis,  ce  nombre  allant 
croissant,  le  produit  oui  un  est  résulté  s'est 
trouvé  au-dessus  de  la  dépeuse  ; 

»  Qu'il  suit  de  là  que  Fauchet.  tout  en  éprou- 
vant un  grave  préjudice  pour  son  industrie,  de 
la  mesure  prise  var  la  Compagnie,  ne  peut 
néanmoins  meriminerune  spéculation  faite  par 
celle-ci  dans  un  but  légitime  d'intérêt  pn«é, 
surtout  suaixl  cette  spéculation  a  pour  uioyi  n 
principal  la  réduction  des  prix  de  tiansport,  au 
grand  a\  antage  des  voyageurs,  et  profile  ainsi 
a  l'intérêt  public; 

»  En  ce  qui  touche  l'abaissement  des  prix  du 
tarif; 

»  Attendu  qu'il  s'agit  au  procès  du  tarif  im  - 
posé  aux  voyageurs  et  aux  marchandises  pour 
Iej^arcours  du  chemin  de  fer  de  Rouen  a  Seint- 


Quoique  nous  soyons  par  noire  spécialité 
étrangers  à  la  politique,  nous  croyons  dovoir 
publier  une  lettre  d'un  des  négociants  les  plus 
considérables  de  la  cité  de  Londres,  IL  J.-D. 
Powles  à  lord  Mount-Edgcutnbe ,  qui  nous 
semble  intéresser  vivement  les  rentiers  et  les 
porteurs  d'actions  de  chemins  de  fer,  en  ré- 
duisant à  néant  ces  craintes  chimériques  de 
guerre  dont  les  spéculateurs  à  la  baisse  se 
sont  trop  souvent  servis  avec  suecîs.  En  An- 
gleterre on  nu  veut  pas  la  guerre  ;  en  France, 
on  ne  la  veut  pas  davantage.  Ce  qui  les  met 
en  défiance  l'une  de  l'autre,  c'est  une  défiance 
chimérique  et  presque  puérile. 

Voici  la  lettre  de  M.  Powles  a  lord  Mount 
Edgcumbe,  insérée  dans  le  ilorning-Hêrald 
et  reproduite  dans  le  Moniteur  : 

m  Monsieur,  lord  Nount-Eilgcnmbe  a  adressé 
on  journal  du  malin  une  lettre  dans  laquelle  il  cher- 
che à  faire  réciélrer  dans  l'esprit  du  fcuple  an- 
glais la  croyance  qu'il  y  a  dans  le  cœur  du  peuple 
français  un  désir  profondément  enraciné  de  fsiie 
la  guerre  1  l'Angleterre,  et  que,  quelles  que  soient 
le*  dispositions  de  l'Empereur  de*  Fiançai»  lui- 
même,  ■  il  y  a  peu  de  personnes  autonr  de  lui 
»  qui  ne  voulu-seul ,  si  un  mmuent  difficile  se 
»  (.rusenlait.  lui  rappeler  qu'en  faisant  entrevoir 
»  l'espoir  d'une  agresjion  contre  l'Angleterre,  il 
»  s'apurerait  une  grande  popularité.  » 

»  Il  suflit  que  cette  croyance  sa  propage  dans 
la  société  anglaise  pour  que  les  senliimnts  de  mé- 


tendu  dan*  ces  entretiens  familiers.  L' 
disait  :  La  politique,  l'intérêt  de  U  France  est  dans 
la  paix;  elle  n'a  jamais  été  plus  florissante  que 
dans  le  moment  actuel  ;  les  ouvriers  ont  du  tra- 
vail, le  commerce  va  bien  el  lu  capitaux  abon- 
dent. L'autre  ministre  disait  :  Je  n'aurai*  jamais 
cru  qu'il  y  eût  des  gens  assez  crédules  pour  croire 
que  la  France  songeât  à  faire  la  guerre  à  f  Angle- 
terre qui  a  tout  récemment  reconnu  l'Empire  d  une 
uunière  si  franche,  si  directe  et  si  honorable,  et 
avec  laquelle  nous  avons  tant  de  motifs  pour  cul- 
tiver de*  relations  amicales.  On  a  répanda  le  bruit 
qne  nous  faisions  de  grands  armements  maritime, 
et  le  ministre  de  la  marina  m'a  assure  qu'il  ne  fai- 
sait pas  autre  chose  que  de  convertir  quelques-uns 
de  nos  bâtiments  à  voile  en  bateaux  à  vaveur. 
omme  plus  propres  à  la  navigation.  El  quant  i 
i  navigation  de  notre  marine,  le  budget  qu'il  a 
récente  cette  année  est  inférieur  de  10  millions  d* 
rancs  a  celui  qui  était  voté  sous  Louis-Philippe 
lorsque  l'entente  cordial* était,  disait-on,  »i  intime 
entre  la  France  et  l'Angleterre. 

»  Depuis  mon  retour  à  Londres,  la  personne 
dont  je  parle  a  bien  voulu  se  donner  la  peine  de 
in' 


fiance  et  de  mauvais  vouloir  s'accroissent  aussi  en 
proportion  à  l'égard  des  Français ,  et  ces  senti 
menu  seraient  très  funestes  aux  refilions  corn 
mcrciales  que  nous  entretenons  avec  eux,  MM 
qu'a  et»  dispositions  amicales  et  In  nveillant.es 
qu'il  est  de  notre  devoir  de  cultiver  avec  toutes 
les  nations  de  'a  terre,  et  surtout  ave;  la  France, 
qui  est  notre  plus  proche  voisin. 

»  Ayant  pas*é,  dans  ces  derniers  temps,  quel- 
ques jours  a  Paris,  et  ayant  eu  plusieurs  occa-ions 
de  me  renseigner  sur  l'état  de  l'opinion  pub'ique 
en  France,  je  me  permets  de  di'c  q  io  je  .uis 
arrivé  à  une  conclusion  toute  dlffereu  e  de  celle 
que  lord  Mount-Edgcumbe  a  con-ienéc  dans  sa 
lettre.  J'v  ai  trouvé  Ii  guerre  regardée  et  proçl 
mée  comme  In  plus  erandc  ca'amite  qni  put»* 
frapper  la  Franc-.  J'ai  entendu  beauco  ip  de  per 
sonnes  txj  rimer  leur  étuunemem  qu'il  y  ait  en 
Angleterre  des  hommes  qui  croient  que  la  France 
puisse  eu  avoir  l'idée. 

»  J'ai  eu  l'eccjsion  d'entendre,  entre  antrw, 
l'opinion  de  deux  membres  considérables  du  mi- 
niïUxe  français  sur  oelte  question.  Je  crois  ne 


...'envoyei  les  relevés  des  budgets  de  la  marine  de- 
puis plusieurs  années.  Cr*  chiffres  confirment 
pleinement  ce  qu'elle  m'avait  dit.  Les  voici  : 

Manne.  Budgtt  de  18*6   H0.S47.I01 

_  1847   158,093,1H5 

-  4848   153,615,777 

-  4852   417.219,804 

-  1853   117.481.001 

»  Ce*  chiffres  parlent  assez  haut  d'eux-mêmes. 
»  Lord  Mounl-EJgcnmbe  fait  observer  que  le 

trône  de  l'Empereur  ne  repose  que  sur  la  laveur 
pupulalre.  Quant  a  moi,  il  me  semble  que  le  gou- 
vernement actuel  repose  sur  d'autres  bases.  D'a- 
bord, il  a  pour  lui  la  masse  du  peuple,  sur  qui 
le  nom  seul  de  l'Empereur  exerce  une  influence 
immense  ;  ensuite  il  a  pour  lai  tonte*  les  person- 
nes qui  possèdent  quelque  chose  dans  le  com- 
merce, dans  l'industrie  ou  en  biens  fond*,  et  en- 
lin  il  a  pour  lui  le  clergé. 

»  Les  hommes  qui  possèdent  quelque  chose 
s'expriment  ainsi:  Noos  étions  dans  un  état  qui 
demandait  l'exercice  d  un  pouvoir  extraordinaire 
et  dirtalorhl  ;  noirs  étions  tombés  dans  un  ebaus 
inextricable.  SI  l'état  de  choses  actuel  a  quelques 
inrouvéuients,  au  moins  nous  avons  échappé  aux 
calamité*  sociales  mille  fois  plu*  terribles:  il  faut 
donc  n*  pa,  perdre  de  vue  les  deux  côtés  de  no 
situation. 

»  Lorsque  lord  Mount  Edgcuiubc  nous  assi 
qu'autour  de  l'Empereur  beaucoup  de  personnel 
pousseraient  à  In  guerre  comme  à  un  moyen  de 
rendre  populaire,  il  me  semble  soutenir  une  ch< 
que  des  faits  positifs  démentent.  La  politique  de 
Louis-Napoléon  jusqu'ici  a  toujours  eu  pour  but 
de  développer  les  ressource*  de  la  France;  il  a  (ait 
baisser  le  taux  de  l'intérêt,  en  sorte  que  les  pro- 
priétaires foncier*  peuvent  obtenir  plu*  facilement 
des  capitaux  pour  améliorer  leur*  terres  ;  il  a  (ait 
baisser  le  taux  de  l'escompte  dan»  l'intérêt  de  lln- 
du  trie;  il  a  encouragé  la  construction  des  i 
inins  de  fer  ;  il  a  rélab  i  la  confiance  à  tel  | 
que  la  plus  grande  activité  industrielle  et  t 
merciale  régne  actuellement  en  France.  Quels  se- 
raient les  îé  ul  aU  d'une  guerre?  La  ruine  du 
crédit  public,  des  entreprises,  du  commerce.  Et 
c'est  dans  le  but  de  se  rendre  populaire  que  l'Em  • 
pereur  ferait  une  guerre  ! 

»  La  France  a  une  noble  carrière  devant  elle, 
et  je  crois  qne  ce  serait  lui  laira  une  injure  que 
de  lui  supposer  envers  la  Grande-Bretagne  des 
intentions  de  nature  à  créer  parmi  nous  des 
alarmes. 
•  Jet 


iur  le  rédacteur,  etc, 
»  J.-D. 
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Recettes  des  Chemin»  de  fer  frauettls,  pendant  le  mois  de.  Janvier. 


iiUOlli?   Ut»?  lA/nrAUlIlUt 

EN  1 

CILQM. 

RECETTES  DES 

TOTAL 

PAR  KILOM. 

1853 

1852 

VOYAGEURS. 

MAJlCIlANDIS* 

'  Janvier  1853. 

Janvier  4852. 

1853. 

1852. 

710 

710 

948,691  40 

1.534  989  8A 

2  A83.884  24 

2,000,291  60 

3,498 

2,817 

137 

137 

290,568  80 

431  211  5S 

7i1  780  1.r> 

655,782  20 

5.289 

4,787 

93 

92 

105,266  35 

4  99  326  AO 

an*  592  65 

268, 30.1  8S 

3,391 

2,918 

383 

383 

f>86,8,')9  20 

720  8.VÎ  7'> 

1,066,320  05 

3,67fi 

3,783 

790 

790 

764,480  47 

1.834.029  91 

4,784 

2,322  i 

Section  d'Angoalême.  

133 

0 

67,326  85 

66  790  8,r> 

154,117  70 

1 

i'l57 

• 

Méditerranée  

294 

29A 

628,240  15 

62*  340  45 

565,794  53 

2  136 

4.028 

627 

491 

6S2Î335  20 

880,403  83 

1.533,739  03 

837,823  » 

2]ià4 

1,707 

l.'il 

441 

90,139  65 

116,005  70 

206,146  35 

162,084  40 

1,462 

i    »,  a 

1  rU48 

88 

88 

146.421  20 

104,076  30 

250,497  50 

205,257  80 

2,881 

3,332 

47 

17 

50,959  80 

» 

50,959  80 

46,700  * 

ï.798 

2,747 

23 

95,144  30 

» 

95,144  30 

92,840  10 

.1,320 

I    .1 0  A 

4,320 

25 

25 

142.658  15 

142.658  15 

117,313  21 

5,706 

4,693 

100 

100 

37,275  65 

48,845  05 

86.120  70 

96,5^)4  85 

801 

965 

40 

40 

15,339  60 

15,339  60 

11,075  80 

1,533 

1,107 

87 

57 

149,289  • 

3Î0.178  15 

469,467  13 

382,087  83 

8.254 

6,763 

D*        a  la  Loire. . . 

30 

20 

6.531  40 

30,111  78 

36.643  18 

28,716  20 

1.832 

1,485 

88 

68 

» 

67,196  45 

81,092  70 

988 

4,193 

3,714 

3,445 

4,964,923  22 

5,888,361  07 



40,8'j3,2M  29 

8,452,048  03 

« 

■ 

— —  

1 

Recettes  du  mais  i 

le  Février 

• 

710 

710 

820,182  45 

1,345.270  47 

4  IftK  4SI  fit 

1  867  55 i  A4 

3.050 

2,630 

137 

137 

265.443  15 

416.296  80 

VOl,  /V»  VO 

f.'IS  4  '14  80 

4.644 

92 

92 

89,557  05 

481,859  40 

574  il  h  i". 

2,983 

2.866 

383 

383 

596,431  50 

643.942  88 

4  240  374  38 

4  4  48  046  fiO 

3^239 

2,998 

790 

790 

654  349  67 

4  305.563  64 

4  9B9  94  1  34 

4  817,342  64 

2J84 

3,300 

433 

78,347  55 

55.998  31 

1,010 

S94 

294 

554,8!>4  4  0 

R5A  8.14  40 

535,132  47 

1 .888 

4,816 

827 

491 

596,006  40 

809,202  46 

4,405,208  56 

895,374  05 

2,241 

4.823 

4  a 

441 

76.833  4» 

404.934  74 

484.769  86 

458,468  00 

1 ,289 

1 .122 

88 

88 

116,119  43 

411,733  49 

227.852  94 

490,775  30 

2,589 

2.168 

Versailles  (r.  g.)  

17 

47 

37,464  15 

n 

37,464  45 

40,751  85 

5,204 

2.397 

Zs 

ZZ 

75.806  75 

75.806  75 

79,611  95 

3,446 

3  619 

25 

25 

60.587  20 

61,345  4  0 

424,932  60 

114,683  85 

4,877 

4  467 

400 

400 

33,822  95 

53,025  80 

86,848  85 

93,447  05 

868 

924 

40 

40 

11,039  70 

44.039  70 

40,709  80 

1.103 

1  070 

Saint-Etienne  4  Lyon  

67 

57 

429,698  58 

394,619  74 

424,318  32 

369,333  49 

7,444 

6.480 

D*         à  la  Loire... 

20 

20 

5,106  97 

25  256  37 

30.363  34 

30.485  62 

4,618 

1.509 

Aadrezieux  i  Roanne.  

1.8 

68 

a 

II 

74,834  37 

93,878  40 

1,056 

4  381 

3,744 

3,445 

4,201,592  41 

5  411,949  20 

9,613,544  64 

6,335,562  90 

« 

« 

Keeettes  r<.mimrrcM  des  moi 

n  de  JTaii 

»  ler  et  *c 

vrlcr  ISA*  et  tft* 

». 

710 

140 

1,769.073  63 

2,880,260  39 

3,867,546  01 

6,548 

5,447 

437 

432 

553,981  95 

847,608  35 

1,287,937  ■ 

40,245 

9,401 

n 

U2 

494,824  30 

38», 485  80 

r,7Q  non  i  o 

531.008  80 

6,i84 

6,773 

383 

883 

4,283,290  70 

4.304,776  60 

2  848  067  30 

*|UtV|Vvl  OU 

2,214.366  65 

6,945 

5.784 

790 

790 

4,448,830  44 

2,741,151  54 

4  4.1S  984  68 

3,661,372  65 

3,265 

4,622 

Section  d'Angoulême  

433 

■ 

465,644  40 

122,789  46 

11 

2,467 

294 

294 

n 

R 

4  183  074  25 

4.100,947  <• 

4,024 

3,744 

627 

491 

4,248  344  60 

1.6*9,605  99 

2,937,9*7  58 

1,733,497  05 

4  270 

3,53n 

444 

441 

466,974  77 

220  940  44 

387,915  21 

320.242  40 

2  751 

2,670 

88 

88 

202.540  65 

215,80»  79 

478,350  44 

396,053  10 

6,398 

4,500 

17 

47 

88.423  93 

» 

88,423  95 

87,451  86 

5,000 

5,144 

I»      (r.  d)  

22 

22 

470,957  06 

4~Ù  M",  1  Ori 

172,452  03 

7,786 

7,839 

25 

2ii 

» 

» 

264,590  75 

229.996  06 

40.583 

9,440 

400 

100 

74,098  70 

101,870  85 

472.969  50 

4*8,951  90 

4,729 

1,889 

10 

10 

26,379  30 

II 

26,379  30 

24,785  60 

2  637 

2,478 

Saint-Etienne  a  Lyon  

278,987  58 

614.785  89 

8U3.785  17 

751,419  32 

45,698 

13,182 

ir        à  la  Loiro. . . 

20 

20 

41,638  37 

53.368  15 

67,006  52 

58.901  82 

3,350 

2,94  b 

OS 

68 

11 

» 

439,027  52 

475.070  80 

2,044 

2,673 

1 

3,744 

3,443 

9,166  515  66 

41,300.310  27 

20,466,823  95 

46,787,570  93 

a 
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Coupninlc  du  chi-tuta  «l«s  fer  de 
GralkkeMkac  a  Rfalcri.  (Hcrouli). 

STATUTS. 

Par-devant  M'  Henri  Mrrtian  et  >!• 
taire»  a  Paris,  soussigné*. 
Ont  c«iii|siru  : 

Pmmitt  meut  .  11.  Joseph  Orsi ,  négociant,  demeu- 
rant à  Paris,  rue  Saini-Flnrc-iniii  ,11; 

Dcuilii-inetncnt ,  M.  r'iancois-Cliarl.-»  Cliquet .  pro- 
prlétaire,  tir  mrnr,int  à  l'arif.,  me  Suiii|.||i>iii>iv,  302; 

Aei-uuiit  en  son  n  .m  per*onni.-l  cl  ou  nom  et  comme 
mandataire  de  : 

1  M.  GulPaume-llenrl  G'anir  BU,  proprié' ai: o  à 
Montpellier,  'demeurant  a  Pari*,  rue  Sa iii:-Ge  rgc», 
aut  termes  de  la  procuration  qn'  |  lai  a  donnée  par 
acte  pa-ié  devant  M'  CliitaMi  et  son  cohV-giMS  notaire* 
h  Monp.  Hier,  kl  20  Wrt.wbrr  IM2  , 

3.  KideM,  FrcUJ. ir-Cuill.iuiiif!  Sabalir  rdT»i»  iiai>, 
pruprléta.re,  demeurant  A  Montpellier,  aux  ternis  s  do 
la  procuration  qu'il  lui  %  dounér,  armant  acte  |>i<<i< 
devant  ledit  M*  Cbivaud,  gva:rc  a  Montpellier,  le  25 
novembre  tftjî  ; 

ly-s  brevet»  originaui  desquelles  procurations  sont 
demeuré»  annesés  a  la  minute  d'un  acte  pa<*S  d.  ruiil 
ledit  N  Médian,  le»  10  et  | j  ikvmi.re  dernier,  enre- 
gistré ; 

M.  Cliquet  se  portant,  en  o-itr\  p->rt  en  tant  que  do 
besoin  d  •»  soinciiptions  c'-apiéi  énoncées  de  MM.  Cra- 
nter et  Sabatier  d'K«prlr..n  ; 

Troisièmement,  M.  Matiinilicn- François  •  Joseph  . 
Del fo lie,  propriétaire,  demeurant  1  Paris,  rue  d'Is-  | 
l>\  3  ! 

Quatrièmement.  M.  Auguste  (Joutell .  propriétaire, 
demeurant  a  Paris,  rue  Ma  nme,  13 ; 

Cinquièmement ,  M.  Edgar  Aimé.  banquier,  demeti- 
rani  a  Par»,  place  de  la  Bourc,  10  ; 

Agissant  en  son  nom  personnel  et  an  nom  et  comme 
mandataire  d.i  : 

1 .  1  heodosius  ri'elll .  asenl  de  change,  a  Londres, 
y  demeurant  ,  Old  llroad-strcet  75,  ans  irrtiic,  de  la 
prociirjTiun  qi'il  lui  a  donnée  par  un  a'to  rédigé  en 
f;an  aïs  pa  •  M.  Achille  pinia,  homme  lie lu ,  pa^té 
à  tandre»,  le  27  novembre  18.SÎ,  m  pivsenee  de  M. 
Pinta  et  d'un  autre  témoin,  et  dont  l'orignal  dûment 
légali-é.  revêtu  du  timbre  français,  e=t  demeuré  an- 
ne\é  II  l'une  su^-éitoucé  ; 

2.  M.  David  Siint,  du  S-ork  rechange  de  l-oiidre», 
agent  de  change  ;  < 

3  M.  rialomon-Jacoh  Waloj ,  de  Stnck-Eiehango  de 
Londres,  agent  de  change  ; 

a.  M.  Hnn-y  SmitU.  3,  Uanholinew  Lane,  l/>ndrcs, 
ageut  de  cil»  g  ■  : 

3.  M.  1-aae  Uraillmaiic,  OU,  0!d  Broad-slreet,  Cité, 
Londres,  agent  de  change  ; 

0.  M.  Cliatl.»  M.utey  Bl,  OU  Broad  circct.  Cité, 
Loudr.'s,  :.gent  de  cirait^'; 

7,  il.  Kd>:rrd  Ma«tenuati.  33,  Nictala»  Lanc  Lum- 
bard-Micet,  Cité,  Londr  s.  banquier  ; 

8.  M.  Kr.dérck  Uryant,  St.  JVïcholas  Lane  Lom- 
bsrtt»  reet.  Cité.  Lnnd„  s.  nég  riant  ; 

0.  H.  St.  pliou-Cliail  »  Ojrt ,  du  Stock  Exrliange  de 
Londres,  caplialnte  ; 

10.  M.  Ciauck  Wliitliall,  1i,  Gmt  Kni^htrider- 
atreci,  IXciort-Cnriimon*,  I  f;ndrr>,  cnpirali&te  ; 

11.  M.  James  HoUl.mv"»,  I/itlibur),  Crié.  Londres 
président  de  la  clia,ub,c  dCb  a»nts  de  chaugo  de  Lon 
d.CS  ; 

1î.  M.  Alplion*c  Simon,  I,  Donct-strcct,  i  Londres, 
prop  iélaire  -, 

IX  M.  Antonio  Nicolo  Arrrani ,  0,  Cuidltall  Cliam- 
bers.  Cité.  I  ouJr  ->,  m'uiciaiit  ; 

11.  M.  Samuel  Anderxm,  o,  Nrw  llmad-street.  Cité, 
Londn»,  négociant  ; 

1  i.  M.  John  Bragis.  6.  Trogmoruin-îtrvct,  Cilé,  Lon- 
dres, ai»  in  de  cliaiiGi-  ; 

lé.  M.  John  Watts,  Oamburj-  patk ,  Hlington,  Lon- 
dres, propnétiire  • 

11.  M  Lauiencc  nedli'-arl ,  r.0,  Mark  Lane,  Cilé, 
Lon  tiv-,  ci»urtiiïr  d-'  tinvite; 

18.  M  Froncis  Kirlliam  IVivrcll ,  S,  Alpin  llosd, 
IVg-nt's-Park,  Ijiii.I  <■«,  nig  cîant; 

1».  M.  Waltcr  ScarU'y  Long ,  03,  Cornhill,  OU, 
Londres  ; 

Jl».  M.  flcnry.Jacob  Jordan,  10,  Borner»- strict , 
Londres,  propriétaire; 

SI.  Corntlio»  Nkbolam,  3, 1.'f w  Broad-Mrtet,  Cité, 
— ,  propriétair». 


il.  M.  Alesandie  Piin.-c,  4,  rrafalgar-squan.',  Loo- 

dl-CS,  lir'-TAUCiaut  ; 

Airs  ti-rnM**  du  la  procurai)  -n  qu'il»  lui  ont  dounér» 

par  ar'te  rêdtgé  mi  Ir.m  ai»  p.-ir  M.  Acii.llv  Pin  a  , 
homme  de  loi,  |  a»-é  .1  Loiil'^-v.  le  2i  novembre  1IW2, 
eu  iiruw.-ncr'  il.-  di-u\  téuinn*,  doni  le  bttnei  orijçlual , 
timbré  r*n  l-ranco  «-t  ro  élu  d.H  lùgali^tioti»  v<nilur-t 
par  la  lui,  otrr»  ïi  tré,  •■  -i  d'  nii'uré  *rn<'\é  à  la  minute 
d.i  I'i»cte  p.voéd-'vant  M*  Mr  rtian.  l'un  des  iKilaire» 
soussien»,  k  It»,  11,  u,  U  et  li  décembre  dernier 
»u».«'nnncé  ; 

ÏJ.  Sl.lVilllam-I  r,  rl,  rick  li>K-low,  17,  CraciChurcli- 
slrc  t,  Cité,  I  jjirdr<».  employé  ; 

1>i.  M.  Ja«-plM<aar  Cyhen  ,  du  S:ock  EtcliaitRe  de 
Ijtmtlrrx.  rupiinlistr' ; 

23.  M.  I*«i,  Un,,  23,  \ow  Broad-ttrcêt .  Cité. 
Londres,  n.-gociani  i 

26.  M.  WihiiusK  Jnlin  ,  du  Stock  Eichange  de  Lun- 
drc*.  aii.  iii  île  t  lian?'; 

27  M.  John-  rancis  fh  alc,  dn  Stock  Escbanze  de 
Londrc.  agent  de  clr<n£p  ; 

2S  M.  I -reili-rick  Syirtl,  7Î,  Old  Broad-slreet  Cité, 
Londrr-»,  p:i|H-iier  • 

:9.  M.  Edmund  Soilleui,  du  S:ock  Eichange  di 
Londrc,.  apent  de  rltaitgo  ; 

.10.  M.  Samuel  Hell>  rt  Elli-,  du  Stock  E\cliaoge  de 
Loutres,  a»  ni  de  ihannei 

.11.  M.  Mun-aKii  U  rln'it«rn,  du  Stock  Eicbangc  de 
Lmdivs,  ag.  iit  de  change; 

3J,  M.  (irorge  liandell,  dn  Stock  Escbange  de 
Lonilre»,  agent  de  change  ; 

33.  Jonex  Sjrycr,  30,  Broad-cttcet  Building»,  Cité, 
Londres,  propriétaire  ; 

3V  M.  William  \j\  Grand,  dn  Stock  Eidiangc  de 
Londres  aient  de  change; 

33.  M  Daniel  r'uith,  ;9,  .Nicolas  Lane,  Cité,  Lon- 
do-s,  ■«'■eociant; 

3C.  M.  Kdinund  Jermynd  HeM  ltine,  du  Stock  Et- 
clian-e  de  Londres,  agr'irt  de  ebanget 

37.  M.  Datid  Inn's  Xoad,  W,  Old  Broad-slreet, 
Cilé,  L'indre»,  propriétaire: 

3i.  M  freoige  Hi^hain,  "j,  Old  Broad-strcct,  Lon- 
dt'.-s,  propriétaire  ; 

39.  M.  W  illiam  Smith,  du  Stock  Eicbango  de  Lon- 
dres, c.ipitalis'e  ; 

M  Johu-Ceorge  Barton,  73,  Old  Broad-strcct, 
I  o  rdres  nésocinnl  ; 

11.  M.  0>wald  lli'cli,  du  Stock  Eichange  de  Lon 
«1res,  capitaliste; 

M  Cliarles-Ficdi  ricV  Could.  du  Stock  E>cliang< 
de  Ixmdres  asr-iu  de  change  ; 

13.  M.  John  Player  Bond,  du  Stok  Etctiange  de 
Londrr-s.  ag  -nt  de  chmee  ; 

4S.  M.  thomas  Johu  Kirg,  Lolltbury,  Cité,  Lon- 
dres agent  de  cllallK,,; 

S3,  M.  Henry  B.  Ilow,  Lotbbury.  Cité,  Londres 
agent  de  change; 

\r,  El  de  M.  C  éraent  ti'elll.  73,  Old  Bread-streot 
Ci  é,  Ijondie».  agent  do  change; 

A-  s  teniK-s  ihi  la  priKiirilion  que  cr»  dernier»  lui 
ont  donnez  ,  par  acto  réd  gé  en  français  par  M  Achill 
l'inta,  lurnimede  loi.  pa-w'1 1  Londres,  le  57  novembre 
lfUÎ.  en  pnVnco  de  deut  témoin»,  et  dont  l'original, 
dUntcnt  U'galisé,  revêtu  du  tlmbio  francai»,  c-t  do 
nieuré  annesé  i  lu  minute  de  l'acte  de»  10  et  14  dé 
cemhtsi  det  n  cr  ei.iïe.Hits  énonc»^  ; 

Si>lémeroent,  M.  Victor  Mnnienui,  banquier,  de- 
mcoi  aoi  k  Paris,  galerie  M  mpen^-r,  70,  au  l'alais- 
ftoyal,  agissant  au  nom  et  cmimese  partant  fort  avec 
promue  d.s  rarilicaiUm,  dr-  M.  Prospr-r  Mon  ca-u.wn 
frire,  lianqitier,  di  ui'urant  à  Pari»,  galerie  Montpe 
sier.  70,  au  Palai»ftnynl  ;  le«|iiel  e  t  intéressé  aux 
pr\ '.-entes,  tant  rn  un  nom  j  ersoiiin:!  riue  comme mau 
dataire  de  : 

1.  M.  Cenrg- Hlor.r.  17  Mount  Pha  ant  Clcrkcmell, 
ntarcliand  de  bols  en  gros  ; 

2.  M.  Jalui  llill  J.inior.du  Stock  Etcbansc  de 
Londi-es,  capitaliste; 

3.  M.  James  Pnne  Kitcliin,  du  Stock  Ewbango  de 
Londr  »,  »\t  nt  <!«■  change; 

S.  M.  B.'iijjiiiin  Wnter-,  Albion  Crove  Islington 
l^indre*.  pm|  rà'-taire  ; 

5.  M.  Charh-s  SKwart.  1.  Adam  Court,  Old  Droad- 
Mts-et.  Cité,  propriétaire  ; 

S.  M.  Juhn  J  B\water.dll  Stock  Exchange  de  Loo 
dres,  agent  de  change; 

7  M.  Charl**-W  illiam  Price,  du  Stock  Eicbange  de 
Lond.es,  agent  de  change: 
8.  M.  Ed*art  ILmry  Ellcn,  7,  Artbnr-street  wt»st, 
'  i 


9.  U.  John  Maatormaa  Janior,  35,  Moolaa  Laoé 

lité.  L»ndre».  banquier; 
lu.  M.  Thoma*  do  Hom.  du 


Loudre-,         de  changr-  ; 
il.  M.  John  l'ianci»  M jtlhews,  du  S  o.k 


du  Stock  EtcUango 
;  William-»! reet, 


de  Lon- 


de  Londres.  aj..nl  de  change  ; 

1 1.  M.  William  Henry  Otley, 
do  Londres,  pg  >nt  de  chance  ; 

13.  M.  Alr-iatdrC  Deveau\.G2,  Klng 
C  lé,  Lnndies,  banquier; 

lli.  M,  John  Francis  Bacon.  26,  Au-tin  Frlars,  Cilé, 
Londres  ; 

13.  M.  C  orgo  Hammer  Wmgrave,  19,  Beauvoir 
»t|iiare.  Londn^,  aropritHaire; 
i».  M.  Ilohcr;  Simone,  Do.torvComuion»,  Loudre», 

propriétaire: 

17.  M.  Clément  Malthew  Uiielli,  Alwyne  Lodge, 
Canonbun*,  Londres,  négociant  ;  . 

1».  M.  William  Dancc,  A,  Hufford'»noad  Ishlington, 
l/uidre.,  artiaie; 

1».  M  James  llardman  Cotterill,  SI,  Tro;raorton- 
stteH,  Cilé,  I  oilil  e<,  pmnrii"  ' 

10.  .11.  John  W  aller,  du 
dres,  capitalisle; 

21.  M.  Chairs  J.  Brooks.  Adams  Court, Old  Broai- 
slreet.  Cilé.  1/mdre»,  propriétaire; 

22.  M.  John  Jam  a  Sliort,  du  Stock  Eicbangï  do 
Londres,  asent  de  change; 

3.  M.  Rirliard  Mathia»  Precee,  du  Stock  Etcbango 
île  Londres,  agent  de  change , 

ï!t.  M.  Jiseph  Adderley,  du  Stock  Eicbango  d» 
Londres  .  agent  do  change; 

M.  Unis  Phitlipi»,  du  Stock  Eichange  do 
Londres,  ag<  nt  te  change  ; 

16.  M.  Tlmma»  Clnneut  Mundey,  71,  Old  Broad- 
stn  et,  Cité,  agent  rte  change; 

27.  M.  Gisnge  Mallhew  Bloor,  30,  Albion-*|uare, 
Londres,  propriétaire; 

23.  M.  lien -y  Cot  Tylcr,  Lotliburj-,  Cilé,  Loodref, 
projirii-tain'; 

Aux  leiœ  s  de  deut  procuration»  qu'il»  lui  ont  don- 
née» par  actes  rédiges  on  francai»  par  M.  Achillo 
Pinta,  homme  do  loi,  posté»  a  Londre»  lo  même  jour, 
2\  nusembrre  1832.  en  |>ré»eiK0  do  téim  i  i»,  et  dont  In 
origluaut.  dûment  légalisés,  revêtus  du  timbre  fran- 
çais, et  oneTtistie  en  Krance,  sont  demeurés  annoté» 
1  la  minute  de  l'acte  de»  19  et  11  décembre  dernier  cl- 
dcsvi»  énoncé  ; 

Septièmement.  M.  Loohj-Honoré  David  fllt  aîné, 
banquier,  deoreurant  a  Poilicr»,  rue  des  Grandet- 
'  soles,  logé  momentanément  1  Part»,  place  et  botci 
Lonvoi*  ; 

Huitièmement, 
Ronviile,  banquier,  dcmeurajl  à 


Agisaant  en  «on  i 
uiandatatre  do  : 

I.  M.  Joseph-Marie  Arbel,  doc'eur  en  médecine, 
demeurant  a  Pari»,  rue  Hlcher,  21  ; 

3.  M.  Jean-Cu»tavo  Aloandre,  employé  rcaijitable, 
demeurant  1  Paris,  rue  llicber,  21  ; 

9.  M-  Pierre  Ponchon,  employé,  demeurant  à  Pari», 
le  Riche  r,  31. 

1  M.  Philippe-Edouard  Toupriant, 
meur  >nt  1  Pari»,  place  de  la  Bours  \  10  ; 

S.  M.  P.i'rrc-Cléme.it-NiHUor  Labbé,  employé,  de- 
meurant 1  Bercy,  pré»  Paris,  Grand'Bue,  82; 

C  M.  I/iur»  le  Brun,  négo  iant,  demeurant  A  Pari», 
rue  du  l  auboiiig-Saint-Deni».  19; 

7,  11.  Joreph-Charlcs  do  Lagraflge,  demeurant  A 
Paris,  rive  Vivicnnc,  22; 

8.  M.  AIoImwi*'  Laurent.Jan,  artiste  peintre,  de- 
meurant i  Pari*,  ruo  do  Navarin,  12; 

0.  M.  Pierre-Jules  N  an  lot,  employé,  demcuraul  A 
Pai  i»,  rue  de  Chabrol,  33; 

10.  M.  Kranroi»  Maioycr,  r 
M  de  t'.lioisv,  me  r'eydeati,  7 1 

M.  M.  Franrors-Victor-"- 
ployé.  dr'ineurant  a 
Champs,  iO; 

II.  M.  •  élit-Marie  Baudoin, manufacturier,  i 
rant  A  Pa-i«,  rue  Amelot,  31. 

13.  M  s.nnr-PicrnMiabrtel  Créiu,  rentier,  demeD- 
rant  1  Pari»  nie  de  Cliehy,  38; 

11.  M.  r'enlin»nd-Anioino.i  éno-Marie-Pierre  Guer- 
lem,  négr  ciant,  d.  metiranl  1  Paris,  rue  Blanche,  Al  ; 

13.  M.  Louis  Clive,  couiUer,  demeurant  «  Paris, 
rne  de  Lancry,  11  : 

10  M.  Raoul,  comte  do  la  Cliitrc,  propriétaire,  de- 
meurant k  Pari»,  rite  Codvt-do-#law9y,  ir»»9 1 
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■  17.  M.'i'.-:v  ••  Charlotte- Augusta  Warro,  rentière, 
demeurant  4  Paris,  rue  il'Amstcrda-ii,  55  ; 

18.  II.  F  utr,éno-Cnarles  de  lveîrus  propriétaire,  de» 
jneuiant  A  Pari',  rue  Saint'Gi-uij-cs,  10  ; 

Aux  tenues  de  la  procuration  â  lui  donnée  par  acte 
passé  devant  M*  llrnrï  Mcrtian,  l'un  des  nolain-s  sous- 
signés, et  ton  collègue,  le  15  décembre  dernier  et  jour» 
pri  t  dents,  dont  le  brevet  original,  enregistré,  i  kt  d«t- 
meuré  annexé  A  la  minute  de  Porto  de*  10  et  13  dé- 
cembre dernier  ci-dos*u*  énoncé  ; 

Neuvièmement,  M.  Nicolas-Félit  Cartcrrt,  ancien 
conseiller  d'Etat,  demeurant  4  Paris,  nie  do  l'Arbrc- 
S«e,  22  i 

Agissant  en  non  nom  personnel,  cl  au  nom  et  comme 
mandataire  de  : 

1.  Pic:7t*-llil«ire-Alpluiii-o  Rniiclim,  négociant,  de- 
œeurani  4  Paris,  boulevart  Monim.rtrc,  10  ; 

2.  M.  Charit-s-Alcxandre  Boitte,  négociant,  demon- 
rant  a  Pari»,  rue  Sainic-Aiine.  !i1>  ; 

3.  M.  Charles  Monteaux,  b-tiqiiier,  demeurant  à 
Paris,  rue  Richelieu,  loi  : 

4.  M.  I.«uiv  \<1'iIji1n'  Itichv,  cl:ef  de  bureau,  dimen- 
rant  i  Paris,  rue  U  f  ir).  rs' 12  : 

5.  Madame  Sophie  b'\j  .  toute  il  '  M.  Maurice  Sas- 
porto-,  en  ton  tirant  n^'ïnciwit  ;  ladite  dam*  aant  pr»- 
fi-ssien,  demeurant  à  Paris  nie  Moiilli.iloi,  0: 

0.  M.  Philippe  Conimaiivi:!e, j<  iuruali*te, demeurant 
A  Pari*,  rue  éeTiûvise,  il 7  ; 

7.  M.  Pompé.  -François  -MaiioGartifoilui,  pi'oprie  aire 
demeurant  à  Paris,  rue  d  •  la  Tour  ries-Dam.'*.  8  ; 

g.  M.  Cliai I1*- Au,-  i«ie  Iloclict  de  Lateiio,  employé 
au  0»rt«ril  d'Eia*,  dénaturant  rue  de»  Ma:ai»-Saiiu- 
Germain,  âO  ; 

».  M.  Pier.-e-CIiarli-i-li.iiLi,  rentier,  deuvuraut  a 
Paii*,  rue  de  Clioi-i-ul.  14  ; 

10.  M.  l/on  Paille!.  Iiutmur  de la'-ns»,  demeurant  A 
Paris,  rue  B>urbon-\ illciicuvo,  ni  t 

11.  M.  Jnse;;li  Aniceli»  iI'Oim-U.  propriétaire,  de- 
meurant à  Paris,  rue  de  Povenc  ■•,  7.1  ■- 

Aux  terme*  de  !»  procuration  a  lui  donnée  |.ar  acte 
pavé  d?t  aut  M*  Henri  M-Ttien.  l'un  d  *s  lio'aire*  so!:t=. 
signé»,  et  son  collègue,  le  12  décembre  Usa'.1  et  J  . nr.-> 
mitants,  dniit  le  brevet  original  est  deiwu;v  annexé  ù 
la  minute  de  l'acte  des  10  et  1  j  décembre  dernier  tus- 
relaté  ; 

Diiièmemcnt,  M.  James  I-eray  île  fji.ninirnt.  mar- 
quis de  Saiiu-1'aul,  propriétaire  d  lULturnn:  &  Paris, 
rue  de  Provence,  78  ; 

Oniièmeiuent,  M.  Alexandre-Eniil",  vicoiule  d.t  l'r>- 
pine,  propriétaire,  demeurant  à  Pari  .  i  ne  de  Lille,  ;.0; 

Agissant  en  son  nom  purwiiw  I  et  au  nom  ennuie 
mandataire  rie  -. 

1.  Melrhtor  Cuiberl,  |  i'.pi:i  laue,  il  nauriiit  a 
Mootrouge,  pri  s  Par; s  rat  de  la  Tcm '  o-I  '  in  ,  37  ; 

2.  M.  Nathan  M-inteaui,  taioiui-T,  d  . m  urant  à 
Pari*,  rue  Neuve  d  »  Peiiis-<Jui;i|A,  20  : 

3.  M.  Victor Montoaur. baiej-u  r, diiueuranl  1  Pa.-i  , 
rue  iNetivexU-^l  eiii-. Cfiatnps,  ïo  ; 

4.  M.  Alpboi:»c  Gobrrt-Aubi»,  emplojé,  demeurant 
à  Paris  boulet-art  Saint-Martin,  83  i 

5.  M.  Will.ain  St.-e.-z.kî,  euii.loyé,  dcnwuriut  à 
Pari»,  rue  Daupbiiie,  i7; 

6.  M.  Maurice  Mever,  employé,  (ienteuraul  a  Parti, 
boulet  art  Mon1tuai1iv,  (j; 

7.  M.  Charte*  LefcU re,  emjiloyé,  liemiurant  àPari>, 
rut  de  Buffaut,  21  ; 

S.  M.  Victor  Hai'iicr,  employé,  deiucuiant  à  Paris, 
rue  du  lloeber,  b  ; 

».  M.  Paul  Coi:-leiT,  employé,  demeurant  à  tati- 
gnolleb-Monceaui,  pii-s  Pari'.,  rùe  d'Orléans  ; 

10.  M.  l/ton  Cn'mleut,  uiarrliand  de  elievaiu,  d't- 
meurant  a  Paris,  rite  de  Puiithieu,  »; 

11.  M.  Mirbel  1  lii-v-  iii-t,  empl  iyé,  d.'tneurani  4 
Paris,  quai  Napoléon,  3" 

13.  Ln  niaisitn  de  eomnutiTi'  Montrant  et  lit  i,  établie 
4  Parii,  galerie  Montr>  niier.  au  Palaiv-lloyul,  es  4  7.1; 

13.  M.  Jenti-t.hail.'J.  Blouct,  -- 
Pari»,  place  de  la  Bourse,  i; 

14.  M.  Georves  Kur>  liuaun.  imprimeur,  deuX-urant 
4  Pari»,  rue  Feydeati,  7  ; 

14.  Léopold  U  uiteisingor,  ciupluyé,  demeurant  4 
Paris,  rue  Feyd  <au,  7  : 

16.  M.  Jeun  llippolylc  Pérey,  employi-,  dutetiuntnt 
4  Pari»,  rue  Ricber,  k  ; 

17.  M.  Amédée  Acïiard,  lioitiiua  de  l'ttrx»,  dcr.ieu 
rant  4  Pari*,  rue  de  Navarin,  20  ; 

18.  M.  Jeaii-ltapUsU!  Umikuii,  fabricant  de  meubles, 
demeurant  4  Pari*,  rue  Suint-S0luu>lica,  t  ; 

1».  M.  Auguste  Bourot,'  L 
rue  de  l'Abbaye,  13  i 


i  a 


20.  il.  Albert  Aubert,  propriétaire,  demeurant  4 
Pari*,  rue  d"  l^ibreyi  re,  Î7  ; 

21.  M.  Antoine  sà  vajeot,  propriétaire,  demeurant 
4  Pari*,  nie  du  Fa'ilxiiiiy-Poi**oniuèr\  Ï5  ; 

Si.  M.  Maiiïice  Kttiniibausf.n,  rentier,  demeurant  4 
Pari»,  rue  Neav<  -d  -s  Petits-Chaaips,  <iS  ; 

Si.  M.  LeopcJd  Luuel,  rentier,  demeurant  4  Paris, 
rue  Cadei,  (,  ; 

21.  M.  llti"U.i  '-J.  an  llugin,  propriétaire, demeurant 
4  Paru,  net  Neiive  dits-Petits-Chanips,  13: 

2S.  M.  J"  e;  |i-Alexaiidre  Adélaïde  de  Gavlé,  inp'- 
nii  urde  ma  iiio.demeurantà  Pari*, nie  Beauregard,  i; 

20.  M.  Pie  rr- -Henri  Junot,  cai>ivr,  «Utiucurant  4 
Puris  place  Sairit-tjeorp;»,  2»  ; 

27.  M.  Victor  Baillv.  employé,  demeurant  4  Paris, 
rue  de*  l*e»V',-Siiiiii  G>Tmain,  -~û; 

S».  M.  AlpVmK'  H :i I inbount.  prnpriiMaire,  d«ateurant 
i  Paris  ""'  i'i«d  >nle-MniiMy.  »  i 

2».  M.  >Vli\  Sp>i-.,  nruprtéiaitv,  d jmcuraot  4  Paris, 
bnu]>-vait  de  Li  Matl'-leine,  21  ; 

Au\  terni'',  d"  la  pi-ocira'ion  4  lui  donniVt  par  acte 
pa«i-  d  -vaiit  M*  Henri  Meni.ui.  l'un  de*  notaires  m>ui- 
>ijie'  -,  c"  mi  Collt  nui',  le  15  d  i  rnlire  dernier  er  Jouis 
p..  itéd.  riK.iiirvKi.iré  et  ai  ne  té  comme  le*  préeé-denf>i 

Doiui.  ni  lie  lit,  M.  Fra  eiiit.-r'n'ilériit  'Idrlié,  prO- 
prLëiaire,  il  -im  uia  il  i\  Paris,  rue  du  H-id  'r,  11; 

Vri-  ant  en  *rii  noai  pewaiiel  et  an  noir,  et  comme 
mandataire  de  : 

1.  M.  David  Métier  Evans,  13,  l^mbard-stroet. 
Cité.  I.'.ndtis,  propriétaire; 

2.  M.  William  C.'indvrick,  »,  AdelaSde-place,  Cité. 
Loudtcs  pioprietaire; 

3.  M.  Ambr  i  i  Pa  ient  Carr,  du  Stock  Etcbam;  ■  de 
Lr.,,d  i  s  c.»pi"jli-.te  ; 

II.  Stepben  l  ltie'.ton,  1,  nalloncourt,  Cité,  Londres, 
ué^:<".c:ani  : 

5  M  -  I: 'fij  v.nin-Wildon  Can-,  d.i  Stock  Etctianje 
d-?  Loiidiei,  eajilal^te; 

6.  M.  Charlr*  Bye  Colcliester,  5g,  Tlire 
*tre<  t,  Citii,  I^Kidres  n^ociant 

7.  M.  Fr.)dérii-W  ' 
Ltmdit  s  h.iiiri'»:er: 


,  Ciié, 


8.  M.  Itam.tt  l.aun  née  Pliilipps,  18,G?orge-streel, 
.Mait  .tiu  d'i  l.",  néj:  iciant  ; 

».  M.  Genijo»  l  .i  ie  l/cn  ,  7,  Si  MicliaelVolley 
Coruloil,  I/untre    ntr  'Ciaut; 

10.  M.  Al'AruuIro  |i.  aiiie.  J,  King  Williani-street, 
Cité,  I. tilde  s  iirre  iiérafr'; 

H.  M.  It,i;:-Faii  Miillett,  l,Au»tin  Friars  passai.*. 
Cité,  lyiadn's,  i»é  t"i'iiml  ; 

12.  M.  Vvill "am  Tbomp  ou,  ',.  Adaïuv  C.utl.Old 
Bim  J-t.tr.  !•!.         Londres,  pri  priéiaire; 

13  M.  Natbaniel  Danl  ,  20  ,  (Jving;fin-:.f(uarc , 
D;om,-iio:i,  Londres,  |>rri|iri-'tnire  ; 

H.  M.  L>.»|  .  ],.|  H  i,  |,  5,  Laeïliourg Cbambers 
l'eiieli  ir.li-siii  ,:  ,  Ciié,  Londr.^.  n^oeiant; 

la.  M.  James  Wall  Peppeironic,  ICteliange  Bui!- 
«I.HS'1,  *  l.'jn  b>'-,  a^ent  de  change  ; 

10.  Simon  Ualey  Waley  ,  du  StocV  Evrtiange  de 
l/ili<lr  '«,  r»|iirah>te; 

17.  M.  Williun  11  nri  Kov.,e,  du  Stock  Etcbaiige 
de  Londres.  a_eut  de  change; 

ls.  M.  Il'-ery  l!i-)io|),  ;',  r.o-, al  Evrlunge  Buil- 
ding*, Cité.  Iavnit.es  pri-priétaire; 

19.  M.  J-iUn  l:.vi!;ej,  J,  Royal  ICxclrotitrc  Buildings 
Londres,  propriétaire  ; 

20.  M.  John  Ge<ir;->  B  a:>,  du  S  <  ck  tCvcliangc  de 
L'Wid.'t  --,     nt  de  ch.uig  1  ; 

A'i\  termes  de  la  pr  ■euiatien  4  lui  donnée,  par 
acir  rédige,  en  français  par  M.  Arbilie  Pinta,  liomine 
de  b>i.  pa^*;  J  Loi.iir.»  le  1"  décembre  I8J2,  en 
pre^en "i  d  ■  i  "in,  d-M'if  l'original,  lii.iliréon  Krsnoe, 
et  r.tié'i:  o  .  ha  di>aiiuit«  voulue*  par  la  loi,  enr^ç  s- 
ip1  en  li:i:ie.e,  ist  demeuré  ntineté  h  la  minute  de 
l'acte  d'  .  ;o  et  la  d 'cerner  •  dernier  s.us->iioi)cé; 

21.  l-.aliti  M.  Achille  Plut»,  rentier,  dein 'tirant  4 
Londres,  8,  C'irnliïll  C  ty; 

A u\  terme  t  de  la  procuration  iju'it  lai  a  donnée  par 
acte  pav*é  d  vaul  M.  Boi*-clier,  clianc  iier  du  con- 
sulat de  France  4  Londres  en  présence  de  ténivins,  le 
0  décembre  lBjî,  dont  l'oiigina),  timbié  en  France  et 
revêtu  des  li''tJalîsatioris  voulue-,  par  lu  loi  et  enregis- 
tré ni  Franco,  e  t  d>meiiré  anuevé4  la  minute  de 
Tuetc  dei  ïo  et      décembre  dernier  sus^noiicé; 

Trei/iémemcnt.  M.  John  Bull)  y  sifcne,  bau'iuicr, 
demeurant  4  Pari»,  place  Saint-Georpe»,  2S; 

Ajpijsant  au  nom  et  couim»  ayant  la  signature  so- 
ciale delà niui*  iri  île  bano,ue  Grecnc  et  C,  établie  4 
Paris,  place  Saint-Georges,  28,  suivant  acte,  tous  si- 
jnatiuxa  privées,  ta  data  du  1)  septembre  lSâ9t  eu- 


n  fW.r*  4  Paria  le  mém"  Jour,  f*  20,  t-,  c'  î,  par  De- 
lestanc,  nui  a  reçu  5  fr.  50  c,  divertie  compris, 
publie  ronr.irméni*  nt  A  ta  loi,  ainsi  i|U«  M.  Greeoo  lo 
dérlare- 

Quatwrio'  mi'niein.  M.  Guillaume  Vandenbroek.  pro- 
|>rlétaire.  demeitran:  4  Paris,  place  de  la  Bourse,  *; 

Q.iinri'incmetil.  et  M.  François  VaiHl  nhroci,  pro- 
priétaire, demeurant  4  Pari»,  arenuc  dis  Champv 
F.lviL^a,  &0. 

Li-u|<iels  ont  exposé  ce  qui  Mlit  : 

Par  décret  dn  Pn'-vitl'-nt  de  la  népubliijtic,  en  date 
du  27  mars  1832,  le  ministre  des  travaux  publies  a 
éié  autorise  a  cnne.sler  directement  lo  chemin  dn  fer 
de  Grai«s  ssac  à  IWiiers,  ant  clau.es  cl  coiidilioiis  du 
cahier  de»  eiiatg'"»,  y  nnnevé; 

En  vertu  d  •  cett-  auteri*iition,  et  suivant  conven- 
tion  du  même  Jour,  ar'irouvéo  par  un  antre  décret  du 
l'ié.ident  d.t  U  RépubSi'iue.  1"  ministre  d<-*  travaux 
pnlilti  *,  agis-ant  au  nom  de  I  Etat,  n  concédé  le  che- 
i:iin  de  f-  r  de  Gia'ssessac  4  Béliers  aux  clauses  cl 
conditions  du  dér.-et  précité  et  du  cahier  de»  charges 
.yanneV,  4  MM  Or»i,  Granier,  Delfos*  ,  Couttct, 
,  sus-itomniés; 

F.ii  etéciition  de  l'art.  01  du  cabier  de-,  rJijinje*, 
M.  Orji,  l'u'i  de*  conee-siontiaires,  a  ver«é  pour  leur 
vomp'e  pers  tnu  i  i  la  caisse  de*  consignations  le  cau- 
tionnement de  zto.Ocofr.i  et  par  suite  le»  concmakM- 
nuires  ont  fait  de*  convention*  pour  l'etécntion  dea 
trarauv  ml*  4  leur  rhnig  •  par  le  décret  du  27  mars, 
ain  i  i|iie  pour  la  fourniture  du  matéiiel; 

Par  an e  passé  l  -s  i».  Il,  13,  li  et  15  dé.-embre 
1S52,  enrepstrv,  devant  M*  Henri  M  Ttian  et  sou  col- 
léniie.  notaires  4  Paris  il  a  été  f  trmé  entre  1  »  sus- 
i.oinmés,  ayiuH  asi  dans  les  mêmes  ii.;us  r:  qualités 
r,ii(t  eeut  ei-;|e«Mit  ét  vtdis  4  leur  égarl,  un  projet  de 
.©ciiié  imc.nvuv  pour  l'etéeiilion  et  l'exjdoitalion  du 
cli 'min  de  fer  <le  Grai-  i  -s  îc  4  Béliers,  coacédé  4 
MM.  Orsî,  Gnmier,  Delfosse  et  Cou  tel,  |>ardécrct  du 
27  mars  18â2;  l'art.  53  d  ■  cet  acte  est  ainsi  conçu  : 

•i  Par  ces  près*  ntes  tniis  le*  cnm;iarants  sus-oom- 
»  nié,  donn  ait  pouvoir  4  MM.  F.  Oareret  vicomte  de 
»  FEspin.*  et  s iefiute  de  Houville,  tous  trois  *u*-nom- 
ii  rué.  de  pourent  et  en  leurs  nom*  l  ;«  représenter 
u  au  pis'  s  du  guavernetneet  pour  detnan  1er  et  suivre 
»  l'hem  tlug.'.ti'in  i'es  prévint*  statuts,  accepter  toute» 
n  niodili -niions  ipii  pourraient  être  deiunndises  par  le 
n  Coii.cil  d'Ete.t.  et  en  div-»er  trois  actts  n-o'an'és.  ■ 

Ls  mi.*  ion  confi  e  4  MM.  (  arteret,  de  l  EspJooet 
de  Riouv^lle  a  été  parent  remplie. 

Dans  cet  état,  le*  comparant»  ,  é*  qua  lté»  nn'il* 
f.(Si-.*oiil,  voulant  se  conformer  aut  obervalion»  falies 
imr  le  (,-ouvern -i;ient  et  |e  Conseil  d'Etal,  déclarent 
arrêter  ain.»  qu'il  suit  la  rédaction  définitive  de»  sta- 
tu» de  la  Socé'.é. 

TiTnr  I". 


Ottji't  et  rfriio.'iriilii? 


i  t/e  /./  Sacii-ré.  —  Domicilf.  — 
l>urie. 


Art.  1".  Ile  il  formé,  entre  le»  souscripteurs  pro- 
priéiaires  de  toutes  Ici  a  lions  cp've»  ci-aprvs,  une 
société  anonvuie  avant  pour  o'ijet  l  eséeution  et  l'et- 
ploitatloti  dû  cb  min  île  1er  d'  Gral  sessac  4  Béliers, 
coiiforaiéiiieut  audéeivt  du  27  mars  lRj2el  au  calner 
des  cliaru    y  a;ii:ev-, 

Cette  s>i.-iéte  |,r  -ml  la  dénomination  Compagnie 
r/n  rfVjuiN  </e  fr.r  fit  Graitsrttus-  «  /  «isieri. 

Art.  2  lat  d.t  la  Siciéié  et  »aa  domicile  sont 

établi,  4  P  uis;  «•!!.•  d  vr.i  fairst  ééection  d*t  domicile  4 
Mo  upellier,  ciiiir.innément  4  l'art.  5»  du  cahier  do» 
(lu.e.'B. 

Art.  S.  La  Soelété  cemmenerra  4  partir  du  jour  de 
Min  autorisai! -m  ;  elle  finira  avec  la  concsslnn.  c'est- 
J-Jin-  »?  nus  après  l'éjw  pic  fltée  par  le  cahier  de» 
cliaig's  poar  l'aeh'.vcm  nt  dj  la  l.gue  entière. 

H. 


Art.  3.  MM,  Or»i.  Gratiier,  ])  1,'oSs-  et  Couttet  Tont 
apiwirt  4  la  Société  de  la  c-.inc.>Ai.>n  du  chemin  de  fer 
d*  Grai  messie  4  Béri  r*ei  de  tous  les  droit»  qui  y 
sont  attaché»,  tels  q-.fjls  résullrnt  du  décret  du  27 
mars  lsâ2,  et  d»  cahi  r  d  's  charg.s  y  annoté. 

Ils  apiMirteut  eu  outre  4  la  Soriété  activement  et 
passivemeiit  le*  conveutious  et  marchés  de  toute  na- 
ture relatif»  4  l'etécntion  dos  travaux  et  fourniture  de 

I  matériel  4  la  charge  du  cheililo  de  fer  do  C~ 

I  a  Bélier». 
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1  apport  eat  fait  tant  aucun»  restriction  ni  ré- 

.  En  conséquence,  la  Compagnie  csl  uiiwjonli:  re- 

ment  au  lieu  et  plaça  de.*  roiicc*»ii>ntiairc* ,  a  la 
charge  par  ello  de  «atisfaire  a  iuuk»  les  clauM»  cl 
couditiou»  latu  du  décret  de  eonce*»iou  du  37  mars  et 
du  cahier  des  chaïf»  y  annexé,  que  de»  convention» 
ou  marché»  cl-ilessu»  numiiniincs. 

Art.  5.  Le»  concesiotinairc»  auront  droit  au  rem- 
bouneiiu  ni  de»  frai»  relali.»  a  l'entreprise,  fait!  par 
eux  juaqu'a  l'autorisation  du  la  présente  Société. 

Lo  compte  dit  cea  frai»,  appuyé  des  pièce»  justifica- 
tives, sera  réglé  par  la  prcmiiio  assemblé  générale. 

Tiiaï  m. 

Fonils  social,  —  ActiWU.  —  Versement. 

Art.  0.  V-,  ford»  social  est  ilxé  a  la  aonuna  do  18 
million»  de  f  aoc». 

Il  c«  divisé  eu  3sl,fl00  actions  chacune. 

Ces  action»,  entittranent  souscrits!»,  appartiennent 
aux  personne»  ci-aprè»  dénommé*»,  dan»  le»  propor- 
tions suivante»  : 

MM. 

Robert  Simon»   3i0 

Cli!-ment  Matlcw  Uxii-Ui   300 

William  Dauco   400 

James  Ila  diiian  ColtcrilL   M 

John  W  aller   SOU 

Charte*  Br  >ok  ;   5U0 

John  James  Short   JUO 

H  chard  Malhiat  Preece   50 

Jo»  pli  A  Iderloy   Ml 

Lewis  l'hlps   50 

Tuotnaa-CJcment  M.mdry   250 

George  Mittlu  w  Bluor   5oo 

Il  nry  Cu»  Tj  1er   400 

Loui*-IKmoré  David  fils,  pour  »a  maison  do 

banque   800 

f  lit'iin  lloualle  de  Uouvilla   lûo 

J<»«ph-Marii-Arbel.  .   750 

Jean  Gustave  Alexandre   50 

Pierre  Ponction   3i 

Philippe-Edouard  Tonpriaut   loi 

Pierre-Clément  .Satur  Labbé   50 

Louis  Lebrun   135 

Jo»epn-CUart.-«  à*  I-ig-angc   juo 

Alplioii-e  Ijiurent-Jan   100 

Joseph  Aog'  ha  d'Oitex   1U0 

James  t/rny  deChaumout,  marquis  do  Saint- 

Paul.   .   500 

Al  .xandre-l.ir.ite,  vicomte  de  l'Espine.  ...  820 

M  IchlorCuitart   150 

Nathan  Moineaux   IIH» 

Victor  HanuMi   loo 

AKilionw-CoVrt  Aubin*   ion 

William  Stre-ntski   |jj 

Maonc-J  Mrjrer   75 

Charles  Lef.bvre   lîO 

Victor  Ua-'iier   H> 

Paul  GotMell   gi> 

Léon  Crctnieut   |0U 

Mirhel  Théveuel   U5 

La  tnaiviri  N.  M'nteaux  et  fil»   Î50 

Jean-Charl.»  Illuuet   100 

Ocorse*  Kugelmann   5 

l/opold  \V  iiitersiiujer   3 

Jraii-ilipprilytc  Piircx.   $n 

AuKd.'e  Achard   300 

Jçan-B  iptiNte  Oiinonl   1} 

Auguste  Buurul   73 

Albert   loo 

John  George  Barton   25 

o-»»id  n.wh   aj 

Chat  les-r  rèdénck  Gould   23 

Jnhn  I  lavr  Bond   23 

Thomas  John  King   ;« 

Hnry  B.  Hw   23 

(.li'tnent  trxàelli   300 

Piwner  HoMcan   ww 

C^-onj".  BlMr   ,10 

John  llill  Junior   7j 

Jaree»  Pup.-  Mlchin   73 

Benjamin  Water»   5ft0 

Charl.^  Siewart   50 

Jnlin  J.  Byaater   <oi> 

Chiri,.»  William  Price                             ,  s,, 

Edward  II  nry  Hlen   35u 

John  Ma>termau  Juuiur   200 

Thoma»  de  Horuo  ,  75 


John  Franci»  MatUleNI  

«  illiam  Uonry  0\ley  

Aleia  idrc  Devaut  

J  i!in  I  ;n  tin  II  n  nu  

(i  nrg  '  llaiitin-  r  Wtugrava  .  .  . 

Iliilk-rt  Siuiiiui  

Clémeul  Mutiticw  L'iielli .... 

William  l>:mre  

JaniLH  llaidmaii  Coltcrill.  .  .  . 

John  VVa  1  r  

Cliarle«i  liiiiokh  

John  Janie.  Slmrt  

liicliard  Matliiaa  Prccco  .      .  . 

JoK-ph  Add.  rley  

Lewi»  PhiliipH. 

Thomas-*  .!■  ment  Mu  uli-y.  .  .  . 

George  Matih  vt  Uluor  

Henry  Cm  Tji  w  

l.i)ui*-[|o.nire  Dasid  U  -,  pour  >a 

ba:iqn  •  

f.Ui.-nno  Iloiiallc 
J  ih-Marii  Arucl 

Pi-i  re  P.i'  ClioH  

Philippe-Ê  louaul  Tnuprtanl 
Piern'  CléuM'iit  .Nestor  l.abb.] 

l  oili»  L"hnin  

Jowpli  Charlei  de 
\lplion-i  -Laurent  Jan 
Pii-rn'. Jul<-*  Naulot  . 
Françoi*  Maroyer  .  . 
l'ran<^>i~Vic:or-Aleiaiidrc  Ci>d''ffoy 
rétll-Mlrie  Baudouin  .  . 
Vnu!'-l'ierre-C  ibriel  Cnilu 
t'.  rdina  id-Aiitoinu-Ijiun  Marie-Pierre 


Initia  Cléve  

It.vml ,  runite  do  la  Cliatrs  .  . 
Mut-'  Clnrliit!o-Vnir»«ia  Warro. 
Eu^'  ni-Charli  »  de  llciin».  .  .  . 

Nie  ilas-Fclit  Carteret  

Pierie-llilairo-A'pbnnvj  Bonchon 
Charles- »l«andre  BoUto  .  .  .  . 

Charte»  M'inteaitf  

l/iiiia-Adnlphe  llichy  

Mme  Sophie  IX'vy,  veuro  do  M 

Sa^porta»  •  . 

MM.  Philippe  Cnirimanville.  .  . 
p.im-n-  -t  rançei -Marie  Uarofulini 
CJiail  ■»  A"|tustn  Hochet  do  Latcri 

Pi.'ire-Ctiariea  Batti  

I  éon  l'aillet  

laiBjlll  AlUHln  A'Onri  

James  Lcr^  y 

Paul. 


Alexandre-Emile,  vicomte  de  l'E»p 

M ■  l.  hior  fiuibtrt  

Va' ban  Mwteaox  

Victor  Montraux  

AI|dionv!-Cnh.  rt  Aubin  

William  SlrecHki. 
M-iurio  Meyr  . 
<;iiarle»  Lefi  Uvre  . 
Victor  Banii-r  .  .  . 
Paul  Cmnicti.  .  . 
l/-on  Ci>''mieui  .  . 
Michel  TMfWUl  . 
Ij  mai^in  N.  Mot! 
Jean  Charles  Blouet.  . 

foorpe*  Kofutama  .  . 

I/^pold  WiiitersiiiS'-r. 
Jean-llip|>o'.yt<'  PétrC.  . 
,\ iii.'mI.  ,.  Vch.ird  .... 
Jean-B»pti«te  (Viiont  . 
Viiltusle  B»uret  .... 

Albert  Antiert  

Antoine  Sau»ag"ot.  .  . 
Ma  iri  <•  Ettinghauseti.  . 

|>v,pold  l.nnel  

Elk'nne-Jran  lliiguin.  . 

pîerrï-lî' -nri  '  hStstf*  ' 


■  •  . 

»  .  ■ 


Vin.ir  llillltr.    .  . 
Alphorec  HaUnl 
r'eli»  Spier* 

Krai^oM  rcdu.  ic  Todié  

David  M  mi-r  Evans  

Uilli  un  Cbadwick  

Ambrnisc  Patient  Carr  .  .  .  .  . 
Stcputîu  l  locktua  


Cucr- 


urico 


73 
71 
3(1  1 
210 
400 
35» 
30D 
«00 
5U 
2(10 
500 
200 
5u 
30 
50 
250 


ton 
730 
50 

n 
100 

50 

133 

100 

ion 
53 
• 

20 

20 

Ml 

so 
10 

1,1|50 
LOI 
30 
OdO 
33 
23 

n 

33 


1 
GO 
103 

50 
100 

30!) 
Fil) 
1541 
MO 
100 
10  j 
125 
73 
170 

1*0 
KO 
100 

113 

TA 

loti 
S 
S 
M 

300 
13 
73 

100 
50 

360 
S 
M 
10 
33 

10» 
50 
II 

JIO 
25 

150 
t. 
5  S 


Chnrles  Byc  Colrlirster   50 

Benjamin  Wild  m  Carr   33 

Kr.  d,  r.ck  Hildresl   100 

liât  ne;  I.  auvn,    Pliil  ips  ....  150 

Gisirgc-I<uc  Lcou   130 

\le\nn.i,  r  11  allie   M 

Isaac  rarr  M  ilieu   M 

U  iliiam  lit  uip  on   50 

\aihai.ii  l  DamU.   73 

Lfopold  Kialiol   13'» 

Jan.is  Watt  PepporconM!   00 

Simon  Waley  U".  I  y   AO 

M  illiani  Henry  Ili>*civ3   5» 

Henry  llishop.   SI 

Jnhn  B  i  cliey   33 

J"hu  <i  »n;«  Bone   74 

Achille  Plnta   500 

la  mut  ndabaWMM  do  Creenect  C".  .  .  600 

Guillaume  Vamlenhrork   100 

l  iaiiçuL,  Vaudenbiock   Î30 

Total   30,000 

Chaque  action  donne  droit  à  un  trente— «il  millième 
de  la  propriété  df  l'actif  social  et  des  bjOL'lIn-i  de  l'en- 

An.  7.  Apri»  l'appr  iUstlon  des  prA-ents  staints  et 
le  versement  d'au  muin»  d  nx  dixièmes  par  action,  il 
aéra  rends  aux  ayant-  droit  du  titres  pronsnliv»  et 
noniinalif». 

Art.  8.  Les  sotiscrlpteuri  originaire»  et  h»  ces- 
sioiinxin-s  »iicre..jfs  sont  solidairement  garants  jm- 
nu'i  concurrence  du  vi  re  nient  dm  cinq  premii  i-s 
dixienifi  du  mutilani  de  chapie  action. 

Apr''S  le  versement  rte»  cinq  pr  nm  rs  dlxifm^s.  les 
litre*  prov.«oire»  seront  l'rlians's  cintre  des  tltnn  d  '• 
llninf».  qui  si  rxint  au  porteur,  a  m  iint  que  l'action- 
nain-  ne  demande  un  litre  numinatir. 

Art.  0.  I  es  litr •*  provisnires  et  hs  titras  d  !i  i'  f, 
sont  extra'is  de  rcj-i.tres  à  soucli-,  Trapp's  du  tiinlim 
sec  de  la  Compagnie,  et  revùiusde  la  signature  de  deux 
lui  ndnist  râleurs. 

Cliaqiie  paieme  nt  fait  sur  b  montant  do  l'action 
fera  constaté  »ur  les  tiiri-. 

Art.  10.  Iji  rf  sinii  <U's  tiin  s  noniin.'i'ir..  mit  pro- 
visoire», soit  délinitifs  s'opéie  par  «ne  déclaration  di 
irnnsfert  inscrite  sur  les  n  p  slnn  de  la  Compagnie,  et 
sigmsi!  du  cédant  et  du  c  v  i  innaire  eu  de  leur  fondé 
d.-  iximoirs.  et  do  l'un  d'-»  adminisrra-rurs  ou  d'une 
Ifer-onnj  déléguée  J  ce;  ctT.jt  par  le  Conseil  d'adininî- 

tlllliiMl. 

Le  trans'ert  pourra  étr*  fait, -oi:  ti  Paris  «oil  h 
Vlnn  pillier,  »..it  a  Ladres,  aux  lieux  que  U  C011w.il 
d'adml nist ration  ind iq uera. 

Art,  1 1,  La  r  -sim  de»  titres  au  porteur  a'op- iv  par 
la  simple  tradition  du  titre. 

Art,  12.  I  rOiseil  d'odminislraiinn  p"'irra  auiorl- 
»i  r  t.-  d.iKlt  n  la  con»ena-ion  d.r,  turv»  dans  la  Cii,so 
seriiil'. 

Il  déterminera  la  forme  des  ceriirlcats  di  dépôt,  les 
frai»  auxquels  ce  dépnt  prorra  &re  assuj-tti,  le  mois 
d  •  la  dih.rance  des  certificats,  et  li-s  garan'i.'s  ilnut 
l'exiVntion  d^  relie  mesure  doit  être  entourée  dam. 
l'intérêt  do  la  Société  et  des  a-tionnairr». 

Art.  13.  Les  actions  sont  indivisibles,  rt  la  S-cn'lu 
ne  r-roimalt  qu'un  sc-il  propriétaire  pour  chaque  ac- 
tion. 

Art.  16.  Los  droit»  et  oblisaii  >ns  attachés  i  clia/pus 
action  xuiu'tit  lo  titre,  dans  queiqu  9  mains  qu'il 

La  possession  d'une  action  empara»  adhésion  aut 
statut»  de  la  Société. 

I.  s  héritiers,  r>  pr-teiiUnts  nu  créancier»  de  l'ac- 
tlonnairc  uo  peuvent,  sous  quelque  prétexte  que  co 
mit,  provoquer  l'apposition  de»  xoeile»  Mtr  Ic^bii'm  et 
valeur»  d"  la  Société,  ni  «'immiscer  en  aut  un  '  maan  ie 
dans  sou  aditiinistration.  Ils  doivent,  p-iur  l'exercj-c 
de  leur»  droits,  s'en  rappo.-t-'r  au  s  invent  ir'j  «ociaux 
et  aux  délit»  rnliults  de  l'jsv  uilil  e  géné  ale. 

Art.  13.  Le  montant  d>»  action»  e»t  pavabl  ■  aux 

r        ■.  .|.  1  srneil  d<  signi  "s  par  1     t.  ...s,.,!    . 

Iraiinn.  Le»  seraements  auront  lieu  cnnmr  s  ni  :  in 
dixième  dans  le.  quinte  j  ur.  qui  s  iisronl  ruisi-riion 
au  l/oni/.  ur  des  décret»  d'auiori  ation  di-s  pré.e„u 
»tnluN.  et  les  autrui  dixième»  aui  é;ioi|ues  ci  dan»  le» 
pnq-or  ions  déterminée*  par  ledit  Conseil. 

Tout  appel  de  fond»  tlevra  être  annoncé  au  lunjn* 
nuinie  jour»  avant  l'époque  livée  pour  l«  ver-  uicut, 
datu  deux  journaux  du  départ  uiem  do  ù  Suu .  «l 
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dans  mi  Journal  dn  département  de  1  Hérault,  dai- 
gné* pour  le»  annonces  légale»,  et  dan»  les  jonrimi» 
de  L-indre»  qui  seront  di.ipié»  par  le  Conseil  d'admi- 
nistration. , 

Le  Couwil  d'odm  nistraihn  pourra  autoriser  la  li- 
bération anticipée  dos  actiotr».  main  seulement  pu 
de  nu-sure  jéoérnlc  appliiablcà  toute»  I"»  aciioits: 
li-  tau»  de  l'intérêt  a  servir  aux  actionnaires,  m  ca- 
d«  vcrscmenl  anttcii'é,  ne  pourr.»  excéder  3  p.  1U0. 

Art.  10.  A  défaut  «lo  veriement  «ux  époques  déter 
minées,  l'intérêt  sera  dû,  par  chaque  jour  de  retard 
a  raison  «le  cinq  pour  cent  l'an. 

La  Société  pourra  «errer  l'action  personnelle  con- 
tre le»  retardai  aire»  et  leurs  garant»;  elle  pourra  aussi, 
soit  distinctement  de  la  poursuite  personnelle,  son 
concurremment  avec  elle,  faire  vendre  Icj  acnuns  cm 
retard. 

A  cet  efle",  le»  numéros  de  ce»  actions  seront  pu 
bliés  dan»  le»  journaux  indiqués  a  l'article  1S;  a  par- 
tir du  qutuiièmr  jour  de  cette  publication,  la  Sociité, 
sans  mise  eu  demeure  et  sans  autre  formalité  ulté- 
r.i-ure.  aura  !••  droit  de  faire  procéder  a  la  vente  des 
action»  sur  duplicata,  à  la  Bourse  de  Pari»,  par  I 
ministère  d'un  ag-nt  de  change;  la  vente  sera  fait» 
aux  risque»  et  périls  de  l'actionLuiro  retardataire. 

Les  titre»  dé»  action*  ainsi  vendues  seront  nul»  d 
plein  droit,  et  il  sera  dé  livré  aux  acquéreurs  de  nou- 
veaux titm  ayant  le  monte.  numéro  que  les  litre»  an- 
nules i  "  n  conséquence,  toute  action  qui  ne  portera 
pas  la  mention  régulière  des  versements  qui  auraient 
du  être  opérés  cessera  d'être  admise  à  la  ué,;ocia:iou 
et  an  transfert. 

L'imputation  du  prix  à  provenir  du  la  vente,  après 
déduction  des  frai»  et  intérêts  dus.  s'opérer»  en  com- 
mençant par  1rs  versements  lo-i  plus  anciennentcni 
cvi&iUcs;  le  déficit  sera  a  la  charge  de»  obligés  aux 
versement».  L'excédant  du  prix  de  la  vente,  Vil  y  en 
a,  appartiendra  a  l'actionnaire  retai  dataire. 

An.  17.  Le»  actionnaire»  ne  sont  engagé»  que  J«i— 
u'à  îoïKiitTcncrdu  capital  de  chaque  action  ;  m  d  U 
tout  appel  d<t  fond»  es»  interdit. 

Art  18-  Un  cas  de  jierto  d'un  litre  nominatif.  In 
Omirtagnin  ne  peut  cire  tenue  dVn  d.  livicr  un  nou 
veau  que  ra-ivi'iinant  ca  itirm,  confutiuémeiii  aux  ar- 
ticle» il,  152,  1*5      Co<l-?  Je  commerce. 

Le  nouveau  litre  sera  délivré  lioi»  mois  sculcmrn 
après  que  la  déclaration  de  perle  aura  été  insérée 
dans  uu  ou  plusieurs  de»  journaux  désignes  en  l'a.- 
ticlelJ. 

La  caution  sera  décliaigje  un  an  après  avoir  été 
fournir. 

La  déclaration  de  porto  sera  fuite  dan»  les  termes  et 
suivant  la  forino  qui  seront  iudiqué»  par  le  Couse" 
d'administration. 

TITT.K  IV. 

Administration. 

Art.  10.  La  Société  est  administrée  par  un  Conseil 
composé  de  neuf  metnbi-cs. 

Chaque  administrateur  doit  être  propriétaire  de 
cinquante  action».  qui  seront  inaliénables  pendant  la 
durée  de  ses  fonction».  l.cs  titre*  de  sea  actions  seront 
déposé»  dans  la  caisse  de  la  Scciélé. 

Les  administrateurs  tout  nommés  par  l'assemblée 
g.Vrtéralo  de»  ac'icinn»ires  :  leurs  fonction»  dment  trois 
années t  leur  remplacement  n'opère  par  tiers,  dans 
Tordre  Usé  par  un  tirage  au  *nrt.  Lw  administrateur» 
sortiints  si-ruiit  tonjour»  téérglbre». 

Art.  20  l'ar  dérogation  a  1  anîclo  19,  le  premier 
Cjustil  d'adininistra  Ion  sera  coiiljKisé  des  m.-mbres 
dont  M  noms  suivent  : 

MM.  Fatgard  .»iuié.  Nicolas-Félix  Carteret,  Ltuis- 
Ilonoté  David  M»  uh*1.  Alexnndic-lvmiln  vicomte  de 
|'r'»nlne.  Pro»per  Mon;euiis,  James  L-ray  de  Chau- 
nv'.nt  marquis  de  Saint-J'aul,  virumte  de  Rnualle  de 
lVmvillc,  trvd.  ric  Sabalier  d'Espcirau,  Tbéodosius 
l'ikelli,  li'u»  sus-nom  n  ié». 

Les  membres  du  premier  Conseil  d'administration 
conserveront  leur»  fonriion»  Jusqu'à  l'expiration  de 
l'année  qui  suivra  l'é|»oque  de  la  ml.e  en  exploitation 
de  la  ligne  entière. 

Art.  il.  En  cas  de  vacance  d'ane  place  d  aîminis- 
trateur  par  suilo  do  décès,  de  démission  uu  de  toute 
autre  cause,  il  (.cm  pootvu  au  n-mplacvritcnt  par  h* 
tncmbie*  notants,  sauf  continuation  par  la  prochaine 
assemblée  gèiur.ilo. 

Le»  alniinburateur*  ainsi  nommas  ne  d-menreront 
en  fonction  que  ptxdam  le  temps  d'eurcka  de  ksm 
p^rJécetMur». 


t  rl  22.  Le  Conseil  d'administration  nomme  cliaquc  I 
année  on  pi-ésidini. 

Kii  cas  d'absence  du  président,  le  Conseil  désigne 
cl  ai  île  ses  membres  qui  duit  rt-ui.'llr  le»  fonction,  de 
ii-é-iilciiL 

Le  président  peut  Cire  réélu  Indéfiniment. 
An.  23.  —  Vf  Conseil  d'aitminisiratiou  mi  réunit  au 
itége  d  •  I  Soi-iéié,  aulai.l  do  fuis  q>ie  l'intérêt  de  la 
*icié  é  l'ex  ge,  et  au  moins  une  foi»  par  nmi». 

Les  décision»  «ont  prise»  a  la  majorité  de»  mr-mbre» 
prVsi  nn  ;  en  ca^  de  partage,  la  voix  du  prvvdctit  est 
pré|>ondéraiite. 

La  présence  de  cinq  administrateurs  est  nécessaire 
pour  valiik-r  le*  délibérations. 

Art.  34.  Xul  ne  peut  voter  par  procuration  dans  le 
Conveil  d'mlniiuistraitnn 

les  délibé.arion»  du  Conseil  d'adniini»traMon  sont 
roiisiatéc»  par  de»  piocés-veibaux  higw's  par  le  présj 
dent  et  par  les  mcmb'e.qni  y  ont  prl-.  part. 

lM  cupica  ou  rxn  ails  de  ces  proci-s-verhnux  sj  :i 
signé»  par  le  président  el  un  meinbr»!  du  Con  cii  d  ad- 
uiiubt  ration. 

Art.  M.  Le  Conseil  d'administration  est  investi  des 
pouvoir»  le»  plus  étendus  pour  l'adminis  ration  de  la 
Société. 

Il  »utori<e  les  marchés  de  mute  nature,  ainsi  que 
|i»  achat»  de  terrain*  «t  immeubles  nécessaiies  pour 
l'exécution  el  l'exploitai  ion. 

Il  ngle  le»  approvisiiiniienients  i-t  autorise  le.» 
achats  de  matériaux,  machines  et  autres  objet»  rela» 
lif*  à  l'expluifaiiou. 
Il  fixe  les  dé|>en.cs  générale*  je  l'administration. 
Il  aulori  «  toute»  inainlei-ée»  d'op|>o*itlon»  ou  in- 
scription» liypotlkcaircs,  ainsi  que  tous  detistanent» 
do  privilège. 

Il  autorise  toutes  action»  Judiciaii  es  et  tous  cotr  pro- 
mis ou  tmn -actions. 

Il  détermine  le  placement  des  fonds  disponible»  et 
Wgio  l'emploi  de  la  réserve. 

Il  auloiSse  mu*  reiraila,  transfert»,  transport»  el 
alien  ui.  oi  de  foiuls,  rente*  et  valeur»  appartenant  à 
la  Société;  i'.  donne  loui* s  qnittunces. 

Il  a  tresse  au  gouvernement  toute»  demandes  de  pro- 
longement du  clu>mln  de  fer  ou  d'cmbruuclieinci.t, 
sauf  autorisation  préalable  ou  riitiHratHin  decisdo- 
inandes  pai  la  pnicb.-i.u  -  aiseiiibléc  gêné  alv. 
Il  noniino  et  rcvi.que  ion»  les  ag  -ut»  ei  employés. 
Il  détermine  leurs  attribution»  et  Oxc  leurs  tiailc- 
ments. 

Il  traite,  transige  cl  compromet  sur  tous  le*  intérêt» 
de  la  Oinpag.iie. 

Il  soumet  a  l'jiieniMéc  générale  toute  proposition 
d'emprunt. 

Il  lui  soumet  égilement  les  propnsitions  de  prolon 
gemeut  ou  d'enibr.inc4>cnii  n',  de  fusion  ou  train1»  de 
toute  nature  avec  d'autres  C  mpag  lii-s,  de  prolonga- 
tion ou  de  renouvellement  de  la  concession,  de  niodi- 
Hraiion»  ou  addition»  aux  s-aun»,  et  notamment  d: 
l'augmcniutiou  du  fonci»  social  et  de  la  pron  galion  de 
I  l  Sociélé. 

Il  cousi-nt  a  tous  les  cliangemi;iils  que  I  •  gouvenie- 
mi-nt  j'  g-iait  nécissjiro  d'aptiorter  aux  modilkaiions 
et  additions  des  statuts  veto*  par  l'assemblée 
ralo. 


Art.  20.  Le  Conseil  d'oililiiiii»tration  pourvoit  a  la 
nég  idalion  de»  emprunt»  voiés  par  l'asbcmblée  gjné- 
ralc. 

Il  peut,  avec  l'approbation  de  l'assemb'ée  iténérale, 
rlTertuer  la  vente  de»  immeuble»  Jugé-,  inunl.s  a  l'ex 
pl  itation  de  la  lig'>«  el  aclieter  d  •»  iœn^nWi-»  uuin^» 
que  ceux  désigne»  au  paragraphe  3  du  l'article  25 
ci-dessus. 

ArL  Î7  Le  Conseil  d'admin'stratien  peut  déU'^gerr 
la  loialité  ou  pariie  de  se*  iiouvoir»,  soit  a  un  vu  plu- 
sieiir»  de  se»  membres,  soit  à  toute  autre  personne, 
mais  seulement  |K»r  un  mandat  spécial  et  pour  un 
otijet  déterminé. 

Il  \<tnl  également  déléguer  la  tolalilé  ou  partie  de 
se»  pouvoirs  généraux  pour  la  direction  de  la  Société 
à  un  directeur  ou  A  un  comité  comi>osé.  d'au  moins 
t-  ois  de  ses  membres.  Les  dél  bération»  de  ce  comité 
devront  cire  prises  il  ix  mvjoriié,  et  à  l'unajumito  s'il 
u'est  composé  que  de  troi » mcmbi-cs. 

Art.  28.  l/s  fonctions  de»  membre»  du  Consi>il  d'ad- 
minisiralior]  sont  gratuite»  ;  ils  rccoivo.it  de»  j.  tons  de 
|iré»etice. 

Il  pourra  être  attribué  aux  membres  charges  de  la 
direction,  conformément  au  paragraphe  2  de  t'ar.irlc 
précédent,  nne  rémojiératign  dont  le  chiOre,  ainsi  que 


la  valeur  des  jeton»  de  présence,  sera  règle1  P»r  l'av 
semblée  g«'nérale. 

Art.  21).  Les  trans/iTt»  de.  renies  et  effet'»  publie» 
appailenaiii  a  la  Société,  Un  acte»  d'acqui  iiiou  de 
vente  el  d'échange  des  pripriéiés  in.mobilièn<s  de  U 
Socii-ié,  le*  tiansat:tli>i>s,  niairhé»  et  *rf>» engageant  la 
S  c  éu-,  es  acquit»  et  eudostemenis  ainsi  que  le* 
mandais  sur  la  Ban  |<ie  cl  sur  les  d  '-positaires  des 
fonds  de  la  Soc  a-  é  .lniv.  nl  être  .tigni's  par  un  adminis- 
trateur et  nie-  person-ie  désignée  par  lo  Conseil  ;  é 
moins  d'une  délégation  expresse  du  Conseil  à  un  seul 
admînis  taienrou  é  toute  antre  personne. 

Art.  M.  Ccnrorinémeiit  à  l'art.  32  du  Code  de  eom- 
mrree.  le»  menibres  du  C  in-eil  d'aaininistratinn  ne 
contractent,  a  raison  de  leur  p-slinn,  aucune  obliga- 
tion personnelle  ou  solidaire  relativement  aux  a" 
de  la  Société. 

IU  ne  réjvondcnt  que  de  I  exécution  de  le 
msi  v. 
Amrnth  rr  tpntrnlr. 
Art.  31.  L'assemblée  générale  se  compose  de  tous 
les  aclionnaiie»  p<  r-eur»  de  vingt  ar-ious. 

Elic  est  valabl-  pe  u:  ^cnnslituée  lor-que  les  acion- 
naires  pii'-seii:s  ou  icprésenu'-s,  ainsi  qu'il  sera  dit  ci- 
apré-,  sont  au  u^mbis  de  irs-nie  au  moins,  réunissant 
plu  -  du  dixième  du  capital  irtcial, 

L'asM'oiblée  g.  néiale,  valaUi-inent  constituée,  re- 
présente l'univeisalité  des  actionnaire». 

An.  32.  Nul  m-  peut  être  roi-ieur  de  ponvoir»  d'ac- 
lionitairv»  s'il  n'est  actionna  rvi  lur-na'mr  et  porteur 
de  vingt  actions.  La  fnnue  di-s  i  ouvoirs  est  déteinii- 
iii e  pur  lr  Conseil  d'ad.ninislratinn 

An.  33  Dan»  le  ca»  ou,  sur  une  première  convoca- 
tion. le»arlioniiali«r.  piv-K-nts  ne  r>  niplissi  ni  p il»  les 
condition»  itni  osée*  en  l'art.  3t  pour  constituer  l'av 
?emWéi.  générale,  il  e»i  procédé  à  uns  seconde  convo- 
cation a  quinte  jours  d'inteivulle. 

Le*  déliWiatlon*  prise»  p-vr  rassemblée  générale 
dan»  cette  seconde  réuninii  seront  valables,  quel  que 
soit  le  nombre  des  actionnaires  présents  ou  de»  actions 
repré-eiitéi-»  ;  mai»  elUi»  ne  peuvent  porter  que  sur  le» 
obj-t»*  l'oidrcdn  Jour  de  la  première  nlunlon. 

Art.  .llj.  L'a«»emlJée  générale  -e  n-unit  de  droit  une 
fois  chaque  anm-e.  Klle  se  réunit,  en  outre.  <-xtn»or- 
dinaiiement,  toutes  li  s  fois  que  le  Conseil  d'admlu;»- 
traliou  eu  reconnaît  l'util  tr. 

Les  convocation» orlinuiic*  et  extraordinaire*  se- 
ront foiie»  par  un  avis  inséré,  trente  jour»  au  moins 
avant  celui  de  la  réunion,  dan»  les  journaux  dé-signë* 
en  l'art  15  cl-d'ssus. 

La  réunion  a  lien  *  Tari»,  au  siège  de  la  Société  ou 
a  toal  au're  endroit  indiqué  par  l.i  renvoca:ion. 

Art.  .15.  Le»  aclkn'naire*  domiciliés  eu  Fiance  et 
porteurs  de  vingt  actions  ou  plu»,  possédées  ou  repré- 
sentées, doivent,  pour  avol'  droit  n'assister  à  l'assem- 
blée séiiérale.déiioser  leurs  litres  et  leur»  procuration» 
uu  siège  du  la  Compagnie  à  l'uiis,  huit  joui*  avaul 
l'époque  Unie  pour  la  réunion  de  chinr*  a-semblir. 

Les  octionuaiie»  duiniciliés  eu  Angleterre  peuvent 
faire  le  dépôt  de  leur-  titre-  entre  le»  mains  «les  per- 
so ne»  qui  seront  désignéi-s  par  le  Conseil  d'adminis- 
tration, et  le»  cenillcals  de  dépôt,  de  même  que  les 
procuratii'ii»,  derront  èlie  dé|  osé»  a  Paris  dans  le  dé- 
lai de  huit  joui*  ci-dussus  fivé. 

Il  est  n^mi»  à  chaque  i!é|MVsant  une  carte  d'admis- 
sion nouiiua  ive  1 1  persoen  Ile. 

Art.  3tt.  l.'assembU-e  généiale  est  présidée  par  lo 
président  du  Con»eil  d  adminïsirvtion.  et  en  casd'em- 
péclirn  eiH  par  l'uu  des  administrateurs  désigné»  par 
le  Cous.  il. 

U,  deuv  plu»  for:»  actimmain-s  pr.'-sents  et  accep- 
tant ri  nij.l  w-ni  les  mnetions  de  scrutateurs. 

I>ts  fi  nctians  de  secrétaire  sont  remplie»  par  un  QC- 
lionnuire  d.»  gué  par  tu  bureau. 

Art.  37.  L'as  emblée  génitale  entend  et  discute  les 
compte»  et  I.»  ajtpiouv.-  s'il  y  u  lieu. 

Klle  nomme  les  adnuiiisti aleuis  en  remphCMtK.ni 
de  ceux  dont  le»  fondions  sont  evpinSs,  ou  qu'il  y  a 
li.  u  de  remplacer  par  suite  de  décès,  de  démission  ou 
autre  cause. 

Klle  prononce,  dan»  le*  I  mite»  de»  statuts,  sur  tou» 
le»  iiiti-is-t»  de  la  Si  c  été. 

Llle  délibcic  sur  ies  |,rnpn»i'i«n*  qui  lui  sont  sou- 
mi  e.  en  exécution  <les  |  aragniphe  12  et  13  du  l'arti- 
cle 25  et  du  pa  a^raplu'  2  de  I  art.  2ti. 

EH  -  donne  au  Conseil  d'administration  tous  pou- 
vo  r.v  nécessaire»  a  c  l  effet. 

Les  décisions  r-iaiivoa  aux  objets  mentionnes  au 
paragraplio  13  do  l'art.  23  ne  sont  obligatoires  qu'â- 
pre» avoir  été  approuvées  par  lo  gouvernement. 
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Art.  M.  Les  ««libération»  do  l'a'scmhlée  générale 
sont  pri-e»  4  la  majorité  de*  voit  il  i  membres  pré- 
sent*. 

Cote  majorité  doit  è  Ire  des  deux  lier»  dtul*  le  ea*  où 
In  délibérations  perlent  sur  lai  objets  désignés  au  pa- 
raît pbeo  rte  l'ai  t.  J7. 

Vingt  actions  doimunt  dro'l  4  line  voix,  um  que  le 
même  actionnaire  puissu  avoir  plus  de  du  vois,  «oit 
par  lui-même,  soit  connue  fondé  do  pouvo  r*. 

Art.  SU.  L»»  délibération»  de  l'assemblée  générale, 
pri-c*  conform-ment  au\  statuts,  obligent  tous  les  oc- 
linnnaiii-*. 

El  In  sont  constatées  par  des  procès-verbaux  signés 
par  le»  membres  dn  bureuu  ou  la  majorité  d'entre 

C4U. 

Le«  extraits  do  cr*  procès-verbaux  »ooi  ce  ni  nés 
par  le  président  do  l' isscmbléo  générale. 

Une  luuille  de  présencu ,  dirstinèe  4  constater  le 
nouiljr.'  de*  nieinoto*  as-hiatit  a  l'a  .semblée  et  celui 
d'1*  aniou»  rx'prvsunré  «s  par  rbacun  d'eux,  demeuru 
ann<xéc  4  la  minute  do  procé»-vorhal,  ainsi  que  lit 
pouvoirs  Ce'.iu  feuille  i»l  signée  par  cliaque  aclion- 


IntMls.  —  Complet  annuel».  —  Dividendes.  — 
Fonds  de  reserre. —  Amortissement. 

Art.  iO.  P/ndmit  l'exécution  des  travaux,  et  à  par- 
tir de  I  époque  rlxée  pour  le*  versements,  jusqu'après 
l'acl^v.  nn'  il  de  la  ligne  entière,  il  sera  payé  aux  ac- 
tionnaire* un  iniéréi  de  quatre  pourcv-it  sur  le  som- 
mes |  ar  uux  versée*. 

Il  scia  pourvu  au  painnent  de  cet  intérêt  au  moyen 
de»  iniéréis  pridiiil»  par  lu  [lacement  do*  fond»  de  la 
C-inpagnie,  des  prédit. ts  de*  divers  pâlie»  du  la  ligue 
mi  es  ■  n  exi  1 1. 1 atluu .  ainsi  quo  d' i  tous  lus  p.  od mis  ac- 
cessoire-de  l'entrepris". 

Art.  al.  Aprùtla  mt*e  en  oxploimiio'1  de  la  ligne 
entière,  un  inventaire  général  dn  I  «ci:  et  du  pavui  du 
la  Seeicië  sera  dressé  ebaquo  année  et  soumis  4 I  V  - 
semblée  géiétolo  de*  actionnait"-*. 

/>  ru  45.  Le*  produis  de  l'entreprise  serviront  d'a- 
fco'd  a  ac  |UirtiT  le*  dépun*u.*  d'uiilivlieu  ut  d'o\j<|ijitu- 
tion  du  clicinin  do  fur.  les  fiais  d'administration,  l'm- 
terêv  ox  l'ainoriissoiiiuiii  dus  emprunts  «piiauiontpu 
être  rotiuaciés,  ci  gérerai  j.neni  tou  es  lut  cliarg.". 
sociale». 

A  t.  ',3.  Après  le  prélèvement  d-s  charges  mention- 
i  n  l'article  précédent,  le*  produit*  oui»  auront 
eoiil.yés; 

1"  A  constituer  un  fond»  d'anioriiiseoieut  au  moyen 
duquel  le  taoital  puisse  Ont*  entièrement  amurti  cni<| 
ai  s  avant  l'uxjiiration  île  la  cm  icu**i<mi  ; 

2~  A  servir  aux  action,  align  e* ci  non  amorties  un 
pr-'Uii-T  dividende  île  i|uatrv  pour  e--ut  par  an,  lu  di- 
vidende anVi-ent  au>  action*  uin  irtiev  devant  ètN- 
versé  au  fond*  d'nmorilss.  m  ni,  afin  de  eoiii|iléter  la 
s  'lume  iiécestairo  poiir  reniito'irscr  la  toiali.é  des  ac- 
tion dan*  lu  délai  |irvscnt  ; 

3"  A  former  un  fonds  de  rt  -i^rve  au  mnyi'n  d'un 
pr>lli-\unn-nt  dont  la 'pioiilé  »era  II  vue  par  !<■  Cmiwil 
d  adni'ii  «tia:i>n,  >•!  ipii  un  pourra  ture  inlërjcur  a 
Iroi»  jie  ir  cent  d«!  l  i  vcùdnut  de*  produit»  nuis  apré^ 
li**j  d4'»x  pn'tèvpnvi^its  r  i-<lusvu*. 

I.u  %urpKiH  dj*  produits  est  r.:,iar;i  t!g*Icut"iit  eittre 
toutes  I«'j>  a.iion*  amollies  et  non  ain<ir<i>-4,  la  pnrti.iii 
tlluis  nt  ■  au»  aci'ins  auto.-  i.  s  divan,  r  tuitir  aux  p  u- 
prii  t  liru*  des  ti:r  »  délivré»  un  ùiliaiiRu  du  eu*  actions. 

xr:.  V\  \j>  fund*  d'amortiswiu- m  est  eiupl  je 
eliatjnc  anni>,  jit-nju'à  due  roiicjm-ua',  &  cottipti'i  <!*■ 
l'année  i]iii  suivra  lu  uiivr  en  uxptoi  atioii  de  la  ligue 
tnti.  ie,  an  mnt»ur»uuiriit  d'un  nombre  d'aeiiotis  à 
d;iennii»rr  romnic  il  est  dit  en  l'art.  *0. 

Art.  i^^i'il  arrivait  rpiu.  d.in*  le  cours  d'une  on 
pliisieun  TOiinScs  les  produits  nets  de  IVn  reprise  fus- 
uni  inHudMiiits  pour  a*^urt'r  le  r-niltour.*etnem  ilu 

•  d'action*  a  amortir,  la  somme  néce»*airu  pour 

•  C  •  le  fiiud»  d';inHirii-*<'ii.oiii  serait  préhn'iV  Mir 
lirs  prvmi  s  nets  de-  années  suivanies  avant  tonte 
attrioutimi  du  tliviilundu.*  aux  ociiuiinairt'!*. 

Art.  .'.'i.  La  désignation  de>  actions  &  amortir  a 
l'.eu  au  inoyiin  d'un  tiragu  au  son,  i|tii  se  Tait  publi- 
quement k  Paris  aux  é|>o.|tiu<  ut  ~uitjih  la  forme  di- 
t  'Mitit  e  [iar  lu  C  niM'il  d'ailiniiiistiatino. 

Li-*  pcvpr  étaiiu»  dus  actions  irésigm'i-s  pour  le  rem- 
bvurs  ment  reçoivent  en  nuiiiéraln-  le  capital  xffecti- 
vcnn*nt  verso  de  leur*  ac-  ion»  et  ht  dividundJ»  Jmi|u'au 
Jour  io  tiqué  pour  lo  rernbourseinnit,  et  en  échange  de 
Vun  action*  primitives  des  actions  spéciale*  qui  i» 


donnent  plus  droit  qu'a  une  part  proportionnelle  dos 
bénéfices  nientionnds  dans  lu  dernier  paragra|dio  de 
l'art.  *3. 

actions  ont,  du  re«te,  pour  le*  attributions  rela- 
tive» a  I  tidniinislralkni  et  pour  le  vote  aux 
les  mémos  droiis  q.n>  les  actions  non  ai 
nutlt' .'•m»  de*  ociion»  désignée*  |tar  le  un 
reiiibour  ées  auut  publiés  conunc  il  est  dit  en  l'ai  t.  IS 
cl-d:»su*. 

Le  n  mbourB"ment  du  capital  de  m  actions  s'effec- 
tue au  stfge  île  I*  Socié  é  k  partir  du  1"  Janvier  de 
chaque  année  pour  Tanuéi!  qui  a  précédé. 

Art.  47.  Le  paii-nirnl  des  intérêts  cl  dividende»  se 
fait  au  siège  de  la  Société. 

Tous  Inu'rfu  et  dividrndes  qui  n'ont  pas  été  limrlic* 
4  l'expiration  des  cinq  auitées  apK4  l'époque  de  Ifii- 
écltéaiicc  annoïKé  nunnr  il  est  dit  au  paiapraplie  î 
<le  l'an.  là.  sont  acqni.4  la  S  clété,  conforméntent  4 
l'art.  :277  du  Code  Na|>oléon. 

A  l.  48.  Lu  maximum  de  la  n'wrve  est  flté  4  un 
million  de  franc»  :  quand  est  maximum  sera  atteint,  le 
prélèvement  destiné  4  lo  former  sera  suspendu  i  II  re 
prendra  cours  au-silût  que  le  fonds  de  réserve  sera 
descendu  au-dessous  do  co  cbiffre. 


LiqHidotlon. 

Art  40.  l  ors  du  la  dissolution  de  la  Société,  l'as- 
scmiJée  généraJu.,  sur  la  propsitiuu  du  Conseil  d'aduii- 
luiuutrauon,  déturutiuera  lo  nwde  de  liquidatisHi  4 
suivre. 

Art.  yo.  A  l'expiration  de  la  cor.cessiou,  les  sommes 
uxi»laiil  dans  la  caisse  dj  la  Société  ri  le*  valeur*  J>ro 
vunant  de  la  liquidation  sertiro.il,  avant  toute  répar- 
litiuu  aux  ac.iouiiairea  :  k  r^mutire  lu  cli.utiu  dv 
loi-  et  ses  dépendance*  un  état  d'eire  li»N!  au  goutei>- 
i.emuut  dans  loi  cuudl  ions  déteriuiuée>  par  le  caliier 
des  char^ei  de  la  concession;  ï' 4  compléter  l'a.nor- 
iissetneni  dus  actions  dan*  lu  cas  ou  il  resterait  uiicore 
ito,  action,  non  amorties,  auquel  ca>  la  souiuic  di«po- 
niWestrait  égatemexu  répante  eu.re  lusditea  actions, 

tltac  vin. 
Contestations. 

Art,  31.  Toutes  contestation*  qui  pourront  s'élever 
uulre  Isx  sociuiaint  a  .aisoll  des  «rlairxM  sociale,  se- 
ion!  jogec»  par  des  arbitres,  confontiuuient  aut  art.  il 
et  suivants  uu  code  du  CJnimurcu. 

Ait.  il.  Dans  !■•  c.is  du  cjinesi.ition»,  tout  action- 
naire doit  faire  élection  de  dumic.le  k  fans,  et  touiu» 
no  iltcaitoiis  et  a»  igi.a<ious  lui  sont  valablement  fam-s 
a.i  d  -iiiicile  par  lui  élu,  saus  avo.r  égard  a  la  tltsiauce 
de  la  dLMiuure  tec|:e. 

A  dé.'aut  d'électiun  de  domicile,  co:t«  éleciinn  a  lieu 
de  pluin  droit  pour  le*  nolilic-itiwir»  judiciain's  et  et- 
uaj.idtciaiixts  au  parquai  du  procureur  lm|t.sruil  prés 
le  I  ribuiuil  de  prenuere  lu*;ance  uu  département  de  la 
Suine. 

L.'  domicile  élu  formellement  ou  iniplicitemrnt  en- 
Irniiu-d:  droit  nuribunou  de joridicnoit  aux  tribunaux 
■  uuipéicuis  du  dépar  emeui  de  ta  heine 

Pour  IVxé  uti  'it  de*  présentes  et  p>ur  totAcs  clio- 
se»  relatives  k  ladtlu  Société,  l  >  eumparants  é»  dites 
qii.ilnus  ùlivunl  uoin.cilo  au  siège  de  la  Société. 

INiur  fjt.e  publier  le  présuut  acte,  tous  pouvoirs 
sont  d  winé»  au  porteur  d'au  extrait. 

Dont  acte. 

l'ait  ut  pasaé  4  Pari»,  au  siège  do  la  Société,  boule- 
vari  l'oissonniére  H,  l'an  ItliS,  lo  1»  février;  et  ont 
les  cojiiparam»  sig  ix^avec  lit  notaire»,  après  lecture 

faite. 


Koriété  dra  Irgénii  ura  clillu. 


En  marge  est 

Enregistré  4  l'aris,  I»  liurean,  le  19  février  IBJJ, 
f"  14,  r".  C.  /I,  i  oi  6.  —  Ilecu  J  fr.  SO  c.  pour  décime; 
plus  re\u  1  fr.  pourdicliaigi-,  et  îo  c.  de  dtiiéinc. 


Séance  du  21  janvier  1853. 
(Surf*.) 
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Programme  spécial  du  que*liont  ntitictt  à  la 
c«.nslri.ciïi>u  u*m  roue»  tf  eaietue. 

i«  [loues  monté  s  sur  «situ. 

N"  1  Condition*  générales  de  conslruclior» 
d'une  paire  de  ronva  montée*  sur  essieu.  — 
Kcartement  traxe  en  atte  des  fasétïs,  ou  porte-»- 
f»ux  des  fu**ixs  par  rapport  aux  roues.  —  Écat 
tentent  intérieur  des  handages.  —  Diamètre  des 
roues,  variant  de  <r,9«  à  l»,2n.  —  Y  a-t-ll 
avaniape,  pour  le*  train*  de  grande  vitesse,  a 
employer  le*  grand*  diamètre*,  en  supposant 
que  le  châssis  et  la  caisse  ne  soient  pas  rele- 
vés? 

K*  %  Uonet, 

Roues  a  rayons,  et  faux-bandaçe  en  fer  la- 
miné, et  moyeu  en  fonte.  —  Houes  a  rayons 
soudés  de  Strasboarg.  —  Itoiies  »*n  fer  forgé. — 
Ilouc*  en  tôle.  —  llouiis  en  fonte.  —  lioues  a 
intervallrs  de  rayout  remplis  en  bois.  -  Houes 
avec  plaieinx  latéraux  en  vollge.  —  lloacs  avec, 
cales  en  bols  entre  le  bandage  et  la  jante,  sys- 
titino  Verpllleiu  et  Stcbelin.  —  Krettagc  de* 
inoyeux  en  Tonte. 

N*  3.  Ujndajf*- 

lîandaîe  on  fer  laminé,  en  fer  forgé,  en  acier 
cémenté,  en  acier  fondu.  —  Mode  de  fabrica- 
tion de*  bandagi'scn  fer.  — Bandage*  droit*. — 
Soudure,  cintrage,  mandrinage.  —  Appareil  de 
cintrage  ltuddicom  —  Alésage,  tournage.  — 
l'os.!  lies  Iwiidaîns,  ser  ase  à  chaud.  —  Ban- 
dages cintrés  tsttns  soudnr.-,  de  M\l.  ttstin  et 
tiandeU  —  Uandag.  s  à  talons.  —  liivcis  qui 
fixent  les  Itandatnsi  4  la  jante  de  la  roue.  — 
fvaissptir  maxima  et  mlnima  tic*  bandage*.  — 
largeur  de*  bandage*.  —  Inclinaison  de*  ban- 
dage -  Kt'oiiornle  résultant  d'iine  forte  épais- 
-etir.  —  Inelinaifon  des  bandages  sur  le  rail.— 
Épreuve  dos  Ivantlage^.  —  Usure  des  bandages. 

N*  «.  Essieu. 

Fusée,  portée  de  calage,  corps  de  l'essieu.  — 
Forme  et  dimension  des  essieux.  —  l  artle  cen- 
trale cylindrique.  —  IHriio  centrale  conique.  - 
Eniba*-  di«  séparation  entre  la  portée  de  calage 
et  li-  corps  de  l'evicn.  —  Oimett-ions  succes- 
slv.-*  données  aux  fusées.  —  Charge  par  centi- 
mètre carn>  supportée  par  les  fusée*.  —  Dis- 
tance entre  l'axe  de  la  fusée  et  le  milieu  de  la 
roue.  —  Aatorc  dit  fer  employé  dans  les  es- 
sieux. —  Fabrication  des  essieux,  formation  dos 
paqueL*.  soudage,  étatnpage,  —  Épreuves. 

N"  5.  Clavelaije. 

F.mplol  de  clavettes  en  acier.  —  Emploi  de  l. 
•i,  3  clavettes. 

N-6.  Calnje  des  Wt  sur  essieu. 

Calage  avec  vis,  avec  presse  hydraulique; 
pression  de  calage.  —  lliV-e;>!io:t  des  roues 
montées  sur  c*>ieu.  —  Toids  di-s  roues. 

N«7.  Houes  tournant  libre, netitsur  les  essieux 
employée  dans  lu  système  des  tralus  articulé* 
par  M.  Arnou.x. 

On  passera  d'ailleurs  rapidement  sur  tonte* 
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|ri  quêtions  qui  n'offrent  pas  d?  progrès  nou- 
veaux. 

ex  iir,MDnr.  désirerait  qu'on  Joîprnlt  au  pro- 
gramme la  questiou  des  cote*  d'au  la-:o,  pour 
lesquelles  il  serait  (l'un  si  grand  intérêt  que 
toutes  les  lignes  de  fer  s'entendissent. 

t:.x  ucjtBKK  répond  que  le  prozramme  ne 
contient  et  ne  clnit  contenir  que  des  tètes  de 
rhapitre;  que  chacun  de  ces  chapitre*  com- 
prend implicitement  le--  questions  de  sous-dé- 
taiK  telle  qui;  ci  Ile  dont  II  est  parti'-. 

Sur  la  demande  de  mm.  foxtkvii  et  mater, 
on  ajoute  au  programme  les  questions  des  wa- 
gons* a  huit  roues,  dits  à  l'Audi  ici. m  et  de.s 
wagons  en  Ter. 

in  membre  voudrait  que  relativement  aux 
roues,  on  examinât  lo  système  .t'no.ti;  il  pense 
qu'il  v  aurait  un  grand  avantage  pour  les  clie- 
mlns'defer  a  mobiliser  les  roues  sur  leurs  es- 
pieux. 

ArTni:  mkubdk  fait  observer  que  ce  n'est 

ras  abslractivcmeut  quo  l'on  peut  traiter  de 
indépendance  des  roues;  ce  n'est  qu'en  tant 
que  faisant  partie  d'un  système  complet.  Il 
ajoute  que  lo  système  Arnoux  a  notablement 
progressé  en  ces  derniers  temps  et  mérite  d'être 


On  fait  observer  que  les  voitures  do  ce  sys- 
tème peuvent  avancer  et  reculer,  tandis  que 
le»  premières  ne  reculai»  nt  pa*. 

ts  MEMBnR  dit  que  l'on  fait,  en  ee  moment, 
au  chemin  de  fer  du  Nord,  des  essais  sur  ce 
système  ;  dans  ce»  os«ais,  le  système  Arnoux  est 
appliqué  partiellement  à  des  voilures  placées 
dans  une  position  intermédiaire,  entre  des  «a- 
pons  ordinaires  à  essieux  fixes  auxquels  sont 
attachés  les  timons  qui  servent  à  diriger  les  es- 
sieux des  voilures  articulée*. 

m.  i.r.  président  fait  part  a  la  Société  de 
l'hommage  qui  lui  a  été  fait  par  M.  Stéphane 
Vony,  de  la  collection  complète  des  A»nal/s  de* 
t.untt  et  rhiHKifrf. 

MM.  Srhrmder,  Berger  fils.  vVeil.  Halphen, 
Caillot-Hnart,  l'ereire  (Eugène)  et  Levât,  out 
été  reçus  membres  du  la  Société. 

Séance  du  i  ftvrier  f*SJ; 

h.  Lr.  cesébai.  jiobin  fait  hommaîe  a  la  So- 
ciété d'un  exemplaire  de  son  nouvel  ouvrage 
sur  la  rcM'«/nnrr  il>s  matériaux. 

m.  i.K  rfiÉsiiiEîHT  invite  M.  le  général  Morin  à 
indiquer  les  points  nouveaux  qu'il  a  traitée 

u.  Lr  «exerai.  miimx  dit  que  ce  livre  est  le 
résumé  des  leçons  qu'il  a  fuites  au  Conserva- 
toire des  arts  et  métiers,  où  il  a  exposé  les  ré- 
sultats di  s  expériences  faites  en  Angleterre  cl 
en  Kranee  sur  la  résistance  du  fer  et  de_  la 
foc  te,  et  où  il  a  également  cheiché  à  vérifier 
si  les  bases  sur  lesquelles  se  fondait  lu  théorie 
de  ces  résistances  étalent  d'accord  avec  les  ré- 
sultats de  l'expérience. 

Les  hypothèses  do  la  théorie  des  résistances 
g  mt  celles-ci  :  les  allongements  ti  les  rjeft/urm- 
tftnttu*  dti  fi'rei  dts  iarps  uni  propTltutirvU 
a'i.e  (h '-rts  auje^ifls  i>n  tmmrt.  Ces  hypothè- 
ses, verifiéesparle^ex|éiienccsile  MM.  Ardant, 
Hoinct,  llodghiuson  et  autres,  ne  sont  vraies 
que  pour  les  premier"  allongements  ou  rac- 
courcissements ;  au-delà,  ipiaud  lacharge  qu'on 
fait  supporter  aux  corps,  altère  leur  élasticité, 
ces  principes  se  trouvent  modifias.  Il  faut  ol>- 
server  également  qu'il  y  a  dans  les  corps  char- 
gés :  I"  iWongcment  ou  le  raccourcissement 
élastique;  2"  l'allongement  on  le  raccourcisse- 
ment permanent;  quo  ecux-el  sont  très-faibles 
pour  le  fer  et  la  fonte,  dans  les  limites  des 
charges  pratiques,  que,  par  conséquent,  ou 


peut  les  r.ô.diçcr.  On  ne  doit  donc  tenir  comp- 
t  e  que  des  allongement  élastiques; 

lian*  la  théorie  rcluiivc  à  la  flexion  d'une 
poutre  chargée  entre  deux  appuis,  on  sup|vosc 
que  les  libres  de  la  partie  convexe  s'allongent, 
et  que  celle*  de  la  partie  concave  m  raccour- 
cissent ;  ces  hypothèses  ont  été  vérifiées  par 
Duhamel  pour  les  bois,  par  Dulau  pour  les  fors; 
et,  récemment,  au  Conservatoire  di  s  arts  et 
métiers,  ou  a  renouvelé  cette  expérience  sur 
les  bois;  il  en  est  résulté  aussi  que  dans  les 
premières  limites  les  allongements  sont  égaux 
aux  raccourcissements,  et  ces  limites  ne  sont 
pas  dépassées  dans  les  cas  habituels  <:c  la  prati- 
que. Les  espérionces  d'Ilodgkinson  montrent 
parfaitement  cette  identité  entre  les  résultats 
de  la  théorie  et  Ceux  de  la  pratique  pour  b-s 
premières  limites  ;  au-delà,  la  loi  de  propor- 
tionnalité change.  Ainsi,  en  représentant  par 
des  courbes  les  résultats  des  expériences  re- 
latives à  l'allongement  et  il  la  compression, 
on  voit  que  ces  courbes,  qui  se  confondent  pen- 
dant un  certain  temps,  se  séparent  au-delà 
d.-s  premières  limites  pour  ne  plus  se  rencon- 
trer. Ce  qu'on  observe  pour  la  foute  se  remar- 
que: aussi  |H)ur  le  fer. 

Les  expériences  d'Ilodgkinson  montrent  en- 
core, pour  la  résistance  du  fer  et  de  la  foute  a 
la  compression,  que  dans  les  premières  limites 
le  fer  réslsio.  plus  que  la  fonte,  mais  que  bien- 
tôt ces  résistances  se  déplacent,  et  qu'a  la  li- 
mite extrême,  c'est-à-dire  au  moment  de  la 
rupture,  la  fonte  résiste -beaucoup  plus  que  le 
fer. 

Il  faut  aussi  conclure  des  expériences,  en 
restant  dans  les  limites  indiquées,  que  dans 
une  pièce  qui  fléchit,  les  libres  comprimées 
travaillent  comme  celles  allongées,  mais  qu'au- 
delà  de  ces  limites  il  n'en  est  plus  de  même. 

Pans  son  livre,  M.  le  général  Morin  a  aussi 
montré  que  les  résultats  des  expériences  de 
Kairbairn  et  de  llrunel  sur  les  poutres  en  tole, 
s'accordaient  parfaitement  avec  eux  do  la 


•  grammes  par  millimètre  carré,  la  courbe  rc- 
I  présentait  c  dis  eharces  et  des  allongements 
est  une  ligne  droite,  et  qu'au-delà,  I»  propor- 
tionnalité n'evistaut  plus,  la  ligne  droite  dispa- 
rait. Uans  ce  même  volume,  il  y  a  également 
l'indication  d'une  méthode  d'interpolation  pour 
éviter  de  longs  calculs  dans  la  détermination 
des  résistances  des  places  :  il  y  a  encore  l'cx- 
j  posé  intéressant  de  la  théorie  du  système  do 
charpente  Pulonceau  ;  l'exposé  des  résultats 
d'expériences  faites  au  Conservatoire  et  qui  ont 
vérifié  celles  de  M.  katilek  sur  ces  fermes  pour 
déterminer  avec  le  dynamomètre  la  valeur  des 
tensions  et  compressions  qui  se  développent 
dans  les  différents  jiofijtsdu  «ystèmo,  enfui ,  de 
nombreuses  expériences  faites  par  M.  Tresca, 
sur  des  poutres  en  fer  à  double  T. 

m.  us  pbisidekt  annonce  que  la  discussion 
sur  la  question  do  la  résistance  des  mati  naux, 
qui  avait  été  ajournée,  tera  reprise  quand  les 
membres  qui  veulent  y  prendre  part  auront 
pris  coiiiialssanccdu  nouvel  ouvrage  du  général 

L'ordre  du  jour  appelle  la  discussion  de  la 
première  partie  du  programme  sur  la  construc- 
tion du  matériel  reniant  des  chemins  de  fer. 

m.  le  ratwutsT  rappelle  le  but  de  cette  dis- 
cussion. 

Le  premier  article  à  discuter  est  celui  relatif 
a  la  construction  des  roues  montées  sur  essieu. 

On  a  rédigé  sur  le  programme  une  note  plus 
détaillée  pour  servir  do  base  à  la  discussion. 
Sur  la  proposition  de  M  le  Président .  la  ques- 
relative  ai 


m.  i.s  cf.xÉiui.  vobis,  en  prenant  ensuite  les 
coefficients  derésistance  auxquels  on  doit  faire 
travailler  les  divers  métaux  , 
soit  6  i  8  k.  pour  le  fer  par  mil!,  q.  de  section. 
7,5  pour  la  fonte, 
45  pour  l'acier, 
et  en  les  substituant  dans  les  forniu'cs.a  trouvé 
qu'ils  correspondaient  a  ceux  qui  produisent  la 
moitié  de  la  limite  de  variation  de  longueur 
de  ces  métaux.  Pour  la  fonte,  cependant,  Il 
indique  que  ce  chiffre  é.st  trop  élevé.  Les  nom- 
breuscscxpéi  iences  des  ingé-nleui-sanplaif- mon- 
trent que  le:)  résistances  varient  beaucoup  avre 
la  nature  des  mélanges  de  fonte;  que  les  coef- 
ficients élevés  peuvent  s'appliquer  à  des  pii  e -s 
d'un  poids  faible,  mais  qu  il  faut  les  abaisser 
quand  on  a  affaire  îl  des  masses  considérables 
de  fonte,  où  les  mélanges  sont  plus  diflicltes  a 
former. 

Le  livre  du  général  Morin  contient  ensuite 
un  grand  nombre  de  tableaux  et  de  faits  d'expé- 
riences qui  sont  bons  à  consulter. 

h.  le  rnfsiutNr,  au  nom  de  la  Société, 
adresse  des  remerclments  à  M.  le  général 
Morin. 

in  sjntBRE  dit  que  le  livre  de  M.  Morin  vient 
fort  à  propos  au  milieu  d'une  dreiiislon  enta- 
mée &  ta  SxJété  sur  le  même  sujet  et  qui  n'a 
pas  encore  reçu  de  solution. 

Il  fait  remarquer  que  l'ouvrage  île  M.  le 
général  Morin  renferme  une  partie  gra- 
phique oi'i  se  peint  aux  yeux  la  inarche  que 
suivent  les  résultat-s  des  expériences  et  ceux 
de  la  théorie.  Il  cite  ce  fait,  quo  pour  le  fer, 
par  exemple,  jusqu'à  une  charge  de  16  kilo- 


aux  essieux  sera  lue  immédiate- 
ut  pour  recevoir  les  ol«crva lions  de  M.  lo 
général  Morin,  présent  a  la  séance. 

t  x  ur.viBitf.  dit  que  les  dimensions  des  es- 
sieux ont  été  augmentées  par  des  conditions 
de  sécurité  et  par  des  conditions  d'écono- 
mie de  traction:  dans  ce  dernier  cas,  on  a  voulu 
éviter  réchauffement  des  fusées.  Quant  au 
corps  de  l'essieu,  l'emploi  de  la  forme  conique 
a  eu  pour  but  principal  de  faire  disparaître  lo 
plan  de  rupture  qui  existait  auparav  ant  sur  tons 
bs  e  sieux  dans  le  passage  brus  pie  du  diamè- 
tre de  la  portée  de  calage  au  corps  de  l'essieu 
i  l'endroit  de  l'encastrement  de  la  roue.  Au- 
jourd'hui ,  on  ne  met  plus  entre  ces  deux  par- 
ties qu'un  bourrelet  ou  saillie  de  1  à  2  millimè- 
tres. L'économie  du  fer  a  été  la  conséquence  de 
la  forme  et  non  pas  le  but  principal. 

m.  i.n  uÉxf.iw.  mokis  dit  qu'il  a  déjà  exprimé 
devant  la  Société  son  opinion  sur  les  longs  par- 
cours des  essieux;  que,  du  reste.  Il  a  luséré 
dans  l'ouvrage  qu'il  vient  de  publier,  les  comp- 
tes-rendus de  M.  Marcoux,  colonel  d'artillerie, 
et  de  M.  Arnoux,  administrateur  des»  Message- 
ries, sur  cette  importante  question. 

Los  conclusion*  de  ces  rapports  sont  que  les 
essieux  de  messageries  doivent  être  reforgés 
après  un  parcours  de  0  >  à  KO  kilomètres, et  quo 
ibns  ces  essieux,  ilaétê  remarqué  une  certaine 
altération  du  fer,  mais  aucun  Indice  de  cristal- 
lisation. 

vu  «EMBar.  ne  croit  pas  à  un  changement 
dans  la  nature  du  fer;  il  a  toujours  observe 
dans  les  essieux  cassés  une  fissure  qui  marche 
irojrcssi ventent  ;  dans  la  partie  non  brisée  la 
texture  primitive  du  fer  est  conservée  ;  de 
même  si,  cassant  à  froid  près  de  ces  points, 
on  examine  lo  grain  de  l'essieu,  on  le  trouve  en 
tout  semblable  nu  fer  primitif. 

Il  a  totijoursoliservé  également  que  dans  les 
vieux  essieux,  h  où  il  existe  une  diminution 
brusque  de  section  la  cassure,  a  lieu  Inévitable- 
ment en  cet  endroit. 

Le  même  phénomène  se  remarque  dans  les 
essieux  coudés.où  la  rupture  a  presque  toujours 
lieu  au  bouton  de  la  manivelle;  la,  la  cassure 
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présente  la  forme  d'une  calotto  sphérlquc  en 
saillie  sur  le  bou'.on  et  en  creux  dans  le  bras 
de  la  manivelle. 

Il  explique  le  f.iit  do  la  ca.«sure  des  es- 
sieux de  cette  façon  :  quand  un  fer  est  sou- 
mis a  un  elfort  qui  dépasse  les  limite»  d'é- 
lasticité du  roi'- ta) .quand  ces  efforts  sont  con- 
stamment répétés  (comme  il  arrive  dans  les 
essieux),  les  molécules  perdent  de  leur  collu- 
sion, et  la  barre  de  fer  finit  par  se  rompre.  Les 
ressauts  brusques  ont  l'inconvénient  do  modi- 
fier l'uniformité  de  la  lisiië  de  flexion  dans 
toute  la  longueur  de  la  lésion,  eu  qui  leur  est 
très-nuisible. 

Il  ajoute  quo  certains  fers  sont  plus  dispo- 
sés que  d'autres»  se  rompre;  qu'ainsi,  Il  a  ob- 
serve que  les  essieux  faits  avec  du  fer  au  bols 
à  grain  fin,  serré,  résistaient  moins  quu  ceux 
en  fer  à  grain  moins  serré,  comparable  en  quel- 
que sorte  à  une  corde  flexible. 

x.  bi  i.i  ir.n  donne  lecture  des  deux  notes  de 
MM.  Marcoux  et  Aruoux ,  insérées  dans  l'ou- 
vrage du  général  \lorin,  et  dont  nous  avons 
donné  plus  haut  les  conclusions. 

ex  hkmbrf.  fait  olxserver  (|U'il  im  conteste  pas 
les  conclusions  des  deux  rapports,  mais  il  fait 
observer  que  o-s  conclusions  ne  peuvent  s'ap- 
pliquer qu'aux  essieux  de  messageries  en  que."- 
(ion;  quo  les  ruptures  qu'on  a  observées  tien- 
nent à  leur  forme  spéciale,  qu'il  ne  peut  en  être 
de  même  pour  les  essieux  de  wasuna;  ceux-ci 
peuvent  durer  indéfiniment,  si  les  conditions 
de  résistance  et  do  poids  y  sont  bien  observées. 

rx  vitre  MEnnr.r;  partage  complètement  cet 
avis,  il  Insiste  sur  ce  qu'il  a  déjà  d.t  :  qu'il  ne 
faut  pas  faire  travailler  les  cjsioux  au-delà  tirs 
limites  de  l'élasticité  du  métal. 

Il  rappell.i  aussi  ce  fait,  que  dans  les  essieux 
causés  qu\l  a  observé»,  il  n'avait  pas  remarqué 
de  traces  do  fissures  à  l'endroit  des  clavettes , 
ce  qui  l'avait  conduit,  aux  chemins  d'Aîrae»,  à 
mettre  trois  clavettes  par  roue. 

es  aitiie  MtviBSE  ne  pense  pas  non  plus  que 
la  nature  du  fer  des  essieux  s'altère  par  les 
longs  parcours,  mais  il  dit  qu'avant  tout  il  faut 
que  le  poids  dese  sieux  -■•oit  proportionnel  aux 
efforts  qu'ils  doivent  supporter  ;  ainsi  M.  Ariwix 
a  tenté  de  réduire  successivement  le  poids  des 
essieux  de  messageries,  tout  t-i  conservant  leur 
forme  et  la  charge  qu'ils  avaient  à  supporter, 
et  il  a  fait  descendre  graduellement  le  poids  des 
essieux  de  6i  à  Si  kilo?  ;  parvenus  a  cette  li- 
mite, ils  ont  tous  cas-é  :  aussi  lesa-t-il  aug- 
mentés et  il  s'e-st  arrêté  au  poids  de  :>7kilog. 

Après  l'acciilent  du  8  mai,  la  commission 
spéciale  nommée  par  le  ministre  a  reproduit  la 
théorie  de  l'altération  des  essieux  par  les  vibra- 
tions; mais  cette  théorie  était  combattue  par 
d'autres  faits  nombreux,  comme  celui  des  en 
clumes  de  marteau.  «l"l  ne  subissent  aucune 
altération  :  aussi  n  est-on  arrivé  à  aucune  con- 
clusion. En  Angleterre  on  s'est  également  ému 
de  cette  question,  et  l'opinion  presque  unanime 
des  ingénieurs  a  été  que  lorsque  le  fer  n'était 
soumis  Ji  aucune  surcharge,  il  ne  pouvait  subir 
d'altération  dans  un  travail  régulier. 

Il  pense  également  que  les  opinions  et  les 
faits  cités  doivent  faire  regarder  la  question 
comme  résolue  dans  le  méii.e  s  us. 

t.i  AtTue  membre  cite  le  fait  des  tiges  de 
sondage  employées  par  M.  Degouséo,  qui, 
faites  avec  du  fer  de  première  qualité,  doux, 
nerveux,  se  transforment  au  bout  de  quelque 
temps  de  service,  en  fer  à  larges  facettes. 

II.  le  e.txEniL  aiORt.x  cite  aussi  l'exemple 
d'un  colu  fait  en  fer  des  l'y rénées,  c'e>t-à- 
diro  doux,  a  grain  lin  serré,  qu'on  avait  placé 
dans  un  haut-fourneau,  dans  une  partie  expo- 


sée à  une  haute  température,  et  qu'on  a  retiré 
tout  a  fait  dénaturé. 

Ces  deux  faits  s'expliquent  par  les  conditions 
anormales  où  se  sent  trouvés  placés  ces  fers. 

rx  membre  exprime  l'opinion  quo  dans  les 
essieux  a  l'endroit  des  changements  brusques 
de  dimension,  comme  à  l'endroit  de  l'eneaï- 
ti'ement  dans  la  mue,  l'altération  du  fer  peut 
se  produire  dans  le  cas  de  flexion  des  essieux 
par  l'oiupédifttucutdes  molécules  de  ta  portion 
concave  a  s'étendre  ;  11  y  a  là  perturbation 
dans  le  libre  mouvement  des  molécules. 

Après  ces  dernières  observations,  M.  le  Pré- 
sident porto  'a  discussion  sur  la  question  des 
épreuves  auxquelles  on  soumet  les  essieux. 

Il  rappelle  quu  l'artillerie  essaie  lotis  les  es- 
sieux qu'elle,  emploie,  qu'il  n'eu  est  pas  de 
même  dans  les  chemins  de  fer.  Il  demande  en- 
suite si  ces  essais  de  l'artillerie  ue  sout  pas 
plus  nuisibles  qu'utiles. 

m.  i.e  général  Moiux  ne  croit  pas  ces  éprou- 
ves bonnes;  dics  ont  le  seul  avantage  de  placer 
les  essieux  dans  les  conditions  normales  de- 
service  et  île  travail  otl  ils  doivent  se  trouver. 

IX  iikvihiu:  dit  qu'il  nu  serait  pas  possible  de 
faire  subir  a'ix  essieux  de  wagons  les  épreuves 
qu'on  fait  subir  aux  essieux  d'artillerie  ;  toutes 
ces  épreuve-  allèrent  inévitablement  la  résis- 
tance des  essieux. 

La  garantie  '.  l'un  a  de  la  qualité  des  essieux 
de  wagons  iv  :d  •  presque  exclusivement  dans 
le  modo  do  fabrication  ,  dans  la  composition 
des  pa  |tie;s.  <lms  «-épreuves  qu'on  fait  subir 
aux  barres  «.ni  |.««  composent,  et  dans  des  es- 
sais sur  i  o;i  ii  D,0  do  la  totalité  des  essieux 
finis.  On  peut  également  laisser  aux  extrémités 
des  fusées  des  parties  excédantes  qu'on  casse  à 
irold  pour  examiner  la  nature  du  grain. 

tx  AUBE  a  ni  But  dit  que  la  différence  des 
épreuves  faites  sur  les  essieux  de  l'artillerie  et 
ceux  des  chemins  vie  fer  tient  à  ce  que  pour  les 
premiers,  ces  épreuves  remontent  a  une  épo- 
que oA  on  les  tiiait  presque-  directement  dans 
la  loupe  d'allinage;  tandis  quo  pour  les  essieux 
de  wagons,  1(  fer  qui  sert  à  leur  composition 
a  été  deux  fols  laminé  avant  de  faire  lu  (taquet 
définitif. —  Il  y  a  là  toute  garantie  possible  d'é- 
puration du  fer  ;  et  si  par  hasard  il  sa  trouve 
dans  la  masse  quelque  partie  mauvaise,  elle  y 
est  tolleiiKtit  réduite,  qu'elle  ne  peut  avoir 
d'Inconvénients-. 

i  x  .membre  fait  observer  que  le  sou  est  un 
excellent  moyen  pour  constater  1  ;illération  du 
Ter,  surtout  quand  il  est  brillé;  il  la  plusieurs 
Tois  employé  avec  succès  ;  c'e-t  une  habitude 
qui  n'est  (:.is  longuo  à  acquérir. 

La  suite  de  ïa  discussion  sur  la  construction 
des  e-ssieux  est  renvoyée  à  la  prochaine  séance. 

Il  est  donné  lecture  d'un  programme  qui 
doit  servir  à  la  tliseussiou  sur  le»  procédés  do 
conservation  îles  bois. 

Programme  Jtt  queutions  rr/ab'ces  à  la  àittus- 
»hn  tur  ficoNirri-a/iim  des  tu  s. 

1"  F.xamcn  des  causes  principales  de  la  des- 
truction des  bois. 

2"  Utilité  de  les  soustraire  par  des  moyens 
artificiels  aux  divers  agents  destructeurs. 

3"  lte.«crl(itioii  des  principaux  procédés  em- 
ployés jusqu'à  co  jour  : 
Procédé  de  kyan,  par  le  bichlorure  do  mer- 
cure. 

—  de  lluruett,  par  le  bichlorure  de  zinc, 

—  de  Knab. 

—  de  boucherie. 

—  de  lireant. 

—  de  Payne,  par  réaction. 

Diverses  autres  méthodes  telles  :  que  la 


dessiccation  simple,  lo  suif,  les  dissolutions 
de  sel  marin,  etc. 

Procédé  de  Uethctl.  Emploi  des  huiles  de 
goudron,  ordinairement  appelées  créosotes, 
avec  iniection  sous  une  forte  pression. 

Procédé  du  docteur  Wright  Dessiccation 
suivie  d'une  Immer.-ion  dans  lo  liquide  pré- 
servateur. 

Modifications  apportées  par  Ucthcll  dans 
celte  méthode. 

\!ode  d'aetion  dos  divers  procéde-s,  leurs  In- 
fluences diverses  sur  la  contexture  des  bois 
et  par  conséquent  sur  leur  résistance  et  sur 
leur  élasticité. 

La  Société  a  reçu  do  M.  Le  Chatcllor,  ingé- 
nieur on  chef  des  mines,  une  note  sur  la  péné- 
tration des  bois. 

S^aiiM  du  iS  février  liiS. 

11  est  donné  lecture  d'uuc  nolo  do  M.  Le  Cha- 
telior,  lngén  eur  en  chef  dos  mines,  sur  la  pré- 
paration des  Ixiis. 

Depuis  longtemps  déjà  on  a  eu  recours,  pour 
la  préparation  des  bois,  à  un  procédé  très- 
simple,  qui  ne  s'est  cependant  pas  généralisé, 
par  suite  de  l'imperfection  dos  moyens  d'exé- 
cution. —  Il  consistait  à  chauffer  les  traverses 
à  feu  nu,  et  à  lus  précipiter  rapidement  dans 
■in  bain  liquide,  au  moment  où  elles  commen- 
çaient à  prendre  feu  ;  ce  procédé  était  employé 
en  lielgique,  il  y  a  (très  du  quinze  années,  pour 
faire  pénétrer  dans  k-  bols  des  dissolutions  mé- 
talliques ;  il  a  été  employé  en  Angleterre,  sur 
le  Kiistern  Countics,  pour  la  préparation  à  la 
créosote. 

IL  résulte  des  renseignements  rapportés  ré- 
cemment d'Angleterre  et  fournis  par  les  entre- 
preneurs de  préparations  qui  sont  venus  pro- 
poser l'application  de  leurs  procédés  eu  France, 
que  la  préparation  à  la  créosote  est  actuelle- 
ment basée  sur  uned?ssiccaiion  préalable  dans 
des  éiuves  d'une  capacité  considérable,  chauf- 
fée» par  un  courant  do  gaz  chaud.  —  A  la  sor- 
tie de  l'étuve,  les  traverses  sont  projetées  dans 
un  bain  de  créosote,  où  elles  séjournent  un 
temps  plus  ou  moins  considérable  ;  les  longri- 
ncs  et  les  bols  do  charpente  sont  portés  do 
l'étuve  dans  de-s  cylindres  où  l'on  fait  le  vide  et 
où  l'on  refoule  ensuite  ù  une  haute  pression  les 
hullt-s  de  goudrou  auxquelles  on  donne  le  nom 
de  créosote.  Les  dissolutions  métalliques  sont 
introduites  dans  les  bois  au  moyen  du  vide  et 
do  la  pres-sslnn.  sans  dessiccation  préalable. 

L'emploi  d'etuv«s  d'une  grande  capacité  n'a 
pas  seulement  l'inconvénient  de  rendre  la  des- 
sicca  iou  irrégulière  ;  portée  jusqu'à  la  torréfac- 
tion (tour  certaines  parties  de  la  masse,  cllo 
doit  rester  nécessairement  iiisurtlsaiiio  pour 
d'autre*.  De  plus,  les  bols,  à  l'exception  de  ceux 
qu'on  retire  les  premiers,  ne  doivent  plus  C-tro 
à  la  température  à  laquelle*  a  eu  lieu  fa  dessic- 
cation, et  par  suite,  l'uu  des  effets  les  plus  es- 
sentiels de  l'élu vago  se  trouve  manqué.  Lors- 
qu'on chauffe  le  bois  graduellement  et  jusqu'à 
une  température  supérieure  à  1 00".  toute  l'eau 
qu'il  renferme  sa  réduit  successivement  eu  va- 
peur, chasse  l'air  jusqu'aux  dernières  traces, 
e-t  enfin,  les  pores  no  sout  plus  remplis  que  de 
vapeur  d'eau  très-dilatée.  Si  l'on  pouvait,  à  co 
moment,  plonger  Instantanément  le  bois  dans 
le  liquide  préparateur,  la  vapeur,  se  condensant 
par  le  refroidissement,  l'appellerait  à  sa  sulto 
jusqu'au  cecur  des  pièces;  car  le  Itois  ne  serait 
pas  seulement  desséché  et  propre  à  être  mouillé 
par  le  liquide,  le  vide  lo  plus  parfait  existerait 
dans  ses  pores,  où  le  liquide  serait  injecté  par 
la  pression  atmosphérique,  et  peut-être  mémo 
aspiré  par  la  capillarité. 
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C'est  a  cet»  que  l'on  doit  attribuer  le  suceès 
de  l'ancien  procédé,  qui  avait  malheureuse- 
ment contre  loi  l'imperfection  et  l'irrégularité 
des  moyen  i  d'exécution,  ci  l'Insuffisance  du 
nouveau  qui  exige  l'emploi  du  vide  méc  inique 
et  de  la  pression  pour  lej  pièces  de  bois  de 
grande  dimension. 

rouriicrrecilonnercn  dernier,  il  fallait  donc 
chercher  un  moyen  d'étuvage,  qui.  tout  en 
donnant  une  dessiccation  plus  régulière  que 
dans  les  chambre*  anglaises,  permit  d'extraire 
le  bois  rapidement,  au  fi;r  et  a  mesure  qu'il 
était  amené  au  point  convenable,  et  de  le  pro- 
jeter instantanément  dans  le  bain  de  liquide 
préparateur.  M.  LeChatelicra  donc  pensé  quVn 
pouvait  employer  une  disposition  inverse  de 
celle  qu'un  iruuvo  dans  le  four  continu  em- 
ployé pour  recuire  le  verre.  Les  matière*  a 
chauffer,  placées  sur  une  série  de  petits  cha- 
riots, daus  un  four  très-long,  seraient  amenées 
très- lentement,  en  sens  contraire  du  mouvo- 
ment  de  la  flamme  ou  des  gaz  chauds  vers  le 
point  où  cl  es  doivent  atteindre  le  maximum 
de  température. 

Voici  com-nent  cette  disposition  pourrait  être 
réalisée.— Une  série  de  bâches,  dont  le  nombre 
serait  proportionné  a  la  quantité  de  bols  à  pré- 
parer et  \  la  durée  de  l'immersion,  seraient 
placées  en  éveutail  dans  un  chantier;  d  »  voies 
de  fer  aboutissant  à  chaque  biche,  soit  en  téte, 
soit  sur lecolé,  viendraient  vers  le  centre  de 
l'éventail  se  réunir  a  une  voie  unique.  —  Sur  le 
prolongement  de  celle-ci  serait  construite  une 
galerie  on  briques,  fermée  a  chaque  extrétniu. 
au  moyen  de  porter  en  tole  à  charnières,  bat- 
tant sur  un  cadre  en  fer.  -Kn  tète  de  la  galerie 
serait  placée  une  série  de  bouches,  distribuées 
sur  son  cou  tour,  et  amenant  des  g«  chauds 
produits  par  un  foyer  de  coke  soufflé  avec  un 
ventilateur;  à  l'extrémité,  les  gaz  repris  do  la 
même  manière  seraient  jetés  dans  une  chemi- 
né. _  ifcg  bois  à  préparer,  placés  sur  une  sé- 
rie de  chariots  attelés  ensemble  seraient  intro- 
duits dans  la  galerie  de  manier»  à  la  remplir; 
lorsque  la  charge  du  chariot  de  téte  serait  arri- 
vée au  point  convenable  de  dessiccation,  on  ar- 
rêterait le  ventilateur,  on  ouvrirait  la  po.  te  de 
l'extrémité  pour  atteler  au  train  un  nouveau 
wagon  chargé  ;  on  ouvrirait  la  porte  de  téte  et 
avec  une  chaîne  accrochée  au  premier  wagon 
et  enroulée Mir  un  cabestan  manœuvré  par  la 
machine  à  vapeur,  on  ferait  mouvoir  le  train 
entier  dans  la  ga'erie,  de  manière  à  en  extraire 
la  charge  desséchée;  on  pousserait  vivement  le 
ch  iriol  ver.-  la  bâche  à  laquelle  il  est  destiné,  et 
de  i  ouvriers?  projc'.teraient  rapidement  le  bols, 
pendant  que  d'autres  hommes  fermeralctr.  les 
portes,  les  luteraient  et  remettraient  le  venti- 
lât 'tir  en  marche.  —  Une  galerie  de  «uo  mètres 
de  long  sur  2  mètres  de  coté,  recevrait  facile- 
ment 2  stères  1  î  de  bols  par  mètre  courant,  et 
servirait  a  dessécher  2->8  ou  SOu  stères  de  buis 
en  t&  heures,  suivant  qui  la  quantité  de  gaz 
chauds  serait  réglée  pour  produire  l'etuvage 
en  2  »  ou  en  1 2  heures:  on  arriverait  donc  a  nue 
production  considérable,  avec  une  installation 
peu  coûteuse.  —  Cette  installation  se  prêterait 
parfaitement  bien  à  tous  les  détails  de  service, 
■tour  la  manutention  des  bols  que  les  chariot» 
pourraient  aller  chercher  dans  toutes  les  par- 
tics  du  chantier,  pour  l'emploi  du  temps  des 
ouvriers  qui  travailleraient  alternativement  ù 
immerger  les  bois ,  à  les  extraire  des  biehos . 
à  renouveler  le  liquide,  a  charger  les  bois  sur 
le»  chariots,  etc.  —  La  dessiccation  très-gra- 
duelle et  tnV-régullèro  présenterait  moins  de 
chances  quo  toute  autre  pour  l'altérât  on  du., 
bols  par  la  rente,  le  gauchissement  la  torrôlae- 
a,  etc.  —la  température  de»  gai  chauds 


pourrait  être  réglée  avec  une  grande  facilité, 
au  moyen  d'un  grand  thermomètre  métallique 
à  spirale,  qui  ferait  mameiivivrdes  valves  pour 
régler  la  répartition  de  l'air  lancé  par  le  venti- 
lateur entre  le  foyer  et  la  conduite  des  paz 
chauds,  d  .nt  la  temi>érature  serait  abaissée  au 
point  convenable  pour  l'introduction  du  doses 
convenables  d'air  froid. 

La  méthode  serésuin  ■  en  d -us  princ'pes, coa- 
guler l'alhuniine  végétale  par  la  chaleur,  et  faire 
lu  vide  par  la  vapeur  au  lieu  de  lu  faire  avec  une 
pompe,  pneumatique.  —  o?  procédé  serait  sur- 
tout applicable  il  la  préparation  au  sulfate  de 
cuivre,  et  permettrait  de  la  compî.M-T  en  des- 
séchant le  bois  préparé  pour  la  i.lre  passer 
dans  un  bain  de  goudron,  de  ma  :i.Veà  !.i  r.sè- 
lir  d'une  couche  profnnd.j  <ij  peinture  livdru- 
fuge.  —  Il  coudulrait  |ieut-étre  à  sulisiltùcr  le 
goudron  brut  aax  huiles  créjsoti-es  pour  la 
préparation  dite  à  la  créosote. 

m.  Lr.  PnislDK.iT  annonce  que  la  discussion 
sur  cette  um-stion  devant  avoir  lia  i  dans  la  pro- 
chainu  séance,  les  observation?  qui  pouvaient 
être  faites  sur  la  note  de  m.  |,e  Chateller  de- 
vront être  remises  avant  cette  épo'iic;  il  invite 
également  les  membres  du  la  Soeléiéipii  appar- 
tiennent à  des  compagnies  o  t  «les  i  -<  ,is  de  con- 
servation des  bo;s  ont  été  fait-.  d<*  v  n  loir  bien 
apporter  des  documents  à  la  preeh.-.  ne  séance. 

M  ur.  prksipc5T  ap|ielle  l'at^-mimi  île  la  So- 
ciété sur  les  cs-ais  faits  sur  l'air  chaud  emp.ovc 
ce  m  me  force  motrice.  I  a  Sielêté  île.,  ingénieurs 
civils  de  Londres  r'est  es- .-up-'-e .1  ■  jà  de  celte 
question;  il  a  été  dit  que  te>  isn7,  et  par  de 
nombreuses  expériences  reprises  .'e|iuis ,  on 
avait  tenté  l'cmpl  ai  de  cette  force  motrice  n.uis 
les  conversations  qui  ont  eu  lieu  sur  ce  sujet , 
on  a  disputé  a  triesson  lu  mérite  de  l'invention 
qu'il  vient  d'appliquer  aux  bateaux  à  'apctir. 
ainsi  que  le  mérite  des  dépositions  ingénieuses 
qu'il  y  uvail  appliquées;  on  a  du  également  que 
l'inconvénient  de  ce  système  serait  nécessaire- 
ment dans  l'emploi  de  machines  énormes  pour 
avoir  des  puissance*,  ordinaire-. 

I.  ordre  du  jour  appelle  la  suite  dn  la  discus- 
sion «ur  la  construction  des  mues  de  wagons. 

Il  est  donné  lecture  du  programme  détaillé. 

m  i.e  paésidkîvt  fait  ol)>erver  i  u'il  y  a  dans 
cet  exposé  deux  questions  capitales. 

V  La  question  d'écai  temeut  d'axe  en  axe  des 
fusées  ; 

2  '  I .a  question  du  diamètre  des  roues. 

es  m  «mue  exprime  l'opinion  qui!  les  fusées 
doivent  être  le  plus  rapprochées  possible  de 
l'axe  du  rail;  que  daus  ce  cas  elles  sout  moins 
exposées  à  léchir,  mais  les  considérations  d'é- 
curtement  des  tiges  de  Umpons  et  de  barres 
d'attache  des  frelris  sont  un  '.ibs;arle  a  ce  rap- 
prochement; qu'au  reste,  il  ne  faut  |>as  attacher 
trop  d'importance  à  cet  érarteinent,  et  ne  pas 
s'en  gène.-  pour  placer  les  pièces  do  la  traction 
qui  sont  nécessaires. 

lis  AtTar.  stKMsne  dit  quo  c'est  surtout  la 
cote  d'axe  on  axe  des  tamp:  ns  adoptée  à  l'ori- 
gine de  la  construction  du  matériel  qui  force 
ù  augmenter  la  distance  de  l'axe  de  la  fusée  à 
l'axe  du  rail;  le  seul  inconvénient  qu'il  y  voit 
c'est  l'obligation  où  l'on  est  d'augmenter  les  di- 
mensions des  fusées. 

es  AtTftE  iiEHBitr.  fait  observer  qu'an  che- 
min d'Oriéans,  où  les  fusées  étaient  à  l'oritrlno 
lu  plu<  pri-9  passible  de  h  roue,  elles  en  sont 
écartées  aujourd'hui  par  les  deux  motifo  de  la 
pose  des  tiges  de  chocs  et  des  barres  de  fivin. 

Le  pro.nier  motif  disparaît  quand  on  e  uplo  e 
des  ciuLssis  inofsét  ilans  lesquels  on  place  la  tige 
do  lrax:tion  dans  l'axe  des  longerons. 

i.i  Aime  membre  iud.quc  ensuite  qu<>  le  dia- 
mètre des  roues  de  wagons  adopté  sur  les  che- 


mins de  fer  français  est  généralement  de  0",91 
à  1  mètre,  et  qu'il  est  question  d'en  faire  au 
diamètre  de  l".Jt1:ason  avis,  les  roses  deO-,91 
ont  il  peu  près  tous  le-  avantages  des  grands 
diamètres,  et  nout  pas  comme  ecl  es-ci  l'in- 
cuméuicut  de  |  user  beaucoup.  Il  ne  prn-e  pas 
quclepltis^rand  uomluc  de  révolutions  qu'elles 
ont  a  faire  pour  parcourir  un  espace  donné 
so  t  pratiquement  une.  cause  d'Infér  orité. 

u.  Jixrs  poire,  ingénieur  des  pontsetchaus- 
sées.  pense  qu'avec  de  grands  diamètres  ou  doit 
avoir  moinsde  résistance  effective  à  la  traction. 
Il  doit  remettre  dans  la  prochaine  séane  une 
note  sur  cette  question. 

t  x  urvinnK  émet  l'opinion  qcc  tontes  les 
rou-s  de  voilures  et  de  wagon?  dev  raient  avoir 
1-,'Jtt;  qu'.l  y  aurait  par  suite  decett  •  adoption 
une  économie  totale  de  traction  et  d'entretien 
égale  à  M  >'j  '  de  la  dépense  a  tuu.le.  Le  travail 
du  frottement  de  la  fusée  sur  sou  coussinet  est 
un  élément  Important.  Il  doit  être  eu  raison 
inverse  du  diamètre  des  roues. 

m.  i-oikkk  dit  que  la  détermination  de  ce  rap- 
port n'est  pa^  une  ipieslinn  encore  résolue.  Il 
n'est  pasexprimé  par  ia raison  Inverse  des  dia- 
mètres: il  ne  l'est  pas  non  [dus  par  la  raison 
inv  erse  de  la  roue  motrice  des  diamètres. 

us  Mr.UDitr.  contenant  l'énumérallon  des 
avantages  qu'il  attribue  aux  roues  à  grand  dia- 
mètre, dit  qu'au  point  de  vi.e  de  l'entretien, 
celui  des  cuussiiiew  et  des  bandages  doit  dimi- 
nuer, qu'aussi  dans  la  pose  les  frais  du  main- 
d'œuvre  étant  les  mêmes  quels  (pie  soient  les 
diamètres,  la  pose  par  10')  kil.sera  moindre  pour 
des  grands  que  pour  des  petits  diamètres.  I.'é- 
chaulTeinni  t  des  fusées  <at  aussi  beaucoup 
moins  ù  craindre,  t.iuant  à  l'auitmeniation  du 
poids  de  ces  rot.^,  cett  -  ausmenUt.on,  q'  I  est 
d'environ  «  ta  kil.  par  voiture,  ne  porte  nulle- 
mentsurla  caisse,  n'agit  donc  pas  sur  lot  'usé*-* 
et  n'inlliie  rjne  sur  le  frottement  de  roulemenL 
xutrk  mkmdiii.  présente  quelques  ohser- 
v niions  sur  la  loi  du  frolteiuent  de  roulement. 
Il  est  arrivé,  il  y  a  longtemps,  à  <  es  consé- 
uuences  :  que  le  frottement  de  t  utilement  est 
en  raison  inverse  de  la  puissance  •<  tu:  'i'i«  du 
diamètre  des  runes;  ipi'il  e-t  en  ra  son  inverse 
de  la  puissance  un  nfr.  ou  de  la  racine  cubique 
«le  la  largeur  de  la  jante,  lorsquo  l'on  peut  ad- 
mettre que  la  jante  porte  sur  la  voie  dans  toute 
sa  largeur  ;  puis  entin  proportionnel  a  la  puis- 
sancet^iiufr»1/»  r-ile  la  charge.  Ces  conséquences 
sont  unùpienictu  relatives  aux  hypolhCH»  sui- 
vantes : 

M.  \\.  supposcqtt -?  nttand  une  roue  circule  sur 
un  plan. elle  déforoie  les  parties  du  plan  qui  se 
trouvent  en  av  Mit  ;  supposant  d  ailleurs  que  la 
roue  ayant  passé,  la  p.irtie  comprimée  reste 
comprimée,  il  fait  usage  d'un  principe  assez 
généralement  admis  'or*qne  l'expérience  n'a 
point  encure  fait  connaîtra  la  loi  des  actions 
moléculaires,  principe  qui  consiste  en  coque 
les  réactions  en  chaque  point  sont  proportion- 
nelles aux  profondeurs  des  impressions.  Ce  sont 
ces  simple*?  suppositions  qui  l"or.t  conduit  aux 
conséquences  énoncées  plus  haut.  Si  l'on  admet 
que  les  molécules,  après  |y  passage  d  -la  voie, 
conservent  une  tendance  a  reprendre  leurs  po- 
sitions primitives  Us  n^slstances  seront  moin- 
dres, i  ecl  suffit  pour  faire  voie  que  ces 
résistances  pourront  augmenter  avec  la  vitesse. 
>i  l'élasticité  est  parfaite  et  q"0  la  vitesse  ne 
soit  pas  trop  considérable,  la  résistance  s'an- 
nulera, ou,  du  moins,  le  travail  résistant  se  ré- 
duira à  celui  que  représente  la  force  vive  due 
aux  mouvements  vibratoires  développés. 

t  e<  ivsul.ats  puuiraient  être  fac  leuicnt  véri- 
fiés ou  infirmés  par  des  expériences.  Suivant 
la  remarque  de  M.  l«oirée,  celui  qui  se  rapporte 
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a  l'influence  du  diamètre  pourrait  bien  ne  pas 1 
trop  s'écarter  du  résultat  de*  expériences  dont 
i  a  rendu  compte  à  la  Société.  - 

si.  pointe  dit  qu'il  a  Tait  ces  expériences  et 
ou  II  est  arrive  à  ce  résultat,  quelles  ré-- (stances 
«ont  eu  raison  inverse  de  la  racine  carrée  des  ! 
diamètres,  mais  il  n'a  pas  tenu  compte  de  la 
résistance  de.  l'air.  En  en  tcujut  compte,  cotto 
loi  serait  mudifiéu  et  pourrait  peut-être  se  rap 
prwberdecclleindlquéiiparM.  Yvon  Villarceau. 
Mais  ces  expériences  sont  très-délicates  a  faire. 
M.  Poirée  pensa  élément  que  les  mouvements 
do  lacet  des  trains  mo  lilieul  les  lois  du  mouve- 
ment de  roulement  ordinaire. 

ii  MEuiidE,  reprenant  la  discussion  sur  l'In- 
fluence du  diamètre  des  roues  dit  qu'il  ne  \oil 
pas  en  pratique  la  nécessité  d'adopter  de 
grand*  diamètres;  qu'au  cliemin  de  Ter  de  St- 
Ue'tnain  nié. ni',  avec  des  roues  de  1  moire, 
jamais  on  n'a  trouvé  ue  coussinets  qui  résis- 
tassent à  l'usure  avec  des  fusées  de  ,->5  milli- 
mètres; on  a  été  oblipr-i  d'augmenter  les  dia- 
mètres des  fusées,  Cei  roues  de  1  mèireonl 
eu  aussi  une  grande  tendanro  à  se  déformer; 
elles  n'avaiont  pas  do  faux  cercle,  il  a  fallu 


Tout  récemment,  le  chemin  do  fer  du  Midi 
avant  à  adopter  un  type  de  roues  a  pria  celui 
actuel  ou  ixord.  qui  a  t'.IMi  de  diamètre, 
comme  lo  jugeant  lion  et  économique  de  cons- 
truction. Au  peint  de  vue  de  la  construction, 
)o  système  a  secteur  pour  les  grands  diamè- 
tres a  l'inconvénient  du  former  des  plats  sur 
là  jante  lors  de  la  pos.it  a  chaud  du  bandage; 
et  puis,  un  chemin  même  nouveau  devant  tou- 
jours être  on  relation  avec  d'autres  chemins, 
on  est  tenu  dans  les  choix  que  l'on  fait  par  la 
hacijur  des  tampons  les  lignes  dû  liges  de  trac- 
tion. 

Avec  des  roues  d'un  grand  diamètre,  it  faut 
des  essieux  p  us  fo  ts,  non  pas  a  cause  des 
poids  ma:s  à  causu  des  efforts  latéraux  qui  se 
développent.  —  Ainsi,  les  ess'etix  «lu  chemin 
de  SaiiiM'.ermaln,  dès  l'origine  de  la  construc- 
tion, client  trop  faibles  pour  des  roues  de  1 
mètre;  aussi  en  a-t-on  remplacé  beaucoup 
qui  s'étaient  courljés. 

ex  *ot«e  Htiime  Tait  observer  que  quant 
au  reproche  fart  i  la  défonnatiou  des  roues  de 
grand  diamètre,  celte  délorraiiion  tient  plus  a 
la  constitution  do  la  roue  qu'à  son  diamètre. 
On  peut  faire  dcsiouesde  wagons  do  i",20 
très-solides  et  encore  économiques  deconstruc- 
tiod. 

b.  rntt.Lips,  ing<Vnii'iir  des  mines,  dit  qu'au 
chemin  de  l'Ouest,  tout  le  matériel  de  wagons 
a  des  roues  de  I  mètre  aven  rayons  en  secteur 
et  faux  cercles,  et  que  ces  roues  ne  su  sont  nul- 
lement déformées;  quant  à  lui,  il  ne  reculerait 
pas  devant  l'adoptiou  do  roues  de  lm,îj  de  dia- 
mètre. 

m.  joies  roir.ÉE  estime  que  la  diminution  do 
tirage  des  trains  remorqué»  résultant  de  l'adop- 
tion des  roues  de  I  m.  20  au  lien  de  roues  de 
0  m.  U  ',  serait  environ  de  1/12  pour  les  trains 
do  grande  vitesse,  1/10  pour  les  trains  ordi- 
naires du  voyageurs  et  pour  les  trains  de 
marcbandi-scs  ;  les  économies  de  dépenses  to- 
tales t  o  répondantes  pour  la  traction  seraient 
d>ns  des  proport  ods  moins  élevées  que  car 
ccefllcients,  soit  approximativement  7  0/0  pour 
les  ii*lus  do  marchandises  et  3,  ï  O/i-  pour  les 
trains  de  vitesse. 

o»  membre  dit  qu'en  thétre,  la  supériorité 
d--  la  roue  à  grand  diamètre  sur  la  n  ue  à  pe- 
tit d  amètre  est  évidente,  que  celane  a  t  doute 
dans  l'esprit  de  personne,  mas  que  toute  la 


discus  ion  porte  sur  la  question  pratique,  et 
que  quant  à  lui,  il  ne  pense  pas  que  les  avan- 
tages des  grandes  roues  soient  ceux  Indiqués 
par  M.  Co.rée. 

ex  Autac  MEuana  no  volt  pas  la  nécessité 
d  adopter  les  grands  diamètres  pour  les  wagons 
de  marchand ise-,  tout  en  reconnais-ant  les 
avantages  qu'ils  peuvent  avoir  pour  l.-s  trains 
de  voyageurs.  Que  quant  au  graissage  dos  fu- 
sées, il  est  Incontestable  qu'il  faut,  pour  qu'il 
se  fa-sc  bien,  que  les  fusées  ne  sVchaunVnt  ja- 
mais; c'est  ce  qui  a  déterminé  le  che.nin  du 
Nord  à  augmenter  les  dimensions  dos  fusées  de 
roues  do  voitures. 

ji.  le  premoext  invfto  MM.  Polréc  et  Poloo- 
ceau  à  ap|>oi  ter  à  la  prochaine  séance  les  do- 
cuments qu'ils  ont  r.icueillis  sur  cette  question 
pour  les  produire  et  continuer  la  discussion. 

La  Société  a  reçu  : 

*'  De  M.  Custavo  Cayrard,  membre  de  la  So- 
ciété, un  exemplaire  d  un  rapport  de  la  com- 
mission d'enquête  sur  la  construction  du  pont 
Ju  Cubjac; 

2°  De  M.  Benoist  Duportall,  une  note  sur  le 
dépotoiro  de  La  Villette.  La  lecture  de  cette 
note  sera  faite  dans  la  prochaine  séance,  ainsi 
que  les  documents  sur  le  mémo  sujet  promis 
par  M.  Mary. 

MM.  Clément  Hésormes,  Cliorbonnier ,  Del- 
pech,  Lecon'aî,  Marié,  Maréchal ,  Martin ,  No- 
ineu.  «cellier,  Treaca,  ont  été  reçus  membres 
de  la  Société. 

Séance  du  4  mort  #S5J. 

Il  est  donné  lecture  d'un  mémoire  de  M.  Jules 
Caudry ,  membre  de  la  .«oclété,  sur  la  navigation 
fluviale  par  la  vapeur. 

m.  ciUiibt  divisa  lus  bateaux  1  vapeur  des- 
servant k  »  fleuves  et  les  rivières  en  trois  clas- 
ses, savoir  : 

les  remorqueurs; 

U>s  bateaux  porteurs  de  marchandises; 

Les  bateaux  il  grande  vitesse,  exclusivement 
aO'eciés  au  ser>  ice  des  voyageurs,  et,  parmi  ces 
d-rniers,  il  décrit  trois  bateaux  naviguant  sur 
la  Saoue,  savoir  : 

t"  L'Itirondtll',  n*  ff; 
■ï  U  luriuen,  r.»  i; 
3"  LWounl-Gord  ■,».•«; 
Et  l'un  des  bateaux  du  Itbone,  k  Varititn, 
n*  «. 

Passant  ensuite  aux  bateaux  porteurs  do 
marchandises ,  H.  (iaudry  constate  que  leur 
nombre  est  considérable  ,  principalement  sur 
le  Rhône,  où  leurs  dimensions  sont  colossales; 
on  leur  donne  ju-qu'à  taO  mètres  de  longueur, 
7  mètres  do  largeur  etfliw  chevaux  do  force. 

Il  ajoute  que  les  remorqueurs  abondent  aussi 
partout  excepté  sur  le  IthOne,  dont  la  rapidité 
a  déconcerté  tout  projet  de  remorquage  jusqu'à 
l'apparition  des  bateaux  a  grappin  de  Verpil- 
leux.  Il  mentionne  en  passant  les  bateaux 
loueurs  de  la  .seine,  qui  se  liaient  eux-mêmes 
entre  le  quai  do  la  Crève  et  lo  l'ort-a-l'Anglais, 
au  moyen  d'une  chaîne  <|ul  repose  au  fond  du 
fleuve. 

I  a  préoccupation  des  constructeurs  se  tourne 
aujourd'hui  vers  la  possibiliié  de  suivre  la  vole 
des  canaux  et  des  fleuves  d'un  point  de  la 
Krancc  à  l'autre,  et  une  dizaine  de  bateaux  font 
depuis  deux  ans,  un  service  régulier  sur  la 
Seine,  la  ««one,  lo  Itbln.  le  llhone  et  leurs  ca- 
rte jonction,  M.Gandry  cite  les  " 


porteurs,  a  deux  roues  étroites,  à  aubes  ordi- 
naires, do  M.  Cache,  de  Itoiton,  a  Labrich<!  et  a 
la  Villette,  sur  le  canal  Salm-Denis;  lo  moao- 
roue  construit  a  Lyon,  l*s  batea  ix  jumsaux  do 
u.  f.avé,  les  batr-iux  à  hélices  trera.untos  jis- 
iiu'i  l'axe,  employés  par  M.  Cidlat,  le  de.  uter 
de  ceux-ci  se  divisant  4  volonté  en  deux  par- 
ties, l'une,  celle  de  devant,  portant  les  marchan- 
dises; l'autre,  celle  de  derrière,  portant  la  ma- 
chine, et  chacune  d'elles  pouvant  se  manœu- 
vrer seule  pour  passer  1rs  écluses. 

Ktudiant  ensuite  ta  question  au  point  de  vue 
général,  M.  (iaudry  signale  la  tendance  exagé- 
rée des  constructeurs  à  adopu-r  la  forme  de 
navette  effilée,  les  Inconvénients  de  cette  forme 
sous  le  rapport  de  l'exiguïté  dan  aménage- 
ments, le  défaut  de  stabilité,  la  tendance  à  vi- 
brer et  a  fouetter. 

Contrairement,  à  l'opinion  reçue  jusqu'à  ce 
jour,  il  établit  que,  pour  les  bateaux  à  vapeur, 
la  longueur  augmente  d'une  manière  notable 
la  rési-tance,  et  à  cause  du  frottement  des 
flancs  du  bateau  contre  les  molécules  de  l'eau 
et  à  cause  des  mouvements  de  bascule  longitu- 
dinale et  latérale,  du  serpentemrnt  et  de  la 
flexibilité  de  la  coque,  qui  pré  ente  continuel- 
lement le  ventre  dans  la  marche  sinueuse  né- 
cessaire poursuivre  le  chenal,  et  il  pen?c  que 
le  rapport  du  la  largeur  à  la  longueur  ne  doit 
pas  excéder  l/ia  sur  nos  rivières  étroites  et 
peu  profondes. 

Il  appelle,  en  lerminant,  l'attention  sur  la 
forme  des  façons  extrêmes  qui  ont  besoin 
d'être  évidées  pour  éviter  le  jaillissement  à  î'ar- 
rière,  mais  qui  ne  doivent  pas  l'être  trop,  sons 
peine  de  produir  le  refoulement  du  flot;  il  si- 
gnale coiumo  questions  dignes  d'une  étude  sé- 
rieuse, le  mélange  du  fer  et  du  bols  dans  la 
construction  de  la  coque,  le  croisement  des 
couples,  la  sol  darité  des  carlingues,  des  baux 
et  des  varangues,  la  transformation  des  cloi- 


es.  et  u  réserve  pour  un  se- 
Vtude  de  la  macbiue  et  de  sou 


sons  en  entremises,  et  II  réserve 
cond  méinol 
installation. 

le  raesirsxT  remercie  M.  Caudry  de  s 
municatlon. 

Il  est  ensuite  donné  l:cture  d'une  note  do 
M.  Benoit  importail,  sur  le  dépotoir  do  la  Vil- 
lette et  sur  la  solrie  de  Bor.dy. 

Au  dé|K>toir  de  la  Villette,  Il  est  apporté 
chaque  nuit  0  à  800  mètres  cu!ies  do  matière  ; 
les  dépôts  solides  qui  se  trouvent  au  fond  des 
tonnes  sont  enlevés*  la  pelle  ou  avec  des  seaux, 
arrivent  au  dépotoir  dans  <  e  petits  tonneaux 
et  sont  envoyés  sur  dis  bateaux,  par  le  «  anal 
à  Kondy.  Les  matières  liquides,  extraites  a' 
l'aido  de  pompes  et  contenue»,  suit  dans  des 
tinettes,  soit  dans  de  grandes  tonnes,  aln-i  quo 
celles  des  lusses  mobiles,  sont  vtrréw  par  des 
regards  dans  des  eiterue».  d'où  elles  passent 
dans  un  épout  où  les  graviers  et  les  débris  sont 
arrêtés  par  des  grilles  dont  les  barreai  x  sont 
écarUts.  pour  le?  première*,  de  0",05,  et  pour 
loa  dernières,  de  u-,03.  la»  débris  ramassés  à 
la  pelle  sont  aussi  envoyés  à  f 
et  dans  do  pciits  tonneaux. 

A  l'extrémité  de  l'égout,  les 
dent,  par  un  tuyau  d'aspiration  èn  fonte  d'en- 
viron 0-.30  de  diamètre,  à  trois  pompes  fou- 
lantes qui  les  envoient  à  Bondy  par  une  con- 
duite de  même  diamètre. 

La  différence  de  niveau  entre  le  dépotoir  do 
la  Villette  et  l'extrémité  supérieure  do  ia  con- 
duite à  llondy,  est  de  5'». 

Le  moteur  est  une  machine  à  vapeur  de  30 
chevaux. 

La  voirie  de  Bondy  est  séparée  par  nne  déri- 
|  atton  du  canal  de  l'Ourcq  en  deux  parties  où 
l'on  fait  alternativement  le  travalL  Le  liquide 
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arrivé  par  le  conduit  du  dépotoir  de  la  Vil- 
lette  passe  successivement  dans  quatre  bassins 
différents,  puis  se  rend  a  travers  une  conduite 
r-ni'  lable  a  celle  d'arrivée,  dans  un  ruisseau 
situé  «  plusieurs  kilomètres  qui  le  conduit  à 
Saint-Denis. 

l  a  matière  solide  apportée  par  bateaux  est 
jetée  dans  les  bassins  qui  contiennent  les  li- 
quides. El  c  forme  environ  les  2/7  du  volume 
total. 

Au  bout  d'un  certain  temps,  quelquefois  plus 
d'un  an,  on  l'extrait  des  bassin*,  ou  l'étalé  sur 
les  espaces  compris  entre  ces  br.sslns,  appelé» 
séchoirs,  en  facilitant  la  dessiccation  en  la  re- 
muant au  moyen  de  râteaux. 

Quand  la dessiccatiou  est  complète,  la  fou- 
drette  est  falli-,  et  on  l'écrase  avec  des  bâtons 
ou  lattes  pour  la  reluire  en  poudre. 

On  se  préoccupe  beaucoup,  dans  ces  travaux, 
«les  précautions  hygiéniques  propres  a  garantir 
la  santé  des  ouvriers. 

La  conduite  du  dépotoir  à  Iîondy  est  lavée 
tous  les  dimanches,  après  le  travail,  par  la 
projection  d'un  courant  <i'eau  sous  une  pres- 
sion double  de  la  pression  ordinaire,  do  ma- 
nière a  enlever  tous  les  graviers  qui  peuvent 
s'être  déposés  pendant  la  seuiainc. 

Les  citernes  du  dépotoir  de  la  Villotto  sont 
ventilées,  et  le  dépotoir  est  lavé  largement  pur 
les  eaux  du  canal.  Il  y  a  eufio  une  salle  de 
bains  à  l'usage  des  ouvriers. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  lecture  d'une  tra- 
duction faite  par  M.  Kaure.  de  la  description 
do  la  machine  calorique  d'EriCïson  (fc'ric*  on'j 
calorie  euginn),  extraite  du  numéro  d'août 
1*51,  du  Journal  anglais  The  Avir.an. 

Après  la  lecture  de  celte  note,  un  membre 
fait  observer  que  le  principe  sur  lequel  rcqiose 
la  machine  d'Ericsson  n'est  vrai  qu  e»  partie. 
Il  avait  déjà  été  émis  en  1834  par  l-'ranchot. 
qui  croyait  que  l'air,  après  avoir  produit  un 
certain  travail,  pouvait  céder  toute  la  chaleur 
avec  laquelle  il  l'avait  produit. 

I  n  18  (5  ou  1K3G,  .M.  Uuidin  fit  un  mémoire 
dans  lequel  il  di  -ait  que  sous  2  atmosphères  du 
pression,  l'air  chauffé  à  27u"  pouvait  produire, 
par  kilogramme  de  charbon,  un  travail  de  631) 
unités  dynamiques,  un  p'  u  moins  que  le  tra- 
vail théorique  que  peut  développer  la  vapeur; 
or,  en  appliquant  la  régénération  du  la  chaleur 
à  ces  résul'aLs,  ou  avriva  presqu'uu  même 
chiffre  que  pour  la  vapeur,  donc  la  machine  à 
air  n'est  pas  une  utopie;  elle  peut  présenter  de 
grandes  difficultés  pratiques,  mais  tôt  ou  urd 
elle  devra  réussir. 

Parmi  ces  difficultés,  on  en  a  signalé  jusqu'à 
présent  plusieurs  que  l'on  a  regardées  comme 
insurmoi. tables  et  qui  cependant  ne  le  sont 
pas.  D'abord  la  faible  vitesse,  des  pistons.  Cette 
vitesse  n'est  pas  limitée  comme  ou  l  avait  cru, 
puisque  Krauchot  a  fait  faire  à  sa  machine  plus 
de  e  ut  lou.-s  par  minute. 

Ensuite,  le  frottement  des  pistous;  c'est  cn- 
euru  la  une  idée  erronée,  car  lorsqu'on  inarche 
avoc  une  certaine  vitesse,  les  pistous  ne  doi- 
vent pas  indispeusablciucnt  toucher  les  cylin- 
dres. 

Les  dimensions  de  l'appareil  que  l'on  croyait 
devoir  être  très-considérables,  peuvent  aussi 
être  beaucoup  restreintes  avec  une  machine  à 
grande  \  itesse  et  à  double  effet 

i.iuant  aux  inconvénients  que  présente  l'air 
brûlé  peur  son  emploi  dans  les  machines,  ils 

Peuvent  être  beaucoup  atténués,  si,  comme  on 
a  dit  plus  haut,  les  pistons  ne  touchent  pas 
exactement  les  cylindres. 


arriver  a  présenter  autant  et  plus  d'avantages 
que  la  vapeur. 

Otte  conclusion  rencontre  des  marques 
nombreuses  d'incrédulité.  La  machine  dont  lo 
crcquls  en  communiqué,  ne  parait  pas  avoir 
de  condition  pratique  de  marche;  il  faut  at- 
tendre une  plus  longue  expérience.; 
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3*  De  M.  Tetll  do  Coupray,  membre  de  la 
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miris  de  (<r, 

V  De  M.  Jlolinos,  membre  de  la  Société,  une 
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une  note  sur  la  conservation  des  bols. 
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m  «le  fer  «'Angleterre 
en  1NSI . 


Eu  résumé,  il  pense  que  1a  possibilité  prati- 
que est  hors  de  doute,  et  que  ce  système  peut 


P.r  SI.  Lk  Cn  tTBLicn. 

II. 

L'exposé  de  la  situation  du  matériel  rou- 
lant des  chemins  anglais  forme  la  deuxième 
partie  du  livre  de  M.  \jo  Chatelicr. 

Ce  travail  est  divisé  en  quatre  paragraphes, 
qui  comprennent  :  les  locomotives,  "les  wa- 
gons, les  ateliers  et  enfin  les  frais  de  traction. 

§  I"  Locomotives.  —  La  classification 
adopiéc  pur  l'auteur  dislingue  trois  espèces 
de  machines  : 

«  Les  machines  à  voyageurs,  caractérisées 
par  l'indépendance  des  roues  motrices  et  leur 
grand  diamètre,  porté  communément  à  2™,13 
el exceptionnellement  à  2">,53.  » 

»  Les  machines  mixtes,  employées  spécia- 
lement pour  le  service  des  trains  mixtes  sui- 
tes lignes  à  faible  pente,  et  pour  les  trains  de 
voyageurs  sur  les  loi  tes  pentes  ;  ces  li*omo- 
lives  à  cylindres  intérieurs  ont  quatre  roues 
accouplées  d'un  diamètre  de  tn,G8  et  quelque 
fois  de  lm,83.  Ce  sont  les  roues  d'arrière 
qu'on  accouple  avec  les  roues  motrices. 

«  Enfin  les  machines  a  marchandises,  qui 
sont  à  six  roues  accouplées  de  l-,52  de  dia- 
mètre et  à  cjlindres  intérieurs  avec  châssis 
extérieur.  » 

Le  poids  tP*  machines  est  augmenté  par 
plusieurs  ingénieurs,  tandis  que  d'autres  s'ap- 
pliqucntà  le  réduire.  Lesdiscitssionsauxqnclles 
se  livrent  les  partisans  des  deux  systèmes  sot-t 
peu  instructives,  car  les  uns  font  abstraction 
de  l'usure  de  la  voie,  tandis  que  les  autres 
font  bon  marché  des  frais  d'exploitation,  que 


la  multiplicité  des  convois  doit  aggraver.  Co 
qu'il  y  aurait  a  faire  en  premier  lieu,  ce  serait 
de  rechercher  le  rapport  qui  exisie  entre  la 
résistance  des  rails  et  les  poids  qu'on  leur 
fait  supporter,  sans  cela  tout  ce  qu'on  pourra 
dire  en  pareille  matière  ne  sera  qu'une  affaire 
d'appréciation  et  de  sentiment.  M.  Le  Chale- 
lier  croit  qu'on  peut  admettre  un  poids  de  5 

I  tonnes  au  contact  de  chaque  roue  sur  le  rail, 
pour  des  rails  de  35  à  HO  kilogrammes  par 
mètre  courant.  Je  laisse  a  chacun  la  liberté 
d'apprécier  co  chiffre,  mais  je  crois,  que  sur 

i  une  voie  bien  pasée,  avec  des  attaches  fixes 
des  joints,  le  poids  peut  être  porté  sans  in- 
convénient à  7  tonnes,  chiffre  que  j'ai  indi- 
qué précédemment  d'après  des  expériences 
récentes. 

Dimensions  tics  loct.mnUvrs.  —  Les  ma- 
chines des  chemins  anglais  appartiennent  à 
des  types  très  différents,  telles  qu'on  con- 
struit actuellement  sont  à  c\  lindres  intérieurs. 
Sur  quelques  chemins  seulement,  on  a  per- 
sisté dans  l'emploi  des  machines  à  cylindres 
extérieurs,  pour  le  service  des  voyageurs. 
Partout  on  s  est  appliqué  a  augmenter  la  sur- 
face do  chauffe,  en  agrandissant  le  foyer  cl 
en  multipliant  les  tubes ,  et  on  a  porté  la 
pression  à  un  degré  très-élevé,  sans  augmen- 
ter l'épaisseur  du  métal  des  chaudières ,  en 
ayant  soin  seulement  de  consolider  plus 
fortement  les  parois  planes. 

Avant  de  faire  ressortir  les  différences  qui 
existent  enlrc  les  locomotives  anglaises  et 
françaises,  et  avant  d'indiquer  les  défauLs 
des  uns  et  les  améliorations  dont  les  autres 
sont  susceptibles ,  M.  le  Chalelier  établit  cer- 
tains principes  suivant  lesquels  l'agencement 
général  et  les  dimensions  des  organes  mo- 
teurs peuvent  élre  fixées. 

\/s  diamètre  des  cylindres  petit  être  réduit, 
lorsqu'on  augmente  la  course  du  piston  et 
•  Ufi  rtisâ.  pour  une  machine  ayanl  des  roues 
motrices  d'un  diamètre  déterminé  et  ayant  à 
rem  uquer,  avec  une  vitesse  fixée,  un  convoi 
donné,  bans  ces  conditions,  la  relation  qui 
existe  entre  le  diamètre  des  cylindres  et  la 
course  des  pistons,  résulte  de  la  nécessité  de 
dépenser,  a  chaque  coup  de  piston,  un  poids 
constant  de  vapeur;  cl  ces  deux  éléments, 
course  et  piston,  peuvent  varier  dans  les  li- 
mites de  celle  relation. 

Si  l'un  se  donne  seulement  la  vitesse  de 
translation  du  convoi,  sa  charge  et  le  profil 
«lu  chemin,  (lesquels  ou  peut  déduire  approxi- 
mativement l'effort  de  traction,  on  a  une  re- 
lation simple  entre  cet  effort  do  traction  ,  le 
diamètre  des  roues  motrices ,  la  course  du 
piston  et  le  diamètre  des  pistons.  Ces  rela- 
tions sont  représentées  par  des  formules  assez 
simples.  On  peut  donc  théoriquement ,  pour 
une  pression  admise  suivant  les  dimensions 
de  la  chaudière  et  les  règlements  de  police, 
faire  varier  d'une  infinitéjjde manières  les  pro- 
portions qui  donnent  a  la  machine  sa  puis- 
sance de  traction.  Les  limites  pratiques  sont 
posées  par  la  nécessité  de  ne  pas  faire  tour- 
ner les  roues  motrices,  on  osciller  le  piston 
ainsi  que  le  mécanisme  de  distribution  et 
d'alimentation,  avec  une  vitesse  trop  consi- 
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dérnble.  Celle  vitesse  no  doit  pis  excéder 
trois  tours  par  seconde.  Le  diamètre  et  la 
cours?  de  piston  ne  peuvent  pas  non  plus 
être  adoptes  arbitrairement,  car  lonrs  d'incn 
sions  sont  souvent  dominons  par  la  disposi- 
tion générale  de.  la  machine;  d'habitude  la 
course  «les  pistons  est  portée  à  O'",.^  pour 
les  machines  ft  voyageurs  et  à  0"',6l  pour 
celles  à  marchandises.  Le  diamètre  des 
cylindres,  qi:i  n'excédait  pas  0"*,38  il  y  a 
quelques  années,  atteint  actuellement  la  li- 
mite de  0"\(|G. 

I!n  élément  essentiel  dans  la  combinaison 
des  différentes  parties  d'une  locomotive,  et 
qui  ne  peut  pas  cire  déterminée  arbitraire- 
ment, c'est  l'étendue  de  la  surface  de  chauffe 
dont  dépend  la  puissance  de  vaporisation. 
Cette  surface  de  chauffe  se  compose  de  deux 
parties:  le  foyer  et  les  tubes  bouilleurs.  M.  le 
Chalelier  s'est  livré  à  des  re:h  rche*  statis- 
tiques pour  établir  lu  rapport  entre  ces  deux 
éléments,  et  il  a  trouvé  le  rapport  moyen 
entre  les  diverses  machines  anglaise*  égal  à 
0,000.  Pour  les  machines  françaises  cons- 
truites depuis  lS!|f>.  ce  rapport  est  de  0,082. 
Celle  différence  provient  de  ce  que  les  ma- 
chines françaises  enl  leurs  foyers  en  porte-à- 
faux  au-delà  de  l'essieu  d'arrière.leiirchsssisà 
l'inlérieur.ctpar  suite  peu  de  surface  de  chauf- 
fe de  foyer.  Pendant  ta  même  période  on  re- 
portait, en  Angleterre,  le  troisième  essieu  en 
arrière  du  foyer  et  le  châssis  extérieurement 
aux  roues.  Quint  a  la  détermination  de  l'éten- 
due de  la  surface  de  chauffe,  on  peut  arriver 
à  une  règle  empirique  en  cherchant  le  rap- 
port enlre  celle  surface  et  lo  poids  de  la  va- 
peur dépensée  à  chaque  coup  de  piston  dans 
les  cylindres. 

Ce  rapport  excessivement  simple  varie,  par 
suite  d'uno  circonstance,  fortuite,  autour  d- 
l'unité.  Le  rapport  moyen  pour  les  machines 
anglaises  est  de  1 ,15  ;  pour  les  machines  fran- 
çaises, dont  la  surface  de  chauffe  est  en  gé- 
néral plus  petite,  il  est  de  0,93. 

Il  semble  qu'en  Angleterre  on  dépasse  sou- 
vent la  limite  la  plus  convenable  pour  la 
proportion  à  établir  outre  la  sur.acc  de 
chauffe  et  les  organes  moteurs,  ce  qui  en- 
traine quelquesinonvénients.  Dans  la  pensée 
de  l'auteur,  la  règle  pratique  qu'il  convient 
d'adopter  pour  la  construction  des  machines 
est  la  suivante: 

1*  Vitesse  habituelle  de  rotation  de  l'essieu 
moteur:  2,5  -,  3  murs  <|ç  roue  par  seeimde; 

2°  Rapport  de  la  surface  de  chauffe  du 
foyer  5  celle  des  tubes:  1  :  :  10  ; 

31*  Rapport  delà  surface  totale  de  chauffe  au 

volumeengendré  par  les  pistons^  1.  —  ~ 
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Ia  pression  d?  la  vnpeur  dans  Us  chau- 
dière*, augmentée  successivement  par  les 
ingénieurs  anglais,  est  portée  actuellement 
a  9  otm.,  16  (pression  absolue}  ;  ou  de  8  kilo- 
grammes par  centimètre  carré  (pression  effec- 
tive) ;  pour  les  machines  anciennes  ou  fati- 
guées on  se  contente  de7  à  8  alm.  (absolue), 
celle  limite  maxiina  de  9  alm.  16  n'est  pas 


la  pression,  on  a  agrandi  le  diamètre  des 
chaudières*  mais  on  a  pas  augmenté:  l'épais- 
seur du  métal,  qui  varie  de  O^.Ol.»  à  0~,H|  1, 
pour  le  corps  cy)iivfriq:i  >  et  «le  0~,01 1  h 
0"',012  pour  les  parois  planes  «1  -s  limites  a 
feu.  K:i  comparant  l'éj 
anglaises  à  celle  de; 
on  trouve  que  notre 

est  de  3  à  f«  millimètres  plus  forte  que  celle 
adoptée  par  les  constructeurs  anglais;  il  y  au- 
rait imprudence  à  les  suivre  dans  cette  aug- 
mentation de  pression,  qui  finira  un  jour  par 
l'explosion  des  machines  en  service.  Il  vaut 
alors  m:c  ix  s'en  tenir  à  «les  pressions  de  6  à 
7  atmosphères  et  chercher  à  améliorer  la 
distribution. 

Dans  les  conditions  atuelles  d'établisse- 
ment des  chemins  de  ftv.dc'macliinesi't  des 
véhicules,  le  grand  écartement  «les  roses  cx- 
tr-mes,  porté  jusqu'il  5  mètres,  n'est  pas  un 
obstacle  dire  t  et  absolu  an  mouvement  du 
traisi  dan*  les  courbes  à  petit  rayon  ;  ce  n'est 
qu'indirectement  qu'il  peut  avoir  ti'io  in- 
lluen  .e  nuisible  sur  la  marche  et  la  conser- 
vation du  matériel  ;  mais  comme  alors  les 
conditions  de  stabilité  se  trouvent  améliorées, 
il  y  a  heu  de  croire,  que  danscerlaines  limi- 
tes la  somme  des  avantages  excède  celle  «les 
inconvénients.  Il  n'y  a  don  :  pas  lieu  de  mo- 
difier, quant  à  présent,  les  usages  reçus  pour 
la  cjuicité  et  le  jeu  d -s  boudins  don;  le. 
écartement  des  roues  de  h  à  5  mètres  ;  car 
ce  n'est  «pie  dans  les  changements  de  voie, 
où  le  rayon  des  courbes  descend  à  250  mè- 
tres, que  l'ins allisance  du  jeu  et  «le  la  coui- 
peul  gêner  le  mouveut  ml  des  machines, 
ce  qui  du  reste  est  inévi'.abl  \  C'est  même  à 
tort  que  certains  constructeurs  se  s  >nt  crus 
obligé,  de  supprimer  entièrement  les  boa 
dius  «les  roues  du  milieu. 

l.a  théorie  «le  lu  «-ourjlé  lies  roues,  ex- 
posée par  l'auteur,  ne  s'applique  pas  encore 
d'une  manière  générale  aux  chemins  de  fer 
tracés  avec  des  courbes  nombreuses  du  50  1 
mètre*  et  a  i  dessous,  lians  ce  cas,  il  serait 
à  examiner  s'il  ne  conviendrait  pas  de  porter 
cette  eonieité  jusqu'à  1,10,  <l  d  ad  pter  on 
fort  boimV-inent.  c  »mm.:  on  le  fait  eu  Aug  e- 
terre,  alin  do  faciliter  la  construction  «les 
embranchements  à  petit  Irai:  •. 

I.a  pratique  ne  parait  pas  ev.i.lamner  les 
grands  «iearlemenls  qui  augmentent  la  sta- 
bilité «les  machines  à  la  pieïle  les  «éditions 
de  la  marche  régulière  dans  les  courbes  peu- 
vent être  sacrifiées  en  partie. 

Comme  il  n'y  a  aucune  nécessité  de  sépa- 
rer les  conditions  «lu  matériel  d  !  celles  de  la 
voie,  on  a  « i Ct  examiner  la  surélévation  des 
rails  dans  les  courbes,  sous  le  rapport  de  son 
influence  sur  l'éeartemeiH  des  essieux  ;  en 
établissant  «les  calculs  approximatifs  à  ce  su- 
jet, on  reconnaît  : 

1"  Que  la  résistance  due  aux  glisse- 
ments ,  lorsqu'il  n'y  a  pas  de  pression 
exercée  par  le  rebord  des  roues  sur  le  bord 
des  rails,  n'est  qu'une  frac  M  on  ' 
de  la  résistance  totale  du  convoi .  et  propor- 
tionnelle à  la  longueur  «les  courbes; 


considérable,  soit  parce  qu'elle  n'a  lieu  que 
sur  un  petit  nombre  de  roues,  soit  parce 
qu'une  pression  très  faible  suffit  pourcmp'- 
<  h-r  ces  roues  de  prendre  la  position  «pie  la 
conkité  tend  à  leur  donner; 

3'  Que  l  i  surélévation  in  «util  santé  di  rail 
extérieur  peut  être  la  eau  s  2  de  frottements 
capables  de  faire  équilibre  à  une  p  irtion 
Considérable  de  !a  force  motrice,  et  d'ame- 
ner la  prompte  destruction  d.-s  boudin*.  Un 
convoi  de  3  )  wagons  «le  rmrchandiscs  char- 
gés ,  marchant  à  raison  de  36  kilomètres, 
sur  une  courbe  horizontale  de  250  mètre*  de 
rayon  pro  luirait  par  la  forte  centrifuge  seule 
une  résistance  de  près  de  1,900  kilng.,  égale 
à  la  somme  des  résistances  ordinaires  en  li- 
gne droite.  Pour  éviter  cet  effet,  il  faut  rele- 
ver le  rail  extérieur  de  f aç  m  que  le  plan  de 
la  voie  soit  perpendiculaire  à  la  résultante  du 
p  >ids  cl  delà  force  centrifuge;  la  quantité 
de  la  surélévation  se  trouve  exprimée  par 
une  formule  irès-simplc,  qui,  pour  le  cas  ci- 
dessus,  donne  la  surélévation  sa  O'.O'il.  \ 
ci  sujet.  M.  Le  Clnlelier  critique  la  tendance* 
de  prou  Ire  une  mo/e  ine  entre  les  hau- 
teurs correspondant  aux  vitesse*  des  diffé- 
rents train*.  Au  chemin  du  Nord  on  adopte 
toujours  la  surélévation  maxima. 

Pa  is  .'  «  disposition  't'/irratr  drs  maehinr* 
on  remarque  la  préférence  donnée  par  les 
Anglais  aux  cylindres  intérieurs,  qui  présen- 
tent plus  de  stabilité  que  les  cylindres  exté- 
rieurs. Cette  stabilité  n'esl  «pie  relative,  car 
par  un  emploi  judicieux  des  contrepoids,  ello 
sera  égale  dans  les  deux  cas.  Les  véritibles 
motifs  en  faveur  des  cylindre*  intérieurs  se- 
ront toujours  la  solidité  de  leur  attache  au 
châssis  et  la  facilité  «l'a-enc ement  «les  bielles 
d'accouplement.  Ces  conditions  changent  pour 
les  m  l'  hines  à  voyageurs,  à  roues  indépen- 
dantes. L'augmentation  du  diamètre  des  roues 
demande  que  l'essieu  coudé  occupe  une  place 
plus  large;  il  faut  donc  que  la  chaudière  et  le 
entre  de  gravité  siieiit  élevés,  et  «pic  la  che- 
minée soit  par  conséquent  raccourcie.  Ce* 
trois  inconvénients  disparaissent  dans  les  ma- 
chines à  cylindres  extérieurs. 

M.  Le  Cliatelier n'attache  pas  une  grainlo 
valeur  ;'i  rabaissement  d  1  centre  de  gravité 
pmdant  la  marche;  il  n'aurait,  d'après  lui , 
une  importance  réelle  «[  t'en  cas  d'accident, 
t'.  -tte  dernière  raison,  à  m  »:»  avis,  serait  déjà 
surtisanfe;  "nr  on  n'est  jamais  conduit  trop 
I  un  dans  ses  préoccupation  ;  pour  la  vie  des 
voyageurs.  Les  machines  Crainpton,  par  l'i  - 
cartement  des  supports  extrêmes  el  par  l'a- 
baissemenl  du  centre  de  gravit  ',  démontrent 
qu'elles  restent  debout  sur  la  voie,  ou  même 
sur  les  talus,  et  fournissent  la  course  néces- 
saire  à  l'amortissement  du  choc  dans  les  ac- 
cidents où  d'autres  machines  seraient  renver- 
sées. 

Ce  paragraphe  est  terminé  par  l'exposé  des 
calculs  à  faire,  pour  apprécier  la  résistance 
«lu  train  remorqué',  de  la  machine  et  de  s  u 
t  iid  -r,  considérés  comme  véhicules,  et  pour 
trouver,  d'apriV;  ces  résistances  à  vaincre,  1m 


atteinte  en  service;  elle  sert  à  calculer  lal  2"  Que  la  résistance  due  à  une  petite  in- 1  dimensions  principales  de  la  tuachiiiC;  le 
charge  des  soupapes.  Après  avoir  augmonté  I  sufllsauce  de  conicité  ou  de  jeu  n'est  jamais  |  nombre  des  wagons,  leur  poids,  leur  vitesse, 
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les  rampes,  le  poids  de  la  locomotive  et  du 
tender  élant  donnés.  Ces  formules  sont  assez 
simples  ei  d'une  application  facile;  cependant 
elles  ne  constituent  pas  les  éléments  uéces 
Mires  pour  évaluer  h  p-vri  la  puissance  d'une 
locomotive  ;  le  prob'eme  se  trouve  entamé  et 
l'auteur  lui  a  fait  faire  un  pas  immense  ver- 
sa solution. 

Il  ne  me  reste  plus  qu'à  faire  l'énuméralion 
de  quelques  détails  importants  de  la  locomo- 
tive. Comme  ma-aniw  de  dix'ribati-j»,  tou- 
tes les  machines  anglaises  sont  pourvu.*  de- 
là coulisse  de  Stcphenson,  qui  sert  aussi  bien 
pour  farc  varier  la  dolente  que  pour  changer 
la  marche.  Quelques  modifications  ont  déjà 
été  apportées  a  ci  tlc  r.oulis-c  ;  il  serait  utile 
de  lw  étudier  en  Fiar.cc.  ainsi  que  la  pression 
exercée  sur  les  tiroirs  ordinaires  et  qui  en 
traîne  une  déperd: lion  notable  du  travail  utile 
et  une  prompte  usure  dn  mécanisme  de  dis- 
tribution. 

Toutes  les  rove*  f  briquée*  en  Angleterre 
pour  les  machines  et  les  tenders  sont  en  fer 
forgé,  dans  lequel  le  moyeu  forme  une  seule 
pièce  avec  les  rais  et  le  laux-cercle.  Les  ban- 
dages sont  faits  avec  du  fer  de  choix  ;  sur 
toutes  les  lignes  il  n'existe  qu'une  seule  ex- 
ception, c'est  sur  celle  du  G rent  Western,  où 
on  a  adopté  des  bandages  en  fer  avec  mise 
d'acier  sur  la  surface  de  roulement. 


Le  *ij*l*mc  américain  de  tuxpenslnn  nv 
moyeu  de  balancier  et  de  r««W  est  en  usage 
en  Angleterre,  de  même  que  la  suspension  au 
moyen  d'un  ressort  appuyé  sur  lis  boites  à 
graisse.  L'avantage  de  la  suspension,  qui  per- 
met la  répartition  égale  des  poids  est  plus 
théorique  que  réel  dans  les  grandes  vitesses, 
par  su:lc  de  l'inertie  de  la  machine  et  du 
manque  d'instantanéité  dos  ressorts. 

L  s  mitrh  ues  lendrr*  sont  assez  répan- 
dues en  Angleterre  pour  les  trains  légers  et 
pour  les  petits  parcours. 

§  2.  \Vago*t.  —  Sous  différents  rapports, 
les  voilures  anglaises  restent  au-dessous  des 
voilures  françaises  et  allemandes  ;  elles  sont 
en  généra)  mal  tenues  et  incommodes  ;  cela 
tient  à  ce  que,  dans  l'origine,  elles  ont  été 
construites  par  les  u>écanicicns,  tandis  qu'en 
Fran  e  elles  l'ont  été  par  les  carrossiers.  Ce- 
pendant les  véhicules  ang'ais  se  font  remar- 
quer par  leur  siabililé  et  par  la  douceur  de 
leur  mouvement,  ce  qui  résulte  de  la  rapidité 
donnée  aux  ressorts  de  traction  ei  de  choc,  et 
au  grand  écarlement  des  essieux. 

ïjt*  voiture*  à  totjagmr*  sont  en  général 
à  quatre  roues;  celles  qui  avaient  six  roues 
ont  été  transformées  en  voilures  à  quatre 
mues,  par  la  suppression  de  l'essieu  du  mi- 
lieu. Les  voitures  à  quatre  roues  sont  plus 
stables  cl  plus  sures  depuis  qu'on  fabrique 
de*  essieux  forts  et  de  bonne  qualité.  Ouanl 
aux  voi:  tires  à  huit  roues,  dont  un  spécimen  a 
été  envoyé  à  l'Exposition,  l'expérience  ne  leur 
n  pas  été  favorable,  par  suite  de  la  résistance 
qu'elles  oiïrenl  Jans  les  courbes  et  do  la 
d  fficulié  des  manœuvres  dans  les  gares.  Elles 
 -  inconvénients  a  côté 


•le  nombreux  avantages,  dont  la 
seule  peut  trancher  la  quesli  >n. 

Le*  rc«ijon*  à  wtrch'indise*  ouvert*  sont 
remplacés  par  des  wagons  fermés;  ils  ne 
présentent  pas  de  particularités  dignes,  à  m  m 
ivis,  d'être  imitées  en  Franco,  |»as  plus  que 
les  wagons  à  bestiaux  et  il  houille.  Les  dé- 
tails donnés  a  ce  sujet  par  M.  Le  Cliatelier 
sont  évidemment  très-curieux,  mais  ne  don- 
nent pas  lieu  à  une  application  pratique. 

Is*  délai  s  'le  con*trux-ti<»t  <le<  wni/onx 
a«lf/«i'.<.  qui  méritent  de  fixer  l'attention  suit  : 
la  rigidité  des  châssis  des  wag  msà  marcha  n- 
lîse<,  qui  est  obtenue  par  l'emploi  deferr.ires 
iris-fortes:  elle  est  du  reste  nécessitée  par  le 
passage  très-fréquent  de  ces  \  élucides  sur  un 
gran.i  nombre  de  lignes;  —  l'usage  généra- 
lement répandu  des  ressorts  de  choc  et  de 
tr-C  i  m  de  cei  wagons  ; — l'emploi  de  plaque* 
de  garde  en  fer  forgé,  qui  doivent  être  plus 
légères  et  plus  fortes  qiu  les  pla  pies  en  lole. 
ce  qui  p:ut  être  révoqué  en  doute;  —  les 
lifféren les  espèces  de  mues;  —  l'augmenta- 
tion des  dimensions  dus  fusées  d'essi  -nx. 

Il  résulte  d'une  sorte  d'enquête  que  l'auteur 
a  faite  au  sujet  de  ces  dernières  dimensions, 
que  la  moyenne  des  rotes  des  fusées  est  : 

.  Longueur. 


Voyageurs   0.078  0.182 

Marchandises   0,080  0,15/) 

Pour  le  chemin  du  Nord, 
ces  dimensions  sont  : 
Houille  et  grande  vitesse  0,080  0,170 
Il  n'y  a  pas  do  différence  notable  avec  lus 
cotes  anglaises  ;  en  construisant  les  fiisé"*  de 
celle  façon,  et  en  appliquant  une  couche  de 
peinture  blanche  sur  les  boites  à  graissa  per- 
fectionnées, on  empêchera  ces  dernières  de 
chauffer,  ce  qui  est  lo  dernier  résultai  auquel 
d  faul  arriver. 

l  e  sf/xtrute  de*  Jrrin<  semble  mieux  établi 
en  Angleterre  qu'en  France.  Les  freins  anglais 
sont  placés  sur  des  wagons  spéciaux  qui 
portent  les  conducteurs  et  quelques  bagages: 
ils  sont  lestés  jusqu  du  minimum  de  7  tonnes. 
Qun'it  aux  freins-sabots,  je  crois  comme 
M.  Le  Cliatelier,  qu'il  y  aurait  milité  à  (aire  îles 
essais  en  France  e  nnuie  cela  a  lieu  depuis 
quelque.  -,  temps  en  Angleterre  :  d'autant  plus 
que  le  frein-sabot,  chargé  |»r  la  roue,  a  un 
grand  avantage  sur  le  ficia-l.aigml.qoi  prend 
son  poinl  d'appui  sur  le  châssis,  et  sur  lequel 
ne  pèsent  f  as  la  roue  cl  son  essieu. 

§  3.  Atelier*  rt  r^mi*-*  de  Machine*.  — 
La  question  des  ateliers  ne  peut  pas  être  en- 
visagée sous  un  point  de  vue  général  :  elle  est 
t  iule  locale  et  dépend  du  service  particulier 
de  chaque  chemin  de  fer.  Aussi  M.  Le  Cha- 
telier  a-t-il  consigné  peu  d'observations  dans 
»on  travail;  il  rappelle,  corn  ue  nouveauté, 
que  plusieurs  compagnies  anglaises  construi- 
sent elles-mêmes  tout  leur  matériel,  ce  qui  a 
lien  niis>i  sur  beaucoup  de  lignes  allemandes. 
Si  nos  »  hemins  de  fer  ont  souvc.it  des  ateliers 
mieux  distribués  que  les  r.iilways  d'Angle- 
err  \  c'est  par  la  raison  que  les  plans  de  ces 
derniers  ont  servi  de  modèle  eu  France,  cl 
y  oU  été  corrigés  et  améliorés. 


Quant  aux  perjeefinnnen>etit*de  Cavtillagc% 
il  n'y  a  pas  lien  d'établir  dis  règles  principa- 
les ;  il  faut  se  bnrner  à  c  i  repr.nlaire  les  di3s- 
s  n*  détaillés.  On  cile  parmi  les  innovations 
un  double  crochet  p'acé  sur  les  tours;  plu- 
sieurs outils  pour  travailler  le  bois;  un  oulil 
portatif  pour  planer  sur  place  la  lablo  des 
liroirs.  et  enfin  une  machine  à  découper  les 
manivelles  d'essieux  coudés,  au  moyea  de 
fraises  très-puissantes. 


S  4.  L't  frai*  de  traction  forment  l'objet 
-lu  dernier  paragraphe  ;  les  éléments  en  sont 
extraits  des  corn  le  rendus  scmislrii-ls  des 
compagnies  aoghisci,  et  résumé*  dans  un 
tabliMU  d'ensemble,  d'où  il  résulterait  que 
ces  frais  sont  inoins  élevés  en  Angleterre 
qu'en  France  ;  cela  provient  du  bas  prix  des 
combustibles  et  de*  métaux,  ainsi  que  de  la 
su;iériorilé  de  certaines  pièces  et  spéciale- 
ment des  bandages. 

f MILF.  WITH, 

rojcfoi>ur  «Vit. 


\-oi 


chine»  it  vnpcnr. 

* 

Tandis  que  \l.  Fr  elon,  en  Airérioue,  s'occo- 
paa  oe  la  >ubsti:uiiori  de  l'air  chaud  i  la  va- 
peur, un  Français,  \l.  BRiL-v.lle,  Ingénieur 
civil  à  N?ncy,  internait  un  nt-uveau  générateur 
1 1 1 1  i  semble  a;>p'lè  «  ivnilre  d^;  bien  jrratids 
-ervLes  A  l'industrie  et  à  la  locomotion. 

I.'appireil  de  XI.  lielleWIlc  n"est  plus  à  l'état 
île  théorie  :  il  l'onctionuc  depuis  ijuclque  temps 
déjà  i  Lu'iriilie,  près  Saint  ternis,  dans  les  ate- 
liers do  fer  cre-iv  étiré  et-  M.  Candillo!,  où  M. 
Ilellcvllle  a  pu  Trouer  les  tubes  conieuables 
pour  établir  son  appareil. 

Plu -leurs  «avants  et  ingénieurs  l'ont  visité. 
Ton*  ont  constat  le  s  ien  s  île  celte  invention 
et  les  immense*  nvnnta'*-si|u'elledolt  produire, 
tant  sons  le  rapport  d' la  M-i-nriié ,  que  pour 
l'éeonnniie  d'em  place aient  et  de  combustible. 

Le  iio-iviaii  tréoiuvit-  io" consiste  eu  un  simple 
wrpei'iin,  <iui  ii'.-ceupe  [  iw  le  dixième  île  la 
place  des  autre»  appareils  ;  il  cm  Inexplcsible, 
oien  qu"  I  l  vaporisation  s'y  fjs  •.;  insunlané- 
tneut. 

lin  ouïcierde  marinei)ui  vient  de  l'examiner, 
en  a  poné  !.•  îuîçc aient  suivant  : 

l/>r<<|u\iu  envisage  .  dans  ses  applira'ions 
pnvdhle*  ù  la  marine  impérial»',  l'iu  <  euiion  diî 
u.  Uelle.ville,  ee  qui  report  Immédiatement  de 
l'examen  de  -on  appareil  ,  c'est  1"  la  suppres- 
sion  de  l'eau  d  n<  ]>-•>  chaudière*  ;  la  suppres- 
sion du  ré*er»oir  «le  xapimr;  3j  l'économie  do 
5'  ■  ,'o  en  moyenne  sur  le  cumhustlblc 

Examinons  rapidement  ce*  trois  résultats  et 
fixons  les  idées  par  des  r  lu  Ares. 

Jo  trouve  duos  le  tableau  général  des  diimm- 
sions  des  appareils  i  vapeur  marins,  pour  uno 
fré.iate  à  xap  ur  de  65<)  elie\  aux  : 

Volum de  l'eau  contenue d.uisl(»s  chaudières, 
03  m '-très  cubes  70t  (en  prenant  [>our  base  de 
l'évaluation  lecîiinYe  ie|u;i veinent  faible  de  98 
litres  par  cheval): 

Capacité  du  réservoir  da  va:>eur,  9ô  métrés 
cubes  .=>50  ;ù  *47  décimètres  cubes  par  cheval). 
Dans  ce  cas,  il  résulterait  donc  ,  de  l'emploi 
du  générateur  de  M.  Itelleville,  une  économie 
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de  place  do  (59  mètres  cubes  251,  et  une  sup- 
pression du  63  tonneaux  en  poids. 

I.a  consommation  de  cliai  hon  d'une  pareille 
fréinite..  vapeur  éiant  de  7  •  tonneaux  p,ir  jour 
environ  on  prenant  pour  base  de  IVvaluation 
le  chiffre  modéré  de  h  kilig.  Sun  par  cheval  et 
par  heur**),  son  approvisionnement  pour  dou  e 
jours  e-t  de  >'A2  tonneaux;  (économie  de  .In 
0/0  sur  lecoinbustlb'e  rend  denc  libre  un  poids 
de  aie  tunn-aux  qui.  ajoutés  aux  r>3  tonneaux 
re-uWant  de  la  suppression  du  l'eau  dam  les 
chaudières,  donnent  un  poids  disponible  de  4*9 
tonneaux,  ou  autrement  la  faculté  d'approvi- 
sionner le  bâtiment  en  charbon  pour  <|Uatorzu 
Jours  de  plu.»,  soit  vingt- s'.x  jours  au  lieu  de 
douze. 

Pour  apprécier  l*ét0ndue  de  ces  résultats  ,  il 
faut  «a^oir  jusqu'à  quel  point  l'augmentation  de 
plarcet  de  diminution  de  poids  sont  des  choses 
précieuse*  à  hord.  en  tout  temps,  et  sont  deve- 
nues maintenant,  dans  les  bâtiments  niiMcs  et 
auxiliaires ,  des  nécessités  si  impérieuses  que, 
pi>ur  les  obtenir,  on  va  jusqu'à  prendre  sur 
I  approvisionnement  de  vivres  et  d'eau  destin 
aux  équipages. 

Ce  ne  sont  là  cependant  que  les  avantages  du 
système,  qui  frappent  par  leur  évidence  même 
et  font  tout  d'abord  une  vive  impression  sur  les 
personnes  familiarisée*  avec  les  applications 
de  la  vapeur  à  la  natation.  Il  en  est  d'autres 
que  je  ne  place  qu'Pn  seconde  ligne,  mais  qui 
n'en  ont  pas  moins  une  grande  importance. 

Et  tout  d'abord,  la  promptitude  de  chauffe, 
qui  est  surprenante  dans  l'appareil  de  .M.  Bel- 
leville. 

Lorsque  le  signal  de  l'amiral  qui  commande 
des  forces  na. aies  a  ordonné  aux  bâtiments  à 
vapeur  u'allumer  leurs  feuv,  soit  pour  prendre 
la  remorque  des  vais  eau\  ,  voit  pour  porter 
promplemenl  secours  à  un  bâtiment  eu  d.imrer, 
tous  les  marins  iréuiis-ent  de  voir  ut.e  Tintée 
noire  et  épaisse  sortir  de  leurs  cheminées  (ven- 
dant une  heure  trois  «parts,  et  même  deux 
heures,  avant  que  la  vapeur,  s'élançant  enfin 
par  le  tuyau  do  décharge  ,  vienne  montrer 
au  commandant  en  chef  que  le*  bàtimeu  t»  sont 
prêts  à  exécuier  ses  ordres. 

En  temps  de  guerre,  une  de  nos  escadres  se 
voit  slirnaler  une  ai  mée  ennemie  ;  selon  toutes 
probabilités,  celte  escadre  sera  ronijiosée  eu 
forie  pmporti  n  du  bâtiments  à  machine  auxi- 
liaire, c'est-à-dire  de  («aliments  qui  réservent 
précieusement  leur  faible  approvisionnement 
de  combustible  pour  les  cas  très-sraves.  et 
sartout  pour  le  combat.  Ils  allumeront  donc 
Immédiatement  leurs  feux;  mais  l'armée  enne- 
mie s.*ra  à  portée  du  canon  avant  que  la  len- 
teur de  la  chaulle  actuelle  leur  ait  permis  d'ob- 
tenir la  pression  qui  leur  est  nécessaire  pour 
coojH*rer,  soit  à  lu  rectification  de  l'ordre  de 
bataille,  soit  aux  év  ululons  commandées  par 
les  circonstances. 

Au  moyen  du  générateur  de  M.  Ilellevillc,  la 
pris»  on  s'obtient  ai.>émeni  en  un  quart  d'heure 
et  n.émedU  minutes. 

Il  donne  en  outre  la  possibilité  d'élever  Ins- 
tantanée e  :t  la  pression  de  la  vape  ur  de  plu- 
sieurs atmosphères  et  d'augmenter  par  consé- 
quent, la  puissance  de  la  machine  d'une  quan- 
tité considérable,  et  cela  sans  qu'on  soit  obligé 
de  pousser  les  feux  d'une  manière  active  , 
soutenue,  mais  toujours  lente  dans  ses  effets, 
comm  »  il  arrive  au  utilement  iorsqtion  u-ut 
obtenir  une  augmentation  de  pression ,  très- 
bornée  d  ailleurs.  «Xte  facul.é  est  surtout 
précieuse  dans  la  manne  de  puerre,  où  l"s 
machines  n'ont  souvent  de  très  fortes  propor 


de  puissance  tout  à  fait  accidentelles,  et  de 
vaincre  de*  résistances  rares  et  anormales. 

Outre  cïs  avantages  considérables .  l'appa- 
reil Ih  lleville  en  a  d'autres  qui  ont  aussi  loui 
importance,  comme  : 

l.'iuipossibilité  du*  explosions,  démontrée  par 
la  nature  même  de  l'appareil ,  et  le  mode  de 
formation  de  la  vapeur; 

\jx  violence  de  la  circulation  dans  le  serpen- 
tin qui  empêche  en  partie  la  formation  dos  dé- 
pôts et  constitue  u<i  moyen  simple  et  efficace 
de  nettoyage  complet  ; 

l.a  suppression  des  extractions  qui  compli- 
quent le  mécanisme  et  con-omment  en  pure 
perto  la  quantité  de  calorique  qui  sert  à  chauf- 
fer près  du  tiers  de  la  masse  d'eau  totale  conte- 
nue dans  les  chaudières  ;  tiers  qu'on  est  obligé 
d'extraire  pour  éviter  la  formation  des  dépôt»  ; 

L'économie  de  métal,  de  main-d'ieuvre,  de 
poids  etc.,  qui  résulte  de  la  suppression  des 
tubes,  plaques,  boite*  à  fumée,  lames  d'eau, 
réservoirs  de  vapeurs,  etc.  ; 

la  possibilité  d'établir  le  générateur  dans 
des  espaces  de  eonliîrtiralion  quelconque  ;  de 
lui  donner  des  formes  assejt  plates  pour  qu'on 
aucun  cas,  à  bord  d'aucun  bâtiment ,  il  ne 
s'élève  au-dessus  du  plan  de  flottaison  et  soit 
toujours,  par  conséquent,  à  labrl  du  boulet, 
etc..  etc. 

Ce  qui  est  dit  ici  pour  la  marine  de  guerre, 
s'applique  a  peu  près  en  entier  à  la  marine  du 
commerce;  ce  que  l'une  gagne  en  puissance 
militaire,  l'antre  le  casrne  en  puissance  com- 
merciale. L'éeonom-e  de  combustible  qui  ré- 
sulte dj  l'emploi  del'appareil  licite. ille  permet, 
en  effet,  aux  navires  du  commerce  de  doubler 
la  lon.ucurdcs  traversées,  ou  d'augmenter  la 
quantité  des  mar-lundises  qu'il» peuvent  trans- 
por  er  ;  les  petites  dimensions  du  générateur 
leur  restituent,  en  outre,  un  espace  auparavant 
perdu,  etc. 

L'invention  de  M.  ïlclleville  n'est  donc  pas 
seulement  un  procédé  utile  à  l'industrie,  un 
progrès  sérieux  dont  l'avenir  est  considérable; 
c'est  un  grand  pas  que  vient  d  •  faire  la  vapeur, 
c'est  un  véritable  service  rendu  au  pays,  car 
e  le  constitue  un  élément  de  prospérité  pour 
sa  mar.ue  marchande  et  un  élément  do  puis- 
sance pour  sa  marine  militaire. 

(JfoMfrur.} 


lions  qu'en  vue  de  satisfaire  «\  des  conditions  uarin 


Mnrfaine  A  air. 

Une  communication  a  été  faite  a  l'Instilut 
par  M.  Amlraitd  à  l'occasion  de  la  machine  à 
air  de  M.  Ericcson.  Voici  en  quels  termes  le 
secrétaire  de  l'iii-siilut  rend  compte  de  celle 
communication  : 

M.  Andraud  rappelle,  à  ro  sujet,  certain*  faits  qu'il 
a  ru  occasion  d'oiM-ivur  dans  le  cour»  «le  longue»  ex- 
périence» qu'il  a  r.iiles  ilvjmi,  qualoiie  ans  tir  l<j  les- 
v>n  du  l'air  chaud  ou  froid  employé  voUUIif  force  mo- 
trice, et  rpii  lui  wniMc  d»  nature,  s'ilv  étaienl  Migueu- 
soinctit  étmlié»  cl  sullisatntiiciit  connu»,  a  donner  une 
face  nouvelle  au  problème  »i  îaigcitKut  par  M. 
Ericcsou. 

Ou  w-  rappelle  <|u'cn  1841,  «pré*  plosicur»  année» 
d'es-ai»  préparatoire»,  M.  A.  lit  fonctionner,  sur  le 
rltcruin  d-'  <<  rde  la  rive  gan.lie,  nue  locomotive  a  air 
en  près-use  d'une  couinii  su-n  nommée  |M>r  le  gouver- 
nement. C  i-si  dan*  otie  c  r»  imstaiice  que  M  A.  eut 
I  ucca-ion  «Votant  ver  U:i  fan»  qu'il  signale  auji>iu  d'Inii. 
—  La  loci»iiio:ive  agi-fait  »ous  l'acouti  de  I  air  com- 
primé d'alKiril  dans  une  <  liaodièie,  puis  dilalé  par  la 
chaleur.  Lu  mode  de  dilatation  qu'il  employai!  avait 
quelque  anslugin  avec  ce  qui  au  fait  aujourd'hui  sur  ht 
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sion,  et.  au  lieu  de  iIsmis  métalliques,  le  Générateur  m 
composait  d'uu  serpentin  plongé  da<n  un  foyer  spécial; 
l'air,  en  pa.sant  à  travers  ce  canal  liéliroidc,  m-  d  la- 
tait  dan»  uite  certaine  mesure;  puis,  arrive  dans  les 
cylindre*  mveuri,  subissait  une  d.l«t:ilion  nouvelle, 
;<afce  que  le*  culasses  rentrante*  de  cvs  cylindres 
étaient  niuuies  de  blocs  d«  foule  clianlTtsi  a  b|jnr. 

Sans  entrer  dan.  le  détail  île  caiexpiiiirncc»,  M.  A. 
dit  en  pavtatu  qun  U  d.Utatlon  ainsi  pratiqué!!  faisait 
l>|iis  que  iripler  la  puissance  de  l'air  eond'-n«!  t  d'où" 
il  concluait  que,  pour  arriver  à  une  ablution  praliqno 
du  problème,  on  pourrait  (opprimer  la  compression 
préalable  et  obtenir,  chemin  faisant,  ta  conduirai  ton 
de  l'air,  en  empruntant  pour  produire  ce  travail  uno 
punie  de  la  force  et'^ansivo  du  ca  oriqne i  mai*  il  au- 
rait fallu  .  pour  cela ,  cliaupr  l«  mécanisme,  |«ieo 
que,  lUfvant  agir  à  plus  ba»se  pression  ,  les  ryUndm 
auraient  du  être  ts-aucoup  plita  grmdt.  Celte  considé- 
ration euieécha  M.  C  d'entier  dan*  retio  voie  d'cipé- 
rii  nc'  s.  Mais,  pe«daut,le  ciutt  des  e*vai»  qu'il  lit  avec 
sa  Incomoiiye,  il  eut  i  lnsieura  fois  l'icca-inn  de  remar- 
quer un  fait  inattendu  qu'il  rapporte  aiuti  : 

«  Avant  de  faire  uiarclicr  en  puWic  la  locoinoUve  à 
air  dont  je  viens  de  parler,  Je  I  avals,  à  plu-icum  ro- 
priva,  fait  fonctionner  aur  place  dans  l'intérieur  de 
raielier.poiirni'aasiiriîrdnjendu  nv.caiils.ne  Lor«|uo 
le  réservoir  était  bien  approvisionné  d'air  condeuié,  on 
allumait  lu  foyer  du  dilateur,  et  on  garnissait  les  cy- 
lindres de  leur*  litoc*  cb  lunes  a  blanc  :  cela  fait ,  il 
suni-ait  d'ouviir  un  robin>  i  du  réurvuir  pour  que  la 
ma-hine  *c  mit  en  maidie,  ei  m  intimer  le»  deux 
mu*»  motrices  suspendue*.  Or.  il  rst  arrivé  plusieurs 
fois  (ei  c'est  là  le  fait  singulier  que  Je  veuv  ».(rnaler\ 
que  pendant  qu'on  cliaulfait  l'appareil ,  et  avant  que 
le  toi  mot  h  air  fut  oarett,  la  macliine  pa  lait  »pon  a- 
nément  et  Imprimait  aui  deui  roues  innini>-«  une  vi- 
le»e  effruyanti-.  Le  phénonit'ne  duiait  do  J0  à  4u  se- 
conde», puis  ce*Aait,  sans  que  l'on  pût  s'evpli(|Ucr  ni 
coniotent  il  se  produisait,  ni  pourquoi  il  tt'itiirrroin- 
pait.  Vingt  fol*  j'ai  clterclié  i  le  fa.re  naître  sans  f 
réussir.  Je  n'ai  jamais  itouté  que  Tel  -ctricité,  piovluile 
>oud -iiientcnt  h  irav  r»  l'air  ctianltè  h  un  ren»  n  degni 
don*  l'intérieur  du  dilaleur  ou  des  cylii  Jus,  ne  fut  la 
ciiu  e  du  puénomu'iK!  uié. anlque.  Dv  jà,  trois  ans  aupa- 
ravant ,  te  même  fait  de  mouvement  ipouiane.  et 
violent  a'éluit  mande  lé  deux  ou  irais  fois  sur  un  relit 
char  à  air  chaud  .  que  h?  fa  sais  nuichcrsur  «les  rail*, 
dans  l'ancienne  foudiT  e  d  •  Clia.llot.  Jn  nie  rappelle 
que,  dans  cette  première  circniisiatKe.  lo  pliénuniène 
avait  lieu  dans  une  rondidon  toute  alnculit-re  :  des 
deux  cylindres  moteur*  qui  *K  »s-ient  isolément  sur 
Ut*  roue*  de  traction ,  indépendant'*  l'une  de  l'aulrv, 
l'un  était  composé  entièrenniU  do  bron-e,  et  l'autre, 
par  ca«  fortuit ,  d"  fer  fondu  et  de  branle.  Eli  bie;  , 
j'ai  remarqué  que  le  pliénon»t>ne  se  produisait  loujoors 
dan*  ce  dernier,  et  Jamais  dan*  le  cylindre  compose 
d'un  seul  métal  ;  d'où  Je  concluais  qu'une  condition 
essentielle  de  l'accident  mécanique  dont  il  ('agit  était 
qne  le  cylindre  fdt  compose  de  deuv  métaui;  ci .  en 
effet,  le>  deux  cylindns  de  la  locomotive  où  le  mouve- 
ment spontané»  était  reproduit  en  dernier  liou,é:akut 
composes  de  fonte  d»  fi  r.  tamlU  que  leur*  culasse»  et 
leurs  piston*  étaient  en  brome  C'<~>t  l'analogie  frap- 
pante de  ce  fait  avec  l'ot-yr/aliou  faite  dans  le  lem,a 
sur  le  contact  fortuit  de*  deux  métaux  auiquH*  Cal- 
vani  dot  -a  g  andn  découverte,  qui  m'a  donné  à  pen- 
ser nue  l'élfctrieilé  Jouait  là  aussi  un  rôle  capital,  plus 
j'y  ai  p«n  i  d.'pni»,  .dus  j'ai  été  convaincu  que,  dan* 
les  deux  circonstance»  que  je  vie  is  de  rappeler,  j'ai  été 
témoin  du  travail  mécanique  de  l'électricité  mise  en 
Jeu  par  la  chaleur. 

m  tn  admettant  celte  vue  comme  fondée,  il  re- tirait 
encore,  dit  plu«  loin  M.  A.,  a  ré»nudri!  la  partie  la 
plus  importante  «lu  problème.  Ce  serait ,  en  effet ,  une 
conquête  scieutiAqne  et  industrielle  du  pi  entier  ordre, 
si  I'imi  pouvait  reproduire  à  volonté  cette  force  motrice 
nouvel!.-  et  lui  donner  une  action  continue  s  alors  deux 
cylindre»  uMrtenrs  ordinaire*,  cliauffi1*  modétément  et 
alimenté»  successivement  d'une  tres-petite  quantité 
«l'air  ace  ou  humide  peut-être,  somrait-nt  pourengen- 
di-cr  uno  force  énorme,  qne  j'en  lui*,  par  le»  i-xemples 
fugiti  »  qui  me  fcjnt  passés  >oiis  k*s  yeux ,  élrc  i-gale  t 
1«  eo  it  aimosplu  rvs.  et  cela  avec  une  dépense  de 
cal'Tiqun  Ituitninaiite.  On  aurait  alors  des  machine* 
rliclrt-catoriijim,  qui  laisseraient  bii'n  loin  «ter. lire 
elle»  1~>  macliine»  à  vajieur  les  plus  part  a  te»,  et  réa- 
fseï  aient,  »:m*  de»  folum>a  très-peu  considéi  alites,  les 
I  merveille*  qu'on  attribue,  k  tort  ou  k  raison ,  aux  ap- 
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ACTES  OFFICIELS. 

Corp»  logUlulir. 

COMPTE  JIF.NDU 
Di  ta  féjnee  du  lundi  li  mart. 
misitiocp  or.  v.  bii.t.*ui.t. 

L'ordre  du  jour  appel!»  lu  délibération  pur 
trois  projets  de  loi  tendant  au  rachat  des  droits 
attribut?  aux  Compagnies  du  canal  «lu  Khéiic 
au  Itliiu,  du  canal  de  Uourgt>guc  et  dos  yuatre- 
Canaux,  par  les  lois  des  5  août  1821  cl  li  août 
182»,  et  représenté^  par  des  actions  du  jouis- 
sance émises  par  ce*  Compagnies. 

MM.  de  Parioti,  chef  do  '<v'i"n  an  r»r.se:i 
d'F.ut.Boiuvilliers  et  Vmtry,  conseiller*  ri'î'.tat. 
si^rent  au  banc  dus  commissaire:;  du  gouver- 
nement. 

La  délibération  porta  d'abord  sur  le  projet 
concernant  lit  canal  du  llhon  t  au  l'.liin. 

m.  (;iivaru-w:lai.\i.i  nia  paro!\  Il  commence 
pur  déclarer  qu'il  votora  pour  le  projet  de  loi. 
ntioiquo  personne  ne  paral-s»?  aïolr  l'intoution 
de  coinlwtire  le  projet,  et  que  la  question  suit, 
ni  réalité,  très-s:mple,  l'orateur  pense  qu'il  est 
bjn  cependant  quu  I  adoption  soit  motivée. 

Uetraçaul  l'historique  de  la  question,  l'Iiono- 
rablo  membre  indique  les  mitons  qui,  sous  lu 
Ilestaurailon, déterminèrent  l'adoption  des  lois 
rie  l»'it  et  île  1822.  On  s'adressa  a  il.*  Compa- 
gnies qui  prêtèrent  126  millions  de  fr.uu-s.  Le* 
Conditions  auxquelles  ce  prêt  eut  lieu  «Vau  n 
irès-avantagcusc*  pour  le»  Compagnies:  les  ta- 
rifs devaient  ô.ro  délibérés  avec  elle*,  ne  pou- 
vaient être  modifiés  sans  leur  concours.  l>c 
actions  de  jouissance  furent  créées  par  ces 
Compagnies.  Kit  1833,  les  inconvénients  de  ce 
régime  apparurent  dans  toute  leur  gravité,  et 
il  fut  constaté  que,  pour  emJion  2  m  millions 
de  dépenses,  un  re.enu  de  86.0  i0  fr.  seule- 
ment était  obtenu  Kn  1844,  le  gouvernement 
rendit  uue  ordonnance  pnr  laquelle  il  déclara 
abaisser,  de  sa  propre  autorité,  les  tarii's.  Kn 
184.1,  une  loi  consacra  le  principe  île  l'expro- 
priation pour  eau.c  d'utltiié  publique  des  ac- 
tions de  jouissance,  et  ordonna  quo  le  prix  de 
rachat  serait  déterminé  par  un  tribunal  arbitral, 
en  fixant  la  composition  de  ce  tribunal  d'une 
manière  qui  offrait  les  plus  complètes  garan lies. 
La  loi  de  )84f>  ne  reçut  pas  d  exécution.  Kn 
1850,  un  projet  de  loi  fut  présenté  dans  l'Inten- 
t'on  de  substituer  an  radiât  l'affermage,  sys- 
tème dont  on  eut  bientôt  reconnu  les  dangers; 
mais  ce  projet  de  loi  n'arriva  pas  à  discussion. 

En  litb'2,  le  Prince-Président,  dans  la  pléni- 
tude de  l'exercice  du  pouvoir  législatif,  rendit 
un  décret  qui,  par  application  de  la  loi  de  lit  (5, 
ordonna  que  les  actions  de  jouissance  seraient 
rachetées.  Plus  lard,  le  tribunal  arbitral  fut 
eons'itué.  Les  Compagnies  se  firent  représenter 
devant  ce  tribunal,  après  avoir  concouru  ù  sa 
formation  même,  co  qui  impliquait  de  leur  part 
exécution  volontaire  de  la  lof.  I*  tribunal  ar- 
bitral détermina  les  indemnités  à  allouer. 

Dans  cet  étal  do  choses,  l'orateur  pense  que 
le  projet  ne  peut  rencontrer  dans  la  Chambre 
aucune  opposition;  il  désire  seulement  qu'il 
soit  bien  compris  au  dehors  qui)  la  Chambre 
n'a  pas  eu  à  examiner  au  fond  la  question 
tranché*  définitivement  par  la  sentence  arbi- 
trale. Le  Corps  législatif  n'en  saisi  qu«  d'une 
demande  de  crédit;  la  dépense  lui  parait  plei- 
nement justifiée,  et  il  doit  la  voter.  Onant  aux 
Compagnies,  l'orateur  répète  qu'elles  ont  été 
traitées  aussi  favorableuieat  quo  possible. 


quelque:,  années,  elles  auront  reçu  l'iut'tfralité 
de  leur  ra,  port,  plus  len  inlérésrio  leurs  fonds 
et  une  prime;  de  plu-i  encore,  lit  tribunal  ar- 
bitral leur  a  accordé  une  part  dans  le*  béné- 
fices. Elles  n'ont  donc  aucun  druit  de  se 
plaindre. 

Les  articles  du  projet  loi,  tels  qu'ils  ont 
été  modifiés  de  conce.  t  par  la  commission  et  le 
conseil  d'Klat,  sont  mi*  aux  voix  et  adoptés  en 
ces  ternies  : 

«  Art.  1".  l  ue  somme,  de  7,180,742  fr.  80  c  , 
valeur  au  1  '  juin  t8  >2,  est  affectée  au  rachat 
des  droits  attribués  a  la  Cnmeagnie  du  canal  du 
tllieue  au  lihin,  pur  la  loi  du  5  août  (821,  re- 
présentés par  le>  actions  de  jouit-sauce  dont  le 
prix  a  été  fixé,  le  4  ji.iu  18.VJ.  p  u-  la  commis- 
sion spéciale  insiitu  e  en  cx.'cutiou  du  décrut 
du  'il  janvier  de  la  uié;mt  année. 

».  Art.  2.  lin  t:;re  donnant  droit  à  trente  an- 
nuités, charnue  de  la  somme  de  43  *,fil2  fr.,  sera 
délivré  à  cet  effet  à  la  Compagnie,  ou  rempla- 
cement des  droits  attiibués  aux  actions  de 
jouissance  émises  par  elle,  et  dont  les  titre»  si  - 
ront  tiloiN  annulés  de  plein  droit. 

»  Art  3.  .Sont  ub rosés  les  art.  7,  8  et  10  du 
cahier  des  charges  annexé  ù  la  loi  du  5  août 
1821. 

»  Art.  4,  II  est  ouvert  au  ministère  des  fi- 
nancer un  crédit  du  432.01  2  fr,.  sur  l'exercice 
IN  .3,  pour  h;  paiement  de  la  première  annui'é, 
qui  écherra  le  I"  juin  de  ladite  année.  » 

L'ensemble  du  projet  de  loi  est  adopté  au 
scrutin,  a  la  majorité  de  224  suffrages  contre  i, 
par  i2.'i  votant'*. 

Le  Corps  législatif  adopte,  avec  les  modifica- 
tions concertées  entre  la  commission  et  lo  con- 
seil d'Ktat.  le»  artiel  s  du  projet  concernant  le 
canal  de  Bourgogne,  qui  lixe  à  0  millions  de 
francs  la  towm  •  affeetée  au  rachat  et  à  .<4'!,9SU 
francs  le  chiffre  de  chaque  annuité. 

L'ensemble  du  projet  de  loi  est  adopté  au 
scrutin,  a  l'unanimité  de  227  votants. 


Télégraphie  électrique. 

Dfrrrt  imprr  nl  portant  ratification  et  pro- 
mulfja'ion  tf»  la  convention  provisoire  pour 
ta  corrcsjmiuhnce  télégraphique  entre  la 
France  tt  la  Suisse. 

NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  ù\>  Dieu  et  la  volonté  natio- 
nale, Empereur  des  Français, 
A  Inus  présents  et  à  venir  salul  : 

Ayant  vu  et  examiné  lit  convention  provi- 
soire destinée,  en  attendant  une  convention 
définitive,  a  régler  la  correspondance  télé- 
graphique entre  la  France  et  la  Suisse,  et  si- 
gnée a  Berne,  le  23  décembre  dernier,  par 
lus  commissaires  délégués  des  deux  gouver- 
nemenls, 

Convention  provisoire  dont  la  icncur  suit  : 

Lcsadministratiotis  télégraphiques  de  France 
et  do  suisse  ayant  désiré,  en  attendant  une 
convention  définitive,  donner  fi  la  correspon- 
dance télégraphique  entre  les  deux  pays  toutes 
les  facilités  conqiatibles  avec  les  dispositions 
législatives  de  chacun  d'e-iv,  les  soussignés, 
dénommés  au  bas  de  la  présente  convention, 
ît  au  nom  des  deux  Gouvernements,  ont 
U  convention  (suivante,  sous  la  réserve 


exprtsao  de  la  ratification  par  leurs  gouverne- 
ni'-nts  rc-p-elifs  : 

Art.  1".  Afin  d»  relier  les  réseaux  télégra- 
phiques des  Kta's  contractants,  des  lignes  télé- 
■..'i-uphiques  seront  établi,  s  entre  Mulhouse  et 
Bide,  et  entre  Mùcon  et  Genève.  Si  le  dévelop- 
pement du  service  fait  sentir  le  besoin  d'une 
liane  entre  Besançon  et  la  Chaiix-de-l'onds,  les 
deux  gouvernements  s'engagent  à  établir  cette 
ligne. 

Les  frais  d'établissement  de  ces  lignes  et  do 
leur  enLr  ttieii  en  bon  état  seront  à  la  charge 
des  deux  administrations  sur  les  territoires 
respectifs. 

Aru  a.  Ainsi  lomîtoaif-s  que  les  deux  Etats 
n'auront  p.n  adopté  un  même  système  de  télé- 
graphes, de  manière  à  tendre  possible  la  trans- 
mission d<  s  dépêches  sans  les  reproduire,  il 
se.a  ét  .bit,  dans  chaque  bureau  d'échange,  un 
appareil  français. 

Art.  3.  Comme  bureaux  d'échange,  en  co  oui 
concerne  la  reproduction,  sont  désignés  les 
burejux  de  lialo,  de  Genève,  et,  éventuelle- 
ment, de  la  Chaux  de- Tonds. 

Art.  4.  l'ourle  K-nice  des  dépêches  interna- 
tionales ou  de  transit,  il  sera  établi  dans  cha- 
cun di*  bureaux  d'échange  un  postn  spécial 
différent  de  celui  qui  fait  le  service  &  l'inté- 
rieur, composé  de  deux  employés  sachant  a  la 
fois  le  français  et  l'a  lemand.  L'un  sera  nommé 
et  payé  par  l'adininUtration  française,  l'autre 
sera  nommé  et  pavé  par  l'administration  suisse. 

Si  les  cxli'encct  du  se.  vice  commun  révé- 
laient In  nécessité  d'un  troisième  employé,  il 
serait  à  la  charité  des  deux  administrations  par 
moitié,  et  nommé  par  l'administration  suisse, 
sauf  acceptation  par  l'administration  fran- 
çaise. 

Art.  6.  L'administration  de  l'Etat  «Lins  lequel 
se  trouvent  les  bureaux  d'échange  fournira  h 
ses  frais  le  local  du  bureau,  l'éclairage  et  le 
chauffatro,  et  se  chargera  des  frais  do  bureau. 
L'administration  française  fournira  et  entre- 
tiendra les  appareils  et  les  piles  nécessaires  au 
service  des  bureaux  d'échange. 

Art- 6.  Les  employés  français  à  Baie,  ù  Ge- 
nève, et  éventuellement  ù  la  Chaux-<lo-roniU, 
se  logeront  à  leurs  frais,  et,  sous  le  rapport 
des  ImprtU  ou  autres  charges  publiques  ou 
communales,  ils  y  seront  toujours  considérés 
comme  étrangers  placés  sous  la  protection  du 
pavsde  leur  résid-'iice.  Ils  seront  tenus  du  se 
soumettre  aux  règlements  arrêtés  par  l'admi- 
nistration dinlit  pays  pour  lo  servico  du  bu- 
reau, ixéanmoins  chaque  employé  no  pourra 
être  puni  que  par  l'intermédiaire  de  sa  propre 
administration,  laquelle  pourra,  d'ailleurs,  en 
tout  temps,  faire  contrôler  son  service  dans  le 
bureau,  et  s'assurer  également  du  parfait  en- 
tretien de  l'appareil  destiné  à  la  correspondan- 
ce télégraphique  de  celui-ci. 

Art.  7.  L'administration  suisse  aura  la  faculté 
de  faire  percevoir,  soit  en  Suisse,  soit  en  tout 
autre  pays,  les  taxes  françaises  et  étrangères 
pour  le  trajet  sur  territoire  français  et  étran- 
ger de  toutes  les  dépèches  télégraphiques  pas- 
sant de  Suisse  en  France. 

Par  réciprocité,  1'adniinistralion  française 
aura  la  faculté  de  iwrcevoir  les  Uies  suisses  et 
les  uxes  adoptées  dans  los  pays  avec  lesquels 
l'administration  suisse  sera  en  relation  télégra- 
phique, pour  le  trajet  sur  lo  territoire  étranger 
do  toutes  les  dépêches  télégraphiques  passant 
de  Franco  en  Suisse. 

I,es  dépêches  ne  seront  reçues,  do  part  et 
d'autre,  qu'affranchies  au  bureau  d'origine. 

I.esdé pèches  d'F.tat  seront  acceptée* et  trans- 
mises sans  paiement  préalable;  leur  taxe  «r» 
calculée  d'après  les  ttrifs  pour  1a  corrt»pou- 
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dance  du  public,  et  le  compte  en  sera  commu- 
niqué chaque  trimestre. 

Art.  8.  l-c*  taxes  pour  la  correspondance  in- 
ternationale entre  la  France  et  la  :-uissc  seront 
calculées,  pour  chacun  îles  Etats  contractants, 
d'après  la  distance  en  ligne  directe  du  bureau 
d'origine  jusqu'au  point  où  la  li::no  télégraphi- 
que  franchit  la  frontiètx?,  et,  depuis  ce  point 
jusqu'au  bureau  do  destination,  en  adoptant  lo 
tarif  atistro  germanique  pour  la  taxe  des  dépê- 
ches do  vingt  mots,  et  pour  celle  de  plus  de 
vingt  mots,  la  gradation  do  taxe  établie  par  les 
règlements  français  actuellement  eu  vigueur, 
de  telle  sorte  que,  pour  chaque  di/alne  du  mots, 
la  taxi!  sera  augmentée  d  un  quart  do  ia  taxe 
fixée  pour  le»  vingt  mot*. 

Li  s  dépêches  provenant  d'un  bureau  dont  la 
distance,  jusqu'au  point  où  la  ligne  franchit  la 
frontière-,  n'excède  ras  buixante  -  quinze  ki- 
lomètres en  ligne  directe,  cl  destin  as  à  un 
bureau  du  territoire  étranger  qui  nV.-t  pas  éloi- 
gné de  plu*  de  soixante  -  quinze  kilomètres 
en  ligne  directe  de  ce  même  point  de  la  fron- 
tière, ne  paieront  que  la  moitié  des  taxes  télé- 
graphique». 

Art.  9.  Les  dépêches  qui,  venant  de  l'étran- 
ger, passent  dans  l'un  ou  l'autre  des  deux 
Etats,  ou  transitent  par  leur  territoire,  seront 
soumises  aux  taxes  du  tarif  stipulé  dan*  la  con- 
vention entre  la  France,  la  Belgique  et  la  Crus- 
se, du  A  octobre  1851.  Mais  il  est  entendu  que 
les  dis'ances  seront  comptées  en  France  en  li- 
gne directe,  ù  partir  du  point  où  la  ligue  télé- 
graphique coupe  la  frontière. 

Le*  deux  Etats  contractants  expédieront,  à 
charge  des  mêmes  taxes  qui  sont  fixées  pour 
leurs  nationaux,  toutes  les  dépêches  qui  leur 
seront  remise»  pour  les  rays  étrangers  avec 
lesquels  ils  sont  en  communication  télégraphi- 
que ou  qui  viendraient  do  ces  pays. 

Art  10.  Dans  ces  taxes  est  coroprl>o  la  trans- 
mission immédiate  de  la  dépèc!:e  au  domicile 
du  destinataire,  s'il  se  trouve  dans  la  même 
ville  que  lu  bureau  des  télégraphes  d'arrivé;-. 

Art.lt.  Les  bureaux  télégraphiques  seront 
autorisés  ù  recevoir  des  dépêches  pour  des  lo- 
calités .situées  en  dehors  des  lignes  télégraphi- 
ques. Ces  dépêches  seront  trananise.,  aux  des- 
tinataires soit  par  la  poste  au  moyen  de  lettres 
recommandées,  soit  par  exprès,  si  l'expéditeur 
eu  fait  la  demande. 

Pan»  ces  deux  cas,  il  sera  ajouté  à  la  taxe  le 
port  d'une  lettre  recommandée,  on  les  fra's  de 
l'exprès  ou  do  l'estafette,  frais  que  les  admi- 
nistrations se  communiquent  réciproquement 
d'avance;  l'indication  donnée  par  l'expéditeur 
pour  le  mode  de  «rjnsmission  au -delà  des  lignes 
télégraphiques  n'entrera  pas  dans  le  compte 
des  mots. 

Art-  12.  Les  règles  suivantes  seront  obser- 
vées pour  appliquer  la  taxe  au  nombre,  de» 
mots  :  les  mot*  réunis  par  un  trait  d'union  ou 
séparés  par  une  apostrophe,  compteront  poul- 
ie nombre  de  muta  qu'ils  contiennent  ;  mais  le 
maximum  do  longueur  d'un  mot  sera  fixé  a 
sept  syllabes;  l'evcédjtlt  sera  compté  pour  un 
mot.  i.es  traits  d'union,  les  apostrophes,  les 
signes  de  ponctuation,  les  alinéa  ne  sont  pas 
comptés,  mais  les  autres  signes  le  seront  pour 
le  nombre  de  mots  qui  auront  été  employés 
pour  les  exprimer. 

Tout  nombre,  jusqu'au  maximum  de  cinq 
chiffres  I  clu<dvciticnt,  sera  compté  pour  un 
mot  ;  les  nombres  de  plus  de  cinq  chiffre?  re- 
présenteront autant  d  i  mots  qu'ils  contien- 
dront de  fois  cinq  chiffres,  plus  un  mot  pour 
l'excédant.  I.es  virgules,  les  barres  de  division 
seront  comptées  pour  nn  chiffre.  Les  adresses 
et  ladite  seront  comptée*  dans  1  évaluation 


des  mots  composant  la  dépêche,  La  date  pourra 
être  indiquée  par  le  jour  de  la  semaine.  l.o 
nom  du  signataire  ne  comptera  que  pour  un 
mol,  mais  les  litres,  pivnoms  et  qualifications 
seront  comptés  pour  le  nombre  da  mots  em- 
ployés à  les  exprimer. 

Tous  les  mots  ou  signes  que  l'administration 
ajoutera  à  une  dépêche,  dans  l'Iutérêt  du  ser- 
vice, un  seront  pas  comptés. 

Art.  13.  I.a  longueur  d'une  dépêche  est  fixée 
à  cent  mots  :  au-deli  do  cent  mois,  la  taxe  de 
un  à  vingt  mots  recommencera  a  être  appli- 
quée. 

La  transmission  des  dépêches  dont  le  texte 
dépassera  cent  mots  pourra  être  retardée  pour 
céder  lu  priorité  à  des  dépêches  plus  brèves, 
quoique  Inscrites  postérieurement. 

l'n  même  expéditeur  ne  pourja  faire  passer 
i  Insieurs  dépêches  consécutives  que  dans  le 
cas  ou  le  service  de  l'appareil  ne  serait  pas  ré- 
clamé par  d'autres  personnes. 

Art.  l.'i.  Tout  expéditeur  qui  exigera  du  bu- 
reau de  destination  l'accusé  de  réception  d'une 
di*|x>che  paiera  pour  la  recevoir  le  quart  do  la 
somme  qu'aurait  coûté  la  transmission  d'une 
dépêche  de  vingt  mots.  Il  paiera  la  moitié  de 
la  somme  qu'aura  coûté  la  trausmlsslon  de  la 
dépêche,  s  il  demande  qu'elle  lui  «oit  envoyée 
tout  entière  pour  être  collationnéa. 

Le  destinataire  pourra  aussi  demander  nue 
la  dépêche  remise  puisse  être  collationnée; 
mais  il  devra  payer  une  seconde  fois  la  taxe 
entière. 

Art.  1S.  La  réponse  pourra  être  payée  d'a- 
vance par  l'ex|iéditeur  qui  la  demandera. 

Art.  16.  Les  dépêche» qui  devront  être  com- 
muniquées ou  déposées  à  des  stations  intermé- 
diaires  seront  consloérées  comme  autant  de 
dépêches  séparées  envoyées  ù  chaque  lieu  de 
destination. 

Art.  17.  Il  sera  payé,  pour  les  dépêches  dont 
il  devra  être  délivre,  plusieurs  copies  dans  un 
lieu  de  station,  un  supplément  de  un  ftanc 
pour  chaque  exemplaire  à  remettre  en  sus  de 
ta  dépêche  primitive. 

Art.  18.  Les  dépèches  présentées  pondant  la 
nuit,  mais  qui,  par  suite  d'obstacles  imprévus, 
n'arriveront  a  leur  destination  que  dans  la  ma- 
tinée, no  donneront  |K>im  lieu  a  la  restitution 
de  la  taxe  supplémentaire  perçue. 

Art.  19.  Il  ne  sera  fait  aucune  restitution  a 
l'expéditeur  en  cas  de  retards  accidentels  dans 
la; transmission  desdépêrh  s. 

Cette  restitution  aura  lieu  dans  le  cas  où  la 
dépêche  ne  serait  pas  parvenue  a  destination 
par  la  faute  du  service  télégraphique,  ou  bien 
s'il  est  constaté  qu'elle  y  est  arrivée  dénaturée 
au  point  de  ne  pouvoir  remplir  son  but,  ou 
bien  si,  sans  qu'il  y  eût  interruption  dans  les 
lignes,  elle  arrivait  plus  lard  que  si  elle  avait 
été;  transmise  par  la  poste. 

I.es  frais  de.  restitution  seront  support 's  par 
l'administration  sur  le  territoire  de  laquelle  la 
négligence  ou  l'erreur  aura  été  commise. 

Art.  20.  Dana  les  rapports  internationaux,  il 
n'y  aura  de  franchise  de  taxe  que  pour  les  dé- 
pêches relatives  au  service  dits  télégraphes. 

ArL  21.  Les  dépêches  internationales  de- 
vront être  écrites  a  l'encre,  sans  ratures  ni 
abrév  iatiocs,  avec  clarté  et  en  langue  françai- 
se. Les  dépêches  d'Etat,  seule»,  peuvent  être 
écrites  en  chiffre*,  c'est -a-dire  dans  un  alpha- 
isjt  convenu  entre  les  correspondant*,  et  qui, 
du  reste,  ne  pourra  être  formé  que  par  le»  let- 
tres ou  les  chiffres  en  usage  dans  les  but  eaux 
télégraphiques. 

Art  2i.  Les  dépêches  qui  arriveront  de  l'é- 
tranger aux  bureaux  dè  la  France  ou  de  la 
.suisse,  dans  une  langue  étrangère,  seront  tra- 


duites, sans  frais,  au  bureau  d'échange.  Tou- 
tefois, elles  seront  rortées  en  compte  ù  l'admi- 
nistration, d'après  le  nombre  de  mot*  comptés 
au  bureau  d'origine. 

Art.  23.  Les  dépêches  seront  classées  dans 
l'ordre  suivant  : 

t"  Ivépèches  d'Etat,  c'est-à-dire  celles  qui 
émanent  du  chef  de  l'Ktat,  des  ministres  et  des 
chefs  des  missions  diplomatiques  accréditées 
auprès  de  l'un  des  deux  gouvernements. 

Les  dépêches  diplomatiques  des  puissances 
étrangère*  à  la  présente  convention,  seront 
considérées  et  mitées  comme  celles  des  parti- 
culiers. 

2"  Dépêches  de  service  exclusivement  con- 
sacrée* au  service  des  télégraphes  internatio- 
naux. 

3'  Enfin,  dépêches  des  particuliers. 

La  transmission  des  dépêches  aura  lieu  dans 
l'ordre  de  leur  remise  par  les  ennsignataires  ou 
de  leur  arrivée  aux  stations  de  destination,  en 
observant  les  règle*  de  priorité  ci-après  : 

1*  Dépêches  d'Etat. 

2'  ivépèches  de  service. 

3"  Dépêches  des  particuliers. 

ArL  24.  Lorsqu'une  interruption  dans  les 
communications  sera  signalée  après  l'accepta- 
tion d'une  dépêche,  le  bureau  i  partir  duquel 
la  transmission  srra  devenue  imposable  mettra 
à  la  poste  une  copie  do  la  dépêche,  sous  char- 
gement d'office,  et  en  la  transmettra  par  le 
plus  prochain  départ  II  l'adressera,  su  i  va  u'.  Ie< 
circonstances,  soit  au  bureau  lo  plus  rappro- 
ché, en  mesure  de  lui  faire  continuer  la  vol* 
télégraphique,  soit  au  bureau  de  destination, 
soit  directement  au  destinataire. 

AussitiU  que  la  communication  sera  rétablie, 
la  dépèclie  s?ro  transmise  do  nouveau  ,  au 
moyeu  du  télégraphe,  par  lo  bureau  qui  en 
aura  fait  1  envoi  par  la  poste. 

Art.  25.  Les  bureaux  télégraphiques  princi- 
paux seront  ouverts  tous  les  jours,  y  compris 
les  dimanche*  et  fêtes  :  du  I"  avril  à  la  fin  du 
septembre  ,  d  ?  sept  heures  du  malin  jusqu'à 
neuf  heures  du  soir  ;et  du  1"  octobre  ù  la  lin 
de  mars,  depuis  huit  heures  du  matin  jusqu'à 
neuf  heures  du  soir. 

Le  travail  hors  des  heures  ci-dessus  indiquées 
sera  ceusé  travail  de  nuit  et  taxé  comme  tel. 
cependant,  la  dépêche  dont  la  transmission  se 
trouvera  commencée  le  jour,  devra  nécessaire' 
ment  être  achevée  entre  les  deux  bureaux  qui 
l'ont  engagée,  sans  avoir  i  supporter  lasurtaxe 
de  nuit. 

Les  dépêches  à  expédier  en  dehors  de  ces 
heures  devront  être  annoncées  au  bureau  de 
départ  av  nt  neuf  heures  du'soir.  en  acquittant 
le  niontaul  de  l'expédition  nocturne.  Dans  ce 
cas,  le  bureau  de  départ  avisera  de  même  les 
autres  stations  de  l'arrivée  ultérieure  d'une 
dé;  échc.  Les  dépêches  oxpMiées  de  nuit  sc- 
rout  soumises  .\  une  taxe  télégraphique  double. 

ArL  26-  l>csdcux  administration  n'assument 
aucune  responsabilité,  ni  envers  l'evpéditeur. 
ni  envers  le  destinataire,  |>our  la  transmission 
exacte  des  dépêches  t  u  des  traductions  ;  mais 
elles  prendront  des  mesures  réglementaires 
pour  que  les  expéditions  soient  faites  avec  fi- 
délité et  régularité. 

Art.  27.  I.es  Etats  contractant»  s'engagent  & 
prendre  les  mesures  nécessaires  pour  assurer 
le  seerrt  de  la  conrespondaece  télégraphique. 

Art.  28.  Le  compte  réciproque  des  recettes 
sera  clos  a  la  fin  de  chaque  trimestre,  et  la 
balance  en  sera  soldée  au  gouvernement  créan- 
cier. 

La  justification  de  la  comptabilité  et^  les 
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possible,  dans  les  formes  réglées  par  la  con- 
vention postale  entre  les  deux  pays. 

Art.  2».  Pans  la  comptabilité  entre  les  deux 
Etats,  la  base  do  réduction  sera  la  suivante: 

t';.ine*  7,r,o.  =  i  IT.r.ilerunv.  =  |  |)  r.  U  kl.  -l'iiu 
pin.  ^Tt.uUre.îObi  birgr..,*.  =  3  liic  ausiiiiuhe. 

Art.  30.  Il  est  entendu  que  la  présenta  con- 
vention n'apportera  aucun  obstacle  à  l'cvercice 
des  droits  que  chaque  gouvernement  tire  des 
dispositions  législatives  et  réglementaires  en 
vigueur  sur  son  territoire,  et  notamment  a  la 
faculté  de  suspendre  la  correspondance  télé- 
graphir.ee  en  général  ou  dans  des  cas  spéciaux. 

Art.  31.  La  piésente  convention  sera  annulée 
do  plein  droit  par  la  mise  a  exécution  de  la 
convention  définitive  à  intervenir.  Dans  tous 
les  cas,  elle  pourra  être  dénoncée  par  Tune  ou 
par  l'autre  des  deux  administrations  contrac- 
tantes pour  cesser  ses  effets  un  mois  après 
l'avis  officiel  qui  en  sera  donné. 

Art.  32.  four  oc  pas  priver  pins  longtemps  le 
public  des  avantages  qui  lui  sont  assurés  par 
les  communications  qu'il  s'agit  d'établir,  la 
transmission  des  dépêches  entra  les  deux  pavs 
commencera  aussitôt  que,  la  jonction  de  "la 
ligne  sera  effectuée.  Mais,  jusqu'à  la  ratification, 
les  taxes  françaises  pour  le  paix-ours  sur  le 
territoire  français  seront  provisoirement  éta- 
blies et  perçues  suivant  les  lois  et  règlements 
actuellement  en  vigueur  en  France.  Les  taxes 
suisses,  pour  le  parcours  sur  le  territoire  fé- 
déral, seront  établies  et  perçues  d'après  la  base 
fixée  dans  la  présente  convention. 

Les  disposions  de  cette  convention ,  rela- 
tives à  l'entretien  du  bureau  mixte,  a  l'affran- 
chissement dans  le  bureau  d'origine,  au  rem- 
boursement des  taxe-*  établies  sur  le  territoire 
étranger  aux  deux  Etats  recevront  de  même 
une  exécution  provisoire  du  jour  où  commen- 
cera la  transmission  des  dépêches  télégra- 
phiques; le  tout  sans  préjudice  de  la  sanction 
réservée  aux  autorités  respectives. 
Aln"l  fait  en  triple. 

e,  le  23  décembre  1832. 


Fait  au  palais  des  Tuiteiies,  le  7  février 
1853. 

NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 
Le  tnmittrt  tecr-taire  d'Étal 
de*  oj faire*  étrangère*, 

D.  oov.voE-Liiurs. 

Vu  et  seclié  du  grand  sceau  : 
Le  garde  de*  sceau*,  tninùtre 
seer.  taire  d'Etal  au  dépar- 
tement de  la  justice, 

AUBATICCI. 


Trnvai 


dM  rlx-nilna  de 

terrianeV. 


Pour  la  France  : 

Signé  comte  de  Sai  icjac-Fsxéloh 
EntnvA  rxiraordiftain-  rt  ministre  plé-' 
airmlcfiiia  re  "r  Sa  MaJ  tlè  1  Empe- 
reur tics  français. 

Signé  Alfiiomse  For. 
Adna=iiisirai«'r .  n  eM  its  lignes  Wa- 
gr^peiours  fr^açalsts. 

Pour  la  Confédération  suisse  : 

Signé  NAerr, 

CotM'Ner  lei^'al,  rlitfilu  rt^par'rBMQt 
des  pudtes  cl  tirs  liavaux  public*. 

Nous  ,  ayant  agréable  ladite  convenlion 
provisoire  en  toutes  et  chacune  des  disposi- 
tions qui  y  sont  contenues  ; 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'Etal  au  département  des  affaires  étrangères. 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
Art.  i".  La  convenlion  provisoire  conclue 
h  llerne,  le  23  décunbre.  dernier,  pour  régler 
la  Iram mission  des  dépêches  té'égraphiques 
entre  la  France  et  la  Suisse,  est  ratifiée,  cl 
recevra  sa  pleine  el  entière  exécution. 

Art.  2.  Nus  ministres  secrétaires  d'Etat 
ati.déparicmcnt  des  affaires  étrangères,  cl  do 
l'intérieur,  de  l'agriculture  el  du  commerce, 
sont  charités,  chacun  en  ce  qui  le  concerne, 
de  l'exécution  du  préseul  décret. 


L'expropriation  des  terrains  situés  au  midi 
d'Avignon,  nécessaires  à  rétablissement  ôu 
chemin  de  f«»r,  se  poursuit  sans  relâche.  Les 
travaux  d'art  sont  entrepris  sur  plusieurs 
points  a  lu  fois.  An  quartier  Saint-Jcjn,  on 
creuse  les  fondations  de  deux  ponts  :  l'un 
pour  le  passade  des  eaux  du  canal  de  la  Du- 
rançolc,  el  l'autre  pour  le  chemin  qui  conduit 
au  Ponl-des-Dcux-Eaux. 

Le  nouveau  chemin  de  Courtine  est  tracé 
dans  les  terres,  a  partir  de  l'Oratoire,  près  du 
cimetière  des  israélilcs,  jusqu'au  passage  à 
niveau  de  la  gare  du  chemin  de  fer,  derrière 
la  campagne  do  Farrt.  Sursoit  prolongement 
on  cotislruil  un  pont  pour  la  voie  charretière. 
Les  ponts  et  aqueducs  établis  au  quartier 
Sainl-Véran,  el  destinés  à  recevoir  les  rem- 
blais qui  seront  transportés  du  Pontet,  sont  5 
peu  près  terminés. 

Tout  porte  à  croire  que  les  travaux  feront 
poussés  avec  vigueur  dans  le  courant  de  cette 
campagne,  qui  s'ouvre  avec  un  temps  magui- 
liquo. 


ax  du  rliemln  da  Centre. 

Les  travaux  concernant  la  gare  du  chemin 
de  fer  à  Moulins  se  poursuivent  avec  beau- 
coup d'activité  el  embrassent  une  grande 
étendue  de  terrain.  Pendant  qu'un  nombre 
considérable  d'ouvriers  sont  occupés  aux  ter- 
rassements ,  d'attirés  ouvriers  taillent  la 
pierre  destinée  aux  constructions  et  d'autres 
préparent  le  bois  des  charpentes.  Bientôt  on 
verra  s'élever  les  immenses  bàlimenls  que  la 
Compagnie  du  Centre  va  faire  construire  sur 
ce  |  oint.  Uientot  également  commenceront  les 
iravaux  pour  ouvrir  une  voie  destinée  à  relier 
l'embarcadère  ou  ceiilre  de  la  ville.  Tonl  fait 
présumer,  comme  on  l'a  déjà  dit.  que  l'ou- 
verture du  chemin  de  fer  pourra  se  f;i  re  au 
mois  de  mai  ou  m  juin  pour  le  plus  lard. 


Accident»  de  la  tinvlgnllon 

Un  sini.-t  c  qui  aurait  pu  être  d  «plus  graves 
est  armé  sur  tu  Saône ù  un  cuuvolde  biteaur 
remorqués,  d*  Chalmi  a  Lyon,  pur  1k  vspeur 
I'  Tournant,  appartenant  a  M.  Trayvou,  de 
Grn.v. 

L'événement  n  eu  lieu  le  S  de  ce  mois,  à  onze 
heures  dit  *»ir,  »  <i  kilomètres  de  Lha  on. 

Lo  c.  nv.ii  su  comptait  de  hui  banaux.  Le 
premier.  tt  Nittquc.  n  vaut  touché  le  fcible.les 
tro  s  qui  sul  ment  ont  ■lotiiié  i«n  uns  dan*  l»s 
autres,  »t  ont  sombre  Immédiatement.  Deux 
étaient  <liargés  de  vins,  et  la  iroMème  de 
douille.  Lescjrdes  «vint  cas»é.  les  quatre  au- 
tres hatenux  ont  tulvi  le  courant,  et  ou  u  pu  les 
sauver. 

la  l  arqw,  chargée  de  marchandises  diver- 
se», telle*  quesnvuu,  rnfé.  sucre,  huile  et  auttes 
aittele.,  d'épicerie  ,  u  niailieuieuseuit lit  oulé 
d*n»  un  eu  t  oit  ou  les  eaux  étaient  tl  une  t  lie 
bailleur,  qu'elle  »'e»t  trouvée  couverte  de  cinr| 
mètres  d  eau. 

La  Utmiutrl  ln  bateau  d*  hoilile,  apparte- 
nant à  M.  T/tiyvou,  >ont  ,is.-urés  par  lu  Compa- 
gnie te  l'aitanam;  les  deux  tateanx  de  vin. 
par  U  Compagnie  Û  Jiturancrë  gt«éraUi  mari- 
timrt. 

Lorsq  e  le  sinistre  est  arrivé,  le  dégel  pouvait 
in-pi  erde  g>aiidcs  inquiétudes;  trais  le  beau 
le  nps  étant  survenu,  on  a  eu  procéJir  actlvc- 
meut  au  sauvetage.  Les  tutriiux  n<nt  mainte- 
nant relevé*,  et  il  y  »  lieu  d'espérer  que  la  prrtn 
ne  mr.i  pu."  a«»i  Importante  qu'on  nui  ail  pu  la 
cnitnd  e  d'abord,  ruépwt  à  lu  saison  el  a  la  na- 
ture des  marchandas  qui  se  trouvaient  a  bord 
de  l'un  des  bateaux  coulés. 


A  I  ■  nid  no  dais,  un  bateau,  chargé  de  p  errei 

d  mille  pjur  le  service  du  c  euiin  de  fer  en 
tt/Mlructiun  entre  Chiilon  et  L}cn,  u  coûté 
bas  au  po  t  deUellnvdJe-i,ur  Sixôue. 


Nous  lisons  dans  le  Soiirnal  de  Rouen  : 
Il  y  aquelq'iesjfurs,  une  péniche  chargée  de 
tourii'HUx.  a  Rouen,  remontait  la  Sein».  1  rs- 
qu'à  Meulan  un  accident  la  mit  en  danger  do 
i  e  rir. 

Si  cette  péniche  n'a  pas  sombré,  on  le  doit  au 
zelede  al.  Loyer,  chef  du  pont,  qui,  secondé  par 
les  aides  du  pont  et  par  uu  certain  nombre  de 
mariniers  et  de  relayeurs,  est  p  'rvenu  «  conju- 
rer le  dungerqut  inen»çait  le  bAliiuenr. 

l-es  uvurt  s  éprouvées  par  les  iuarcl)HD<li<ea 
s'élèvent  à  1  00»  fr.  environ. 

Le  co  mi.andxnt  de  la  péniche,  M.  >  Assez - 
Om.  r,  déclare  que,  sa  s  M.  Loyer,  la  parte  se  fdt 
élevée  a  puis  de  âu,o  0  fr. 


Saiut-Dizi  r,  13  man. 

Depuis  1(»  commencement  de  l'année.  Il  n'est 
pas  de  semaine  pendant  laquelle  i.ous  n'ayons 
eu  a  constater  un  changement  duis  le  cours 
des  f<Ts.  Les  prix  ont  toujours  été  en  augmen- 
tant, et  la  faveur  des  demandes  fait  qu'aujour- 
d'hui le»  fabricants  les  élèvent  encore.  La  mé- 
tallurgie a  des  perles  a  réparer  :  aussi  nou* 
avon»  v  t  avec  plaMr  une  hausse  se  déclarer 
sur  ses  produits  ;  mais  nous  regrettons  de  lui 
voir  pr.-ndrp  une  proportion  si  grande,  sans 
qu'où  puisse  ditv  où  elle  s'arrêtera, 

cooas  A  SAlHT-DIZICru 

Fontes  i  fer.  On  a  fait      marchés  à  diiTA- 
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rente  prix,  1*5  et  170  fr.  rendu  a  Salnt-Wxier, 
un  Mitre  à  165  fr.  pris  à  l'usine.  Un  acheteur 
a  été  refusé  à  165  fr. 
Les  fontes  noires  se  sont  traitées  a  195  fr.  a 
r  et  SI  5  fr.  rendues  à  Cray.  Les  de- 

20  fr.,  prix 
qu'on  fait  depuis  huit  jours  ;  a  Paris  340  fr. 

On  est  près»'-  pour  les  commandes  de  fers 
battus  a  la  bouille  ;  les  marchands  ont  accepta 
facilement  à  330.  Les  producteurs  font  350  fr.  ; 
plusieurs  ont  refusé  déjà  des  demandes  à  330  f. 

La  demande  est  active  également  pour  les 
fers  battus  au  bois.  I.es  roches  au  Iwis  ont  en 
vente  a  380  fr.  ;  oo  a  traité  à  370  fr.  pour  les 
deml-roches  ;  rornrtto  380  fr. 

On  raisonne  les  fils  de  fer  au  bols  à  4  fr.  60 
et  65  c.  à  parts. 


-Foin  4*  - 
tous  au  moment  de  mettre  sous  presse,  les 
renseignements  suivants  : 

La  foire  d'aujourd'hui  n'a  pas  été  très-animée, 
soit  que  les  vendeurs  aient  assez  do  marchés  à 
livrer,  soit  qu'ils  aient  été  retenus  par  les  temps 
de  oeire. 


Le  cours  des  fers  et  fontes  est  fixé  ainsi  : 
i  dites  de  Hoche,  a  Gray,  185 
i  Anes  de  comté,  S30 
id  pour  fonderies,  140 
On  n'a  pas  traité  d'affaires  en  fonte  blanche. 
Kersflnsdo  Comté  à  Lyon,  5Î0 
Kers  de  Molov.  à  Dijon,  600 
rersde  Marcy,  390 


Charltroi,  7  «an. 

Noos  n'avons  pas  de  changement  a  signaler, 
cette  semaine,  dans  les  prix  des  charbons,  nous 
apprenons  seulement  que  plusieurs  mines  aug- 
mentent leurs  moyens  de  production,  et  qu'on 
en  remet  en  état  quelques-unes  qui  étaient  en 
chômage. 

Les  prix  des  fers  en  barre  n'ont  pas  bou*é 
non  plus  depuis  «uniques  Wmps.  1.3  fonte  de 
»  se  cote  à  14. 13 12  et  11  fr.  les  100  kil. 
9  50  et  10  fr. 
Les  demandes  abondent  toujours  sur  la  place; 
l'on  est  obliRé  d'en  renvoyer  beaucoup,  malçré 
l'activité  déployée  par 
tous  les  ateliers  qui  nou 

{L'Ancre)., 


Les  travaux  des  prolongements  du  chemin 
de  fer  d'Orléans  se  poursuivent  avec  une 
grande  activité  ;  le  retour  des  beaux  jours  a 
permis  de  reprendre  les  travaux  qui  étaient 
arrêtés  aux  abords  d'Angoulême,  et  de  les 
pousser  vivement  dans  la  direction  de  Poi- 
tiers. Aussi  on  espère  que  le  parcours  do  Paris 
à  Bordeaux  pourra  s'effectuer  sans  interrup- 
tion et  complètement  vers  le  15  juillet  pro- 
chain, et  que  leurs  Majestés  l'Empereur  et 
l'Impératrice  pourront  inaugurer  la  section 
dePoiûefsà  AuyoulêiiicJorsdel 


aux  Eaux-Bonnes,  qui  est  projeté  pour  cette 
même  époque. 

La  Compagnie  d'Orléans  inaugurera,  en  ou- 
tre, la  section  de  Nevers  à  Moulins  dans  la 
première  quinzaine  de  mai  prochain,  et  un 
mois  et  demi  plus  tard  la  section  de  Moulins  à 
Varennes-sur-Allier,  ce  qui  permettra  d'arri 
ver  en  chemin  de  fer  tout  proche  de  Vichy. 


Rapport  à  M.  le  Ministre  des  Travaux 


M.  le  directeur  de  l'Ecole  impériale  des 
mines  vient  cette  année,  comme  les  années 
précédentes,  d'adresser  a  M.  le  ministre  des 
travaux  publics  le  compte  rendu  des  travaux 
du  bureau  d'essais  institué  près  de  cette  école. 

Ce  compte  rendu  témoigne  de  l'importance 
chaque  jour  plus  grande  que  prend  le  bureau 
d'essais,  et  des  services  de  plus  en  plus  nom- 
breux qu'il  est  appelé  h  rendre  à  l'industrie 
et  à  l'agriculture. 

Nous  croyons  donc  faire  une  chose  utile 
à  l'intérêt  général  en  publiant  par  extrait  les 
résultats  généraux  indiqués  dans  le  compte 
rendu  dont  il  s'agit 

Le  nombre  des  échantillons  admis  par  le 
bureau  d'easais  a  été  de  890  ;  les  réponses  de 
783;  l'arriéré  des  essais  à  faire  s'est  donc 
augmenté  de  107  échantillons;  les  dépenses 
en  réactifs,  verreries,  etc. ,  se  sont  élevées  à 
4,021  fr.  65  c,  ce  qui  établit  en  moyenne  le 
prix  de  revient  de  chaque  opération  à  5  fr. 
137. 

Le  tableau  suivant  fera  connaître  la  nature 
des  échantillons  admis  au  bureau  d'essais 
pendant  le  courant  de  1852,  et  celle  des 
échantillons  analysés  ou  essayés  : 


Combustibles,  194 

Minerais  de  fer  et  fonte,  99 

—  de  plomb  et  d'argent,  82 

—  de  cuivre,  63 

—  de  nickel  et  de  cobalt,  46 

—  de  zinc,  17 

—  d'élain,  6 

—  de  mercure,  6 

—  de  manganèse,  5 

—  de  platine,  1 

—  de  zincferrifère(franck- 

linite)  1 
Matières  aurifèresetargenlifères,  55 

Matières  aurifères,  26 

Arsenic,  6 

Cuivre,  métaux  et  alliages,  49 

Scories  et  laitiers,  13 

Pyrites  de  fer  et  soufre,  5 
Pouzzolanes,  marnes  et  chaux 

hydrauliques,  126 


200 
60 
66 
45 
61 
16 
6 
11 
5 
1 

1 

76 
8 
1 

18 
7 

11 

118 
22 


Sels  du  commerce,  salpêtre, 
Produits  d'usines  à  gaz, 
Bitumes, 
Engrais, 

Echantillons  euvoyés  par  le  gou- 
vernement serbe  avec  autori- 
sation de  M.  le  i 


23 

10 

6 

h 

7 

h 

6 

h 

890 


48 
783 


La  lecture  de  ce  tableau  établit  d'une  ma- 
nière complète  l'importance  des  travaux  du 
bureaux  d essais;  je  crois  cependant  utile 
d'attirer  l'attention  de  Votre  Excellence  sur 
quelques-uns  des  articles  en  particulier. 

Les  analyses  des  combustibles  et  des  pouz- 
zolanes sont  de  beaucoup  les  plus  nombreu- 
ses ;  elles  ont  trait  a  deux  questions  à  l'ordre 
du  jour,  et  du  plus  baut  intérêt  ;  ces  analyses 
ont  été  faites  en  grande  partie  par  vos  ordres 
et  sur  la  demande  de  M.  le  ministre  de  la 
marine,  ou  de  compagnies  concessionnaires 
de  chemins  de  fer. 

L'analyse  des  combustibles  se  rapporte  . 
en  général,  à  des  cokes  employés  dans  les 
locomotives  ou  &  des  houilles  consommées 
par  les  bateaux  a  vapeur  de  l'Etat.  La  con- 
naissance de  la  nature  des  combustibles  est, 
en  effet,  importante  pour  apprécier  la  puis- 
sance à  développer  pour  les  machines  motri 
ces  des  navires  a  vapeur.  Pour  les  locomoti- 
ves, l'analyse  des  cokes  est  également  essen- 
tielle, attendu  que  celles  qui  sont  alimentées 
par  des  cokes  très-peu  chargés  de  cendres 
sont  sujettes  à  beaucoup  moins  de  répara- 
tions que  les  machines  qs  ' 
cokes  moins  purs. 

Les  accidents  survenus  à  < 
à  la  mer  dans  quelques-uns  de  nos  ports,  ont 
vivement  attiré  l'attention  des  constructeurs 
et  des  savants  sur  la  nature  et  sur  l'emploi 
des  pouzzolanes  artificielles.  M.  Vicat,  dont 
les  découvertes  ont  servi  de  base  a  la  plupart 
des  travaux  hydrauliques  entrepris  depuis 
quarante  ans,  a  émis  cette  année,  sur  l'effi- 
cacité de  certaines  pouzzolanes,  des  doutes 
qui  préoccupent  tous  les  ingénieurs  ;  ce  sont 
ces  doutes  et  l'insuccès  de  plusieurs  cons- 
tructions qui  ont  amené  la  demande  d'un 
grand  nombre  d'analyses  de  pouzzolanes  et 
même  de  mortiers  employés  dans  les  travaux 
en  cours  d'exécution  dans  plusieurs  ports. 
Isa  analyses  exécutées  celte  année  au  bureau 
d'essais  font  présumer  à  M.  lu  vol  qu'il  est 
sur  la  voie  de  la  connaissance  des  causes  qui 
ont  amené  ces  accidents;  on  peut  dès  lors 
espérer  qu'on  pourra  à  l'avenir  les  éviter,  et 
l'Ecole  des  mines  aura  l'honneur  de  complé- 
ter les  travaux  de  l'illustre  auteur  de  la  dé- 
couverte des  chaux  hydrauliques.  M.  Rivot 
publiera  les  résultats  de  ses  rechezehes  aussi- 
tôt qu'il  les  aura  terminées. 

Le  nombre  d'essais  et  d'analyses  qui  ont 
eu  pour  objet  des  minerais  de  plomb  argen- 
tifère, de  cuivre  et  de  nickel,  confirme  l'opi- 
nion que  j'ai  émise  dans  mon  rapport  de 
l'année  dernière,  que  la  France  est  aussi 
riche  en  dépôts  métallifères  que  la  plupart 
des  autres  Etats  de  l'Europe  renommés  pour 
la  prospérité  de  leurs  mines.  Le  résolut  des 
analyses  de  plusieurs  de  ces  i 
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môme  l'espoir  qu'on  pourrait  établir  daos  les 
lieux  d'où  ils  proviennent  des  exploitations 
utiles;  elles  n'offriraient  toutefois  des  chances 
de  succès  qu'à  la  condition  d'être  entreprises 
des  Compagnies  sérieuses,  sachant  d  a- 


par 

vance  qu 


il  est  nécessaire  pour  les  mines  mé- 


talliques de  consacrer  plusieurs  années 
des  travaux  onéreux  avant  de  réaliser  aucun 
bénéfice 

Les  analyses  des  minerais  faites  an  labora- 
toire de  l'Ecole  dits  mines  donneront  le  moyen 
de  dresser,  dans  quelques  aimé  .-s,  une  ba- 
listique exacte  des  gisements  métalliques  de 
la  Franc*.  M.  le  directeur  du  bureau  d'essais 
a  soin,  à  ecl  cfTt-l.  de  conserver  des  échan- 
tillons des  minerais  qu'il  a  analysés  ;  leur 
ensemble  constituera  une  collection  irès- 
précieuse  qui  représentera  l'ensemble  de  la 
richesse  minérale  de  l'Empire.  Cette  collec- 
tion fournira,  en  outre,  le  moyen  de  vérifier 
à  chaque  instant,  par  une  nouvelle  analyse, 
les  résultats  qui  ont  été  obtenus  à  une  époque 
quelconque. 

Jo  crois  encore  devoir  vous  signaler,  au 
nombre  des  analyses  faites  an  laboratoire  de 
l'Kcnlo  des  mines,  celle  de  chaux  phosphatée 
terreuse,  disséminée  en  rognons  dans  la  craie 
cMoritée  du  département  du  Nord.  Cette  va- 
riété de  chaux  phosphatée  est  déjà  employée 
en  Angleterre  comme  amendement,  elle  donne 
ii  la  terre  une  grande  fertilité,  mais  on  ne 
saurait,  quant  à  présent,  apprécier  les  avan- 
tages qu'elle  peut  procurer  à  l'agriculture, 
attendu  qu'on  ne  possède  pas  de  données  suf- 
fisantes sur  son  emploi  et  sur  son  prix  de  re- 
vient. Ijcs  expériences  entreprises  remontent 
seulement  à  trois  ans;  elles  ne  suffisent  donc 
pas  pour  faire  connaître  la  durée  de  cet  amen- 
dement, et  par  conséquent  les  dépenses  qu'il 
occasionne  annuellement  par  hectare.  Néan- 
moins, il  y  a  un  prand  intérêt  ici  h  ce  que  les 
Disais  d'amendement  faits  en  Angleterre  avec 
la  chaux  phosphatée  terreuse  soient  répétés 
on  France,  ce  qui  m'a  engagé  a  attirer  l'at- 
tention de  Votre  Excellence  sur  l'analyse  de 
ce  minéral. 


relative  A 

»  •i-VeMaln  mur  NeaUly. 

—  La  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Ta- 
ris à  Saml-Germain  ,  qui  est  concessionnaire 
du  chemin  de  fer  de  Paris  a  Autcuil ,  a  do- 
m:mdé  l'autorisation  d'établir  un  embranche- 
ment de  chemin  sur  Ncuilly,  à  100  mètres  du 
pont. 

Le  préfet  de  la  Seine  a  ouvert  sur  co  projet 
l'enquête  d'un  mois,  prescrite  par  la  loi,  et  a 
fait  déposer  les  plans  et  les  mémoires,  tant  à 
la  préreclure  de  la  Seine  qu'à  la  sous-préfec- 
ture de  Saint-Denis.  En  outre,  le  préfet  a  corn 
posé,  ainsi  qu'il  suit ,  la  Commission  qui  doit 
donner  son  avis  sur  l'utilité  du  projet  : 

MM.  Df-mxck,  négocient  à  Paris,  président  ; 
Ltcr-NDHE ,  négociant  i 
LAiwine ,  propriétaire  ; 
Hadengiib,  ancien  négociant  ; 
Possoz ,  propriétaire  à  Passy  ; 
Aucfcn ,  suppl.  du  juge  de  paix  à  Pantin  ; 
Hiiorpf,  architecte  à  Paris. 

Cette  Commission  recevra ,  pendant  un 
mois,  les  observations  qui  lui 
touchant  co  projet. 


Et  enfin  de  nombreux  renseignements  sur  le 

personnel  des  Compagnies,  des  ingénieur»,  du 
service  do  contrôle  et  de  surveillance  du  che- 
min de  fer  en  exploitation. 

Par  une  bonne  classification  des  matières, 
M.  Cu.ux  a  su  éviter  toute  confusion.  Mais  il  ne 
s'est  pas  borné  à  ces  dispositions  générales 
d'ordre  et  de  clarté;  il  a  voulu  encore  rendre 
le»  recherches  faciles  en  mettant  à  la  fln  du 
volume  des  tables  particulières  pour  chaque 
matière. 

Cette  publication  annuelle  donnant  successi- 
vement et  sans  lacune  tous  les  documents  qui 
concernent  les  chemins  de  fer,  rend  un  grand 
servlco  aux  actionnaires  et  au  public  encore 
peu  familier  a\ce  ces  notions  Importantes  aux- 
quelles VAnnwite  les  initie  et  qu'il  vulgarise 
dans  lïnlérët  de  mus. 
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Pour  mélanger  cette  substance  d'une  ma- 
nière intime  avec  la  terre  arable,  il  fout  l'em- 
ployer en  poudre.  Dans  le  comté  de  Snrrey. 
où  cotte  variété  de  chaux  phosphatée  est  dis- 
séminée dans  le  mémo  terrain  qne  dans  le 
département  du  .Nord,  on  la  réduit  en  poudre 
au  moyen  d'un  appareil  analogue,  par  sa 
forme  et  sa  disposition,  à  un  vaste  moulin  a 


Les  détails  qui  précèdent  rappelleul  seule 
ment  une  partie  des  sujets  dos  études  du  bu- 
reau d'essais  pendant  l'année  qui  vient  de 
s'écouler.  Ils  me  paraissent  néanmoins  suffi- 
sants pour  montrer  ton!  l'intérêt  qui  s'allache 
à  son  institution,  ainsi  que  les  avantages  qui 
en  résulleut  pour  les  sciences  cl  pour  l'in- 


Par  l'Adminùlration  de  l'Imprimtri*  centrale  dti 
Chemins  de  fer,  rus  Btrgère,  to. 

Sel»  1.1  HIMCTIO*  DE  il.  PETIT  Lit  COLT'RIY, 
Anctê»  £ltietlt  ïEcolt  folgtttliHîqtu. 

l  u  t*mi  ,.:l\,Motlp"fil  [>is.i  r»r(fnn  mtr  tar'.r  f flloh^f  'îl* 
rjkrimn*  M  Ver 

Le  nouveau  volume  qui  vient  d'être  récem- 
ment mis  en  vente  fait  suite  aux  précédents; 
il  continue  la  série,  des  documents  administra- 
tif? et  législatifs  qui  remontent  à  l'origine 
môme  des  chemin»  de  fer. 

Cette  spéciale  et  utile  collection  est  précieust 
pour  les  Compagnies  et  pour  tons  ceux  qui  se 
préoccupent  de  concessions,  d'administrations 
et  d'exploitation  des  chemins  do  fer.  VAnnwmt 
contient,  en  effet,  les  documents  les  plus  Inté- 
ressants sur  les  chemins  do  fer  français  et  étran- 
gers ;  il  rapporto,  dans  l'ordre  le  plus  métho- 
dique : 

l.es  nombreux  décrets  promulgués  pendant 
l'année  qui  vient  de  sYcouler  ; 

Les  circulaires  et  arrêtés  ministériels  ; 

Les  jugements  et  arrêts  rendus  sur  dos  ques- 
tions de  tarif  ou  de  responsabilité  ; 

Les  cahiers  ries  charges  dos  nouvelles  Com- 
paguies  ; 

Les  conventions  passées  avec  le  ministre  de» 
Travaux  publics  ; 

Le»  statuts  nouveaux  ou  modifiés  ; 

résumé  des  opérations  du  Sous-Comptoir 
des  chemins  do  fer; 

L'organisation  de  U  télégraphie  électrique. 


M.  T.  U.,  à  Saumur.  —  S"  4,  non.  —  X"  2. 
sans  renseignements  sur  cette  affaire.  —  N»  3, 
en  actions. 

M.  ti.  y.,  à  V.  0.  —  ]*•  t,  excellent.  —  V  2, 
lion.  -  V  3,  Id.  —  ïv*  4,  de  l'avenir.  —  V  5, 
valeur  de  spéculation.  —  N'  6,  mauvais.  —  N"  7, 
gardes.  —     8,  id. 

M.  J.  do  M.  de  B.,  a  Noyon.  —  K*  1,  non. 

—  V  2,  douteux.  —  fr  3,  non. 

M.  u.,  à  la  Sauve  (Gironde).  —  Vende*  et 
remplace*  par  du  Strasbourg  et  du  Lyon. 

M.  B.  I'-.  à  Saint-Mihiel.  -N»4,oui.  n 
a  un  chiffre  plus  bas.  -  N"  2,  médiocre.  —  -N"  3, 
rien  de  décidé.  —  N"  t\,  non. 

U.  r  X\.  —  V  < ,  garde».  —  N"  a,  probable- 
ment. —  v  a.  à  1,00e  fr  —  V  5,  nou. 

M.  G.,  à  liand.  —  V  S.  i.  ft,  2.  5. 

M.  L.  a  P.  à  M.  —  V  1.  cela  revient  au  même. 

—  N"  2,  on  l'ignore.  —  N"  3,  oui.  —  S*  a.  c'est 
probable.  —  S*  5,  onl. 

M.  D.,  à  La  Kére,  —  N*  1,  oui.  —  V  2,  Lyon. 
Strasbourg,  Glaces  d'Aix. 
M.  F..  L.,  4  Met!-.  -  N»  4,  non.  —  N»2,  non. 

—  V  5,  dans  lo  courant  de  l'année. 

m.  D..  a  Vatennienno*.  —  N»  4,  la  question  est 
litigieuse,  il  y  aura  isaus  doute  une  transaction. 

—  N*  2,  Bordeaux  à  Cette  n'a  pas  les  mêmes 
droits.  ,  _„ 

M.  A.  D.,  à  Libourne.  —  N"  i.  670  à  675.  — 
S*  2,  Lyon,  Strasbourg.  —  N"  3,  au  cours  ac- 
tuol.  —  .V  4,  à  loi)  de  bénéfice. 

M.  X.,  à  Saint-F.Uenue,  reçu,  fait.  —  N"  1, 
c'est  bien  en  avril  et  octobre.  —  N"  2,  22  fr. 
environ.  —  V3,  environ  10  fr. 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER. 


710 
1843. 


DUS  au  11 


55,«5»  voyageurs   100.0«î>  00 

llagagcs.  nmchaodises.elc   3X7.148  04 


Total   ifi.ni  04 

Semaine  correspondante  de  1851. 

49.110  voyageurs   103,992  65 

rt*reb\  etc....  JG^OSJO 

Produit  lotaL....   4C0.6VT  Si 
do)"  janvier  au  il 


1*4»   5,434,141  M 

1841   «.&04.KW  1« 


Cktala  *•  !•*  da  Fari»  à  Bot 

(Langueur  exploitée,  111  kilom.) 
Da  «  au  11  mars  1843. 


Chemin  de  fer  de  Paris  à  Orleaat. 

AVKC  SES  pa.OLOSGEME.NT*. 

(Longueur  exploitée,  eu  kilom.) 
Du  G  au  lî  mars  1843. 

Voyageurs 


ele  


176.011  SO 
345.701  49 


Total   532,774  69 

Sacr.  d'Am*.  —Voyageurs   4* 

—         Bagages,  inarcb..  etc.  10,303  34 

Ttilaux . . 

Semaine  correspondante  de  1842.  ■ . 
Différence  en  laveur  de  1 843  


510,730  43 
482,473  41 


88,1  53  02 


Recettes  du  l"  janv.  au  lî  mars  1843  4,041.049  «4 

D«  delà  section  d'Anfioulème.  - ,  341.SUB  o\ 

Total   4,403,021  68 

Recette  correspondante  de  1842   4,403.349  45 


Différence  en  faveur  de  1843   911,203  23 


13.315  voyageurs..  

,  nurckandiiea.etc. 


67.e93fr.60e. 

08  3»)  30 


100091  lu 


Total  de  la  semaine  _ 

Total  de  l'exercice  courant   1,082.000 

ede  1851 


14 


uu.itl  40 


1851...  I,4»6,1l9fr.i0<. 


Chorale  da  fer  de  Hoatereaa  à  Trojee 

,  100  kilom.) 
&au  II  mars  1843. 

8,9i8fr.  75 
11,170  40 


3,:rû  vovageurs  

Bagages,  uiarchar.di*«s  a  grande 
et  petite  vitesse  

Total  de  la  semaine  

Somalie  correspondante  de  1852.. 


22.089  24 
13  40»  04 


DllV'renc*  en  faveur  de  I8S3. 


128  fr.  20  c. 


Chemin  de  fer  de  Boaea  aa  Hnvre. 

(Longueur,  et  kilom.) 
Du  6  au  12  «ara  1843. 
MIS  voyageurs 
Total  de  la 


,  els. 


14, 170lr.  44c 
43.274  6i 


07.440  10 


Total  de  l'exercice  courant   113  444  04 

Semaine  correspondante  de  I84Î.. 


Iteclledu  I"  jant.au  11  mars  1843.  207  210  70 
Recette  correspondante  de  1 841. . .  111,081  90 
en  faveur  do  1842   i4,84trr.20e. 


Recette»  du  7  ao  13  mars  1843. 

Ouest.—  9.193  vojageura,  gr.  vitesse. .  34,422  2o 
Petite  vitesse   1..M0  45 


Rive 
nive 


Total   ftl,4«2  Ci 

.-  11.071  voyag  -  »  'ai  14 

Total   7d,iù3  ho 

voyag.   :4.;t2ii  3,> 


Total   91,9(1)  14 


ScmaJiiecorresp.cn  1841. -Ouest   44.0^1  14 

lUve  gauche   n.v»n  »5 

Total   40,1132  lu 

Rive  droite   n.ooi  7Q 

Tttal   n,9!»4  f« 


Recelto  lut  tlu  i"  janvier  au  13 mars  1843  : 


Ouest  et  Hivc  gauche  1843.... 
là.  1852.... 


i;'<B.2Ssf.ï9c. 
485,080  45 


Chemin  de  far  de  Lien  u  la  m-.lltcrraaée. 

(Longueur  exploitée  ■  294  kilomètres,  ravoir  :  I"  see- 
tlon,  A\ign<>u  i  Marseille,  120  kil  iu;  —  2»  section 
IRtvt  droite  du  Rhône),  Beaucaire.  Mme»,  Alals, 
Grand'Coinbe,  Montpellier,  telle,  171  kilom.— Total  i 
294  kilomètres.) 


Chemin  de  fer  de  Pnrls  à  «traihcHrj 

(Longueur  exploitée.  627  kilom.) 
4*  année.— 9*  semaine. 


Recette;  du  le  février  au  4  mars  I85J. 

i"  Stcttcn.  —  AVIT..10X  A  «HllsnLLE. 


Voyageurs  

Bagages  et  inarcliandis-e»  

Total  de  la  semaine  

«ndante  do  1842. .. 
Dimliuuon... 


■jr, 


1 10,964  lr.35c. 


(Longueur  exploitée, 

Un  6  au  12  mars  1841. 

(Grande  vitesse.)  23,145  voyageur».  144,389  80 
(Pelile  vitesse.)  bag.,  marchand...     l'T.coi  r,:, 


Total  delà  semaine   323.381  fr.45c. 

Recelte»  antérieures,  »  parUr  du 

1"  janvier  1843   1,881,023  75 

Total   3,184,404  20 

Saaaine  correspondante  de  1842..  270,101  65 
Recettes  antérieures  <  partir  du  1** 

janvier  1841   1,441,149  30 


.  4V1MM  M 


Du  16  février  au  4  mars  1853. 

19,105  voyageurs  

Bagages,  messagerie,  etc  

[P.  vit.)  Marchandises, beat.,  etc. 

Total  de  la  semaine  

Recettes  antérieures  

Total  général  


lrOOOOfr.tSc. 
33,947  41 
154.129  42 


Jl*,i73  33 
1.813.39*  01 
3.131.472  40(-) 


à  BAI*. 


(Longueur  exploitée,  lit  kilom.) 

Du  28  février  au  6  mars  1853. 

9  091  Voyageurs    JJ.'ÇJ,  « 

Messagerie,  togagea,  oarchanduses.etc.     35.14G  a2 

Total  

Semaine  correspondante  de  1841. . . . 

Recette  totale  du  l"  janv.au  6  mars. 
Vf  1852  


42,91» 

m 

47,891 

2o 

42».d58 

•Jï, 

Ï52  429 

H.' 

.       1 0,1 28 

i) 

r  Sw/ion.-nisE  naonr.  du 


29.ICV 

70 

.  3(1,922 

70 

OG.OVO 

40 

.  77,911 

30 

11.820 

90 

080.778 

26 

4C0.134 

•J* 

129,012 

31 

20 

.  35.451 

44 

47.435 

74 

Voyageurs 
Bagages  et 

Total  de  la  s 
Total  de  la  semaine  pour  les  deux 

ligne»  réunies   ...    123,526  15 

Total  de»  Ker.  lt.s  du  1"  ianv.  an  4 
mars  1853.  sur  l'cn-eml'le  du  che- 
min de  Lyon  a  la  Méditerranée....  1,147,048  80 


r.  «4  kilomètres.) 
Reeettes  du  10  au  26  février  1853. 


(*}  Ces  recettes  ont  été 
tun  m.nnentaaée  du  service, 
l'aboQdaaia  de»  neiges. 


maigre  l'.nlerrup- 


Grande  vitesse.-  744  voyageurs. 
Pellle  vitesse  


1,994  83 
10,264  10 


Total  .... 
correspondante  de  1842  

Diminution  pour  1844.  ..." 


IÎ.Î60  23 
18.405  01 


•,204  78 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER 


ENSEMBLE    OU  SEPARL- 
,  MENT  :  4*  Deux  machine*  d« 
dé- 


A  VENDRE, 

200  chevaux,  i  haute  et  moyenne  pression, 
tente  et  «radensalion,  avec  soufflerie  pour  li.i.t- 
fouroeaux;  pompesd'épuistmant.  Chaque  machine 
a  deux  cjimdrcs  à  vapeor  «l  deux  cylindres  souf- 
flants. 

Deux  machines  de  20  chevaux  (système  et  dé- 
tenle  Meyer),  cylindre  Tertioal; 

3*  Cm  machine  de  40  chevaux,  A  deux  cylin- 
dre* (système  WoU),  détente  el  condensation  avec 
trausaiiseion  ; 

Le  tout  en  perlait  état,  livré  avec  garantie  de 
bonne  marche.  S'adresser  *  M.  Reguault,  chef  de 
la  gare  do  chemin  de  fer  do  Saint-Germain,  me 
Sjinl-Lazare,  424. 


S  DE  PARIS  A  S  GERMAIN, 

MM  les  actionnaires  de  la  société  anonyme  du 
chemin  de  fer  de  Paria  A  Saint-Germain  sont  pré- 
venus que  rassemblée  générale  annuelle  qui  de- 
vait avoir  lieu  le  I"  mars  courant,  a  été  ajournée, 
par  suite  de  l'insuffisance  des  dépôts  d'actions,  et 
qu'en  conformité  de*  statut»,  une  seconde  assem- 
blée générale  est  convoquée  pour  le  29  mars 
courant,  A  dix  heure*  du  matin,  au  siège  so- 
cial, A  Paris,  rue  Srint-Laxare,  1 24.  Celle  assem- 
blée générale  sera  valable  quel  que  soit  le  nombre 
des  actions  et  coupons  de  fondation  représentés, 
mais  elle  ne  pourra  connaître  que  des  objets  mis 
a  l'ordre  du  jour  de  la  première  assemblée.  Ponr 
en  faire  paille,  il  but  déposer,  dix  jour  a  l'avan- 
ce, au  bureau  de  la  Compagnie,  rue  Saint-Laxire, 
424,  au  moins  vingt  actions  ou  vingt  coupons  de 
Le  Directeur, 


DE  ftU  DK  PARIS  A  LYON  .  tionuairesde 

U  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris  a  Lyon 
sont  prévenus  que  l'u-M-mblée  générale  prescrite 
par  l'art.  33  des  statuts  aura  lieu  le  jeudi  7  avril 
•63,  i  Irui-  heuru»  d<;  l'après-midi,  salle  Sainte- 
Cécile,  49  bis.  rue  de  U  Cbaossée-d'Antin. 

MM.  les  actionnaires,  possesseurs  de  quarante 
actions  an  moins,  soit  en  titres,  soit  en  certificats 
le  dépôt,  qui  désireront  assister  A  cotte  assem- 
blée, devront,  aux  termes  de  l'art.  35  des  statuts, 
se  présenter  an  siège  de  la  Compagnie,  47,  rue  de 
Provence,  du  7  au  i3  mors,  de  40  heures  h 
2  heures,  pour  y  déposer  leurs  titres  ou  leurs  cer- 
tificats nominatifs.  Une  carte  d'admi«ion  nomi- 
native et  personnelle  sera  remise  4  chacun  d'eux 
Des  modèles  de  pouvoir  seront  délivrés  au  siège  de 
la  Compagnie. 

Lt  Secrétaire  général  de  la  Compagnie, 
G.  IIÉal. 


CHEMIN 
DE  FER 


DE  LYON  A  LA  MÉDITER 

ÎÀNÉE.  ComPpâgni 
Tailboul,  t8,  sera  tra 


MM.  les  actionnaires  de  la  société  anonyme  du 

W  DE  PARIS  A  S -GERMAIN 

sont  prévenus  que  l'astemb.ée  générale  du  17  mars 
courant  pour  laquelle  ils  avaient  été  convoqué 
extraordinairement,  en  vertu  d'une  décision  du 
Conseil  d'administration,  à  l'effet  de  statuer  sur 
une  modification  des  statuts  dans  le  but  :  1*  de  di 
viser  les  actions  actuelle*  en  conpuresd'une  moin- 
dre somme;  2*  de  capitaliser  les  coupons  de  fon- 
dation pour  pourvoir  au\  voies  et  moyens  néces- 
saires 4  l'exécution  de*  chemins  de  fer  de  Meuillv, 
de  Passy  et  d'Auteuil,  a  été  aiournée  par  sniie  de 
l'insuffisance  des  dépota  d'actions,  et  qu'une  se- 
conde assemblée,  appelée  à  connaître  de  ces  ques- 
tions, aura  lieu  le  i  I  avril  prochain,  A  dix  heure 
dn  mutin,  an  siège  de  la  Société,  A  Paris,  rue 
Saint-Labre,  424.  Aux  termes  des  statuts,  cette 
seconde  assemblée  sera  valable  quel  que  soit  le 
ire  d'actions  représentées.  Pour  assister 
assemblée,  il  faut  déposer,  dix  jours  A  l'a- 
vance, au  moins  vingt  actions  ou  vingt  coupons  de 
fondation  au  bureau  de  la  Compagnie,  n 
Latare,  1J4. 

Le  Directeur, 
Emile  I'krhhk 


CBEH.i.1  ninje  S.  I  Vfîll  MM.lespor 
M  fee  DErAnlo  A  LTUH.teursd-ohli 

galions  de  la  Compagoie  du  chemin  de  fer  de  Pa 
ri*  A  Lyon  sont  prévenus  que  le  deuxième  coupon 
d'intérêt  leur  sera  payé,  A  partir  do  ("avril  4853, 
A  la  c tisse  de  l'administration  centrale,  47.  rue  de 
Provence,  tons  les  jours,  de  dix  heures  A  trois 
heures  (les  dimanches  et  fêtes  exceptés). 

MM.  les  porteurs  d'obligations  pourront  dépo 
ser  A  l'avança  leurs  bordereaux  avec  les  coupons 
A  IVppui,  A  partir  du  26  courant,  de  dix  " 


wSrDE  LYON  A  LA  MÉDITER* 

niuér  Le  Conseil  d'administration  de  I* 
Il ANtt  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Lyon 
A  la  Médi'erranée  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les 
porteurs  d'obligations  5  0  0  et  .1  0/0  de  la  Com- 
pagnie, que  les  litres  définitifs  contresignés  par  le 
commissaire  du  gouvernement  seront  délivré-,  en 
échange  des  titres  provisoires,  A  partir  du  4*'  avril 
4853,  A  Paris,  au  siège  de  la  Compagnie,  rue 
Laffitle,  u*  23:  A  Lyon,  an  bureau  de  la  Cou.pa- 
Rnle,  place  Port-Saiot-Ctair,  24  ;  A  Marseille,  A 
h  gare  du  chemin  de  fer. 


du  29  mars  le  siège  de  la 
,  qui  est  aujourd'hui  rue 


rue  Laffitle,  23. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

Le  Con-e.il  d'administration  deU  Compagnie  du 
chemin  de  Lyon  A  U  Méditerranée  a  l'honneur  de 
iréveuir  les  ayants  droit  que  les  paiements  des 
ntérèts  échus  sur  les  titres  dont  Vénumération 
suit,  aura  lieu  A  parir  du  4"  avril  prochain,  A 
Paris,  an  siège  de  la  Société,  rue  Laffitle,  n*  23; 

Lyon,  au  bureau  de  la  Compagnie,  place  Port 
Saint-Clair,  24  ;  A  Marseille,  A  la  gare  du  chemin 
de  fer. 

4°  Obligations  5  0/0  non  échangées  de  la  Com- 
pagnie de  Lyon  A  Avignon  ; 

2°  Obligations  5  0/0  de  la  Compagnie  de  Lyon 
A  la  Méditerranée.  Les  interèis  des  obligations  non 
libérées  seront  déduits  du  versement  de  425  fr. 
par  obligation,  exigible  la  4"  avril; 

3*  Anciennes  actions  de  la  Compagnie  de  Mar- 
seille A  Avignon  non  converties  en  3  0/0. 


DE  FER  DE 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenus  que  l'as- 
semblée générale  semestrielle,  prescrite  par  l'ar- 
ticle t9  des  statuts,  aura  lieu  le jeudi  34  mars  4853, 
A  trois  heures  de  l'upres  midi,  au  siège  de  la  Com- 
pagnie, rue  d'Amsterdam,  n»  44,  à  Paris. 

Les  actionnaires  auront  A  délibérer  sur  le  projet 
de  fusion  entre  les  Compagnies  de  chemins  de  1er 
de  Paris  A  Kouen,  de  Rouen  an  Havre,  de  l'Ouest, 
de  Caen  et  Cherbourg,  de  Dieppe  et  de  Fécamp, 
conformément  aux  prescriptions  de  l'art.  40  des 
statuts. 

Les  actionnaires,  propriétaires  ou  porteurs  de 
vingt  actions  au  moins,  soit  en  titres,  soit  en  cer- 
tiiicata  de  dépôt,  qui  désireront  assister  A  cette 
assemblée  générale,  devront,  aux  termes  de 
l'arc  44  des  statut»,  se  présenter  an  siège  de  la 
Compagnie,  du  4*r  au  45  mars  prochain,  de  dix 
heures  a  quatre  heures,  pour  retirer  leurs  cartes 
d'admission,  en  produisant  leurs  titres  nominatifs 
ou  certificats  de  dépét,  ou  en  déposant  las  litres 
au  porteur. 

Des  modèles  île  pouvoirs  seront  délivres  au  siège 
Par  ordre  du  Conseil  : 
Le  Chef  de  l'exploitation, 
G.  DE  LuPEVaXBBB. 


COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  de  Lyon  A  1a  Méditerranée  a 
l'honneur  de  rappeler  A  MM.  les  actionnaires  que 
le  troisième  versement  de  50  fr.  par  action,  sons 
déduction  de  3  fr.  50  c.  pour  intérêts  4  0/0  du 
4"  octobre  1852  au  4"  avril  4853,  soit  46  fr.  50  c. 
par  action,  devra  être  effectué  du  4"  au  45  avril 
prochain  : 

A  Paris,  A  la  caisse  de  la  Compagnie,  rue  Laf- 
titte, V  23. 
A  Lyon,  PUce-Port-St-Gair,  n«  24. 
A  UarttilU,  A  la  gare  du  chemin  de  1er. 
Conformément  à  I  art.  12  des  statuts  de  la  Com- 
agnie,  l'intérêt  courra  de  plein  droit,  A  la  charge 
le  l'actionnaire,  A  raison  de  5  0/0  pour  chaque 
jour  de  retard,  A  partir  dn  4<r  avril,  pour  les  ver- 
sements qui  seraient  opérés  postérieurement  au 
15  du  même  mois. 

Le  versaineut  de  fr.  25,  exigible  le  4*'  octo- 
bre 4853,  pourra  également  être  effectué  par  an- 
ticipation, A  partir  du  4"  avril,  sont  escompte 
de  3  0/0. 

Les  actions  ainsi  libérées  des  cinq  premiers 

des  litres  au 


dÈefer  DE  DIJON  A  BESANÇON. 

MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Dijon  A  Besançon  sont  prévenus  que 
l'assemblée  générale  annuel  e  présente  par  l'arti- 
cle 34  des  statuts,  aura  lieu  le  lundi  18  avril  4853, 
A  troii  heures  de  l'après-midi,  me  de  Richelieu, 
400. 

Oite  a- -.emblée  sera  appelée  à  délibérer,  confor- 
mément à  l'article  40  des  statuts,  sur  les  proposi- 
tions de  prolongements  et  d'embranchements  qui 
lui  seront  (ailes  par  le  Conseil  d'administration  ; 
—  A  donner  en  conséquence  an  Conseil  d'adminis- 
tration les  pouvoirs  pour  soumissionner  du  gou- 
vernement la  concession  de  ces  prolongements  et 
embranchements;  —  et  A  faire  aux  statuts  les 
modifications  et  additions  qui  seront  reconnues 
nécessaires. 

Les  actionnaires  propriétaires  de  vingt  actions 
au  moins,  soit  en  titres  au  porteur,  soit  eu  certi- 
ficats de  dépôt,  qui  désireront  assister  A  cette 
assemblée,  devront  se  présenter  dans  les  bureaux 
de  la  Compagnie,  rue  Batse-du-Rempart,  60,  du 
4"  au  45  avril,  de  dix  heures  A  quatre  heure*, 
pour  retirer  leur  carte  d'admission  eu  déposant 
leurs  titres  au  porteur,  ou  produisant  leurs  certi- 
ficats de  dépôt. 

Les  actionnaires  peuvent  se  faire  représenter 
dans  l'assemblée  générale  par  un  mandataire, 
pourvu  que  ce  mandataire  soit  lui-même  action- 
naire et  membre  de  l'as*emblée. 

Les  procura.ions  doivent  èlre  déposées  du  4* 
au  45  avril;  i 
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PARIS  A  ORLÉANS 


MM.  les  actionnaire-;  sont  informé?  que  l'asscni- 
b'é  ^énéra'e  ordina  rc  >!cs  raionnnires  aura  lion 
tejenli  31  ni.r-  c  HT..11I  a  <\:v.\  lieu  ni  et  il  hku 
(Îp  l'apr.''s-mid>,  hôtel  il"  l'adulte,  ru:'  J*  U  Cliau-- 
srr-d'A'  tin,  1  I . 

Ext&ait  des  statvts  :  «  Les  actimnair.  s  por- 
tent» il«  virgt  actions  <  u  1  lus  «ioivent,  pour  av.  ir 
drnit  d'assi-ter  ,t  1  as  emlilée  péiiéralo  drpo-er  an 
sippe  de  la  Suciét'1,  ru-î  Drnuo'l ,  l ,  lrri<  jours  au 
m  in<  avant  celui  He  la  rcWiiion,  If*  titres  dont  ils 
sont  propriétaires  ou  qui  l*-ur  aurait nt  été  re m  s 
pur  d'autres  actionnaire*,  tt  il  e>t  remis  à  chacun 
d'eux  nue  carte  d'.idmis'inn  4  l'assemblée. 

»  Cette  carte,  qui  1  si  nominative  et  personnelle, 
indique  la  m-mbre  d'actions  déposées. 

»  l^oertiûcalsdcd-pol  donnent  iboit,  pour  h  s 
dérôis  de  vifpi  action*  ou  plus,  è  la  rtmi-e  de 
cartes  d'odmi->i<rn  a  l'ane mblée  générale. 

»  Le*  actionnaires  porteur»  de  certilhats  de  dé- 
pot  ont  la  faeiilié  de  se  faire  représenter  aux  as- 
semblées générales  par  de»  ar liornaite*  munis  de 
pouvi  ir»  iei;uUe-«,  dont  on  trouvera  au  besoin  des 
modèl.  s  au  siégo  de  In  Cumj-Bg.iie,  nus  D.'0:;ot,  4. 
—  |,M  certificats  de  dépôt  devront  être  joint»  aux 
procurations. 

»  Vingt  action*  donneo!  droU  à  une  voix  ;  le 
mime  actionnaire  no  s '«-ut  réunir  plus  de  cinq  vei», 
soil comme  actionnaire,  suit  comme  mandataire." 
Le  Directeur  de  ta  Compagnie, 
C 

Paris,  le  1  mari  isâ3. 


CHEMIN  DE  KEK  D15  LA  LOIRE, 

D'ANDREZIEUX  A  ROANNE. 

MM.  le»  aclonnsiies  du  chemin  do  f<  r  de  la 
Loire,  d'AndretHUX  a  Knaniie,  propriétaires  de 
Dix  ACiiOM»  au  moi*»,  sont  i.,vilé>  A  *e  ié>inir 
rn  an-eini  lée  g"n*<aiis  annuelle.  1 1  mercredi  30 
inar»  «833,  a  tioU  h  ures  précises,  ru«  Taranne, 
ta,  à  Pari». 

Les  propriétaire*  d'action»  au  porteur  doivent 
présenter  leur»  litre*  au  *iég*  de  {'administration, 
rue  Neuve-do-  'Lniversité.  n*  48,  troi»  jours  au 
plat  tard  avant  celui  de  la  réunion. 

Pur  ordre  du  Conseil  d'administration, 

Le  Directeur  de  la  Compagnie, 


se  rétalre  de  la  présidence  an  Corps  leMalif. 
Deuxième  édition,  augmentée  de»  actes  relatifs  au 
rétablissement  ce  l'Empire;  un  beau  volume  in-V 
d'envuon  700  page*.  —  Prix  :  7  fr.  60  c 

Ce  livre  c*t  un  répertoire  poliilque  indispen- 
sable a  tous  ceux  qui  veulent  s'éclairer  sur  le» 
nouvelles  attributions  des  grand»  pouvoirs  qui 
coamitiipnt  le  gouvernement  du  pays. 

Les  lois  «t  décret»  relatifs  A  ce*  routières  impor- 
tantes y  sont  méthodiquement  classée  ;  et  ceux  oui 
ont  besoin  de  cou-uiter  ce»  documents  du  plus 
haut  intérêt,  sal-imnt  f  ici  envnt  le»  rapporta  et 
le»  mode»  de  relations  qui  existent  entre  tous  le» 
grand»  corps  politiques  de  l'Etat. 

En  vente,  a  l'imprimerie  et  librairie  centrale» 
des  clien.ins  de  fer  de  Napoléon  Chili  «I  0», 
éditent»,  nio  Bergère,  80. 


d^'S»  STRASBOURG  A  BALE. 

Le  Conseil  d'admiuLsi  ration  a  l'honneur  d'infor- 
mer MM  les  actionnaires  que  l'as-niblée  générale 
annuelle  e  t  convoquée  pour  le  Jeudi  31  mars 
conr.inl,  A  3  heures  çréci-es  du  soir,  ctuus  h  salle 
lien*,  rue  de  la  Victoire,  n°  48,  à  Paris. 

MM.  les  actionnaires,  pr  rieur»  d'au  moins  vingt 
'•étions,  qui  délireront  a^is'er  A  cette  assemblée, 
doivent  produire,  an  siég*  siclal,  rue  Richelieu, 
n*  (Si,  A  Pari»,  les  titre»  de  lotira  action»,  deux 
jouts  au  moin»  avant  la  réunion,  c'est  à-diro  le 
U8  mar»  au  plus  lard.  U  production  des  titres 
pourra  avoir  lieu  a  partir  du  14  mare,  de 

heure». 


MINES  DE  LA  LOIRE 


COMPAGNIE 

DES 

Sitôt  social  a  l'A  Ris,  rue  de  U  Victoire,  44.  — 
MM.  Ip»  actionnaires  sont  informés  que  l'assem- 
blée générale  annuelle  aura  lieu  le  meieredi 
30  mars,  présent  moi»,  à  trois  home»  très-pié- 
cises,  A  Pari»,  rue  ce  la  Victoire,  48,  talle 
Hem. 

U's  pnipriélairis  d>)  25  ai.'iion*  au  moin»  ont 
sens  croit  d'y  asrister,  ou  de  k'y  faire  repré- 
senter par  nn  anUe  actionnaire  proprlé  alre  lui- 
même  Je  SS  actions. 

Pour  obtenir  leur  carte  d'admission  à  l'amin- 
blée,  e-  actbmnaireâ  doivent  justifier  dd  leur» 
certificats  d'actions,  et,  s'il  y  11  lieu,  desp.ocur.i- 
ti  ls  et  des  titre*  d^  Inir-  tii  n  dants.  s  il  an  s>iége 
social,  à  lVnis,  rue  do  la  V'u-.i.  ix*,  n*  44,  avant  le 
?7  mw,  soit,  et  avant  'e  13  mars,  dan»  le,  bu- 
reaux de  la  Compagnie,  à  Lyon,  rue  l.ifonl,  î. 


lceomS  des  chemins  de  fer 

fait  des  avunct»  Mir  d*|  ôl  d'actions  et  d'ob.iga- 
lioiis.  ouvre  des  crédiisen  compte-courant. 

Et  se  ctvirp-  d'elTectiicr,  i-ur  .les  mêmes 
vuleurs,  tous  icsYcr^m  n-s appelé»  parles  Coin- 


CHEMINS  DE  FER 

par  l'adininirtratiiju  de  I  iniiwneiie  cepwe  OM 


de  iO  a 


»  Sïïfïï"™  D'ANVERS  A  GJND 

pa»  St-Nicolas  rr  LoKimi;«i.  —  Le  Conseil 
d'administration  porte  A  ta  connais<ance  de»  in- 
téressé» que  le  coupon  de  ilivilende  pour  I8SÎ 
sera  paye  A  raison  de  17  francs  S0  c.  et  de  2  fr 
&0  c.  pour  le»  actions  de  jouissiRce.  A  partir  du 
<B  mant,  A  la  Manque  de  IMgiqie,  A  Bruxelles,  et 
•  lier  M.  Léipold  S.  Konigswarter,  34,  rue  de 
Provence,  è  Pari». 

Conformément  a  l'art.  34  de»  statut»,  les  compte» 
de  la  Société,  avec  Ip»  pièces  A  l'appui,  seront  dé- 
posés A  l'inspection  d'9  aoii'  nnaire».  au  local  de 
la  Co  tipagnie,  A  Bruxe  les.  ruo  aux  Cluux,  3  bis, 
depuis  le  i"  jusqu'au  30  avril. 


^>  G  I S  S  ESSAC ,  BÉZIERS 


Rue  ller^cre,  »  I. 


MCHTEREAU  A  TROYES 


Oll'MIN  DI 
PBB  DI 

U  Conseil  d'admini»! ration  a  Hinnn«ur  <le  pré- 
venir MM.  le»  porteurs  des  obligation»  de  l'em- 
priint  de  ti  Compagnie  qu'à  paitir  da  <S  mars 
courant  lesilitrs  obliplion»  pourront  être  dépo- 
sée» dn»  l  i  cals  e  sori-l-,  rue  d'Antin.  n»  14,  A 
Paris,  et  qoe,  contre  co  dé|>ot,  il  >era  délivré  de^ 
certificats  nominatif 


C  HFMI 
DB  PE 

Lu  Coii»«il  d'administration  de  la  Coinp^gnio  a 
l'honneur  de  prévenir  MM.  le»  actionna  ires  que 
le  versement  du  2*  dixième ,  «oit  60  francs, 
piracli  m,  devra  être  effe  -tué  du  2t  au  26  mars 
courant,  A  la  C  ils-e  des  b.inqui.  r»  de  la  Socié'é  1 
A  Paris,  chez  MM.  Grcvnc  et  C", 
A  Ij)iidres.  chez  MM  Birclay  et  C". 
En  édiange  de»  n^eépissti»  deiuliu  banquier»,  il 
sera  mois  il  s  cer.iliiats  provistdres  et  nominatifs 
niiv  tenne>  de  l'art.  7  de»  »ta;uts.  C»»  titre»  seront 
télivré^  a  Paris,  au  siège  de  I  administration,  bou- 


(AtnroAttt  orri- 

C1EL  DBS),  put"' 
...iineue  centrale  ! 
clieinitisde  f.  r,  sous  la  di  ection  de  M.  Pélit  de 
t.oupray.  —  3'  volume,  1832-1853.  Prix,  hroi  lie: 
5  fr.;  relié,  6  fr. 

Cet  ouvrage  do  ne,  chaque  aimé»,  1  état  admi- 
nistratif et  financier  de  toutes  le*  Cont|agnie»  de 
Chemins  de  fer.  Il  contient  de»  notices  intéres- 
santes sur  les  chemins  de  fer  étrangers  et  sur  le 
télégraphe  électrique  ;  il  rapporte  dans  leur  ordre 
ch  nol  'gique  la  Légis'ation,  les  Circulaire»  ml- 
nislérieli  s,  le?  Cahier»  des  charge»,  les  Conven- 
tions, les  Statut»  de  chaque  compagnie,  tt  le»  Ar- 
rêt» rendu»  sur  des  questions  de  responsabilité  ou 
d  applicail  >n  de  Tarifs. 

Le  troisième  volume,  qui  a  été  récemment  pn- 
b*ié,  fait  suite  aux  précédent»,  et  continue,  fans 
inierniption  et  sans  lacune,  la  série  des  rensel- 
«ncmenls  qui  remontent  A  l'orignine  même  des 
chemins  de  fer. 

Ceux  qui  s'occupent  de»  modes  de  concession, 
d'admini  tration  et  d'exploitation  de  ce»  voie» 
nouvelle»,  consulteront  avec  inléièt  cette  pré- 
cieuse et  unique  collection  qui  vulgarise  ces  no- 
tion» importantes. 

Le  nouveau  volume  pour  1851-1853  contient 
environ  700  pages,  et  l'accueil  qne  lui  ont  fait  les 
ministères,  le»  compagnies  et  le  public,  rehausse 
le  mérite  de  celte  publication  spéciale,  qui  reçoit 
de  toutes  parts  les  plus  flatteur»  encouragement». 

En  vente,  A  l'imprimerie  et  librairie  Centrale 
de»  Chemins  de  fer  d«  Napeléon  Chaix  et  C,  édi- 
teurs, rue  Bergère,  Î0. 


Londres,  clo 
laCom 


levait  Poissonnière,  h*  14;  et 
MM.  Monteauv  Schulh  iff  ctC", 
p»g  de. 

Conformément  à  l'art.  16  des  statuts.  Pintértl 
sera  peiçu  A  raison  de  S  0/0  l'an  pour  chaque  jour 
de  relard  Hir  ce  versement,  A  partir  du  i6  mars 
courant. 


CEH-rtrir.ATs  im  liquida-  i 


Q)Ur  nRmTr  GRANDS  POUVOIRS  DE  L'ÉTAT 

•nos  DL  caHEMU  de  i.a  III IL  UllUI  I  C,  (MLCAMSME  DES)  suivi  ues  Telles  régemeu 
Ou  achète  d>s  titre»  au  complut  chu  MM.  E.  Maires ol  législatif,  pouvant  servir  A  éclairer  le  vote 
1  et  C'*,  2,  rue  de  Louvois.  |  des  loi»  et  de»  séottwa-consulles,  p»  Ph.  ValeUe, 


TABLE  DE  PYTHAGORE. 

Tout  A  la  fois  hase  et  mécanisme  de  l'arithmé- 
tique, la  Table  4*  Pythagort  etpliquée,  et  élevée 
jusqu'à  «9  fui»  »».  e>t  aussi  facile  A  comprendre 
quVPe  est  utile  et  intéressante  ;  c'est  un  Babsmb 
on  dix  magniBqnea  tableaux  oft  se  reproduisent 
les  principaux  calculs  :  la  Multiplication,  la  Di- 
vision, et,  par  conséquent,  la  Règle  de  Trois,  la 
Règle  de  Compagnie,  les  Racine»  carrées,  etc. 
L'ouvraee  contient  en  outre  le  Cubsg»  et  des 
explication»  A  l'usage  du  Commerce  et  de  l'In- 
dustrie. —  Cette  brochure  ifluarrea  se  termine 
par  deux  tableaux  d  INTERETS  SIMPLES  et 
COMPOSES,  et  eufln  par  quatre  tableaux  Srtar 
!«•  Beatles»  •  «t  4  0/«>  (aux  divm 
cours  de  la  Bourtt),  A  l'aide  desquels  on  obtient 
par  une  multiplication  ;  la  rente  d'un  capital,  le 
capital  d'une  rente.  —  Prix  :  4  fr.  —  £*>  **»(e 
cAex  CatUtur,  Mstansm,  ru*  Rochechovart, 
»,  tt  chn  le»  prtncipaua»  Lioroire»  «I  Papêtitrt. 
—Sur  an  bon  de  peste  de  1  fr.  Se  c,  l'ouvrage 
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CHRONIQUE    3n    LA  BOURSE. 


Une  lutte  très-vive  a  eu  lieu  pendant 
toute  la  semaine  entre  1rs  dispositions  géné- 
rales de  la  sporulation  qui  étaient  à  la  hausse 
et  1ns  «ffurts  du  quelques  spéculateurs  pour 
comprimer  le  mouvement. 

Les  principales  lignes  do  chemins  do 
fer  jouissant  de  plu;  en  plus  de  la  faveur 
des  capitaux,  et  les  cours  tendent  a  s'affermir 
à  mesure  que  l'on  s'approche  du  moment  des 
assemblées  générales,  l-es  dividendes  seront 
tous  favorables  pour  le  dernier  exercice,  et 
l'augmentation  toujours  croissante  des  recettes, 
depuis  trois  mol*,  donne  la  certitude  de  divi- 
dendes bien  pluséloés  encore  pour  l'exercice 
commencé.  Le  .Mord,  qui  pendant  longtemps 
n'avait  pas  pu  se  consolider  à  0O:>.  a  mainte- 
nant franchi  ce  cours,  et  il  se  présente  do  nom- 
breux achats  aux  environs  Un  921).  on  parle 
toujours  des  négociations  ouvertes  par  le  gou- 
vernement belge  avec  lu  Compagnie  du  Nord, 
pour  compléter  le  réseau  du  Nord,  de  maniera 
à  faciliter  le  transport  des  houilles  belgtw,  qui 
ne  parviendraient  plus  en  France  que  par  cette 
voie.  Ce  projet  parait  si  avantageux  a  la  «Com- 
pagnie on  même  temps  qu'aux  houillères 
heures,  qu'il  doit  nécessairement  être  accepté 
de  part  et  d'autre  sans  aucune  opposition. 

Les  actions  rte  Lyon  4  Avignon  ont  obtenu, 
en  peu  de  jours,  une  hausse  remarquable;  elles 
ont  monté  rapidement  de  770  à  790.  cette  fa- 
veur est  attrlouéejtux  nouvelles  combinaisons 
adoptées  pour  les  éventualités)  de  Lyon  à 
Avignon. 

Les  actions  d'Orléans,  qui  étaient  un  peu  né- 
gligées depuis  quelque  temps,  ont  repris  faveur 
et  ont  remonté  tout  à  coup  de  1,(105  à  4  ,«85. 

Le»  actions  du  Crédit  mobilier  ont  été  offer- 
tes depuis  huit  jours;  quelques  livraisons  im- 
portantes ont  eu  lieu  en  liquidation  et  les  ont 
ralt  rétrograder  4  900  Les  obligations  fon- 
cières ont  également  fléchi  et  ne  sont  plus  co- 
tés qu'à  t. 095,  depuis  que  la  souscription  des 
iOO.Ooo  obligations  nouvelles  a  été  close. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  tite  prin- 
cipales valeurs,  depuis  la  bourse  du  10  Jusqu'à 
celle  du  47  mars. 

La  rente  3  0/0  a  fléchi  de  81  à  80  70,  elh>  est 
restée  a  80  80  au  comptant  ;  elle  a  varié  4  terme 
de  81  30  à  81  75,  elle  a  fermé  a  8t. 

La  rente  a  1  ;2  0/0  a  fléchi  de  104  34  a  10  J  85 
au  comptant,  clic  est  restée  4  404  ;  elle  a  varié 
à  ternie  de  4  Où  50  à  (03  50,  ello  est  restée  a 
104  40. 

Les  actions  du  Nord  ont  mont*  de  010  à  »îl 
23,  elle*  «ont  re* tées  a  920. 

Strasbourg  a  monté  de  837  60  4  8  iO  et  a 
fermé  à  850. 

Lyon  a  monté  de  940  à  962  50  et  a  fermé  a 
MO. 

Avignon  a  monté  do  770  à  792  50  et  a  fermé 
à  785. 

Orléans  a  fléchi  do  1,073  à  4063  et  est  resté 
à  1,080. 

Itouen  a  fléchi  de  1,075  a  100  00  et  est  resté 
a  4,070. 

Le  Havre  a  fléchi  de  535  4  520  et  est  resté  à 
533. 

Haie  a  monté  de  367  50  à  370. 
L'Ouest  a  fléchi  de  765  à  755  ot  est  resté  à 
7C0. 

Cherbourg  a  fléchi  de  627  50  4  625  et  est 
resté  a  626  25. 

Lo  Midi  a  fléchi  de  632  50  à  630  et  a  fermé  a 
632  60. 


Dijon  a  fléchi  de  :IG5  a  .16  »  et  est  resté  4  665. 
Cray  a  varié  do  545  à  6£|i'. 
Dieppe  a  monté  de  317  30  4  350. 
Salnt-tïeniialn  a  fléolii  de  l,7iu  à  1,710  et  est 
resté  à  1,74't. 

Versailles  (riva  gauche)  a  varié  de  335  50  à 
310. 

Montcreau  a  fléchi  de  287  50  à  480. 
Sceaux  a  fléchi  de  195  à  192  50. 


La  Teste  a  repris  do  275  4  277  50. 
Béziers  a  fléchi  de  535  a  527  50. 


ont 


l>3  action*  de  la  Banque  do  France 
baissé  do  2.750  a  2.740. 

Lo  Comptoir  national  a  fléchi  de  702  50  a  890 
cl  a  fermé  il  710. 

\a  Crédit  foncier  a  fléchi  do  932  50  à  000  et 
est  resté  ù  OOu.  Les  Obligations  foncières  ont 
varié  do  1,112  5  )  a  1,125  et  ont  fermé  a  1.100. 
Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  927  50  à  895  et 
est  resté  4  9IH).  Les  glaces  d'Aix-la-Chapelle  ont 
monté  de  625  4  650  et  ont  formé  a  640. 

Samedi.  —  I.a  rente  a  maintenu  ses  prix;  mais 
saus  donner  lieu  4  aucune  affaire.  I  es  chemins 
de  fer  avaient  tous  une  tendance  marquée  a  la 
hausse.  La  rente  3  ti/o  a  varié  au  comptant  de 
8.)  90  a  81.  et  à  terme  de  80  D0  4  81  10;  la  rente 
4  1/2  0/0,  de  104  10  à  404  an  comptant,  et  de 
104  40  à  404  20  4  terme.  La  Banque  s'est  tenue 
4  2.750.  Le  Comptoir  d'escompte  a  varié  de  700 
4  690  ;  lo  Crédit  mobilier,  de  92.»  à  912  50  ;  le 
Crédit  foncier,  de  020  à  925  ;  le  [S'ord,  do  912  50 
à  fl  16  25  ;  Strasbourg,  de  837  50  à  83;t  75  ;  Lyon, 
de  930  4  93";  Orléans,  do  4,065  4  1,070:  Avi- 
gnou,  de  7i7  50  4  76ï:  l'Ouest,  de  760  à  757  50; 
Cherbourg,  do  «30  4  625  ;  le  Midi,  de  634  25  4 
632  50  ;  Salnt-Cermain,  do  1,710  4  1,715  Dijon 
a  fait  560  ;  tirav,  tV'iO-  Montcreau  a  varié  de  205 
4  490.  Itouen  a' fait  1,060.  Lo  Havre  a  varié  de 
517  50  4  520  ;  Bile,  de  367  50  4  370.  Versailles 
a  fait  340  ;  Dieppe,  350;  La  Teste,  277  5»;  flé- 
ziors,  530. 

Lundi.  —  Ivcs  cours  étaient  offerts  sur  la 
rente  ;  mais  les  affaires  étalent  toujours  aussi 
peu  auimées.  Les  chemins  de  fer,  qui  étaient 
d'abord  recherchés,  n'ont  pas  pu  soutenir  les 
premiers  cours,  et  ont  rétrogradé  peur  la  clô- 
ture, La  rento  3  0/0  a  fléi.-iii  du  20  c.  à  ?u  80  uu 
comptant,  et  do  30  c.  à  80  80  4  terme,  La  route 
4  1  fi  0,0  s'est  tenue  sans  changement  au  comp- 
tant à  404;  mais  elle  a  fléchi  à  terme  de  5n  c. 
4  403  70.  La  Ramiuo  a  baissé  de  5  fr  à  0.745. 
Le  Comptoir  d  escompte  a  repris  do  6  fr.  4  693. 
Le  Crédit  mobilier  a  baissé  de  7  50  4  007  5o  ; 
le  dédit  foncier,  do  4  5  à  9  on.  l,os  actions  des 
glae<«  d'Mx-la-Chapelle  ont  varié  de  MO  4 
632  50.  Le.  >ord  a  fléchi  de  1  25  4  915;  Stras- 
bourg, de  3  75  à  830;  Lyon,  de  1  25  4  933  7 
Orléans,  de  2  50  à  1,067  50  ;  l'Ouest,  de  i  50  4 
76.r>  ;  le  Nord  de  2  50  à  630.  Saint-Cerniain  a 
monté  de  5  fr.  i  4 ,720  ;  Rouen,  de  B  4  4,065  :  le 
Havre,  de  5  4  523.  Cherbourg  s'est  lonu  4  625, 
Kilo  a  fléchi  de  4  55  à  308  75;  Besançon  ,  de 
2  50  4  557  50.  Cray  a  monté  de  B  fr.  4  545. 
Dieppe  a  fait  347  50  ;  La  Teste,  S77  50  ;  Ver- 
sailles, 337  50. 

Hardi.  —  Les  cours  de  la  rente  sont  toujours 
faibles,  mais  la  baisse  ne  fait  pas  de  progrès 
sensibles.  Los  chemins  sont  demandés;  quel 
ques  lignes  ont  obtenu  uno  «s*oï  faible  amélio- 
ration. La  rente  3  0,0  a  monté  au  comptant  de 
05  4  80  85,  et  fléchi  4  terme  de  05  4  81  75.  I« 
4  4/2  0/0  a  monté  au 
et  4  terme  da  25  a  104  25; 


vée  4  2,745.  Le  Comptoir  national  a  monté  de 
5  4  7U0.  Lo  crédit  mobilier  a  monté  de  2  50  i 
910.  Le  Crédit  foncier  a  fléchi  de  7  50  4  9'j2  50. 
Les  obligations  foncières  ont  repris  do  4.100  4 
1.425.  Le  Nord  a  monté  de  5  4  »2o;  Strasbourg, 
de  10  4  840;  Lyon,  de.  23  75  4  957  50  ;  Avignon, 
de  !j  4  77u  ;  l'Ouest,  du  1  15  4  7  6  î5  ;  Orléans, 
de  2  50  4  1 ,070  ;  Bile,  de  4  25  4  370  ;  Cherbourg, 
do  2  50  4  627  10;  le  Midi ,  de  3  7  5  4  633  75. 
Montereau  a  fait  285;  Dijon,  660  ;  Cray,  545  ; 
Dieppe,  350;  Sceaux,  2t«2  50. 

M  rcredi.  —  La  rente  est  toujours  dans  la 
mémo  stagnation  qui  ne  donne  lieu  4  aucune 
affaire  :  mais  la  liquidation  des  chemins  do  fer 
s'est  faite  dans  de  bonnes  conditions.  Toutes  les 
lignes  étalent  demandées  et  en  voie  do  hausse. 
Les  reports  étaient  cependant  as?cjt  élevés,  sans 
pourtant  atteindre  4  des  prix  exagérés.  La  rentfl 

3  o  o  a  fléchi  an  comptant  de  4  i  à  80  70  ;  elle 
a  fermé,  comme  lo  veille,  4  terme  4  8f>  75.  Lo 

4  1/2  o  o  a  fléchi  au  comptant  do  13  à  lu4  ï5, 
et  4  terme  de  18  4  404  W.  La  Banque  a  fléchi 
de  5  4  i,74i>.  Le  Comptoir  national  s'est  tenu 
4  70<».  Le  Crédit  foncier  a  fléchi  de  2  fr.  50  4 
900  ;  le  Crédit  mobilier,  do  5  4  905.  Les  glaces 
d'Aiv-la-Chapello  ont  monté  4  643.  Le  Nord  a 
\arié  de  924  25  4  918  75  au  comptant;  Stras- 
bourg .  de  84î  50  ù  837  50  ;  Lyon,  de  960  25  4 
957  50;  Avignon  ,  de  770  à  775.  L'Ouest  a  fait 
757  50  Cray  a  fléchi  de  5  4  545.  Dijon  a  fait 
560  ;  Orléans,  t. 072  50;  Rouen,  1.070;  le  Havre, 
528  75;  Bùle,  3<>8  75;  le  Midi ,  633  75  ;  Cliei  - 
l  ounr,  627  50;  .Sceaux  ,  499  ;  la  Teste,  2*7  50  ; 
Béliers,  630. 

Jeudi.  —  La  première  partio  de  la  bourse 
était  encore  sans  affaires.  Toutes  les  \aleurs 
étaient  faibles  et  mémo  un  peu  en  baisse;  mais 
4  partir  de  2  heures,  de  nombreuses  demandes 
sont  an-ivres,  et  h*  cours  sont  restés  en  battsso. 
Le  i  a  monté  do  40  c.  au  comptant.  4  80 
80,  et  de  75  4  terme,  à  84.  Le  *  1/2  o;;»  a  fléchi 
au  comptant  de  45  4  404,  et  a  formé  comme  la 
veille,  4  terme,  4  404  40.  La  Banque  t'tsl  tenue 
2,711t.  Le  Comptoir  national  a  monté  de  40  4 
710.  Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  5  ù  9<n>.  1.0 
Crédit  foncier  est  resté  comme  la  veille  4  9eo 
au  comptant,  mais  il  a  monté  4  terme  4  9Î0. 
Los  obligations  foncières  out  fléchi  de  ïi>4 
»  ,095.  Uw  glaces  d'Aix-la-Chapelle  ont  varié  de 
f.!10  à  0  40;  le  Non),  de  917  50  4  9i0:  Strasbourg, 
de  8.0  4  8  .0;  Lvon.  de  857  50  4  960:  Orléans, 
de  4.068  ".'i  4  1,080.  Avignon,  de  78o  ù  783; 
l'Ouest,  de  755  4  76<>;  le  Midi,  de  633  7  .  4  fi32 
5";  Cherbourg,  do  6i5  4  620  2"..  Saint-Cennaln 
a  fait  l,71fl;  Versailles,  337  50;  B4le.  3ù7  .'.0; 
Montereau,  280;  Dieppe,  350;  Dijon,  565;  Cray, 
5lu;  La  Teste,  277  50;  Sceaux,  19Î  50. 

IVnrfre.lt.  —  La  bourse  a  été  excessivement 
agitée  par  des  bruits  vagues  relatifs  aux  af- 
faires d'Orient  La  rente  a  fléchi  de  plus  d'un 
franc  et  les  chemins  de  fer  de  20  4  25  fr.  Mais 
ces  cours  étalent  demandé*  4  la  clôture  et  il  y 
avait  une  forte  reprise.  Le  3  0,'n  a  fléchi  il  79  70 
et  reste  4  80  au  comptant  et  4  80  40  4  terme. 
Le  ù  1  '2  0/0  a  fléchi  à  103  30  au  comptant  et  4 
103  40  4  terme.  La  Banque  a  fait  i.725:  le  Nord  a 
fait  895  et  resté  4  900  ;  Lyon  a  fléchi  4  <>3«  et  a 
repris  4  945  ;  Strasbourg  a  varié  de  830  »  845  ; 
Avignon  a  fléchi  4  770  ;  l'Ouest.  4  750  ;  Rouen. 
4  1.050;  le  Havre,  4  52  >  ;  Cherbourg.  4  fi25  ; 
Orléans,  4  4,065  ;  le  Nord,  4  620  ;  Bile,  i  365. 
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L'ADMINISTRATION  M  charge  de  veiller  aux  im&cta  de  K% 


,  de  les  représenter  dam  le»  assemblée»  de*  koctélé»  dont  ils  sont  actionnaires,  de  les 


édairer  sur  la  marche  et  la  direction  d»s  affaires  dan»  lesquelles  ils  sont  engagés  et  de  les  renseigner  sur  la  valeur  des  titres  qu'ils  possèdent;  enlia  de  lus  guider 
d'une  manière  sure  et  positive  sur  tous  le»  placement»  de  fond».  —  L'Administration  se  charge  aussi  de  l'achat  et  de  la  vente  des  actions,  de»  versements  à  faire, 
de»  intérêts  et  dlridendea  A  recevoir  et  de  toute  négociation  de  Titres  de  chemins  de  fer. 


SOMMA  MitF.. 


réunies.  —  Des  nouvelles  tnsti- 
do  crédit.  —  Bases  d'appréciation  de* 
i  de  fer.  —  Chemin  «le  fer  de  Lyon  à  la 
Méditerranée.  —  Liquidation  de»  éventualité».  — 
Chemin  de  fer  de  Saint-Germain.  —  Chemin  do  fer 
d'Orléans.  —  Crédit  foncier  de  France.  Tirage  des 
Iota.  —  Actes  officiels.  Chemins  du  Midi.  — 
Crédit  foncier  de  France.  —  Inauguration  du 
chemin  do  fer  de  Turin  u  Sarigliano.  —  Lampe» 
colorées  sur  les  chemins  de  fer  anglais.  —  Naviga- 
tion transatlantique  par  steamer»  i  Isélico.  —  Ju- 
risprudence. —  Cour  d'assises  de  la  Seine.  Faut 
en  écriture  de  commerce.  —  Chemins  do  fer  amé- 
ricain».— Forge»,  —  Correspondance. — Recettes  des 
chemin*  do  fer.  —  Départs  de»  Chemins  de  fer.  — 


tol»»e  des  .«ciluun  réunies. 

AVIS  AUX  ACTIONNAIRES. 

Le  Journal  dts  Chemins  de  fer  a  publié 
samedi  dernier  Jes  numéros  des  obligations 
du  Crédit  foncier  appartenant  à  la  Caisse  des 
Actions  réunies.  Nous  avions  cru  devoir  faire 
cette  publication  dans  l'expectative  du  tirage 
qui  devait  avoir  lieu  le  22  mars.  Le  sort  a  été 
favorable  aux  actionnaires  de  la  Caisse.  Un  de 
leurs  numéros,  le  numéro  sept  mille  quatre 
cent  dix,  a  gagné  un  lot  de  dix  mille  francs. 


De  toutes  les  émancipations  pacifiques,  la 
plus  utile  et  la  plus  désirée  était  celle  qui  de- 
vait diminuer  la  puissance  du  capital  ;  le 
moyen  le  plus  sur  d'atteindre  ce  résultat,  c'é- 
tait d'étendre  l'action  des  établissements  de 


crédit  et  d'en  multiplier  le  nombre.  Sous  ce 
rapport,  le  gouvernement  actuel  a  fait  plus 
et  mieux  qu'aucun  de  ses  devanciers.  Il  a 
fait  la  conversion;  il  a  obtenu  de  la  Banque 
de  France  l'abaissement  de  l'intérêt  qu'elle 
avait  refusé  aux  époques  de  prospérité  com- 
merciale et  de  surabondance  des  capitaux;  il 
a  développé  le  Comptoir  d'escompte  et  ou- 
vert, par  un  concours  réel  et  de  grands  pri- 
vilèges, une  vaste  carrière  aux  Sociétés  du 
Crédit  foncier  et  du  Crédit  mobilier.  Là  s'ar- 
rête,quant  à  présent,  l'action  bienfaisante  du 
gouvernement ,  et  il  s'en  remet  du  soin  de 
féconder  sa  pensée  à  la  direction  intelligente 
et  expérimentée  de  ces  divers  établissements. 

l.a  Banque  de  France  n'a  pas  fait  défaut  à 
sa  mission.  Il  est  vrai  qu'elle  était  facile;  il 
ne  s'agissait  que  d'ouvrir  un  peu  plus  sa 
caisse  cl  de  remplir  quelques  cases  vides  de 
son  portefeuille;  maison  m  saurait  cepen- 
dant trop  la  louer  d'avoir  montré  une  déci- 
sion et  une  facilité  que  ses  précédents  rendent 
encore  plus  méritoires.  Le  public  a  largement 
usé  de  la  Banque  ;  elle  a  tout  reçu  en  ùil  de 
nouvelles  valeurs ,  actions  et  obligations  de 
chemins  de  1er;  elle  n'a  même  pas  fermé  sa 
porte  au  trop  plein  de  la  spéculation.  En  un 
mot,  elle  a  réalisé,  par  l'exemple  et  parle 
fait ,  la  grande  pensée  de  l'abaissement  de 
l'intérêt. 

Le  Comptoir  d'escompte  a  agrandi  le  cercle 
de  ses  opérations,  développé  ses  sous-comp- 
toirs et  surtout  celui  de  l'industrie  des  che- 
mins de  fer.  11  a  augmenté  son  capital  réel 
dont  le  chiflre  calculé  dans  d'autres  temps  et 
pour  de  moindres  besoins  ne  suffisait  plus  à 


Le  Crédit  roncier,  qui  avait  le  plus  à  faire, 
car  pour  lui  tout  était  à  créer  en  fait  d'appli- 
cation, a  reçu  aussi  du  gouvernement  le  con- 
cours le  plus  réel,  car  l'Etal  l'a  subventionné 
et  lui  a  permis  (oui  h  la  fois  de  faire  appel 
aux  capitaux  qui  se  contentent  d'un  intérêt 
et  à  ceux  qui  courent  après  le  bénéfice  d'une 
loterie. 

Le  Crédit  foncier  ne  pouvait  entrer  immé- 


diatement en  fonctions  comme  les  autres  éta- 
blissements de  crédit.  Il  a  dû  même  modifier 
sa  première  organisation.  Ses  opérations  exi- 
gent un  examen  approfondi  des  affaires  qu'on 
lui  présente;  elles  entraînent  le  délai  de  lon- 
gues formalités  ;  le  Crédit  foncier  se  trouvait 
|  donc  entre  la  nécessité  d'assurer  ses  res- 
sources pour  les  grandes  affaires  que  l'avenir 
lui  réserve  et  la  difficulté,  en  attendant  ses 
placements  définitifs,  d'employer  utilement 
ses  capitaux. 

L'accueil  fait  à  la  première  série  de 
100,000  obligations  émises  par  le  Crédit 
foncier,  lui  a  donné  lieu  de  penser  qu'il  pou- 
vait trouver  un  bénéfice ,  ou  si  l'on  veut  une 
ressource  de  capital  dans  une  seconde  émis- 
sion de  100,000  obligations. 

Il  a  donc  décidé  que  ces  100,000  obliga- 
tions nouvelles  seraient  attribuées  aux  pot  t  urs 
des  premières,  mais  a  la  condition  de  payer 
pour  les  obtenir  100  fr.  de  prime.  Sans  criti- 
quer le  principe  de  celle  opération,  sans  faire 
remarquercette  tendance  à  considérer  la  prime 
des  actions  et  obligations  comme  l'expression 
de  la  valeur  des  nouveaux  établissement-  de 
crédit,  nous  ne  pouvons  cependant  nous 
dispenser  de  faire  observer  que  la  prime  pour 
les  actions  du  Crédit  foncier,  du  Crédit  mobi- 
lier, ne  repose  pas,  comme  pour  nos  grandes 
lignes  de  chemins  de  fer.  sur  des  résultais  con- 
nus, sur  des  revenus  acquis.  Le  Crédit  foncier 
et  le  Crédit  mobilier  sont  des  établissements 
de  crédit  en  construction,  et  la  prime  qui  de- 
vance leur  avenir  peut  avoir  l'inconvénient 
do  faire  écarter  dans  le  présent  de  sages  me- 
sures et  même  de  pousser  a  des  opérations 
auxquelles  on  ne  penserait  pas  s'il  ne  fallait 
justifier  h  prime  pour  la  conserver. 

La  preuve  que  l'on  peut  se  tromper  sur  la 
prime,  sur  sa  valeur  et  sa  solidité,  c'est  ce  qui 
vient  de  se  passer  pour  la  souscription  des 
100.000  obligations  du  Crédit  foncier.  Malgré 
la  prime  obtenue  par  les  titres  de  la  première 


ce  moment.  Ce 
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était  facile  à  prévoir,  et  il  a  été  prévu.  I  foncier  la  réalisation  avantageuse  de  ses  cent 
Il  eût  ni  être  épargné  si  les  conseils  donnés  mille  obligations,  et  ne  vaudrait-il  pas  mieux 

•        pour  tout  le  monde  que  ccll 


dans  de  simples  conversations  eussent  étc 
confirmés  par  le  retentissement  de  la  publi- 
cité. ,  . 

Le  Journal  des  chemins  ilef'r,  malgré  son 
opinion  bien  arrêtée  sur  celte  question,  a 
gardé  le  silence.  Il  a  même  enregistré,  sans 
observation,  une  décision  du  Crédit  foncier 
qui,  en  offrant  des  délais  pour  le  versement 
des  obligations,  indiquait  clairement  que  la 
souscription  ne  se  ferait  pas.  11  n'y  avait 
alors  qu'une  mesure  à  prendre,  c'était,  comme 
nous  le  demandions  instamment,  d'ajourner, 
non  pas  les  versements,  mais  la  souscription 
elle-même;  car  ce  n'est  pas  l'argent  quia 
manqué,  mais  la  volonté  de  souscrire.  Cet 
ajournement  eût  consolidé  la  prime  de  1 00  fr. 
par  le  classement  des  litres,  et  par  la  hausse 
qui  en  serait  résultée  sur  les  obligations  déjà 
émises.  Cet  ajournement  était  d'ailleurs  sans 
inconvénient,  car  le  Crédit  foncier  est  encore 
bien  loin  de  l'emploi  complet  de  ses  res- 


opriration  fût 

faite  avec  le  concours  du  Crédit  mobilier  quo 
par  celui  de  quelques  maisons  de  banque,  qui 
ne  prendront  ces  obligations  que  pour  le: 
vendre  au  public  beaucoup  plus 
ne  veut  les  prendre  aujourd'hui  ? 

J. 


qu'il 


Les  recettes  se  sont  élevées 


mois  da  janvier  à 
Soit,  par  kilom 
Ou  1.15  O/O  de 


le 


4,6W,333fr. 
•tre,  6,5'i8  fr. 
la  dépense  kilométrique 


Nous  n'avons  pas  voulu  avoir  avec  le  Cré 
«lit  mobilier  le  mémo  tort  de  réserve  que  nous 
avons  eu  pour  le  Crédit  foncier  :  aussi  lui 
avons-nous  rappelé,  elluirépélons-nous,  qu'il 
ne  doit  pas  faire  d'appel  au  crédit  avant  d'a- 
voir réalisé  son  capital  de  garantie  ;  qu'il  ne 
doit  pas  chercher  des  préteurs  pour  six  se- 
maines avaat  d'avoir  encaissé  les  capitaux 
qu'il  pourra  conserver  cl  utiliser  pendant 
toute  la  durée  de  la  Société. 

Ces  deux  nouvelles  institutions  de  crédit 
sont  unies  par  les  liens  de  la  fraternité;  elles 
poursuivent  une  mission  commune,  celle  de 
l'abaissement  de  l'intérêt;  elles  ne  peuvent  se 
faire  de  concurrence,  et  elles  <loivenl  se  prê- 
ter au  contraire  un  mutuel  appui.  Par  la 
mémo  raison,  les  enseignements  que  l'expé- 
rience donne  au  Crétlil  foncier  doivent  pro- 
filer au  Crédit  mobilier.  Le  Crédit  foncier 
a  péché  pour  avoir  non  seulement  Irop 
compté   sur  la   prime,    mais  pour  avoir 
voulu  l'obtenir  trop  toi;  que  cet  exemple 
préserve  le  Crédit  mobilier  de  la  même 
erreur,  ou  du  moins  le   détourne  de  la 
même  préoccupation.  L'insuccès  de  la  sous- 
cription ouverte  par  le  Crédit  foncier  n'esl 
après  tout  qu'un  échec  passager  et  réparable  ; 
le  Crédit  foncier  recevra  plus  lard  la  prime 
qu'on  lui  refuse  aujourd'hui  ;  mais  toute  er- 
reur du  Crédit  mobilier  en  ce  qui  louche  l'ap- 
pel au  crédit  peut  avoir  des  conséquences 
tien  autrement  graves.  Le  Crédit  foncier  em- 
prunte et  prête  à  de  longues  échéances;  on  ne 
fait  pas  tous  les  jours  l'évaluation  des  pro- 
priétés qui  lui  servent  de  gage,  et  leur  valeur 
ne  se  cote  pas  à  la  Bourse  ;  mais  pour  le  Cré- 
dit mobilier  la  situation  est  bien  différente  :  à 
chaque  grande  variation  dans  le  coursdes  titres 
qui  se  négocient,  on  fait  le  compte  du  porte- 
feuille du  Crédit  mobilier,  et  c'est  une  raison 
puissante  pour  qu'il  ne  s'adresse  au  crédit  que 
dans  une  sage  mesure  et  en  temps  opportun. 

Nous  terminerons  par  une  dernière  obser- 
vation: si  le  Crédit  mobilier  avait  complété 
son  capital  de  garantie,  ne  serait-il  pas  en 
meilleure  situation  pour  faciliter  au  Crédit 


La  connaissance  exacte  des  chemins  de  fer, 
tant  sous  le  rapport  des  recettes  que  sous 
celui  des  dépenses,  n'est  pas  enecro  très- 
répandue.  Ivcs  questions  qui  nous  sont  adres- 
sées chaque  jour  sur  les  produits  probables 
de  nos  principales  lignes  prouvent  que  les 
renseignements  fournis  par  les  compagnies 
et  les  développements  que  nous  leur  donnons, 
n'ont  pas  été  compris  par  la  généralité  des 
actionnaires  et  des  capitalistes.  Nous  savons 
que  l'examen  de  toutes  ces  questions  présente 
quelques  difficultés  pour  les  personnes  qui 
n'en  font  pas  une  élude  spéciale  ;  cependant 
il  est  des  points  qus  tous  peuvent  facilement 
apprécier,  tels  que  les  recettes  et  les  dépen- 
ses, en  rapprochant  les  résultais  que  nous 
publions  chaque  semaine  et  en  considérant 
que  les  accroissements  de  recettes  se  tradui 
sent  par  une  réduction  proportionnelle  dans 
les  dépenses.  —  Sous  un  autre  poinl  de  vue 
les  actionnaires  peuvent  également  se  rendre 
compte  de  la  valeur  comparative  de  nos  prin 
cipales  lignes,  en  mettant  en  regard  les  dé- 
penses d'établissement  et  les  recettes,  et  en 
ramenant  ces  deux  éléments  du  problème  l 
une  proportion  kilométrique. 

Nous  allons  essayer  de  faire  comprendre 
noire  pensée,  en  indiquant  les  bases  du  tra- 
vail quo  chacun  peul  faire  pour  se  rendre 
compte  de  la  valeur  des  divers  chemins  de 
fer. 

CHEMIN  Dl1  XORI». 

Cette  ligne  est  exploitée  se 
de  710  kilomètres. 

La  dépense  totale  d'établissement  s'csl  éle- 
vée comme  suit  : 
/iOQ.000  actions  versées  à 

dOO  fr   160,000,000 

Emprunt  Boulogne,  37  mil- 
lionsSOO.OOOfr.à  S  0/0  rame- 
nés a  5  0/0   22,000,000 

Dû  à  I  État,  quatonc  annui- 
tés à  2  millions  chacune  ;  en 
moyenne   23,000,000 


CHEMIN  DE  FER  DE  FAHIS  A  STRASBOURG. 

Ce  chemin  n'a  été  ouvert,  de  Paris  a  Stras- 
bourg.  que  depuis  le  12  septembre  1852,  et 
de  Forbach  à  Saarrebruck  dans  le  mois  de 
novembre  suivant. 

D'un  autre  cdté,  la  Compagnie  n'ayant  pas 
prévu  tonte  l'importance  du  trafic  qu'elle  au- 
rait à  desservir  dès  l'origine  de  l'exploitation, 
n'a  pu  disposer  jusqu'ici  quo  d'un  matériel 
insuffisant  que  l'on  est  eu  train  de  compléter; 
mais,  en  l'attendant,  on  a  perdu  beaucoup  do 
transports.  On  r.e  peul  donc  comparer  rigou- 
reusement le  chemin  de  fer  de  Strasbourg, 
dont  le  survice  est  a  peine  organisé  et  dont  le 
matériel  est  incomplet,  a  des  lignes  plus  an- 
ciennes, comme  le  chemin  de  fer  du  Nord, 
dont  les  sériions  principales  sont  en  activité 
depuis  1847,  et  le  réseau  entier  depuis  1849. 

C'est  en  tenant  compte  de  celte  différence 
essentielle  et  en  se  souvenant  des  progrès 
réalisés  par  les  chemins  de  fer  du  Nortl,  d'Or- 
léans et  de  Rouen,  dans  les  six  années  qui  ont 
suivi  leur  ouverture,  qu'il  faut  examiner  les 
résultats  des  débuts  de  1'exploilation  du  che- 
min de  fer  de  Straslwurg. 

L'étendue  totale  du  chemin  de  fer  de  Paris 
à  Strasbourg  est  de  663  kilom.-,  mais  il  n'v  a 
d'exploité  en  ce  moment  que  627  kilom.  l* 
dépense  d'établissement  pour  les  663  kilom. 
s'est  élevée  comme  suit  : 
250,000  actions  de  500  fr..  125,000,000 
Emprunt  pour  achever  les 
travaux   10.000,000 

Total  de  la  dépense,  .  135,000,000 
Prime  de  330  francs  pour 
250,000  actions   82.500,000 

Dépense  totale,  nu  cours  du 


Dépense  lolale   205,000,000 

Prime  de  500  francs  pour 
400.000  actions  20O.0O0.O!.io 


Dépense  totale  mi  court  du 
jour  


,000 


Soit  par  kilomètre,  570,400. 


jour   217,500,000 

Soit  par  kilomètre.  328,000. 
Recettes  de  janv.  et  févr.  1852,  2.937.947 
francs  pour  C27  kil., 
Soit  par  kilomètre,  4.685  fr. 
Ou  1 . 43  0/0  Je  la  dépense  kilométrique. 

CHEMIN  DE  riR  DE  PAHIS  A  LYON. 

I.c  chemin  d<>  Paris  îi  Lyon,  exploité  seule- 
ment jusqu'à  Chalon,  n'a  pu  encore  dévelop- 
per son  exploitation  par  suite  du  retard  ap- 
porté à  son  achèvement  el  à  la  construction 
de  la  section  entre  Lyon  et  Avignon  ;  cepen- 
dant malgré  celte  circonstance  fâcheuse,  les 
résultats  obtenus  sont  satisfaisants. 

Il  ne  faut  pas  d'ailleurs  perdre  de  vue  pour 
ce  chemin,  que  le  capital  a  été  divisé  en  actions 
el  en  obligationset  que,  par  suite,  ses  bénéfices 
pour  les  actionnaires,  sont  comparativement 
plus  considérables  que  sur  les  chemins  du 
Nord  et  de  Strasbourg,  dont  le  capital-action 
forme  presque  tout  le  fonds  social. 

L'étendue  du  chemin  de  Paris  a  Lyon  est 
de :  515  kilomètres. ^Les  dépenses  prévues  de 
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fil 


26MO0  actions  de  500  fr. .  120.000,000 
Emprunt   80,000,000 


Total  présumé  de  la  dépense.  200,000,000 
Primt  de  450  fr.  sur  240,000 
acti°ns   108.000,000 


de  IVr  do  L,yoo  •  la 
ii<'<UlcrruncV. 


Dépenses  totales  ou  cours  du 


  308,000,000 

Soit  par  kilomètre,  600.000. 

Receltes  dejanvicr  et  févrierl  853  2,648,067 
Pour  une  longueur  de  383  kilomètres. 
Soit  6.914  fr.  par  kilomètre, 
Ou  1.15  0/0  delà  dépense  kilométrique 

CHEMIN  D'ORLÉANS. 

L'étendue  du  chemin  d'Orléans  et  de  ses 
prolongements  est  de  1572  kilomètres 
sur  lesquels  les  parties  exploitées  forment 
730  kilomètres,  sans  y  comprendre  la  section 
d  Angoulême  à  Bordeaux,  dont  les  produits 
ne  peuvent  être  appréciés  que  lorsque  la 
parue  entre  Poitiers  et  Angoulême  sera  livrée 
a  la  circulation. 

La  dépense  sur  cette  ligne,  quand  tous  les 
embranchements  et  prolongements  seront 

If^lïïS'  P*"1  dévaluée  comme  suit 
300,000  actions  à  500  fr. 

Emprunt  ancien  

Emprunts  récent  et  à  effec- 
tuer   


Total. 

Prime.  565  fr.  sur 


150,000,000  fr. 
24,000,000 

150,000,000 
274.000.000 


300,000  169,500.000 


Impenses  totales  au  cours 


443,500,000 


Soit  par  kilomètre,  282,100  fr. 
Recettes  de  janvier  et  février  1852  sur  une 
étendue  de  790  kilomètres.  4.159,981, 
Soit  par  kilomètre,  5,265 
Ou  1  fr.  86  0/0. 

Mais  il  faut  considérer  que  lorsque  le  che- 
min d  Orléans  étendra  son  exploitation  sur 
les  embranchements  de  Limoges,  do  la  Ro- 
chelle et  de  Rochefort,  les  recettes  kilomé- 
triques seront  moins  élevées  qu'aujourd'hui. 


Chacun  des  chemins  dont  nous  venons  de 
par  er  ayant  une  position  spéciale  en  raison 
de  époque  à  laquelle  remonte  sa  concession, 
do  la  constitution  de  son  capital ,  nous  ne 
croyons  pas  qu'il  y  ait  lieu  d'établir  entre 
eux  en  ce  moment  une  comparaison  rigou- 
reuse; nous  avons  voulu  seulement  mettre 
tons  les  actionnaires  à  même  de  calculer  la 
valeur  propre  de  chaque  ligrn 
le  faisons  nous-même. 

J. 


nous 


Nous  publions  plus  bas  des  renseignements 
précis  sur  la  conclusion  des  ni  rangements  in- 
tervenus entre  la  Compagnie  de  la  Méditer- 
ranée et  les  liquidateurs  de  l'ancienne  Com- 
pagnie représentant  les  porteurs  d'évenlua- 

Ces  derniers  abandonnent  à  la  Compagnie 
la  totalité  do  la  somme  de  5  millions  que  le 
Trésor  restitue  à  litre  de  transaction  sur  l'an- 
cien cautionnement.  Celte  somme,  répartie 
entre  toutes  les  actions,  représente  pour  cha- 
cune un  versement  de  51)  fr.  dont  les  titres 
vont  être  libérés,  et  augmente  véritablement 
ainsi  de  50  fr.  la  valeur  des  actions. 

Nous  pouvons  ajouter  qu'un  dividende  ré- 
sultant des  bénéfices  de  l'exploitation  ,  sera 
annoncé  dans  la  prochaine  assemblée  générale 
convoquée  pour  le  30  avril  prochain.  Ce  di- 
vidende appartiendra  tout  entier  aux  porteurs 
des  actions  actuelles.  Un  quart  des  bénéfices 
sera  en  outre  mis  à  la  réserve,  conformément 
aux  statuts. 

En  retour  de  l'abandon  fait  parles  porteurs 
d'éventualités,  il  leur  sera  délivré  des  actions 
libérées  de  300  fr.,  jouissance  du  1"  avril 
prochain. 

Nous  nous  félicitons  de  l'heureuse  solution 
donnée  à  l'affaire  des  éventualités  d'Avignon 
ainsi  quo  des  résultais  que  donne  la  fusion 
des  chemins  de  la  rive  droite  et  de  la  rive 
gauche  du  Rhône.  C'est  cette  fusion  qui,  en 
donnant  des  bénéfices  immédiats  a  la  Corn 
pagnie,  lui  permet  non-seulement  de  servir 
les  intérêts  sans  rien  preudre  sur  son  capital, 
mais  encore  de  payer  un  dividende  qui  s'ac 
croîtra  naturellement  par  suite  de  la  mise  en 
étal  des  chemins  de  la  rive  droite.  Le  renou- 
vellement de  la  voie  entre  Montpellier  c 
Celte  sera  bientôt  terminé  et  fournira  le: 
moyens  d'étendre  le  trafic  îles  charbons  dans 
une  proportion  considérable. 

Ad  Buise  :  t«s  Vongr-sJ. 
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LIQUIDATION  DÈS  ÉVENTUALITÉS. 


la 


On  peut  considérer  comme  terminées  les 
négociations  engagées  entre  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée  et 
les  liquidateurs  de  l'ancienne  Com]»gnie  de 
Lyon  à  Avignon,  a  la  suite  du  décret  du 
6  mars  courant  qui  autorise  la  restitution  de 
la  moitié  du  cautionnement  de  celte  dernière 
Compagnie.  Le  traité  du  23  décembre  1851, 
dont  les  dispositions  ont  été  récemment  repro- 
duites par  \eJovrnnl  des  chemins  de  fer,  re- 
çoit certaines  modifications  don!  l'objet  prin- 
cipal est  de  supprimer  les  délais  stipulés  pour 
la  délivrance  auxporteurs  d'éventualités,  des 
80,000  actions  ae  Lyon  a  la  Méditerranée 


qui  leur  sont  attribuées  par  ce  traité.  On  sait 
quo  ces  20,000  actions  doivent  êlre  réparties 
entre  les  2S.1.000  éventualités  en  raison  de 
14  éventualités  15/100  pour  une  a.lion.  Cette 
proportion  est  maintenue;  inaislesactionsqui 
auraient  été  libérées  4  250  fr.  seulement,  et 
qui  seraient  demeurées  h  la  souche  sans 
porter  intérêt  pendant  un  an  ou  deux  encore, 
scrontlibérécsdc300  fr.,  jouissance  du  1"  avril 
prochain. 

La  combinaison  adoptée  pour  l'exécution 
delà  convention  du  23  décembre  1851,  per- 
met également  de  libérer  d'un  dixième  7O.0C0 
actions  aujourd'hui  en  circulation,  indépen- 
damment de  tout  versement  de  s  actionnaires. 
Ces  actions,  après  avoir  effectué  le  versement 
de  75  fr.,  appelé  à  partir  du  I"  avril,  sa 
trouveront  ainsi,  comme  les  actions  déli- 
vrées aux  porteurs  d'éventualité.;,  libérées 
de300fr. 

Telles  sont  les  bas  -s  qui  ont  été  adoptées 
par  les  délégués  des  deux  compagnies,  et  que 
le  Conseil  d'administration  a  ralilié  -s  dans  sa 
s-iance  du  24  mars.  La  conclusion  du  traité 
parait  seulement  devoir  être  subordonnée  à 
l'encaissement  des  5  millions,  dont  le  décret 
du  6  mars  autorise  la  rcslitiuion.  Cet  encais- 
sement ne  saurait  tarder,  les  liquidateurs  de 
l'ancienne  Compagnie  de  Lyon  à  Avignon 
ayant  déjà  fait  connaître  à  M.  le  ministre  des 
finances  leur  acquiescement  à  la  transaction 
qui  résulte  du  décret. 

L'exécution  matérielle  du  traité  et  la  déli- 
vrance des  titres  de  la  Compagniede  Lyon  à  la 
Méditerranée  auront  lieu  après  l'approbation 
de  l'assemblée  générale  do  Lvon  à  la  Médi- 
terranée, convoquée  pour  lè  30  avril  pro- 
chain. 


Ihrmla  de  fer  de  Ht  Cerinaln 

r,IIBI»AXCHEMEXr  d'aITIXIL,  PASSY  El  XEULLY. 

L'cnquélc  ouverte  par  ordre  do  M.  le  mi- 
nistre des  travaux  publics  et  à  la  demande  du 
conseil  municipal  de  Neuilly.  pour  un  chemin 
do  fer  des  Batigiiollcs  au  pool  de  Neuilly, 
s'embranclianl  sur  le  chemin  de  chemîn  de 
Paris  à  Passy  et  ù  Auleuil,  vient  d  é'rc  ter- 
minée ;  la  commission  d'c.-iqiièle  s'est  réunie 
mardi ,  4  l'Hûtel-dc- Ville,  pour  l'examen  do 
celle  affaire,  qui  ne  peut  souffrir  de  retards, 
puisque  c'est  à  la  demande  des  autorités  lo- 
cales et  de  l'administration  supérieure  que 
la  Compagnie  de  Saint-Uermain  a  été 
en 


Une  nouvelle  importante  a  circolé  aujour- 
d'hui. On  assure  que  la  Compagnie  d'Orléans 
est  sur  le  point  d'obtenir  la  concession  du 
hemin  de  Tours  au  Mans. 


C.  Lcaeii, 
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TIRAGE  PES  tOTS. 


il  obligations  du  Cré- 
eu  lieu  aujourd'hui  à 


7-, 
8', 
V, 


181,602 
11.493 
108.0:38 


10,000 
10.000 
10,000 


Le  premier  tirage  d 
dit  foncier  de  France  t 
l'Hôtel-de-Ville,  aille  Saint-Jean. 

Le  bureau  du  tirage  se  composait  de  MM. 
Hailig,  président  du  Conseil  d'administra- 
tion ;  Bartholony,  vice-président  ;  comte  Xa- 
vier Branecki,  vice-président;  Delavergne, 
Thibault.  Dailly,  prince  Sapibea  de  Renneville, 
Hély-d'Oissel,  membres  du  Conseil. 

M.  de  Lorme,  commissaire  de  gouverne- 
ment; MM.  Darblay,  Paravcy  et  Coielle,  cen- 
seurs, assistaient  à  l'opération ,  ainsi  que  M. 
Wolowski,  directeur.  M.  Ch.  laurent,  sous- 
directeur  du  Crédit  foncier  de  France .  et 
M.  Léon  Faucher,  ancien  ministre  de  Tinté- 
rieur. 

La  séance  a  été  ouverte  à  onze  heures  par 
la  lecture  du  procès-verbal  dressé  par  une 
commission  du  Conseil  d'administration  char- 
gée, avec  l'assistance  des  censeurs  et  des  com- 
missaires du  gouvernement,  de  la  vérification 
des  200,000  numéros  qui  doivent  être  dépo- 
sés dans  la  roue  et  qui  en  seront  successive- 
ment extraits  au  moyen  de  quatre  tirages  par 
an. 

La  somme  totale  des  lots  afférents  h  ces 
200,000  numéros  dépasse  50  millions  de  fr. 

Ces  200,000  numéros  ont  été  déposés  dans 
400  cartons  conieuanl  chacun  500  tubes  her- 
métiquement scellés,  et  renfermant  chacun 
chacun  un  de  ces  numéros. 

L'armoire  immense  qui  contient  ces  400 
cartons  a  été,  après  la  vérification  faite  de  la 
réglarisatinn  du  classement  de  ces  200,000 
numéros,  munie  de  sceaux  régulièrement  ap- 
posés, qui  ont  été  reconnus  intacts  par  des 
censeurs  et  le  commissaire  du  gouvernement 

Ces  cartons  ont  été  successivement  exposas 
au  public,  qui  a  pu  constater  que  chacun  d'eux 
contenait  les  500  numéros  indiqués. 

En  outre,  sur  la  demande  de  plusieurs  per- 
sonnes présentes,  les  numéros  indiqués  par 
celles-ci  ont  été  immédiatement  relevés  des 
tubes  et  montrés  au  public. 

Ensuite,  on  a  procédé  à  la  mise  successive 
des  numéros  dans  la  roue.  Cette  roue  est  en 
bronze  et  en  glaces;  elle  a  4  marcs  50  centi- 
mètres de  circonférence;  elle 
par  des  poignées  en  cuivre  posées  sur  le  tam- 
bour. 

A  l'intérieur  existent  huit  pslettes  en  fer 
qui  chassent  les  numéros  au  milieu  de  la  roue 
et  les  mélangent  incessamment. 

Lue  petite  porte  est  pratiquée  dans  le 
bour  pour  opérer  le  tirage  ;  sa  serrure  est  a 
garniture  mobile  et  possède  trois  combinai 
sons  différentes,  c'est-à-dire  trois  clefs  pour 
l'ouverture. 

Un  entent  confié  a  l'assistance  publique  a 
extrait  successivement  les  neuf  premiers  nu- 
méros portant  prime,  dans  l'ordre  suivant  : 
Le  l"n» sortant,     56.847   100,000 fr 
2»,  131,576  50,000 

•3\  167.873  50,007 

4\  156,080  20,000 

5*.  106.683  10,000 

6',  7,110  10,000 


des  départements  compris  dans  la  circons- 
cription du  Crédit  foncier  de  FraDce. 
Fait  aupalaisdes Tuileries,  le  22  mars  1853. 

NAPOLÉON, 

Par  l'Empereur  ; 
Le  ministre  secrétaire  d'Etat 
au  département  de  l'inté- 
rieur. 


NAPOLÉON, 
Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  natio- 
nale. Empereur  des  Français, 
A  tous  présents  et  avenir,  salut  : 
Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'Etat  au  département  des  travaux  publics  ; 
Notre  conseil  d'Etat  entendu, 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
Art.  1  '.  La  convention  intervenue,  le  24 
août  1852,  entre  le  ministre  des  travaux  pu- 
blics, au  nom  de  l'État,  et  la  Compagnie  con- 
cessionnaire du  chemin  de  fer  de  Bordeaux  à 
Celte  et  du  canal  latéral  à  la  Garonne,  pour 
l'exécution  des  chemins  de  fer  de  Bordeaux  à 
Bayonne  et  de  Narbonne  a  Perpignan,  aux 
clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges 
ci-annexé,  est  et  demeure  approuvée,  sauf 
ratification  par  la  loi  des  articles  dndil  cahier 
des  charges  relatifs  à  la  subvention  et  à  la 
garantie  d'intérêt  stipulées  en  faveur  de  la 
Compagnie  concessionnaire. 

Art  2.  Notre  ministre  secrétaire  d'État  au 
département  des  travaux  publics  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret. 
Faitaupalaisdes Tuileries,  le  24  mars  1853. 

NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 
Le  ministre  secrétaire  d'Etat 
au  département  dettratanx 
publics, 

P.  Magne. 


F.  De  Persigmt. 
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Crédit  foncier  de 

NAPOLÉON, 
Par  !a  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
Empereur  des  Français. 

A  tous  présents  et  avenir,  salut 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'Etat  au  département  de  l'intérieur 

Vu  notre  décret  du  10  décembre  1852, 
rendu  dans  la  forme  prescrite  pour  les  règle- 
ments d'administration  publiqu 

Vu  les  modifications  qui  ont  été  introduites 
en  conséquence  dans  les  statuts  delà  Banque 
foncière  de  Paris, 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Les  modifications  apportées  aux 
statuts  de  la  Banque  foncière  de  Paris,  au- 
jourd'hui Crédit  foncier  de  France,  sont  ap- 
prouvées telles  qu'elles  sont  contenues  dans 
l'acte  passé,  le  3  mars  1853,  devant  MM  Noël 
et  Turquet,  notaires  à  Paris,  lequel  acte  restera 
annexé  au  présent  décret. 

Art.  2.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  de  l'intérieur  est  chargé  de 
l'exécution  du  présentdécret,  qui  sera  publié  au 
Bulletins  de*  loi*,  inséré  au  Moniteur  et  dans 
un  journal  d'annonces  judiciaires  de  chacun 


La  première  inauguration  d'un  < 
fer  dans  les  Etats  Sardes  a  eu  lieu  le  13  i 
en  grande  pompe,  comme  il  convient  à  un 
événement  de  cette  importance.  Le  rot  de 
Sardaigne  et  le  prince  héréditaire  ont  voulu 
assister  a  cette  cérémonie;  le  prince  de  Sa- 
voye-Carignan,  le  sénat,  la  chambre  des  dé- 
putés, les  ministres  et  des  personnes  de 
toutes  les  classes  composaient  le  convoi  parti 
de  Turin,  à  10  heures  1/2,  et  rendu  à  Savi- 
gliano  à  midi  moins  quelques  minutes,  aux 
applaudissements  de  la  population  tout  en- 
tière, interrompus  seulement  par  des  concerts 
le  musique  formés  des  musiciens  de  la  ville 
•t  des  fanfares  du  régiment  de  Savuye-cava- 
eric.  La  station  de  Savigliano  était  ornée  avec 
goût  et  magnificence  ;  c'est  une  construction 
vaste  et  d'un  bon  style.  La  cérémonie  reli- 
gieuse, célébrée  par  M.  Callabianca ,  évêque 
de  Casale  et  originaire  de  Savigliano,  emprun- 
tait un  nouvel  intérêt  à  celte  circonstance. 

S.  M.  quitta  Savigliano,  après  celte  cérémo- 
nie, par  un  convoi  s]>écial.  Les  invités  furent 
réunis  dans  un  banquet  offert  par  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer. 

Les  journaux  sardes  du  15,  la  Gazette  pié- 
mon taise,  le  l'arlamenlo,  VOpMtme.  ren- 
dent un  compte  détaillé  de  toutes  les  rireon- 
siances  de  cette  fête  magnifique  et  se  plaisent 
à  rendre  justice  au  directeur  de  la  Compagnie, 
M.  Xavier  Muncardi  ;  à  M.  Spurgazzi.  l'ingé- 
nieur; à  M-  Gujet,  ingénieur  chargé  du  maté- 
riel et  qui  a  conduit,  le  jour  de  l'inauguration, 
le  convoi  royal. 

Un  bel  avenir,  dit  le  Bulletin  des  chemin* 
de  fer  de  Turin,  est  promis  à  cette  voie, 
comme  ouvrant  un  débouché  aux  produits  de 
la  province  d'Alba,  de  Salme  et  de  Mondori. 
La  ville  de  Savigliano,  en  particulier,  profi- 
tera grandement  de  sa  position  intermédiaire 
dans  celte  circulation. 

Salme  sera  sans  doute  relié  prochainement 
à  Savigliano  par  un  chemin  de  13  kilom.  et 
demi.  Le  projet  de  cet  embranchement,  pa- 
troné  d'abord  et  accueilli  avec  faveur,  avait 
été  abandonné;  mais  il  est  à  la  veille  d'être 
repris.  Il  y  va  de  l'intérêt  réciproque  de  ces 
deux  villes. 

On  compte  que  la  ligne  de  Savigliano  sera 
prolongée,  cette  année,  jusqu'à  Fossano,  et 
peut-être  jusqu'à  Ccntallo. 
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coloré*  mur  le*  c 
de  fer  unglnla. 


Les  lumières  dont  ou  se  sert  sur  les  chc 
de  fer  anglais  sont  ordinairement  do  trois 
leurs  :  rouge  signifie  danser;  tnt,  précaution  ; 
tlaïc,  entière  sûreté,  Quand  lus  train»  sont  en 
nun-lie,  i-lant  signifie  toute  sûreté  pour  la 
grand»  vitesse;  vtrt,  s'avancer  doucement; 
rouft,  s'arrêter  complètement 

Tout  lo  monde  «ait  quo  la  lumière  blanche 
«u-t  le  résultat  de  la  combinaison  de  trois  cou- 
leurs primitives,  le  rouge,  le  bleu  et  lo  jaune 
M  deux  d'entre  elles  sont  mélangées  et  forment 
une  couleur  secondaire,  avec  la  troisième  cou- 
leur primitive  le  blanc  sera  obtenu  ;  c  est-à-dire 
que  cette  troisième  doit  être  le  complément  des 
doux  couleurs  secondaires  pour  en  arriver  à  ce 
résultat  Le  rouge  et  le  bleu  produisent  lo  vio- 
let :  la  couleur  complémentaire  est  le  jaune. 
I*  rougu  et  le  jaune  fornent  l'orange  :  la  cou- 
leur complémentaire  es!  le  bleu.  Le  bleu  et  le 
jaune  donnent  le  vert  :  la  couleur  complémen- 
taire est  le  rouge, 

Cu  qu'il  y  a  de  curieux  sur  les  chemins  de  fer, 
c'est  que  le  rougr,  qui  signifie  danger,  et  le  vtrt, 
précaution,  forment  ensemble  le  blanc,  qui  est 
le  Mjne  de  la  plus  entière  sûreté.  Mais  souvent 
il  e-t  difficile  de  s'y  reconnaître.  Si  les  rayons 
d'uno  lampe  verte,  comme  celles  dont  on  se 
sert  dans  les  chemins  de  fer,  tombent  sur  un 
plan  blanc  en  même  temps  quo  ceux  d'une 
lampe  rouge  a  égale  distance,  les  rayons  rouges 
domineront,  bien  qu'ayant  perdu  beaucoup  de 
leur  force;  pour  rétablir  l'équilibre,  il  faudra 
éloigner  la  lumière  ronge,  (tour  permettre  aux 
rayons  verts  de  conserver  leur  force  et  obtenir 
le  blanc  en  équilibrant  les  deux  couleurs 

Il  y  a  quelques  semaines,  on  fit  une  expé- 
rience sur  un  chemin  do  fer  avec  des  lumières 
routes  et  vertes.  On  plaça  un  homme  au  bout 
t)'t:n  tunnel  de  400  y  ards  de  longueur,  et  on 
lui  Ht  faire  des  signaux  avec  les  deux  lutnièm 
•  >>*.-wUe.  L'aiguilleur  de  l'autre  bout,  ignorant 
le  but  de  l'expérience,  déclara  sans  hésiter  que 
la  lumière  était  blanche,  et  eut  beaucoup  de 
peine  à  croire  qu'une  lumière  rougo  et  une 
verte  produisaient  celle  qu'il  voyait. 

Il  peut  arriver,  dans  une  course  a  toute  vi- 
tesse, qu'une  lumière  rouge  et  uue  verte  frap- 
pent a  la  fois  l'aJI  du  chef  du  train,  sans  qu  il 
puisse  distinguer  leur  différente  position ,  a 
cause  des  mouvements  précipites  de  la  loco- 
motive. Il  pourra  so  baser  souvent  sur  un  si- 
gnal blanc. 

Il  est  presque  certain  que  les  couleurs  peu 
distinctes  des  signaux,  ou  lo  mélange  des  rayons 
de  différentes  lumières,  ont  été  la  cause  de 
lieauroup  d'accidents  sur  les  chemins  de  fer  ; 
il  faut  espérer  que  sous  peu  les  ingénieurs  s'oc- 
cuperont de  ces  questions,  sf  Importantes  pour 
la  sûreté  publique. 
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.,hnU-7on,întoù/on  ï,00CUPe  en  France  d'é- 
ublir  des  lignes  de  steimers  transatlantiques. 

M™™0?.  Lh^he,  * aroéliorcr  ,p» 

res  à  hélices,  il  est  bon  de  mettre  sous  les  yeux 
de  nos  lecteurs  un  aperçu  des  dépenses  et  des 
recettes,  tel  qu'il  a  été  donné  par  la  nouvelle 
oomi^nlo  qui  «forme  aujowxVhuI  en  Angle! 
terre.  Qo  on  nous  permette  d'abord  quelques 


observations  rétrospectives  sur  la  navigation  à 

vapeur  transatlantique. 

Il  y  a  environ  quatorze  ans,  MM.  Cunard  éta- 
blissaient à  Llverpool  entre  cette  villeet  Halifax 
un  service  mensuel,  qui  devint  bi-mensuel  et 
qui  est  maintenant  hebdomadaire.  Depuis  qua- 
tre ans  les  Américains  ont  créé  une  ligne  ri- 
vale qui,  se  réunissant  à  deux  autres  lignes  du 
Havre  et  du  ftrème ,  forme  un  second  service 
hebdomadaire  intercalé  avec  celui  des  Cunard. 
Do  cette  manière  les  deux  continents,  l'Europe 
et  l'Amérique,  restent  rarement  plus  de  trois 
jours  sans  communications.  Toutefois  un  grand 
Inconvénient  est  attaché  à  ces  entreprises: 
jamais  la  fret  ni  le  nombre  des  passagers  n'ont 
suffl  à  payer  les  dépenses,  et  les  Compagnies  ont 
été  obligées  de  demander  une  subvention  à  leur 
gouvernement  respectif ,  subvention  sans  la- 
quello  11  eût  fallu  renoncer  à  la  navigation  à 
vapeur,  jusqu'à  ce  qu'on  eût  trouvé  le  moyen 
de  réduire  les  dépenses.  Un  s'est  alors  occupé 
de  remplacer  les  roues  des  steamers  par  d 
hélices,  et  les  Cunard  eux-mêmes  possèdent 
trois  bâtiments  construits  sur  ce  dernier  prin- 
cipe, qui  paraissent  avoir  répondu  a  leurs  vues. 
Il  y  a  cependant  pour  la  Compagnie  Cunard  un 
grand  avantage  résultant  de  son  antériorité,  des 
relations  déjà  établies  par  elle ,  et  d'une  admi- 
nistration déjà  établie ,  tandis  que  la  nou- 
velle Compagnie  anglaise  a  tout  à  créer  ,  maté- 
riel et  administration.  Cette  Compagnie  a  lancé 
un  prospectus  où  elle  explique  le  but  de  ses 
opérations,  en  mémo  temps  qu'elle  donne  l'es- 
timation de  ses  dépenses  ot  de  ses  profits.  C'est 
l'extrait  île  co  travail  dont  nous  publions  au 
jourd  hui  la  induction  ,  sans  en  prendre  en 
aucune  manière  la  responsabilité. 

Lo  but  do  la  Compagnie  est  d'établir  des 
communications  par  la  vapeur,  économiques , 
promptes  et  directes  pour  fret  et  passagers , 
entre  Londres,  Llverpool,  les  États-L'nis  et  les 
onies  anglaises  de  l'Amérique  du  Nord,  au 
moyen  de  steamers  à  hélices  en  fer  do  première 
classe,  qui  partiront  alternativement  de  Lon- 
dres et  de  .New-York,  pendant  toute  l'année.  Il 
sera  pareillement  établi  une  ligne  pour  le  Ca- 
nada, abordant  probablement  à  St-Joan  (Terre- 
Neuve)  eu  allant  et  en  revenant,  du  mois  d'avril 
1  au  mois  d'octobre  inclusivement  ;  le  reste  de 
l'année,  afin  qu'elle  ne  soit  pas  interrompue 
entièrement,  la  ligne  s'arrêtera  à  fortland, 
port  de  l'Kttt  du  Maine,  qui  sera  bientôt  relié 
1  Québec  et  à  Montréal  par  un  chemin  de  fer 
actuellement  en  voie  do  construction. 

Par  suite  de  la  grande  économie  qu'apporte 
le  système  à  hélices  appliqué  aux  bâtiments  en 
fer.  on  s'en  sert  pour  les  grandes  lignes,  et  on 
voit  qu'ils  soutiennent  la  concurronc,  non-seu- 
lement avec  les  voiliers  pour  le  fret  mais  en- 
core avec  les  steamers  à  roues  des  Compagnies 
subventionnées  pour  le  transport  des  passagers. 
La  régularité  et  la  promptitude  étant  assurées, 
il  ne  peut  y  avoir  de  doute  sur  la  réussite  d'un 
projet  ri  bien  accueilli  de  tous  les  commerçants 
en  relation  avec  l'Amérique  du  Nord,  et  tout 
fait  espérer  un  dividende  satisfaisant  sur  les 
capitaux  déjà  versés.  Il  est  à  remarquer  qu'il 
n'y  a  pas  de  bâtiment  a  vapeur  direct  du  port 
de  liondre*  pour  l'Amérique  du  Nord,  et  que  les 
marchandises  qui  y  sont  expédiées  par  îsouth- 
ampton  ou  Llverpool  ont  à  payer  des  frais 
énormes  de  chemin  de  fer  et  autres.  Celte  ob- 
servation est  d'autant  plus  importante  que  les 
produits  américains  sont  généralement  plus 
lourds  ot  d'une  valeur  moindre  que  les  mar- 
chandises d'Kuropc  ;  le  Ubac  ,  qui  d'après  les 
règlements,  doit  être  chargé  sur  un  seul  bâti- 
ment, s'expédie  jusqu'à  présent  par  voiliers  et 
n'arrive  au  port  que  dans  une  moyenne  de 


trente  jours.  Tous  ces  inconvénients  disparais* 
sent  avec  les  avantages  offerts  par  la  nouvell- 
Compagnie. 

Le  commerce  actuel  de  Londres,  Llverpool  et 
autres  ports  de  la  Grande  Bretagne  avec  les 
Etats-Unis  et  les  colonies  anglaises  de  l'Améri- 
que septentrionale,  est  par  an  de  3,85n,t72  ton- 
neaux de  chargement ,  pour  lesquels  45  stea- 
mers à  roues  et  à  hélices  ne  comptent  que  pour 
lafaibleproportionde  221,017  tonneaux,  d'après 
les  rapports  faits  au  parlement  en  1851-185!; 
le  nombre  total  des  passagers  en  1851  a  été  do 
310,062.  Faciliter  d'une  matière  incontestable 
une  partie  de  ces  relations  déjà  immenses,  et 
qui  s'étendent  encore  rapidement,  établir  entre 
les  colonies  auglalses  de  l'Amérique  du  .Nord  et 
la  mère-patrie  une  communication  à  vapeur 
directe  dont  le  besoin  est  imminent,  en  même 
temps  multiplier  lus  rapports  intercoloniaux , 
voilà  le  but  principal  de  la  Compagnie.  Cendant 
la  saison  navigable,  îles  bâtiments  quitteront 
alternativement  Londres  et  Llverpool  pour 
Québec  et  Montréal,  de  là,  rencontreront  les 
steamers  des  lac*,  oui  transporteront  les  pas- 
sagers et  les  marchandises  dans  l'intérieur  a 
leurs  destinations  respectives  sur  les  lacs  On- 
tario, Erié,  lluron  et  Michigan.  en  faisant  escale 
à  Ungston,  Toronto,  Hamflton,  Chicago  et  aux 
ports  intermédiaires. 

Ainsi  les  steamers  do  la  Compagnie,  arrivés  à 
Québec  ou  Montréal,  transborderont  leurs  pas- 
sagers et  leur  fret  sur  les  steamers  du  lac.  et 
l'émigrant  pourra  se  rendre  jusqu'à  l'iOO  milles 
dans  l'intérieur  sur  le  même  bâtiment.  On  peut 
se  faire  une  idée  de  l'Immensité  ducommercosur 
les  lacs  et  sur  le  Salol-Laurent  par  le  chiffre  de 
3,ooi),0  0  de  livres  dépensés  en  Canada  pour 
l'achèvement  d'un  système  de  canaux  qui 
relient  directement  la  série  des  lacs  de  l'Amé- 
rique du  Nord  avec  les  ports  maritimes.  L'es- 
timation des  affaires  s'élèvo  au-dessus  de 
2)0,000,000  dollars  et  en  1848  elles  ont  dépassé 
do  40,000,000  dn  dollars  la  totall  té  do  l'exporta- 
tion étrangère  dans  tous  les  ports  des  États- 
Unis.  Les  bâtiments  employés  sur  les  lacs  par 
les  États-l  i.is  et  l'Angleterre  est  do  plus  da 
i05,"00  tonneaux  et  emploient  13,000  hommes. 

L'importance  d'une  communication  régulière 
par  la  vapeur  avec  l'Angleterrese  fait  tellement 
sentir  dans  ses  colonies,  que  le  gouvernement 
du  Canada  et  relui  de  Terre-Neuve  oui  offert 
des  primes  pour  en  encourager  l'en  (reprise.  Le 
comité,  au  nom  de  la  Compagnie,  a  conclu  pour 
sept  ans  un  arrangement  provisoire  avec  les 
contracteursqui  ont  obtenu  de  servir  la  ligne 
du  Canada,  par  lequel  la  Compagn  (osera  tenue 
la  première  année  d'expédier  au  mois  un  stea- 
mer par  mois,  dn  I"  avril  au  31  octobre  à 
Québec  ou  Montréal  et  retour  et  du  i"  novem- 
bre au  3t  mars,  à  IH>rtlaod,  tut  du  Maine,  et 
retour,  avec  les  malles  et  un  agent  de  la  poste, 
s'il  est jBgé  nécessaire:  les  six  années  suivan- 
tes, lo  service  sera  bi-mensuel  avec  les  mêmes 
ports  et  retour.  On  espère  conclura  sons  peu 
avec  le  gouvernement  de  Terre-Neuve  un  ar- 
rangement qui  permettra  à  la  Compagnie  de 
réaliser  le  projet  qu'elle  a  de  faire  toucher 
qcclqucs-uns  de  ses  steamers  à  cette  Ile. 

De  plus,  le  chiffre  des  recettes  du  Canada 
sera  au  moins  de  8  pour  cent  sur  le  capital 
affecté  au  service  de  cette  ligue  ,  et  les  bâti- 
ments qui  y  seront  employés  sout  par  le  contrat 
exempts  de  droits  de  port,  de  pharo  et  do  tous 
les  autres  droits  provinciaux  du  Canada.  On 
espère  faire  un  contrat  semblable  avec  le  gou- 
vernement de  Terre-Neuve  au  moyen  duquel 
(le  privilège  d'exemption  de  droit»  provinciaux 
obtenu,  et  en  comprenant  les  transports  d'es- 
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liv.  st.  3.Î75 


A  ajouter  pour  frais  d'entretien  (réparations  à  lu  co- 
que et  aux  machines,  détérioration  du  matériel)  calcule* 


qui  forme  le  profit  par  voyage. 


1,500 


liv.  «t.  G.iOO 


Estimation  des  recettes  et  des  dépenses  d'vn  steamer  en  fer  à  hélices  de  1800  ou  2000  tonneaux  et  de  350  à  400  chevaux  par  voyage 
de  Londres  ou  Lieerpool  à  New-York  ou  au  Canada  et  retour,  basée  sur  la  moyenne  des  voyages  des  steamers  à  hélices  à  travers 
l'Atlantique  pendant  famée. 

UN  VOYAGE  EN  DEUX  MOIS. 

ninn.  DÉPBX«E«. 

Frais  de  port,  droits  d'entrepôt,  il  a  quai,  etc  ,  en 
Angleterre  et  en  Amérique,  chargHment  et  déchaige- 
ment,  magasin  pour  les  machines  et  frais  divers,  y  com- 
pris les  ace  tce<  liy.  st.  4,000 

Salaire  du  capitaine,  des  officie»,  des  ingénieur*  et 

de  l'équipage   500 

Vivre»  pour  les  mêmes   225 

Charbon,  aller  et  retour  r  .   .   .    .  7.10 

Frai*  d'adminUlralioa,  de  bureau,  salaire,  impression  «00 


cauf  dit, 

Recette  nette  des  passagers  pour  l'Amérique  (arec  des 
chambres  de  première,  deuxième  et  troisième  elas-e) 

déduction  faite  du  prix  des  provisions,  du  change,  etc.  liv.  ft.  2,300 

Fret  pour  l'Amériqu   1,85» 

Recette  nette  des  passagers  pour  l'Europe   1,000 

Fret  pour  l'Europe  


Ihr.st.  MW 


Balance  formant  le  profit  par  voyage.   .  . 
Dix  bâtiments  à  6  voyages  par  an  feraient  60 
A  déduira  pour  accidents,  réparations  et 

l'hiver   tO  - 

Proflt  total  sur  SO  voyages 

ou  environ  121/2  pour  cent  par  an. 


1 ,655 


81,250 


peecs,  de  petits  paquets,  etc.,  non  mentionnés 
ci-dessus)  les  profits  de  la  Compagnie  sac- 
croîtraient  considérablement. 


TRIBUNAL  CIVIL  DK  LA  SEINE  (1"  Chambre) 
ITtsldenco  de  M.  IX-bellcyme. 
Au4itncc  du  isfrrrirr. 

CHEMIN  DE  PEU. — E^niEPnEJSEtTIS  DR  TBA5S- 
PORTS.  —  StBVie.lt»  K.f  CO»RESPOXD\NCK 
AVEC  LA  VOIB  DB  1KB.  —  CONCl  BRENCE. 

Le  sieur  Merleux  de  Saint-Germain,  outre- 
preneur  de  transports  a  Abbeville ,  avait 
monté  divers  services  de  correspondances  se 
rattachant  à  la  ligne  du  Nord  à  Alibevillo,  en 
destination  du  Tréport,  do  la  ville-  d'Ku,  de 
Saint-Valéry,  d'Ilesdin  et  d'Auxy-lc-Cfiateatu 
La  Compagnie  du  Norl,  ilans  le  but  de  faciliter 
aux  voyageurs  une  orrespondenec  directe 
avec  la  voie  de  fer.  avait  concédé  au  slour  do 
Saint-Cermain  tin  bureau  dan?  l'intérieur  do 
sa  giro  pour  l'enregistrement  des  voyageurs  et 
la  réception  des  articles  de  messageries,  à  la 
charge  par  lui  d'effectuer  un  certain  nombre 
de  départs  par  jour,  pour  le»  points  ci-dessus 
indiqués,  a  des  prix  fixés  à  l'avance  et  qu'il  lui 
était  Interdit  do  dépasser. 


MM.  Deray,  Hermann,  Laneuville,  Lavieu- 
villo  et  llienaiiné,  m  ai  très  d'hôtels  ou  entre- 
preneurs do  transports,  prétendant  qu'il  résul- 
tait pour  eux  de  l'établissement  de  ce  bureau 
un  préjudice,  soit  pour  leurs  hôtels,  soit  pour 
leurs  services  do  messageries,  ont  introduit 
une  Instance  a  l'effet  :  t»  de  faire  fermer  le  bu- 
reau; 2*  d'obtenir  des  dommages-intérêts  ba- 
sés sur  lo  privilège  que  la  Compagnie  du  Nord 
aurait  accordé  au  eleur  de  Saiiit^Cormain  à  leur 
préjudice. 

La  Compagnie,  du  Nord  répondait  que  ces 
services  étant  directs,  l'intérêt  des  maîtres 
d'hôtels  n'était  pas  en  jeu;  qu'au  surplus,  elle 
était  prête  a  accorder  les  mêmes  conditions  à 
tous  ceux  qui  voudraient  prendre  envers  elle 
et  en  s  ers  lo  public  les  mêmes  charges  et  les 
mêmes  obligations,  et  que,  par  cette  offre,  le 
principe  d'égalité  invoqué  par  les  demandeurs 
se  trouvait  respecté. 

Le  tribunal  de  première  Instance  delà  Seine, 
saisi  de  cette  contestation,  après  avoir  enten- 
du M' Mathieu,  avocat  des  sieurs  Deray,  Her- 
mann et  conforts,  et  M*  Baud,  avocat  de  la 
Compagnie  du  Nord,  a  rendu  le  jugement  dont 
voici  les  termes  : 

«  Le  Tribunal. 

»  Attendu  qu'il  e*t  constant,  en  fait,  que  le 
service  de  l'entreprise  dirigée  par  Merleux  de 
SalnMîermain,  a  raison  de  laquelle  il  a  passé 
un  traité  avec  la  Compagnie  du  chemin  de  fer 
du  Nord,  a  uniquement  pour  objet  le  transport 


aes  voyageurs  qui  se  rendent  directement  do  li 
gare  d' Abbeville  à  différents  ports  du  littoral 
de  la  Manche,  et  réciproquement  de  ces  ports 
a.  la  gare  du  chemin  de  fer  d'Abbeville  ;  mais 
que  les  voitures  de  cette  entreprise  no  s'arrê- 
tent jamais  a  Abbeville;  qu'olles  n'y  ont  point 
de  station,  et  qu'elles  ne  traversent  même  pas 
la  ville,  si  ce  n'est  dans  des  circonstances  ex- 
ceptionnelles; qu'ainsi  elles  «s  peuvent,  dans 
aucun  cas,  nuire  aux  entrepreneurs  d'omni- 
bus, dont  la  destination  est,  au  contraire,  de 
conduire  les  voyageurs  dans  l'intérieur  de  la, 
I  ville,  ni  aux  propriétaires  d'hôtel  auquel  ces 
omnibus  sont  attachés; 

■  Attendu,  d'ailleurs,  que  rien  ne  justifie 
l'allégation  des  demandeurs,  qui  prétendent 
que  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  aurait  en- 
couragé ou  toléré  des  actes  de  concurrence 
nuisibles  aux  entrepreneurs  d'omnibus  de  la 
part  d'entreprises  rivales; 

*  Attendu  qu'en  passant  avec  Merleux  de 
Salnt-Germaln  le  traité  dont  il  s'agit  pour  le 
transport  direct  des  voyageurs  de  la  gare  d'Ab- 
beville aux  différents  ports  de  la  Manche,  et 
en  lui  concédant,  pour  faciliter  ce  service,  un 
bureau  spécial  dans  l'intérieur  de  la  gare,  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord  n'a  fait 
qu'user,  dans  l'intérêt  général,  aussi  bien  que 
dans  son  propre  intérêt,  du  droit  qu'a  toute 
compagnie  do  chemin  de  fer  de  stipuler  des 
conventions  entre  elles  et  les  entrepreneurs  de 
voitures  publiques  en  correspondance  avec  les 
stations  du  chemin  de  fer; 
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»  Que  do  telles  conventions,  en  même  temps 
qu'elles  pèsent  être  utiles  aux  intérêts  de  la 
Compagnie,  sont  essentiellement  avantageuses 
pour  le  service  public,  et  n'ont  rien  du  con- 
traire à  la  loi,  pourvu  que,  d'une  part,  tous  les 
entrepreneurs  qui  voudraient  passer  de  sem- 
blables contentions  avec  la  Compagnie  y  soient 
admis  aux  mêmes  conditions  ;  et  que,  d'une 
autre  part,  le  principe  de  l'uniformité  de*  ta- 
rifs ne  soit  pas  viole  vis-à-vis  des  voyageurs; 

..  Attendu  que  les  demandeurs  n'établissent 
pas  que  l'une  ou  l'autre  de  ces  conditions  ait 
été  méconnue  ; 

r  Qu'en  ce  qui  les  concerne,  ce  serait  a  eux 
a  prouver,  non-seulement  que  l'entreprise  de 
Merleux  de  Saint  Cei-malu  est  contraire  a  leurs 
intérêts,  ce  qui  ne  peut  suffire  pour  justifier 
leur  demande,  niais  que  leur  droit  do  concur- 
rence a  été  repoussé  par  la  Compagnie  ;  qu'il 
faudrait  pour  cela  qu'ils  eussent  proposé  à  la 
Compagnie  d'établir  un  service  semblable  à 
celui  de  Merleux  de  Saint-Germain,  s'explol- 
tant  dans  la  même  direction,  aux  mêmes  con- 
ditions, et  offrant  les  mêmes  avantages,  tant 
pour  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  que  pour 
le  public  ; 

■  Attendu  que  les  demandeurs  ne  justifient 
nullement  et  n'allèguent  même  pas  que  de  sem- 
blables propositions  aient  jamais  été  faites  par 
eux  a  la  Compagnie; 

»  Attendu  quu  l'exploit  du  21  juillet  1852, 
qualifié  par  eux  de  mise  en  demeure,  n'est  au- 
tre chose  qu'une  protestation  en  termes  vagues 
contre  l'établissement  de  Merleux  do  Saint- 
Gonnatn  et  contre  le  prétendu  refus  de  la 
Compagnie  de  leur  consentir  les  mêmes  avan- 
tages qu'à  lui  ;  mais  que  le  procés-verbal  ne 
contient  aucune  offre  ni  aucune  propoxiliou  de 
la  part  des  demandeurs,  tandis  que.  au  con- 
traire, il  e-t  constant  quo  la  Compagnie  du 
chemin  do  fer  a  toujours  offert  et  offre  encore 
do  leur  consentir  Im  mêmes  avantages  qu'à 
Merleux  de  Saint-Gormuin,  aussitôt  que,  do 
leur  col*,  ils  se  soumettront  aux  mêmes  obli- 
gations ; 

»  Attendu. d'ailleurs,  en  ce  qui  concerne  l'é- 
galité «l'uniformité  des  tarifs,  que.  quels  que 
soient  les  pri\  stipulés  entre  Merleux  et  la  Com- 
pagnie du  chemin  de  ferdu  Nord,  wtte  stipula- 
tion n«  peut  porter  aucun  préjudice  au  publie; 
qu'elle  lui  est,  an  contraire,  avantageuse,  puis- 
que la  réduction  du  prix  total  do  chaque  place 
entre  Paris  et  les  ports  de  mer,  y  compris  le 
transport  par  les  voitures  partant  do  la  gare 
on  y  arrivant,  est  le  mémo  pour  tous  les  voya- 
geurs qui  font  le  même  trajet  et  leur  proflto 
a  tous  également; 

»  Déboute  Deray  et  consorts  de  leur  de- 
mande et  les  condamne  aux  dépens.  » 


COUR  D'ASSISES  DK  LA  SEINE. 
Présidence  de  M.  Itély  d'Oissel. 
Audience  du  Î3  mort. 
r.ra  vu  tcaiTtiai  se  cosheuce.  —  etemoaute 

M?  CACTIOSSEMfST  DM  CUF.».*,  Dï  rtn  DE  SOU- 
CIAI X  A  CETTr.  —  800  TAUX  TITIUS. 

Trois  imprimeurs  lithographe*,  qui  s'ils  «ont 
coupables  ,  n'ont  été  que  les  instruments  d'un 
quatrième  accusé  contumace,  comparaissaient 
«  •  J«ry  sous  l'accusation 
d  avoir  fabriqué  huit  cents  titres  au  porteur 
connus  nous  le  nom  fivmUtalM  du  caution- 


ntmtnt  du  clumin  di  ftr  d*  Bardeaux  à  CtlU, 
dont  cent  soixante-dix  au  moins  ont  été  émis 
et  sont  entre  les  mains  de  la  justice. 

Les  accusés  nrér<cnts  déclarent  se  nommer  : 
V  Charles-Xavier  Gérard,  ouvrier  Imprimeur, 
âgé  do  27  ans;  2*  Emile-Henri  Hures ,  impri- 
meur lithographe  ,  âgé  do  31  ans;  3°  Eugène 
lluot,  ouvrier  Imprimeur,  âgé  de  25  ans. 

M"  Meynard  de  Franc  occupe  le  siège  du 
ministère  public. 

MM"  Louis  Nouguier ,  Racle  et  Chamageran 
sont  assis  au  banc  de  la  défense. 

M.  te  greffier  Commorson  donna  lecture  de 
l'acte  d'accusation  ;  il  est  ainsi  conçu  : 

L'ancienne  compagnie,  aujourd'hui  en  liqui- 
dation, du  chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  Cette, 
a  émis  des  titres  au  porteur  donnant  droit  à  un 
certain  nombre  de  parts  de  30  fr.  90  c.  là  mil- 
lièmes chacune  dans  le  cautionnement  do  11 
millions  versé  par  cette  société  au  Trésor.  11  y  a 
des  titres  de  une,  deux,  six  et  vingt-quatre 
paris.  Les  titres  de  une  ou  deux  parts  sont  sur 
papier  vert,  ceux  de  six  parts  sur  papier  jaune, 
ceux  do  vingt-quatre  parts  sur  papier  bleu. 

•  es  valeurs  étaient  au  mois  de  juillet  et  d'août 
4852  l'objet  de  nombreuses  négociations  à  la 
Bourse  de  Paris,  lorsqu'une  circonstance  for- 
tulto  vint  révéler  l'existence  de  faux  titres  mis 
dans  la  circulation.  Le  sieur  Gil  Kennedy,  ban- 
quier à  Paris,  «'étant  aperçu  qu'il  avait  en  sa 
possession  deux  coupons  do  24  parts,  chacun 
portant  le  même  numéro  3,533,  mais  datés.  In 
premier  du  1  j  octobre  1869,  et  le  deuxième  du 
20  du  mémo  mois,  s'empressa  de  communiquer 
ces  deux  titres  au  sieur  Tarbé  dessablons,  li- 
quidateur de  la  compagnie. 

Celui-ci  reconnut  aussitôt  que  le  titre  daté 
du  20  octobre  était  faux.  Bien  que  ce  titre  pa- 
raisse en  effet  parfaitement  semblable  aux  ti- 
tres vrais,  un  examen  attentif  y  fait  remarquer 
des  dissemblances  qui  ne  permettent  pas  de  le 
confondre.  Ainsi,  les  titres  véritables  sont  en- 
tièrement Imprimés  en  caractères  typographi- 
ques, la  date  et  la  signature  seules  sont  écrites 
à  la  main.  Le  titre  faux  au  contraire  est  litho- 
graphié  et  les  signatures  sont  reproduites  par 
le  procédé  de  l'autograpble  ;  enfin,  la  force  et 
la  nuance  du  papier  ne  sont  pas  exactement 
les  mêmes. 

La  nouvelle  de  celte  découverte  causa  une 
»ivo  émotion  parmi  les  spéculateurs;  des  re- 
cherches, «les  vérifications  minutieuses  furent 
faites,  et  elles  fournirent  la  preuve  qu'un  grand 
nombre  de  titres  faux,  tous  de  2à  parts,  avaient 
été  lancés  dans  lo  commerce  depuis  le  com- 
mencement du  mois  d'août.  170  de  ces  litres 
ont  été  déposés  entre  les  mains  do  la  justice. 

Les  coupables  ne  tardèrent  pas  à  être  dé- 
rouverts. Le  sieur  Saffroy.  pharmacieu,  de- 
meurant rue  du  l'aubourg-Saint-Pcnis,  9,  s'é- 
tait fait  remarquer  depuis  le  commencement 
d'aont  par  la  multiplicité  des  ventes  qu'il  avait 
faites  de  titres  de  24  parts  do  la  Compagnie  des 


chemins  de  fer  de  Cette  à  Bordeaux. 

Pour  expliquer  la  possession  d'un  aussi  grand 
nombre  de  ces  valeurs,  il  annonçait  qu'il  avait 
k  Bordeaux  un  frère  agent  de  change ,  qui 
trouvait  plus  avantageux  de  négocier  ces  ac- 
tions à  Paris  qu'à  Bordeaux,  et  qui  le  chargeait 
d'opérer  pour  son  compte;  il  ne  niait  pas  dn 
reste  spéculer  en  outre  dans  son  intérêt  ner- 
s>nnel.  (,>uoi  qu'il  en  soit,  ces  explications 
étaient  difficilement  acceptées  par  les  habitué-; 
do  la  coulisse.  Dis  que  l'existence  de  titres 
faux  fut  con  statée,  on  se  rappela  que  la  plupart 
de  ceux  livrés  par  Saffroy  appartenaient  à  la 
série  D  ;  et  c'est  précisément  de  cette  lettre 
que  «ont  marques  tous  ceux  qui  sont  falsiliés. 


Enfin,  le  jour  même  où  s'était  répandu  à  la 
Bourse  le  bruit  qu'on  avait  découvert  an  titra 
faux,  Saffroy  avait  quitté  Paris  en  disant  nul 
allait  chasser  dans  le  département  de  la  Seine, 
quoique  la  chasse  ne  fnt  pas  encore  ouverte  à 
cette  époque  ;  et  II  n'a  plus  reparu. 

Ces  circonstances  le  signalaient  comme  l'au- 
tour du  crime;  on  s'enquitdeses  relations,  et 
l'on  apprit  qu'il  avait  eu  des  rapports  avec  les 
nommés  Gérard  et  Hurez,  Imprimeurs  litho- 
graphes. 

Une  perquisition  fut  faite  au  domicile  de  Gé- 
rard. Elle  n'amena  la  saisie  d'aucune  preuve 
matériel;  mais  Gérard,  mis  en  présence  du 
magistrat  instructeur,  lui  fit  des  aveux  com- 
plets. 

Il  résulte  de  ses  déclarations,  qu'au  mois  de 
juin  Saffroy  est  venu  lui  proposer  do  fabriquer, 
moyennant  une  forte  récompense,  des  faux  ti- 
tres do  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Cette 
à  Bordeaux.  Après  quelquo  hésitation,  il  a  ac- 
cepté cette  proposition  ;  mais,  comme  il  n'a- 
vait pas  do  presso  lithographique  en  sa  posses- 
sion, il  a  été  obligé  de  s'associer  le  nommé 
llurux,  Imprimeur  lithographe,  il  en  a  prévenu 
Saffroy,  qui  a  eu  des  conférences  avec  Durez, 

Arrêté  quelques  jours  après ,  à  son  retour 
d'un  voyage,  Uurez  a  confirmé  ces  déclarations; 
Il  a  fait  connaître  avec  la  plus  grande  préci- 
sion la  manière  dout  les  faux  titres  ont  été 
fabriques.  Saffroy  voulait  en  tirer  mille  ;  mais 
sept  ou  huit  cents  seulement  ont  été  confec- 
tionnées et  lui  ont  été  remis.  Girard  avoue 
avoir  touché  1,800  fr.  et  Hurez  l.ftno  fr.  ;  tous 
deux  reconnaissent  qu'Us  se  sont  adjoint  un 
tiers  qui  les  a  aidés  «dominent  dans  leur  cou- 
pable industrie.  Us  refusent  toutefois  de  don- 
ner son  nom,  parce  que,  disent-ils  ,  c'est  un 
Jeune  homme  qu'ils  ne  voudraient  pas  enlever 
à  sa  mère  dont  il  est  le  soutien. 

L'instruction  a  révélé  que  ce  jeune  homme 
n'est  autre  que  lluot  (Eugène) ,  âgé  de  vlngt- 
ciuq  ans  ,  ouvrier  lithographe  ,  trouvé  chez 
Durez  au  moment  où  la  justice  s'y  est  trans- 
portée. Pressés  de  répondre  si  cet  ouvrier,  qui 
vivait  effectivement  avec  sa  mère  et  la  soute- 
nait de  son  travail,  est  celui  qu'ils  ont  désigné, 
Girard  et  Hurez  ont  bai~^  lajtète  et  pardé  le  si- 
lence, n'osant  pas  nier  sa  participation  au  cri- 
me qu'ils  ont  commis,  lluot  proteste  de  son 
Innocence;  mais  s?s  relations  «scclturex,  Pa- 
mltlé  qui  les  unit  et  que  prouve  une  corres- 
pondance saisie  au  domicito  de  ce  dernier  ,  le 
signalement  donné  par  Girard  du  jeune  homme 
dont  il  a  tu  lo  nom,  tout  concourt  à  démontrer 
sa  culpabilité. 

SalTroy  n'a  pu  être  arrêté;  il  parait  être  par- 
venu à  quitter  la  France  et  s'être  réfugié  en 
pays  étranger. 

Kn  conséquence,  Louis-Jules  Saffroy,  absent, 
Charles  Xavier  Gérard,  Emile-Henri  Hurez  et 


lluot,  sont  accusés  d  avoir,  en  1852, 
commis  le  crime  de  faux  en  écriture  de  com- 
merce on  fabriquant  ou  faisant  fabriquer  170 
titres  au  porteur  donnant  droit  à  vingt-quatre 

fiarb)  de  39  fr.  90  c  1  1  millièmes  chacune  dans 
e  cautionnement  de  la  compagnie  en  liquida- 
tion du  chemin  de  Bordeaux  à  Cette  ,  avec  les 
faussas  mentions  et  signatures  suivantes ,  en 
caractères  lithographiques  :  la  liqtidotur , 
Tarbe  des  Sa«M>ss  ;  te  chtf  dt  burtau,  Hipp. 
PnoTAis. 

rtalTroyest,  en  outre,  accusé  d'avoir,  à  la  mê- 
me époque,  fait  sciemment  usage  de  toutes  ces 
pièces  fausses,  crimesprévupar  les  art.  147, 148 
et  164  du  Code  pénal. 

Le  ministère  public  a  fait  assigner  quarante 
[témoins,  dont  la  plupart  sont  appelés  unfque- 
1  ment  pour  constater  l'émissioo  do  faux  titres. 
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I.es  accusés  ont  fait  appeler  cinq  témoins  a  dé- 
charge. Cette  affaire  est  indiquée1  sur  le  nMc 
comme  devant  durer  deux  jours.  On  pense  que 
les  témoins  pourront  être  entendus  aujour- 
d'hui et  que  le  réquisitoire  et  les  plaidoiries 
seront  renvoyés  i  l'audience  de  demain- 
Gérard,  interrogé  par  M.  le  président,  dé- 
clare qu'il  connaissait  Saffroy  comme  demeu- 
rant depuis  dix  ou  doure  ans  dans  sa  maison. 
Il  m'avait  occupé  à  coller  des  bandes,  dit  il; 
j'avais  confiance  en  lui.  En  juin  dernier, 
M.  Saffroy  me  fit  appeler  par  ma  mère.  Je  me 
rendis  chez  lui,  et  il  me  fit  voir  des  actions  m> 
me  demandant  si  je  pouvais  me  charger  de  le 
reproduire.  Je  lui  demandai  si  ce  ne  serait  pas 
un  faux.  Il  me  répondit  que  le  n'avais  rien  à 
craindre,  qu'il  était  courtier  à  la  Bourse,  qu'il 
avait  un  frère  banquier  à  Bordeaux,  et  qu'il 
faisait  des  affaires  a  la  Bourse  pour  lui. 

m.  lc  président.  C'est  la  première  fois  que 
vous  dites  que  M.  Saffroy  s'est  pi-ésonté  comme 
étant  courtier;  vous  savez  bien  qu'il  était 
pharmacien  7  —  n.  J'ignorais  si  cela  l'empêchait 
d'être  courtier. 

D.  N'ayant  pas  de  presse,  vous  tous  êtes 
adressé  a  Durez?  —  Oui,  monsieur,  j'y  al  con- 
duit M.  Saffroy. 

D.  Vous  reconnaisse*  avoir  Imprimé  un  cer- 
tain nombre  de  titres I  —  Oui,  monsieur,  sept 
à  huit  cents  environ. 

D.  Comment  n'a vei- vous  pas  été  arrêté  par 
le  tort  énoraio  que  vous  alliez  causer T  Chacun 
de  ces  titres  se  vendait  5O0  fr.  Ainsi,  ceux  que 
vous  avez  imprimés  représentaient  une  valeur 
de  ii 00, 000  fr.  environ. 

D.  Combien  avez-vous  reçu?  —  II.  4,000  fr. 

D.  Quel  eût  été  le  salaire  légitime  de  ce  tra- 
vail? —  H.  Je  ne  sais  pas. 

D.  L'Instruction  l'a  révélé.  Vous  avez  occupé 
un  homme  qui  ne  savait  pas  ce  qu'il  faisait  en 
travaillant  pour  vous,  et  vous  lui  avez  doirné 
7  fr.  D'ailleurs,  vous  avez  dit  vous  même  a  Du- 
rez :  •  Il  s'agit  d'un  bénéfice  de.V',000  fr.  ;  nous 
aurons  chacun  40,000  fr.  »  —  H.  Je  no  lui  ai  pas 
fixé  ce  chiffre. 

D.  Quelle  somme  avez  vous  remise  a  Ifurez? 

—  B.  Je  lui  al  remis  500  fr.  de  la  part  de 
M.  Saffroy,  et  11  a  reçu  directement  environ 
t.coo  fr. 

a  iVy  a-t-il  pas  dans  cette  somme  500  fr. 
pour  un  troisième  individu?  -  Je  l'Ignore, 

m.  i.t  président.  Ilurez,  levez-vous.  Depuis 
combien  do  temps  éticr-vous  établi  quand  vous 
vous  êtes  occupé  de  l'impression  dos  faux 
titres? 

durez.  Depuis  trois  mois. 

D.  Quelles  étaient  vos  ressources  ?  —  It.  Je 
n'en  avais  pas. 

D.  Quand  la  police  a  fait  une  descente  chez 
vous  vous  étiez  en  voyage.  On  aviez-vous  été? 

—  B.  A  Valencienncs,  voir  mes  parents. 

D.  Vous  aviez  emporté  avec  vous  les  l.OOOfr. 
que  vous  aviez  reçus?  —  B.  Oui,  monsieur;  Ils 
étaient  dans  mon  portefeuille. 

D.  Vous  connaissiez  Gérard? —  IL  Oui,  mon- 
sieur ;  depuis  huit  ans  au  moins  nous  avions 
travaillé  ensemble. 

D.  C'est  lui  qui  vous  a  proposé  d'imprimer 
les  faux  titres  d'éventualité?  —  n.  Ouf,  mon- 
sieur; Il  me  fit  voir  le  modèle,  et  je  refusai. 
Mais,  le  soir,  il  m'amena  M.  Saffroy,  qui  me  dit 
que  ces  titres  étaient  pour  le  compte  d'une 
Compagnie  dont  le  siège  est  a  Bordeaux,  et 
qu'il  était  chargé  de  les  faire  Imprimer. 

D.  Vous  ne  dites  pas  la  vérité.  Voudriex-vous 
soutenir  aujourd'hui  que  vous  ne  saviez  pas  ce 
que  vous  faisiez?  —  H.  Je  ne  l'ai  su  qu'à  la  An. 

D  Mais  vous  avez  reconnu  vous-même  qu'on 
vous  avait  dit  qu'il  s'agissait  d'un  bénéfice  de 


6,000  fr.  Qui  a  acheté  le  papier  et  imprimé? 
'  —  K.  Ccst  Gérard.  Je  n'ai  pas  Imprimé  ;  j'ai 
fait  seulement  la  première  épreuve  et  décalqué 
les  signatures  qui  tu 'as  aient  été  remises  sur  pa- 
pier autographique  par  M.  Saffroy. 

D.  Qui  est-ce  qui  a  décalqué  le  titre  lui-mê- 
me?—  It.  C'est  un  ouvrier  nommé  Louis  Re- 
nault, qui  travaillait  chez  V.  Appert. 

M.  LE  président  ordonnn  que  ces  témoins 
seront  entendus  eu  vertu  do  son  pouvoir  dis- 
crétionnaire, et  cités  pour  l'audience  d'aujour- 
d'hui. 

ntoT,  interrogé  à  son  tour,  reconnaît  avoir 
aidé  au  tirage,  mais  ignorer  de  quoi  il  s'agis- 
sait 11  n'a  rien  reçu.  Il  est  en  compte  avec 
Durez,  et  ce  compte  n'a  pas  été  réglé. 

MM.  Tarlié  dessablons  et  I'roiais,  appelés 
comme  témoins,  sont  absents  de  Paris.  M.  le 
président  donne  lecture  de  la  plainte  déposée 
par  M.  Tarbé,  ainsi  que  de  sa  déposition  et  do 
celle  de  M.  Protals  devant  le 


>juge  d'instruc- 
tion. 

Tous  les  témoins  à  charge,  à  l'exception  de 
M.  Dclarue,  appelé  comme  expert,  sont  suc- 
cessivement entendus,  cl  confirment  les  fait 
relevés  par  l'accusation,  et  spécialement  ceux  à 
ta  charge  de  Saffroy. 

L'affaire  est  continuée  à  demain,  dix  heures, 
pour  entendre  M.  Delarue,  les  témoins  cités  a 
la  requête  des  accusés,  et  la  plaidoirie. 


Audience  du  24 


IjM  débats  de  cette  affaire  ont  continué  1 
l'audience  d'aujourd'hui.  On  a  entendu  M.  De- 
larue, graveur  de  la  Banque,  qui  a  donné  des 
explications  techniques  sur  le»  procédés  que 
les  accusés  avaient  dû  employer  pour  arriver 
à  la  confection  des  titres,  et  sur  les  différences 
que  ces  titres  présentaient  avec  les  titres  vrais. 
Mais  il  faut  dire  qu'il  fallait,  pour  découvrir  la 
fraude,  que  l'attention  fût  éveillée  par  quelque 
circonstance  particulière,  comme  l'avait  été 
celle  de  M.  Gil-Kennedy,  lorsqu'il  s'est  aper- 
çu qu'il  avait  deux  coupoiui  portant  le  même 
numéro.  tieia  est  si  vrai,  qu'il  est  résulté  des 
dépositions  de  plusieurs  témoins  qu'en  livrant 
ses  coupons  aux  courtiers,  Saffroy  avait  dû  en 
placer  des  vrais  avec  les  faux,  et  qu'il  est  par- 
venu a  en  écouler  pour  200  ou  Î50.0U0  francs. 
Va  témoin  a  cil"  le  nom  d'un  capitaine  au  long 
cours  qui  a  reçu  dodivers  courtiers  pour  12,000 
francs  de  titres  faux. 

11.  MET* ARD  DE  FRASC  a  SOUtCQU  l'aCCUsatiOl). 

*<•  i.oi' »  NoccriEa  a  présenté  la  défense  de 
Gérard. 

m*  clamacebas  celle  de  Durez,  et  M'  (lacté 
celle  de  lluot. 

il.  le  rnÉsiDfcifT  fait  le  résumé  des  débats.  A 
trois  heures  le  jury  entre  dans  la  salle  des  dé- 
libérations. 

11  en  sort  a  cinq  heures  avec  un  verdict  affir- 
matif  a  l'égard  de  Gérard  et  Durez,  en  admet- 
tant des  circonstances  atténuantes  en  faveur 
des  deux  accusés,  et  négatif*  l'égard  de  lluot 

En  conséquence,  la  cour  acquitte  lluot  et 
condamne  Gérard  et  Durez  à  huit  ans  de  réclu- 


La  grande  question  du  chemin  de  fer  qui, 


du  centre  de  la  vallée  du  Mississipi.  doit  se 
rendre  à  l'océan  Pacifique  en  traversant  les 
monlagnes  Rocheuses,  a  occupé  le  sénat  des 
Etats- luis. 

Le  plan  que  M.  Rusk.  du  Texas,  propose 
de  substituer  à  celui  de  M.  Cwin,  a  particu- 
lièrement donné  lien  à  des  débats  approfon- 
dis. M.  Rusk  voudrait  que  le  président  fut 
autorisé  h  concéder  immédiatement,  par 
adjudication,  le  chemin  de  fer  et  la  ligne 
télégraphique  du  Pacifique,  à  en  déterminer 
lc  tracé  génér.il,  à  en  choisir  les  ingénieurs 
Cl  tout  lc  personnel.  Son  projet  affeciC  à  la 
construction,  et  tic  chaque  c_oté  t'e  la  voie, 
qui  sera  de  300  pieds,  des  portions  île  ter- 
rain de  6  milles  de  large  à  travers  les  Etats, 
et  de  20  milles  sur  le  territoire  public.  En 
outre,  il  sera  émis  des  obligations  pour 
20  millions  de  dollars,  à  5  0  0,  et  rembour- 
sables en  cinquante  années.  \jt  chemin  devra 
élre  établi  selon  toutes  les  données  de  l'îrt, 
et  les  travaux  seront  commencés  par  le  sou- 
missionnaire aussitôt  que  les  plans  et  devis 
auront  été  adoptés  par  le  gouvernement. 
Quatorze  autres  articles  d'un  intérêt  secon- 
daire, mais  qui  répondent  à  tous  les  détails, 
complètent  la  proposition  do  M.  Rusk. 

Le  représentant  du  Texas  a  rencontré  dans 
le  sénat  de  nombreux  contradicteurs.  D'a- 
bord, on  a  reproché  à  son  projet  d'être 
inconstitutionnel.  Il  créaitun  monopole  dange- 
reux en  faveur  de  la  présidence,  méconnais- 
sait les  pouvoirs  des  Etats-,  et,  selon  l'ex- 
pression d'un  des  orateurs  démocrates,  met- 
tait en  péril  les  droits  et  les  libertés  du 
peuple  américain. 

Huis  des  objections  plus  sérieuses  ont  été 
faites  à  M.  Rusk.  Il  a  paru  à  de  bons  esprits 
que  le  nouveau  plan  élait  vague  et  diffus, 
trop  général  dans  ses  prescriptions,  et  tou- 
jours ouvert  à  tous  les  ajournements.  M.  Rusk, 
en  réalité,  ne  décidait  rien.  Il  donnait  carte 
blanche  au  gouvernement,  mais  il  était  pos- 
sible que  le  gouvernement  ne  voulût  pas  en 
user.  La  présidence  aurait  des  scrupules; 
elle  s'effraierait  de  la  responsabilité  qu'on 
prétendrait  faire  peser  sur  elle.  D'ailleurs, 
peut-il  appartenir,  soit  au  président,  soit  au 
congrès,  à  des  pouvoirs  essentiellement  poli- 
tiques, de  pénétrer  dans  tous  les  détails  de 
l'exécution  d'un  chemin  de  fer?  Si  l'on  sou- 
haite fermement  le  railwaydu  Pacifique,  c'est 
surtout  à  l'industrie  privée  qu'il  convient  de 
s'adresser,  c'est  sur  elle  qu'il  faut  se  reposer 
du  soin  d'étudier  le  tracé,  de  choisir  les  ingé- 
nieurs, d'acheter  le  matériel,  en  un  mot  de 
faire  le  chemin,  la  puissance  d'une  associa- 
tion particulière  et  tontlccrédit  de  l'Empire 
ne  seront  pas  inutiles  pour  mener  a  boonefm 
la  construction  de  ce  chemin  de  fer  du  Paci- 
lique.  qui.  à  coup  sûr,  comptera  au  nombre 
des  plus  gigantesques  entreprises  do  ce 
siècle. 


Fors*»- 

Saint-Dizier,  20 

La  position  est  à  peu  près  la  même;  les  prix 
sont  maintenus  par  les  fabricants.  Ce  qui  fait 
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qu'ils  tiennent  tons  fermes,  c'est  que  la  produc- 1 
tlon  est  arrêtée  par  le  man(|UO  de  combustible. 
La  gelée  a  interrompu  les  transports  par  eau  ; 
le*  chemins  de  fur  n'ont  pu  également  amener 
l'approvisionnement  «le  nos  usines  a  cause  de 
la  neige  qui  les  encombrait:  et  aujourd'hui, 
c'est  au  tour  des  vof'urters  a  faire  défaut.  Oc- 
cupé*; aux  travaux  dn  i'a)çrlrulturp.  ils  refusent 
des  pri\  qui  excèdent  du  tiers  cl  de  la  moitié 
les  prix  ordinaires. 
On  cote  les  fontes  et  les  fers  aujourd'hui  : 
Fnvits  : 

Ponte  à  fer  à  St-Dlzicr  et  à  l'usine,    W)  fr. 
Pas  de  connaissance  do  marchés  pour  la 
semaine. 

Konto  pour  fusion  n"  1  St-Oixlcr,      ■  1!)5  fr. 

rr.u  lajmsÉï,  d-  /unit  au  tvh  : 
Première  classe,  3M  fr. 

A  l*aris,  3a  il 

On  fait  le  petit  rond,  froo 

fkrs  I.a*im:*,  de  Irrite  au  coks  : 
lTemièrc  classe,  à  l'aris,  33  )  fr. 

FERS  B.XTTl'S,  racltf  à  11  hcuith  : 

Marchands.  350  fr. 

Verge,  300 
L'augmentation  que  les  maîtres  de  forge* 
demi-roche  à  la  bouille  ont  faite  sur  leurs  pro- 
duits, fait  que  ces  fer*  se  trouvent  a  peu  de 
chose  près  au  mémo  prix. 

fers  battis,  dtm.-  oche  à  la  houitU  : 

Marchands,  350  ^ 

Petite  forge,  25  fr.  en  sus. 

Bandages  percés,  30  id. 
Martinet,  80  Id. 

tirs  usines  manquant  de  houille  sont  ce 
;,  ce  qui  explique  le  prix  de  35)  fr.  au- 
î  duquel  l'on  ne  veut  pas  traiter. 
rt*s  battus,  d.mi-ro*Ae  ou  Mt. 

370  fr. 

Cornettes,  3so 


dinaire  doit  ôtro  attribué  uniquement  à  l'esprit 
de  prudence  qui  conseille  no»  industriels. 

L'usine  de  Solore-sur-Sambre,  remise  eu  ac- 
tivité depuis  quelque  temps,  consomme  déjà 
sur  le  pied  de  1 00.000  kilos  du  fonte  par  mois. 

Le  fret  pour  l'aris  est  .n  50  fr.,  pour  Rouen  à 
t2fr.,  pour  nheiins  fi  Amiens  a  0  fr.  50.  On  si- 
gnale un  ccrt.ini  nombre  de  fret  à  ces  tain, 
pour  cette  semaine,  mais  la  crue  des  eaux  ar- 
rête les  expédition*. 

Us  prix  des  fers  laminés,  des  rails,  des  tôles, 
so  sont  maintenus  :  mais  II  y  a  tant  de  fermeté 
do  la  part  des  producteurs  que  probablement 
il  y  aura  sous  peu  une  nouvelle  haussa. 

Il  y  a  é'-.Voment  une  grande  fermeté  pour  les 
fontes  d'aflinu'.'c  et  do  moulage  ;  une  offre  de 
S»  fr.  par  tonne  pour  i,'i0  «  tonneaux  dsfontes 
d'affinage,  lis  râbles  en  I8ô4,  a  été  refusée;  on 
commence  ù  demander  97  fr.  :>0.  Les  produc- 
teurs en  général  ne  se  montrent  pas  pressés  de 
s'eugaifer  pour  l'année  prochaine. 

L'on  parle  d'une  hausse  sur  les  charbons  gras 
4  partir  du  to  courant  ;  ces  soncs  sont  toujours 
trcs-recfcercli  ées.  (  L'.tncre-.) 


La  cherté  des  ronds  a  encore  fait  élever  le 
tarif  de  la  pointe,  comme  nous  l'annoncions 
dernièrement. 

Voici  le  tarif  adopté  par  Pans,  Meta  et  Dijon: 
VSOàzl     20     <9     «8     17    16    15  lu 


fr.  (0 


48     50     52     54    56    59  63 
O.  Sacnqu. 


Cette  publication  i 
vemeut  et  sans  lacune  tous  les  documents  qui 
concernent  les  chemins  de  fer,  rend  un  grand 
service  aux  actionnaires  et  au  public  encore 
peu  familier  avec  ces  notions  importantes  aux- 
quelles V  innunirr  les  initie  et  qu'il  vulgarise 
dans  l'intérêt  do  tous. 


Correa 


.dan. 


«I 

L'industrie  des  fers  du  SUflbrdsblre  se  sou- 
tient bien  et  les  fabricants  ont  des  commandes 
considérables  de  fers  manufacturés.  Le  prix  des 
rails  s'est  soutenu  cette  semaine,  et  quoiqu'il 
n'y  ait  pas  eu  de  grandes  commandes  acceptées, 
le  marché  est  ferme  a  8  llv.  45  sh.  ou  9  liv.  par 
tonne.  Les  gueuses  d'Ecosse  sont  tombées  de  4 
sh.  par  tonne.  Le  marché  est  très-lourd  &  50 sh. 
6  d.  au  comptant. 

FERS  KT  CHARBONS  EX  BELGIQUE. 

Les  nouvelles  industrielles  de  la  place  conti- 
nuent d'être  excellentes.  Il  y  a  toujours  même 
activité  dans  les  ateliers  et  même  abondance  de 
demandes  dans  les  bureaux.  Toute/ois  le  pria 
des  fera  n'en  augmente  pas.  Mais  ce  fait  extraor- 
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far  t'Adminitlralion     ilmfrimcri*  centrale  itt 
Chemin»  de  fer,  ru»  Btryerr,  10. 

Sot»  u.  mmcviox  lie  M.  PETIT  DE  COUPIUY, 
.Invirn  blevt  de  VEcoîc  polyltrkniqut. 

ITn  beau  »i»l'm»r  <\r  7W  ft-fc-racin  ifon.  Mw  c*rl«  ftUoiw*  Cti 
r*li««iiiM  de  Vit. 

Le  nouveau  volume  qui  vient  d'être  récem- 
ment mis  en  vente  fait  suite  aux  précédents; 
il  continue  la  série  des  documents  administra- 
tifs et  législatifs  qui  remontent  a  l'origine 
même  des  chemins  de  fer. 

Cette  (.pédale  et  utile  collection  est  précieuse 
pour  les  Compagnies  et  pour  tous  ceux  qui  se 
préoccupent  de  concessions,  d'admln  st rations 
et  d'exploitation  des  chemins  de  fer.  L'.lnnu  u'r» 
contient,  en  effet,  les  documents  les  plus  inté- 
ressants sur  l.'s  chemins  de  fer  français  et  étran 
gers  ;  il  rapporte,  dans  l'ordre  le  plus  métho- 
dique : 

Les  nombreux  décrets  promulgués  pendant 
l'année  qui  vient  de  s'écouler  ; 

l«s  circulaires  et  arrêtés  ministériels  ; 

Les  jugements  et  arrêts  rendus  sur  des  que* 
tions  de  tarir  ou  de  responsabilité  ; 

Les  cahiers  des  charges  des  nouvelles 
ragnies; 

Les  conventions  passées  avec  le  ministre 
Travaux  publics  ; 

Les  statuts  nouveaux  ou  modifiés  ; 

Le  résumé  des  opérations  du  Sous-Comptoir 
des  chemins  de  fer  ; 

L'organisation  de  la  télégraphie  électrique. 

Et  enfin  de  nombreux  renseignements  sur  le 
personnel  des  Compagnies,  des  ingénieurs,  du 
service  de  contrôle  et  de  surveillance  du  che- 
n  in  de  fer  en  exploitation. 

l'ar  une  bonne  classification  des  matières, 
M.  Cuaiv  a  su  éviter  toute  confusion.  Mais  II  ne 
s'est  pas  borné  a  ces  dispositions  gvtiéraics 
d'ordre  et  de  clarté;  il  a  voulu  encore  rendre 
les  recherches  faciles  en  mettant  4  ia  fin  du 
volume  des  tables  particulières  pour  chaque 
matière. 


M.  I).,  à  Bordeaux.  -  Du  30  avril  au  2  mai; 
environ  lû  fr. 

K.  B  ,  a  Llmésy.  —  V  t,  les  parts  de  fonda- 
teurs sont  l'objet  d'une  négociation  non  ter- 
minée. —  N*  2,  la  liquidation  sera  encore 
longue,  mais  vous  pouvez  réaliser  4  raison  de 
18  fr.  par  coupon.  —  N"  .1,   4.  <,  3.  7,  6,  2. 

M.  A.  C  —  Nous  nous  occupons  de  la  ques- 
tion dont  vous  nous  entretenez. 

M.  M-,  à  hère.  —  Environ  îï  fr.  —  C'est  une 
excellente  valeur  de  pla  cment  qui  offre  toute 
sécurité. 

M.  S.  IL,  a  llouen.  -  Il  a  déjà  été  payé  un 
à-compte  de  10  fr.  sur  le  dividende,  ce  qui 
vous  explique  le  chiffre  de  2î  à  13  fr.  dont  on 
vous  a  parlé. 

M.  E.  (i.,  à  Lyon.  —  Reçu  votre  déclaration, 
mais  nous  ne  pouvons  I  insérer.  En  droit,  la 
Compagnie  u'est  tenue  envers  les  créanciers 
de  l'ancienne  affaire  qu'à  l'exécution  des  enga- 
gements fermes  pris  par  cette  dernière.  — 
V  t ,  pour  cette  année  5  0,'0,  et  6  pour  «854.  — 
Bon  à  garder.  —  N*  î,  cela  dépend  du  taux 
auquel  on  décidera  de  libérer  les  actions.  — 
y  3,  plus  de  5  O.'O  sur  votre  prix  pour  cette 
année;  excellent  a  garder. 

M.  T.  T.,  à  Saint-Quentin.  —  R*  1,  gardez- 
Pi»  ?,  sans  renseignements. 

M.  A.  B  ,  à  tienève.  —  V  « ,  il  n'y  a  en 
plus.  — N»  7,  zi  fr.  en  sus  de  ce  qu'on  a  touché. 
— V3,  après  l'assemblée  générale,  -h"  4.  oui.— 
y  5.  on  négocie.-y  6,  question  subordonnée  4 
la  solution  de  1*5'.  —  K«  7,  oui.—  R*8,non. 

—  V  9,  non. 

M.  i.  L.,  à  Ulangy-lès-Arras.  —  v  I,  non.  — 
N"  2,  Lyon,  Méditerranée. 

M.  X.  a  C...  à  Chalons.-S.  —  yi,  l'émission 
de  la  seconde  série.  —  V  2,  non.  —  N*  3,  à  7  à 
800  fr.  ;  le  versement  est  de  125  fr.  -  y  4,  c'est 
évident.  —R'«  5,  la  Banque  ne  prête  pas  sur 
cette  valeur. 

M.  L.  l\,  à  Lille.  -  Gardez.  Votre  cours  d'a- 
chat reviendra. 

M.  N.  X.— y  1,  oul.-.V2.  non. 

M.  B.,  à  flesançon.  —  y  1,  oui  —  R«  2,  cela 
dépend  de  l'époque.  —  R*  3,  Marseille,  Midi. 

M.  f).,  4  Londres.  —  VI,  non.  —  N»  2,  oui. 

MM.  D.  et  N.,  à  Limoges.  —  R«  1,  oui—  V  2, 
non  —  V  4,  5,  G,  même  réponse.  —  N*  7,  après 
l'assemblée  générale.  -  V  8.  7  48  fr.  proba- 
blement. 

M. S.  C.,  à  Lille.-.Vl,  7O0.-y  3,  incertain. 

—  V  4,  c'est  ce  qui  est  arrivé;  mats  elles  re- 
montenL 

M.  I.,  4  Marseille—  Vous  nous  rodevex  1  fr. 
pour  supplément  d'abonnement.  —  N*  1,  4  ajp. 

—  N" 2.  non.  immédiatement.  —  N«  3,  ouf.  — 
N"  4,  7  4  8  fr.— N*  5,  500/0.  —  y  e,  t/8. 

N.  A.  I\.  4  Nantes.  —  Aucun  emprunt  n'a 
été  contracté  depuis  le  concordat,  en  vertu  de 
l'autorisation  qu'il  contenait  —  Le  chiffre  des 
créances  priviligiées  est  sans  importance.  — 
Les  intérêts  des  obligations  nouvelles  ne  cou- 
rent pas  encore,  l'exploitation  n'étant  pas  com- 
mencée, l,es  négociations  a\  ec  le  gouvernement 
ne  sont  pas  terminées;  si  elles  aboutissent, elles 
*>ront  sans  doute  de  nature  4  changer  profon- 
"5  l'affaire. 
i. 
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RECETTES  DES  CHEMINS  XI E  TER. 
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STRASBOURG  A  BAH. 

Le  Conseil  d*nila>iiiU>ratioa  «  l'honneur  d'infor- 
mer MM.  Ie>  actionnaires  que  l 'a-*  mbtée  générale 
annuelle  e  t  convoquée  p  mr  le  jeudi  31  mars 
courant,  a  3  heures  précisa  du  soir,  dans  U  salle 
lien,  nie  de  la  Victoire,  n"  18,  à  Pari<. 

MM.  le*  actionnaire!),  p  rieurs  d'au  moins  vingt 
relions,  qui  désireront  avisierA  cette  assemblée, 
doivent  produite,  an  siège  s«cial,  rue  RicbeliVii, 
n*  62,  à  Pari?,  les  titre*  de  leurs  action*,  deux 
jours  an  moin*  avant  la  réunion,  c'est-à-dire  le 
28  mars  au  plu*  lard.  U  production  des  titre» 
pourra  avoir  lien  A  partir  dn  14  mars,  de  40  a 
2  heure*. 


he  j'ai  DE  PARIS  A  S  -GERMAIN. 

MM  les  *m<>uni.ire>dela  société  anonyme  du 
chemin  de  1er  de  Paris  à  Saioi-Cerm;.in  sont  pré- 
venus que  l'assemblée  générale  annuelle  qui  de- 
vait avoir  lieu  le  I"  ma»  courant,  a  été  ajournée, 
par  mile  di  1'iusufUsarice  de*  dépôt*  d'action*,  et 
qu'en  conformité  des  siatols,  une  «econde  assem- 
blée générale  est  convoquée  pour  le  29  mars 
courant,  à  dix  heures  du  malin,  au  siège  so- 
cial, i  Paris  rue  S.int-Lexare,  12*.  Cette  assem- 
blée générale  sera  valable  quel  que  soit  le  nombre 
des  action* et  coupons  de  fondition  représentés, 
mais  elle  ne  pourra  connaître  que  de*  objets  mis 
a  l'ordre  du  jour  de  la  première  assemblée.  Pour 
en  taire  partie,  il  faut  déposer,  dix  jours  1 1  avan- 
ce, ao  bureau  de  la  Compagnie,  nie  Saint-Laaire, 
124.  sa  moins  vingt  actions  ou  vingt  coupons  de 
londation.  Le  Directeur, 

MM.  h- s  actionnaires  do  ia  société  anonyme  du 

»  DE  PARIS  A  S  GERMAIN 

«mtpré*«nsooera*emli:ée  général,: du  17  mars 
courant  pour  laquelle  il*  avaient  été  convoqués 
extraonlmaifjmwit,  en  vertu  d'une  décision  du 
Conseil  d'adminisiration,  à  l'ettet  de  statuer  sur 
une  modification  des  statuts  dans  le  but  :  1*  de  di- 
viser les  actions  actuel  les  en  coupores  d'une  moin- 
dre somme;  2*  de  capitaliser  les  coupons  de  fon- 
dation pour  pourvoir  aux  voies  et  moyeu*  néces- 
saires à  l'exécution  des  chemins  de  fer  de  Neuilly, 
de  Passy  et  d'Auteoil,  •  été  ajournée  par  soi  le  Je 
I  inrUlG-ance  des  dérôt*  d'action*,  et  qu'une  Fé- 
conde assemblée,  appelée  à  connaître  de  ces  ques- 
tions, aura  lieu  le  l 1  avril  prochain,  A  dix  heures 
du  mitin,  au  siège  de  ia  Société,  A  Pari»,  me 
Saint-Lanre,  124.  Aux  termes  de*  statuts,  celle 
seconde  assemblée  sera  valable  quel  que  soit  le 
nombre  d'actions  représmtéas.  Pour  assister  A 
celte  assemblée,  il  faut  dé,o*er,  dix  jours  A  l'a- 
vance, au  moins  vingt  action*  ou  vingt  coupons  de 
fondation  au  bureau  de  la  Compagnie,  rue  Saint- 
"re,  424. 

Le  Directeur, 


\PARIS  A  LYON.^,' 


•  leurs  d'ulili- 

galious  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Pa- 
ns A  Lyon  sont  prévenus  qne  le  deuxième  coupon 
d'intertt  leur  sera  payé,  A  partir  du  4"  avril  4  853, 
A  la  eusse  de  l'adm  nistralion  centrale,  47,  rue  de 
Provence,  ions  les  jour»,  de  dix  heures  A  trois 
heure?  !Us  dimanches  n  fêles  exceptés). 

MM.  le*  porteurs  d'obligations  pourront  dépo- 
ser a  I  avance  leurs  bordereaux  avec  les  coupons 
à  I  spput,  A  partir  du  26  courant,  de  dix  heures  à 


e  général  de  U  Compagnie. 
G.  Rni.il 


CHEM1H 
DIS  fta  DE 


MM.  les  ac 
tionnairesde 


PARIS  A  LYON 

la  Compagnie  du  ch  min  de  fer  de*  Paris  A  Lyoô 
sont  prévenus  que  l'assemblée  générale  prescrite 
par  l'art.  33  des  statuts  aura  lieu  le  jeudi  7  avril 
4853,  A  trois  heures  de  Pspiès-midi,  »>lle  S^iute- 
Cécile,  49  bis,  rue  de  h  Clîaussée-d'Anlin. 

MM.  le*  actionnaires,  pos-iesseurs  de  quarante 
actions  au  moins,  soit  en  litres,  soit  en  ceitilicat* 
de  dépôt,  qui  désireront  assister  A  celte  assem- 
blée, devront,  aux  termes  de  l'art.  35  des  statuts, 
se  présenter  au  siège  de  ia  Compagnie,  47,  nie  de 
Provence,  du  7  au  23  mars,  de  10  heures  h 
2  heure*,  psur  y  déposer  leurs  litres  <  u  leurs  cer- 
tificats nominatifs.  Une  carie  d'admission  nomi- 
native 1 1  personnelle  sera  remise  A  chacun  d'ei  x 
Des  modèles  de  pouvoir  seront  délivrés  au  >iége  de 
la  Compagnie. 

Le  Secrétaire  général  île  la  Compagnie, 
G.  Rt*L. 


i»"ekÈuDE  LYON  A  LA  MÉDITER- 


RANÉE 


Le  Conseil  d'administration  de  la 
Compagnie  dn  chemin  de  fer  de  Ly  n 
A  la  Mediie'rauée  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les 
porteur*  d'obligations  8  0/0  et  3  0/0  de  la  Crni- 
pagnie,  que  le*  titres  définitifs  contresignés  par  le 
commissaire  du  gouvernement  setonl  délivra,  en 
échange  des  litres  provisoires,  A  partir  du  4**  avril 
1853,  A  Paris,  ao  kiége  de  la  Compagnie,  rue 
Laffltle,  n*  23  ;  A  Lyon,  an  bureau  de  la  Compa- 
gnie, place  Port-Sainl-Clair,  24  ;  A  Marseille,  à 
la  gare  du  chemin  de  fer. 


Cil  KM  IN  DE 
FER  DE  r 


DE  LYON  A  LA  MÉDITER- 

A  partir  du  29  mars  le  siège  de  la 
Compagnie,  qui  est  aujourd'hui  rue 
Tailbout,  48,  sera  transféré  rue  Lafiitle,  23. 


RANÉE. 


CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

Le  Conseil  d'administration  d«  l.i  Compagnie  du 
chemin  de  Lyon  A  la  Méditerranée  a  l'honneur  de 
préveuir  les  ayants  droit  que  les  paiements  des 
intérêts  échus  sur  les  litres  dont  rémunération 
soit,  aura  lieu  A  partir  du  1"  avril  prochain,  A 
Paris,  au  siège  de  la  Société,  rue  LaflUte,  n«  23; 
A  Lyon,  au  bureau  de  la  Compagnie,  place  Port 
Saint-Clair,  2t;  à  Marseille,  A  la  gare  du  chemin 
de  fer. 

4«  Obligations  5  0/0  nou  échangées  de  U  Com- 
pagnie de  Lyon  A  Avignon; 

2e  OWig itions  5  0/0  de  la  Compagnie  de  Lyon 
a  la  Méditerranée.  Le*  inléré  s  d>  s  ob  igations  non 
libéréus  seront  déduits  du  versement  de  42S  fr 
par  obligation,  exigible  le  4"  avril; 

3»  Anciennes  actions  de  la  Compagnie  de  Mai- 
seil  e  A  Avignon  non  converties  en  3  0/0. 


LYON  A  LA  MÉDITER- 

DâMMCC  Le  Conseil  d'administration  de  u 
nNnnCCa  Ompagnie  du  chemin  de  fer  de 
Lyon  A  la  Méditerranée  a  l'honticor  de  prévenir 
M.M.  les  actionnaires  qne,  conformément  A  l'arti- 
cle 42  des  statuts,  l'assemblée  générale  annuelle 
aura  lira  le  30  avril  4853,  A  Irols  heures  après 
midi,  au  liège  de  la  Société,  rue  LafOlte,  n* 23. 

L'assemblée  aura  A  déJlibérer  : 

4*  Sur  les  mesures  relative*  A  l'exécution  dn 
trahédu  23  décembre  4851.  avec  les  liquidateurs 
de  l'ancienne  Compagnie  du  chemin  de  fer  <  e 
Lyon  A  Avignon  ; 

2*  Sur  l'approb.vinn  de*  comptes  de  l'etercic  • 
4852  (art.  49  des  rtatuls),  et  sur  la  fixation  d<i 
montant  dn  dividende  résullanl  des  bénéfices  re- 
lises sur  les  ligne*  exploitée*  pendant  le  2*  seme>- 
tie  de  4852. 

Aux  ternies  de  l'article  40  des  statuts,  l'assem- 
blée générale  se  compote  de  tous  les  actionnaires 
propriétaires  de  vingt  i  " 


DE  DIJON  A  BESANÇON. 


COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  KER 

DE  LYON  A  LA  MÉDITERRANÉE 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie 
du  chemin  de  ht  de  Lyon  A  la  Méditerranée  a 
honneur  de  rappeler  A  MM.  les  actionnaires  que 
le  troisième  ver-emeiit  de  50  fr.  parartion,  sous 
déduction  de  3  fr.  50  c.  pour  inrérêls  4  0/0  du 
4"  octobre  4832 an  f'svril  4*53,  soit  46  fr.  50  c. 
par  action,  devra  être  effectué  du  4"  au  45  avril 
prochain  : 

A  Parie,  A  la  caisse  de  la  Compagnie,  me  Laf- 
lUte, u°  23.  ' 
A  Lyon,  Place-Port-St-Calr,  n*  21. 
A  Marseille,  A  la  gare  du  chemin  de  1er. 
Conformément  A  l'art.  I  i  des  statuts  de  la  Com- 
pagnie, l'intérêt  courra  de  plein  droit,  A  la  charge 
de  l'actionnaire,  A  raison  de  5  0/0  pour  chaque 
jour  de  re'ard,  A  partir  du  4"  avril,  pour  les  ver- 
sements qui  seraient  opéré*  postérieurement  au 
45  du  même  mi-is. 

Le  versement  de  fr.  25,  exigible  le  4*»  octo- 
bre 4853,  pourra  également  être  effectué  parao- 
deTo/o0'  *  p'rtirdu      avTil>  *°M  escompte 
Les  actions  ainsi  libérées  des  cinq  premiers 
dmemes  seront  échangées  contre  des  titres  au 


CHEMIN 
DE  KER 

MM.  les  actionnaires  de  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Dijon  a  Besançon  sont  prévenus  qu  < 
l'assemblée  générale  annuel  e  prescrite  par  Parti  - 
c  e  34  des  slatu>>.  Mira  lieu  le  lundi  48  avril  4853. 
A  trui .  heures  de  l'après-midi,  rue  de  Richelieu, 
400. 

Ce-le  a  semb'ée  s<-ra  appelé*  à  délibérer,  confor- 
mément à  l'nrtic  e  40  des  statuts,  sur  les  proposi- 
tions de  prolongements  et  d'embranchements  qui 
lui  reront  faite*  par  le  Conseil  d'administration  ; 
—  à  doi'iwr  en  conséquence  au  Conseil  d'adminis- 
tration les  pouvoirs  pour  soumissionner  do  gou- 
vernement la  concession  de  ces  prolongements  et 
embranchements;  —  et  A  fjire  aux  statuts  les 
modili  ations  a  additions  qui  serunl  reconnues 
nécessaires. 

L's  actioniuires  propriétaires  de  vingl  actions 
au  moins,  soit  en  titre*  au  porteur,  >oit  en  certi- 
ficats de  d'-pàt,  q-ii  désireront  assister  A  cette 
OfS'mWée,  devront  se  présenter  dans  les  bureaux 
de  la  Compagne,  rue  Barse-tk-R'iiipait,  66,  du 
4*'  au  45  avril,  «Je  dix  heures  ii  quatre  heure-', 
pour  retirer  leur  ranc  d'admissitm  en  déposant 
leurs  litres  au  porteur,  ou  prod  lisant  leurs  certi- 
ficat* de  dépôt. 

Les  acliounairei  peuvent  ;e  (aire  représenter 
dans  l'assemblée  générale  par  un  mandataire, 
pourvu  que  ce  mandataire  soit  lui-même  action- 
naire et  membre  de  l'assemblée. 

Les  ptreuntions  doivent  eue  déposée*  dn  4' 
an  45  avril  ;  des  modèle*  seront  délivrés  au  siège 
de  la  C"- 


A  acheter  une  action 
de  Versailles  (rive  droit»), 


ON  DEMANDE 

ou  en  vendre  deux. 
^S'adresser  à  M.  Vincent,  rue  Micbel-le-Comre, 
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SERVICES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  NATIONALES. 


LIGNE  D'ITALIE. 


Dl  parla  de  Uarsellle 

Pour  GÊNES,  LIVOURNE,  aVITA-VECCHIA, 
NAPLES,  MESSINE  et  MALTE. 

Les  0,  49  et  29  dé  chaque  o.oi»,  d  40  taire* 


PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS. 

Transport  des  Voyageurs  et  des  Marchandises. 

LIGNE  D  EGYPTE  ET  DE  8YRIE. 


LIGNE  DU  LEVANT. 


Pour  MALTE,  SYRA.  ATHÈNES,  SMYRNE, 
NKTELIN,  DARDANELLES ,  GALLIPOLI  et 
CONSTANTINOPLE. 

Les  I",  4  I  et  21  de  chaque  mois,  à  t  Aeurr» 
après  -midi. 


Déparia  de  Maraelllc 

Ponr  MALTE,  ALEXANDRIE  et  BEYROUTH 
Ln  4  ei  Î3  de  chaque  moto,  d  8  burii  du 


.t  fabul 


/>0t7fl  LES  RENSEIGNEMENTS,  S'ADRESSER. 

.  .    Bureau  dr-s  Services  Maritime*,  tu  Siège  de  l'Administration,  r 
.  ,    Bureau  des  Messagerie:  Nationale',  place  des  Terreaux, 
,  .    Bureau  de  l'inscription,  place  de  la  République,  n*  1 . 
Et  dan»  les  principal»  villes  »"  bureaux  des  Ménageries  Nationales, 


rscloirts. 


COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER  DE 

PARIS  A  STRASBOURG. 

Rue  de  Strasbourg,  à  Hinlunadère. 
EMPRUST  DE  4852. 

Le  Gon-eil  d'tdminbtraiinn  a  l'honneur  de  pré- 
venir MM.  le-  porleu's  d'"blig4tinn4  de  l'emprunt 
de  1852,  que  laf'élirraTiceiles  litre*  déliniUfs,  en 
échange  de*  titres  provi  oircs  r- rai»  au  ra>ment 
de  rémission,  aura  lie  i  a  partir  du  luidl,  i  avril 
«853.au  Hége delà  Cempagnitf.  rue  et  place  de 
Strasbourg,  Be  dix  heures  du  matin  à  qnatie  heu- 
re* de  relevée. 

Cet  échange  te  fera  ni>n--eulement  pour  l*> 
obligations  entièrement  libéré-»  j  ar  le  lentement 
intégral  des  500  francs,  mais  encore  |our  celles 
qui  antont  satisfait  aui  deux  |  remiel? «froments, 
toit  ens  mltle  2-M>  fr. 

Qmnl  aux  o  lignions  dé  osées  d  ns  ta  tasse 
de  >•  Coui|>.^uie,  l'*:li.iitg«  sVuecluera  dVflice, 
par  les  >oi-.s  de  l'idmi  .i»tiuJ..u.  et  s  nsq  nie 
concours  du  prnpiiéuire  des  litres  soit  nécessaire. 


TS™  SAIHT-ÉTIENHE  A  LA 

1  HIDC  MM-  •**  «ciioniuiies  <le  la  Corn- 
LUInC.  rwgnitf  du  chemin  de  Saint-Etienne 
à  la  Loire  font  prévenus  qu«  l'a»-  emb!ée  générale 
des  actionnaires  aura  lieu  le  dimiu'dte,  40  avril 
4853,  4  nrdi,  rue  Latli  te,  ii. 

SOCIÉTÉ  ANONYME  DES  TAIlDIlâV  I 
CHEMINS  DE  KEH  DE      lUUnilAI  A 

JUBBISE  ET  DE  LANDEN  A 

Le  Conseil  «Tau  mini- Iratlin 
à  la  c>-noait>ance  des  ac- 


HASSELT. 


s  que  l'a  s-mblée  générât,  tenue  a  Bm- 
le  47  ciiurani,  a  approuvé  lo  bilan  et  le. 


d'i  second  sein  s  r*  d-4»5t.  tels  qu'ils 
oui  "été  présenté*  par  le  Conseï',  et  qu'elle  a  Gie 
le  dividende  dudit Semestre  à  8  fi  40  c.  par  ac- 


tion.  qni  seront  payables  aux  bureaux  de  la  So- 
dé é,  a  Bruxelles,  rue  de  Bodenhrock.  n*  4.  et  i 
Londres,  Upper-Tbamcs  stre^t,  n*  87,  4  dater  du 
4*'  avril  prochain,  de  «six  heures  du  malin  4  deux 
heures  de  releiée,  sur  présentation  desdit» s  ac- 
tions. 

Le  directeur, 

A.  B.  ERIGEAI;. 

Bruxelles,  47  mars  4153. 


aie  4e  la  NavlR-alton  à  rapaar 

du  royaume  des  Deux-S telles. 
SERVICE  DIRECT 

DE  MARSEILLE  A  HAPLES 

en  48  /heures, 
Tuuchaul  4  C»t  l(u-l'«cAio. 
■éaarle  lest  S.  19  et  SS  de  ehiaae  a>«i., 

a  S  heures  du  matin. 
Les  vovagenrs,  par  ce  - ervice.  peuvent  se  rendre 
ù  Londres,  4  Jtome  et  4  N  a  pies 
•a  elaa  Jaara. 
SERVICE  PÉRIODIQUE 
Pour  Gènes,  Livourne,  Civtla-Vttxkia,  NapUi 
PaUrtnt  ou  J/essine. 

D^PSKTt  •(  MABaBalUt 
Les  O,  lO  et  30  Je  cluque  mois, 
m  aae  beara  da  aalr. 

Us  Miimenu  de  la  (Compagnie  sont  : 

f.e  IVsutïo   \ 

Le  Capri   j  de  300  chevaux. 

L'Ercolatus   ) 


La  Maria-Christine 


de  250  chevaux. 


Cet  naviies  sont  connus  par  la  supériorité  de 
leur  marche  et  le  confortée  de  leurs  emmenage- 
i  nenU. 

S'tdresrer,  ponr  fret  et  pas-age,  i  Taris,  à  M  O. 
Bbksard,  commb-ionnaire  de  roulage  et  «gent 
de  I»  C*.  rue  d'Htweville,  60  et  ti  ;  4  Maruille, 
4  MM.  Claude  Clerc  et  C«,  direcieu -,  48,  rue 
du  B-vie^i ,  ou  tu  bureju  des  bateaux,  7,  tue 
Bwovau,  pies  du  port. 


ROUEN  AU  HAVRE. 


CHEMIN- 
DE  FER  DE 

MM.  le*  actionnait  es  tout  prévenus  que  l'as- 
s*ii]Llie  générale  aemettiiede,  prescrite  par  l'ar- 
ticle 19  desttatuiK,  aura  lieu  le  jeudi  St  mars  4833, 
4  troi>  heures  de  l'aptès  midi,  au  tlége  de  ht  Com- 
pagnie, rue  d'Amsterdam,  n*  41,  4  Piris. 

Les  iciionnaires  auront  4  déùbérer  sur  le  projet 
de  fusion  entre  les  Compagnies  de  chemins  de  fer 
de  Paris  i  Rouen,  de  Rouen  au  Havre,  de  l'Ouest, 
de  Caen  et  Cherbourg,  de  Dieppe  et  de  Fécamp, 
conformément  aux  prescription  de  l'ait.  40  de< 
statuts. 

Les  acii  nnnires,  propriétaires  ou  porteurs  de 
vingt  actions  an  moins,  >oit  en  litres,  .-oit  en  cer- 
tificats de  dépôt,  qui  désireront  assister  4  celte 
assemblée  générale,  devront,  aux  termes  de 
l'trt.  41  des  statut-,  se  présenter  an  ti'ge  de  la 
Compagnie,  du  t*r  au«.ïm<rs  prochaiu,  de  dix 
heur-s  »  qiulre  heures,  pour  (étirer  leurs  cartes 
d  admission,  en  produisant  leur,  litres  nominatifs 
ou  ccrtilicals  de  dépôt,  ou  en  dépjsant  les  litres 
an  porteur. 

Des  modèles  ^e  pouvoirs  seront  délivrés  an  siège 
de  la  Compagnie.       P-r  ordre  du  Conseil  : 
Le  Chef  de  r$xpbHation, 

G.  DB  LArCYtlEIE. 


1)1  CHt Ml*  UE  FER  D'ANVERS  A  GAID 

par  Sr- Nicolas  et  Loeeren.  —  Le  Conseil 
d'admini.lralinn  |«rte  4  la  connaissance  des  in- 
téressés que  le  coupon  de  dUiJeude  pour  IS.ïi 
sera  payn  4  raison  de  17  francs  50  c.  et  de  2  fr. 
50  c.  pour  lo-  actions  de  jouissance,  4  partir  du 
43  mars,  4  la  Banque  de  Belgique,  4  Bruxelles,  et 
(béa  M.  Léipold  S.  Konigswarter,  34,  rue  de' 
Provence,  4  Paris. 

Confoi méritent  4  l'art.  3i  des  Maluts,  les  comptes 
de  U  Société,  avec  les  pièces  4  l'appui,  serout  dé- 
posés 4  l  in-pe.  lion  des  acli  iOnaires,  au  lot  al  de 
la  Compagnie,  4  Bruxelles,  rue  aux  Chaux,  3  bis, 
depuis  le  l*'  jusqu'au  30  avril. 


ci  by  Google 
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%»S  DES  CHEMINS  DE  FER 

Tait  des  avances  sur  dépôt  d'action!  et  dYb'iga- 
tioits.  ouvre  des  crédits  eu  compte-courant. 

El  se  cliiiriw  d'effectuer,  Mir  dt'iôt.  des  mèm-s 
valeurs  tous  les  vcrsemm  s  appelés  parie*  Com- 
pagnie*. 

Rue  Bergère,  1 4. 


PARIS  A  ORLÉANS. 


C1IEM15  Dl 
FER  DK 

MM.  les  actionnaire*  sont  informé  que  l'assem- 
blée générale  ordinaire  des  actionnaires  aura  lieu 
le  jeudi  31  ruars  courant  à  deux  heures  et  dtmie 
de  l'après-midi,  nelel  d*  Padoue,  rue  de  la  Cuaui- 
sée-d'Antul,  II. 

Extrait  des  ST atuts  ;  «  Lesadionnair.  s  por- 
teuis  de  vit  gt.  allions  i  a  (Jus  doivent,  pur  av.  h 
druit  d'assiter  a  l'assemblée  générale  nVpo  tr  au 
*iége  i!e  I»  Société,  m«  Drouot,  4  ,  tu>i<  jours  an 
moins  avant  celui  de  la  réunion,  le*  litres  dont  ils 
sont  propriétaires  ou  qui  leur  auraient  été  rein  s 
par  d'autre*  actiunu.  iras,  >  t  il  est  remis  4  chicun 
d'eux  une  catte  d'admis  ion  à  rassemblée. 

»Ceiie  carte,  qui  est  nominative  et  personnelle, 
indique  le  n -mbro  d'actions  déposées. 

>  Les  ceriificaUde  dàiot  donnent  d  oit,  pour  les 
dépo  »  de  vmgi  aclons  o  i  plus,  a  la  renti-e  de 
caries  d'admi^ion  à  l'a>iemblée  générale. 

■  Les  actionnaires  porteurs  de  ceitifn  aïs  de  di'- 
|>6t  ont  la  faculté  de  se  faite  repr^enrer  aux  as- 
semblées générales  par  des  aclonnuites  munis  d<t 
pouvoirs  i  égtiiie  s,  dont  on  trouvera  au  besoin  des 
modèles  au  siège  de  la  Compagnie,  rue  Drouot,  4. 
—  Les  cerlilicals  de  dép6t  devront  être  joint*  aux 
procuralions. 

«  Vingt  actions  donnent  droit  à  nne  voix  ;  le 
même  actionnaire  ne  peut  réunir  plus  de  cinq  veii, 
toit  comme  actionnaire,  soit  comme  mandataire.* 
Le  Directeur  de  la  Compagnie, 


Paris,  le  7  mars  mi. 


lions  et  de*  titres  de  leur<  mandantes  il  au  siège;  ment  du  second  vingtième  de  cinquante  livres 
social,  a  Patin,  rue  de  la  Victoire,  n'44,  avant  le  italiennes,  qui,  après  déduction  des  inlérèls 
«7  mars,  soit,  et  amiil  'e  13  mars,  «ans  le<  bu-  I  échus,  le  réduisent  i  quarante-huit  livres 
raeut  de  la  Compagnie,  à  Lyon,  rue  I  jfoot,  1      loixante-q  tinze  centime!  par  f 


l  lll.MIV  DE 
FER  DR 

Le  Conseil  d'adinin  Mrauon  a 
venir  MM.  les  poileuts  des  obligations  de  Penv 
prunt  de  U  Compagnie  qu'à  pat  tir  du  45  mars 
courant  lesdita*  obligations  pourront  être  dépo 
secd'iis  la  caise  so.i  |«-f  rue  rt'Anlin,  n«  14,  à 
Patis.  et  que.  conirc  ce  dépôt,  il  Mrs  délivré  des 
certificat* 


UnUTrnni     I  Tnnvrol    A  r'Iorcuce,  chez  !■  s  caissiers  de  la  Société, 
IIIUll  I  LlItAU  A  I  KUlCd  MM-        Lampronii  et  O,  sansfraiset  au  taux 
honneur  de  pré-j  d.B  q«atte-viiigt-quatra  livres  italitiines  pour  cent 
livres  toscane^ 


CBEM1N  DE  FER  DE  LA  LOIRE, 

D'ANDREZIEUX  A  ROANNE. 

MM.  les  actionnaires  du  chemin  de  fer  de  la 
Loire.  d'Aiirirezitnx  i  Reanii",  propriétaires  de 
Dix  actions  xv  mous,  soi  t  i-.vités  à  t-e  téunir 
en  as-emMée  générale  annue  le,  le  mercredi  30 
mars  4853,  à  trois  heures  précises,  rue  Taraune, 
12,  à  Paris. 

Les  propriétaires  d'actions  au  porteur  doivent 
présenter  leurs  titres  au  siège  de  ''administration, 
rue  Neuve-de-t'L'niversiié,  n*  48,  trois  jours  au 
plus  tard  avanl  celui  de  la  réunion. 

Ptr  ordre  du  Gmseil  d'adminUration, 

Le  Directeur  de  la  Compagnie , 

A.  MlCHtl-OT. 


""Sf"  iMS  DE  U  LOIRE. 

Sibcr  socisï.  a  Pabu,  me  de  la  Victoire,  4*.  — 
MM.  les  actionnaires  sont  informés  que  l'assem- 
blée générale  annuelle  aura  lieu  le  meteredi 
30  mars,  présent  mois,  i  trois  heures  très-pré- 
cises, |  Paris,  nie  de  la  Victoire,  48,  ;alle 
Hen, 

Les  propriétaires  de  25  actions  an  moins  ont 
seu's  droit  d'y  ssibter,  ou  de  s'y  blre  repré- 
senter par  nn  autre  acliontniro  propriétaire  lui- 
même  de  15  actions. 

Pour  obtenir  leur  carte  d'admission  à  rassem- 
blée, les  actionnaires  doivent  justifier  de  leurs 
certificats  d'actioni,  tt,  sll  y  a  lien, 


compagnie  nu      ûi  rêne  CT 

CHEMIN  DE  KEH  DE    DLtoMt  tl 

SAINT-DIZIER  A  GRAY. 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenus  q'ie  Tas 
semblée  gênerait!  annuelle,  prccrile  par  l'art.  34 
des  statuts,  aura  lieu  le  sarueui,  30  avtil  prochain, 
i  ttois  heures  de  l'aprè  -midi. à  l'imprimerie  cm- 
tra'e  des  chemins  de  f,r,  tua  BVrgère,  n'20,  i 
Pans. 

Les  actionnaires  propriétaire»  de  vingt  actions 
su  moins,  qui  désireront  assister  à  cette  awmb  ée 
générale,  devront, aux  letmes  de  l'art.  39  des  re- 
luis, se  présenter,  du  a-i  Î3  avril  prochain,  au 
siège  de  la  Compagnie,  rue  Mitoménil.  u*28,  pour 
retirer  i>um  c  >rto$  d'admission,  contre  dépôt  de 
leurs  litres. 

Des  modèles  de  pouvoirs  leur  seront  délivrés  au 
siège  de  la  Compagnie. 

Par  ordre  du  Conseil: 

L*  ttcrétairè  général, 
Ch.  Saicbi. 


GRAISSESSACaBÉZIERS 


CHEMIN 

DK  FE1  DE 

Le  Conseil  d'adminislraiion  de  la  Compapnio  a 
l'honneur  de  prévenir  MM.  les  actionnaires  que 
le  versement  du  2<  dixième,  soit  60  francs, 
par  action,  devra  être  tffevtué  du  24  au  26  mars 
courant,  a  la  Cils  e  îles  banquiers  de  la  Socié  é  : 

A  Paris,  chez  MM.  Grcene  et  C*. 

A  Londtes,  citez  MM.  B  ircl  ly  et  C1*. 
En  éclisoir^  des  K-cépissés  débits  banquiers,  il 
sera  r(  mis  d?s  ceriilirals  provisoires  et  nomiaatifs 
aux  tennes  de  l'art.  7  des  statuts.  C»s  titres  seroni 
délivré'  a  Paris,  au  siège  de  I  administration,  bon- 
£va.t  Pobsonnièiv;,  n'  44;  cl  à  Londres,  ch.* 
MM.  Monteaux-Scliulh.iffetC'*,  agents  de  la  Com- 
pagnie. 

Conformément  5  l'art.  46  des  statuts,  l'intérêt 
sera  perçu  à  raison  de  B  0/0  l'an  pour  chaque  jour 
de  rt>iard  sur  ce  vcrsemcnl,  à  partir  du  H  mars 


^ociitrÉ  ANORvitE  du /tryrnr  nr  i  >• 

CHEMIN  DK  FER  BC  UtR  I  Ht    Ut    L  I" 

TAI  IF  <Mncidi  >»r  tu  youL-tmemmb  de» 
I  HL.lt,  /Jtatsi^nri>caux,d'i4urrieA«,|/cJ<;«, 
Porma  et  fotcatu,  avec  garanti»  à*  t  il»  d'inté- 
rlls. 


Le  f^ooseil  de  conslraclion  et  d'administration, 
«  sa  décision  du  47  décembre  dentier,  publiée 
dans  les  jnutnaux,  par  Inquelle  il  appelait  les  ac- 
tionnaire* au  v.  rsement  du  sec  nJ  vinriième  du 
monUnt  des  actions,  et  conformément  a  k  décla- 
ration v  c 
Décide 


Dans  lis  villes  déj)  dé  ignée  t,  entre  les  m 
des  banqu:crsde  la  Société,  savoir  : 

A  Vienne,  cbes  MM.  Arnst  in  et  Eskeles  ; 
A  Milan,  chez  MM.  Balabio  et 
A  Francfort-iur  Mein,  chez  MM. 
manu  ; 

A  Berlin,  chtzMM.  Mendelssolin  et  C; 
A  Paris ,  chez  MM.  J.  Homberg  et  C*,  22,  rue 
de  la  Cltaussèe-U'Aulin  ; 

Et  en  outre  i  Triesle,  eues  M.  Pasquale  Rc- 

vo:tel!a  ; 

A  Venise,  cbezM.  Laudidio  Genlilomo  ; 
A  Londtei  (un  avis  ultérieur  indiquera  la  per- 
sonne). 

Les  actionnaires  qui  prouveront  de  cette  facilité, 
devront  s'entendre  \ ourles  conditions  avec  les 
g-tnls,  ïuivjnl  le  change  auquel  ils  pounont 
faire  parvenir  &  la  Société  Us  sommes  encaissées. 

Passé  le  terme  de  rigueur,  fixé  i  l'heure  de 
midi  du  40  avril  prochain,  les  caissiers  et  agents 
de  la  Société  devront  clore  les  registres  consta- 
tant les  numéros  des  certificats  provisoires  présen- 
tés au  premenf. 

Les  certiScais  qui  n'auront  pas  réponds  au  pré- 
sent appel  de  fonde,  resteront  déchus  et  sans  au- 
cune valeur,  conformément  i  1a  disposition  de 
l'article  42  de»  statuts  de  la  Société. 

Florence,  U»  44  mars  4653. 

Le  Président,  V.  AMICI. 

Le  Gérant,  \ 

Le  Secrétaire,  IV  R. 


crZTT^Zllï  RIVE  DROITE, 

On  achète  ces  titres  au  comptant  ohes  MM.  B. 
CmotssK  et  C1*,  x,  rue  de  Louvols. 


GRANDS  POUVOIRS  DE  L'ÉTAT 

(MECANISME  DES)  suivi  des  Textes  régemea- 
taires  et  législatif*  pouvant  servir  i  éclairer  le  vote 
des  lois  et  «tas  séiiaius-co»uUes,  par  Ph.  Valette, 
se -refaire  de  la  piésidence  au  Corps  législatif. 
Deuxième  édition,  augmentée  des  actes  relatifs  au 
rétablissement  de  l'Empire;  un  beau  volume  in-t* 
d'environ  700  pages.  —  Prix  :  7  fr.  50  c. 

Ce  livre  est  un  répertoire  politique  indispen- 
sable à  tous  ceux  qui  veulent  s'éclairer  sur  les 
nouvelles  alUWaiions  des  grands  pouvoirs  qui 
constituent  le  gtuvetnement  du  pays. 

Les  lois  et  décrets  relatifs  i  ces  matières  impor- 
tantes y  sont  méthodiquement  classés  ;  et  ceex  nui 
ont  besoin  de  con-u.ter  ces  documents  du  plus 
haut  intérêt,  sal-lrant  faciem»nt  les  rapports  et 
les  modes  de  relations  qui  existent  entra  tous  les 
grands  corps  politiques  de  l'Etal. 

En  vente,  A  l'imprimerie  et  librairie  centrales 
des  chenJas  de  fer  de  Napoléon  Choix  et  C", 
Ï4L 
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CHRONIQUE   DE    LA  BOURSE. 


Jeudi,  4  7  mars,  les  dispositions  de  la  place 
étaient  tout  4  fait  4  la  hausse.  La  rente  avait 
atteint  de  nouveau  le  cours  de  81,  et  d'après  la 
vivacité  des  achats.  Ton  s'attendait  à  une  liauwc 
décisive.  Les  actions  «le  chemins  de  fer  avaient 
atteint  leurs  plus  hauts  cours,  et  les  capitaux 
arrivaient  de  tous  côtés  à  la  Hourse  pour  opérer 
de  nouveaux  placements  sérieux.  Toutes  les 
valeurs  se  ressentaient  de  ces  dispositions  fa- 
vorables, et  les  affaire*  étaient  fort  animée*. 
Mais  le  lendemain  la  bourse  était  déjà  boule- 
versée par  les  nouvelles  de  l'Orient  :  les  bruits 
les  plus  grave*  étalent  mis  en  circulation,  et 
quoique  l'on  se  doutât  quo  les  nouvelles  étaient 
exagérées,  les  spéculateur*  n'osaient  pas  con- 
server leur  position  de  hausse  ;  on  se  hâtait  de 
vendre  pour  se  dégager. 

Cependant  depuis  lundi  dernier  les  esprits 
ont  commencé  à  se  calmer  ;  on  a  remarque  quo 
les  spéculateurs  de  Londres  ne  s'étaient  pas  a 
beaucoup  près  émus  aussi  profondément  que 
ceux  de  Paris,  et  que  les  consolidé*  n'avaient 
fléchi  que  de  1/2 ,  tandis  que  nos  fond» 
français  avaient  éprouvé  une  baisse  de  plus  de 
4  fr. 

Le  Nord  était  tombé  de  925  à  860  fr.;  mais  il 
a  remonté  a  0  5,  ce  qui  réduit  la  baisse  a  10  fr. 
Le  résultat  de  la  semaine  est  à  peu  près  le 
même  pour  toutes  les  autres  listnes.  La  baisse 
n'est  plus  que  de  10  fr.  sur  Orléans,  de  15  fr. 
sur  le  Havre,  de  17  5» sur Sinvsbouri;,  do  15 
sur  Lyon,  de  7  »■>  sur  le  Midi,  de  20  fr.  sur 
Saint-Germain,  de  Î0  fr.  sur  Houon. 

En  général,  on  peut  se  convaincre  par  l'a- 
bondance des  capitaux  qui  se  placent  journel- 
lement sur  les  principales  lignes  de  chemins  de 
fer,  quo  ce  genre  de  plaeemeuts  obtient  elia- 
jour  plus  de  faveur  auprès  des  capitalistes. 
'Joutes  le»  lignes  principales  présentent  encore 

4  leurs  prix  actuels  des  placements  de  plus  do 

5  0/0,  d  après  les  produits  de  1W5Ï,  et  il  suffit 
d'examiuer  les  recettes  de  chaque  semaine  de- 
puis le  commencement  de  cette  anuée  pour 
être  convaincu  que  les  produits  de  1853  dé- 
passeront dans  une  très-forte  proportion  ceuv 
de  I  année  précédente.  On  s'étonne  que  les  tc- 
tlnns  de  Strasbourg  soient  restées  jusqu'à  pré- 
sent autant  en  arrière  des  actions  du  Nord,  et 
l'on  s'attendait  à  voir  les  coure  des  deux  che- 
mins se  rapprocher  par  la  hausse  de  Stras- 
iKMJrg,  lorsque  le  mouvement  a  été  tout-à-coiip 
interrompu  par  la  crise  générale  de  toute»  les 


Les  affaires  ont  été  peu  animées  sur  les  ac- 
tions de  la  fusion  des  lignes  de  l'Ouest.  Ces  va- 
leurs ont  pourlaut  éprouvé  une  dépréciation 
moins  forte  que  les  autres  chemins  II  est  vrai 
quêteurs  cours  s'étaient  à  peine  élevés  au- 
dessus  des  prix  auxquels  ils  doivent  être  ad- 
mis dans  la  fusion.  Les  actions  do  Saint-riermaln 
ont  disparu  tout  à  fait  de  la  cote  pendant  la 
crise,  les  détenteur*  ayant  préféré  les  (Tarder 
c-n  portefeuille  plutôt  que  de  s'en  défaire-  en 
baisse;  mais  elles  ont  reparu  hier  sur  la  cote 

U  baisse  a  également  affecté  le  Crédit  mobi- 
lier et  toutes  les  valeurs  Industrielle;';  mais  les 
cours  sont  de  nouveau  en  voie  de  hausse,  no- 
tamment les  glac<ts  d'AIx-la  Chapelle,  qui  ont 
été  4  peine  atteintes  par  la  panique  générale. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  17  jusqu'à 
celle  du  34  mars. 
La  rente  3  0/0  a  fléchi  de  80  80  à  77  S0  au 
ptant,  eUe  est  restée  à  79  70;  cllo  a  varié  à 


terme  de  81  à  77  GO,  elle  est  restée  à  79  50. 

Ls  rente  ù  1  !  O/o  a  fléchi  de  loi  à  10»  75  ; 
elle  est  restée  1  103  70  au  comptant;  elle  a  va- 
rié a  terme  du  104  10  à  101  00;  elle  est  restée 
a  403  50. 

ta  banque  a  fléchi  de  2,740  à  Î.675. 

Les  actions  du  Crédit  mobilier  ont  fléchi  de 
901  à  800,  elles  ont  fermé  à  875. 

Le  Crédit  foncier  a  fléchi  de  900  à  850,  Il  est 
resté  à  870. 

Le  Nord  a  fléchi  de  »»o  à  800,  il  est  rate  à 
905. 

Strasbourg  a  fléchi  de  840  ù  796,  il  est  resté 
à  832  50. 

Lyon  a  fléchi  de  960  à  900,  Il  a  fermé  à  945. 

Lyon  à  la  Méditerranée  a  fléchi  de  785  à  740, 
il  en  resté  4  7»o. 

L'Ouest  a  fléchi  de  760  à  730,  Il  a  fermé  à 
7fiO. 

Chcrtourg  a  fléchi  de  626  25  à  605.  il  est 
resté  à  6i0. 

Le  Nord  a  fléchi  de  632  50  à  595,  il  a  fermé 
à  biî  50. 

Saint-Cermain  a  fléchi  de  1,740  à  1,700,  il  est 
re«té  à  t,73<?. 

Versailles  fr.  g.)  a  varié  de  340  à  335. 

Cray  a  fléchi  de  540  à  520,  il  est  resté  à  523 
75. 

Dijon  a  fléchi  do  565  à  550,  il  est  resté  à  557 
50. 

Dieppe  a  fléchi  de  350  à  340,  il  est  resté  à 
342  50. 

Orléans  a  fléchi  de  t  ,080  à  1,030,  Il  est  resté 
à  t,07t). 

Houeu  a  fléchi  de  1,070  à  1,036,  il  est  resté  à 
1,050. 

Lu  Havre  a  fléchi  de  530  à  495,  il  est  l'esté  à 
515. 

Baie  a  fléchi  de  367  50  à  360,  Il  est  resté  à 
365  25. 

Montcreau  a  fléchi  de  280  à  265,  il  est  resté  à 
275. 

sceaux  a  fléchi  de  192  50  à  190,  et  La  Teste, 
de  27  7  50  à  2S5. 

SamtJi.  —  La  baisse,  qui  avait  commencé  lu 
veille  sur  toutes  les  valeurs  par  suite  des  nou- 
velles de  l'Orient,  a  fait  de  nouveaux  progrès, 
et  tout/vi  les  valeurs  se  sont  ressenties  oe  cette 
spèce  de  panique,  la  rente  3  0;0  a  fléchi  de 
de  80  à  70  60  au  comptant  et  de  80  35  4  79  4'J  à 
terme;  le  4  I  -  ï  0/0,  de  103  30  à  1  n3  25  au  comp- 
tant et  de  lo3  6"  à  10.1  à  terme.  La  Banque  a 
fléchi  de  25  4  2,700.  Lo  Comptoir  national  a  re- 
pris de  625  à  701  25  ;  le  Crédit  mobilier  a  fléchi 
d-  35  à  860  ;  le  Crédit  foncier  de  20  à  875  :  le 
Nord, do  750  à  892  50 ;  Strasbourg,  de  »5  à  830  ; 
Lyon,  do  12  50  à  932  5».  Orléans  s'est  soutenu 
4  1 ,065  au  comptant,  et  a  fléchi  de  7  50  4  termo 
4  I,u65  ;  Rouen  a  fléchi  de  15  4  terme  4  1,04')  ; 
le  Havre,  de  6  4  terme  4  510  ;  Bile,  do  7  50  au 
comptant  à  362  50  ;  Avignon,  de  2  60  4  767  50  ; 
l'Ouest,  do  10  &  740  ;  Cherbourg,  do  5  4  620  :  le 
Midi,  do  7  50  4  617  50.  Besancon  a  fait  StiJ  ; 
Cray,  ;  Montereau,  275  ;  Dieppe,  3i7  50  ; 
Sceaux,  1 80  ;  Bériers,  520  ;  Versailles,  337  50. 

/.un  ii.  —  ta  panique  était  très-grande  au 
début  de  la  bourse,  mais  les  premiers  ha:  cours 
ont  été  les  plus  bas  de  la  cote  et  les  affaires  se 
sont  ensuite  ranimées.  Il  s'est  fait  lieaucoup 
d'achats  au  comptant  sur  les  chemins  dû  fer.La 
rente  3  0,  0  a  fléchi  au  comptant  à  77  90  et 
rlé  itarn 


fermé  4  78  23;  elle  a  varié  &  terme  do  77  60  à 
78  30.  Le  41/20/0avarié  au  comptant  de  102  50 
à  102,  «t  à  terme  de  102  à  101  75.  La  Banque  a 
fléchi  de  5  à  2,095  ;  le  Comptoir  national,  de  31 


25  4  680.  Le  Crédit  mobilier  a  varié  de  800  4 
815.  Lo  Crédit  foncier  a  fait  850;  les  actions  du 
Nord  do  86  )  à  882  50;  Lyon,  de  9  M)  4  920; 
Avignon,  de  740  4  752  SO.  L'Ouest  était  4  7i>0  ; 
Cherbourg  de  610  4  605;  le  Midi,  de  595  4  605; 
Dijon  de  560  4  555  ;  Orléans,  de  1,030  4  1,040  ; 
llouen,  l,U2ï;  le  Havre,  de  695  4  500;  Baie  4 
36»  ;  Versailles,  4  375  ;  Dieppe,  4  340. 

ilarJi.  —  La  spéculation  commence  4  se  ras- 
surer et  4  examiner  avec  plus  de  sang-froid  la 
portée  des  affaires  de  l'Orient.  Aussi  les  cours 
se  raffermissent  pou  4  peu.  Toutes  les  valeurs 
étalent  fort  recherchées  au  moment  do  la  clô- 
ture. La  rente  3  O/o  a  tombé  de  75  c.  4  79  au 
comptant ,  et  de  75  c.  4  terme  4  79  50  ;  la 
rente  4  i/i  0/0  de  6".  au  comptant  4  102  65.  et 
de  85  à  terme  4  1"2  C0.  La  Banque  a  fléchi  de 
5  4  2,690.  Le  Comptoir  national  a  repris  de 
17  5n  4  t>97  50;  te  Nord,  de  16  à  895;  Lyon,  do 
50  4  93n;  Strasbourg,  de  15  4  817  5»;  Lyon  4  la 
Méditerranée,  de  22  rM»  4  775;  l'Ouest,  de  15  4 
745;  Cray,  de  5  4  525;  Dijon,  de  5  4  523  ;  le 
Midi,  do  10  4  613;  Orléans,  dcl»  à  1050;  l'.ouen, 
de  25  4  tC5  ';  le  Havre,  de  15  4  525.  Bile  a 
fléchi  de  t  25  4  358  75. 

Mtixrt  ti.  —  Les  premiers  cours  étaient  en- 
core indécis:  mais,  4  partir  de  2  heures  1/3, 
toites  les  valeurs  ont  repris  et  sont  restées 
très-fermes  et  en  hausse  sur  la  cote  de  la  veille. 
La  rente  3  0/0  a  varié  au  comptant  de  78  70  4 
79  25,  et  4  terme  de  78  6j  4  79  20;  lo  4  1/2  0/0, 
de  102  60  4  «15  10  au  comptant,  et  do  1'  2  M  4 
102  90  4  terme,  La  Banque  a  fléchi  de  10  4  2,K»': 
le  Comptoir  d'escompte,  do  2  50  4  695;  le  Crédit 
mobilier  s'est  tenu  4  855;  je  Crédit  foncier,  4 
865;  le  Nord  a  varié  de  890  4  897  50;  Strasbourg, 
de  822  SO  4  830;  Lyon,  de  930  4  937  1 0;  Orléans, 
de  1050  4  lu57  50;  Rouen,  de  1042  50  4  1045; 
Avignon,  de  775  4  781  25;  l'Ouest,  de  744  4  750; 
le  Midi,  de  615  4  620;  Cherbourg,  de  622  50  à 
620.  1141e  a  fait  360;  Dieppe,  342  50;  Montereau, 
275;  sceaux,  190;  la  Teste,  260. 

J.  vJL  —  Les  cours  ont  obtenu  une  nouvel!  j 
amélioration  ;  cependant  ils  étaient  moins  fer- 
mes 4  la  cl  Hure  11  y  avait  lieaucoup  d'acheteurs 
au  comptant  sur  les  chemius  La  rente  3  O/O  a 
fait  79  80  "t  elle  est  restée  4  79  7>i  au  comptant; 
elle  a  vai  é  4  terme  de-  79  80  a  79  50.  Le  4  1/  2 
0/0  a  vari  •  au  comptant  de  103  30  4  103  70.  et 
4  terme  d  •.  103  20  4  108  5».  La  Banque  a  fléchi 
de  5  4  2,(  75.  Le  Comptoir  d'escompte  a  monté 
de  5  à  7on.  ta  Crédit  mobilier  a  monté  do  20  4 
873  ;  le  C  édit  foncier,  de  15  à  270  ;  le  Nord,  de 
7  50  4  90  ,;  Strasbourg,  de  2  50  à  832  50;  Lyon, 
de  7  50  4  945;  Orléans,  de  12  50  à  1070;  rtouen, 
de  3  4  10j0;  Bile,  de  6  15  4  366  25;  l'Ouest,  do 
10  4  760;  Avignon,  de  875  4  790;  le  Midi,  dû  6  4 
625.  Cherbourg  s'est  tenu  à  620;  Dijon,  4557  50; 
Sceaux  4  190;  la  Teste,  à  266. 

Vtn  irrii.  -  Lo  commencement  de  la  bourso 
était  calme  ;  mais  les  cours  ont  bientôt  repris 
faveur.  La  rente  a  repris  vivement,  et  II  y  avait 
achats  considérables  sur  les  princli 


des 

lignes  de  chemins  de  fer.  Le  3  0/0  "a  varié  au 
comptant,  do  79  40  4  80  05,  et  4  terme,  de  79 
50  4  79  90.  La  Banque  a  fléchi  do  4  0  à  2,663.  ta 
I  Nord  a  varié  de  £00  4  903  75  ;  Strasbourg,  de 
827  30  4  837  50;  Lyon,  do  945  4  953  50;  Lyon 
à  la  Méditerranée,  de 793  50  4  80*  50;  Orléans, 
de  1.07t)  4  1,080;  Rouen,  de  1,050  4  1,055;  le 
Havre,  de  5)6  à  SI7  10;  le  Nord,  de  622  50  à 
527  50  ;  l'Ouest,  de  "50  à  762  6». 
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JOURNAL  DES  CD111S  DE  FER 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

FONDÉ  EN  1842. 


PAMISSAH  LES  SAMEDIS. 


PIUX  DES  1 

rDtntle  corp» du  Journal,  Il 

A  1»  feuille  d'annonces,  1  f.  50  la  L 


L'ADMINISTRATION  te  charge  de  veiller  aax  intérêts  de  se»  abonnés,  de  les  représenter  dans  les 
éclairer  sur  la  marche  et  la  direction  des  affaires  dans  lesquelles  Ils  sont  rouage*  et  de  1rs 
d'une  manière  sûre  et  posltiTe  sur  tous  les  placements  de  fonds.  —  L'Administration  se  charge 
des  intérêts  et  dividendes  à  recevoir  et  de  toute  négociation  de  Titres  de  chemins  de  fer. 


à  faire, 


Société  générale  do  Crédit  mobilier.  —  Comptoir 
d'escompte.  —  Les  compagnies  de  chemins  de  fer 
et  leurs  actionnaires.  —  Chemins  du  Midi.  —  Cnr- 
]  de  fer  d'Orléans  et  pr 


de  fer  d«  Saiot-Germain.  —  Chemin  de  fer  de  Rouen 
an  narre.  —  Chemin  de ferd'Andreiieux  à  Roanne. 
—  Tableaux  des  plus  hauts  et  plus  bas  cours  men- 
suels des  principales  valeur»  françaises  cniiV»  i  la 
Bourse  de  Paris,  pendant  l'année  18M.  —  Chemin 
de  fer  de  Strasbourg  A  Baie.  —  Compagniedrs  minrs 
de  la  Loire.  —  Jonction  des  deux  Océans.  —  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer  de  Rooen  au  Havre.  Rap- 
port. —  Chemin  de  fer  d'Andrexieux  a  Roanne  Rap- 
port. —  Compagnie  du  chemin  do  fer  de  Strasbourg 
à  Baie.  Rapport.  —  Chemin  de  fer  de  Panama.  — 
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des  erreurs 


Les  observations  que  no< 
au  Crédit  mobilier  sur  la  nécessité  de 
pléter  son  capital  de  garantie  avant  de  songer 
à  étendre  ses  opérations  au  moyen  d'obliga- 
tions à  courte  échéance,  ont  excité  le  mécon- 
do  quelques  esprits  trop  absolus 
ettre  la  critique  de  leurs  combi- 
et  le  moindre  doute  sur  leur  succès; 
été  amplement  dédommagés  par 
lue  nous  avons  ren- 
qui  se  préoccu- 
ts 


s  parmi  les  [ 
•'avenir  des. 


les  personnes 


Dans  le  premier  moment,  la  Société  du 
Crédit  mobilier  a  excité  de  nombreuses  et 
d'injustes  jalousies.  Les  grandes  maisons  de 
banque  se  sont  alarmées  de  celte  concur- 
rence ;  les  spéculateurs  l'ont  redoutée  comme 
une  puissance  qui  dominerait  la  Bourse  et  ré- 
glerait à  son  gré  le  cours  de  toutes  les  valeurs. 
Ces  préventions  ont  promptement  disparu, 
quoiqu'elles  pussent  jusqu'à  un  certain  point 
être  entretenues  par  le  sentiment  d'envie  qui 


s'attache  à  tout  ce  qui  réussit,  et  quo  ce  sen- 
timent trouvât  ample  matière  dans  les  béné- 
fices si  considérables  que  la  fondation  du  Cré- 
dit mobilier  a  procurés. 

Aujourd'hui  les  idées  se  sont  modifiées,  et 
l'on  ne  considère  plus  la  Société  du  Crédit 
mobilier  que  comme  uno  institution  trùs-fa- 
vorisée  par  l'Eut,  et  dont  le  complet  succès 
importe  a  tous  ceux  qui  ont  recours  au  crédit. 
C'est  celte  appréciation  quiadiclénos  observa- 
tions, qui  leur  a  valu  l'approbation  du  public, 
et  qui  nous  engage  à  les  continuer. 

Nous  ne  saurions  trop  répéter  à  la  Société 
du  Crédit  mobilier  qu'il  ne  suffit  pas  que  les 
actions  se  négocient  à  une  prime  et  à  une 
très-forte  prime,  et  que  le  complément  du  ca- 
pital de  garantie  est  une  base  bien  autrement 
tous  les  succès  de  prime.  La  prime 
des  occasions,  indépendamment 

la  maintiennent,  n'est  qu'u^ther- 
r  et 
que 

du  reste,  et  sur 
sent  les  bénéfices  présumés 
duCrédit  mobilier?  Depuis  sa  création.le  Cré- 
dit mobilior  n'a  fait  qu'une  grande  affaire, 
c'est  la  souscription  directe  ou  indirecte  dans 
la  première  émission,  de  100  millions  d'obli- 
gations du  Crélit  foncier.  Une  partie  de  celle 
souscription  appartient  à  la  Société  générale 
el  doit  lui  profiler  un  jour;  l'autre  a  été  dé- 
volue à  ses  actionnaires  ;  mais  il  n'y  a  encore 
dans  celte  opération  aucun  bénéfice  réalisé. 
La  même  observation  s'applique  aux  valeurs 
de  chemins  de  fer  achetées  par  le  Crédit  mo- 
bilier. Quelle  que  soit  la  différence  entre  les 
prix  d'achat  et  les  cours  actuels,  il  ne  peut 
y  avoir  bénéfice  que  sur  les  titres  qui  ont  été 
revendus,  el  ce  bénéfice  doit  servir  à  rému- 
nérer non-seulemenl  les  250  fr.  versés,  mais 
les  600  fr.  de  prime  que  la  spéculation  y 
ajoute. 

11  n'y  a  donc  de  bénéfice  acquis  que  celui 
qui  résulte  des  reports.  Si  on  réduit  du  capi- 
tal disponible  de  la  Société,  la  souscription 


Sur  qu 
res  réalitées 


aux  obligations  du  Crédit  foncier  et  les  som- 
mes employées  en  achat  de  titres  de  chemins 
de  fer,  on  trouvera  que  le  produit  des  re- 
ports ne  peut  pas  être  bien  considérable  ;  le 
taux  des  reports  a  d'ailleurs  diminué  depuis 
que  la  Société  générale  se  livre  aux  opérations 
de  ce  genre  ;  il  est  difficile  d'obtenir  par  ces 
placements  un  intérêt  de  plus  de  6  0,0  ;  fut- 
il  même  de  7  0/0,  à  supposer  que  le  capital 
tout  entier  fût  employé  de  cette  manière, 
comme  la  Compagnie  n'a  reçu  que  250  fr.  par 
action,  le  produit  serait  par  action,  sans  tenir 
compte  d'aucuns  frais,  do  17  fr.  50c; 
mais,  au  cours  actuel  do  l'action,  avec  la 
prime  de  /4OO  fr..  cela  ne  serait  plus  qu'un 
placement  à  2  5/8  0/0. 

Quant  aux  bénéfices  à  retirer  de  nouvelles 
affaires,  il  y  a  dans  l'organisation  même  du 
Crédit  mobilier  des  difficultés  dont  nous-méme 
ne  nous  étions  pas  parfaitement  rendu  compte. 
D'abord  l'intérêt  pris  par  la  Société  générale 
constitue  un  patronage  qui  ne  peut  être  donné 
qu'avec  la  plus  grande  réserve,  aujourd'hui 
surtout  que  tant  de  projets  sont  en  jeu  ;  en- 
suite ce  principe  de  participation  collective  et 
individuelle  des  actionnaires  du  Crédit  mobi- 
lier est  d'une  application  peu  faede  et  qui  se 
complique  encore  par  la  situation  personnelle 
des  administrateurs  du  Crédit  mobilier.  Ils 
sont  pour  la  plupart  à  la  tête  de  puissantes 
maisons  de  banque  et  appelés  par  conséquent 
à  prendre  part  aux  grandes  affaires.  Celle  re- 
parution outre  trois  classes  d'intéressés  peut 
créer  des  embarras  ou  des  scrupules  sérieux. 
Ainsi  tel  administrateur  du  Crédit  mobilier 
hésitera  peut-être  à  recommander  à  la  Société 
de  s'engager  dans  une  affaire  à  laquelle  il 
prendra  part  lui-même,  parce  qu'il  peut  dis- 
poser comme  il  l'entend  de  sa  propre  forlune. 
L'affaire  réussira,  elle  aura  un  succès  écla- 
tant, elle  donnera  du  beaux  bénéfices,  et  les 
actionnaires  du  Crédit  mobilier,  ne  rendant 
pas  justice  aux  scrupules  de  ses  administra- 
teurs, seront  mécontents  de  voir  celte  affaira 
échapper  à  la  Société  générale.  C'est  ce  qui 
s'est  passé  à  l'égard  des  actions  nouvelles 
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émises  par  le  Comptoir  d'escompte,  et  qui 
pour  la  plupart  ont  été  souscrites  par  des 
banquiers,  administrateurs  du  Crédit  mobi- 
lier, et  sans  que  celle  société  y  ait  pris  pari. 

La  Société  du  Crédit  mobilier,  on  ne  sau- 
rait trop  le  répéter  au  public  et  à  ctux  qui  la 
dirigent,  est  une  institution  d'utilité  générale 
dont  l'avenir  est  immense,  mais  à  la  condi- 
tion d'assurer  avant  tout  le  ci*iVdit  réel  de  la 
Société  elle-même  et  la  première  chose  à 
faire,  c'est  do  compléter  le  capital  do  garan- 
tie, dût  celte  mesure  ramener  dans  de  plus 
étroites  limites  les  espérances  représentées 
par  la  prime. 

Eu  maintenant  à  250  fr.  le  versement  sur 
les  actions  de  50C  fr.,  on  éloigna  les  capitaux 
sérieux.  Un  capitaliste  iiu.iligeiil  peut  bien 
acheter  une  action  libérée  de  500  fr.  avec 
/jOO  fr.  de  prime,  mais  il  sera  moins  disposé 
à  choisir  pour  placement  une  action  nomina- 
tive de  500  fr.  sur  laquelle  il  n'y  a  quo 
250  fr.  de  versés  et  qui  porte  le  poids  d'uno 
prime  de  400  fr..  parce  qu'il  doit  se  préparer 
pour  l'éventualité  des  versements  nouveaux  et 
craindre  l'influence  qu'ils  peuvent  avoir  sur 
une  prime  oui  n'est  pas  eu  proportion  conve- 
nable avec  le  capilal  versé.  Cela  est  encore 
plus  vrai  pour  le  simple  spéculateur.  La  res- 
ponsabilité de  l'agent  de  change  est  aussi 
beaucoup  plus  engagée  que  si  lo  capital  entier 
était  versé. 

Dans  la  crise  récento  et  heureusement  pas- 
sagère que  des  inquiétudes  publiques  ont  pro- 
duite, les  titres  entièrement  libérés  ont  été 
commode  raison  les  moins  affectés;  ainsi, 
les  actions  du  Nord  sont  tombées  de  910  à 
860  fr.,  soit  une  baisse  de  6  0/0  ;  les  actions 
de  Strasbourg,  de  815  à  800  fr.,  soit  une 
baisse  de  5  0/0  ;  le  Crédit  mobilier  a  baissé 
de  030  à  800  fr.,  soit  une  baisse  d'environ 
20  0/0  sur  la  somme  de  680  fr.  à  débourser 
par  action 

On  dit,  pour  justifier  le  relard  apporté  au 
complément  du  capital  de  garantie,  qu'il  peut 
y  être  pourvu  plus  tard  par  l'accumulation 
inéme  des  bénéfices  de  la  Société.  Ce  serait, 
pour  une  csjiérance  qui  ]n*ut  être  déçue,  pro- 
longer une  situation  dont  nous  avons  signalé 
les  |>érils. 

Comment  celte  accumulation  do  bénéfices 
serait-elle  d'ailleurs  constatée?  Des  esprits 
superficiels  ou  étrangers  au  maniement  des 
affaires  de  ce  genre  prétendent  que  la  So- 
ciété générale  se  bornerait  h  mettre  les  prix 
d'achat  des  valeurs  qu'elle  a  en  portefeuille 
en  regard  des  cours  du  jour,  à  considérer  la 
différence  comme  bénéfice  réalisé,  et  a  la 
porter  ensuite  en  déduction  des  versements  à 
effectuer.  —  Nous  n'avons  pas  besoin  de 
faire  ressortir  combien  serait  insolite  une  pa- 
reille manière  de  procéder,  lu  inventaire 
peut  bien  donner  une  situation  sociale,  mais 
il  ne  constitue  pas  une  liquidation  ;  jamais 
on  n'a  regardé  commo  un  bénéfice  acquis, 
réalifé,  que  le  résultat  d'uno  opération  con- 
fjcinméc;  transformer  en  réalité  un  projelen- 
core  en  cours  d'exécution,  et  libérer  ses  ac- 
tions avec  des  bénéfices  ainsi  obtenus,  serait 
une  combinaison  que  nul  ne  prendrait  au  sé- 


rieux ;  et  nous  avons  une  trop  grande  COa-  obligations,  et  pour  le  dernier  tiers  par  rÉUt, 


fiance  dans  l'intelligence  des  administrateurs 
pour  nous  arrêter  h  la  supposition  que  nous 
avons  relevée. 

Pour  compléter  notre  pensée,  nous  nous 
permettrons  do  citer  aux  administrateurs  du 
Crédit  mobilier  un  exemple  qui  nous  est  per- 
sonnel ,  et  qui  doit  détruire  cette  idée 
que  le  Crédit  mobilier  pourrait  compléterson 
capital  avec  des  illusions. 

/,a  Cuisse  des  Action*  réunies  que  nous  di- 
rigeons présente,  comme  on  le  «ait,  quelque 
analogie  avec  la  Société  du  Crédi'  mobilier,  •  t 
la  manière  dont  ses  bénéfices  sont  constatés 
sera,  nous  n'eu  doutons  pas.  suivie  par  cette 
Société. 

Dans  le  courant  du  trimestre  qui  s'est  écoulé 
du  1"  janvier  au  SI  mars  1853,  lu  Caisse  de* 
Actions  réunies  a  acheté  en  actions  du  Nord 
à  8.'i2fr.  50;  des  actions  de  Paris  à  Strasbourg 
à7ii2fr.  50. 

Comme  elle  devait  à  ses  actionnaires  un 
compte-rendu  des  opérations  trimestrielles, 
elle  a  crudevoir  réaliser  l'opération  engagée, 
et  elle  a  vendu,  Je  20  mars,  les  actions  du 
NorrtàOOT  f.  60.  et  les  actions  de  Paris  à  Stras- 
bourg à  840  fr.  Le  bénéfice  obtenu  de  cette 
façon  constitue  bien  un  véritable  bénéfice,  qui 
est  ensuite  distribué  aux  actionnaires  de  la 
Caisse  dts  Actions  réunies  sous  forme  de 
dividende. 

Si  la  société  du  Crédit  mobilier  suit  cet 
exemple ,  et  qu'avec  le  produit  de  bénéfices 
semblables  elle  croie  devoir  libérer  ses  ac- 
tions, nous  ne  pouvons  que  l'approuver; 
mais  si  la  Société  du  Crédit  mobilier 
a  effectivement  le  projet  d'attendre  qu'ello 
ait  obtenu  un  bénéfice  assez  considérable 
pour  libérer  ses  actions,  nous  avons  tout  lieu 
de  craindre  que  cetto  condition  ne  retarde 
par  trop  l'exécution  d'une  mesure  d'absolue 
et  d'immédiate  nécessité ,  celle  du  compté 
ment  du  capital  do  garantie. 

J  Mmt<. 
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I.o  Comptoir  national  d'escompte  entre 
dans  une  nouvelle  phase  de  son  existence. 
Avant  d'aborder  l'examen  des  questions  sou- 
levées par  la  nouvelle  organisation  de  ce 
grand  é!.il>;i.,>cmejit  de  crédit,  nous  devons 
d'abord  rappeler  son  origine  et  constater  par 
des  fails  les  services  qu'il  a  rendus. 

Lo  h  mars  18^8.  le  gouvernement  provi- 
soire décrétait,  pour  Paris,  la  création  d'un 
comptoir  d'escompte,  sous  le  titre  de  Dota- 
tion du  p'lit  commerce. 

I<c  7,  il  étendait  cette  création  ,'i  toutes  les 
villes  industrielles  cl  commerciales. 

le  8,  il  instituait  le  Comptoir  d'escompte 
de  la  ville  de  Paris  au  capilal  de  20  millions, 
fourni  pour  un  tiers  par  des  actionnaires, 
pour  un  second  tiers  par  la  ville  de  Paris,  en 


en  bons  du  Trésor.  Tous  los  bénéfices  étaio  n' 
abandonnés  aux  actionnaires;  les  valeurs 
fournies  p*»r  la  ville  et  par  l'État  étaient  seu- 
lement une  garantie  pour  los  pertes  du  Comp- 
toir, qu'elles  supportaient  jusqu'à  due  con- 
currence dans  la  proportion  d  un  tiers  pour 
chacun. 

Le  10  mars,  les  statut?,  dispensés  excep- 
tionnellement de  l'examen  par  le  Conseil  d'E- 
tat, étaient  signés  et  la  Société  anonyme 
constituée. 

Le  15  mars,  la  portion  du  capital  exigée 
par  les  statuts  était  souscrite,  et  le  18  les 
opérations  commençaient. 

Enfin,  le  21  mars,  la  création  des  sous- 
comptoirs  de  garantie  était  décrétée  ;  ces  éta- 
blissements secondaires  étaient  destinés  à 
serv  ir  d'intermédiaires  entre  les  industriels  et 
le  Comptoir  national,  en  leur  procurant  l'es- 
compte de  leurs  simples  signatures  contre  le 
nantissement  de  marchandises,  récépissés  de 
dépôts,  litres  et  autres  valeurs. 

Plus  tard,  le  Comptoir  national  recevait  du 
Trésor,  sur  le  crédit  ouvert  pour  les  comp- 
toirs d'escompte,  un  prêt  subventionne!  sans 
intérêt,  qui  fut  d'abord  de  â  millions,  et  en- 
suite do  3  millions.  —  Celte  dernière  somme 
figure  encore  au  passif  du  bilan  présenté  par  le 
Comptoir  d'escompte  à  l'assemblée  générale 
du  28  juillet  1852. 

Nul  n'a  perdu  le  souvenir  des  circonstances 
au  milieu  desquelles  le  Comptoir  national  de 
Paris  fut  créé.  C'était  au  marnent  où  la  plupart 
des  maisonsqui  jusque  là  faisaient  l'escompte 
du  papier  de  commerce,  suspendaient  leurs 
opérations  ;  où  les  billets  do  la  Banq-.ic  avaient 
cours  forcé  ;  où  le  Trésor  arrêtait  lo  paiement 
de  tes  bons  et  les  remboursements  des  fonds 
des  caisses  d'épargne;  où  le  manufacturier, 
le  négociant,  ne  pouvaient,  avec  des  mar- 
chandises plein  leurs  magasins,  trouver  d'ar- 
gent pour  faire  l.onneur  à  leur  signature. 

Nous  avons  dit  tout  à  l'heure  que  le  Comp- 
toir national  de  Taris  avait  commencé  ses 
opérations  le  18  mars  1848.  Le  31  du  même 
mois,  en  douze  jours,  30,087  effets,  présentés 
par  plus  de  5,000  personnes  et  s'élovant  à 
13. 402,167  fr.,  avaient  été  admis  à  l'es- 
compte. 

Le  31  août  1848,  après  cinq  mois  onze 
jours  d'exercice,  le  Comptoir  d'escompte  do 
Paris  avait  pris  : 
Du  papier  !»  deux  signatures, 

pour  

Du  papier  à  une  signature  avec 


80,378,326 


récépissés  de  dépôt  de  marchan- 


6,924,266 


dises,  pour  

Du  p;ipior  présenté  par  les  six 
sous -comptoirs  de  garantie  (1), 
pour   5.822,995 

Total  des  escomptes.  .  .  .  03,125,587 

(.eCoinploir  d'escompte  avait, 
en  outre,  fait  encaisser  pour  les 
clients  des  valeurs  s'élevanlà. 

Et  effectué  des  recouvrements 
en  province,  pour  

\jo  Comptoir  avait  suffi  à  cette 


15,904,956 

22,149.353 
d'o- 


(I)  Entrepreneurs.  — 
|B».  -Ubnurifc-riUet 
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pérations  au  moyen  des  sommes  réalisées  sur 

ion  capital,  pour   4,051,804 

Et  du  prêt  subventionne!  du 
Trésor,  pour.   2,000.000 


.  .  6,051,804 
A  la  fin  du  premier  exercice      cinq  mois 
onze  jours,  la  somme  des  effets  en  souffrance 

s'élevait  a   1,389,757  65 

dont,  en  créances  reconnues 

mauvaises   80,223  » 

ou  moins  de  1  00/00  des  escomptes.  ' 

Le  résultat  de  cet  exercice  permettait  de 
distribuer  un  dividende  de  3  0/0,  en  outre 
dune  somme  do  189,433  fr.  mise  à  la  réserve 
pour  couvrir  les  pertes  sur  les  effets  en 
souffrance. 

Le  second  exercice  dont  il  a  été  rendu 
compie  est  celui  du  1«  septembre  1848  au  30 
juin  1849. 

Le  capital  réalisé  s'élève  alors,  y  compris 
la  subvention  portée  à  3  millions, 
à.  ...........  .  7,143,000 

Le  Comptoir  a  pu  disposer, 
en  outre,  de  sommes  versées  en 
compte  courant  à  5  et  à  4  0/0, 

P°Tur-  •    3,656,937 

Le  total  des  escomptes  et  des 
encaissements  s'élève  à  112,117,816 

Le  chiffre  des  effets  en  souffrance  depuis  la 
fondation  est  réduit  à   747,954  » 

Dont,  en  créances  reconnues 
mauvaisss    177>078  , 

Le  tonds  de  réserve  pour  les  pertes  est 
augmenté  de  156,925  fr.  prélevés  sur  les  bé- 
néfices, et  l'on  distribue  aux  actionnaires 
un  nouveau  dividende  de  3  0/0. 

Au  mois  de  février  1850,  le  Conseil  d'es- 
compte obtient  du  ministre  des  finances  et  do 
la  ville  de  Paris,  la  prorogation  do  leur  ga- 
rantie pendant  six  ans,  à  partir  du  18  mars 
1851 ,  Urme  de  son  premier  contrat,  «déve- 
loppe aussitôt  ses  opérations. 

Le  compte  rendu  de  l'exercice  clos  le  30 
juin  1850  préseule  les  résultats  suivants  : 

Capital  réalisé   4  194  7gj 

Prêt  subventionne!  du  Trésor  3ioûO,'oOO 

Sommes  reçues  eu  compie 
COu/ant   5.156,758 

Escomptes  etencaissements.  145,630,576 

Les  effets  en  souffrance  s'élè- 
vent depuis  l'origine,  à   539.575 

Dont  340.000  fr.  sont  regardés  comme 
mauvais.  La  réserve  spéciale  destinéo  à  cou- 
vrir les  perles  est  élevée  à  450,000  fr. 
-  ALfs  actionnaires  reçoivent  un  dividendo  de 
y  0/0;  une  somme  de  86,215  fr.,  formant  las 
i/3  des  bénéfices  supérieurs  à  6  0/0,  est  portée 
au  compte  de  la  reserve  statutaire. 

C'est  dans  le  cours  de  cet  exercice  que  le 
Comptoir  national  sort  pour  la  première  fois 
des  opérations  d  escompte,  et  se  charge  de 
contracter  pour  la  liste  civile  un  emprunt  de 
20  millions  qui  lui  produit  une  commission 
de  186,  / 10  fr. 

L'exercice  suivant.  —  1850-51,—  mar- 
que un  nouveau  progrès. 

«,  du  Comptoir  ne  s'élève  encore 

i  ;  "k;y  vu.  •  •  v        4,223,992  rr. 

Le  prêt  du  Trésor  à  ....  3,000,000 


Mais  les  fondsdescomptes 

courants  produisent   10,888,204 

Les  escomptes  et  encais- 
sements s'élèvent  à    215,195,904 

Le  dividende  est  porté  à  8  0/0. 
Le  compte  des  effets  en  souffrance  depuis 
l'origine  est  réduit  à  444.378  fr.  58,  et  se 
trouve  entièrement  soldé  par  les  réserves 
faites  les  années  précédentes  pour  couvrir 
les  perles  prévues. 

La  '.-énerve  statutaire  est  portée  do  86.000 
à  308,000  fr.,  et  le  compte  de  profits  et  per- 
tes reste  créditeur  à  nouveau  do  26,000  fr. 

Le  dernier  exercice  dont  il  ait  été  rendu 
compte  est  celui  clos  le  30  juin  1852;  il  pré- 
sente un  nouvel  accroissement  du  chiffre  des 
opérations  du  Comptoir. 

Son  capital  est  colin  complété,  ce  qui  le 
porte,  pour  la  part  réservée  aux  actions, 

à   6,666,606  fr. 

Le  prêt  subventionne! 

est  toujours  de   3,000,000 

Les  fonds  déposés  en 
compte  courant  montent  à  15,148,449 

Les  escomptes  et  en- 
caissements à   273,473,901 

Les  effets  en  souffrance,  amortis  en  1851. 
procurent  une  rentrée  nette  de  40,770  fr.  60. 

Les  dépenses  de  translation  des  bureaux 
du  Comptoir  sont  soldées. 
Le  dividende  est  fixé  à  8  0/0. 
Le  compte  de  la  réserve  statutaire  est  aug- 
menté de 266,877  f.  15,  et  portéà  575,123 f. 
ou  près  de  9  0/0  du  capital  réalisé. 

Tel  est  le  passé  officiellement  connu  du 
Comptoir  national  d'escompte  de  Paris.  Ajou- 
tons cependant  que  depuis  la  dernière  situa- 
tion publiée,  de  nouveaux  et  très-grands 
progrès  ont  été  accomplis. 

L'exercice  1851-52  avait  donné  lieu  à  un 
mouvement  d'escomptes  et  d'encaissements 

de   273,473,901 

Le  semestre  écoulé  du  1"  juillet  au  31  dé- 
cembre 1852,  a  déjà  donné  à  lui  seul  un 

chiffre  do   231,390,038 

Ce  qui  fait  présager  un  chiffre  total  pour 

l'année  entière  de   500,000,000 

La  moyenne  des  escomptes,  qui  était  par 

mois  en  1848-49,  de   14,200,000 

et  en  1849-50,  de   12,100,000 

s'est  vu  successivement  élevée 

en  1850-51  à   18.000,000 

en  1851-52  à   22,000,000 

Enfin,  pendant  le  premier  tri- 
mestre de  l'exercice  courant  à.  30,600,000 
et  pendant  le  second  trimestre  ii  46,400,000 
C'est  en  présence  de  ce  développement,  et 
pour  faire  face  à  tous  les  besoins  nouveaux 
qui  se  produisent  cliaqiie  jour,  à  toutes  les 
affaires  qui  peuvent  se  présenter  ;  c'est  en  vue 
de  concourir  largement  aux  efforts  du  chef  do 
l'Etat  pour  «  introduire  dans  nos  ateliers,  nos 
»  chantiers,  nos  usines,  nos  manufacture», 
»  une  plus  grande  activité  ;  de  créer  à  nos 
»  produits  de  nouveaux  débouchés,  de  com- 
n  pléter  nos  chemins  de  fer,  d'organiser  sur 
»  tous  les  points  du  pays  de  grands  travaux 
»  publics,  i  que  le  Conseil  d'administration 
du  Comptoir  national  d'escompte  a  pensé 
qu'il  elail  aoo-seulenieat  wgc,  mais  néces- 


saire d'-îugmenlcr  le  capital  de  cette  impor- 
tante institution  et  de  porter  ù  20  millions  la 
part  à  réaliser  en  actions. 

Celle  pensée  du  Conseil ,  pleinement  justi- 
fiée par  l'importance  des  affaires  du  Comp- 
toir, par  le  progrès  incessant  qui  se  mani- 
feslc  et  surtout  par  l'intention  de  concourir  à 
toutes  les  grandes  entreprises  nouvelles,  a  été 
appréciée  et  approuvée  par  les  actionnaires 
ainsi  que  par  M.  le  ministre  des  finances  et 
par  la  Commission  municipale  de  Paris.  En 
conséquence,  2ii,666  actions  nouvelles  ont  été 
créées;  la  moitié, ou  13,333,  a  été  mise  à  la 
disposition  des  porteurs  ifcs  premières  ac- 
tions, à  raison  de  une  pour  une,  et  la  seconde 
moitié  a  été  prise  par  une  réunion  de  capita- 
listes parmi  lesquels  figurent  plusieurs  admi- 
nislraleurs  du  Comptoir  d'escompte  et  de  la 
Société  du  Crédit  mobilier. 

Le  Conseil  n'a  pas  b;rné  ses  prévisions  et 
sa  sollicitude  à  l'accroissement  du  capital  do 
Comptoir  ;  il  s'est  mis.  en  outre,  en  instance 
pour  obtenir  du  gouvernement  et  de  la  ville  : 

La  prorogation  de  la  durée  de  la  Société  ; 

La  prorogation  correspondante  de  la  ga- 
rantie de  13.333,333  fr.  accordé.'  par  moitié 
en  1848  par  le  Trésor  et  par  la  ville  ; 

La  continuation  du  prêt  subvenlionnel  de 
3  millions  sans  intérêt. 

L'exemption  légnle  des  prescriptions  des 
art  2078  el  2079  du  Code  civil,  qui  ne  per- 
mettent pas  au  créancier  de  disposer  du  ga-'e. 
ou  nantissement  sans  autorisation  de  justice, 
et  déclarent  nulles  toutes  clauses  ou  conven- 
tions contraires. 

Ces  questions  sont  soumises  en  ce  moment, 
a  l'examen  du  gouvernement,  du  conseil  mu- 
nicipal et  de  la  Banque  de  France;  el,  nous 
devous  le  dire,  elles  soulèvent  d  'assez  grandes 
difficultés  dont  nous  ne  saurions  être  les  ju- 
ges; mais  nous  no  pouvons  négliger  de  nous 
en  faire  les  rapporteurs. 
|  Déjà,  le  rapport  lu  à  l'assemblée  extraor- 
dinaire du  22  janvier  dernier  le  constate,  M.  |  j 
ministre  des  finances  s'est  prononcé  d'une 
manière  formelle  sur  un  point  grave,  celui  de 
la  prorogation  de  la  garantie  du  Trésor  et  de 
la  ville,  qu'il  entend  faire  cesser  le  3 1  décem- 
bre 1854  comme  dernier  délai. 

La  résolution  annoncée  par  il.  le  ministre 
des  fiuances  est  trop  fortement  motivée  pour 
qu'une  analyse  ne  l'atïaiblisse  pas;  nous  pré- 
férons donc  la  reproduire  d'après  le  texte 
même  du  rapport  officiel. 

«  M.  le  ministre  des  finances  n'a  pas  laissé 
»  ignorer  à  notre  directeur  que  si  la  ferme 
»  volonté  du  gouvernement  était  de  fortifier 
»  et  non  d'affaiblir  le  Compt uir  national  de 
a  Paris,  dont  il  apprécie  parfaitement  les 
«  éminents  services  et  reconnaît  l'utilité,  elle 
»  est  aussi  de  faire  cesser  le  plus  prompte- 
u  ment  possible  la  participation  prise  par 
»  I  État  et  par  la  ville  à  la  formation  de  sou 
m  capital.  Dans  la  pensée  du  gouvernement 
a  cette  participation  est  un  fait  asormal' 
»  exceptionnel,  qui  fie  doit  pas  durer  aù 
a  delà  des  temps  qui  l'ont  rendue necetsaire. 
»  Le  concours  des  finances  du  pays  ne  doit 
»  être  accordé  qu'à  celles  des  entreprises 
»  d'utilité  générale  qui  ne  sauraient  se  fonder 
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»  et  subsister  sans  son  aide.  Le  Comptoir  de 
»  Paris  n'en  a  plus  besoin  ;  l'institution  pré- 
»  sente  en  elle  même  les  plus  sérieuses  et  les 
n  plus  solides  garanties;  elle  est  assez  puis- 
»  sante.assezprospère.assezfortedesapropre 
»  force,  pour  vivre  désormais  indépendante 
»  et  libre  ;  d'ailleurs,  l'appui  moral  du  gou- 
»  vernement,  le  reul  qu'elle  doive  ambition- 
»  ner  aujourd'hui,  ne  lui  manquera  pas  plus 
»  dans  l'avenir  qu'il  ne  lui  a  manqué  dans  le 
s  passé.  » 

Et  le  rapport  ajoute  : 

«  En  présence  de  cette  déclaration  for- 
melle, votre  Conseil  d'administration,  pro- 
fondément convaincu ,  après  de  nouvelles 
mais  infructueuses  tentatives,  qu'il  lui  serait 
impossible  d'obtenir  l'approbation  du  gou- 
vernement tout  a  la  fois  a  l'augmentation  du 
capital,  à  la  prolongation  de  durée  du  Comp- 
toir ,  et  aux  diverses  modifications  projetées, 
s'il  ne  renonçait  pas  à  la  continuation  des 
garanties  de  l'Etat  et  de  la  ville,  dut  se  rési- 
gner, non  sans  un  profond  regret,  a  l'aban- 
don de  ces  garanties,  à  partir ,  comme  der- 
nier délai,  du  31  décentre  1856.  » 

Cet  article  des  demandes  du  Comptoir 
d'escompte  étant  rejeté,  il  en  reste  plusieurs 
autres  à  discuter  : 

La  prorogation  de  la  Société  anonyme  ; 

La  révision  de  ses  statuts,  qui ,  on  se  le 
rappelle,  ont  été  rédigés  et  arrêtés  d'urgence 
et  n'ont  pas  été  examinés  par  le  Conseil  d'E- 
tat; 

La  prorogation  du  prêt  subventionne!  de 
3  millions  sans  intérêt; 

L'exemption  des  prescriptions  du  Code  ci- 
vil sur  l'exécution  du  gage. 

Dans  notre  prochain  numéro,  nous  expo- 
serons les  principaux  arguments  produits 
pour  et  contre  les  demandes  du  Comptoir 

J. 


du  m*i. 

Dans  la  séance  du  30  mars,  M.  le  ministre 
d'Etat  a  soumis  au  Corps  législatif,  par  l'in- 
termédiaire de  M.  Billault,  président,  le  pro- 
jet de  loi  relatif  aux  chemins  de  fer  de  Bor- 
deaux à  Bayonne  et  de  Narbouoe  à  Perpignan 


de  fer  d  Orléan»  •(  pi 
longementa, 

AtsmbUê  général»  du  31  mars  4853. 


compagnie*  de 
et  leur»  union 


H»  «e  fer 
aires. 


4«  Reste  appartenant  aux 


De  nombreux  actionnaires  se  sont  plaints 
d'avoir  été  convoqués  le  même  jour  et  pour 
la  même  heure  à  plusieurs  assemblées  de 
chemins  de  fer.  Nous  comprenons  qu'en  rai- 
son du  grand  nombre  de  Compagnies,  il  y  ait 
auelque  difficulté  a  combiner  ces  convocations 
do  manière  qu'elles  s'accordent  avec  les 
convenances  de  tous  les  actionnaires;  mais 
cependant  les  Compagnies  pourraient  s'enten- 
dre à  ce  sujet,  et  c'est  là  une  des  questions 
aue  la  réunion  des  Compagnies  de  chemins  de 
fer  devrait  régler.  Nous  lui  rappellerons  en 
même  temps  une  autre  amélioration  plus  im- 
portante, celle  d'un  système  uniforme  de 
comptabilité  qui  seul  pourra  faciliter  aux  ac- 
tionnaires l'intelligence  des  comptes  et  per- 
mette la  comparaison  dos  résultats  obtenus 
par  les  diverses- 


L'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  d'Orléans  et 
prolongements  a  eu  lieu,  jeudi  31  mars,  dans 
l'hôtel  de  Padoue ,  nie  de  la  Chaoss  ' 
d'Antin,  n»  11. 

Cette  assemblée,  l'une  des  plus  nombreuses 
qui  aient  jamais  eu  lieu ,  ne  comprenait  pas 
moins  de  1,050  actionnaires  représentant 
plus  de  73,000  actions  ;  elle  a  été  présidée 
par  M.  Bartholony,  président  du  Conseil,  as- 
sisté des  administrateurs  ses  collègues. 

La  commission  de  comptabilité  avait  chargé 
l'un  de  ses  membres,  M.  Blondel,  de  donner 
lecture  de  son  rapport  Les  conclusions  de  ce 
travail  sont  un  nouvel  hommage  rendu  à  la 
parfaite  régularité  des  comptes  de  la  Corn 
pagnie. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration  a 
été  lu  par  MM.  de  Fougères  et  Cochin,  admi 
nigtratcurs  et  par  M.  Herman,  ingénieur,  sous- 
directeur  de  la  Compagnie.  L'étendue  de  ce 
remarquable  document  ne  nous  permet  pas 
de  le  reproduire  aujourd'hui  ;  mais  en  atten- 
lant  son  insertion  dans  notre  prochain  nu 
méro,  nous  pouvons  toujours  annoncer  que 
l'on  y  lira  avec  un  vif  intérêt  l'exposé  com- 
plet de  tontes  les  questions  relatives  au  pré- 
sent et  a  l'avenir  de  la  plus  vaste  entreprise 
de  chemin  de  fer  qui  existe  en  France  et  peut- 
être  en  Europe. 

Les  administrateurs  d'Orléans  oot  apporté 
dans  leur  appréciation  de  l'avenir  de  la  Com- 
pagnie, cet  esprit  de  haute  prudence,  de  sa- 
gesse et  de  réserve  que  les  actionnaires  sont 
habitués  à  trouver  en  eux,  et  qui  justifie  si 
bien  la  confiance  dont  ils  leur  ont  donné  de 
constantes  preuves. 

Le  résumé  du  compte  des  recettes  et  des 
dépenses  pour  l'exercice  1852  présente  les 
chiffres  suivants: 

Receltes  totales   27,618,781  98 

Dépenses,  charges  et  em- 
prunts compris   12,159,230  36 

Bénéfice  net  à  répartir.  15,659.551  62 

Cette  somme  a  reçu  les  affectations  sul 
vantes: 

1*  Amortissement  du  fonds 

social   264,500  > 

2*  Pension  de  M.  Casimir 

Leçon  te   12,000  > 

3»  Prélèvement  de  15  0/0 
attribué  aux  employés  de 
la  Compagnie,  suivant 

décompte  ci-contre ....  867,457  75 


14,325,593  87 


Somme  égale. .....    15,659,551  63 

Sur  la  somme  de  16,325,593  fr.  87  c,  il  a 
déjà  été  payé  : 
Lel«'  juillet  1852: 

7  fr.  50  c  par  action  sur  72,887  actions 
anciennes  restant  des  80,000  composant  l'an- 
cien capital  de  la  Compa- 

iie(l)  

8  fr.  75  c  sur  66.000  ac- 
tions anciennes  du  Centre. . 

2  fr.  50  c.  sur  130,000  ac- 
anciennes  de  Bor- 


566,652  50 
247,500  » 


1  fr.  875  sur  80,000  ac- 
tions anciennes  de  Nantes. . 
El  le  1"  octobre  1852  : 
7  50  d'intérêtsur  292.887 
actions  nouvelles. 
10   »  de  premier  dividen- 
de sur  les  mêmes 


10  »  de 


325,000  > 
150,000  » 

2,196,652  50 

2,928,870  o 


71,130  ■ 


6,465, &05 


dividen- 
de sur  7,11»  ac- 
tions amorties].  . 

Ensemble.  .  . 
Le  Conseil  a  proposé,  et 
l'assemblée  générale  a  ap- 
prouvé la  distribution  d'un 
nouveau  dividende  de  26  fr. 
20  par  action  à  chacune  dea 
300,000  actions  formant  le 

nouveau  cap  ital   7,860, 

Ce  qui  représente  l'em-  >  

ploi  d'une  somme  de  .  .  .  Î4,32.r>,805  » 
Ces  résultats  justifient,  avec  une  exactitude 
presque  mathématique,  les  calculs  publiés 
par  nous  il  y  a  un  an,  dans  le  numéro  du 
Journal  des  chemins  de  fer  du  3  avril  1852, 
sur  les  produits  de  la  fusion  en  1852.  Lo  chif- 
fre indiqué  alors  par  nous  était  de  16.200,000 
La  balance  des  comptes  élève 


ce  chiffre  à   16,325,805 

Il  est  difficile,  on  le  voit,  d'approcher  plus 
près  de  la  vérité  dans  un  calcul  d'approxi- 
mation. 

Par  suite  du  dividende  fixé  par  l'a 
générale,  le  produit  net  de  l'action  i 
d'Orléans  se  serait  élevé  r 
non  compris  les  17,866  _ 
accroître  le  capital ,  a  fr.  81  25  par  action. 

Et  par  action  nouvelle, 
toujours  non  compris  l'é- 
mission do  17,866  nou- 
velles ,  à  

Par  suite  de  l'émission 
de  ces  actions ,  le  revenu 
de  l'action  ancienne  est 
de  

El  celui  de  chacune  des 
300,000  actuelles  de  

Dans  notre  prochain  numéro  nous  publie- 
rons  le  texte  du  rapport  et  nous  examinerons 
de  nouveau  l'avenir  de  cette  belle  entreprise. 

J.  HIMO. 


50  80  — 

77  44  — 
68  60 


(t)Le»7,UJ 
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L'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la 
Compagnie  de  Saint-Germain,  remise  une 
première  fois  faute  d'an  nombre  suffisant 
d'actions  déposées,  a  eu  lieu  le  20  mars,  au 
siège  de  la  Société,  rue  Saint- Lazare. 

M.  Emile  Pereire,  directeur  de  la  Compa- 
gnie, a  donné  lecture  du  rapport  sur  les  ré- 
sultats de  l'exercice  1852. 

Le  nombre  des  voyageurs  s'est  élevé  à 
2,236,161,  et  les  recettes  brutes  de  l'exploi- 
tation à.    1,327,402  55 

A  déduire  pour  droits  sur  le 
prix  des  places  et  pour  frais 
d'omnibus  et  subventions.  .  .    128, hhh  71 

Reste   1,198,957  81 

A  ajouter  : 

Péage  de  la  Compagnie  de 

Versailles   290,831  87 

Péage  de  la  Compagnie  de 

Rouen   811,355  15 

Service  de  la  poste.  .  .  .  6,000  » 

Transport  de  bagages  et  ma- 
tériaux  36,699  79 

Solde  de  l'exercice  1851.  .  1,884  85 

Total.  ....  2,3^3,529  47 
Les  frais  d'administration  et 
d'exploitation  de  toute  nature 
ont  été  de   852,039  52 


Laissant  libre  une  somme  de  1,491,489  95 
qui  a  reçu  la  destination  suivante  : 

Intérêts  de  25  fr.  par  ac- 
tion ,  déduction  faite  de 
59,476  fr.  91  pour  revenu 

des  propriétés   431,468  47 

Réserve   45,000  » 

Dividende  des  actions,  à 
37  fr.  50  par  action,  en  sus 

de  l'intérêt  déjà  payé   675,000  » 

Dividende  des  coupons,  à 

raison  de  168 fr.  75 l'un....  337,500  » 
Solde  non  distribuée  a  re- 

ir  1853   2,521  48 


Total  égal...    1,491,489  95 


Le  rapport  donne  des  détails  pleins  d'inté- 
rêt sur  les  résultats  de  la  réduction  des  tarifs 
et  sur  l'influence  qu'ils  ont  exercée  tant  sur 
la  circulation  que  sur  les  receltes.  Il  fait  con 
naître  en  outre  le  traité  passé  entre  la  Com- 
pagnie de  Saint-Germain  et  la  Société  des 
Docks. 

M.  Emile  Pereire  a  donné  ensuite  des  ren- 
seignements sur  les  chemins  de  Passy,  d'Au- 
tcuil  et  de  Neuîlly  dont  la  Compagnie  de  Saint- 
Germain  a  obtenu  la  concession  et  dont  les 
travaux  sont  poussés  avec  assez  de  vigueur 
par  l'ingénieur  en  chef ,  M.  Flachat,  pour  per- 
mettre la  mise  en  exploitation  d'une  partie  ai 
moins  dans  le  courant  de  celte  année. 
La  question  de  la  division  des  actions  ac- 
i  en  quatre  actions  nouvelles  et  celle  de 


la  conversion  des  coupons  de  fondation  en 
action  de  capital  dont  les  versements  couvri- 
ront les  dépenses  des  embranchements  sans 
nécessiter  d'emprunt  spécial,  seront  traitées 
et  soumises  aux  actionnaires  dans  l'assemblée 
extraordinaire  du  11  avril  prochain. 

Après  la  lecture  du  rapport,  qui  a  été 
écoulé  avec  un  vif  intérêt  par  l'assistance,  les 

balion  des  comptes,  la  fixation  du  dividende, 
l'autorisation  donnée  à  la  direction  de  passer 
toute  convention  avec  le  gouvernement  pour 
les  embranchements,  et  la  réélection  des  ad- 
ministrateurs sortants.  En  outre,  M.  Touchard, 
administrateur,  ayant  donné  sa  démission  pour 
cause  de  santé,  a  été  élu  membre  honoraire  et 
remplacé  par  M.  Emile  Clapeyron. 

O. 


Compte  rendu  de  F  Assemblée  générale  du 
31  mai  1853. 

L'assemblée  générale  semestrielle  des  ac 
tionnaires  du  chemin  du  Havre  a  eu  lieu  le 
31  mars,  au  siège  de  la  Société,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  Ch.  Laffllte,  président  du  Con- 
seil d'administration. 

Cette  réunion  était  convoquée  pourapprou 
ver  les  comptes  du  semestre  clos  le  28  février 
dernier,  pour  fixer  le  dividende  et  pour  dé- 
libérer ensuite  extraordinairement  sur  diver- 
ses propositions  relatives  au  projet  de  fusion 
avec  les  Compagnies  de  Rouen,  de  l'Ouest  et 
de  Cherbourg. 

Les  actionnaires  étaient  nombreux  et  repré- 
sentaient 13,731  actions.  L'assemblée  a  pu, 
en  conséquence,  se  constituer  extraordinai- 
rement et  voter  toutes  les  propositions  mises 
à  l'ordre  du  jour. 

Le  rapport,  dont  lecture  a  été  donnée  par 
M.  Thi bandeau,  conseil  de  la  Compagnie,  se 
divise  en  deux  parties. 

La  première  donne  l'examen  de  la  situation 
financière  et  le  résultat  de  l'exploitation  pen- 
dant le  dernier  semestre.  (Voir  le  rapport, 
page  233.) 

Le  compte  de  l'exploitation  se  résumeainsi  : 

Recettes  de  toute  nature  à 

grande  vitesse   1,056,947  85 

Id.  à  petite  vitesse.  .  .  903,292  70 

Recettes  diverses  .  .  .  .  63,089  51 

Total  des  recettes.  .~~ 
Les  dépenses  ont  été  de  . 

Le  bénéfice  est  de.  .  .  . 
Au  semestre  précédent  il  a 
été  réservé   100,977  49 


2,023.330  06 
1.620,802  64 


402.527  42 


Cette  réserve  pouvant  être 
répartie,  il  reste  à  distribuer 
une  somme  de  .....  .     503,504  91 

soit  12  fr.  50  c.  par  action,  qui  seront  payés 
à  la  caisse  de  la  Compagnie,  a  partir  du2  avril 
prochain. 


La  seconde  partie  du  rapport  est  entière- 
ment consacrée  à  la  fusion,  dont  les  bases  ont 
été  arrêtées  par  les  délégués  des  administra- 
tions et  approuvées  par  les  conseils  :  elles 
sont  telles  que  nous  les  avons  données  il  y  a 
un  mois  environ  ;  on  peut  les  relire  de  nou- 
veau dans  le  rapport  que  nous  publions  plus 
loin  ;  il  en  donne  tous  les  détails,  ainsi  qu'une 
appréciation  aussi  juste  qu'intéressante  pour 
les  actionnaires  de  cette  Compagnie. 

Après  la  lecture  du  rapport,  les  comptes  cl 
la  répartition  du  dividende  ont  été  approuvés 
ns  discussion  et  à  l'unanimité.  L'assemblée 
a  voté  ensuite  diverses  modifications  aux  sta- 
tuts donnant  tout  pouvoir  au  Conseil  d'admi- 
nistration pour  traiter  toutes  les  questions  de 
la  fusion,  soit  avec  les  compagnies ,  soit  avec 
l'État. 

L'assemblée  s'est  séparée  après  un  vote  de 
remerclments  aux  membres  du  Conseil  d'ad- 
ministration. 

F.l 


GÉNÉRALE  DO  30  MARS  1853. 


La  séance  est  ouverte  à  3  heures  1/2  sous 
la  présidence  de  M.  le  vicomtede  Lezardiém!, 
désigné  à  cet  effet  par  le  Conseil  d'adminis- 
tration. M.  Michelot,  directeur  de  la  Compa- 
gnie, est  élu  à  l'unanimité  secrétaire,  et 
MM.  CoLuesonet  Noer.  du  Patrat  scrutateurs. 

M.  Bécourt,  un  des  administrateurs,  lit  le 
rapport  fait  par  le  Conseil  d'administration 
sur  les  opérations  de  l'exercice  1852.  (Voir 
page  238.) 

M.  Jannart  de  Médemanche  donne  lecture 
du  rapport  de  la  Commission  de  comptabilité. 

M.  le  président  demande  à  MM.  les  action- 
naires s'ils  ont  quelques  observations  à  faire 
sur  les  deux  rapports. 

M.  Michclot  donne  quelques  explications 
sur  la  somme  de  5,834  fr.  73  c.  qui  figure 
dans  le  bilan  comme  restant  due  aux  créan- 
ciers de  l'ancienne  Compagnie.  L'administra- 
tion a  fait  depuis  longtemps  toutes  les  dili- 
gences possibles  pour  terminer  celte  liquida- 
lion  ;  mais  ses  efforts  ont  été  inutiles,  et  il  est 
probable  que  cette  somme  ne  sera  jamais 
réclamée. 

Personne  ne  demandant  plus  la  parole, 
l'assemblée,  sur  la  proposition  de  M.  le 
président,  approuve  à.  l'unanimité  le  rapport 
du  Conseil  d'administration,  celui  de  la  Com- 
mission de  comptabilité,  ainsi  que  les  comptas 
de  l'exercice  1852,  tels  qu'ils  ont  été  présentés 
par  le  Conseil  d'administration. 

Elle  ordonne  en  outre  l'impression  des 
deux  rapports,  ainsi  que  des  pièces  à  l'appui, 
et  vote  a  l'unanimité  des  remerclments  au 
Conseil  et  à  la  Commission  de  comptabilité. 
La  séance  est  levée  à  4  heures  1/2. 

F.  Pirrr. 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


Chemin  de  fer  de  fttmsbourt  A  BAIc 

L'assemblée  générale  de  la  Compagnie  de 
Strasbourg  à  Mie  a  eu  lieu,  le  31  mars,  dans 
la  salle  Uerz. 

M.  G.  West,  président  du  Conseil  d'admi- 
nistration, après  avoir  appelé  au  bureau 
comme  scrutateurs  MM.  le  vicomte  de  Cow- 
cetles  et  Armand  Bonnet,  et  désigné  M.  No- 
blet  comme  secrétaire  général  de  l'assemblée, 
a  donné  la  parole  pour  la  lecture  du  rapport 
à  M.  Strohl,  délégué  du  Conseil,  chargé  de  la 
direction  du  chemin. 

11  ressort  de  ce  document,  que  nous  pu- 
blions plus  loin,  page  260,  que  les  recettes  de 
la  Compagnie  se  sont  élevées  en  1852  à 
2,682,412  fr.  39  c,  et  qu'elles  présentent  un 
excédant  de  436,292  fr.  90  c.  sur  celles  de 
l'année  précédente.  Les  dépenses  ont  été  de 
1,449,817  fr.  61  c,  et  te  compte  de  proGls 
et  perles  se  solde  par  un  actif  de  1,186,195  fr 
69  c 

Sur  la  proposition  de  MM.  les  commissaires 
de  la  comptabilité,  l'assemblée  a  approuvé  à 
l'unanimité  les  comptes  de  l'exercice  1852, 
comprenant  ceux  relatifs  a  l'exploitation  du 
chemin  de  Mulhouse  à  Thann,  de  l'exploita- 
tion temporaire  de  Sarrebourg  a  Strasbourg, 
et  de  la  construction  du  chemin  de  Wissem- 
bourg. 

Le  dividende  a  été  fixé  &  14  f.  par  action. 

Ce  résultat  auquel,  il  y  a  peu  d'années  en- 
core, les  actionnaires  de  cette  Compagnie  se 
voyaient  loin  de  pouvoir  prétendre,  a  été  ac- 
cueilli avec  une  vive  satisfaction. 

L'assemblée  a  ensuite  voté,  en  vertu  de 
l'art.  23  des  statuts  de  la  Compagnie,  l'autori- 
sation pour  son  Conseil  d'acquérir  divers  ter- 
rains, notamment  ceux  nécessaires  à  l'agran- 
dissement de  la  station  de  Mulhouse. 

Enfin,  le  Conseil  a  été  chargé,  en  vue  de 
la  concession  du  chemin  de  Besançon  à  Mul- 
house, que  la  Compagnie  se  propose  de  sou- 
missionner, et  de  toutes  autres  éventualités  de 
même  nature,  de  poursuivre  auprès  du  gou- 
vernement les  modifications  nécessaires  aux 
statuts  de  la  Compagnie,  afin  de  les  rendre 
conformes,  sous  ce  rapport,  à  ceux  des  Com- 
pagnies d'origine  nouvelle. 

M.  G.  West,  président  du  Conseil  d'admi- 
nistration, désigné  par  le  sort  comme  admi- 
nisteur  sortant  cette  année,  a  été  réélu  par 
acclamations.  L'assemblée  a  de  même  renou- 
velé, pour  1853,  les  pouvoirs  de  sa  Commis- 
sion de  comptabilité. 

La  séance  a  été  close  par  le  tirage  au  sort 
de  29  obligations  de  l'emprunt  de  1843,  et 
par  celui  de  230  actions  qui  forment  la  pre- 
mière annuité  de  l'amortissement  du  capital 
social  de  la  Compagnie,  voté  dans  l'assemblée 
générale  du  19  avril  1852.  Les  actions  sorties 
à  ce  tirage  seront  remboursées,  à  partir  du 
6  avril  prochain,  au  pair  de  350  fr.  cha- 
que, plus  la  délivrance  d'un  litre  de  jouis- 
sance. 

L'assemblée  générale  qui  vient  d'à  voir  lieu, 
constate  pour  la  Compagnie  de  Baie  une  si- 
tuation des  plus  satisfaisantes.  Nous  avons, 
en  outre,  la  conviction  que  le  Conseil  d'ad- 


ministration, qui  a  su  par  une  gestion  à  la 
fois  énergique  et  intelligente  raviver  cette 
affaire,  ne  restera  pas  au-dessous  de  sa  mis- 
sion pour  tirer  bon  parti  des  différentes  éven- 
tualités que  le  présent  ofTre,  et  que  l'avenir 
réserve  encore  a  celle  entreprise. 


Compagnie  de*  Mine*  de  11»  Loire. 

Aitemblée  générale  du  30  mart. 

L'assemblée  générale  annuelle  de  la  Com- 
pagnie des  Mines  de  la  Loire  a  eu  lieu  mer- 
credi dans  la  salle  Herz. 

Le  rapport  du  Conseil  et  celui  de  la  Com- 
mission de  comptabilité  ont  été  accueillis 
avec  une  satisfaction  unanime.  Ils  contien- 
nent des  détails  intéressants  sur  les  opéra- 
tions de  l'exercice  1852  et  sur  les  nouveaux 
éléments  de  prospérité  qui  ont  été  préparés 
pour  l'avenir  de  la  Compagnie.  L'assemblée  a 
surtout  applaudi  &  la  puissante  impulsion  ré- 
cemment donnée  aux  grands  travaux  qui 
sont  destinés  à  compléter  la  centralisation  des 
exploitations,  et  pour  l'exécution  desquels  le 
Conseil  a  ouvert  sur  les  ressources  disponi- 
bles de  la  Compagnie  un  crédit  de  2  millions. 

Les  bénéfices  de  l'exercice  1852,  après 
prélèvements  de  tous  frais  et  amortisscmenis, 
se  sont  élevés  à  la  somme  de   2,559,143  81 

Il  avait  été  prélevé  sur  cette  somme,  par 
provision,  pour  le  dividende  du  premier  se- 
mestre, à  raison  de  15  francs  par  action, 
soit   1,067,475  » 

Sur  la  proposition  du  Con- 
seil, l'assemblée  a  voté  un 
second  dividende  de  19  fr. 
par  action ,  soit   1,352,135  » 

Le  dividende  de  l'exercice 
1852,  se  trouve  ainsi  porté  à 

la  somme  de   2,419,610  n 

soit  34  fr.  par  action. 

Cette  répartition  laissait 
disponible  une  somme  de. . .      139,533  81 
qui  représente  très-approxi- 
mativement  2  francs  par 
action.   

2,559,143  81 

Conformément  aux  propositions  du  Con- 
seil, l'assemblée  générale  a  décidé  que,  sur 
cette  somme,  il  serait  attribué  80,000  fr. 
au  compte  de  réserve  et  de  prévoyance,  et 
que  le  surplus,  s'élevant  à  59,533  fr.  81  c, 
serait  maintenu  au  compte  de  profits  et  per- 
les pour  être  ajouté  aux  bénéfices  de  1853. 

Ainsi  que  le  fait  observer  le  Conseil  dans 
son  rapport,  la  libéralité  avec  laquelle  on  a 
fait  ainsi,  sur  les  bénéfices  de  1852,  la  part 
de  l'avenir,  doit  puissamment  contribuer  à 
affermir  et  à  développer  le  crédit  de  la  Com- 
pagnie des  Mines  de  la  Loire. 

Toutes  les  autres  propositions  du  Conseil 
ont  été  votées,  à  l'unanimité,  sans  scrutin. 
Nous  y  reviendrons  lorsque  le  rapport  lu  à 
l'assemblée  pourra  être  communiqué. 

G. 


dont-llon  de»  drm 


On  lit  dans  le  Moniteur  du  îi 


L'Empereur  a  donné  aujourd'hui  audience,  au 
palais  des  Tuileries,  &  une  députatlon  de  la 
compagnie  anglaise  pour  la  jonction  des  deux 
océans  Atlantique  et  Pacifique.  La  députatlon 
était  composée  des  membres  suivants,  dont  les 
trois  premiers  sont  concessionnaires  de  l'en- 
treprise : 

Sir  Charles  Fox,  baronnet,  chef  de  la  maison 
Fox,  Henderson  et  de  ; 

M.  Thomas  Brassey,  entrepreneur  adjudica- 
taire des  travaux  ; 

M.  le  docteur  Cullen,  qui  a  découvert  la  route 
adoptée; 

M.  Gisborne,  Ingénieur  en  chef  de  la  Compa- 
gnie; 

M.  Fordc,  Ingénieur  attaché  en  sous-ordre; 

M.  Brownell,  négociant  de  Liverpool  ; 

M.  W.  Hamilton,  ancien  membre  du  parle- 
ment, membre  de  la  Société  royale  de  géogra- 
phie; 

M.  Mackinnon,  capitaine  de  la  marine  royale 
d'Angleterre  ; 

M.  de  Rlvaro,  chargé  d'affaires  du  Pérou  en 
France; 

M.  Bojas,  chargé  d'affaires  de  la 
Grenade  en  Franco; 

M.  J.-R.  Crampton,  ingénieur 
du  télégraphe  sous-marin; 

M.  C-S.  Stokes.  administrateur  concession- 
naire du  chemin  de  fer  de  l'Ouest  en  France; 

M.  Melvil-Wïlson,  négociant  de  Londres; 

M.  le  docteur  Black,  secrétaire  de  la  Compa- 
gnie. 

Sir  Charles  Fox,  président  de  la  députatlon, 
a  prononcé  en  anglais  un  dwcours  que  nous 


reproduirons  dans  notre  prochain  numéro,  et 
qui  traite  des  avantages  et  de  la  grande  utilité 
du  canal  de  jonction  des  deux  océans. 

L'Empereur  a  répondu  en  anglais  : 

•  J'ai  appris,  Messieurs,  avec  le  plus  vif  In- 
»  térét  la  nouvelle  de  la  formation  d'une  Com- 
»  pagnie  importante  pour  la  réunion  des  deux 
»  océans.  Je  ne  doute  pas  que  vous  ne  réossls- 

•  slez  dans  cette  entreprise  qui  doit  rendre  de 

•  si  grands  services  au  commerce  du  monde 
»  entier,  puisque  la  Compagnie  compte  à  sa 
»  tête  des  hommes  si  distingués.  J'apprécie 
»  depuis  longtemps  tous  les  avanta^w  de  la 

■  réunion  des  deux  mers;  car,  étant  en  Angle- 

•  terre,  J'ai  taché  d'attirer  sur  ce  sujet  l'atten- 
»  tion  des  hommes  de  science.  Vous  pouves 

■  donc  être  assurés.  Messieurs,  que  vous  trou- 
»  verez  en  moi  tout  l'appui  que  méritent  de  si 
»  nobles  efforts.  » 

Le  compte  rendu  des  travaux  de  la  Compa- 
gnie et  les  plans  de  ses  Ingénieurs  ont  été  mis 
sons  les  yeux  de  l'Empereur  :  Sa  Majesté  les  a 
examinés  avec  une  attention  parUccllère.  Sir 
Charles  Foxaprésentéensuite  Individuellement 
les  membres  de  la  députation,  auxquels  l'Em- 
pereur a  adressé  les  paroles  les  plus  bien- 
veillantes; et,  en  se  retirant,  Sa  Majesté  a  dit  : 

«  Je  suis  heureux  d'avoir  reçu  votre  honc— 
»  rable  députation,  après  celle  du  haut  com- 
»  merce  de  Londres,  qui  m'a  exprimé  hier  les 

•  plus  sympathiques  sentiments  pour  le  main- 
»  tien  de  la  paix,  sentiments  qui  n'ont  jamais 
>  cessé  d'être  les  i  ' 
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RAPPORT 

Dm  conseil  d'administration  à  l'asiemb  lté  générale 
dn  actionnairei  du  31  mars  18S3. 


Con*lrmclion  et  établissement. 

Le  chiffre  total  de  la  dépense  du  compte  de  la 
constrnetion  et  de  rétablissement  s'élevait  au  31  août 
1853  4,  48,209,1»  » 

Depuis  il  a  été  dépensé  38,043  fr. 
46  c,  savoir  : 

Frai*  généraux  !  règlements 
d'honoraires,  00  15 

Terrain»  i  Acquisition  d'une 
parcelle  1  Pissy-Povilie,  351  39 

Travaux  d«  la  voie  :  Changc- 
menta  de  voies.  —  Voie»  nou- 
velle» ,  croisements  aux  ma- 
tions de  Uaromtne,  de  Malau- 
nay,  d'Alvimare,  de  Saint-Hi- 
laire,  cl  sur  le*  quais  du  bassin 
Vauban,  au  Havre,  37,632  33 

Somme  égale,  38,043  8B 

Ce  qui  porte  le  compte  total  de*  dé- 
penses de  la  construction  ot  do  l'établla- 
Bement,  au  28  février  1833,  à  38,108,333  88 

Exploitation.  —  facettes. 

L'ensemble  de*  recette»  depuis  le  1"  septembre 
1831  jusqu'au  28  février  1833,  s'élève  i  2,033,330  06, 


Service  de.  I»  grandi  vitesse. 

778,815  80 
4,600  15 


584,005  voyageurs, 

Rvr.  supplémen- 
taires, 

005, 387  klli>sr.  Exeérlaiit 
de  Kagag .-, , 
5.973,003  Minimalise*, 

Voituros  et  best. 
Serr.  de  la  postr. 
Magasinage, 


37,71)6  00 
184,130  30 
5,033  60 
47,818  25 
724  85 


Total  de  la  grande  vitesse, 
i  de  la  petite  v 


1,046,047  85 
teste. 


170,333  tonne* 
Voilures  et  beat.. 
Magasinage, 


801,830  95 
4,501  • 
0,891  73 


Total  de  la  petite 


7» 


Total  de  U  grande  et  de  la  petite  viteasc.  1,900,349  55 

Recettes  diverse*. 

Intérêt»  pour  l'usage  du  ma- 
tériel roulant  sur  la  ligne 
<»*Dlep£(,  f    .    ..  37 


47,763  34 

Total  des  recettes  diverses,  63.089  SI 

Total  général  de»  recette»,       2,023,330  00 

_  Voiti  comment  les  recettes  proprement 
dite»  de  l'exploitation  se  sont  réparties 
dans  ces  six  mois  t 

Septembre  1853,  418.082  50 

Octobre      —  305,680  80 

Novembre   —  395.804  35 

Décembre   —  301,657  80 

Janvier  1853,  304,392  05 

Février—  214,410  45 

63.080  31 


2,033,330  00 


Dépenses. 
L'snseœblii  a>j  diai-ge»  et  dépenses  lie 


l'eiploitation  s'élève  à  1,6*0,802  fr.  64  c, 


Charges  de  l'exploitation. 


Intérêt»  du  prêt  de  l'Eut, 
Intérêts  et  remboursement 

des  emprunts, 
Intérêt»  divers. 
Loyers, 


546,132  34 
1,607  12 
20,351  35 


Total  des  charges  de  l'exploitation,       71 8,690  81 
Impôt*  tt  surveillance  de  l'Etat. 

27,069  01 
331  33 
14,877  09 
3,600  » 


ImpOl  du  dixième. 
Droit  do  licence  et  per- 
mis, 

Contributions  et  pa- 
tentes. 

Frais  de  police  et  de 
surveillance. 


Total  des  impôts  et  frai»  de  surveil- 
lance de  l'Etat,  45,777  43 

Dépenses  proprement  dite*  de  V exploitation. 

Administration, 
Personnel, 

Entretien  de  la  voie,  des 

tcrranscmcnts  et  dea 

travaux  d'art. 
Entretien  de*  bAtinicnU, 
Traction, 
Entretien  du 

roulant, 
Entrelien  du  petit 

riel  et  du  i 
Eclairage, 
ClinniTnRe. 
Imprimerie, 
Papeterie, 
Habillement  et 

ment, 
Frais  et  artidr-s 
Subventions, 
Détaxes, 

Indemnités  pour  perte» 

d'effets  et  avaries, 
Assurances, 
Frais  judiciaires, 
Frais  généraux, 
Caisse  do  prévoyance, 


33  560  > 
231>,3«9  99 


01,033  30 
18,830  11 
200,541  70 

84,164  03 

8,019  34 
18,350  07 
4,541  78 
9.630,78 
3,613  15 

7,419  85 
3,189  49 
17,800  75 
3,180  30 

3,739  10 
7,410  53 
3,058  OS 

5  881  99 


Total  de*  dépense* 
de  l'exploitation,  856,934  40 


Total  des  charges,  impôts  et  dépenses 
de  l'exploitation,  1,610307  «1 

En  résumé,  dans  ce  semestre,  le»  re- 
cettes ayant  été  de  9,053,339  00 

Kt  los  charges  et  dépenses  de  l'ex- 
ploitation de  1,030  802  04 

Le  bénéOce  net  est  d«  402.327  42 
Auxqueb  11  faut  ajouter  la  somme  de  100,977  49 
Mise  en  réserve  sur  Km  bénéfices  du 
dernier  semestre,  ce  nul  porte  Feu- 
la somme  i  distribuer  à  503,504  01 


Soit  1 3  r.  50  par  action,  et  laisse  un  solde  de  3,304  91 
pour  le  prochain  exercice. 

Nous  avons  maintenant  i  vous  présenter  l'état  com- 
paratif de»  recettes  et  de»  dépense»  pendant  les  deux 
semestres  correspondants  de  1831-1852  et  1833-1853, 

{Tableau  annexé  page  OS). 


Il  résulte  de 
nier  semestre,  vo» 
tion  do 

Et 


pendant  ce  der- 
unc  augmenta- 
307,047  28 
4,927  59 


Ce  qui  laisse  une  augmentation  nette  de  303,119 

L'augmentation  porte  sur  oeuf  article»,  la  diminu- 
tion sur  trois,  A  savoir  : 
Augmentation  : 


Servie»  de  la  grande  vitesse. 


Voyageur», 

Recettes  suppli' mentaires, 
Excédant  do  bagages 
Marchandises, 


77,514  99 
88  49 
3,740  70 
37,471  13 
344  10 


Service  de  la  petite  vitesse. 


145,468  70 
915  ■ 


Hetettet  diverses. 
Intérêts  de*  fonds  disponible». 

Total  de  l'augmentation, 


37,989  38 
307,047  38 


8erricc  do  la  grande  vitesse  : 
Voiture»  et  bestiaux,  440  35 

Trains  spéciaux,  3,934  » 

Recettes  diverse»  t 
Intérêts  pour  l'usage  du 
matériel  roulant  sur  la 
ligne  de  Dieppe,  «47  21 


Total  de 


Augmentation  nette,  393,119  73 

Ainsi,  i  l'exception  des  transport»  extraordinaire» 
par  trains  spéciaux,  et  d'une  diminution  insignifiante, 
sur  le  transport  des  bestiaux  fc  grande  vitesse,  dimi- 
nution compensée  par  les  recette  île  même  nature  de 
la  petite  vitesse,  l'ensemble  de  votre  trafic  a  éprouvé 
une  amélioration  sensible. 

L'augmentation  sur  le»  voyageur»  est  d'autant  plu» 
remarquable  que  voua  n'avex  pas  eu.  cette  année,  la 
circulation  extraordinaire  que  l'exposition  de  Londres 
et  le»  prix  réduit»  avaient  attirée  l'année  dernière  sur 
votre  bgne. 

Le  nombre  des  voyageurs  s'est  élevé, 
semestre,  4  384,0" 
dans  le  semestre  correspondant 
il  était  do  2 


Ce  qui 
dcrnici 
de 

Mais  l'augmentât  on 
comparés  est  pi 
dans  co  semestre. 


faveur  du 


Vous  n'eu  aviei  transporté 
dans  le  semestre  correspondant 
que 


53.71  S  voyageurs, 
voyageurs  ordinaires 
;  vous  avex  transporté, 
273,670  voyag-ord. 


Vo»  transports  régulier»  se 

qui  sc'  répartisseot  ainsi  qu'il  suit' 
cU»o  ; 

1"  classe  6,51)7 
*•  classe  70.043 
3*  classe  13,510 
Celte  augmentation  notable  s  amélioré  vos  produits 
de  105,798  fr.  90,  qui  se  trouvent  réduit»  à  77,514  fr. 
99  par  la  diminution  d<  ' 
rageur». 


VIS. 

tes  35,183  voyageurs  extraordinaire»  du  se- 
uiBMrt!  corre»pondant,  FEipositinu  de  Londres  compte 
pour  11,308,  et  les  train»  de  plaisir  pour  13,146.  Le» 
premier»  vous  ont  manqué  cette  année,  ot  les  voya- 
geurs des  trains  de  plaisir  «e  sout  réduits  S  8,418. 

Les  autre»  élément»  du  service  de  la  grande  vitesse 
te  sont  en  même  temps  améliorés  :  le  produit  des  ex- 
cédant» de  bagages  s'est  accru  de  1 1 0. 0,  et  celui  do  la 
marchandise  Se  grande  vitesse  de  35  0/0. 

Le  service  de  la  petite  vitesse  offre,  de  son  coté,  une 
augmentation  générale.  La  marchandise,  dont  1«  poids 
s'ost  accru  de  33,334  tonnes,  a  donné  un  excédant  im 
produit  de  145,458  fr.  70  e. 

Vos  recettes  diverses  figurent  pour  un  surplus  de 
37,089  fr. ,38  c.        ,  ^,-r,^„. 

17  oeo. 

La  comparaison  des  dépense»  donne  les  résultats 
suivaa»  i 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


de  l'exploitation. 


Intérêts  et 
pTunt», 

Intérêts  dive 


Loyer», 


427  65 
8,510  19 
171  «0 


Total  de  la  diminution, 


8,812  75 


Impiti  et  surveillance  de  CKtat. 


Augmentation  : 
Impôt  du  dixième. 


2.0Î4  78 
8,7.U 


on  l 

Droit  do  licenc» 


et  permis,  A 
Augmentation  nette, 


11, Ma  78 
&  ot 


11,34*  77 

Dépenseï  proprement  dites  de  l exploitation. 

17,774  SJ 


Aug 

Personnel, 

Entrelien  do  U  voie,  des  t 
et  des  travaux  d'art, 

Knlretn'i»  des  bâtiments, 
Traction, 

Entretien  du  matériel  roulant. 
Entretien  du  petit  matériel  «t  du  mo- 


Eclairage, 
Imprimerie, 
Papeterie, 

Frais  ot  articles 
Indemnités  pour 
•taries, 
r*rais  judiciaire». 
■   i  de  prévoyance 


5,709  51 
8,677  «3 
58  334 
0,340  3J 

ï,91»  H 
S.340  43 
5,717  ï» 
1fl0  37 
130  83 
1,088  51 

481  ii 
1.070  85 
815  II 


TOUI, 


111,833  il 


Subve 
Détaxes, 
Assurances, 
Frai»  généraux. 
Total  de  hic 


183  37 
1,574  70 
J.Ï57  70 

908  83 
7,138  01 


'AijM  21 

07,îfil>  .11 


173.00  2  .10 
Î3,1«'J  07 


W.HIi  31 


i  nette,  - 

i  total'-  sur  les  charges, 
impôt»  cl  dépenses  do  l'exploitation, 
Diminution  totale  A  déduire. 

Augmentation  nette  totale, 

Le»  charges  de  votre  exploitation  présentoni,  dan» 
leur  ensemble,  une  diminution  nui  résulte  principa- 
lement il«  placement  j™  futula  de  la  retenue  sur 
U  locomotion  dont  l'intérêt  avait  été  Ju»qu'A  présent 
supporté  par  la  Compagnie. 

L'impôt  du  dixième  s'est  naturellement  accru  avec 
le  nombre  de*  voyageurs.  Quant  a  la  différence  qui  fi- 
gure au  chapitre  de»  contributions,  elle  porte  »ur  des 
terrait»  situ.*  an  Havre,  dont  1rs  impots  étaient  anié- 
ricsrremenl  acquittés  par  la  Société  commerciaux  de* 
entre  pots. 

Dans  les  dépnn-es  proprement  dite»  de  lotre  exploi- 
lation,  les  nugmt  mations  sont  de  dent  sortes  :  les 
unes  résultent  du  règlement  de  dépenses  qui  n'appar 
tiennent  pas  exclusivement  au  dernier  exercice  ;  le 
L  la  conséquence  forcée  du  développement  de 


Uns  les  premières, rentrent  lis  différences  sur  l'en- . .. 
Ifexieu  An  la  voie,  par  suite  de  plantation  de  haie»  f  vos  recettes  d 
vises  et  do  renouvellement  de  clôtures  ;  —  sur  le  prix 
de  l'entretien  di-s  bAiiiiwnla,  dans  lequel  figure  une 
allouée  aux  anciens  entrepreneurs  pour  iaclem- 


elsirage,  l'Imprimerie,  la  papeterie,  les  effets  d'équipe- 
ment, h-s  frais  divers  des  stations  et  los  frais  judi- 
ciaires sont  autant  de  dépenses  qui  s'itèrent  avec  le 
développement  du  trafic. 

Nous  avons  pu  réaliser  des  économies  sur  les  sub- 
vention», les  délaies  et  1rs  frais  généraux. 

En  résumé,  les  dépense»  proprement  dites  de  votre 
exploitation  présentent  un  excédant  de  07,250  fr.  31  c. 
pour  une  augmentation  de  trafic  de  259,917  fr.  90  c.  , 
it  un  accroissement  total  de  recette  de  502,1 19  fr.  72c. 

Le  rapport  des  dépense*  d'exploitation  nui  p-cette* 
est,  pour  ce  semestre,  de  tî  o.'O:  il  était,  pour  lo  se- 
mestre correspondant,  de  q,  0,U 

Nous  avons  rendu  compte  aux  diverses  assemblées 
générale.»  qui  se  sont  succédé  depuis  le  commence- 
ment de  l'aimé"  tflïS  des  démarches  que  nous  n'avons 
temt  de  faire  auprès  du  gouvernement  pour  obtenir 
une  amélioration  mit  conditions  de  votre  loi  de  con- 
cession. 

Voila  cinq  ans  que  nous  sommes  en  instance  pour 
que  vous  soyez  replacés  dans  la  situation  qui  vnus 
avait  été  promise  par  celte  mémo  loi  de  concession. 

IX'»  causes  indépendantes  de  notre  volonté  ont  em- 
pêché qu'il  Tût  fait  droit  A  nos  incessante»  réclama- 
tions. 

D'almrd,  on  nous  a  oppiw'*  que  l'avenir  améliorerait 
probablem"nt  votre  situation.  Plus  tard,  c'a  été  la  -i 
tualion  même  du  Trvsoi  qui  n-  permettait  pas  de  vous 
affranchir  des  lutéréu  dus  à  l'Étal  pour  son  prêt,  et 
encore  moins  de  vous  dispenser  du  remboursement  du 
capital.  I)f  fréquent»  cliangemenis  dans  l'administra 
lion  supérieure  vint  venus  «  diverses  reprises  loter- 
ies négociations  entamées.  Le»  événements  po- 
litiques ont  détourné  ou  absorbé  l'attention  du  gou- 
vemeiueul.  Puis,  on  a  trouvé  nos  réclamations  fondées 
en  équité,  mais  on  a  invoqué,  pour  ne  pas  y  faire  droit 
la  rigueur  de  notre  contrat  et  les  conséquence»  pour 
l'É.ai  de  modification»  aux  engage. tient»  pris  par  les 
compagnies.  C'c»t  en  vain  que  nous  avons  rappelé  les 
nombreuses  modifications  apportées  a  d'autres  conce» 
sions  en  faveur  de  compagnie»  qui  peut-être  n'avaient 
pas  souffert  autant  que  vous  des  erreurs  des  pouvoirs 
publics.  On  nous  a  répondu  que  ces  compagnies  se 
seraient  arrêtée»  dans  leur  oeuvre  et  auraient  lait 
leur  entreprise  Inachevée,  si  le  gouvernement  n'était 
venu  a  leur  secours;  et  il  en  résultait  qu'on  ne  venait 
pas  au  votre  parce  que  vous  n'aviez  reculé  devant  au- 
cun sacrifice  pour  remplir  les  engagements  de  votre 
concession. 

Enfin,  dan»  ces  derniers  temps,  le  gouvernement  a 
admis  l'examen  de  nos  réclamations,  mai»  t  la  condi- 
tion qu'elles  seraient  renfermée*  dans  La  limite  de 
l'exonération  du  prêt  de  1  État  et  que  nous  offririons 

de»  compensations  pour  l'ubtrufr. 

D'ordinaire,  ces  compensations  consistent  en  tra- 
vaux nouveaux. 

l/if»que  nous  avion»  employé  tout  nolro  capital  et 
toute»  h»  ressources  de  notre  crédit  A  l'achèvement  de 
votre  entreprise,  il  vous  ctaitliien  difficile  d'eulrepren 
dre  de  nouveaux  travaux  ;  mai»  d'ailleurs,  on  ne  troll 
raUà  faire  sur  le  parcours  de  votre  ligne  d'autre  eirl- 
brauchement  qui»  celui  do  Kétamp,  que  la  Compagnie 
de  Dieppe  à  du  renoncer  a  exi'-cite  .  Vous  ne  pouvl 
trouver  aucune  augmentation  de  rovenu  dans  ce  che- 
min d'une  exécution  asvz  coûteuse  et  d'un  produit 
trèi-restreint.  Celait  dune  une  charge  nouvelle  àajou- 
ter  a  tonte»  elles  qui  p&sent  déjà  „ur  votre  revenu 

Cependant,  l'offre  do  faire  à  vos  riviui-a  vt  périL» 
l'embranchement  de  l'éeamp,  sans  aucune  subvention 
et  sans  autre  conciur*  que  celui  d'une  garantie  d'ia- 
léK-l  de  li  ou  même  de  i  0  0  pour  le  capital  seule- 
uunt  engagé  dans  cet  embranchement  ne  suffi-ait  pas 
encore  pour  obie'tir  l'oxonéralioii  du  préi  de  l'Etat. 
On  nous  demandait  d'y  ajouter  encore  de»  abandon» 
considérabl  »  sur  nos  tarif»,  ainsi  le  prix  que  nous  re- 
cevons pour  le  transport  de  la  Poste,  une  partie  de  nos 
pcrcepinits  pour  le  transport  de»  militaire»,  de»  ré- 
ductions-ur  le  tarif  di>»  vovageurs,  dos  bagagt»,  des 
messagerie»  et  des  marrhaiidiio-»  de  petite  vin-sve.  Ile 
façon  que  le»  différences  qui  devaient  résulter  pour 
ce»  divers  shandmr»  étaient  presque 
équivalentes  a  la  remise  de  l'intérêt  du  prêt  de  l'Etal; 
ainsi,  votre  revenu  actuel  n'eut  pa«  obtenu  une  grande 


deferqui,  par  de»  motif»  que  nous  ne  connais»™  s 

pa»,  a  été  d'av  is  que  nos  réclamation»  si  modérées,  si 
restreintes  qu'elles  fusseut  ne  pouvaient  être  accueil- 


restreintes  qu'elles  fusseut  ne  pouvaient  I 
lies. 

Le  gouvernemenl  n'avait  pas  encore  statué,  et  nous 
avion»  l'espoir  que  malgré  cet  avi»  da  la  commission  , 
il  ne  rejetterait  pas  d'une  manière  absolue  notre  de- 
mande, lorque  nous  filmes  np]»clé»  A  prendre  part  à 
l'examen  d'un  projet  de  fusion  des  lignes  de  1  Ouest 
et  du  Nord-Ouest  soumis  à  l'étude  d'un  comité  de  délé- 
gués des  conseils  d'administration  des  Compagnies  de 
Paris  a  Rouen,  de  l'Ouest,  de  Caen  et  de  Qierbnurg. 

Ce  projet  *e  recommandait  par  des  motifs  d'intérêt 
commun  aux  quatre  Compagnies.  La  fusion  dotait 
ur  permettre  de  réaliser  de  nouvelle»  économies  dans 
ur  exploitation  et  de  compléter  ainsi  le*  réaultata 
déjà  obtenus  par  le  système  d'exploitation  mixte  qui 
unissaiientre  elles  le»  lignes  de  Rouen,  du  Havre  et  de 
Dieppe. 

La  fusion  devait  augmenter  l'inflnenrv»,  le  crédit,  la 
puissance  réelle  des  compagnie*,  en  faisant  succéder 
l'action  unique  à  l'état  d'isolement  et  en  écartant  les 
causes  de  division  oui  pouvaient  surgir  entre  elles 
dans  l'avenir.  Depuis  que  le  gnuvrrnemeut  avait 
, jrandi  le  territoire  de*  compagnie*  dn  Sorti  et  de 
l'E»l,  autori»é  la  fusion  dn  compagnie  d'Orléans  , 
d'Orléans  1  Bordeaux  et  de  Tours  à  Nantes  :  celle  de 
la  ligne  de  Lvon  t  Avignon  avec  les  chemin*  de  fer 
du  Midi,  la  zone  de  l'ouest  et  du  nord-ouest  ne  pou- 
vait sans  péril  rester  dans  l'état  de  mortellement. 

Sur  ces  considérations  générales,  Il  ne  pouvait  y 
avoir  qn'un  avis  ;  mais  11  ne  suffisait  pas  de  recon- 
naître en  principe  l'utilité,  la  nécessité  même  de  la 
fusion,  il  fallait  aborder  les  moyens  d'ciéeution  ,  et 
ce  n'était  pa»  lo  coté  le  pin»  facile  de  la  Question  que 
de  faire  à  chaque  compagnie  sa  part  légitime  dans  la 
société  nouvelle  A  former.  La  valeur  do  la  ligne  de 
Rouen,  de  la  votre,  d'une  grande  partie  de  colle  de 
l'Ouë»t,  pouvait  se  régler  sur  l'expérience  et  les  ré- 
sultats de  plusieurs  années  d'exploitation  pendant 
lesquelles  l'industrie  des  chemins  de  fer  avait  passé 
par  des  fortunes  diverses)  mas*  il  reriait  i  apprécier 
le  produit  A  venirde  l'achèvement  delalignede  l'ouest, 
de  la  ligne  transversale,  du  Mans  A  Méiidon,  et  enfin 
du  chemin  de  for  do  Caen  et  de  Cherbourg  tont  en- 
tier. 

Dans  le  Comité  do  fusion,  les  d- 1  g'-'-  de  votre 
Conseil  ont,  comme  de  raison,  insiste  pour  qu'il  fut 
tenu  plus  de  cempte  des  produits  acquis  que  des  pro- 
duits espéré»,  et  pour  que  la  part  faite  à  votre  Com- 
pagnie fut  réglée,  non  pas  seulement  sur  la  base  de 
votre  revenu  actuel,  mais  en  prenant  en  considération 
les  réclamations  que  nous  avions  adressées  au 
uement,  et  qui,  si  enfin  elle»  obtenaient  une  i 
favorable,  tourneraient  au  profil  de  la  fu»lon. 

Ce  n'est  qu'après  un  examen  approfondi  ci  jpro- 
longé,  qui  est  entré  dans  tous  les  détail»  de  la  sftba- 
lion  actuelle  et  t  venir  de»  quatre  Compagnies,  et  dont 
le  résultat  a  été  rapporté  au*  Conseils  d'administra- 
tion, et  de  nouveau  Jiscuté  par  cui,  qu'ils  ont  auto- 
risé leurs  délégué»  A  signet  une  convoi 
pour  fixer  l'apport  de»  quatre  t 
seule  Compagnie,  et  le  prix  de  cet  apport  réglé  en 
action»  de  la  Société  nouvelle. 
Cette  convention  répartit  ce»  KtlOM  ainsi  qu'il 

&UÀ  ia  Compagnie  de  Paris  A  Rouen,  IM.MxJ,  aeit 

deux  union»  pour  une  j 

A  la  Compagnie  de  l'Ouest,  70,000  actions,  «oit  un* 
actiou  pour  une  ; 

A  la  Compagnie  de  Caen  et  de  Cherboorg,  20,ôo0, 
soit  quatre  actions  pour  neuf; 

Enfin,  A  votre  Compagnie,  A0,fW0  actions,  soit  une 
aclion  paiir  une. 

La  première  question  qui  se  présente  est  celle  de 
savoir  s'il  vous  a  été  fait  une  part  convenable  dans 
cette  répartition  i  la  seconde,  si  vous  ave»  intérêt  à 
échanger  votre  revenu  actuel  contre  celui  de  la  Société 
nouvelle. 

Voici,  depuis  le  commencement  de  votre  exploita- 


nt des  perles  que  It-ur  trallé  leur  a  fait  subir;  —  tu 
1" entretien  du  matériel  qui  ormprend  de*  sommet 
appliquée»  au  renouvellement  des  btW-hes. 

Le»  autres  augmentations  sont  la  conséq  uence  in.'  vita- 
Me  de  l'accroissement  de  vos  transports.  Ain»,  les  frais 
de  maauteitUon,  l'atlracuon  du  matériel  roulant,  ïé- 


amélioration  de  <  et  arrangement,  et  vo:is  n'y  eussiet 
peut-être  gagné  que  de  voir  voire  avenir  allramhl  du 
remboursement  des  dit  million*  dus  A  l'Etat  qui  de- 
vait commencer  en  1857  et  s'effectuer  en 


tion,  quels  ont  été  ses 
1»17, 
1848, 
1869, 
1850, 
1851, 


•  » 

a  s» 

16  » 
14  . 

ÏJ  SO 
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dévastations  do  1848,  et  comprimée  par  l'Ait  do  souf- 
fruice  qui,  paradant  trois  années,  *  pesé  mr  l'induit rie 
de»  chemins  do  fer.  L'année  18â?  peut  seule  voua  don- 
ner une  idée  a»**  ciarte  de  votre  revenu  normal. 


cour»  ordinaire,  et  que  le  développement  ikn  voie»  do 
transport  rivale*  peut  vou»  faite  apprécier  los  résultats 
de  la  concurrence. 

Daus  cette  dernière  année,  commençant  lo  I"  mara 
1852  ot  Unissant  lo  l"  mars  Ig53,  lo  produit  net  du 
l'action  «'«t  do  ï'J  fr.  M  c. 

En  réunissant  les  produits  acquisdes  trois  compagnie 
de  Pariai  Rouen,  de  Houcn  au  Havre  et  de  l'Ouest,  tr  U 
qu'ils  ont  été  réalisés  pendant  l'année  dernière,  et  sans 
tenir  compte  de  l'augmentation  do  recette»  qui  a'rs.t 
manifestée  dans  les  premiers  moisde  l'année  courante, 
le  produit  net  minimum  de  l'action  de  la  société  nou- 
velle, toutes  charge*  acquittées,  sera  déjà,  pour  cet!" 
première  année,  s"u|>érieure  au  dividende  le  plus  élevé, 
que  vous  ayci  tvçm  ,  et  il  doit  se  développer  dans  un'" 
proportion  importante  par  l'achèvement  do  l'Ouest  et 
la  construction  de  celle  de  Carn  et  de  Cherbourg,  pui»- 
qu'il  sera  pourvu  a  ces  dépenses  par  une  émission  d'o- 
Wigatknu»  dont  l'intérêt  llxe  sera  nécessairement  Infé- 
rieur au  produit  do  ces  lignes  dans  les  conditions 
auxquelles  elles  ont  été  concédées,  et  qui,  comme,  da 
raison,  profitent  a  la  fusion. 

A  ces  raison*  positives  d'intérêt  actuel  et  à  venir 
<|ui  nous  ont  déterminé»  à  entrer  dans  la  fusion  et  à 
jsla  recommander,  il  faut  ajouter  d'aum*  considé- 
rations qui ,  sans  pouvoir  se  ju* 
ont  auwt  une  valeur  réel  le. 

\insi,  unis  déjà  à  lac 
notre  origine,  par  une  communauté  d'intérêt  toute  "na- 
turelle, et  par  l'habitude  d'une  exploitation  mixte, 
pouvions-nous  sans  danp-r,  en  présence  de  la  réunion 
de»  compagnie  de  Rouen,  de  l'Ouest  et  de  Cherbourg, 
rester  dans  l'état  d'isolement  et  soutenir  seuls  la  con- 
currence toujours  cmKvuitc  de  la  navigation  fluviale 
et  celle  des  nouveaux  chemins  do  fer  qui  nous  dispu- 
tent IfS  produits  de  la  navigation  maritime? 

Cette  question  est  résolue  des  qu'elle  est  posée; 
nous  ne  pouvions  pas  plus  rester  en  dehors  de  ta  fu- 
sion que  l'empêcher,  et,  dans  cette  situation,  tous  mis 
efforts  duv  aient  tendre  à  obtenir  la  meilleure  pan  pos- 
sible. Nous  avons  la  conviction  que  nous  sommes  par- 
venus à  ce  résultat,  el  nous  espérons  que  vous  conflr- 
"  rei  cette  opinion  par  votre  approbation.  L'cinpres- 
Dent  avec  lequel  vous  vous  êtes  rendus  à  noire 
convocation  et  le  nombre  d'aciioni  déposées  pour  cette 
assemblée  peuvent  être  considérés  coinmo  des  indice* 
de  la  faveur  avec  laquelle  les  actionnaires  accueillent 
par  avance  notre  proposition. 

Quoique  selon  l'esprit  et  même  la  lettre  de  vos  sta- 
tuts le  Conseil  d'administration  ait  le  droit  de  vous 
iposer,  et  que  vous  ayez  celui  de  voter  touto  mesure 
dan»  l'intérêt  de  la  Société,  cependant,  comme  il  n'est 
jas  textuellement  fait  mention  dans  bs  statuts  d»  la 
'usion  avec  d'autres  Compagnie.*,  nous  avons  pensé, 
que  pour  Ctre  parfaitement  en  règle  et  pour  no  pu 
rencontrer  auprès  du  gouvernement  des  dilucullé*  do 
forme,  nous  devions  vous  pmpovr  une  addition  à  vos 
statuts  autorisant  formellement  la  fusion  avec  d'autir  i 
Compagnies,  et  vous  demander  en  mi>mo  tenqis  l'auto- 
risation dans  ii,  ra*  où,  comme  nous  pouvons  l'espérer, 
cette  addition  serait  approuvée  par  le  gouvernement, 
decooclum  la  fusion  par  un  'traité  délinitif  entre  les 
Compagnie»  et  l'administration  supérieure,  «ans  qu'il 
t  nécessaire  de  vous  convoquer  une  seconde  fois.  Il 
est  bien  entendu,  cependant,  que,  malgré  celle  autori- 
sation, nous  nous  croirions  obligés  de  revenir  devant 
vou».  «i,  contrairement  à  notre  attente,  la  convention 
provisoire,  devait  subir  do  sensibles  modifications. 

Vous  comprendrei  qu'au  point  où  en  e»t  arrivé  Ce 
projet  do  fusion,  il  est  de  la  plus  haute  importance 
qu'il  soit  promptrment  réalisé.  |»s  intérêts  de  toutes 
1«  compagnies  engagées  dans  cette  affaire  son  fin  n t. 
dv  cet  étal  d'incerlitu.le,  et  c'est  le  motif  qui  nous  fan 
vous  proposer  de  sanctionner  la  fusion  par  un  voto 
défluitir. 

Voici  le  tette  di<  la  proposition  que  nous  soumet- 
tons à  votre  délibération  : 

«  I/assrmblée  générale  décide  que  le  paragraphe 
suivant  sera  ajouté  à  l'art.  31  des  statuts. 

•  \jf  Conseil  d'administration  soumet  a  l'assemblée 
générale  les  propositions  de  fusion  ou  traités  avec 
d'autres  eompagnii-s. 

»  L'assemblée  généralo  divnne  au  Conseil  d'admi- 
nistration les  pouvoirs  les  plus  étendus  pour  conclure 
la  fusion  avec  k*  Compagnies  de  chemins  de  fer  «U 


Digitized  by  Google 


2S8 


JOURNAL  W:S  CHEMINS  DE  FER 


Pari*  k  Boum,  do  l'OuMt,  <le  Cki  a»  de  Cherbourg, 
et  tonte  autre  compagnie  qui  pourrait  *»  rattacher  * 


>  l.c  Censoil  d'administration  e«t  également  auto- 
rité »  consentir  lia  modidcaiion»  que  le  souverno- 
ment  Jugerait  aécawairo  d'apporter  pou»  I  approba- 
tion de  la  talion  dt-atlitcs  compagnies.  » 

SI  voua  approuvez  la  distribution  du  dividende  de 
11  fr.  40  par  action  pour  lo  dernier  semestre,  il  aéra 
pavé  A  partir  du  1  avril  prochain,  au  siège  do  1»  Com- 


dc  1*  I  olre».  d'A 

d  Boarjur. 


RAPPORT 

Du  Conseil  d'adminittratiott,  à  l'aiiemlUe 
générale  du  30  mar»  i8ÏS. 

Messieurs, 

Votre  Conseil  d'administration  vient  voua  rendre 
compte  de  «a  gmtion  pendant  l'année  IBM,  et  vous 
parler  sommairement  de»  négociation»  qu'il  a  suivie», 
en  vertu  de»  pouToira  donné»  pai  " 


s  1631. 


donné»  par  l'assemblée  générale 


CHAPITRE  PREMIER. 
«rrcATiox  riainoia». 

Lu»  reeotle»  brute»,  du  l"  Janvier  au  SI  décambnt 
1852,  m  sent  Pleven  à  l,2W,9i5  a» 

Le*  déjKinse»  dsi  toute  nature,  pen- 
dant lam&uie  période,  ont  été  de  1,101,006  07 

Reaunt  m  caisse,  au  ai 
1831,  t  Pari»  et  k  Roanne, 


Métultat  actif  du  Mon  dt  la  Compa/Hit, 

«h  l«» 4 


1*  Approviaionnoineiils, 
S*  Actif  disponible  au  1" 
ainsi  qu'il  suit  ; 

'  làParieetàl 


«7.68*  7» 


Tntul, 


858,89»  si 


lo  découvert  de  I9B.118  f>.  00  e.  s'explique  en 
grande  partie  par  la  |io»ition  de  la  (Compagnie  d'An- 
droxieui  à  Roanne,  qui  aal  chargée  de  régler,  peur  lu 
Compagnie»  voisins»,  I'»  comptai  réaiiltanl  du  v=mco 
de  la  battllerie  eu  Ire  Ne  ver»  et  floanne. 


CHAPITRE  H. 

tiavac*  p'AentvaiiisT  rr  countutuT  w  «triairi. 
M  1852. 

t.labUntmtnl  du  chemin. 

Dana  la  prévision  de»  améliorations  qui  doivent  pro- 
clialnerocsit  n'opérer  lue  lu»  clientlna  de  ter  de  Roanne 
à  Lyon,  noua  aviin»  fait  étudier  un  nouveau  trace1  per- 
mettant la  suppression  de  n»  plan»  inclinée;  ce  tra- 
vail a  potté  h»  frai»  d'études  et  de  personnel  à  la 
charge  de  ce  eliapïlm,  a  la  somme  de  8,100  fr. 

De  nou\ aile»  barrières  placée»  aut  paatage»  t  niveau, 
«4  la  clôture  de  la  a>re  il»  Feura,  ont  occasionné  une 
dépense  de  1 ,230  1 t.  80  e. 

Nous  avons  paye,  pour  solde  «le»  travaux  de  con- 
struction du  écurie*  et  de*  magasin*  4  fourrage*  de  la 
cure  du  coteau,  une  somme  do  4,010  fr.  88  c 

Le»  opération»  du  bornage  ont  tflii  IrOs-avanccc*  ; 
pour  «older  le»  compte*  do»  notaire»  cl  je*  autre* 
frai»,  nous  uvoti»  dépensé  3,807  fr.  37  c. 

Les  indemnités  pour  do»  terrains,  indlapeniaMu*  i 
1  «larpswnieiil  de  la  voie,  et  te  remboursement  de» 
Impôt»  acquittes  par  pluaieur»  propriétaire»,  uous  ont 


m placer  une  partie  de  no»  rail»  de  13  kilogramme» 
par  de»  rail»  de  24  kilogrammes,  ce  qui  a  occasionné 
une  dé|>cn»e  de  30,107  fr.  00  c.,  réduite  h  17,747  fr. 
95  c.  par  U  vente  de»  vieux  matériaux. 

AfoMicr  et  complément  du  matériel. 

La  Compagnie  n'a  dépensé  que  343  fr.  74  c.  pour 
de»  objet»  mobilier». 

Nous  avons fait  aux  locomotive»  et  4  plusieurs  dili- 
gence» din  addition»  et  des  modifications  qui  ont 
augmenté  In  valeur  de  notre  matériel  d'une  somme 
do  9,314  fr.  14  c.  D'un  autre  coté,  no»  véhicule»  ont 
eu  *  supporter  d.ins  leur  ensemble  une  dépréciation 
qui  s'élève  en  tout  »  13,681  fr.  7S  c. 

lin  définitive,  non»  avon»  dépensé  en  1857,  sur  lo» 
produit*  de  l'exploitation,  46,184  fr.  03,  ainsi  divisés  : 

Travaux. 

Frai»  d'étude  et  de  personnel 

Clôture*  et  barrières, 

Ecurie»  et  nisgasius  de  la 
gare  du  Coteau, 

Bornage,  frai»  d'acte»,  etc., 

Ac.-uhltion  de  terrain»  et 
remboursement  d'impôt». 

Renouvellement  de  la  petite 
pose ,  déduction  faito  de  la 
vente  des  vieux  matériaux, 


3,090  75 
1.Î29  50 

4,850  88 
3,897  37 

7,353  43 


17,747  03 


Matériel. 

Mobilier  à  Roanne, 
Diligence*  et  trucks, 
I/iroœnllves, 
Outillage», 


30,900  88   30,980  88 


543  74 
7,347  80 
1,207  00 

130  > 


9,ît4  14     9,114  14 


Total  des  dépense»  faite*  en  1852, 
travaux  et  matériel, 


40,184  03 


RÉscui  gésebju.  des  dei 

wsthhm. ,  or.ru»  li  1"  suas  jaaqtTav 
li»53. 

Achèvement  du  chemin. 

Dépense»  »ur  le  prêt  de 
l'Etat ,  1,0*4,333  30 

Dépenses  sur  le»  pro- 
duits de  l'exploitation,       303,328  13 


VKATsOX  ET 

31  nao.ver.r 


3,030,700  41    2,030,780  41 


Matériel. 

Dé|ie.i»e»  sur  le  pré»,  1,015,152  50 
Dépense»  »ur  les  pro- 
duit», 277,852  34 


1 ,293,001  74    1.293,004  78 


Total, 

L'Étal  a  admis  k  valoir  *ur  le  prêt, 
poor  dépense*  faite»  antérieurement  an 
1"  ma»  1841,  la  sommo  de 


3,329,705  15 


310,815  24 


4*  83  123  tonne»  de  houille  et  coke, 
3*  47,139  tonnes  de  marchandise*  4 
petite  vitesse , 

0'  Produit»  divers,  fermage»,  vente» 
de  matériaux,  intérêt»,  !  emboursement», 
Matière»  rentrée»  eu  magasin, 

Total  des  produits  brnt»  de  1832, 

de  1851 


Montant  de  la  dépense  totale,        3,n40,380  30 


Dont  lo  prêt  de  l'État, 
Sur  le*  produit»  du  chemin, 


3,000,000  • 
040,380  39 


Somme  égale,  3.640,380  30 
CHAPITRE  11L 

EXPLOITATION. 

Produits  de  rlJî. 
Grande  vifetir ,  coyaoevri  et  meunatrlu. 

1*  60,333  voyageur»,  173,531  (3 

3*  528,013  kilogrammes  d'article»  de 

iLi.:«.\j?crie,  32,891  43 

3-  4,763  tonne»  de  ri-rchandiUM  k 

graado  vit«»e,  44,875  15 


il  des  pre 
produit» 
.-.êïéde 


en  faveur  do  1835, 


Sl< 


S8*,071  44 

453,344  61 

45,982  09 
13,461  37 

1,130,048  00  , 
934,417  97 
313.030  09 

1,150,018  00 


1"  Le»  redevance»  payées  4  la  régis 
et  mi  chemin  de  Saint-Etienn»  a  André- 
lieux  ;  3*  le*  détaxe*  cl  remise»  sur  le» 
iKKiille»,  coke»  et  inarchandi-*»  ;  3-  la 
valeur  de*  matière»  rentrée*  en  magasin, 
troi*  artielr^  qui  ne  donneront  heu  réel- 
lement qu'A  de»  recette»  et  à  du»  dépen- 
se» d'ordre,  et  »e  montent  en  totalité  k 

Il  restera  pour  le»  produits  spéciaux 
du  chemin  dcferd'Andreiieiu  4T 
en  1831, 

Ceux  de  1831  avalent  été  do 

Augmentation  pour  1853,  da 


880,300  18 

743,865  41 
185,440  73 


0&>rrrafi«ni  «r  produit». 

Le  nombre  des  voyageur»  a  augmenté  da  4,051,  et 
la  recette  correspondante  de  0,871  fr.  24  c. 

*jou»  avons  souffert,  au  contraire,  sur  le  produit  de* 
artklei.de  messagerie,  uni?  diminution  de  3,443  fr.24c 
EH»  s'explique  par  la  concurrence  de  plus  un  plu»  ac- 
tive que  nous  fait  I*  chemin  de  la  Bourgogne,  pour  lo» 
soioriet  de  Saint-Etienne. 

Dans  quelque*  moi»,  l'ouverture  du  chemin  du  Cen- 
tre, jusqu'à  Moulin*  il'abord,  et  ensuite  jusqu'k  Va- 
renne»-»ur-AHier,  nous  mettra  dint  uno  meilleur* 
poailion.  en  nout  permettant  d'améliorer  la  vitesse  et 
les  autre»  conditions  du  service  entra  Saint-Etienne  et 
Pari*. 

Le»  abonnement»  pour  le»  tr*n«port»  sur  tnick»  k 


ïtnanne  :  mai»  il*  ont  éprouvé  entre  Roanne  et  Lyon 
une  réduction  de  37,201  fr.  9a  c.,  parce  qu'une  par- 
tie des  marchandée»  qui  les  alimentaient  a  été  ab- 
sorbée par  h*  service  de  la  batellerie-,  au  reste,  eatie 
diminution  n'est  qu'apparente,  le  traftek  petite  vitatso 
Vêtant  accru  de  160,000  fr. 

Bien  que  le  transport  de»  houilles  et  du  coke  ail 
augmenté  de  1,452  tonne»,  le»  recette.»  correspondan- 
te» ont  diminué  de  14,849  fr.  51  c. ,  par  suite  de»  re- 
mise* sur  nne  tarir»,  consentie»  en  juin  1831,  et  sol- 
dée» seulement  en  1851. 

Le»  coke»  présentent  un  accroissement  de  recette» 
do  24,489  fr.  61  c,  résultant  do  la  reprise  du  travail 
dans  le»  usine»  méul|i>njtque»,  et  du  développrsaent 
de  la  consommation  du  climuin  do  fer  du  Centra  en 
coke»  de  Saint-Etienne. 

Le  résultai  lo  plu*  remarquable  de  l'exploitation,  en 
1832,  est  l  accroUiemeutdu  traOc  de»  marchandises  k 
petite  vitesse.  H  a  ét*  de  prés  do  20,000  .tonne»,  qui 
ont  produit  159.936  fr.  13  c.  Il  est  dû  :  1-  aux  mesure» 
prises  pour  le  développement  du  service  de  la  ttatelle- 
rie,  entre  Neversot  Itounne,  qui  établit  la  communi- 
cation de»  chemin»  de  fer  do  Rhône  et  l/.ire  avec  Paris 
et  l'ouest  de  la  Trance  ;  2'  aux  saeriOces  que 
avon»  fait»  sur  nos  tarif*,  pour  nou»  assurer  le  i 
port  de*  marcha 
Etienne  et  Lyon. 

En  résumé,  les  i 
k  celles  de  1851,  présentent  le  tableau  suivant  : 


s\  s»  J  trw\j  fa  *vi*>a)*w#v**v* 


1"  Sur  le»  voyageurs, 
2"  Sur  les  coke», 
3"  Marchandise»  k  petite 


0,871  24 
24,489  01 

159,957  «3 


Total  de»  ; 


191,318  48    181,318  48 
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!•  Marchandise  4  grande, 


r  Truki 

3'  Houille*, 

11'  l'-cduiu  diriinj, 

Tôt»!  Jrt  lUminutirns , 


»,44J  14 

97,301  04 
11,840  il 
30  J  04 

44,877  73      55,877  7Î 


dation  des  produit»  spéciaux  ùc 
t faveur  de  1851, 

Dépenses  de  Cexploitatitm. 

1*  Frai*  généraux  d'adminiitrallou, 
î*  Entretien  et  police  du  chemin, 
3*  Mouvement  et  trafic, 
4*  Service»  accessoires  su  mouvement, 

(caurfen*nt,décb»ra(neRt,c«iaiouasge, 

onuiibu»), 

b"  Sers ice  et  entretien  dea  locomotive», 
e*  Service  et  entretien  des  plans  incli- 


ila 


7*  Entretien  du 

•*  Contribution»,  aasuranca»,  caisse 

V*  Pertes,  avarie»,  indemnité»,  «cours 
pour  accidents,  intérêts  des  caulionnc- 
antil», 

10*  Redevance»  à  la  régis ,  au  choniiu 
de  fer  d»  S«iiit-Etie»iu«  *  la  Loirs, 

1 1"  Détaxes  et  remit»  sur  te  trans- 
ports, 

11*  Avances  pour  le  compte  îles  com- 
pagnies voisine»  et  ds  l'eotreprrnvur  de 
la  traction , 

tV  Dépense»  d'ordres  proprement 

»i 


«8,770  53 
112, SOS  04 
50,831  77 


26,000  46 

172,474  78 

103,375  80 

68,033  01 

7,141  J0 


13,738  54 
134,003  45 
80,100  24 

34,877  04 

20,061  17 


•  Ui  de* 

avait  t 


Total  des  dépense»  de  1851, 
impenses  correspondantes  do 


été  de, 


2b 


7fi5,0J8  85 


Mouvement,  trafic  et  services  accessoires. 

C'est  sur  le  personnel  que  non*  avons  pu  économiser 
3,370  fr.  «J  dans  les  frai»  de  mouvement  et  de  trafic. 

Quant  aux  services  accessoire»,  IU  ont  néce»*ité  une 
augmentation  de  2.711  fr.  70,  causée  principalement 
parl'accroi«sen>ent  des  frai»  de  déchargements  qui 
*uul  proporlionnul»  au  tonnage. 

Plans  inclina,  locomotives,  entretien  et  «roliiop* 
du  matériel. 

Le»  modifications  apportées  dans  le  service  des  con- 
ducteur! attachés  aux  trains  d?  nuit,  ont  perinl»  de 
réaliser  de»  économies.  On  en  a  fait  également  »ur 
l'entretien  et  le  graissage  des  pouli'-»  et  de»  cibles  i 
mais  nous  avons  eu  à  renouveler  le  cable  «lu  plan  in- 
cluié  de  Buis,  qui  a  coûté  3,603  fr. 

Les  augmentations  que  présentent  le  service  tics 
machine»  fixes,  celui  des  locomotives  et  l'entretien 
des  wagons,  dont  les  dépenses  sont  réglées  par  d*-» 
traités,  «'expliquent  naturellement  parl'i  étroitement 
du  tonnage,  qui  n'a  pas  été  moindre  que  20,000 
tonne».  . . 

Kn  outre  nous  avons  porté  comme  dépense  une 
dépréciation  de  13,081  fr.  75,  pour  le»  différente., 
parties  du  matériel,  ce  qui  porte  l'augmentation  •ot*  " 
de  ces  trois  chapitre»  du  dépense»  »  43,700  fr.  05  C. 

JVbU  téniraux  dieers,  autres  que  lu  frai* 
d'administration. 

L'augmentation  de  ce  chapitre  est  due  presque  en 
entier  4  la  perle  d'un  procès,  devant  la  cour  impériale 
d'Angers,  qui  a  ml»  à  notre  charge  une  parue  de» 
conséquences  d'un  sinistre  arrivé  4  de»  marchandise» 
sur  notre  voie.  C'est  une  dépense  d'environ  8,000  fr 
qui  a  été  un  peu  diminuée  par  une  rentrée  faite  e 

et  dépenses  (Tordre. 

de  fer  de  Salnt- 
avec 


118,304  43 


Si  de»  chiffres  de  dépense»  qui  précèdent  on  retran- 
che 1ns  dépenses  d'ordre ,  mentionnées  dans  les  arti- 
cle» 10.  II,  12  «i  13,  il  rater»  pour  le.»  dépense»  spé - 
claies  do  l'exploitation  : 

En  1832,  013,881  38 

P41  1851,  375,600  30 


spéciale 


M.3'j  0') 


Etienne  à  la  Loiro  a 

CUn«1!partie  do  1»  »ommo  de  17,038  fr.  03,  pay 
pour  remise»  et  détaxes  sur  le»  traïuporl»  de  boni  1< 
éldo  coke,  se  r»p|K.rte,  ainsi  que  nous  avons  ou  dej» 
l'honneur  de  vous  le  dire,  à  l'exercice  18al  . 

Enfui,  au-delà  d'un  certain  tonnage,  M  prix  ac- 
cordés aux  entrepreneurs  de  la  traction  et  de  I  eutre- 
tin  du  matériel  *ubis.scnt  une  réduction. 

Mai*  elle  reprise  ne  peut  être  faite  q<i  apresl  apu 
rement  des  compte»  de  l'année  ;  01  il  faut  d  aliord 
payer  et  porter  en  dépense  le»  fiai»  calculé»  «ans  dé- 

<,ULes>ôb»ervaUon»  qui  précèdent  oipliqueut  ^  diffé- 
rence de  8O.I80  fr.  34  en  fi™^^™»*  CU,re  ,M 


ObàeriYttwns  sur  les  dépense*. 

Les  dépenses  générale»  d«  1852  offrent 
mentatien  de. 
Mais  ■ 

penses 
de 

M  «et  résulté  comme  non»  venons  de  le 


oAe  aug- 
118,364  43 

80,189  34 


l«s  prod 
Leadépe 


d'ordre  1853  et. 
Résultats  de  rexploilation 

uit»  dcl85ï  ont  été  de 


1,130,048  o» 
B83.023  18 


38,373  00 

Non»  allons  examiner  chacun  de»  rhapitn'»,  en  fai 
sanl  connaître  lo»  motif»  des  différences  que  nous  au 
rons  à  signaler. 

ftait  généraux  tTadminittratmn. 
Les  frais  généraux  no  présentent  qu'une  différence 


£nfr»fi<rn  et  police  du  chemin. 


Le»  frais  d'entre!  I 
tire  réduit»  d'une 


•n  et  de  police  du  chemin  ont  pu 
nnmc  do  6,747  Ir.  41  c. ,  bien  que 


durant  la  campagne  de  1852,  nous  ayons  dépensé 


U  bénéfice  de  1851  est  dont  do 
Celui  de  iuji  n'avait  été  quo  de 


:  1852, 


266,424  78 
100,350  12 


07,103  66 
non» 
soit  au 


Différence  en  faveur  d<  . 
SI,  de»  ilé|>en»e»  générale»  de  l'exploitation 
dédui*uis  les  «ommes  payée»,  soit  4  In  ré|ïie,  s 
chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  »  la  Mire,  »pivs  ay.iir 
été  perçue»  directement  par  nous  pour  ■«  transport  de 

spéciale»,  013,881  » 


nos  voyngeu 
nous  aurons  pour 


1  I» 


Le  bénéfice  de  l'exploitation  reste 

mm»  el-de»«u»,  do  ï««,424  78 

et  repnHente  30.16  0  0  de  la .recette  brute »P*'»£  « 
chemin  de  fer  d'Andrexieux  4  lloaiine.  En  I8JI,  le  bé- 
néfice! no  représentait  que  22.74  O'O  de  la  recel  •' 
brute  :  c'e»i  une  augmentation  de  7.51  0,0. 

Le  produit  net  aurait  été  plus  favorable  encore  - 
nou»  n'avions  pas  cru  devoir,  conformément  au  vœu 
de  1»  eomtni»»ion  de  comptabilité,  faire  M|jporter  au 
compte  d'exploitation  «ne  déponso  de  13,081  Ir.  7j 
uour  dépréciation  de  l'ensemlilc  de  notre  matirtei  ; 
ians  cela,  le  produit  net  aurait  été  de  280,10^  fr  03 

Quelque»  personne»  se  sont  préoccupée»  de  la  diml- 
nuYion  de  no»  recelto^  pendant  les  trois  ou  quatre 


Nous  voua  donnerons  4  ce  sujet  quelques  explica- 
tions qui  vous  prouveront  que  ce  décroistcinent  lient 
4  des  causes  tout  4  fait  accidentelle».  N«u>  avont  l'es- 
pérance fondée  de  les  voir  cesser  graUinllrm -nt,  ainsi 
que  le  prouvent  le»  priduits  d<*  dernière»  semaine». 

l'ne  de  ces  causes  a  éié  IVn-ahl.ovcnt  du  chinai 
qui  fait  communiquer  notre  port  ,iVuiliarqui  nient  a'.ec 
le  lo»^in  du  canal  de  Koanuo.  Il  b'en  est  buivi  une  In- 
terruption fàr lieuse  dam  no»  tran-potu  ;  et,  en  atten- 
dant la  décKlon  du  ministère  de»  travaux  publie*, 
pour  le  dragage  do  ce  chenal,  nous  avons  étc  obligé»  de 
faire  le»  avances  nécessaire»  pour  éviter  de  plu»  lungs 
retards.  Nous  os|iénin»  que  »i  cet  obstacle  se  représente 
"  sera  levé  plus  proinplemcnt. 

Lo  servicodo  la  baf.-llerie,  entre  Nevcrs  et  neanne, 
est  habituellemînt  interrompu  du  15  décembre  an  15 
février,  époque  ordinaire  d,-,  plus  ferles  Ki'lée-,  l'cn- 
dniit  cri  intervalle,  le  service  de  la  navigation  e»t  rem- 
placé par  de»  services  accélérés  sur  la  route  de  terre, 
qui  ne  peuvent  faire  circuler  que  30  tonnes  par  Jour, 
au  lieu  de  100  tonnes  environ  que  les  bateaux  peuvent 
porter  en  moyenne. 

Cotte  année,  pondant  cette  période,  le  canal  n'a  pas 
rejaé  d'être  naviïable  i't  e»t  même  venu  parfois  au  se- 
cours du  mulaRe,  presque  toujour»  insuffisant. 
Mal»,  par  uuo  déplorable  fatalité,  dos  gelée»  lar- 
re»  »ont  venue»  gêner  la  navliraliou  au  utr,inont  où 
les  transport»  par  eau  avalent  repris  toute  leur  acti- 
vité, et  où  In  service  par  terre,  étant  désorganisé,  no 
pouvait  plu»  »uppléer  la  navigation.  Ceci  c»l  encore 
un  fait  anormal. 

Eulin,  la  Compagnie  de»  mines  ne  pouvant,  par  suite 
de  circoosUnce»  particulière»,  fournir  a'4ci  île  houille 
pour  lu  .Nord  et  pour  le  Midi,  a  donné  la  préférence 
au  HhOne,  qui  lui  offrait  de»  débouchés  plus  considé- 
rables et  dos  prix  plu»  avantageux,  et  a  négligé  mo- 
mentanément la  Loiro  et  Pari»,  *  notra  grand  détri- 
ment. 

Déjà  cependant,  «lie  a  dirigé  quelques  expédition» 
sur  son  entrepôt  de  Roanne  ;  et  hir-quo  le»  travaux 
qu'elle  a  entrepris  P*"'  augmenter  l'extraction  de  la 
Imuille,  seront  terminé»,  neu»  verrou»  notre  tonnago 
m  développer  de  nouveau. 

aUPITOE  IV. 

p»otx>w.eiir-tT  nti.ciitMtN  nt  n.-  nt  crjtvae.  —  ro»- 
■ATHn  n'tue  sovraui  com,»<i»te  rotm  L'avétio- 
»j»no!s  n  i."ixpi/)iv»Tio»  dis  cnraixs  M*,  rea  ne 

DOAVM!  A  «AI!(T-éTlE5HI!  »f  A  LÏO"t. 


Ij-s  travaux  de  Never»  4  Clertuont  ont  été  poussé» 
«c  activité.  Ou  promet  pour  le  mois  do  mai  l'ouvcr- 
re  de  la  section  «le  Never»  4  Moulin»,  et  pour  un 
moi»  plu»  Uni,  cello  de  Moulins  A  Varenne»  sur  Allier, 
nou  loin  de  Vichy.  Il  na  restera  (dus  que  6»  kilomètre» 
de  rouie  de  terre  4  parcourir  |mur  rejoindre  It'ianne. 

|)  aprè»ledéireldu27  mars  1851,  l'embranchement 
qui  »!  dirigera  de  Saïnt-Ccruiain-de^-Poisé-.  »ur 
Roanne  ne  pourra  être  cnmmencv  que  le  28  mar»  1 854, 
4  moins  que  d'ici  14,  le  pn'jet  de  fusion  de»  chemina 
de  fer  de  Paris  4  Lyon  et  de  Lyon  4  la  Méditerranée  nu 
»olt  soumis  au  gouvernement. 

Il  nou»  reste  maintenant  4  vou»  parler  de  la  question 
la  plu»  importante,  c'est-à-dire  do  la  »uile  donnée  aux 
nt-gociallons  qui  nous  occupent  depuis  plusieurs  an- 
née». 

\u  mois  de  novembre  dernier,  nou» nous  croyions  au 
moment  de  traiter  définitivement  avec  1»  Compagnie 
d'Orléans;  mai»,  malgré  mut  le  désir  que  non  avi,,n» 
do  nous  rattacher  4  cette  puissante  Si-iéf',  non» 
n'avons  pu  nou»  résoudrv  4  accepter  l'uff imacum  qui 
nous  avait  été  posé. 

|>és  Inr»,  nous  avons»  été  libre*  d*  nou»  occuper  de» 
proposition»  d'une  nouvelle  Société  appelée  Compiiçma 
(tesehrmins  de  fer  de  jonction  Hettktne  et  Lo,re,  et 
ayant  pour  objet  l'acquisition  et  l'amélioration  des 
trois  chemin»  de  fer  qui  uniwtil  neanne  4  Saint- 

ÉlLa  ronmosiiîon  du  futur  Conseil  d'sdminUtrailon, 
on  »e  trouvent  représentée»,  non-sculetnentli-»  anckn- 
ne»  Compagnie»,  mais  encore  celle»  d'tlrlans,  da 
Pari»  4  Lyon,  et  de  Lyon  4  la  Méditerranée,  nous  don- 
nant une  entière  nécurilé,  nous  n'avons  pas  hésité  à 
traiter  provi'oirem'-nl  avec  cette  Cnmpainiie,  de  I» 
ce*-i«n  entière  do  notre  entrepris,-,  conunn  l'ont  frit 
|c*  doux  Compogiiiis  voisines  do  Saint-Elii-iino  4  la 
Loire  et  de  Saint- EtrenneJ^Lyon.  ^  ^         ^  ^ 
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Mas  la  réserve  expresse  de  Tolre  ratification,  et  qu'il 
doltaus&l  être  soumis  a  l'approbation  du  gouverner 
et  i  colle  des  assemblées  législatives. 

Les  propositions  et  les  projets  de  la  nouvelle  Cotn 
pagnic  sont  examines  en  ce  moment  par  les  Conseils  et 
Commissions  que  le  gouvernement  consulte  pour  les 
entreprises  de  ce  genre. 

Il  peut  survenir  des  modifications  qui  seraient  de 


>  ne  croyons  donc  pas  devoir  vous  communiquer 
aujourd'hui  nos  conventions  provisoires,  mais  nous 
avons  tout  lieu  d'espérer  que  votre  attente  ne  sera  plus 
longue  désormais,  et  nous  comptons  avoir  a  voua  réu- 
nir prochainement  en  asw'jnblée  extraordinaire,  pour 
vous  soumettre  ce  que  nous  aurons  fait  dans  l'intérêt 
de  tous,  et  vous  en  " 
sable  et  dénnitive. 


client  lu  «le  fer  de 
Strasbourg  à  îBAle. 

GÉNÉRALE  DU  31  MARS  1853. 

RAPPORT 

Dit  Conseil  d'administration  sur  Fexmicê  1852. 
Messieurs, 

Nous  »tod»  l'honneurde  tous  présenter  notre 
rapport  annuel  sur  l'exercice  1&2. 
Il  est  divisé  en  trois  parties  : 

La  première,  résume  l'état  financier  de  la 
Compagnie  au  31  décembre  dernier  et  les  résul- 
tats de  notre  exploitation  pendant  l'année. 

La  seconde,  voua  expose  fa  situation  de  l'en- 
treprise de  notre  proloniremeut  sur  Wisiem- 
bourg. 

Dans  la  troisième  partie,  nous  traitons  quel 
ques  questions  générales. 

PARTIE. 


Il  est  appuyé  par  deux  bilans  annexes. 
A  :  Bilan  de  l'exploitation  en  Alsace. 
H:  Bilan  de  l'entreprise  du  prolongement  sur 


Actif  du  Bilan. 

Etablissement  du  chemin  et  constitution  de 
l'entreprise. 

Le  total  des  comptes  qui  composent  cette  par- 
tie de  ravoir  de  la  Compagnie  ,  s'élève  en  18J2 
à  43.947,861  f.  03  c. 

En  1851,  il  n'était  que  de      i3,723.7i0  28 

Voici  le  détail  des  mouvements. qui  m»  «<• 
lieu  aux  divers  chapitres 
partie  du  bilan. 


{Voté  tt  bâtiment*). 

Ce  compte  figurait  à  l'inven- 
taire de  1851  pour  38,758 MO  f.  2î  c. 

Il  aoté  chargé  dansle courant 
de  l'exercice  dernier,  pour  di- 
vers travaux  complémentaires 
de  311,795  10 


te  qui  en  porte  le  total  au  81 


Parmi  les  sommes  portées  à  son  débit,  figure 
la  part  afférente  au  chemin  deBû!e,  après  ven- 
tilation avec  celui  de  Wisseuibourg  ,  dani  le 

LMsar™  i-^p-Wde 

Matériel  de  transport. 
Ce  compte  se  solde  par         fr.  2,888,461  10 


,ti- 


n  ne  presen™ 
ement  à  l'exercice  1851. 

Outillage  des  ateliers. 

En  1851 ,  la  balance  de  ce  compte 
était  de  *rP  ««  o-?*  <*-. 

Au  si  décembre  1858.  elle  se  trouve  ' 

3:9,531  85 


Diminution 


6391  Su 


Elle 


.  provient  de  ce  que  divers  articles  qui 
précédemment .  figuraient  à  ce  compte,  ont  été 
transportes .  lors  de  l'inventaire ,  à  celui  du  mo- 
ï  i™VdllM  l"»uel  U  a  Paru  Plus  rationnel  de  les 


Mobilier  en  Alsacs. 

^Péti«^l80ldedefr- 
U  donne,  pour  ]».  une 

provenant 
taires  si 
pour  le 
matériel 
geurs. 


125.710  84 
19 


15,837  03 


partie  des  déclassements  d'inven- 
u  chapitre  de  l'outillage  et , 
,  «.e  l'acquisition  d'un  nouveau 
le  service  des  billets  de  voya- 

Mobilier  à  Pari*. 


de 


Le  solde  de  ce 


En  1851,  il  se  présentait  par 
Augmentation , 


bilan  de  18Ô2. 
fr.  7,851  15 
5,779  35 


2,071  8U 


Nous  tous  avons  tait  connaître  que  le  local 
occupé  par  notre  administration  ,  place  de  la 
Bourse ,  n°  6.  était  devenu  tout  a  fait  insuffisant 
pour  les  besoins  du  service. 

Apres  la  concession  du  chemin  de  Wissem- 
bourg.  le  siège  et  les  bureaux  de  la  Société  ont 
«te  transfères  rue  Richelieu ,  n»  62.  Ce  change- 

ES&*  H0n?1  H£u  *  1ueI<lu«8  dépenses  d'instal- 
lation ,  dont  la  Compagnie  de  Baie  doit  bui 


11  est  Ait  dans  le  rapport  de  l'année  dernière 
que  par  suite  de  l'adhésion  de  notre  Compagnie 
aux  statuts  du  sous-comptoir  d'escompte,  le  ca- 
pital a  verser  par^nous.et  qui,  au  31  décenihre 

avait  dû  ètreaugtnenté  de  2V4OO 

Ce  qui  le  porte  au  31  décembre  1S82~~ 

Ce  capital  a  donné,  pendant  l'exercice  dernier, 
un  intérêt  de  4  p.  0;0.  Vous  avez  donc,  a  la  fois, 
fait  un  placement  avantageux  et  coopéré  a  une 
institution  dont  l'utilité  pour  l'industrie  des 
chemins  de  fer,  en  général .  et  pour  les  action- 
naires des  Compagnies  intéressées,  en  particu- 
lier, est  aujourd'hui  constatée  de  la  manière  la 
plus  évidente. 

Débiteurs  dïtert. 

A  ce  chapitre  ne  figurent  plus  cette  année  que 
des  comptes  parfaitement  liquides,  tandis  qu  au 
l)i  un  de  l'année  dernière  nous  y  trouvions  en- 
core inscrit  le  dernier  terme  de  fr.  1,060,100 
restant  dù  par  l'État  sur  son  prêt 

de  is.eoo.oco 

Ce  règlement  a  été  opéré  en  vertu  du  décret 
du  25  février  1852,  qui  accorde  a  notre  Compa- 
gnie la  concession  du  prolongement  sur  Wis- 

se in  bourg. 

A  la  suite  des  trois  chapitres  ordinaires  de 
l'actil  de  notre  bilan,  que  nous  venons  de  ] 
en  revue,  nous  avons  dû  en  ouvrir  cette  i 
un  quatrième  sous  le  titre  de  : 


Comptes  de  l'entreprise  du 
sur  Wissembuufg 


Frais  de 


de  Vtntrtpme. 


„«AJÏ.C0mp.îe  qui  ■  deDUia  Plusieurs  années , 
est  reste  stationnalre  au  chiffre  de  fr.  594  111  14 
est  venu  s'ajouter,  en  16\j2,  une 

807  50 


>rlx  du  timbre  de 
billets  de  fr.  18,< 
vêtir  de  l'Etat , 
annuités  fixes 
12,600,000. 


vingt-quatre 
chaque,  M>Ja> 

l'emprunTde  fr? 


i8£|  qui  le  porte,  au  31 


501,918  61 


Valeurs  diverses. 


MM.  vos  commissaires  de  la  comptabilité  ont 
constaté,  comme  d'habitude,  par  un  t>raoia- 
verbal  arrêté  le  31  décembre  dernier  rexistance 
des  différentes  valeurs  de  caisse  o'u  de  porte- 
feuUle  oui  composent  ce  chapitre 

I-armi  nos  placements  de  fonds.'ne  figure  olus 
une  somme  de  fr.  367,915  9J  en  rente* -1 :i.  on 
achetées  en  1846,  et  que  nouVcor^emoni  ju^- 
quau  moment  ou  il  nous  serait  mrbIi  d'en 
opérer  la  réalisation  au  taux  de .  rev,™?  *" 


Les  comptes  de  Divers  débiteurs  qui  le 
poseut  et  s'élèvent  à  fr.  Î5,i  _ 

se  trouvent  détaillés  au  bilan  spécial 
sous  la  lettre  U,  à  notre  bilan  général. 

Nous  ne  les  mentionnons  ici  que  pour  mé- 
moire, nous  réservant  de  les  traiter  en  détail 
dans  la  .deuxième  partie  de  notre  rapport. 

PASSIF  III  BU.A*. 

Capital  affecté  à  l'entreprist. 

Dans  cette  partie  du  bilan,  nous  n'avons  à 
vous  signaler  que  le  mouvement  d'ordre  opéra 
par  l'ainortissement  à  notre  <"~ 
par  obligations. 

A  la  fin  de  l'exercice  1851,  . 
étaient  au  nombre  do  106 ,  donnant  en 
tal. 

Le  (eu  de  l'amortissement  a 
porté,  pour  l'exercice  1852,  sur 
JÉ  obligations,  soit 

Les  obligations  amorties  B'é- 
lévent  donc  aujourd'hui  a  194, 
et  représentent ,  au  taux  de 

l'émission,  un  total  de 


fr.    182,600  m 
30,800  » 


213,400 


Créanciers  divers. 

Ils  figurent  au  bilan,  pour 

Dans  cette  somme  les  cau- 
tionnements des  employés  sont 


173.931  65 


Aurrtption,  obligations,  dividendes  tl  intérêts  à 


Ce  chapitre,  qui 
bilan  par 


:.U 


reprend,  outre  le  solde  du 
Pertes,  de  l'exercice  IbM 


1,817.0  6  24 


co: 

et  »-«.*.»., 
montant  a 


1.186,195  69 


et  dont  nous  vous  entretenons  cl-apres,  les  di- 

 .  -,  ,  vldendeg,  intérêts,  obligations,  etc.,  exigibles 

,Jonrt*  I  jusqu'au  31  décembre  dernier,  et  non  touchés 
ir  les  ayants  droit. 

D'après  nos  statuts,  les  dividendes  non  1 


L/iyi 
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se  prescrivant  par  cinq  années,  nous  avons, 
a  la  fin  de  rexerc>ce  dernier,  passé  par  le  compte 
de  Profits  et  Pertes,  pour  une  fommede  fr.  4,4' 3 

 [  qui  n'avaient  pus  é te  réclamés  j  usques  et 

5  l'aunée  l«t<5. 
• 

t'omis  de  réserve. 

An  31  décembre  H51  notre  fonds  de  reserve 
était  de  fr.    613.C91  97 

Nous  avons  prélevé  sur  ce 
compte,  dans  le  courant  do 
l'exercice  1852,  a  titre  de  dé- 
penses extraordinaires,  et  pour 
frais  de  reconstruction  d'un 
pont  enlevé  par  las  inondations 
de  la  fin  de  1860,  une  somme  de  11,016  95 

Ce  qui  le  réduisait  à  602,678  02 

'  A  cotte  fournie,  nous  ajoutons 
le  prélèvement  duSfr-  des  béné- 
rkès  de  l'exploitation  en  183/, 
soit  53,357  20 

De  sorte  qu"il  s'élève ,  au  31 

décembre  1852,  à 


65U  i'35  -si 


Le  prélèvement,  cette  fols,  ne  sera  que  du  2"«, 
au  lieu  du  lO-,  en  conséquence  de  la  modiflea- 
tion  aux  statuts,  votée  dans  la  dernière  assem- 
blée générale. 

Voici,  au  surplus,  la  nouvelle  rédaction  de 
l'art.  <0  des  statut*,  formulée  par  nous  devant 
i  du  mandat  dont 


notaire,  en 

investis. 
Article  40  nouveau  : 

•  Le  2  «des  bénéfices  est  prélevé,  chaque  an- 

•  née,  pour  former  un  fonds  de  réserve  destiné 

•  a  parer  aux  dépenses  extraordinaires. 

»  Lorsque  le  fonds  de  reserve  a  atteint 

•  l.ômi.i  >">  fr..  le  prélèvement  cesse  ;  il  reprend 
>  son  cours  lorsque  la  réserve  est  entamer.  • 

Pour  cette  rédaction  définitive,  qui  diffère  en 
quelques  points  de  celle  par  nous  primiuveinent 
proposée,  nous  nous  sommes  conformés  aux  ins- 
truction de  M.  le  ministre  de  l'Intérieur  et  du 
commerce,  à  lasuite  de  l  avis  donné  par  le  Con- 
sul arutat. 

Comme  â  l'actif  de  notre  bilan,  vous  voyez 
figurer  a  sonpa«i/,  le  chapitre  de: 

Comptes  4e  l'entreprise  du  prolongement  »ur  »»  it- 


Les  comptes  de  disert  créancier*,  qui  le  com- 
posent, s'élèvent  à.  15,23C,to5,  fr.  16  c. 
dont  le  détail  est  au  bilan  annexé,  sous  lettre  B. 
Les  explications  y  relativessont  consignées  dans 
la  2»  partie  de  ce  rapport. 

Compte*  de  t  Exploitation  [sesrésuitati.) 

Nous  vous  présentons  cette  année  séparément, 
en  vue  de  nos  prochains  décomptes  avec  l'Etat, 
que  stipule  la  convention  du  25  février  1852,  les 
résultats  de  lexp.oitation  du  chemin  de  ter  de 
Strasbourg  à  uaie  et  de  celui  de  Mulhouse  à 
Tluum  ;  l'Etat  devant  rester  activement  et  pas- 
sivement étranger  a  toute  opération  en  dehors 
de  l'exploitation  do  la  ligne,  objet  spécial  de 


Ligne  de  Strasbourg  à  Baie.  —  Recettes  générales. 

Pendant  l'exercice  18Î2,  les  produits  de  l'ex- 
ploitation du  chemin  de  Bile,  se  sont  élevés, 
non  compris  les  recettes  d'ordre  a  la  somme 
de  2,682,412  fr.  39  c. 

En  1H5I  .déduction  faite  des 
produitsdn  la  ligne  de  Thann, 
puisque  nous  en  présentons 
les   résultats  séparément 
elles  n'avaient  été  que  de      2,246.119  49 


436,202  fr.  90  C. 


de  l'exercice  1862 


Ces  produits  se  répartissent  comme  suit,  sur 
les  différentes  parties  de  notre  trafic. 


Voyageurs,                   1,424,151  fr.  46  c 
Barrages,                         78,170  41 
Marchandises  'grande  et  pe- 
tite vitesse1,                     1,0*9,713  81 
Service  de  l'Administration 

"Averses.  S  <B 


RM  ttea  d'ordre  (Un pût  sur 
les  voyageurs),  Mémoire 

Total  2,682.412  fr.  30  c 


le^rapprochant  de  ceux  de  l'année 


en 
te. 


En  1852,  les  voyageurs  ont 

donné  en  nombre  TOI  ,266, 

en  valeur. 
En  1RS1.  ils  avaient 

produiten  nombre  674,6*70, 

en  valeur, 


En  1852,  Augmenta- 
tion en  non  ' 
en  valeur. 


1,421,151  fr.  16  c. 
UmjMS  ce 


1 10,1(8  41 


En  indiquant  que  dans  ce  chiffre  les  quatre 
derniers  mois  de  l'année  figurent  a  eux  seul? 
pour  87,816  fr.  80  c. 

c'est  fuira  ressortir  l'influence  produite  sur 
cette  partie  de  notre  trafic  pur  l'ouverture  de  la 
ligne  entière  de  Paris  à  Strasbourg, effectuée  le 
12  août  dernier. 

Mais  c'est  dans  le  classement  de  nos  voya- 
geurs et  dans  l'allongement  de  leur  parcours, 
que  ce  résultat  s'est  surtout  fait  sentir. 

Ainsi,  le  chiffre  total  d'augmentation  de  l'an- 
née, se  divise  comme  suit  poux  nos  différentes 
Classes  de  voitures  : 

Fr.    7,234  47  pour  les  coupés,  soit  3g  O/o  de 
plus  qu'en  1K51  ; 
33.342  08  pour  les  diligences,  soit  13  0/0 

de  plus  qu'en  1851; 
77,300  79  pour  les  chars-à-bancs,  soit  18 

0,<»  de  plus  qu'en  1851  ; 
22,231  0C  pour  les  wagons,  soit  4  0,0  de 
plus  qu'en  1851. 

Le  parcours  moyen,  qui  avait  été  en  1851  de 
31  k.  2/i0»«,  s'est  élevé  en  185  10". 

Enfin,  nos  vovageurs  ayant  parcouru  la  ligne 
entière,  entre  baie  et  .Strasbourg,  ont  douué 
une  augmentation  de  «,G94,  en  nombre,  soit 
660/0  et  de  fr.  52.1106  83,  en  produit,  soit  40  0/,,. 
par  rapport  au  même  mouvement  pendant 
l'exercice  1851. 

Ces  résultats  sont,  certes,  déjà  satisfaisante; 
ils  doivent,  en  outre,  noua  donner  une  nouvelle 
confiance  dans  ceux  que  nom  obtiendrons,  lors- 
que l'exploitation  du  chemin  de  tvissembourg 
et  son  prolongement  vers  M  avance,  nous  auront 
mis  en  position  de  ressaisir  une  bonne  partie 
des  voyageurs  du  Rhin,  que  la  concurrence  du 
ehoujih  badois  nous  a  enlevée  à  peu  près  com- 
plètement depuis  plusieurs  années. 

Bagages. 

En  1352,  les  bagages  ont  donné  fr.  78.170  41 
En  1851.  ils  n'avaient  produit  que     68.888  <.i5 


Augmentation  pour  1852 


fr.   0281  46 


Cette  recette  progresse  naturellement  avec 
celle  des  voyageurs,  notamment  de  ceux  à  long 
parcours. 

En  1851.  elle  représentait  5  1,1  0/0  de  leur 
produit:  elle  s'est  élevée  à  5  1*  0,0  pour  l'exer- 
cice 1852. 


et 
,713  87 


Le  service  des  marchandises  à 
petite  vilesse  a  donné  en  1852  fr.    1  j 

En  1851,  san  produit  n'avait 
été  que  de 

Augmentation  pour  18» 


26'.  121  83 


L'amélioration  se  répartit 
les  divers  éléments  qui  composent  ces 

ports. 


Grande  vilesse. 


Bi 


fr.   12.115  35 
12,821  n 


Petite  filets*. 


Marchandises  générales 
Voitures  de  voyage 
Bestiaux 


fr.  2î8,4«5  91 
1,7*9  77 
6.4-»  87 

Nous  devons  encore  signaler  ici  que  dans  le 
chiffre  d'augmentations  obtenu  sur  les  mar- 
chandises à  petite  vitesse,  les  mois  d'août,  de 
septembre,  d'octobre,  de  novembre  et  de  dé- 
cembre, figurent  pour  fr.  158,783  13 

3  transportées  a 


grande  et  petite  vitesse  a  été  de  112.50 

En  1852,  il  s'est  élevé  à  158,787,  soit  uuc 
mentation  de  46,286  tounes,  ou  près  de  11 


Transport  des  dépêche*. 

fr.  8(1,510 


Les  services  faits 
Postes,  ont  donné  et. 

Eu  1851,  nous  n'avions  touché 
que 


71,370 


Augmentation  pour  1853.  fr. 


Elle  provient  de  ce  que  le  con- 
voi-poste, qui  précédemment 
ne  marchait  qu'entre  Strasbourg 
t  Mulhouse,  a  été  prolongé  Jus- 

Reccltet  diverses. 


qu'àl 


Elles  ont  été  en  1852  de 
l'année  précédente , 
valent  donné  que 


n'a- 


fr.  58,866  fii 
43.225  44 

en  faveur  de  1852.  fr.  10.641  VI 

Cette  catégorie  de  nos  produits  comprend 
toutes  les  recettes  qui  ne  peuvent  pas  être  clas- 
sées dans  les  differeuts  chapitres  relatés  plus 
haut. 

En  terminant  ici  notre  compte-rendu  sur  les 
recettes,  nous  pouvons  vous  annoncer  que  leur 
amélioration  se  maintient  en  1853.  et  que  les 
deux  premiers  mois  de  1  Exercice  courant  don- 
nent déjà  une  augmentation  de  fr.  75,000,  en- 
viron sur  ceux  correspondants  de  18C2. 


Les  dépenses  de  l'Exercice  1852,  pour  l'exploi- 
tation  du  chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Baie, 
sépa  ément,  se  sont  élevées,  non  compris  celles 
d'ordre,  à  fr.  1,449,817  60 

Avec  les  dépenses  afféren- 
tes à  l'exploitation  de  Mul- 
house -  Thann  (  aujourd'hui 
distinctes),  mais  qu'il  con- 
vient de  réunir  ici  pour  les 
comparer  à  I8j1,  leur  chiffre 
total  est  de  1,537.146  10 

En  l'5l.  pour  les  deux  li- 
gnes, il  n'a  été  que  de  1 ,317,738  t8 

Excédant  en  1852.  fr.      219  407  fil 

En  présence  d'une  amélioration  de  fr.4S6.292  90 
dans  les  recettes,  cette  augmentation  dans  les 
dépens  es  s'explique  par  le  développement  obli- 
gé de  nos  différents  services,  et,  de  plus,  par  les 
difficultés  d'une  appropriation  immédiate  de 
nos  moyens  d'exploitation  aux  exigences  instan- 
tanées du  trafic 

Alnrt.  la  circulation  sur  la  ligne  de  Baie  a  été 
de  4972  convois,  dont  2  3*6  de  voyageurs,  l,7i3 
mixtes  et  873  trains  spéciaux  de  marchandises 
avant  parcouru  ensemble  :  66,Li9  kilomètres. 

En  .851,  le  nombre  total  des  trains  ne  s'était 
élevé  qu  à  4,620,  avec  un  parcours  de  530.761  ki- 
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Chemin  de  fer  de 
COMPTE  DE  L'EXPLOITATION 

(Non  compris  la  Ligne 

ETTES. 


■aller.   ,  .  .  .  , 


Avril.  •  •••.«•«»,.•« 
 i  •  •  •  •  i  r 


J.Ulet 


■cptemhr« 


38.411 


41,911 

67,337 
61,(44 
78.944 
77,93* 

11.6W 

71,566 

te,i67 
44.1m 


104,}«« 


r.  c. 

u.îia  19 
77,44»  ae 

•1,340  44 

104,814  ta 

1 14,434  4» 
119.481  00 

ii»,o«8  ao 

no.aaa  ai 
i67,m  77 

147,163  45 

1*8,601  (4 

06 


1,474,151  46 


fUOAGES. 


r.  c. 
3,494  OS 

»,»*»  «S 

4.49I  71 

4,461  n 

(.MO  81 

6.044  7S 

7,111  *6 

10,7(1  10 

|6,&4l  64 

9,45»  31 

04 


76,170  41 


r.  c 
71,048  96 

74,147  01 

•6,676  04 

II,  646  16 
16.7*»  68 
14,41»  4J 
14,660  11 
18,906  30 
69,506  13 
I06.U8  64 

no.iea  46 

III,  14)  - 


T11A>SP0RT 


■  — -  — 


1,039,713  67 


r.  c. 

7,110  • 

7,iao  . 

1.434  . 

7,140  » 

7,195  . 

1.160  . 

7,194  . 

1,194  • 

7,140  . 

1,194  . 

7,150  • 

7,144  . 


HG.510  • 


t    <  1 


r.  c. 
364  »0 

898  94 

3,085  10 
9,38  74 
3.607  II 
1,161  M 

j,ei3  se 

6,964  70 

I,  144  11 
8,330  35 
1,807  33 

II,  009  19 


TOTAUX. 


r.  c. 
146,168  80 


193,131  46 
196,811  OS 
109,1»  16 

aoo.ua  «0 

J4I.64I  98 
114,509  43 

177,340  87 
116.04  6  57 
119,737  71 
141.463  *9 


44.866  64      tMUM  SS 


43,794  SS 


Total  f*n6r>l  dn  S8e*et(r« 


|,1S6,tiHi  61 
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Strasbourg  à  Baie. 


DE  L'EXERCICE  1852 

d«  Mulhoase  à  Thann). 


DÉPENSES. 


âPJimaT 


I.— ADMINISTRATION.  -  DIRECTION. —  FRAIS  GÉNÉRAUX. 

CEsr-  (  Personnel .  .  .  .  Jclons  de  présence,  traitemen!»  des  employés  el  frais  de  voyage.  . 

 j  CoMommalion  .  .  Frais  de  bureau,  imprimes,  chuulfagc  cl  éiluira^c  

\  Dtpcntti  dirent*.  Loyer»,  insertwns,  (rais  juilirtairet  

(Ptrtonntl.  .  .    ^Direction,  gceiclariat ,  Copienlieux  et  Comptabilité  générale,  Ap- 

miec  j  I    p'avi»iiMm<  monts  <  t  Frai»  de  déplacements  

!  Consommation.  .  Frais  rte  bureau.  Imprima,  cluufla^e  cl  éclairage  

V  Dépendes  divertu.  K.rts  de  lettre»,  asuraoecs  cl  menue»  dépende*  


/Contrihul 
du 

(  Alsace. 
Ilnserlions 
jFrais  de  s 


Contribution*  directes  

l.ovfr  du  buro.i'j  de  la  Direction  et  des  services  de  l'cipltotatlon  e> 
Alsace. 


Insertions,  aRichcs,  alxmueiurnls,  frais  judiciaires  cl  frais  divtis. 

Frais  de  surveillance  dûs  h  l'Etat  

cl«*  


Î.36I  44  }  48,234  41' 
10.201  liîj 


S8.4Î7  M  ) 

4  .«Il  ÎJ  î  »S, 

Î.4SI  ÎU  ) 

10,401  4 


:.îû  36 


4.441  84 1 
♦  ,•»««  lî| 


40.Ï2*  87 


TOIKICU 


II. — TRAFIC. — VOYAGEURS  ET  MARCHANDISES. 

{Chers  de  stations ,  receveurs  aux  voyageurs ,  emplovi»  aux  baya- 
\  'i  fa,  portier»,  garde-salles  et  manœuvres,  frai»  de  dêphicamenis. 

{  Contamination    .  Jf'fis  de  bureau,  imprime»,  chauffage  et  éclairage,  entretien  du  mo- 

(  Dépenses  diventt.  Frais  de  correspondance  et  menue»  dépenses  

{Personne*.  .  .  .  j  Employés  dans  les  gares,  raanauvres,  chargements  a  forfait,  dépla 


cimenU. 


<  Comommat/on    \Frais  de  bureau,  imprimés,  chauffage  et  éclairée,  entretien  du  roo- 

1  '  'I  biller  

V Dépeint  diverses  (Frais  d'agence,  perles  cl  avaries,  assurances,  loyer  du  magasin  du 


placement 

,  i  consommation.  ,  Cake,  huile, 
\     pentes  diverses.  Assurances  et 


«  canal  et  divers  fra*. 

1 1 1  -TRACTION.  -  MATÉRIEL  ROULANT.-  MOUVEMENT. 

(Chefs  de  dépôts,  mnebinistes  et  chauffeur»,  primes  tt  frais  de  dé- 


96,183  »i 


26,704  18 
38.444  90 


t*TlM  d»  M AClll» mm.  j  Consomma/ion .  .  Coke,  huile,  suifs  et  autres  maliens  nécessaires  a  la  traction 


M  MAI»" 


Pe rimmel , 


Malnnl'rruvri'  monteur»,  ouvriers,  travail  des  machinUltselcliau/ 

I   feurs  dans  les  ateliers  

CoasammaHan.  .  Matières  fournies  et  ti-avaux  facturés  par  les  ateliers  

t  Dépense*  diverses.  Assurunecs  cl  menues  dépenses  

Travaux  et  matières  pour  wagons,  roues  cl  essieux,  oeltoyage  et 


..... 


(Personnel.  .  .  .  Gardes-train»,  aiguilleurs,  frais  de  déplacements  

•  j  Consommation.  .  Frai*  de  bureau,  imprimes,  chauffage  et  éclairage  

\  ùépeme  dltertét.  Droils  de  licence  aux  contributions  iodircelcs  el  œenci 


i»,t:6  30  | 

14.96»  91  j"  ' 


n.aio  aO 

(14,498  18  [î«tco&  oa 

1,784!  49 ) 

48.110  îs) 
33,244    •  j  181 
Î.OïO  44 J 

 |  106.61      !  \ 

4j.no 


4.494  M  «. 
1,211  14) 


OIS  2» 


IV. -VOIE  ET  BATIIENT8. 

/  Pertonnti ....  Conducteurs,  surveillant»,  gardes-voies  el  frais  de  déplacement»  . 

iKcMrasc  et  chauffage  des  guérites  el  pa»«ages  a  niveau, 

'I   de  l'outillage  

{ Dépenses  diverses.  Menue»  ' 


,  i  Rails,  traverses,  sabli 
|  i   h  l'eairepri^e 


et  frai»  de  deplace- 
,  etc.,  matériaux  pour  l'entrelieo  et  tranux 


I6J.8Î4  11  j 

8.310  04 


872  91 i 

89,348  11 j 

41,417  991 
17,704  44 


164.47»  II* 


ToUl  des  Dépenses 


Total  général  dp*  Dépeins?* 

BscMauat  de»  Recette*  |«r 


«  de  1H52 


201, CO  80 


»J9,71J  87 


î:2,14i  18 


1,449,817  61 
43,714  ÎS 


1 ,404,611  HJ 
1,M1^9*  1g 

I  2.736,706  67 
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Nos  dépenses,  réparties  sur  le  nombre  de  ki- 
lomètres parcourus,  donnent  une  moyenne  de 
«-.2,413  par  kilomètre;  Tannée  précédente  elle 
n'avait  été  que  de  fr.  2,848. 

Cette  augmentation  provient  essentiellement 
des  Irais  nécessités  par  l'accroissement  de  nos 
transports  de  marchandises. 

Quant  a  la  proportion  de  no.i  dépenses  au 
chiffre  de  nos  recettes  elle  est  cette  année  des- 
cendue au  dessous  de  51  i  /o,  tandis  qu'en  1851 
elle  dépassait  encore  55  0/0. 

Voici  comment  les  dépenses  de  la  ligne  de  Baie 
se  répartissent  entre  les  différents  services  de 
notre  exploitation  : 

1"  Division.  —  Administration  centrale  à  l'a- 
ris.  —  Direction  en  Alsace.  —  Frais 

g<^î?UX-  .   .  fr-  203,419  8) 

2*  Division.  —  Trafic.  —  Vova- 

geurs  et  marchandises  «3»  Ti3  87 

a°  Division.  —  Traction.  —  Maté- 
riel roulant.  —  Mouvement  131,408  18 

i>  Division.  -  Voie  et  bâtiments  mlM  1S 


ploitation  de  1»  liffne  do  Tlianu,  se  sont  élevées 
pour  1  exercice  1 852,  à  fr.  1 5i  ,1  il  ks 


portés  au  débit  de  notre  compte  de  Profits  et 
i^.T*-,"  1  ^°}L  4"'l"el  nolls  ft^ns  figurer  par 

SSftSt?'  ™™ ,H4' mmumt  rîeet,cs,ie 

hojiM  à  Thann  il  nous  r£te  a  vous  fa1?e  con- 
naître ceux  obtenus  sur  la  section  de  Sarre- 
temî»rârei2ent  "e°r  *  ~— «  clmrj^%  U>xr>loiU?p 
avec  la  Compagnie 


Total 


fr.  1.449,811  6u 


llKSt  LTAT9  DE  L  EXPI.OIT\T10N  DU  CHEMIN  DE 
miASBOlUG  A  OAU. 

Apres  avoir  fait  passer  sous  vos  yeux  les  prin- 
cipaux éléments  qui  composent  nos  recettes  et 
dépenses  de  l'exploitation  de  Strasbourg  *  bille, 
nous  avons  à  en  résumer  les  résultats. 

Les  recettes,  non  compris  celles  d'ordre  se 
sont  élevées  à  fr.  2,082,4.1'  39 

Les  dépenses,  non  compris  celles 
d'ordre,  a  1,419,81161 

L'excédant  des  recettes  sur  Ips 
dépenses  de  l'exploitation  est  donc  

d«  fr.  ijMJM  78 


que  nous  avons  reportés  à  l'avoir  de  notre 
Compte  de  Profits  et  l'ertes. 

Ligne  de  Mulhouse  à  Thann. 

Jusqu  à  présent,  les  recettes  et  les  dépenses 
de  la  ligne  de  Thann,  figuraient  dans  nos  comp- 
tes-rendus de  lin  d'année,  réunies  u  celles  du 
Chemin  de  Strasbourg1  a  baie. 

Nous  avons  en  l'honneur  de  vous  indiquer 
plus  haut  les  motifs  qui  nous  les  font  présenter 
séparément  pour  l'exercice  1852. 

Cette  marche  continuera  à  être  suivie  dans 
1  avenir. 


EXPLOITATION 


nr.  SAitiiEnot m; 


Cette  exploitation  a  dure  depuis  le  2»  mai  1851 

C^'^"1,'.8^-  j°"rUo  '"ouverture  de  la 
ligne  entière  de  Paris  a  Strasbourg. 

jJ£?F*r?<iluls  °-ue  "  us  • n  avons  obtenus,  pen- 
dant ce  temps,  se  sont  élevés  à     fr.  k2J,1o2  34 

Nos  depen.es.  pendant  la  uni. 
me  période,  ont  atteint  le  chif- 
fre a°  B01JB60SO 


81 


110.000  » 


fr.    80.192  84 


Le  total  des  produits  de  la  ligne  de  Thann 
Don  compris  les  recettes  d'ordre,  c'est-à-dire 
l'impôt  du  dixième  perçu  pour  le  compte  du 
Trésor,  s'est  él^vé,  en  1*52,  a        fr.  1  tu  77G  ss 

En  isil ,  il  n'avait  été  que  de         lits  5  7  <14 


Différence  en  faveur  de  1852     fr.    23.26»  24 

Les  différents  éléments  qui  composent  cet  en 
«wble  des  recettes  se  divisent  comme  suit  : 

Ki-a^es™  fl"'   ' 11,51)7  39 

Marchandises  (grande  et  petite  vi-     4'°37  19 

Service  de  l'Administration  des    M'°74  * 

Î.100 

M 


Total 


fr.  170,7-6  as 


L'augmentation  obtenue  se  répartit,  sur  les 

fr.  41, 


vayageurs,  pour 
Sur  les  bagages,  pour 
Sur  les  marchandises,  pour 
Sur  les  servicesde  l'Administration 

des  postes,  pour 
Sur  les  recettes  diverses,  pour 

DJptntc*. 


,172  4  . 

c,:a  -» 
1,6iiô  20 

125  . 
3j  15 


l'ex- 


Ce  qui  nous  a  laissé  un  résul- 
tat définitif  de 

,  SE  ï"}**  E!"™*  "  »  été  li- 
quide a  la  clôture  des  compte» 
ue  18<i, 

Il  reste  donc  disponible 

que  nous  fesons  figurer  cette  année  au  crédit 
de  notre  compte  de  Profits  et  Pertes. 
..;  .ans.  „ ute'  w  "«"Hat,  au  point  de  vue  finan- 
cier, n  offre  pas  une  trus-grandu  importance,  en 
considérât  on  de  tous  les  risques  que  l'entreprise 
comportait  ;  niais  vous  ne  perdrez  pas  de  vue 
Messieurs,  1  influence  directe  que  l'exploitation 

compta  nn  raorm*  et  i'ertes. 
âpres  °n  crétlit*  T0US  irouve*  les  sommes  cl- 
divideuiïe1  d* 1,exercice  ^H.apréa  paiement  du 
Dividendes  prescrits  en  HÎS,    '       V*a  "i 
Solde  de  divers  compte»,  5*171  50 

d»    du  compte  d'intérêts,  -IttV^  11 

ltesultats  de  1  exploitation 

%^euefdé   l'exploitation        ,,WWW  18 

Bol'de de  l'exploitation  Kar-  m,7W  SS 
rebourg,  exercice  18  1-1852,  «5,102  m 

Total  du  crédit ,     fr.  1,559.119  92 


et  laisse  disponible  un  reli- 
quat de 

à  reporter  sur  l'exercice  1853. 


10,195  69 


Nous  vous  proposons  donc.  Messieurs,  de  fixer 
a  fr.  14  par  action  le  dividende  de  l'année  18>2 
Si  vous  approuvez  cette  proposition,  le  paiement 
pourra  en  e're  ouveit  a  la  caisse  de  la  Compa- 

pmbaTn.  Richelieu'  D"      *  >,artir  du  6  a'ril 


Son  débit  est  composé  comme  suit  : 
Montant  de  deux  semestres  d'intérêts  de  l'em- 
prunt de  fr.  3.L.UUO.  échus  et  acquittés  les  l^r 
avril  et  l<r  octobre  1852,  fr.  '    130  45o  » 

Montant  de  18  obligations 
dudit  emprunt,  sorties  au  ti- 
rage de  l'a-semblée  générale 
du  1»  avril  18iï,  et  payées  le 
22  octobre  suivant,  a  fr.  1,250 
l'une,  prime  comprise, 

20»  a  porter  a  la  réserve  sur 
«•bénéfices de  l'exploitation 
S. -B. 


Redevance  et  frais  d'exploi- 
tation de  la  ligne  M.-T. 


53,351  20 
154.111  03 


Total  du  débit  fr.  313,524  i'3 
étant  déduites 

1.55V"  19  92 


ducrédïï 

11  reste,  sur  l'exercice  1852, 
un  solde  net  de  fr.  i,ibi5.19ô  <ï» 


qui  représente  sur  le  montant 
de  notre  fonds  social  un  divi- 
dende de  fr.  14  par  action,  soit  fr.  1,116,000  . 


2-  PARTIE, 
cossrni  ction  m.  rmu.ox;Ev«Evi  scr 

WlSSRXIHILHC. 

Situation  générait  de  l'affairt. 

C'est  le  25  février  1852  qu'a  été  signé  le  décret 
qui  accorde  â  notre  Compagnie  le  prolongement 
de  la  ligne  vers  la  frontière  bavaroise. 

La  Convention  passée  a  cet  effet  avec  M.  le 
m  ni-tre  des  travaux  publics  renfermait  deux 
clauses  suspensives. 

La  première  réservait  l'acceptation  par  nos 
actionnaires  du  traité  avec  l'État  pour  1  établis- 
sement de  la  nouveilu  ligue. 

Vous  l'avez  approuve,  a  l'unanimité,  dans 
votre  assemblée  gcnérulu  du  19  avril  1852. 

Parla  féconde,  il  se  trouvait  subordonné  à  la 
ratification  delà  convention  intervenue  le  4 fé- 
vrier 1818,  entre  la  France  et  la  Bavière. 

L'échange  de  ces  ratifications  a  eu  lieu  a.  Mu- 
nieh,  le8  mil  dernier. et  un  décret  du25mêine 
mois  rendit  le  truite  exécutoire. 

A  partir  de  ce  jour,  la  <  oticession  du  Chemin 
de  fer  de  Strasbourg  à  la  frontière  bavaroise  est 
devenue  définitivement  acquise  a  notre  Compa- 
gnie. 

C'est  aus/i.  dè«ce  moment.  que  noua  pûmes 
nous  occuper  sérieusement  des  mesures  àprendre 
pour  l'exécution  du  chemin. 

Des  le  mois  de  juin,  notre  ingénieur  en  chef 
commença  l'organisation  de  sou  personnel. 

Au  mois  de  juillet  les  études  étaient  en  pleine 
activité  sur  toute  lu  ligne .  depuis  Vendeuhciin 
Jusqu'à  \\  issemt*mrg. 

Au  mois  d'octobre,  nous  adressions  a  M,  Ir  pré- 
fet du  Bas-Hhin.  pour  être  soumis  a  l'approba- 
tion de  1'autunté  sup  -rieure.  les  projets  définitifs 
de  ta  section  comprise  entre  iiagu«iinu et  Wis- 
sem  bourg. 

Ces  pr.  Jets  ont  été  approuvés  par  M.  le  minis- 
tre pour  la  partie  entre  ."M.urbuurg  et  Wissem- 
bimrff:  celle  entre  llagueimu  et  Sourbourg 
par  suite  du  quelques  difficulté!)  jjourle  passiige 
dans  la  zone  niilimire  de  lliiguenau.  et  une  dl*- 
cns-idii  >ur  remplueeraent  de  la  station  de  Wai- 
bourg  eit  eu  ce  momeut  l'objet  d'une  nouvelle 
enquête. 

Les  projets  (le  la  section  entre  Hoer.lt  et  Ha- 
guenau  ont  éu1  adre^-es  eu  noveiubro  à  M.  le 
préfet  du  Has-Kliin. 

Unlin.  h- 25  fevr.er  de  cette  année,  nous  avons 
complète  l'envoi  île  ces  documents  jmr  la  remise 
des  études  relatirca  à  la  teetion  de  ilotrdt  a 
vendenlieim. 

(  'est  sur  ce  point  que  la  nouvelle  lisr.e  s'ein- 
branche  sur  clu-min  ce  l*aris  i\  Strasbourg, 
qu'elle  emprunte  jusqu'à  cette  dernière  ville. 

L'n  traité  spécial  sinné.  il  y  a  peu  de  Jours, 
entre  les  deux  Compagnies,  a  réglé  à  des  condi- 
tions réciproquement  avantageuses,  et  pour  toute 
la  durée  de  notre  concession .  hw  conditions  du 
passage  d«  nas  trains  sur  le  parcours  entre  Veu- 
deuheim  et  Strasbourg. 

A  la  suite  de  l'approbation  donnée  par  M.  le 
ministre  a  la  station  de  Sourbourg-Wissein- 
bourir  l'enquête  paieellaire  a  été  ouverte  au 
mois  de  janvier  dernier. 

Cette  opération  u  eu  lieu,  et  tout  porte  à  croire 
que  l'acqiùsitiun  des  terrains  à  occuper  par  le 
chemin  de  fer  et  sus  dépendance!),  s'opérera, 
pour  la  plus  grande  partie,  a  l'amiable. 

En   dehors  des  travaux  nécessités  par  les 
etudui  définitives  de  la  liirne  .  les  questions  ac- 
ont  été  suivies  avec  activité. 


rails, 


avons  passes  ,  a  des  prix  favorables,  les 
b  des  traverses,  des 


pour  les  fournitures)... 

-  clôtures. 
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Les  cahier*  de»  charges  (mur  les  terrassements, 
les  travaux  d'art  et  le  ballastage  août  prépares, 
et  sous  peu  de  jours  nous  serons  a  même  d'en 
traiter  l'entreprise  ,  dont  l'exécution  commen- 
cera immédiatement  sur  plusieurs  points  de  la 
ligne. 

Bn  ce  qui  concerne  le  matériel  d'exploitation, 
nous  faisons  établir,  dans  nos  propres  atelters  , 
six  locomotives  ,  qui  sont  en  pleine  construc- 
tion. 

Les  études  pour  les  voitures  de  vovapreurs 
sont  achevées ,  et  nous  sommes  en  négociation 
le  marché  qui  doit  en  assurer  l'exécu- 


pour 
tion. 


Quant  aux  wagons .  pour  le  service  des  mar- 
chandises, il  v  a  lieu  d'attendre  que  la  question 
d'un  matériel  commun  avec  les  Compagnies  al- 
lemandes, faisant  suite  a  notre  ligne,  sut  pu  être 
ré  O  ue  par  un  trait»  c"e  correspondance. 

La  Compagnie  Bavaroise  qu  doit  construire  et 
exploiter  la  ligna  de  Wissembourg  à  Neustadt 
n'est  définitivement  constituée  que  depuis  le 
31  janvier  i853. 

Nous  nous  occupons,  dans  ce  moment,  à  éla- 
borer les  conventions  qui  doivent  régler  les  rap- 
ports futurs  de  nos  deux  exploitations. 

Elles  fixeront  entm  autres  Tépoquo  obliga- 
toire pour  l'ouverture  de  la  ligne  jusqu'à 
Mayence,  et  nous  avons  l'espoir  fondé  que  en 
moment  ne  sera  pas  reculé  au  delà  du  mois  d'a- 
vnl  ou  de  mai  185 ï. 

Pour  compléter  l'exposé  quo  nous  venons  de 
tous  soumettre  snr  la  situation  de  notre  atTaire 
de  Wlssembourg,  nous  devons  cont-tatrr  ici. 
Messieurs,  que  1  emprunt  contracté,  conformé- 
ment aux  pouvoirs  a  nous  donnés  dans  votre 
Assemblée  générale  du  9  avril  der.iier,  à  l'cHVt 
de  réaliser,  par  voie  d'obligations,  la  somme  né- 
cessaire à  1  établissement  de  ce  prolongement  ,  t 
été  immédiatement  souscrit;  depuis,  le  paie- 
ment du  deuxième  terme,  échu  le  M  décembre 
dernier,  s'est  opéré  avec  la  plus  parfaite  régula- 
rité. 

Il  nous  reste  maintenant,  pour  clore  cette 
partie  de  notre  rapport,  à  passer  en  revue  lesdi- 
vers  comptes  qui  résument  au  bilan,  annexé 
sous  la  lettre  B  a  notre  bilan  général,  la  situa- 
tion financière  de  la  nouvelle  entreprise. 


Nous  avons  adopté,  pour  le  classement  de  nos 
recettes  et  dépenses  relatives  à  la  construction 
de  ce  chemin,  une  division  de  comptes  qui 
nous  permettra,  après  l'achèvement  des  tra- 
vaux, de  les  fondre,  s'il  y  a  lieu,  avec  les  conip- 


Ce  chapitre  comprend  aussi  fr.  n.OCO  versés 
au  Sous-i.'omptoird'escoinpte comme  proratade 
nos  obligation*  do  l'emprunt  de  Wlssembourg. 
au  capital  social  de  cet  établissement,  confor- 
mément aux  statut}  du  Sous-C  jinptoir. 

Dtbntun  divers. 

Ce  chapitre  représente  par  un 
solde  de  fr.  C.4U911  22 

la  subvention  duo  par  l'Esat,  pour  la  construc- 
tion du  chemin,  les  termes  à  échoir  sur  lusobli- 
gatlons  non  libérées,  et  le  cautionnement 
de  fr.  5i0.0  0  • 

déposé  au  Trésor,  en  vertu  des  stipulations  du 
cahier  des  charges. 


Capital 


a  l'entreprise. 


Le  montant  de  ce  chapitre  est  de  15,000.000  • 
Il  constitue  le  capital  de  l'opération,  soit  21,(00 
obligations  de  fr.  5oo  chaque,  et  la  subvention 
de  fr.  3.W  OOj  payable  eu  trois  termesque  la  loi 
de  concession  alloue  à  la  Compagnie. 

Obligations  et  intérêts  à  règUr. 

Cechapirre  est  émargé  pour  fr.  2"rt.ô2ô  Où 
Nous  v  faisons  figurer  les  Intérêts  provenant 
des  tends  placés;  une  somme  de  fr.  8.  i.V»  restant 
à  régler  sur  les  obligations,  et  le  solde  non  tou- 
ché par  les  porteurs  de  ces  titres  sur  le  coupon 
d'intérêts  échu  le  31  décembre  dernier. 

L'exposé  de  ces  comptes  démontre  que  la  si- 
tuation financière  de  cette  affaire  ne  laisse  rien 
à  désirer. 

Nos  études  et  les  faits  viennent,  d'ailleu's, 
corroborer  nos  prévisions  sur  la  réalisation  de 


Établissement  du  chemin  tt  constitution 
de  l'entrtpriu. 

Ce  chapitre  comprend  trois  divisions  ; 

1»  La  construction  du  chemin  ; 

*>  Le  matériel  de  l'exploitation  : 

3»  Les  dépenses  générales. 

An  3 1  décembre  dernier,  les  dépenses  affectées 
aux  divers  comptes  qui  le  composent  s'éle- 
vaient à  fr.  &tj,csh  50 

Elles  comprennent  les  frais  de  constitution 
de  l'entreprise,  1«  personnel  central  et  <v!ni  sur 
la  ligne  pour  rétablissement  des  projets  défini- 
tifs, le  mobilier,  l'outillage  nécessaire  à  la  pré- 
paration et  à  l'exécution  des  travaux,  les  inté- 
rêts parés  pour  le  coup  >n  des  obligations,  échu 
le  31  décembre  i85>;  enfin  les  escomptes  boni- 
fiés par  la  Compagnie  sur  les  obligations  libé- 
rées par  anticipation. 

Valeun  dirent*. 

Dans  ce  chapitre  dont  le 
montant  est  de  fr.  8,210,543  23 

figurent  les  fonds  disponibles  de  l'entreprise. 

L'existence  de  ces  valeuis  au3i  décembre der 
nier  a  été  constatée  par  vos 
comptabilité. 


9  PARTIE. 

OIESTIO>S  GÉMÉniXES 

Apres  avoir  fait  passer  sous  vos  yeux  tout  ce 
qui  a  rapport  à  la  situation  financière  de  notre 
Compagnie,  à  nos  services  d'exploitation  et  à 
l'établissement  de  notre  prolongement  sur  la 
frontière  bavaroise,  uousvenons  compléter  notre 
exposé  en  traitant  quelques  questions  d'un  in- 
térêt général  pour  notre  entreprise,  qui  n'ont 
pas  pu  trouver  place  dans  les  différent»  chapi 
très  qui  précèdent. 

1»  Gare  d*  Strasbourg. 

Notre  dernier  rapport  voua  a  exposé  les  bases 
du  règlement  intervenu  enlre  l'Etat  et  notre 
Compagnie,  sur  cette  Importante  question  res- 
tée litigieuse  pendant  plus  de  dix  ans. 

Les  travaux  ont  été  depuis  lors  mis  en  vole 
d'exécution,  et,  tout  fait  espérer  qu'ils  seront 
terminés  par  l'Etat  vers  la  tin  de  (  année  cou- 
rante. 

i"  Traifé  de  correspondance  avec  lé  chemin  de 
Paru-Strasbourg. 

Le  fait  de  la  jonction  de  leurs  lignes,  au  point 
de  Strasbourg,  et  un  iutérètcoinuiun,  comman- 
daient aux  deux  Compagnies  plus  encore  q'ie 
les  prescriptions  de  leurs  cahiers  de  charges  res- 
pectifs, do  se  concerter  pour  l'adoption  des  me- 
sures propres  à  assurer  et  faciliter  le  trafic  des 
voyageurs  et  des  marchandises. 

Lo  précédent  du  traité  de  Sarre  bourg  était  un 
gage  de  bonne  entente. 

Aussi,  des  négociations  se  sont  engagées  lors 
de  l'ouverture  complète  de  la  ligne  de  Paris- 
Strasbourg,  et  les  deuxCompagnifisayant  réussi 
à  se  mettre  d'accord,  out  signé  des  conventions 
de  correspondance  actuellement  en  parfaite  voie 


3«  Chemins  de  ftr  Suisses. 

Depuis  plusieurs  années,  la  question  de  voie 
de  fer  a  établir  en  Suisse  était  agitée  au  Conseil 
fédéral  et  dans  l'opinion  publique. 


De  grandes  difficultés  provenant  principale- 
ment de  la  division  des  intérêts  entre  les  gou- 
vernements cantonaux,  retardaient  toujours  la 
réalisation  de  ces  entreprises. 

Les  derniers  mois  de  1852  ont  vu,  enfin  a'ap- 
planlr  ces  difficultés  et  plusieurs  concessions,  de 
chemins  de  fer  viennent  d'être  faites  L'une 
d'elles,  notamment,  doit  exercer  sur  l'avenir  de 
notre  exploitation,  une  heureuse  lufluence. 

Une  compagnie  créée  à  Baie  et  duutlecapital 
se  trouve  réalisé  est  devenue  concessionnaire 
d'un  chemin  partant  de  cette  ville,  se  dirigeant 
sur  Olten  pour,  delà,  jeter  quatre  embranche- 
ments vers  Soleure,  Berne,  Lucerne  et  Aarau  ; 
surce  dernier  point  la  ligne  doit  se  relier  a  celle 
déjà  établie  depuis  Zurich. 

Aussitôt  que  cette  nouvelle  société  a  été  cons- 
tituée nous  nous  sommes  mis  en  rapport  avec 
elle;  nos  intérêts  communs  amèneront  natu- 
rellement un  traité  de  correspondance  au  point 
de  Baie. 

Parmi  les  questions  qui ,  dans  un  avenir  pro- 
chain, doivent  nous  préoccuper  le  plus  vive- 
n  ent,  nous  placerons  en  première  ligne  la  con-_ 
du  Chemin  de  fer  de  Besançon  à  Mut 


Une  loi  de  1812  a  classé  parmi  les  chemins  à 
établir  celui  de  Dijon  à  Mulhouse;  il  se  rac- 
corde, au  premier  point,  avec  la  grande 
de  Paris  a  Marseille,  et  est  désigné  sous  le  t 
de  chemin  de  jonction  de  la 
Kltin. 

Des  difficultés  politiques  et  financières  ont 
retardé  son  exécution. 

Au  mois  de  lévrier  1852,  le  Gouvernement  ac- 
corda à  une  Compagnie  les  lignes  de  Dijon  à  Be- 
sançon, et  d'Auxonue  à  Gray.  Depuis  lors,  les 
autorités  locales,  les  populations  des  divers  dé- 
partements que  la  ligne  entière  doit  desservir, 
notamment  les  centres  industriels  de  la  haute 
Alsace,  n'unt  cessé  de  réclamer  le  complément 
d'une  voie  votée  par  les  grands  pouvoirs  de 
l'Etat  depuis  plus  de  dix  ans,  et  destinée  à  com- 
bler la  seule  lacune  qui  existe  encore  sur  le 
parcours  de  Marseille  à  Mayence. 

Inutile  de  développer  tout  l'intérêt  que  ce 
prolongement  présente  pour  notre  exploitation. 
L(  s  résultats  que  nous  obtenons  par  notre  jonc- 
tion avec  la  grande  ligne  de  1  Est  démontrent 
suffisamment  ce  que  nous  avons  à  attendre  d'un 
raccordement  avec  le  Midi  de  la  France  ! 

Aussi  votre  Conseil  d'administration  n'a-t-ll 
pu  rester  indifférent  à  une  question  de  cette  im- 
portance. 

Des  études  approfondies  et  complètes  du  che- 
min entre  Mulhouse  et  Besançon  ont  été  faites, 
pour  notre  compte,  par  les  soins  d'un  ingénieur 
distingué  ;  son  travail  nous  a  mis  à  même  de 
discuter ,  avec  parfaite  connaissance  de  cause, 
les  différents  tracés  en  présence,  leur  coût  de 
construction,  leur  rendement  et  les  motifs  de 
préférence  pour  telle  ou  telle  direction  ;  en  un 
mot,  nous  sommes  parfaitement  en  mesure  de 
donner  suite  à  nos  démarches,  vis-à-vis  le  Gou- 
vernement, pour  nous  charger  de  la  construc- 
tion et  «e  l'exploitation  de  la  ligne  de  Mulhouse 
à  Besançon,  en  l'ajoutant  î»  notre  concession, 
comme  déjà  nous  y  avons  ajouté,  l'année  der- 
nière, le  prolongement  vers  la  frontière  bava- 
roise. 

La  situation  de  cette  question  .pendante  en  ce 
moment,  nous  impose  certaine  réserve  que  vous 
comprendrez  facilement. 

Persuadés  que  vous  reconnaîtrez  avec  nous 
toute  l'importance  rf'uue  combinaison  de  cette 
nature,  et  afin  d'ailleurs  de  pourvoir  d'une  ma- 
nière générale  à  toutes  les  éventualités  qu'em- 
brassent de  pareils  projets,  nous  avons  a  vous 
pru|w»er,  Messieurs,  de  combler  une  lacune  qui 
existe  dans  nos  statuts,  en  y  introduisant  des 
dispositions  analogues  à  ceîlcs  in 
les  statuts  des  compagnies  d'une 
vclle. 

Ces  dispositions  seraient  formulées,  comme 
suit ,  dans  un  article  additionnel  à  proposer  à 
l'approbation  du  Gouvernement  i 

■  L'Assemblée  générale,  snr  la  proposition  du 
»  conseil  d'administration  ,  délibère  sur  les 
»  questions  de  prolongement,  d'embranebe- 
»  nient ,  de  prolongation  ou  de  renouvellement 


igui, 
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»  de  concession  •  —  sur  les  réunions ,  fartons  et 
»  alliances  avec  les  autres  compagnies  rte  che- 
»  min»  île  1er.  tes  vote*  de  l'Assemblée  sur  les- 
»  dits  objets  sont  soumis  aux  conditions  énun- 
»  cécs  aux  peragtaphes  8  et  4  de  l'art.  48.  « 

1,'expérienec  des  derniers  temps  a  enseigné 
combien  étalent  opportune*  les  stl |  iulat  Ions  dont 
11  s'agit ,  car  elles  permettent  k  une  Compagnie 
de  ne  Jamais  rester  désarmée  en  présence  d'en- 
treprises ou  de  combinaisons  d'une  haute  im- 
portance pour  elle.  Vous  remarquerez  aussi  que 
les  pouvoirs  ainsi  définis  sont  attribues  aux  As- 
semblées générales,  appelées  en  derulur  ressort 
sur  des  questions  de  cette  nature. 

81  votre  vote  consacre  notre  proposition ,  Il 
restera  k  votre  Conseil  le  devoir  d'étudier  avec 
le  soin  qu'elle*  comportent ,  pour  voua  les  sou- 
mettrei  le  cas  échéant  .toutes  celles  que  la  pros- 
périté de  notre  entreprise  recommanderait  a 
noire  attention, 

En  p-évision  de  l'établissement  du  chemin  de 
neaaiieon  S  Mulhouse ,  dont  la  concession  ,  d'a- 
près toutes  nos  indications,  doit  être  prochaine, 
nous  devons  nous  préoccuper,  dés  k  préa-  nt,  de 
l'agrandissement  de  notre  SfoKan  dt  .ifuivrais. 
qui  deviendra  commune  à  la  ligne  de  Bile  et  k 
celle  de  Besancon  ,  quels  que  soient  les  conces- 
sionnaires de  celte  dernière. 

A  cet  effet,  nous  faisons  en  ce  moment  étu- 
dier, par  noire  ingénieur  en  chef,  un  projet 
qui  permettrait  la  réunion  dans  une  même  gare 
de  ces  deux  exploitations. 

L'exécution  de  ce  projet  nécessiterait  l'acqui- 
sition de  quelques  nouveaux  terrains  pour  l'a- 
chat desquels  nous  venons  vous  demander 
votre  autorisation ,  conformément  à  l'art.  83  de 


cette  acquisition,  l'extension  que  prend 
notre  trafic  peut,  dans  le  courant  de  1  exercice, 
en  rendre  héeeasali 


 1res  quelques  a  i  très  que  nous 

prévoyons  sans  pouvoir,  des  A  présent,  les  dé- 
terminer d'une  manière  précis*.  —  Nous  vous 
demandons  aussi,  pour  la  facilité  de  ces  opéra- 
tions, de  bous  accorder  k  l'avance  le  pouvoir 
d'en  traiter  directement. 

Arrivés  au  terme  de  ce  rapport,  il  ne  nous 
reste  plus  qu'ft  vous  entretenir  de  la  régularisa- 
tion de  trois  mesures  d'ordre  dont  vous  avez  k 
vous  occuper  dans  cette  Assemblée  générale. 

La  première  est  relative  au  tirage  annuel  des 
obligations  de  notre  emprunt  de  1818.  Le  nom- 
bre des  titres  qui  doivent  être  remboursés  le 
1"  octobre  prochain  est  de  89.  conformément 
au  tableau  qui  a  réglé  ces  annuités. 

La  seconde  sera  le  tirage  de  deux  cent  trente 
actions  de  la  Compagnie.  Cette  opération  com- 
mence l'amortissement  de  votre  capital  social, 
pour  la  constitution  duquel  vous  nous  ave* 
donné .  dans  votre  Assemblée  générais  du 
1»  avril  dernier,  les  pouvoirs  nécessaires. 

Le  remboursement  des  actions  sorties  S'effec- 
tuera a  raison  de  800  fr.  pour  chacune  d'elles,  4 
la  caisse  de  la  Société,  en  même  temps  que  le 
paiement  du  dividende  de  l'exercice  précèdent. 

Il  sera  délivré,  en  outre,  aux  porteurs  d'ac- 
tions amorties,  un  n/r«  il»  jouiuonc»  donnant 
droit  au  partage  des  bénéfices  nets  de  chaque 
année  qui  dépasseront  8  ivr»  nu  10  Tr.  t»  c.  par  ac- 
tion. Les  actions  de  joulssano)  conserveront  les 
mêmes  droit*  que  les  actions  non  encore  amor- 
ties sur  celles  des  propriétés  mobilières  ou  Im- 
mobilières, oui,  k  la  tin  de  la  concession,  ne 
doivent  pas  faire  retour  S  l'Etat. 

De  plus,  elle*  continueront  &  Jouir  des  autres 
prérogatives,  telles  que  la  participation  aux 
délibérations  des  Assemblées  générales. 

Enfin,  Messieurs,  la  dernière  mesure  d'ordre 
a  régulariser  par  vous,  c'est  le  renouvellement 
du  mandat  de  celui  de  vos  administrateurs, 
dont  les  pouvoirs  expirent  cette  année. 

La  vole  du  sort  a  désigné  notre  président, 
U.  West. 


On  transmet  les  ronseipiiemer,ts  ci-après  de 
cette  ville,  à  la  date  du  15  nowmbre  4852  : 

11  y  a  déjà  quelques  semaines  que  le  terminus 
du  railway,  du  côte  Uc  Panama,  a  été  porté 
jusqu'à  Barbacoa,  point  situé  sur  la  rive  gau- 
che du  Rïo-Chagres,  à  environ  six  milles  au- 
dessus  de  Gorgone,  et  où  la  Compagnie  entend 
établir  le  pom  qui  doit  faire  passer  lo  chemin 
de  fer  sur  la  rive  gauche  do  ce  fleuve,  pour 
se  diriger  de  là,  suivant  le  tracé  adopté,  vers 
Panama. 

L'établissement  de  ce  pont  ne  pourra  avoir 
lieu  que  vers  décembre  prochain,  époque  de 
la  fin  des  pluies,  et  sera  promptement  terminé, 
attendu  que  toutes  les  parties  en  sont  déjà 
composées  et  prêtes  à  être  assemblées  et  fixées 
sur  le  fleuve.  En  attendant,  la  Compagnie  fait 
continuer  activement,  sur  la  rive  gauche,  les 
travaux  de  nivellement,  et  déj't  plusieurs  milles 
sont  prêts  pour  la  puse  de  la  vole. 

La  compagnie  estime  que,  en  janvier  pro- 
chain, le  transit  d'un  océan  à  l'autre  pourra 
être  effectué  en  huit  ou  dix  heures.  Six  mois 
plus  tard,  les  tra\aux,  sur  les  20  milles  qui  sé- 
parent Gorgone  do  Panama,  seront  tellement 
avancés,  qu'il  ne  restera  plus  que  quatre  heures 
de  chemin  à  faire  à  dos  de  mulet;  enfin  on 
annonce  formellement  l'ouverture  entière  de 
la  ligne,  d'un  océan  à  l'autre,  pour  le  mois  de 
septembre  1853. 

Ces  résultats,  si  extraordinaires  qu'ils  parais- 
sent, sont  pourtant  très-probables,  impérieuse- 
ment commandés  qu'ils  sont  par  les  circons- 
tances. La  compagnie,  en  effet,  qui,  depuis  le 
commencement  de  son  œuvre,  a  dépensé  sans 
motifs  des  sommes  immenses,  comprend  Mr> 
blen  que  chaque  jour  de  retard  est  une  perte 
nouvelle  qu'ello  ne  peut  réparer  qu'en  arrivant, 
par  tous  les  moyens  possibles,  au  prompt  achè- 
vement de  l'entreprise.  Les  sommes  dépensées 
et  qui  restent  encore  à  dépenser  seront  promp- 
tement couvertes  du  jour  où ,  la  ligne  entière 
étant  tormlnéo,  le  trajet  d'un  océan  à  l'autro 
ne  sera  plus  qu'une  affaire  de  deux  ou  trois 
heures,  et  que  le  transit  du  monde  so  trouvera 
ainsi  définitivement  acquis  à  la  route  nouvelle. 

L'établissement  d'une  ligne  de  bateaux  à  va- 
peur entre  l>anama  et  Sydney,  celui  d'une  ligne 
semblable  entre  tan-Francisco  et  la  Chine,  en 
reliant  les  divers  centres  australiens  à  la  mère- 
patrie,  ne  contribueront  pas  peu  à  augmenter 
l'importance  de  cette  nouvelle  Voie  de 
nication. 


Forge*. 

Saint-Diiîer,  17  mars. 

Les  prix  ont  peu  varié,  mais  l'attitude  des 
fabricants  est  presque  une  hausse;  les  lamineurs 
acceptent  difficilement  à  32u  francs.  Des  fabri- 
cants qui  se  sont  engagés  à  l'égard  de  leurs 
clients  à  vendre  à  ce  prix  pendant  le  mois  de 
mars,  refusent  de*  commandes  qui  paraissent 
être  faites  comme  approvisionnements.  On  a 
placé  à  350  et  3CU  fr.  rendu  à  l'aria,  à  domi- 
cile! et,  pour  le  V  avril,  les  maîtres  de  forges 
élèveront  au  moins  de  10  fr.,  pris  à  l'usine,  et 
à  Saint-Dizicr. 

Les  fers  battus  à  la  bouille  sontvendus350fr., 
les  demi-roches  au  bois  370  fr. 

En  fonte,  maintien  du  prix  11  170  tr.  Celle  k 
moulage,  &  195  fr. 


La  chaîne  a  maintenant  un  écoulement  facile. 
Le*  acheteurs  ont  été  longtemps  avant  de  se 
décider  à  acheter  en  hausse,  ils  l'acceptent  au- 
jourd'hui généralement  à  co  prix  s 

N*»  31  ii      23  îl  25      26  etau-dossus. 

Fr.~0S  68  70 

l'our  les  poids  a  peser  ajustés,  Il  y  a  augmen- 
tation sur  nos  derniers  cours.  Le*  producteurs 
peuvent  iivrersans  difficulté,  lo? demandes  sont 
très -actives.  Us  valent  en  ce  moment  : 
roids    20  k.     10      5      2      4  â/t 

Prix  a- 25  2. Î5  1.30  0.50  0.35  0.Î4 
On  écrit  de  Paris  :  ■  Les  grandes  usines  de 
Fourcha  m  bault,  du  Creusot,  de  Terre-Noire,  et 
de  C'immentry  viennent  d*au_ 
de  40  fr.  par  1,000  kllogr.  La  1" 
portée  &  330  fr.  » 

Nous  recovonsde  Lyon,  uno  lettre  duî4  i 
dans  laquelle  notre  correspondant  nous  donne 
les  prix  suivants  sur  cotte  place  : 
l'ers  laminés  I"  classe,    fr.  Ht  4,000  klL 


Cercles  laminés, 
Mi-rubans, 
Rubans  laminée, 
Verge  douce, 
D»  métis, 
Tôle  [ 
JUnc," 


330 
870 
410 
630 
360 
830 

g 


400  M, 
» 


o. 


If 

Nous  sommes  encore  sans  variations  dé  prix 

fiournos  fers  laminés,  tôles,  rails,  etc.,  quoique 
es  demandes  soient  toujours  nombreuses. 

Les  fontes  d'affinage  continuent  k  être  re- 
cherchées. 11  y  a  des  propositions  faites  k  no* 
fabricants  pour  des  parties  importantes  k  livrer 
en  4 Soi,  et  il  est  probable  qu'avant  peu.  Il  se 
fera  de  grandes  affaires.  Toutefois,  Il  est  i 
remarquer  que  les  producteurs  hésiteraient 
moins  à  s'engager  pour  1855  que  pour  4854. 

Un  établissement  a  haussé  ses  fontes  de  mou- 
lage de  fr.  40  par  tonne,  ce  qui  porte  ses  prix 
pour  ri'là  fr.  1  40;  pour  n*  2  à  fr.  1  30;  pour 
n»  3  à  fr.  4  20;  pour  n«  A  à  fr.  1  40.  Les  autres 
usines  vont  sans  doute  adopter  Immédiatement 
ces  nouveaux  prix. 

La  chaudronnerie  continue  k  recevoir  des 
demandes  importantes  pour  l'extérieur,  et  l'on 
en  attend  encore  de  très-fortes  d'ici  à  peu  de 
jours,  de  sorte  que  les  prix  hausseront  for- 
cément. 

Les  ateliers  de  construction  reçoivent  aussi 
de  nombreuses  commandes,  et  travaillent  ave» 
toute  l'activité  possible. 

Les  charbons,  quoique  tres-aemanaes, 
été  maintenus  aux  prix  précé 


Il  y  a  eu  d 
mainc  pour  les  fontes  d'Écosse,  qui 
de3s.6d.k4*.  par  tonne.  Pas  de  variation  de 
prix  pour  les  rails  et  les  autres  qualités. 
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Compte  do  l'exploitation 


DÉPENSES. 


Frais 


et  de 


Ci  ntrlbotioas,  assistantes  et  loyers  de*  t 
Impressions,  aDctes  et  annonces, 
Dépenses  diverses  et  frai*  de  bureau, 
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Séance  du  18  mars  1853. 


mfSIDESCr.  M  M.  iCl. ES  PETl ET. 

ttt  membre  demande  la  parole  sur  le  dernier 
procès-verbal.  Il  dit  que  la  1"  partio  dp  la  dis- 
cussion relativement  aux  macbinca  a  air  est 
exactement  reproduite,  mais  que  la  fin  est  cn- 
lachéo  d'une  certaine  exagération  lorsqu'on  lui 
fait  dire  que  la  possibilité  pratique  de  ces  ma- 
chines est  hors  de  doute,  et  que  le  syitèmc  peut 
arriver  a  présenter  autant  et  plus  d'avantages 
que  la  vapeur;  il  a  entendu  parler  seulement 
des  avantages  théoriques  de  l'emploi  do  l'air 
Chaud,  et  II  ne  se  dissimule  pas  que  Cet  emploi 
présente  des  difficultés  pratiques. 

En  conséquence  il  demande  que  les  deux 
dernier*  paragraphes  de  la  séance  du  4  mars, 
soient  ainsi  rédigé» 

«  En  résumé,  Il  pense  qu'il  y  a  possibilité  pra- 
»  tique  de  réussite,  et  que  ce  système  p-mt  ar- 
»  river  à  présenter  autant  d'avantages  tbèorl- 
*  ques  que  la  vapeur. 

»  pele  membres  présentent  plusieurs  objec- 
»  lions,  et  la  discussion  est  renvoyée  i  l'une 
»  des  prochaines  séances.  » 

L'ordre  du  Jour  appelle  la  lecture  d'une  note 
de  M.  Molinos  sur  la  préparation  des  bols. 

m.  molinos  indique  que  la  plus  grande  partie 
des  causes  de  la  destruction  des  Ixris  réside  dans 
la  fermentation  des  matières  azotées  contenues 
dans  le  tissu  cellulaire  t  les  moyens  de  préser- 
vation doivcnldonc  avoir  pour  résultat  de  sous- 
traire les  bois  aux  effets  de  cette  fermentation, 
et  l'on  peuty  arriver  en  remplissant  l'une  quel- 
conque des  conditions  suivantes  : 

Enlever  au  bols  l'albumine  végétale  qu'il 
contient: 

Ecarter"  toutes  les  circonstance»  sans  les- 
quelles il  n'y  a  pas  de  fermentation  possible , 
telles  que  la  présence  de  l'air  et  do  l'eau  ; 

Enfin,  agir  directement  sur  l'albumine  végé- 
tale pour  la  faire  entrer  dans  des  combinaisons 
fixes  et  Inrermeritescibles. 

L'immersion  des  bois  dans  l'eaU  douce  ou 
salée ,  qui  a  pmtr  but  de  les  débarrasser 
d'une  rerlalue  partie  de  l'albumine  végétale  en 
profitant  de  sa  solubilité,  ne  peut  être  efllcace 
iiue  pendant  la  durée  même  de  l'immersion. 
Kilo  a  d'ailleurs  l'Inconvénient  d'amollir  les 
libres  Uu  bois  et  de  diminuer  leur  résis- 
tance. 

U  d9»*lccatiou  a  l'air  telle  qu'elle  se  pratique 
maintenant  pour  empêcher  le  jeu  des  bois 
après  leur  mise  en  œuvre,  est  inefficace,  II 
reste  toujours  une  quantité  d'eau  plus  que  suf 
Usante  a  la  fermentation.  Il  faut  avoir  recours 
a  une  dessiccation  artificielle  et  empêcher  le 
retour  de  l'air  et  do  l'eau  que  favorise  la  texture 
cellulaire  du  bois. 

Les  enduits  sont  efficaces  tant  qu  ils  restent; 
malheureusement  les  actions  extérieures  les 
détachent  facilement.'  et  il  suffit  que  la  sur- 
face du  bols  soit  mise  à  nu  en  un  point  pour 
qu'ds  perdent  toute  efficacité. 

Les  dMOlntlons  minérales  proposées  jusqu'à 
ce  jour  comme  pouvant  former  avec  l'albumine 


végétale  des  combinaisons  fixes  et  imputres- 
cibles, et  qui  méritent  un  examen,  sont  : 

Le  bichlorure de  mercure; 
Le  chlorure  de  zinc, 
Le  sulfate  de  fer, 

d*      de  cuivre, 

d*      de  tins, 

d*       de  chaux, 

d*  d'alumine, 

d»      do  baryte, 
L'acide  arséntoux, 
Le  pyrolignite  de  fer. 

m.  konsos  passe  en  revue  les  diverses  pro- 
priétés de  ces  sels,  en  Indiquant  la  valeur  pré- 
servatrice que  l'expérience  actuelle  permet  do 
leur  attribuer. 

Le  sulfate  de  cuivre  doit  être  préféré,  ensuite 
le  chlorure  de  zinc.  Les  sulfates  Insolubles  In- 
troduits dans  les  bois  par  vola  do  double  décom- 
position doivent  être  rejetés,  car,  à  cause  de 
leur  Insolubilité  mémo,  ils  n'ont  sur  les  matiè- 
res albumineuses  qu'une  influence  nulle  ou 
insignifiante.  Le  sulfate  de  fer  désagrège  le  bol* 
par  l'Influence  du  sel  acide  formé  par  l'oxyda- 
tion du  sulfate. 

Parmi  toutes  ces  substances,  Il  n'en  est 
aucune  qui  paraisse  devoir  fournir  au  bois 
une  duré*  suQlsanto  pour  qu'on  puisse  re- 
garder le  problème  comme  complètement 
résolu  ;  de  plus ,  toutes  ces  dissolutions 
exercent  sur  les  bois  une  Influence  fâcheuse; 
elle--*  altèrent  leurs  qualités.  On  admet  généra- 
lement en  Angleterre  que  les  dissolutions  mé- 
talliques solubles  ont  1  inconvénient  do  rendre 
les  bois  durs  et  cassants,  tandis  que  les  sols  in- 
solubles, tels  que  les  sulfates  de  chaux  et  de 
baryte,  leur  donnent  un  .'  certaine  tendance  à 
se  fendre.  I.P»  ingénieurs  anglais  pensent  éga- 
lement que  les  sels  tolublcs  tendent  ù  abandon- 
ner les  corps  dans  lesquels  ils  sont  injectés,  et 
quelques-uns  ont  jugé  nécessaire  de  les  enve- 
lopper d'un  enduit  irnperméahlc  qui  les  met  a 
l'abri  du  contact  de  1  eau.  Quoi  qu'il  en  soit, 
aucun  de  ces  procédés  n'a  pu  fournir  d'exemple 
d'uu  succès  aussi  durable  et  aussi  incontesté 
que  la  créosote. 

Les  huiles  lourdes  obtenues  par  la  distilla- 
tion du  goudron  et  connues  sons  le  nom  de 
créosote,  quoiqu'elles  n'en  contiennent  pas 
plus  de  1  à  2  0,0,  sont  depuis  longtemps  em- 
ployées on  Angleterre  et  toujours  avec  un  suc- 
cès complet,  une  longue  expérience  prouve 
maintenant  que  le  bois  créosoté  résiste  a  tou- 
tes les  actions  dessieeatlves,  soit  aux  piqûres 
des  insectes,  soit  à  la  pourriture,  et  que  des 
traverses  créosotées  d'ensevelies  depuis  douze 
ans  sous  la  terre  ne  présentent  aucune  trace 
d'altération  qui  puisse  permettre  d'assigner 
une  limite  probable  &  leur  durée.  C'est  le  meil- 
leur des  préservatifs  connus. 

Méthode*  a'inje  twn.  —  Ces  méthodes  peuvent 
toutes  être  ramenées  a  l'une  des  suivantes  : 

L'immersion,  la  pression,  la  succion  vitale  et 
la  flltratlon,  et  la  dessiccation. 

L'immersion  des  bots  dans  les  liquides  pré- 
servateurs, soit  i  froid,  soit  à  chaud,  n'est  pas 
une  méthode  très-eflleaee,  a  moins  que  les  piè- 
ces ne  soient  très-minces. 

La  pression  est  nne  méthode  bien  plus  éner- 
gique, et  elle  a  été  employée  sous  diverses 
formes 

Bréant,  et  plus  tard  Payn,  imaginèrent  des 
appareils  fort  analogues,  mais  celui  do  Payn 
seul  a  subsisté.  Il  consiste  en  un  grand  cylin- 
dre en  tôle  dans  lequel  le  bois  est  placé  ;  puis 
le  liquide  préservateur  est  injecté  a  l'aide  d'une 


pres-loo  qui  va  quelquefois  jusqu'à  40  ou  42 
atmosphères. 

liethell  et  Boucherie  pénétrèrent  les  bols  en 
les  faisant  traverser  par  un  courant  de  liquide 
préservateur  sous  l'action  d'une  succion  pro- 
duite au  moyen  d'un  réservoir  élevé  ou  d'une 
pompe  foulante. 

Le  docteur  Boucherie  essaya  également  de 
mettre  à  profit  la  force  de  succion  vitale  des 
végétauxpour  produire  leur  in  «action  au  moyen 
des  liquides  conservateurs.  Mats  ce  procédé  ne 
peut  être  appliqué  industriellement. 

La  dessiccation  des  bois  est,  comme  nous  l'a- 
vons dit  plus  haut,  un  moyen  de  conservation 
efficace,  puisque  la  fermentation  ne  peut  se 
produire  sans  la  présence  de  l'eau  ;  on  dessèche 
maintenant  le  bois  «n  Angleterre  dans  des 
conditions  qui  paraissent  ne  lui  enlever  aucune 
de  «es  qualités.  Le  procédé  consiste  à  employer 
une  étuve  dans  laquelle  on  place  lo  bois  et  qui 
est  traversée  par  un  couranldairchauffé  parmi 
appareil  de  Taylor  &  une  température  qui  n'ox- 
cèdo  jamais  50».  Le  bois  soumis  à  l'action  do 
ces  courants  d'air  est  complètement  desséché 
dans  un  laps  de  temps  égal  à  quinte  Jours 
en  moyenne.  Ce  procédé,  pratiqué  sur  une 
grande  échelle,  est  très  économique  et  peut 
rendre  à  l'industrie  de  grands  services  en  dis- 
pensant do  couloux  emmagasinements.  Mais 
comme  moyen  de  préservation,  c'est  une  pré- 
paration insuffisante,  puisqu'au  bout  d'un  cer- 
tain temps,  le  Iwis  réabsorber.iit  la  quantité 
d'eau  nécessaire  pour  la  fermentation.  Il  faut, 
déplus,  recouvrir  lo  bois  d'un  enduit  Imper- 
méable, Or  la  dessiccation  est  un  moyen  énergi- 
que de  préservation  ;  il  suffit  de  plonger  le  bois 
dans  une  chaudière  coulcn  nt  de  la  créosote, 
par  exemple ,  chauffée  à  60\  et  le  bois,  sous 
l'influence  de  la  capillarité,  est  profondément 
pénétré. 

Enfin  Bethall  a  dans  ces  derniers  temps  bre- 
veté un  procédé  qu'on  peut  regarder  comme 
réunissant  toutes  les  conditions  de  succès.  Il 
consiste  à  injecter  une  dissolution  antiseptique 
dans  le  bols,  au  mnyen  du  cylindre  de  l*ayn,  à 
le  dessécher  ensuite,  dans  une  étuve,  enfin  a  lo 
plonger  dans  une  chaudière  contenant  du  gou- 
dron brut  On  conçoit  alors  que  la  présence  de 
l'antiseptique  rende  l'albumine  impulrcselhle. 
que  l'absence  de  l'eau  empêche  la  fermentation 
de  se  produire,  enfin  que  l'enveloppe  imper- 
méable ne  permet  pas  le  retour  de  l'air  et  de 
l'eau. 

A  la  suite  de  cette  lecture,  an  membre  déclare 
qu'il  n'est  pas  complètement  d'accord  avec 
M.  Molinos  sur  certains  pointa. 

Il  rappelle  qu'il  y  a  vingt -cinq  ans  environ,  il 
a  fait  établir  dos  portes  d'écluse  do  rechange 
pour  lo  canal  Saint-Martin;  les  bois  (essence  de 
chêne!  ont  été  assemblé»,  désassemblés.  chauffés, 
enduits  de  plusieurs  couches  d'huile  bouillante 
avec  lllhargc,  et  placés  daus  un  magasin  où  l'on 
n'avait  pris  aucune  précaution  contre  l'humi- 
dité. Ces  bois,  au  moment  de  leur  emploi,  il  y  a 
quelques  années,  ont  été  trouvés  en  parfait  état 
de  conservation;  ils  avalent  pris  une  teinte 
d'acajou,  ils  étaient  durcis;  on  a  pu  les  réas- 
sembler sans  trop  de  travail,  on  les  a  mis  en 
place,  et  on  estime  qu'ils  doivent  durer  au  moins 
une  quinzaine  d'années,  de  telle  sorte  que  les 
bois  auront  ainsi  une  durée  de  plus  de  quarante 
ans,  après  une  pré|taratlon  ausfi  élémentaire. 

Il  indique  ensuite  qu'il  a  fait  préparer,  sur  le 
chemin  de  fer  de  Paris  à  Strasbourg,  plus  do 
quatre  cent  mille  trav  erses  et  de  mille  stères  do 
liois  de  châssis  et  bois  de  toute  espèce  et  pres- 
que par  tous  les  procédés  connus;  les  huiles 
créosotées  par  immersion  on  par  couches,  la 
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glu  marine,  le  svstèmeKnab  (simple  Immersion 
dans  une  dissolution  de  sulfate  de  cuivre  à 
haute  température},  le  système  l'ayn  par  les 
huiles  crêosotées  et  le  pyrolignite  de  fer;  la 
système  l'ayn  par  le  sulfure  do  baryum  et  le 
sulfate  de  fer. 

Les  traverses  préparées  par  les  huiles  créo* 
sotées  se  sont  parfaitement  conservées. 

Les  traverses  qui  n'avalent  reçu  que  trois 
eouehos  de  glu  marine  étalent  approvisionnée» 
depuis  quelque  temps  déjà  et,  par  conséquent, 
le  Dois  essence  de  chêne  était  sec  ;  elles  ne  do- 
raient être  employées  qu'un  ou  deux  ans  après, 
et  il  devenait  nécessaire  do  lour  donner  quel- 
ques couches  d'enduit  pour  les  mettre  a  l'abri 
des  Influences  atmosphériques.  Les  enduits  en 
glu  marine  ont  donné  le  résultat  qu'on  devait 
en  attendre  ;  les  traverses  ont  été  bien  conser- 
vées Jusqu'au  moment  de  leur  emploi. 

Ces  enduits,  sur  des  bois  verts,  auraient  eu 
un  effet  tout  contraire  :  Us  auraient  enfermé 
dans  le  bois  les  matières  susceptibles  de  fer- 
mentation, et  ils  auraient  amené  la  désagréga- 
tion au  lieu  de  la  retarder. 

Le  procédé  Knab  ne  doit  être  employé  aussi 
que  sur  des  bois  très- secs;  l'immersion  dans 
uno  dissolution  do  sulfate  de  cuivre  a  haute 
température,  est  un  bon  procédé  comme  appli- 
cation pratique  t  mais  la  pénétration  n'est  pas 
assez  profonde  pour  qu'on  puisse  compter  suf 
une  préservation  do  longue  durée,  surtout  aveo 
de  gros  bols. 

On  a  remarqué  que  les  bois,  de  quelque  es* 
sence  que  ce  soit,  un  peu  échauffé*  nu  pourris, 
ne  se  pénétrent  pas,  et  qu'il  en  est  de  mémo  de 
l'aubier  pour  le  chêne.  Cette  remarque  peut 
s'appliquer  a  tous  les  procédés,  et  l'on  peut  en 
déduire,  en  conséquence,  qu'il  ne  faut  préparer 
que  des  bols  bien  sains. 

Le  système  Payn,  arec  dosage  convenable  de 
sulfure  de  baryum  et  de  sulfaie  de  fer,  et  exac- 
tement malutenu  dans  les  conditions  premières 
(10  k il.  de  sulfure  de  baryum  pour  loi)  litres 
d'eau  et  8  kil.  de  sulfate  de  fer  pour  la  même 
quantité),  peut  donner  de  bons  résultats;  Il  faut 
pour  cela  pénétrer  d'abord  le  sulfure  de  ba- 
ryum et  ensuite  le  sulfate  de  fer. 

L'opération  Inverse  ou  un  dosage  Inexact 
doivent  avoir  des  effets  désastreux  ;  des  traver- 
sas en  bois  de  diverses  essences,  préparées  à 
la  Villelte  dans  ces  conditions  dernières,  il  y  a 
quelques  années,  sont  déjà  hors  de  service; 
leur  détérioration  a  été  complète  en  peu  de 
temps. 

Quand  la  préparation  est  bien  faite  et  bien 
suivie  en  su  conformant  aux  deux  prescrip- 
tions dont  les  détailsont  été  donnés,  les  bois  de 
hêtre,  de  grlsanl,  de  charme,  de  sapin  et  en 
général  tous  les  l>ols  tendres,  se  pénètrent  com- 
plètement; pour  les  bois  de  chêne,  la  pénétra- 
tion ne  s'étend  qu'à  2  ou  3  centimètre* 
en  outre  de  l'aubier;  deux  heures  et  demie  suf- 
fisent pour  cette  opération ,  et  lo  prix  peut  va- 
rier de  8  à  11)  francs  par  stère  de  liois. 

On  applique  maintenant  le  même  procédé 
pour  préparer  des  bois  de  chêne  sur  la  mèmt 
ligne  de  chemin  do  fer  en  ne  se  servant  que 
des  huiles  créoaotées,  et  on  no  doute  pas  do 
résultat  de  cotte  préparation;  le  prix  pourra 
varier  de  11  a  16  francs  par  stère. 

I)e*  expériences  vont  être  Taftes  aussi  avec  le 
chlorure  de  zinc  par  le  même  système  de  péné- 
tration. 

m.  MOLtnos  dit  qu'il  n'a  attaqué  l'emploi  de 
l'huile  de  lin  et  de  la  litharge  qu'en  considé- 
rant ee  mélange  comme  un  enduit  qui  ne  peut 
résister  qu'autant  qu'il  dure  comme  enduit. 

Quant  à  la  différence  dé  prix,  signalée  pour 


l'emploi  de  la  créosote,  ello  tient  à  une  diffé- 
rence dans  la  quantité  d'huile  lourde  employée. 

Il  regarde  le  procédé  de  dessiccation  comme 
bien  supérieur  au  procédé  l'ayn,  d'abord  au 
point  de  vue  des  frais  d'installation,  qui  sont 
bien  inférieurs,  et  ensuite  parce  que  le  bols  des- 
séché et  immergé  n'a  besoin  que  d'une  péné- 
tration peu  profonde,  la  dessiccation  ayant  eu 
pour  effet  de  chasser  préalablement  les  matières 
azotées  cause  de  la  fermentation. 

(la  mut  au /troAain  numéro.) 


ANNUAIRE  OFFICIEL  DES  CHEMINS  DE  FER 
four  l**t-i*>l«. 

PCSIIÉ 

far  l'Administration  de  l'ImiritMri»  cintrait  dm 
Chemin*  de  fer,  tue  Bergère,  to. 

Son  LA  umic-Ttus  u«  M  PKTIT  DE  CXKJPBAT, 
Anticn  t.levede  ttitate  palfUtHniqM*. 
Vb  titan  Tolumr  d*  7m  ^*%r\miKn.  avec  cari»  ni***tt 

Le  nouveau  volume  qui  vient  d'être  récem- 
ment mis  en  vente  fait  suite  aux  précédents; 
il  continue  la  série  des  documents  administra- 
tif* et  lépislatifs  qui  remontent  à  l'origine 
même  des  chemins  de  fer. 

Cette  spéciale  et  utile  collection  est  précieuse 
pour  les  Compagnies  et  pour  tous  ceux  qui  se 
préoccupent  de  concessions,  d'administrations 
et  d'exploitation  des  chemins  de  fer.  LMnnu n'r* 
contient,  en  effet,  les  documents  les  plus  inté- 
ressants sur  les  chemins  de  fer  français  et  étran- 
gers ;  il  rapporte,  dans  l'ordre  le  plus  métho- 
dique : 

l  es  nombreux  décrets  promulgués  pendant 
l'année  qui  vient  de  s'écouler  ; 

Us  circulaires  et  arrêtés  ministériels  ; 

Les  jugements  et  arrêts  rendus  sur  des  ques- 
tions de  tarif  ou  de  responsabilité  ; 

Les  cahiers  des  charges  des  nouvelles  Com- 
pagnies ; 

Les  conventions  passées  avec  le  ministre  des 
Travaux  publics  ; 

Les  statuts  nouveaux  ou  modifiés  ; 

Lo  résumé  des  opérations  du  Sous-Comptoir 
des  chemins <le  fer; 

L'organisation  de  la  télégraphie  électrique. 

Et  enfin  do  nombreux  renseignements  sur  le 
personnel  des  Compagnies,  ti'  S  ingénieurs,  du 
service  de  contrôle  et  de  surveillance  du  che- 
min do  fer  en  exploitation. 

Par  une  bonne  clas ilflcatlon  des  matière.*, 
M.  Craix  a  su  éviter  toute  confusion.  Mais  il  ne 
s'est  pas  bonté  a  ces  dispositions  générales 
d'ordre  et  de  clarté;  il  a  voulu  encore  rendre 
les  recherches  faciles  en  mettant  à  la  fin  du 
volume  des  tables  particulières  pour  chaque 
matière. 

Cette  publication  annuelle  donnant  succès*  - 
vement  et  sans  lacune  tous  les  documents  qui 
concernent  les  chemins  de  fer,  rend  un  grand 
service  aux  actionnaires  et  au  public  encore 
peu  familier  avec  ces  notions  importantes  aux- 
quelles V Annuaire  les  Initie  et  qu'il  vulgarise 
dans  l'Intérêt  de  tous. 


Carrcapoudi.il  ce. 

M.  C.  M.,  à  Nantes.—  néabonnement  pour  sis 
mois.  —  >•  1,  non.  —  N"  t.  Midi. 


M.  L.  P.,  a  Valenciennos.  —  Tout  est  encoro 
dans  le  vague. 

M.  C  IL,  à  Genève.  —  Noos  allons  en  publier 
une  dans  quelques  jours. 

M.  R.  P.,  a  Saint -MihieL  —  N"  1,  médiocre. 

—  N*  2,  non.  —  N"  3,  nul.  —  N»  o,  non.—  N»  5, 
chanceux—  N*  6,  non.—  N'7,  oui,  Nord,  Lyon, 
Strasbourg. 

M.  T.  D.,  à  Saumur.  —  N*  1,  oui  N*  2,  non. 

—  .N"  3,  oui.  —  .V  4,  non.  —  N°  6,  non.  —  N»  6, 
ardez.  —  V  7,  non.  —  N"  8,  non.  —  N*  9,  ven- 
re  l'excédant  ou  se  compléter.  —  N"  10,  ven- 
dez.— N»  11,  dans  quelques  jours.— N*  H,  c'est 
inutile.  —  IV  13,  r*  octobre,  oui  jusqu'au 
15  avril.  —  V  14,  nous  l'ignorons,  non 

M.  A.  C  ,  a  Boulogne-, ur-Jler.  —  Reçu,  fait 

—  VI,  on  l'Ignore.  —  N"  2,  douteux.  —  N»  3, 
c'est  probable;  gardez. 

M.  X.  B.  C,  a  Chalun-siir-SaOno.  —  Fait.  — 
1, 15  octobre.  -  V  2,  oui.  -  N*  3,  peu  pro- 
bable. 

M  A.  T..  à  V.  —  V  I,  on  l'ignore.  —  N«  2, 
idem.  —  N"  3,  idem.  —  V  û,  incessamment  — 
N"  >,  non.  —  N'  6,  oui.  —  N"  7,  on  l'Ignore.  — 
N-  8,  idem.  —  N»  «J,  Il  y  tend. 

M.  S.,  à  Kerentrich,  près  Lorient.  — Les  ac- 
tions de  jouissance  participent  aux  div  idendes, 
et  ne  sont  privées  «pie  des  intérêts. 

M.  L.  J.,  à  G.  —  N"  I,  Nord,  Orléans,  Stras- 
bourg. —  V  î,  Lyon,  Midi.  —  V  3,  gardez. 

M.  A.  a,  a  T.  -  V  1,  après  rassemblée  gé- 
nérale. —  N"  2.  oui.  —  V  3.  non. 

M.  X.,  à  Deaurcgard.  —  N'  I,  oui.  —  N"  S, 
oui.  —  .V  .1,  vendes.  —  V  A,  oui.  —  M'  8,  au 
dessus.  —  ,V  6,  oui.  —  N-  7,  i«  Nord,  Lyon  , 
Strasbourg  ;  f  Midi.  —  8,  en  espèces,  pas 
avant  trois  mois. 

M.  H.  S,  a  Lille.  —  Reçu  les  1,330.  —  V  1, 
N*  1,  oui.  —  .V  t,  décembre,  —  va.  avril 
et  assemblée  générale.  —  N-  a,  elles  no  varient 
guère.  — 1\*  5,  non.  —  N-  6,  remplacer  par  du 
Nord.  —  iV  7,  peu  probable.  —  N-  »,  Xord, 
Lyon,  aux  cour»  actuels. 

M.  C,  a  Itibemonu  —  Annulé,  renouvelé.  — 
V 1.  nul.  —  N*  2,  jno  fr.,  plus  la  prime.  — 
N"  3,  indéterminé.  —  V/i,  oui. 

M.  X.  X.,  A  Angoulème.  —  Nous  n'avons  pas 
votre  lettre  du  21  mars,  et  nous  n'avons  pas  ré- 
pondu dans  notre  numéro  du  26  courant.  — 
Vous  faites  erreur. 

M.  E.  Q. ,  a  Paris.  —  X- 1 ,  gardes,  —  X-  J, 
non. 

M.  A.  li.,  a  Caen.  —  N'  1,  no  prenez  pas.  — 
N»  2,  non;  nous  ne  nous  occupons  pas  de  ce 
genre  de  valeurs.  —  V  3,  non.  —  X*  4,  prenez 
Nord.  Lyon,  Midi. 

M.  0.,  A  Bordeaux.  —  La  valeur  de  toutes  les 
actions  s-era  la  même,  mais  il  nous  est  im- 
possible de  déterminer  le  cours  qu'elles  attein- 
dront 

M  ,\.  de  B.,  à  la  Flèche.  —  .V  1.  un  arbi- 
trage pour  entrer  dans  de*  valeur»  laissant  plus 
de  marge  a  la  spéculation.  —  X«î,  l'amélioration 
a  déjà  eu  lieu.  —  N"  3,  non,  mais  il  nu  faut  pas 
placer  toute  sa  fortune  sur  une  seule  valeur.  — 
X*  4,  on  n'en  trouve  pas.  —  .V  5,  oui,  —  N"  6, 
non. 

M.  A.  X.,  a  Genève-  —  X"  1,  n'est  pas  fixé.— 
X*  î,  après  la  clôture  de  l'exercice,  fin  1863.  — 
X«  3,  Impossible  à  déterminer.  —  X*  4,  rien  à 
faire,  —  N"  5,  non. 

M.  A.  D.,  A  Tours.  —  X»  1,  l'appréciation  est 
aussi  exacte  que  possible,  lorsqu'il  s'agit  d'évé- 
nements qui  s'accompliront  dans  cinq  ou  six 
ans  au  plus  têt  ;  le  dividende  26  fr.  20  c  annoncé 
hier  confirme  nos  calculs. —  X*  ï,  la  Banque  de 
France  ne  prend  en  dépôt  que  les  actions  sur 
lesquelles  elle  fait  des  avances. 

J.  Mmti. 
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RECETTES  DES  CHEMIN  S  DE  FER. 


Cttomla  de  fer  da  Nord. 

(Longueur  exploitée,  710  kllom.) 
Du  II  au  35  mars  1861. 


68,442  voyageur*   334,430  50 

  «lui  n 


Semaine  correspondante  de  1852. 

«1,963  voyagears          224,125  s& 

B-igages,  march.,  etc.. ..    2S,U'C8  49 

Prodoit  total         607,194  il 

Recette  totale  du  I"  janvier  aa  15  min. 

MM   6.733,685  30 

1842   6,615,420  83 


(Longuemr  exploitée,  m  Won.) 
Do  20  au  36  mars  1853. 


16,449  voyageurs  

i,  marcbandlsea.otc. 


8t.874fr.50r. 
120.4'J*  »S 


Total  (te  la  semaine  

Total  de  l'eiertice  courant  

ede  18&2. 


3')3..n.5 

a, 

3,o:n.»33 

75 

io3  a' 

44 

,r,  92  kllom.) 

D»  20  an  26  mars  1843. 

9,268  voyageai*   26,972fir.  »e. 

•.Marchandises,  «te   41,048  44 


14.8*0 

45 

21,4  031 

CO 

:o  4*7 

40 

I  del'exerrie 


244,022(r.34c. 


Chemin  d«  fer  de  Parla  à  Ljea. 

l^penr  exploitée,  J83  kilomètre».) 

Do  10  »u2«  Bar»  185*. 

(GranitetiieSM.)  25,085  voyageur*.  181,410  •& 
(Petite  vitesse.)  bag.,  marchaod. . .     m.owi  76 

Total  delà  semaine  

Recettes  antérieures,  a  partir  du 
1"  janvier  1 853  

Tout  


848.417  fr.  10e. 

3,444,102  85 

.   3,903,210  44 

Semaine  correspondante  de  1862..     306,405  30 
Recettes  anlcrieures  i  partir  du  !" 
janvier  1842   3,012,04  70 


Chemin  aie  fer  de  Paris  à  •rlfcaaa. 

*V«C  SI 


M4.7C.0  80 

371.334  52 


Du  30  tu  28 


Total   683.025  32 

Sict.  »A«i*. —Voyageur»   23,880  44 

—        Bagigea,  narck.,  etc.  i*.4il  69 

Totaux..  £24,017  40 

Semaine  correspondante  de  1842...  63S.80S  88 

Différence  en  laveur  de  1843   88.147  58 


Recettes  du  1"  janv.  au  20  mars  1843    0,330  MX)  28 
I>deUaeetlood'Angjuleme.,..      438,198  16 


Total   6.1*18,091  01 

Recolle  correspondante  de  1847   5.48V.899  30 


Différence  en  faveur  de  1858          1,178,197  14 


(longueur,  100  allai).) 

Da  19  an  25  Clara  1853. 

3.455  veyaneor*   IO.2l2lr.SO 

"  tdises  a  grande 

  15.194  65 


Balaies,  marchai 

et  pet/te  ..te.se. 


Total  de  la  semaine  

11852. 


24.40 
26  41 


en  faveur  de  1852  .        9  fr.2oc 

Receltedu  l«janv.ao  25  mars  1858.  240  018  20 

■  1862...  »7I,<H0  85 

1»42   14,J62fr.e»e. 


Chcaeiai  de  for  de  Pari*  à  aMraabeorr 

iploitee,  C27  kilom.) 
4*  »D0é«.-li*  semaine. 
Du  12  an  18  1 


ns.-tsrr.yy. 

244,51»  48 


37,887  Toytigcurs  •••«• 

Marcnanolspi  .•••■•..•■•>..•,, 

Total  de  le  t 


424  258  os 
3.4t3,«74  29 


Total  général   8.0M.I32  37 


Cbenaln  da  fer  «la  llnuktarg  à  Bile. 

(Longueur  exploit*»,  |(|  kOom.) 
Da  14  an  20  mira  1843. 


fl  004  Voyageai»  

Messagerie,  bagagei,  marchandise»,  ete 

ToUI  

Semaine  correspondante  de  1842  

Recette  totale  du  1"  Janv.  au  20  mars. 

D*  1852  


1853... 


21,117 

95 

18.150 

4-1 

49,808 

as 

41,325 

89 

4Î.S.460 

46 

4M  308 

24 

Chemin  da  far  da  l*Q>Ma«. 
(Lengoeor  exploitée,  149 kilomètres.) 
Récrites  dn  21  in  27  mars  1853. 


Ouest.—  9.011  voyageurs,  gr.  vitesse..  36,453  49 

Petite  alloue   26.597  » 

Total   ai. 040  49 

Rive  gauche.—  11,691  voyng   10  140  '0 

Total   71,217  19 

Rive  droile.  —  23,814  veyag.   70.34  8  04 

Total.... 


9l,s65  2! 


Rive  droite. 


«0,5»6  94 
 ■■  21.932  14 

Total   a»,6t»  10 


Rcce Ile  lot.  du  I"  Janvier  au  27  mars  1843  : 


1  et  Rivo  gauche  I8S3  

«.  1852.... 


830,03'  r.oce. 

703,270  80 


al. 


Longueur  exploites  :  294  kilomètres,  lavoir  :  I"  sec- 
tion, Avignon  k  Marseille,  120  kilumi  —  2*  teetlM 
(itioe  droite  du  RMnt),  Beaueaire.  Mnes,  Alaia, 
Grand 'Combe,  Moulpellier,  Celte,  174  kllom.- Total  1 
294  kilomètres.) 


de  1862. 

Augmentation . .  16,873  08 

Recettes  du  1"  janv.  an  18  mars  1853  843,584  38 

—      1862. . .  096,883  32 
Augmentation. 


161,101  04 


r  Stction.  —  mvc  eaoua  oc 

Voyageur»   24.511  54 

Bagages  et  marchandise*   38  337  95 

Total  de  la  semaine   82,846  50 

Total  de  ha  semaine  pour  les  deux 

lignes  réunies   147.789  30 

Total  des  Recettes  k  parlir  du  l" 
ter,  sur  l'ensemble  du  coe- 
de  Lyen  ala  Médiierranée....  1,542,425  «5 


31 


l' ht- ml  a  de  fei  de  la  Lelre, 

d'audbbziecz  a  boatuvi. 
(Longueur,  63  kilomètre».) 

Recettes  du  20  au  26  lévrier  1853. 

Grande  vitesse.—  146  voyageurs   1,095  83 

Petite  vitesse.   10,264  40 

Total...  "       12.260  23 
Semaine  correspondante  do  IS42   18,464  01 


1863.  ...  6,704  7» 
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COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER  DE 

PARIS  A  STRASBOURG. 

Hue  de  Strasbourg,  à  l'Embarcadère. 
x»nvm  db  «852. 

Le  Conseil  d'admioi>traiinu  a  l'honneur  de  pré- 
venir MM.  les  porteurs  d'obligations  de  l'emprunt 
de  4852,  que  la  délivrance  des  titre»  définitifs,  en 
échange  des  litres  provi.oires  remis  an  moment 
de  l*émi>»ioo,  aura  lieu  I  partir  du  lundi,  *  avril 
18*3.  au  siège  de  la  Compagnie,  rue  et  place  de 
Strasbourg,  de  dix  heures  du  malin  a  quatre  heu- 
res de  relevée. 

Cet  échange  re  fera  non-seulement  pour  les 
obligations  entièrement  libérées  par  le  versement 
intégral  des  600  francs,  mais  encore  pour  celles 
qui  auront  satisfait  aux  deux  premier!  versements, 
soi!  ens-mble  2«0  fr. 

Quant  aax  o'jligations  déposées  dans  la  caisse 
de  la  Compagnie,  l'échange  s'effectuera  d'office, 
par  les  soins  de  l'administration,  et  sans  que  le 
concours  du  propiiétairw  des  litres  soit 


Vf.  TY.n  DE  PARIS  A  SCEAUX.  Action  - 

nain*  de  la  Compagnie  anonyme  du  chemin  de 
fer  de  Paris  a  Sceaux  sont  invités  a  se  réunir  en 
assemblée  générale  extraordinaire  le  lundi  48  avril 
4853,  a  trois  heures  de  relevée,  rhex  M.  Lcmar- 
delay ',  rue  Richelieu  .  400  ,  pour  délibérer  sur 
plusieurs  question*  d'amélioration  et  d'avenir  qui 
intéressent  la  Com;  agoie ,  et  notamment  :  4*  sur 
l'nngmenialion  de  la  durée  de  concession  de  la 
Compagnie,  q»i  prendra  désormais  la  dénomina- 
tion de  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Parti  à 
Orsay;  9*  sur  le  prolongement  du  chemin  actuel 
jusqu'à  Orsay  ;  3*  sur  l'emprunt  nécessaire  pour 
exécuter  la  portion  des  travaux  qui  doivent  rester 

la  charge  de  la  Compagnie. 

Les  actions  au  porteur  devront  être  dépo?ées 
ix  jours  à  l'avance  entre  les  mains  de  H.  Barla- 
lier,  secrétaire  de  la  Compagnie,  place  de  Ri- 
voli, 3,  dont  le  bureau  est  ouvert  tous  les  jours,  de 
uix  heures  i  deux  heures. 


vïMïl*  PARIS  A  STRASBOURG. 

Siège  de  la  Compagnie,  rue  de  Strasbourg. 

AVIS  AUX  ACnOKNAMIS. 

Messieurs  les  Actionnaires  «ont  prévenus  que 
IVsewblée  générale  annuelle  aura  lieu  le  jeudi 
28  avril  prochain,  i  IroW  heures  précises,  dans 
la  salle  Herz,  rue  de  la  Victoire,  38. 

Les  Ac  imnaires  propriétaires  de  40  actions, 
qui  veulent  a-si-.ter  ou  se  faire  représenter  à  celte 
assemblée,  sont  invités  à  venir  déposer  leurs  titres 
et  retirer  leur  carte  d'admi&ion  au  siège  de  la 
Compagnie,  du  4  au  43  avril,  de  midi  à  quatre 
heures.  Aux  ternies  de  l'art.  36  des  statuts ,  le 
dépôts  devant  être  effectués  quinze  jours  avant 
l'époque  fixée  pour  l'as  emLlse  générale,  le  délai 
du  13  avril  est  de  rigueur. 

Les  Actionnaires  propriétaires  de  40  actions,  el 
dont  les  litres  sont  dé|>o?és  dans  la  caisse  de  I 
Compagnie,  pourront  retirer  leurs  cartes  jusque* 
et  y  compris  le  mercredi  27  avril,  sur  la  présenta- 
tion de  leur  certiQcat  nominaliT  de  dépôt. 

C  onformément  anx  prescriorions  de*  art.  33  et 
44  des  statuts ,  MM.  les  Actionnaires  sont  infor- 
més que  l'assemblée  aura  a  délibérer  extraordi 
nairement  sur  l'institution  d'une  cause  de  ro 
traite  pour  les  employés  et  agents  de  la  Com 
partie. 

Aux  termes  de  l'art.  33  des  statuts,  la  délibéra' 
lion  sur  celle  proposition  ne  sera  valable  qu'autant 
que  l'assemblée  réunira  au  moins  le  cinquième  du 
fonds  social  (soit  50,000  action>). 

Conformément  aux  dispositions  de  Tari.  36  des 
statuts ,  MM.  les  Actionnaires  anglais  qui  veulent 
assister  ou  sa  faire  rep'ésenter  è  cette  assemblée 
pourront  également  déposer  lenrs  actions  à  Lon 
dres,  avant  le  43  avril ,  cher  MM.  de  Rothsch  ild 
et  C",  banquiers  delà  Société. 


m  non  u< 

de  fee  DrjRUnU.de  la  Compagnie  du  client 
de  far  du  Nord  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  le 
actionnaires  de  cette  Société,  que  l'assemblée  g 
nérale  prescrite  par  l'art.  34  des  statuts  est  cou 
Toquée  pour  le  3»  avril  4853,  à  trois  heures  de 
relevée,  à  la  salle  Sainte-Cécile,  rue  de  la  " 
sée-d'Aniin,40bis. 

Conformément  à  .l'art.  36  des  statuts,  il  faut 
pour  avoir  dtoit  d'assister  à  l'A.-s-mblée  générale 
être  possesseur  de  quarante  actinns  au  moins,  et 
avoir  déposé  les  titn  s  et  les  procurations  à  Paris, 
au  siège  de  ta  Société,  à  l'embarcadère,  clos  Saint- 
Lazare,  ou  i  Londres,  chez  MM.  N.  M.  Rolscbild 
et  fils,  avant  le  43  avril  4883. 


DIEPPE  ET  DE  FÉ- 


MONTEREAU A 


COMPAGNIE  DUCHE 
MIN  DE  FER  DE 
ynft  Vrc  Le  Cooseil  d'administration  de  la 
I  H  U  I  Lu.  Compagnie  du  Chemin  de  fer  dt 
Munttrtau  à  Troytt  a  l'honneur  d'informer  Mes- 
sieurs les  actionnaires  qu'en  exécution  de  l'arti- 
cle 45  des  statuts,  l'assemblée  général*  annuelle 
est  convoquée  pour  le  mercredi  27  avil  4853,  è 
trois  heures  de  relevée,  danslessalonsde  M  Meu- 
nier Lanurdelay,  rue  de  Richelieu,  n*  400,  à 
Paria. 

Conformément  à  l'article  41  des  statuts,  il  sera 
délivré  une  carte  d'admis.- ion  nominative  et  pér- 
onnelle: 4*  aux  actionnaires  qui,  avant  le  43 
avril,  auront  déposé  à  l'admini'tralion,  rue  d'An- 
tin,  ii*  (4,  quarante  actions  au  porteur,  ou  plos; 
2*  aux  actionnaires  propriétaire*  depuis  quinze 
ouw  de  vingt  actions  nominatives  au  moins,  et 
qui  les  auront  présentées  a  l'administration  le  23 
avril  au  plus  tard. 

Les  titulaires  d'actions  nominatives  peuvent  se 
faire  représenter  par  les  mandataires  munis  de 
pouvoirs  pourvu  que  les  mandataires  soient  eux- 
mêmes  sciionoaies  et  membres  de  rassemblée 
•n.  42  drsrtatuts). 
L'ordre  du  jour  est  ainsi  fixé  : 
t*  Organisation  du  bureau  et  constitution  de 
l'assemblée  ; 
2*  Rai  port  du  Conseil  d'administration  ; 
3*  Discussion  et  approbation  des  comptes  de 
'exercice  48G2  ; 

4*  Renouvellement  partiel  du  Con.-eil  d'admi 
nistration  (art.  28  des  statuts). 

5*  Tirage  au  sort  des  obligations  de  l'emprunt 
de  3,300,000  fr.  i  rembourser  le  4"  jui  let  4853 


COMPAGKII!  DKS 
CBtMttiS  DE  FEU  »l 

P  A  M  0  le  Canstti  d'administration  a  l'honneur 
la  A  Ifl  r  .de  prévenir  MM.  les  actionnaires  que 
l'Assamblée  générale  annuelle,  prescrite  par  l'ar- 
ticle 38  des  statut*,  aura  lieu  te  vendredi  29  aviil, 
i  trois  heures  de  l'après-midi,  au  siège  de  la  So- 
ciété, rue  d'Amsterdam,  4  4,  à  Paris. 

MM.  les  actionnaires  auront  à  délibérer  sur  le 
protêt  de  fusion  entre  les  Compagnies  de  chemins: 
«te  fer  de  Paris  à  Rouen,  de  Rouen  su  Havre,  de 
l'Ouest,  de  C  ien  el  de  Cherbourg,  de  Dieppe  et  de 
Fécarap.  conformément  aux  prescriptions  de  l'ar- 
ticle 43  des  statuts. 

Les  actionnaires,  propriétaires  de  vingt  actions 
au  moins,  soit  en  titres,  soit  en  certificats  de  dé- 
pôt, qui  désireront  assister  à  l'Assemblée  générale., 
devront,  aux  termes  de  l'article  40  des  statut»,  se 
présenter  au  s i<ge  de  la  Compagnie,  du  4"  au  44 
avril,  de  dix  heures  i  quatre  heures  pour  retirer 
leurs  cartes  d'admission,  en  produisant  leurs  titres 
nominatifs  ou  en  déposant  les  titres  au  porteur. 

Des  modèles  de  pouvoirs  seront  délivre»  au  siège, 
de  ta  Compagnie. 


MM.  les  >ctlonnaire*  de  la  société  anonyme  du 

âr  DE  PARIS  A  S -GERMAIN 

sont  prévenus  que  l'atM'uib  èe  générale  du  17  mars 
courant  pour  laquelle  ils  avaient  été  convoqués 
eilraordinairemetot,  en  vertu  d'une  décision  du 
Conseil  d'administration,  à  l'effet  de  statuer  sur 
une  modification  des  statuts  Jans  le  but  :  4*  de  di- 
viser les  actions  actuelles  en  couparesd'une  moin- 
dre somme  ;  2*  de  capitaliser  les  coupons  de  fon- 
dation pour  pourvoir  aux  voies  et  moyens  néces- 
saires i  l'exécution  des  cbtmins  de  fer  de  Nruillv, 
de  Passy  et  d'Auteuii,  a  été  ajournée  par  suite  de 
I  inuffi-ance  des  dépôts  d'actions,  et  qu'une  fé- 
conde assemblée,  appelée  è.  connaître  de  ces  ques- 
tions, aura  lieu  le  ti  avril  prochain,  i  dix  heures 
du  matin,  au  siège  de  la  Société,  t  Paris,  rue 
Saint-Lazare,  424.  Aux  termes  des  statuts,  cette 
seconde  assemblée  sera  valable  quai  que  soit  le 
nombre  d'actions  représentées.  Pour  assister  à 
celte  assemblée,  il  faut  déposer,  dix  jours  à  l'a- 
vance, au  moins  vingt  actions  ou  vingt  coupons  de 
fondation  au  bureau  de  la  Compagnie,  rue  Saint- 
Lazare,  424. 

Le  Directeur, 
Exile  Perkiu. 


CHEMIN  DE 
KEH  DE 


10NTEREAU  A  TROYES 


lépo- 
é  des 


en e. tin  de 

FEE  DE 

Le  Conseil  d'aduiinisiraiion  a  I  honneur  -te  pré- 
venir MM.  les  porteurs  des  obligations  de  l'em- 
prunt de  la  Compagnie  qu'a  partir  dn  45  mars 
courant  lesdites  obligations  pourront  être  dé 
sées  dans  la  cais;e  soctde,  rue  d'Antin,  n*4i 
Paris,  et  que,  contre  ce  dépôt,  il  sera  délivré 
certificats  nominatifs. 


PARIS  A  CAEN  ET  A 

PUrODfîllDP  '**  eeiionnairea  de  la 
UnLnDUUIlU  Compagnie  du  chemin  de  fer 
ds  Paris  à  Ca^n  et  i  Cherbourg,  sont  prévenus 
qu'une  es-embiée  générale  extraordinaire  aura 
bon  le  mercredi  4  mai  4853, 1  trois  heures  de 
l*ap'è<>-midi,  au  siège  de  la  Compagnie,  rue  d'Aros- 
teidam  n*  4  4,  à  Paris. 

Celte  assemblée  aura  a  délibérer,  anx  termes 
de  l'article  21  ces  statuts,  sur  une  proposition  de 
fusion  entre  les  Compagnies  de  chemins  de  fer 
de  l'a  ris  i  Rouen,  de  Rouen  au  Havre,  de  l'Ouest, 
do  Caen  et  de  Cherbourg  et  les  lignes  qui  s'y  rat- 


mf»  D'ORLÉANS.  Si 


Les  actionnaires 
informés  que 

l'Assemblée  générale  du  31  mars  4853  a  fixe  le 
produit  net  do  l'ext  rcice  1 852  (y  compris  l'intérêt) , 
i  la  s>  mme  de  48  fr.  40  p.r  a.  lion,  dont  le  solde 
restant  a  payer  est  de  26  fr.  20. 

Cette  somme  de  28  fr.  20  par  action  sera  payée 
a  la  cais»e  centrale  de  la  Compagnie,  rue 
i,  à  partir  du  4"  avril. 


Les  actionnaires  porteurs  de  vingt  actions  an 
moins,  toit  comme  titulaires,  suit  comme  fondés 
de  pouvoir*,  qui  délireront  assister  è  celle  assem- 
blée, devront,  aux  termes  de  l'article  39  des  sta- 
tuts, se  préseoter  au  siège  de  la  Compagnie  avant 
le  x7  avril  courant,  de  40  htnresaè  heures,  à 
l'effet  di  retirer  leur  car  e  d  adroisxioD,  < 
sanl  leurs  tilrts  et  leurs  procurations. 

Des  modèle»  de  pou*  ' 
siège  de  la  Compagnie. 

UpHiidinlduCanml, 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER, 


MINES  DE  LA  LOIRE 

Le  dividende  du  deuxième  semes'rc  1852,  fixé  a 
19  f-aocs  par  act i  m,  m  ra  payé  dis  le  40  avril  sur 
la  présentation  et  aux  port-urs  de*  cerïfkat» 
d  i  >s-riplion,  s  >U  a  Paris,  a  i  siég  ;  soci  ,|,  ru  :  d- 
la  Yicoire  n*  it,  de  dix  à  deux  heures,  soit  dai  s 
lesbirciux  H«  li  Compagnie,  a  Lyon,  rue  Lifont. 
n"2.  soit  cnlin  pour  eux  dus  ac  lomiaires  qui  en 
ont  Tait  la  demande  av»nt  le  (5  nur*,  à  Genève, 
4  la  caisse  de  MM.  LombarJ  Odi-r  et  C*. 

Le  coupon  sera  déiaclui  après  la  Bo  irss  du  6 
avril. 


l'ompatrala  de  ta  Vaiicatlua  »  opior 

du  royaume  des  Deux-Siciles. 
BEnVICB  DIltKCT 

DE  MARSEILLE  A  NAPLES 


■oit, 


Touchant  a  Cwita-Vecchia. 
eaépar-U  las  S,  ■•  at  13  ,1.-  ebaaaa 

a  3  heures  du  ma  in. 
Les  voyageurs,  p:ir  ce  service,  peuvent  h  rendra 
à  l.onHrtt,  k  Rome  et  a  NapUs 
»■  ctaa  Joara. 
SERVICE  PERIODIQUE 
Pour  Géntt,  Livourne,  Vimto-Vecckia,  NapUs 
Paitrmt  ou  M  n  sine 
ni'i'imn  DR  MlMtlUl 
Le*       10  et  30  de  ctuqoe  mois, 
à  a  ne  heure  au  «olr. 
Les  bâtiments  de  lu  Compagnie  sont  : 

Lt  V> lut  io   \ 

Le  Capri  

L'Ercvtana  

U  Notgibttto  

La  Maria-Chriilina  . 

Ce»  navires  sont  connus  par  la  supériorité  de 
leur  marche  et  le  conforUble  de  leurs  emménage- 
ments. 

S'adres-er.  pour  fret  et  passage,  à  Port»,  à  M  0. 
Bernard,  commis  ionnaire  de  roulage  et  i'gent 
de  lr-C,  rue  d'Ilauieville,  60  et  61;  I  Marseille, 
a  MM  Claude  Clebc  et  C*,  directeurs,  48,  me 
àf  Brtieuit,  ou  au  bureau  des  bateaux,  7,  rue 
Beiuveiu,  ptèsdu  port. 


de  300  cbevaux. 
ce  250  chevaux. 


UN  LA  FOUDRE.  uSZR 

28  mars  185»,  ternie  à  Paris,  m-  Laflilte,  9. l'assem- 
blée générale  des  actionnaires  de  cet  e  Société,  a 
we  plusieurs  mesures  d  une  haute  importance. 

Elle  a  déciilé,  sur  la  proportion  des  garants, 
qu  il  serait  fait  un  empiunl  do  800,000  fr.,  des 
tiné  i  donner  un  accroissement  important k  celte 
filature,  et  a  nliltuv  les  forces  motrices  et  les  lo- 
caux qui  s'y  trouvent  aujourd'hui  sans  emplui. 

L'assemblée  a  eusiiiie  décidé  que  chaque  ac- 
tion ictat&a  de  1,000  fr.  &.r«:t  imméJutemenl 
divisée  en  deux  couponi  de  500  fr.  tt  amonis-a- 
bosa  623fr. 

Après  l'adop'ion  de  divers  a  autres  propositions 
moins  importantes,  il  a  été  procédé  au  tirage  an 
sort  des  douze  actions  appelées  à  jouir  de  l'amor- 
tissement sur  les  bénéfices  du  deuxième  semestre 
1852. 

Voici  la  liste  des  numéros  rembotir-ables  : 
68         < 162  4699 
454         43i7  4700 
715         4363  4744 
«042         4648  4784 
MM.  les  garants  ont  annoncé  a  1  assemblée  qne 
le  n  mboursement  de  ces  duuze  actions  i  4,230  t., 
ainsi  que  le  paement  des  25  fr.  d  intérêts  du  se  - 
tne*lr*  échu  le  31  décembre  dernier,  auraient  lieu 
dans  les  bureau»  de  la  Compagnie,  o  rue  Laltiite 
k  Paris,  à  partir  du  4"  avili. 


ciSndEde  PARIS  AU  HAVRE. 

Transport  des  produits  à  r  Expo*  it  ion  de  lublin 
JIM  les  expo^Brll1  sont  prévenus  q  te  les  colis 
déclarés  dans  la  Tonne  de  la  note  officielle  insérée 
au  Moniteur  du  23  m\t>,  et  accompagné»  des 
deux-bul  elins  signés  p i r  M.  SalltiridrotiZe  de  La- 
mornaix,  p-é-ddetit  du  jury,  devront  être  conduits 
directement  a  la  gare  du  chemin  de  fer  de  Rouen, 
aux  H  dg  olles,  où  des  dspusi  lions spéciales  sont 
prises  p  >ur  les  recevoir. 

Les  colis  seront  adre>»<»  au  secrétaire  géuéral 
de  l'Exisositiou  k  Dnblin 

La  |ri<  du  transport  do  Paris  nu  Havre,  a  la 
charg-  de  MM  ' 
-u  moment  où 
Haiignoiles 

l.'n  iminis'.ration  des  chemins  de  fer  de  Rouen 
et  uu  H  ivre  a  corisemi  \  réduire  U  prix  du  trant- 
port au  taux  un  f  (mode 2  fr.75  c.  par  400  kilng., 
conduite  au  n.n  irc  comprise. 

Tou,  le!  frais  entra  I-,  Havre  et  Dublin,  aller  et 
retour,  seront  payés  pu  la  commission  irlandaise. 


......  ,     .<u     ,  „,,.,     „„  u.nv,  „  IB 

L  lese.vposanl»,  dev.a  être  acquitté 
les  coin,  seront  remis  a  la  gara  d.s 


PARIS  A  ROUEN. 


CHEMIN  DE 
I  EH  ()E 

MM.  les  actionneras  de  la  Compagnie,  du  che- 
min de  fer  de  Paris  k  R  iueu  sont  prévenus  qu'une 
assemblée  géné  aie  extraordinaire  aura  lieu  le 
mardi,  3  m  ri  48J3,  k  trois  heures  de  l'après-midi, 
au  siège  de  la  Compaguie,  à  P.uls,  rue  d'Amster' 
d.im.  44. 

Cette  assemblée  aura  »  délibérer  »ur  un  projet 
d  addtlioi.  aux  siaïut»,  lendaul  a  «utorber  la  fu- 
sion cirre  les  Compagnies  d*  chemins  de  fer  de 
Paris  a  Rouen,  de  Kuuhi  au  Havre,  de  l'Ouest,  de 
Cacn  et  de  Cherbourg,  et  les  ligues  qui  l  euven, 
s  y  rattacher. 

Les  actlonunire»,  propriétaires  ou  porteurs  de 
virut  actions  an  moins,  s>  it  on  titres, soit  en  cer- 
tihcaisde  d^nôl,  qui  désireront  as<i,rer  à  neite 
assemblée,  deftoni,  aux  tenue-  de  l'art.  43  des 
«taluts,  ta  présenter  au  j  >iége  do  la  C  nnpeimie 
avant  le  49  avril  i  rocbain,  de  unie  heuiu*  aquatre 
heures,  1  1  effet  de  retirer  leur»  cirtesd'adim  sion 
a  cette  assemb'é,.,  en  produis  ni  leur*  litres  no- 
minarifsou  cert  Beats  du  dépôt,  et  en  déposant  les 
liire»  au  porteur. 

Des  modèl.s  de  pouvoirs  feront  délivrés  àu 
M-ge  de  la  Csunpognie. 
Par  ordre  du  C 


BLESME  ET  . 


COMPAf.XIE  DU 
CHEMIN  DE  FER  DE 

SAINT-DIZIER  A  GRAY. 

MM.  les  actionnaires  sont  préve-.us  aie  l'as- 
semblée générale  annuelle,  prescrite  par  l'art.  34 
des  statuts,  aura  lieu  le  sameul,  30  avril  procbvn, 
à  trois  heure/,  de  i'.ipré-tniiii.à  l'imprimerie  cen- 
tra'e  des  chemins  de  f<r,  1114  Berbère,  n*  20,  à 
Paris. 

Les  actionnaires  propriétaires  de  vingt  actions 
au  moins,  qui  délireront  assister  a  celte  assemb  ée 
géuéiale,  utvrotit,aux  termes  de  l'art.  39  des  sta- 
tuts, se  présenter,  du  4*'  a'i  23  avril  prochain,  au 
siège  de  la  Compaguie,  rue  Miroménil,  n*28,  pour 
retirer  leurs  cirles  d'admission,  contre  dépôt  de 
Isjrs  litres. 

Des  modèles  de  pouvoirs  leur  seront  délivrés  au 
slé^e  de  la  Compagnie. 

Par  ordre  du  Conseil  : 

Le  secrétaire  général, 
Cb.  Saichi. 


L»  ucr 


laC 


ompagnit, 


Adolphe  Thibsidbai'. 


uiNs  wj  miui  ET  DU  CANAL 
LATÉRAL  A  I A  GARONNE.TJnî 

nniresdc  la  Compagnie  des  ch-  mius  defcrdu  Midi 
et  du  Canal  latéral  h  la  Garonne  sont  prévenus  que 
1  a-scmblée  générale  ordinaire  aura  lieu,  i  Pari» 
le  30  avril  prochain,  i  dix  heures  et  demie  dû 
matin,  salle  Saiote-Cécilc,  49  bis,  rue  de  la 
ChiUssée-d'Antin. 

L'assemblée  se  compose  de  tous  les  titulaires  de 
40  actions. 

Les  propriétaires  d'aclinn*  doivent,  pour  avoir 
droit  d  ks-uler  à  l'assemblé*  (éoéralo  déposer 
leur»  litres  au  siège  de  la  Société,  à  p\ris,  rue 
d  Amsterdam,  n' 3,  quinte  jours  av.mt  l'époque 
uxée  |>our  la  léunion  de  cliaqu«  a-semhlée. 

Il  sera  remis  i  chacun  d'eux  une  carte  d'admis- 
sion, telle  carte  est  nominative  et  ptraonnelle. 

L*  secrétaire  de  la  Compagnie, 
G. 


ClIEMIK    Q1QIQ  a  I  VAU  MM.  les  ac- 

nt  peb  m  rflnlo  A  L I un. 

la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon 
sont  prévenu!  que  l'assemblée  générale  prescrite 
liir  l'art.  33  des  statuts  aura  lieu  le  jeudi  7  avnl 
1853,  è  trois  heures  de  Pu  prés-midi,  snlle  Sainte- 
Cécile,  49  bis.  rue  delà  Chausséa-d'Anlin. 

MM.  les  actionnaires,  possesseurs  de  quarante 
aciions  au  moins,  -oit  en  litres,  soit  en  cerlitkats 
de  dépôt,  qui  désireront  assister  t  celle  assem- 
blée, devront,  aux  termes  de  l'art.  36  des  statuts, 
se  présenter  au  siég'j  de  la  Compagnie,  47,  rue  de 
Provence,  du  7  au  23  mars,  dé  40  heures  è, 
2  heure»,  p  >ur  y  déposer  leurs  litres  ou  leurs  cer- 
lilkats  nominatifs.  Une  carte  d'admi-slon  nomi- 
native et  personnelle  sera  remise  h  chacun  d'eu». 
Ites  modèles  de  pouvoir  seront  délivré»  au  siège  de 
la  Compagnie. 

Le  Sécrétait*  général  de  la  Compagnie, 

G.  Real. 


CHEMIN  DE 
FER  DE 


LYON  A  LA  MÉDITER- 

niuuér  Le  Conseil  d'administration  de  ta 
Il  A  H  ri  tt.  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
l.yon  à  la  Méditerranée  a  l'honneur  de  prévenir 
MM.  les  actionnaires  qu<*,  ronfoimémenl  i  l'a'li- 
cle  42  des  statut»,  l'assemblée  générale  annuelle 
aura  lie  u  le  30  avril  1853,  i  trois  heures  après 
midi,  au  siège  de  la  Société,  rue  Laihltt,  n»23. 

L'assemblée  aura  à  déllibérer  : 

4*  Sur  les  mesures  relatives  à  l'exécution  du 
trailédu  23  décembre  4854,  avec  les  liquidateurs 
de  l'ancienne  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Lyon  k  Avignon; 

2*  Sur  l'approbation  des  comptes  de  l'exercice 
1852  (art.  49  des  statuts),  et  sur  la  fixation  du 
montant  du  dividende  récitant  des  bénéfices  réa- 
lisés sur  les  lignes  exploitées  pendant  le  2»  ! 
Ire  de  4852. 

Aux  termes  de  l'article  40  de»  statuts,  l'a 
de  tous  les  acti 


bléo  générale  se  ce  mpo-e 
propriétaires  de  vingt  acti 
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CHRONIQUE    Ï>E    LÀ  BOURSE. 


U  baisse  rapide  qui  avait  affecté  toutes  les 
valeurs  publiques  4  1a  première  nouvelle  de» 
réclamations  adressées.'!  la  Corte-Ottomanc  par 
le  cabinet  de  Saint-Pétersbourg,  a  été  suivie 
d'n ne  ruprlse  générale,  mais  cet  Incident  Inat- 
tendu avait  jeté  un  peu  de  confusiou  dan*  lus 
positions  prises  par  les  spéculateurs;  coux  qui 
n'étaient  pas  engages  au  moment  de  la  crise  en 
ont  pronié  pour  racheter  dans  les  bas  cours,  et 
ils  ont  ralenti  ensuite  le  mouvement  de  hausse, 
parce  qu'ils  entêté  tentés  de  réaliser  de  for» 
beaux  bénéfices,  lorsque  la  rente  3  0,  0  qui  avait 
fait  77  60  est  revenue  4  8'».  Il  en  est  résulté  une 
nouvelle  réaction  inoias  forte  qui  s'est  prolon- 
gée jusqu'au  moment  de  la  réponse  des  primes. 

Ia  ronte.1t  1/2  0/0  a  continué  4  être  très  faible 
relativement  aux  cours  du  3  O/o.  Il  n'est  plus 
question  des  projets  relatifs  4  la  transformation 
de  la  rente  41/1  o/o,  et  l'on  enirage  tre^-peu 
d'opérations  à  terme  sur  cette  valeur.  Il  est  cer- 
tain toutefois  que  la  faiblesse  continuelle  des 
cours  du  a  1/2  0/0  est  une  entrave  4  l'amélio- 
ration des  cours  du  3  0/0. 

D'importantes  variations  ont  eu  lieu  sur  les 
actions  de  la  Banque  de  Franco,  qui  avaient  flé- 
chi depuis  huit  jours  de  2,676  a  2,550  et  qui  ont 
repris  tout  a  coup  4  ta  dernière  bourse  4  2.640. 
Cette  baUseétait  produite  en  partie  par  la  crainte 
que  le  prochain  bilan  mensuel  u'indiquàt  une 
nouvelledlminut  Ion  d'affaires, eu  partie  aussi  par 
la  difficulté  qui  existe  presque  toujours  toutes 
les  fois  qu'on  a  besoin  de  vendre  ou  d'acheter 
un  certain  nombre  de  ces  actions.  Comment  on 
en  négocié  très-rarement  à  terme,  il  arrive  le 
plus  souvent  que  celui  qui  a  besoin  de  vendre 
25  actions  do  la  Banque  est  obligé  de  les  faire 
offrir  pendant  huit  jours  et  de  les  placer  par- 
tiellement en  faisant  de  nouveaux  sacrifices  4 
chaque  vente  de  2  ou  3  actions.  Il  en  est  de 
même  lorsqu'il  s'agit  d'acheter,  et  il  su  Oit  quel- 
quefois d'en  demander  quelques  unes  pour  dé- 
terminer une  hausse  de  30  fr.  Il  serait  facilo  a 
la  Banque  de  remédier  à  cet  inconvénient:  il 
lui  suffirait  de  provoquer  la  division  de  ses  ti- 
tres d'actions,  de  manière  4  rendre  les  opéra- 
tions plus  faciles.  Le  Comptoir  d'escompte  s'est 
maintenu  avec  beaucoup  de  fermeté  aux  envi 
rons  de  7uo ,  et  toutes  les  fois  quo  les  cours  ré- 
trogradent au-dessous  de  cette  limite,  il  se  pré- 
sente de  nombreux  acheteurs. 

l.o*  actions  de  chemins  de  fer  se  sont  tenues 
plus  facilement  que  la  rente,  par  suite  des  nom 
brouscs  detnaudea  qui  so  succédaient  tous  les 
Jours  au  comptant.  On  a  même  vendu  des 
Inscriptions  de  4  1,'î  o/o  pour  les  convertir  en 
actions  das  grandes  lignes  Le  mois  d'avril  est 
fertile  en  assemblées  générales  et  en  fixation 
de  dividendes,  et  cette  attente  engage  beaucoup 
de  capitaux  &  se  porter  sur  ces  valeurs.  Des 
ventes  nombreuses  avaient  eu  lieu  pendant 
quelques  jours  sur  les  actions  du  tord;  ou  fai- 
sait des  arbitrages  entre  cette  ligne  et  celle  de 
Strasbourg,  toutes  au  profit  de  co  dernier  che- 
min. 

Le»  actions  de  Lyon  sont  revenues  à  955  ;  elles 
ne  sont  plus  maintenant  qu'a  10  f.  au-dessous  du 
cours  auquel  elles  étaient  cotées  avant  la  baisse. 

Les  actions  de  Lyon  à  la  Méditerranée  ont 
été  fort  recherchées  ;  elles  ont  atteiut  un  mo- 
ment le  cours  do  822  50,  et  elle*  se  tiennent 
toujours  avec  l>eancoiip  de  fermeté  aux  environs 
de  8 lit.  La  nouvelle  combinaison  adoptée  par 
suite  de  l'admission  des  éventualités  de  Lyon  à 
Avignon  a  déterminé  de  nombreu^  achats. 


leurs  cours  se  sont  maintenus  a  peine  a  la  li- 
mite des  prix  auxquels  elles  sont  admises  dans 

la  fusion. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  dos  priu 
rlpalcs  valeurs  depuis  la  bourse  du  24  jusqu'à 
celle  du  31  mars. 

U  rente  3  o/o  a  monté  de  79  70  à  80  05,  ello 
est  retombée  4  79  25  et  ello  est  restée  à  79  55 
au  comptant,  et  4  7!»  70  4  terme 

La  rente  4  1/2  «'il  a  fléchi  de  103  70  4  103, 
elle  est  restée  4  103  05  au  comptant  et  à  103  15 


La  Banque,  do  France  a  fléchi  do  2,075  4  2,550 
elle  a  fermé  4 

Le  Crédit  foncier  a  monté  de  870  4  900;  il  est 
resté  4  K97  50. 

Les  obligations  foncières  ont  monté  de  1,08  ï 
à  1,100,  elles  ont  fermé  4  1,087  50. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  do  875  4  900,  il  a 
fermé  4  890. 

Le*  actions  du  tord  ontfléclil  de  905  à  892  50 
elles  ont  fermé  4  902  50. 

Strasbourg  a  fléchi  de  837  50  à  «28  75,  et  a 
fermé  4  835. 

Lyon  a  monté  de  945  4  960  et  a  fermé  4  95 1 15. 

Orléans  a  monté  de  1,070  4  1,095,  il  a  fermé 
à  4,085. 

llouen  a  monté  de  1,050  4  1.0B0,  Il  est  resté 
4  1,050. 

Le  Havre  a  varié  do  520  4  515. 

L'Ouest,  de  76J  4  750. 

Cherbourg,  de  620  4  617  50. 

Dieppe,  de  3*7  50  4  350. 

Les  actions  de  Saint-Cermaln 
i,72u  4  1,800,  elles  ont  fermé  4  1,750. 

D4lo  a  varié  de  380  4  365. 

Lyon  à  la  Méditerranée  a  monté  de  790  a  820 
il  a  fermé  4  8 1 0. 

Cray  a  monté  de  525  4  530. 

Busauçon  de  555  4  560. 

Le  Midi  a  fléchi  do  02Ô  4  620,  il  a  repris  4 
627  80. 

Montcreau  a  monté  de  275  4  292  50. 
Beziers  a  varié  do  ol7  50  4  515. 
Samrdi.  —  Les  affaires  étalent  peu  nom 
breuscs.  Les  cours  de  la  rente  étaient  sans  va- 
riations. Les  chemins  de  fer  étaient  un  peu 
plus  faibles.  La  ren  te  3  0/0  a  fléchi  au  comp- 
tant de  15  4  79  90,  et  elle  a  monté  4  terme  de 
10  c.  4  "9  95.  Lo  4  lj2  o.  o  a  monté  au  comp- 
tant do  Î0  c.  4  103  70,  et  a  fléchi  4  tvrae  de 
15  c.  4  103  60.  U  Banque  a  fléchi  de  2,860.  Le 
Crédit  foncier  a  monté  do  10  4  895.  Les  obli- 
gations fonciers  ont  varié  do  4,090  4  1.095  ;  le 
Crédit  mobilier,  de  887  50  4  892  539;  le  Non! 
a  varié  de  905  4  902  50;  Strasbourg,  de  840  4 
832  50  ;  Lyon,  de  955  4  950;  Avignon,  de  820 
4  811  25;  l'Ouest,  de  752  60  4  75";  lo  Midi,  de 
625  4  627  50;  Saint-Germain,  de  1,720  à  1,730; 
Orléans,  de  1,090  4  1,085.  Rouen  a  fait  1,055; 
le  lluvre,  320;  Bàle,  385;  Dijon,  260;  Cher- 
bou-g.  622  5';  Montcreau,  285;  Dieppe,  345; 
Versailles,  332  00. 

Lundi'.  —  La  rente  était  faible,  mais  les  af- 
faires n'étalent  pas  plus  animées.  Les  chemins 
du  fer  avalent  ouvert  en  hausse,  mais  Ils  ont  ré- 
trogradé. La  rente  3  o/o  a  varié  an  comptant 
de  80  4  79  90,  et  4  terme  de  80  10  4  79  80.  Le 
4  1/2  0/0  a  fait  105  65  au  comptant,  et  de  103 
80  4  1 03  G0  4  terme.  La  Uanque  a  fléchi  de  20 
4  2,040.  l.o  Crédit  foncier  a  monté  de  I  25  4 
806  25.  Les  obligations  foncières  ont  varié  de 
1,097  50  4  1,095;  le  Crédit  mobilier,  do  887  50 

de 
Or- 


1,097  50  4  1,095;  le  Crédit  mobilier,  de  8H7 
4  891  25;  le  tord,  de  907  60  4  905;  Lyon, 
960  4  955;  Strasbourg,  de  838  75  à  835;  < 


léatw,  de  1,087  50  4  1,090;  Rouen,  de  1030  4 
1.055;  le  Uavre,  de  520  4  515;  Cherbourg,  de 
620  4  621  25;  le  Midi,  de  630  4  626  25;  Saint- 
Germain,  de  1,750  4  1,790.  Versailles  a  fait 
332  50;  Bile.  365;  l'Ouest.  752  50;  Crav,  13! 
50;  Montcreau,  290;  Sceaux,  195;  la  Teste, 
255. 

Mardi  —  Le  début  de  la  bourse  était  encore 
ferme,  mais  les  cours  n'ont  pas  pu  se  mainte- 
nir, et  ils  ont  fléchi  pour  la  clôture.  Les  che- 
mins de  fer  étalent  encore  assez  bien  tenus  au 
comptant  ;  ils  étalent  entraînés  par  les  prépa. 
ratlfs  de  la  liquidation.  La  rente  3  0/0  a  varié 
au  comptant  de  79  85  4  79  50,  et  4  terme  de 
80  4  79  40.  Le  4  1/2  0/0  a  fait  103  50  au  comp- 
tant et  4  terme.  La  Banque  a  fléchi  de  50  4 
2,590.  Le  Crédit  foncier  a  monté  de  6  25  4  900. 
Les  obligations  foncières  ont  fléchi  de  6  4  100i-; 
le  Crédit  mobilier,  de  C  25  4  885.  I.e  Nord  a 
tiaissé  de  12  50  4  892  50;  Strasbourg,  de  5  4 
835;  Lyon,  de  750  4  947  50;  Orléans,  de  5  4 
1,090;  Rouen,  do  5  4  1,055;  le  Havre,  de  2  50  à 
515;  BAlc,  de  5  4  365;  Avignon,  de  10  4  8  »7  50. 
L'Ouest  s'est  tenu  4  75î  50;  Gray,  4  530;  Dijon, 
4  560;  Cherbourg.  4  62«  25;  le  Midi,  4  622  50; 
Montercau,  4  287  50;  Versailles,  4  332  50. 

Mtrcrtdt.  —  La  baisse  a  fait  do  nouveaux 
progrès,  ce  que  l'on  attribue  principalement  4 
la  nécessité  de  préparer  la  prochaine  liquida- 
tion. Les  offres  étalent  assez  nombreuses  4  la 
clôture.  Lo  3  0,0  a  fléchi  au  comptant  de  25  4 
79  25  ;  4  terme,  de  10  4  79  30  ;  le  4  1/2  0, 0,  de 
50  c.  au  comptant  4 103,  et  de  40  c.  4  terme  4 
103  40.  La  Banque  a  fléchi  de  35  4  2,555;  le 
Comptoir  d'escompte,  de  5  a  7t  0.  Lo  Crédit 
mobilier  a  monté  de  2  60  4  887  50.  Le  Crédit 
foncier  a  fléchi  de  fi  4  895.  Le  Nord  a  repris  4 
900  et  a  fermé  4  897  50.  Cherbourg  a  varié  de 
835  4  833  75;  Lyon,  de  950  4  917  50;  Orléans, 
de  1,090  4  1,080  ;  Rouen,  de  1,060  4  4,047  50; 
le  Havre,  de  515  4  512  60.  Avignon  a  fait  805; 
l'Ouest,  750  ;  Gray,  54u  ;  Cherbourg,  560  ;  le 
Midi,  022  50;  Saiot-Germaln,  4770 ;  Versailles. 
335  ;  Uontereau,  287  5(>. 

JtuJi.  —  La  reprise  des  primes  s'est  faite  en 
bais.se;  mai*  4  la  fin  de  la  bourse,  toutes  le* 
valeurs  se  sont  relevées  et  ont  fermé  avec 
beaucoup  de  fermeté,  La  rente  3  0/0  a  fait  79  40 
et  a  fermé  4  79  50;  elle  a  varié  4  terme  de 
79  25  4  79  70.  Le  4  1/i  0/0  a  varié  an  comptant 
de  lu3  4  403  05  ;  et  .i  terme,  de  103  4  403  25. 
La  Banque  a  remonté  de  2,555  4  2,650.  t-e 
Crédit  mobilier  a  monté  de  2  50  4  800  ;  lo  Cré- 
dit foncier,  do  2  50  4  807  50  ;  lo  Nord,  de  5  4 
9n2  5t<;  Strasbourg,  de  25  4  8.(5  ;  Lyon,  de  87» 
4  951  23  .  Avignon,  de  5  4  810;  Orléans,  de  6  4 
l,os5;nouân,de  2  50  4  4,050;  le  Havre,  de  2  50; 
46t2;  Bile,  de  6  4  363  ;  le  Midi,  de  o  4  627  50. 

ilnt-Curtuain  a  fléchi  de  20  4  1,750  au  comp- 
tant; il  a  monté,  4  terme,  de  5  4  1,780. 

yenartdi  —  La  liquidation  de  la  rente,  qui 
avait  lieu  aujourd'hui,  a  été  fort  calme.  Les 
affaires  étalent  nulles,  et  les  cours  ont  légère- 
ment fléchi.  Les  chemins  étaient  assez  bien 
«nus.  La  rente  3  0/0  a  varié  an  comptant  de 
79  54  4  72  40;  lo  i  4/2  0  0,  de  103  lo  4  403.  U 
Banque  a  fait  2,660.  Le  tord  a  varié  de  902  50 
4  901  25;  Strasbourg,  de  835  4  837  50;  Lyon,  de 
950  4  951  25;  Orléans,  de  4,087  50  4  4,082  60. 
Rouen  était  4 1 ,050;  le  Havre,  4  645;  Cherbourg, 
du  617  50  4  6?<>;  Avignon,  de  842  60  4  810  le 
Midi,  de  626  20  4  630;  Dijon,  4  56  ;  Cray.  à  530: 
,  a  4,750;  Versailles.  4  335.  * 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER: 


Activai   s»l*a*  par  l*a  Convtfnln  d*e  Ck»lni  «la  far. 


WÊÊÊËM 
expl.'uuu. 

•aie 
■•et. 

Nombre 

M 

actions. 

UUDI 

•«ait 

par*» 

iN.Mf 

tilirfti  ti  timteiat 
p.,»..c^u.Art 
IMlir  I  JM'jee  USl. 

710 

Mt1 

99 

1110,000 

404 

l'Ut. 

M  fr.  p.  a»  ia. 

iMt. 

I3T 

II 

Tj.aoo 

104 

l*ai. 

M  (r.  p.  4  aa. 

•If 

•I 

49,0*0 

M4 

toat. 

32  fr.  lu  1. 1  u. 

loot. 

j| 

91 

$1,009 

1*4 

44* 

1  fr,  ooor  1  aa. 

9S 

16,044 

10* 

144 

I  p.  IM  (1) 

tOll. 

jj 

•9 

Il  044 

IW 

I4at. 

II  (r.  10  p.  t  aa. 

tooi. 

|7 

•f 

■l'y,  -do 

MO 

tout. 

?  fr.  M  p.  1  n. 

149 

19 

••\44H> 

aoo 

310 

il  (r.  p.  1  ao. 

toou 

1 1 

la 

4,*04 

9*0 

tool. 

Mat. 

•39 

liti 

la 

300,000 

9*0 

l*ai. 

41  f.  4*  t  p.  1  aa . 

03T 

ai 

3S4.OO0 

9aa 

104t. 

1  p.  100  (S). 

141 

IM 

19 

•  1,040 

13* 

tout 

14  fr.  p.  i  a*. 

M 

31,000 

1*4 

1M 

1  p.  IM  (1) 

3K3 

ail 

M 

1ID.040 

14* 

no 

1  P.  140  (1). 

1*0 

la 

44,  "*0 

1*0 

toat. 

a>aat. 

■ 

9* 

l.loo 

Mt 

■ 

S  p.  IM  (f  ) 

94 

M 

13,104 

la* 

234 

1  p.  IM  (l). 

iMt. 

»T 

1,1«* 

1,40* 

tool. 

411  fr.  p.  i  aa. 

A 

• 

4C0 

1311  II.   p.  1  1P, 

■ 

m 

ai 

■  0,040 

904 

m 

4  p.  100  (1). 

730 

95 

114.004 

140 

1*0 

4  p.  100(1), 

tool. 

al 

19 

14,44* 

144 

tooi. 

otooi. 

tout, 

*■ 

p»rp. 

1 1,440 

M  MM 

toat. 

nttnt. 

Mai. 

•4 

M 

11.104 

1.44* 

LOOt. 

4t  fr.  fit  aa. 

loul. 

M 

ta 

9, 4M 

80* 

tout. 

la  tr.  p.  4  .)•., 

4ro«oe« 


KIT. 

jaor. 
air» 

laar. 
ml!, 
laar. 
JOUI, 
aarll 

lanv. 
(lot. 

MOT. 

|aill. 
Jmt. 


NOUS 


nu  Noao  

il])  P»ai»  I  Rocaa  . . 
ItH  H'iou  aa  M»  v,i. 
tsii  :Uia»ra«t  Psu.»ap.. 
lIlllCus  cl  Cutaauuac 
usslST-Gaaauia:  


lui 
IM 

1981 

141} 
IISI 

usa 

1133 


iaav, 
I  in», 

14»». 

ocl. 


fe»r. 
ja*r. 


1IS3 
m: 

4111 
1833 


I»}] 
usa 


*  tasAiLi.ax 

Ouest   .... 

P>*i»  I  Sceaci.  ■ 
C"  o'Oaulaaa. . . . 
PiniikSTaAsaotac 
Statxaooao  k  But 

.'lui  •.m:  |  GptT  

H»  Ml  |  LtOH.  

Moine,  t  TaoTi» 
KaoTiaa  lai  Okvci. 
Duo»  I  BeaASfoa. 
St-BtiirriILior 
a"  (I)  «'iurMin 
Ltna  Ha  Minuta . 
Ctitans  on  Mi»!.. 
BoaniA.k  La  Tii.ii 
*lo»ti.  I  Humai. 
Naplu  I  CulcUm" 
A.iviaa  j Gix*.. . 

i  .u.  I  r  t.  r  i    .  .... 


BtlTU  * 
Bjuvqcb  sa  F 


i/o ... . 
ti'l  41. 
A  SCI.. 


--laTPTOIa  KATlOS  4.L 
BaUQOI  FOKGIIII  . 

!>•  I> 


Hoor.r  Or  farta,  I  ngridi  «6  min  aa  1"  as-rll  18SS. 


oipaafalea  il*  clifiuln» 


■ 

u 

H 

M 

84 

1 

^  ■ 

"••m- 

ml 

■ 

.onip 

—  | 

COffifi- 

•aaaau 

'  P 

0    i-  ■ 

903  |0 

MI  lv 

901  * 

90J  iiO 

:s  g  J  ■  '  i 

K"  '■- ^, 

j  5 

9*93  ■ 

... 

103»  1 

I0M  • 

|IS7>3  * 

1013  « 

ir*o>9  ■ 

? 

!  *  * 

Iv4730 

ii  *n 

ISO 

930  • 

III  30 

313  30 

*'*  * 

lil  ■ 

■ 

IM  • 

347  «• 

141  50 

38*9  ■ 

A**l 

* 

81a  I» 

•10  • 

»;i  » 

n 

421  21 

4i#  • 

430  » 

420*  * 

017  lk> 

42*11  ■ 

117  io 

1110  • 

1140  • 

I1M  > 

1*1.0  • 

1*3*9  t>i 

* 

• 

179V  " 

1790  * 

I7M  a 

B 

131  so 

■ 

311  10 

lit  341 

III  * 

111  • 

111  10 

711  M 

71*  > 

*i3  Hi 

741  *^ 

740  • 

748  ■ 

7S*  à 

7V0  *■ 

TU  M 

141  A 

• 

* 

in  • 

19*1  » 

*  ] 

19o  ■• 

IM  a 

iom  k 

1M1  • 

looo  • 

■  Cl  «5  > 

J* 

ORS  • 

1045  * 

104tt S 

ttl  Ml 

■«1  > 

131  • 

Ml  a 

|M  „ 

feSJ  7^ 

fi  3  i  nu 

«  ■ 

117  10 

139  73 

3*1  ■ 

MT  M 

M»  • 

300  » 

14>9 

1  tS  K 

30S  a 

» 

r 

132  !0  Mi  SO 

33u 

530  »j 

330  . 

&30  a 

910  *> 

Ma  ■ 

IM  • 

93i  n 

au  • 

IU  • 

-47  »û 

943  * 

917 

944  13 

991  IN 

931  71 

toi  11 

• 

2*1  • 

• 

IM  > 

m 

a  7  3t 

397  M 

287  10 

3*1  50 

• 

m 

m 

i» 

• 

SM  • 

•64  » 

ail  14 

111  M 

54»  • 

SIS  . 

960  > 

KO  * 

340  » 

MO  a 

I0S2S. 

a> 

p 

•  1 

• 

m 

• 

.rIK:.ll<> 

Il  i  13 

918  * 

HT  10 

II!  M 

*0T  80 

905  » 

407  tfi 

410  • 

II*  A 

•  Il  11 

037  SO 

»  3U  ■ 

HC  3» 

HT  J*! 

fui  M 

433  3. 

433  SO 

413  ■ 

427  S" 

430  R 

M*  A 

Cil  Tl 

* 

lit  • 

alOO  - 

» 

;C4  « 

340  « 

• 

iM  a 

A 

2 

m 

: 

• 

m 

M 

• 

M 

« 

• 

A 

* 

» 

* 

• 

1»  Kl 

79  99 

11  Xi 

19  lik 

79  3« 

79  4 J 

79  15 

79  10 

7*  4V 

71  M 

!.. 3  70 

loi  éo 

fiiiol  m»i 

lui  50 

loi  sd 

1*3  A 

103  (0 

101  05 

1*1  ZI 

ia»  > 

101  * 

144*  - 

Ê 

Mi*  • 

3390  * 

1111  ■ 

2*50  - 

1*4*  • 

Ml*  > 

A 

V.J  «' 

4*7  SU 

Ml  2.'.  B'15  M 

* 

990  » 

«II  SU 

4*0  » 

M  - 

M*  • 

•M  A 

t*0  • 

!0O  - 

7*1  • 

7*7  M 

101  M 

:o*  » 

700  » 

71.0  ■ 

498  - 

70"  • 

IM  • 

TOI  10 

TOI  • 

«9»  •■ 

IN  21 

•Il  À 

900  » 

999  » 

PI  • 

*v 

&2 

» 

A 

l„V1  . 

1000  » 

1090  -| 

•»"«  - 

1»»»  . 

A 

,  de 

fa  ni 

*î 6  m» m  ■ 

U  1' 

aara 
aeraaaprooi 

nuaaa* 

1A.I1.  .11 

PI  Al K  01 

hjaMfOJaj 

paia 

l'ciaiinon- 

pm 
il«  rrafeboar 

1 t 1 bOATA 

dr.iTïjaw 

joai»*an.^ 

Mua» 
4e»  CoiopafnlM 

M 

28 

29 

30 

II 

1 

1UI. 

iio.mo 

Tl  Ml. 

m 

144 

T  M 

avril 

jaa?.  raill. 

Koao-BncLoc»  

!'• 

- 

170 

•> 

m  »m 

1T0  . 

in  ai 

2ff» 

I> 

10.000 

M 

IliO 

tl 

drVrmbre 

4*1.  iTnl. 

HIT  M 

1170 

-f 

(147  90 

1170  • 

IIT4I 

1U1. 

10.000 

01 

SU 

•11 

Il  10 

f>  ■> 

Lto*  1  ta  MitxTiaainla  1  */* 

IM 

94* 

a 

50 

• 

102  30 

343 

111 

Itll. 

1li,3M 

M 

A 

loO 

I  I* 

Ji  ot.  JalEI 

D*   NouvlLlt»  1  0/0  

lit 

• 

147  34» 

141 

• 

117  M 

»4T 

s. 

447 

30 

r> 

l,S*4 

99 

•  ,0M 

1.330 

tl 

IM.  tH" 

>iot.  loifl. 

tlUTTUlAO  4  Taoïu  

A 

• 

A 

B 

S.),J..^i 

M 

MO 

•1* 

11  10 

PM,  get» 

ètt.  lai*. 

Pâoi»  t  Straiooukc  

1TI 

- 

578 

» 

171 

> 

171  . 

lit 

4111. 

11,411 

41 

1,1» 

4,13*. 

t* 

t> 

iin«.  ialll. 

ST-Uiaa.iJi  (ouateiie»)  

Mil 

• 

1115 

- 

1170 

- 

m 

t> 

I.MI 

41 

1,11* 

1.114 

tl 

A 

0-  l> 

VuaaiLLta  (rta*  dnltf)  

B 

III* 

IMS 

■ 

I4M 

413*. 

*.4*S 

M 

4,«i.* 

4.1M 

11 

r>  d* 

MM 

a 

B 

lit* 

lit*  a 

4IM 

• 

1120 

4ML 

T.lll 

30 

4,103 

4,33* 

13 

d»  r> 

Sin  i  aTltaRI  1  Ltlll  

HM 

• 

B 

m 

A 

IIM. 

1,134 

Tl 

1.011 

4.130 

11 

D«  D» 

D*    (r>  éousatoo)  

1141 

l.aai 

4T 

1,1  M 

4,23* 

M 

dècrroSre. 

O  D* 

4 147  M 

4 147  14) 

1111. 

1 1,113 

II 

TSO 

4,334 

II 

D> 

D*  !)• 

414* 

1140 

4  4  4*  • 

4111. 

134,0*0 

M 

144 

IM 

T  M 

Jin».  JirlU. 

144 

• 

840 

MO 

31.3  10 

ICO 

IM 

4143 

1  HT 

Tl 

1,40* 

1,110 

M 

|>  W 

* 

B 

•  M  A 

4I4T 

1,141 

M 

1.UM 

1,110 

tl 

f>  r> 

1"  NOVTU.LM  

■ 

un  w 

411»  a 

1110 

B 

1140. 

41,0*0 

Tl 

1,011* 

1,31* 

11 

t> 

aura.  sral. 

Roota  ao  H  a  fat  

1070 

B 

I0T0 

lOTO  a 

4«T! 

1010 

S. «M 

II 

IM 

1,110 

M 

D» 

r>  d» 

f>  NOOlILLS*  

B 

4141 

1111 

• 

414t. 

1,17* 

41 

1,100 

1,23* 

11 

mut. 

airil.  oct. 

1131. 

10,004 

5.1 

IM 

831 

11  M 

D* 

D*  NocAiLLia  

140 

II» 

140  • 

lit) 

140 

1141. 

4,044 

1*4 

AriDalziaoi  h  UoaHRi.  ....*. 

m 

a> 

Parts  S  Slrasoourf.  

Plfll  5  L  1  ■  'Ur  11  ,„.,„,.,,,,„.,  .•*»•.,•«• 

nuacM  ao  113» re  .....,*.....•* 

Ljon •I4MKI ******  iiiiMiiitiiiM.  •< 

t*  à  LioHa 


rt-.,  «la  X6  aa 


M»  • 

m  a 

1042  M 
10*1  M 

l«*  A 

130  a 


>0I  7» 
•34  34 
IHIT  M 
ioa~ï  M 

m  a 

131  a 


SI  mai-*, 
l. 


Cjicuifmt)  etianiie  ttir  ar  Ta  fr.  uar  Ihrr  «irriin». 


Ml  10 
•tl  >1 
4001  14 
I0M  a 
III  a 
931  --0 


114  A 
117  M 
4M!  III 
I4TI  a 
130  > 
•3*  II 


I    tl.i  • 

t   140  • 

1041  50   I  IMI  M 

1*m    »    t  4071  • 

0  1274  a 

1  131  a 

k    •  • 


VOS 

ta! 


SOI 

911 


31 

*1  0  K 

1    MC  ÏS 

MI 

3U 

1 

MO 

A 

«as  a 

t   IM  a 

131 

JS 

1 

III 

10(1  10 

1  40*1  M 

41  il 

la 

k 

itai 

M) 

1441  M 

3  104)  M 

4011 

11. 

a 

1*41 

SO 

«A*  « 

1    lit  • 

lu* 

a 

111 

■ 

•41  • 

1    •«•  ■ 

»4T 

!.0 

i 

IH 

3* 

■  A 

k           >  • 

P.  tpapier)  offcri. 


DERNIER»  COUR»  DBS  ACTIONS  SE  SOCISTES  INDUSTRIELLES. 


A.  (arpcnl)  ilcounilr1. 


ntioaiiimoi. 


Cal*»  tkxlwi,  IkitMima»  04O. 

—  Loroi ,  4e  Citiiir»!  et  C>. 

—  PatM  

—  C..ort<>f«.  

Samlira  k  l'Uu*  «liai. 

!aaab<«  trio*,  caoallsfo  

Tcact  (eoivrt;. 

Vi«Ula-M*oia|M  (iia<). 

**••••  ,  il  oc  ! . 

MC0*»Î  .A...A..A...... 

■itjIbMl  (HM), 

w  iui.il n  (4.'.|eri()  ...cume. 

BlaatT  charb. 

Ijl  an  J  V^atx  

Ouio.tp  

Qaarb*nai|ei  ftclcea. 
Pooi^o-Loop  (ail). . . .  cbirk 

MiaM  dp  la  Loire  Miark 

Ccotr<Mla4lMO  tWb 

Lo*|t-i**ai  ebarb 

Eoioir. —   ctvjrk. 

iliaste-Loire ,  ckark. 

llMtckuioiB  ekirb 

Atloeoart  charb 


PaIt. 


iooo 

3» 
M 

I  i»S 
3  j:i 
IM 

200 
3:5 

no 

TM 
4M 
4000 
«MO 
1,'U* 
1*0 
IMO 

l,'|3U|« 


1/1  440 
MO 
1*00 
I  il  90* 


nK»nilu»Tln». 


MO 
4199 
91 
41 
114 
1104 
Itl 
13M 
1441 
I7S 
4ITS 
M 
493* 
ISA* 
411 
ttl 
2i.-' 
IIS 
4M 


A. 


.JScriK.  ([rinçai»)  4>»pa 

D   f>    {itiiiat»)  Aspo 

so,|Bi»mim  Asak 

UiaoccaaiHar-Saotbr*.  Pora; 

WKbtugti.Nordj  Port 

S*  VlaU  Port 

»  Cb.Ullon  et  Comraeotri.  Poe» 

ProT.d<rnr*  P»r| 

Heanante.  N.  liber  Fofg. 

Blaoc  4e  rat.  art.  N.  Ilkfr.. 

Valeaiin-Coea  Clin*. 

Sut.  Ciilet  C*   Ui40*. 

Cbriitotle  ll&lae. 

ToTioi  4e  lïameroT  .  L'tiM. 

frtetraptte  uaa-raarin  

Oaïaagtji»...  (Paris)  

—  français...  (Diio)  

—  parlait*.  .  (Dllol  

—  4*  Ballfiillrlikfr*  

—  dg  Nord  (Bino.)  

—  4e  l'Ooeat  (Paist)  

—  4e  l'Est (Viceca.)  

—  4a  Baroano..  


Pair. 


I0IA0 
4M 
1004 
4004 
1400 
MO 
Moo 
1*00 
4*00 
IM 
M* 
IM 
40M 
100 
140 
11 
2VOO 
M4 
40441 


5,N  , 


U  C»ar> 


Gaa  4o  Wazemar*. 

—  d'Arle*  I™  M»!*. . . 

—  —  1*  «rie. . , . 

—  4e  Buançon. . .  , 

—  de  noul0<r*r\  Paris) 

—  ur  VrrtlIUo»  

—  Ctarkoure  

Ménageries  Naliooales. 

—  Gaillard.... 
Gocdotea  pariiiean**,.. 
DmaltiilfEntr.  |4ntr.) 
Dranibos  JrUe  caerbe). 

farorltea  Oaoïba». 

Hirooolelles  .  Omr.is.oi 
Orleaaalsos...Oaiilko». 

rriejrtie»  i>Biiiboi. 

r^mpiiaie  |è*..Pel.V. 

l>Mlr«a  Pet. ton. 

Uwneaoe*.  .Pot. toit. 

Syliiblie»  Pet.  rail. 

Générale  Ass.aur. 

LI414  fraaçai*  . ..mar 
Union  dea  parti... sur. 
<Mosl»r<...  Assar.Bsr. 


Pair. 

D  Lourni 

M4 

IM 

100 

M 

■ 

4M 

41 

4M 

911 

I4M 

IM 

IM 

119 

S04 

4M 

14004 

IOOO* 

I0M 

M* 

II 

4T1 

1040 

lIl.O 

110 

*M 

-  ; 

MO 

Mo* 

IOOO 

IM 

IA110 

MO 

! 

MO 
KHI 

4M 
171 

r. 

MO 

M4 

SOU 

•00 

900 

4:1 

moo 

M  4  0  b. 

9400 

IIS/t4i41 

9*011 

it  o.'n 

b 

sooo 

17  0/0  k. 

oii.iauaTio^ . 


>aovrj-r.tr  soar 

Vicie  ...star 

Nation jie   lac. 

GMerale  lac. 

U*i*o  lac. 

France.   ..Inc. 

Pbcais  Lie. 

Prot  pdenc*  loc. 


Ontance  loc. 

Klein.  d'Angnoo  

—  de  line  

—  oe  Pampaus. . . . 
(>tar«i  d'Oi»;oie*..Hrig. 

—  4,Ams-0bip.... 


Docks 

Jouraaoi  renaît 
Mabrrlr  (Ai 


Poai-flraT.  ■ . 
Pal.  CoCrltUl. 
Ricber  


Pair. 


sooo 

•4*4 
1441 
100* 
10*4 
900C 
90M 
1 044 
23 1>0 
1044 

iooo 

*4  M 
II 
11 
4400 
*7I 
MO 
JMl 


SoO 
IIHJ 
104 


IVrn ,  Coars 


M  */(  b. 

S  4.41  k. 

14  u  0  k. 

1  ■'•  i/o  b. 


1  ■  u 


D. 


•t  «  0  k. 

44  0/4  k. 

IMO  m 

11  a/o  k. 
11  »/o  k. 

4  4/4  O/B  k. 


•a  10  p. 

M* 
141 

tu 

SO* 

170 
119 
411  34 
113  SO 
419 


:e\,aui 


UDirtetnr  **.  MIRÉS. 

Digitized  by  Google 


l*«  A.VVtE. 


}V»  t  S 


JIH     DES  CHEMINS  DE  FI 


MMISS.IM  LES  SAMEDIS. 

BOREAUX  ET  ADMINISTRATION 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

FONDÉ  EN  W2. 


PRIX  DE  LARONNEMENT : 

(I  Mil.      un  ». 

Pari»   11  f.  —  îj  f. 

Département»         u  •  —  î4  ■ 

  16  »  —  30  • 


PARUSSE  LES  SAMEDIS. 


On  s'abonne  »  LONDRES,  eLc* 
"  LoruLctC,  35, 1' 


PRIX  DES  INSERTIONS  ■ 

le  corps  du  Joornal,  3  fruits 
la  ligne. 


A  la  feuille  d 


.If.mlal. 


L'ADMINISTRATION  *e  charge  de  veiller  aui  Ini.'-ret»  do  ses  abonnés,  dp  l<!»  représenter  dan»  les  assemblées  dos  witt^s  dont  ils  aont  actionnaires,  de  I* 
éclairer  aur  la  marctie  p  la  direction  de»  affaires  dans  lewiaellea  Ils  uni  engagés  et  de  le»  renseigner  sur  la  valeur  des  titres  qu'il»  possèdent;  entln  de  h»  guide 
d  une  manière  aùre  et  positive  sur  tous  les  placement»  de  fonds.  —  L'Administration  »«  charge  auisi  de  l'achat  et  do  la  vente  dos  action»,  de»  versement»  a  Taire 
de»  intérêt»  et  dividendes  à  recevoir  et  do  toute  négociation  de  Titre»  de  chemins  de  fer. 


s  o  rt  u  t  un  . 

de  fer  Grand  Outra!  de  France.  —  Chemin 
*  Tours  et  chemin  de  Corlx-il  a  Never».  — 
Chemin  de  Lyon.  Compte  -  rendu.  —  Chemin  de 
Sceaux.  —  Chemin  de  Saint-Germain.  Rapport.— 
Chemin  d'Orléans.  Rapport.  —  Chemin  de  Lyon. 
Rapport.  —  Chemin  de  fer  d'Anvers  a  Gaud.  — 
Chemin  de  fer  Sarde  :  Philibert-Emmanuel.  —  Che- 
mins de  fer  du  Nord  et  de  Strasbourg.  —  Fmge».- 
«|e  fer.  -  Correspon- 
de fer.  —  Départ 
fer.  -  Annonce*.  -  Chronique  de 


Chemin  tir  fer  Grand  Central 
de  France. 

M.  le  ministre  des  travaux  publics  a  passé 
cotte  semaine,  avec  une  compagnie  anglaise 
disposant  de  grands  capitaux  une  convention 
provisoire  qui  doit  doter  les  départementsdu 
centre  méridional  d'un  réseau  de  chemins  de 
fer  dont  rétablissement  élait  depuis  longtemps 
l'objet  de  la  sollicitude  de  l'Empereur. 

Jusqu'ici,  le  gouvernement  de  Louis-Na- 
poléon n'avait  fait  qu'achever  et  consolider 
ce  qu'avait  commencé  le  gouvernement  diw 
roi  Louis-Philippe;  la  création  du  réseau  du 
centre  méridional  sera,  au  contraire,  l'œuvre 
exclusive  de  l'Empereur,  et  comblera  une 
grande  lacune  qui  maintenait  dans  un  état 
d'infériorité  cl  d'isolement  un  grand  nombre 
de  départements,  dont  les  immenses  riches- 
ses naturelles  étaient  par  suite  rendues  sté- 
riles, aussi  bien  pour  leurs  propriétaires  que 
pour  le  pays  tout  entier. 

La  convention  pas>ée  par  M.  le  ministre 
des  travaux  publics  comprend  cinq  grandes 
section*,  unies  entre  elles  par  des  embran- 
chements qui  relient  :  Clermont  -  Ferrand , 
Montanban  ,  Rodez.  Périgueux ,  Limoges , 
Agen,  Lyon  et  Bordeaux,  au  moyen  des  li- 


1  '  De  Clermont  à  Lempdes,  desservant  le 
bassin  Itouiller  de  Brassac; 

2"  De  la  rivière  du  Lot  (bassin  hotiillcr  et 
métallurgique  d'Aubin  1  à  Montnuban  ,  avec 
embranchement  vers  Rodez  jusqu'à  Marcillac 
(minières  de  fer)  ; 

3°  De  Bordeaux  à  Périgueux  ; 

/f  De  Périgueux  à  Lyon  ; 

5*  De  Limoges  à  Agen.  par  Périgueux  et 
Bergerac. 

L'habile  agencement  de  ce  réseau  utilise 
plusieurs  sections  pour  des  parcours  com- 
muns, dans  des  directions  différentes,  cl  fé- 
comle  en  les  complétant  les  concessions  pré- 
cédemment faites  de  Paris  h  Bordeaux,  Li- 
moges et  Clermont,  de  Bordeaux  à  Cette,  et 
de  Saint-Etienne  à  Lyon;  il  établit,  en  outre, 
une  communication  directe  et  la  plus  courte 
de  Bordeaux  a  Genève  et  à  Chambéry  . 
par  le  chemin  dont  la  concession  est 
demandée  de  Lyon  à  Saint-Genix-d'Aost  (1). 

La  concession  du  réseau  entier  est  faite  pour 
99  ans.  La  longueur  totale  des  lignes  concé- 
dées est  d'un  peu  plus  de  1.000  kilomètres; 
elle  est  fractionnée  en  deux  parts. 

La  Compagnie  exécutera  à  ses  risques  et 
périls  et  sans  subvention  les  têtes  dj  sec- 
tions : 

De  Coutras,  près  Libournc,  à  Périgueux, 
De  Montauban  à  Aubin  (Aveyron),  et  Mar- 
cillac, 

De  Brassac  à  Clermont, 
Ensemble,  environ  230  kilomètres,  en  pays 
riche  et  sur  un  terrain  facile,  ce  qui  ne  coû- 
tera pas  plus  de  200.000  fr.  par  kilomètre, 
soil  en  tout  enviorn  50  millions. 

Le  surplus  sera  exécuté  dans  les  conditions 
de  la  loi  du  11  juin  lr>^2,  et  comprend  les 
sections  : 

De  Périgueux  a  Limoges, 

D'Agcn  a  Périgueux,  par  ou  près  Bergerac, 

D'Aubin  a  Atirillac, 


(11  L'ensemble  du  nSeau  étant  peu  ctimpnUirnsibli 


De  Périgueux  à  Saint-Etienne,  par  Drives, 
Atirillac  et  Brassac. 

Ensemble  un  peu  plus  de  750  kilomètres, 
qui  couleront  à  la  Compagnie  pour  fourni- 
turc  des  matériaux  de  la  voie,  pose,  ballast, 
matériel,  outillage  et  mobilier,  environ  06  à 
70,000  fr.  par  kilomètre,  ou  en  total  50  mil- 
lions, qui  seront  obtenus,  lorsqu'il  sera  né- 
cessaire, par  voie  d'emprunt  sur  obligalions. 

La  part  la  plus  considérable  de  la  dépense 
pour  celte  seconde  partie  du  réseau  restera  à  la 
Charge  de  l'Etat  ;  mais  elle  ne  sera  pas  immé- 
diat.', la  convention  stipulant  un  délaide  plu- 
sieurs années  pour  la  demaude.  des  crédits 
spéciaux  au  Corps  législatif.  Cette  stipulation 
était  dictée  par  la  prudence,  mais  l'heureux 
rétablissement  de  l'équilibre  du  budget  et 
l'excellent  état  du  crédit  public  permettront 
certainement  do  réclamer  et  d'obtenir  une 
partie  des  fonds  nécessaires  dès  la  session 
prochaine. 

En  attendant,  la  Compagnie  commencera 
les  travaux  qu'elle  doit  exécuter  elle- 
même,  etréunira  ainsi  sans  retard  des  localités 
qui  ont  entre  elles  des  relations  d'une  ex- 
trême activité. 

Le  gouvernement  a  pris,  nous  assuro-t-on, 
des  mesure»  pour  que  l'émission  des  actions 
de  la  Compagnie  n'exerce  pas  d'influence  fà- 
clieus.?  sur  le  oours  des  autres  valeurs.  Ces 
actions  seront  au  porteur  après  un  premier 
versement  de  2o0  fr. 

L'un  des  plus  grands  bienfaits  de  l'établis- 
sement du  réseau  qui  vient  d'être  concédé,  et 
notamment  des  sections  que  la  Compagnie 
doit  exécuter  de  suite,  est  de  mettre  en  va- 
leur et  d'introduire  dans  la  circulation  les 
immenses  richesses  minérales  des  bassins  de 
Brassac  et  d'Aubin,  qui  peuvent  lutter,  par 
l'extrême  faiblesse  de  leurs  prix  île  revient, 
avec  les  houilles,  les  fontes  et  les  fers,  le 
cuivre,  le  plomb  et  l'antimoine  de  Mons,  de 
Charleroy,  du  Cornouaille,  de  l'Ecosse  et  de 
Swansea. 

Les  capitalistes  anglais  qui  ont  traité  de 
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cette  concession  avec  M.  Te  ministre  des  tra- 
vaux publicsont  tenu  à  s'adjoindre  pour  collè- 
guesn'im  portante»  notabilités  françaises;  ils  ont 
tenu  surtout  a  donner  un  tthnoignago  de  consi- 
dération respectueuse  à  M.  le  comte  de  Morny, 
en  insistant  pour  qu'il  voulut  bien  consentir 
à  signer  leur  soumission  comme  président  du 
Conseil  d'administration  de  la  Compagnie. 
M.  le  comte  de  Morny,  dont  le  ministère  a 
laissé  de  si  profonds  souvenirs  et  qui  repré- 
senta depuis  longues  années  dans  les  cham- 
bres les  localités  que  doit  enrichir  en  les  vivi- 
fiant le  réseau  Grand-Central,  a  répondu  à 
cetto  démarche  que  s'il  s'était  fait  jusqu'ici 
loi  de  ne  demander  h  l'Etat  aucune  con- 
il  ne  pensait  pas  pouvoir  compro- 
!  par  un  refus  les  intérêts  de  son  pays 
d'adoption,  et  que  dès  lors,  en  raison  des  con- 
ditions exceptionnelles  dans  lesquelles  se 
présentait  l'alTairc.  il  acceptait  la  proposi- 
tion qui  lui  était  faite.  I>e  concours  de  M.  le 
comte  de  Morny  et  sa  haute  expérience  dos 
grandes  affaires  industrielles  sont  donc  dès 
h  présent  acquis  h  l'entreprise  du  chemin  de 
fer  Grand-Central  do  Krance. 

Les  soumissionnaires  anglais  qui  viennent 
de  traiter  do  ce  réseau  avec  M.  le  ministre 
des  travaux  publics  faisaient  partie,  des  si- 
gnataires de  l'adresse  présentée  récemment 
à  l'Empereur  par  l'élite  du  haut  commerce 
de  Londres.  Ils  ont  voulu  prouver  ainsi  que 
leur  confiance  dans  la  politique  pacifique 
dont  le  discours  de  Bordeenx  était  le  pro- 
gramme n'existait  pas  seulement  en  pa- 
roles, et  qu'ils  étaient  disposés  à  engager 
leurs  capitaux  et  leur  fortune  dans  une 
affaire  française,  sur  un  engagement  ratifié 
par  l'Empereur.  Ce  gage  d'entente  cordiale 
effective  est  le  meilleur  et  le  plus  solde  que 
les  amis  de  la  tranquillité  de  l'Europe  et  de 
la  prospérité  générale  pussent  désirer. 

F.  Solar. 

Voici  le  texte  des  lettres  échangées  au  su- 
jet du  chemin  de  fer  Grand-Central  entre  les 
soumissionnaires anglaisellccomtcde Morny  : 
Lmdra,  U  49  Mon 

Motuileur  le  Comte, 

B  résulte  de  l'examen  auquel  nous  nous 
sommes  livres  sur  la  question  d'un  ensemble  de 
chemins  de  fer  a  établir  dans  la  région  centrale 
do  U  France  que  nous  nous  chargerons  d'orga- 
niser Ici  nne  compagnie  ponr  la  construction 
de  ces  lignes  aux  conditions  suivantes  : 

Art.  1".  Il  nous  sera  fait  concession  pour 
99  ans  des  lignes  réunies  de  Ctrrmont-Ftrranil 
à  Montauban  par  les  bassins  houillors  de  Bras- 
sac  et  d'Aubin  et  de  Hordtaax  i\  /.ycw  passant 
par  Périguoux  et  par  ou  près  Saint-Ëtlenne. 

Art  2.  Ce  chemin  do  fer  Grand  Central  sera 
divisé  en  6  sections  : 

La  prendre ,  do  Cltrmont  a  Lempdis,  desser- 
vant le  bassin  (touiller  de  Brassac; 

La  deuxième,  de  la  rivière  du  Loi  (bassin 
bouillcr  d'Aubin)  à  Hlonliui^n,  avec  embran- 
chement vers  Rodez  jusqu'à  Marclllac; 

La  troisième,  de  Bordeaux  a  Pèriijucux; 

La  quatrième,  de  Pér /gueux  à  Lyon,  compre- 
nant le  raccordement  avec  les  trois  premières 
sections; 

La  cinquième,  de  Limogt?  h  Agen. 

Art.  3.  La  compagnie  s'engage  i  exécuter  ù 


I  ses  frais  ,  risques  et  périls  tous  les  travaux  des 
première,  deuxième,  et  troisième  sec  lions  ot  à 
les  terminer  dans  le  délai  de  quatre  ans. 

Ces  récrions  seront  construites  h  une  seule 
voie;  les  travaux  d'ail  seront  faits  pourrecevolr 
deux  voies. 

Art.  4.  ï'our  l'exécution  de  la  quatrième  ot  de 
la  cinquième  section  ,  k-  ministre  des  travaux 
publics,  au  nom  de  l'Eut,  s'engagera  à  livrer  à 
la  compagnie  les  terrains,  ouvrages  d'art,  su 
tions,  ateliers  et  maisons  de  garde;  ou  si  legou 
vernement  le  préfère,  a  payer  à  la  compagnie 
a  titre  de  subvention,  la  somme  nécessaire  pour 
couvrir  lt»  dépenses  ci-dessus  énumérées  que 
la  loi  du  i  t  juin  48ir2  met  à  la  charge  de  l£taL 
La  subvention,  s'il  y  a  lieu,  sera  réglée  d'avan- 
ce, de  gré  :'i  gré  et  à  forfait,  d'après  les  projets 
et  devis  qnf  seront  dressés  par  les  Ingénieurs 
de  l'Etat  et  approuvés  par  l'administration  su- 
périeure, la  ctrmpsgoie  entendue. 

Art  5.  Les  travaux  ù  la  charge  de  la  Oompa- 
nagnie  devront  être  exécutés  dans  le  délai  dVm 
an  après  la  livraison  par  l'Etat  des  travaux  a  sa 
charge,  et  par  sections  continués  comprise 
entre  deux  stations  principales  et  conformé 
ment  aux  clauses  et  conditions  do  cahier  des 
charges  de  concession  du  chemin  de  fer  du 
Centre,  annexés  la  loi  du  26  juillet  IWi. 

L'Eut  fixera  seul  l'époque  à  laquelle  com- 
mencera 1  exécution  dos  travaux  à  sa  charge  et 
déterminera  lo  système  qui  lui  paraîtra  le  plus 
économique. 

Art  0.  Nous  verserons  immédiatement  un 
cautionnement  de  deux  millions  de  francs. 

Nous  avons  exposé  tout  d'altord,  Monsieur  le 
comto,  les  conditions  nui  sont  en  quoique  sorte 
la  baso  matérielle  de  l'opération. 

Il  nous  reste  à  vous  parler  d'une  antre  c  ondi- 
tion 4  laquelle  nos  proportions  sont  subordon- 
nées d  une  manière  absolue,  c'est  l'acceptation 
par  vous  de  la  présidence  de  la  Compagnie. 

Malgré  tous  les  avantages  que  présentent  les 
richesses  minérales,  industrielles  et  agricoles 
accumulées  dans  les  sections  ci-dessus  indi- 
quées, néanmoins  nous  n'entrerions  pas  dans 
cette  voie  nouvolle,  avant  d'être  assurés  de  vo- 
tre concours. 

Le  rang  élevé  que  vous  occupez  dans  l'opi- 
nion publique  et  les  grands  intérêts  que  vous 
représente*  dans  les  oontrées  du  centre  de  la 
France,  donnent  aux  yeux  do  tous  le  caractère 
lo  plus  considérable  a  votre  patronage. 

Veuille/,  Monsieur  le  comte,  nous  faire  con- 
naître si  vous  agrécx  nos  propositions  et  rece- 
voir les  assnrances  de  notre  considération  la 
plus  distinguée. 

Signé  :  J.  Mastibjun,  Hctchiusos, 
MatthewUiiii.uctc.Di- 

VAUX. 

Taris,  le  lo  mars  1863. 
A  UU.  J.  MatUrman,  UaitUi  et  C. 

Messieurs, 

Votre  lettre  du  40  mare  me  demande,  dans 
les  termes  les  plus  flatteurs,  d'accepter  la  prési- 
dence d'une  Compagnie  formée  par  vous  pour 
l'établissement  de  divers  chemins  de  fer  dans 
la  région  centrale  do  la  France  ;  vous  regarde*, 
nie  dites-vous,  mon  acceptation  comme  une 
garantie  de  succès,  et  vous  en  faites  nne  con- 
dition sans  laquelle  v  ous  renonceriez  à  votre 
projet. 

J'avais  pris  la  résolution  de  n'accepter  la 
présidence  d'aucune  compagnie,  et  il  ne  faut 
rien  moins  je  l'avoue,  que  votre  insistance  et 
que  les  considérations  d'Intérêt  général,  résul- 


tant de  vos  propositions,  pour  modifier  ma 

résolution. 

J'acrep»  doive  la  présidence,  vie  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  r.rand-CeiKral  de  France,  et 
j'apporte  volontiers  wdn  corlcotir*  i»  votre  pro- 
jet, puisqu'il  doit  donner  la  vie  et  le  bien-être 
a  des  eontivcs  que  j'aime,  puisqu'il  doit  con- 
tribuer au  développement  des  richesses  du 
pays  et  aussi  parce  que,  dès  à  présent,  il  est  a 
mes  yeux  un  pas  immeuse  dans  la  voie  du  pro- 
grès, et  un  nouveau  gage  de  confiance  et  de 
bonne  harmonie  entre  les  deux  nations. 

Ventile*  agréer,  Messieurs  les  assurances  do 
ma  considération  la  plus  distinguée. 

Signé  :  C"  ut  MORYÏ. 

Nons  lisons  dans  le  Pmjt  : 

MM.  MonUné,  le  baron  Travot,  le  colonel 
Thiérion,  Paul  Dupont.  Pusolier,  baron  do 
.louvenel.  Favart,  vicomte  do  la  Goéronnière, 
deParieu,  Dcltheil,  de  nomouf.  Réveil,  mar- 
quis de  Morteraart,  Dugas,  Cubias  députés  de 
la  Gironde,  de  la  Dot-dogue,  de  la  Corrèxe,  du 
CanUl,  du  Lot,  de  la  Haute-Loire  et  du  nhûtie, 
ont  été  reçus  avant-hier  en  audience  par- 
ticulière par  S  M.  l'Empereur.  Le  but  de 
celte  dépuUtion  était  d  exprimer  a  S.  M. 
la  gratitude  des  départements  principaux  qui 
seront  traversés  par  la  grande  ligne  do  Bor- 
deanx  à  Lyon,  de  limoges  a  Agen,  et  de 
Clermont  a  Montauban,  dont  l'exécution  a  été 
résolue  par  le  gouvernement 

M.  Réveil  s'est  exprimé  eu  ces  termes  au  nom 
de  ses  collègues: 

»  Le»  dépuV*  du  Rhône,  de  U  Gironde  et  de*  dé- 
partement» qui  Mi  trouvant  placés  entre  ces  deux 
cramU  centre*  de  populations  venaient  avec  con- 
Bance  exnow  k  Votre  MiJcth*  l'utilité  d'une  tlçne 
ferrée  qui,  reliant  cos  diverse»  contrée*  entre  elle*, 
vivifierait  leur  industrie,  tour  aericulture. 

.  La  wllicliude  de  Votre  3»aje»te  a  devancé  no* 
vaux  ;  etle  a  arrête  l'eiftcutleft  d'an  ehenlB  de  fer 
entre  Lyon  «t  Bord«»ux.  .  . 

>  N'uh  département»  apprendront  avec  satisfaction 
cette  nouvelle  prouve  de  voire  bienveillant  intjtret  ; 
il»  n'en  wront  pi»  Burpri*.  car  il*  «avaient  que  Votre 
Mide*ié  leur  donnerait  leur  part  des  bienfait*  qu  elle 
n'pand  sur  la  Franco.  , 

.  Sire,  notre  miwion  a  cliamt*-,  non»  devions  vous 


porter  une  prière,  non»  v««»  portons  un ,  rcmerctaenti 
que  Votre  Majesté  veuille  bien  recevoir  I  hemm«ge  de 
la  pltw  profonde  gratitude  des  populations  dont  nou» 
sommes  licurenx  d'fire  les  interprêles.  » 

L'Empereur  a  fait  à  ladéputation  l'accueil  le 
plus  sympathique,  et  s'est  entretenu  quelques 
instants  des  Intérêts  des  départements  qu'elle 


— 1« 


Nous  avons  vainement  cherché  dans  le  rap- 
port de  la  Compagnie  d'Orléans  nne  explica- 
tion nouvelle  des  motifs  qui  ont  déterminé 
cette  Compagnie  à  demander  la  concession  de 
l'embranchement  de  Tours  au  Mans. 

Il  ressort  du  passage  qui  traite  cette  ques- 
tion, qu'il  a  toujours  été  dans  la  pensée  du 
Gouvernement  de  relier  par  une  voie  de  fer 
continue  les  départements  de  la  Normandie 
avec  ceux  do  Midi,  soit  par  la  ligne  du  Mans  a 
Angers,  soit  par  celle  du  Mans  à  Tours  ;  que 
le  premier  système  tendait  à  susciter  à  la  Coin- 
paguio  d'Orléans  une  concurrence  sur  la  basse 
Loire;  que  ce  système  était  contraire  au  prin- 
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clpc  do  la  loi  de  I8'i2,  qui  avait  classé  une 
ligne  de  Paris  à  l'Océan  par  Tours  et  Nantes  ; 
que  co  principe  a  été  confirmé  par  le»  discus- 
sions mêmes  de  la  loi  du  15  mai  1851 ,  portant 
concession  de  la  ligne  do  l'Ouest  et  de  laquelle 
il  résulte  qu'eu  concédant  la  ligne  de  Paris  a 
Rennes,  le  Gouvernement  n'entendait  pas 
créer  un  double  chemin  de  fer  entre  Paris  et 
la  basse  Loire. 

C'est  pour  la  consécration  de  ce  principe 
et  parce  qu'on  a  mis  en  présence  deux  systè- 
mes qui  consistaient  à  rattacher  le  réseau  de 
l'Ouest  à  celui  du  Midi,  soit  par  la  ligne  du 
Mans  à  Angers,  soit  par  celle  ue  Tours,  que  la 
Compagnie  d'Orléans  a  demandé  l'embran- 
chement de  Tours  au  Mans  à  la  condition  que 
le  Gouvernement  s'engagera  à  ne  concéder 
ni  classer  aucune  ligne  pouvant  établir  une 
jonction  nouvelle  entre  les  deux  chemins  de 
Paris  à  Rennes  et  d'Orléans  à  Nantes,  avant 
l'expiration  d'un  délai  de  onze  ou  même  de 
treize  années. 

Sans  nous  prononcer  ici  sur  le  meilleur 
moyen  de  relier  les  départements  du  Midi 
à  ceux  de  l'Ouest  et  du  Nord-Ouest,  nous  de- 
vons d'abord  relever  une  erreur  du  rapport. 
On  pourrait  croire  que  l'enibranchemeut  du 
Mans  a  Angers  était  sollicité,  et  solltcitéen  vue 
de  rétablissement  d'un  double  chemin  de 
Paris  sur  Nantes.  Si  nous  sommes  bien  informé, 
les  démarches  qui  ont  pu  être  faites  autrefois  à 
ce  sujet  par  la  Compagnie  de  l'Ouest  n'ont  pas 
eu  de  suite;  elles  n'ont  certainement  pas  été 
reproduites  dans  les  propositions  soumises  au 
Gouvernement  par  la  fosion  îles  Compagnies 
de  l'Ouest  et  du  Nord-Ouest  ;  et  nous  avons 
même  lieu  de  croire  que  ces  Compagnies  se 
sont  montrées  disposées  à  régler  d'un  com- 
mun accord  avec  la  Compagnie  d'Orléans  tout 
cequi  peut  se  rattachera  la  jonction  dos  deux 
zones  que  la  Compagnie  d'Orléans  cl  la  fusion 
des  lignes  de  l'Ouest  et  du  Nord-Ouest  sont 
appelées  à  desservir. 

La  Compagnie  d'Orléans  a  mieux  aimé 
prendre  les  devants ,  procéder  isolément  et 
par  voie  d'interdiction,  et  régler  ainsi  la  ques- 
tion même  de  concurrence  dont  elle  s'alarme 
avant  le  temps ,  car  la  fusion  des  chemins  de 
la  Bretagne  et  de  la  Normandie  a  assez  de 
ira  vaux  nouveaux  à  exécuter  sur  d'autres 
points.  Il  lui  reste  plus  de  600  kilomètres  à 
faire ,  cl  l'on  ue  peut  penser  qu'elle  eût  la 
prétcnliou  de  demander  et  la  moindre  chance 
d'obtenir  la  concession  de  l'embranchement 
du  Mans  à  Angers ,  lorsque  les  travaux  de 
la  ligne  transversale  du  Mans  à  Mézidon  ne 
sont  même  pas  encore  entrepris. 

La  Compagnie  d'Orléans  prétend  que  cette 
question  de  la  jonction  de  rOue.sl  et  du  Midi 
est  ainsi  résolue  de  manière  à  concilier  tous 
les  intérêts  publics  et  privés  qui  peuvent , 
de  près  ou  de  loin ,  s'y  rattacher.  Nous  pen- 
sons que  ce  résultat  serait  plus  facilement  et 
plus  sûrement  atteint  si  l'on  adoptait  pour 
cette  jonction  le  système  qui  va  être  pratiqué 
pour  le  chemin  de  fer  des  Ardennes.  Cette 
ligne  sera  entreprise  d'un  commun  accord 
par  les  CompngDies  du  Nord  cl  de  Strasbourg. 
Nous  ne  pouvons  qu'applaudir  à  cet  exemple 
de  bonne  entente  donné  par  de  puissantes 


Compagnies  qui  hésitent  h  entrer  dans  la  voie 
de  la  concurrence  et  qui  créent  entre  elles 
le  territoire  neutre  d'une  exploitation  com- 
mune. 

Toutes  les  Compagnies  de  chemins  do  fer 
et  l'Etal  lui-même  sont  intéressés  a  l'adop- 
tion de  ce  système  de  conciliation ,  et  nous 
regrettons  que  la  Compagnie  d'Orléans  n'ait 
pas  compris  qu'en  cherchant  a  se  proléger 
contre  un  danger  imaginaire,  ou  du  moins 
très-éloigné,  qu'en  demandant  l'embranche- 
ment de  Tours  au  Mans,  elle  affaiblissait  ses 
moyens  de  défense  contre  un  danger  beau- 
coup plus  réel  et  surtout  plus  imminent, 
celui  de  la  concession  du  chemin  de  fer  de 
Corbeil  à  Ne  vers. 

Nous  avons  toujours  pensé  que  le  système 
du  concurrence  des  chemins  de.  fer,  s'il  n'est 
réglementé  par  l'Etat ,  comme  l'est  leur  ex- 
ploitation ,  doit,  dans  un  avenir  rapproché  , 
créer  les  embarras  lus  plus  graves  a  l'indus- 
trie des  chemins  de  fer,  compromettre  les 
capitaux  qui  y  sont  engagés ,  et  même  porter 
une  sérieuse  atteinte  à  la  fortune  publique. 
Aussi ,  dès  que  nous  avons  appris  que  la  con- 
cession du  chemin  de  fer  de  Corbeil  à  Nevers 
était  demandée,  avons-nous  signalé  les  dan- 
gers do  cette  concession  pour  les  Compagnies 
de  Lyon  et  d'Orléans. 

Dans  notre  préoccupation  des  intérêts  res- 
pectables de  ces  Compagnies,  nous  nous 
sommes  même  montrés  peut-être  un  peu  trop 
sévères  pour  les  promoteurs  de  cette  ligne 
nouvelle,  on  disant  qu'ils  ne  s'étaient  pas 
rendu  un  compte  bien  exact  des  résultats 
de  celte  affaire.  Nous  avons  appris  depuis 
qu'elle  est  demandée  par  un  grand  nombre 
de  propriétaires  des  localités  intéressées, 
qu'il  ne  se  mêle  à  celte  affaire  aucune  do 
ces  idées  de  spéculation,  de  création  d'ac- 
tions ,  qui  jouent  un  rolo  beaucoup  trop  im- 
portant dans  les  demandes  de  concession,  cl 
qu'enfin  des  études  sérieuses  ont  démontré 
que  co  chemin  de  fer  de  Corbeil  à  Nevers 
peut  être  construit  sans  le  concours  de  l'Etat, 
et  que  les  ressources  de  son  propre  parcours 
doivent  suffire  à  la  rémunération  du  capital. 

Ce  sont  de  graves  raisons  pour  atténuer 
les  difficulté*  que  pourrait  rencontrer  la  con- 
cession de  cette  ligne,  et  pour  que  la  Compa- 
gnie d'Orléans  ail  dû  porter  son  attention 
principale  sur  ce  point,  au  lieu  de  faire  un  si 
grand  effort  pour  s'assurer,  a\ant  le  temps, 
la  concession  d'un  embranchement  presque 
improductif  et  dont  ello  Toit  tous  les  frais.  La 
protection  contre  la  concurrence  ne  peut  être 
absolue,  et  elle  ne  peut  pas  faire  ajourner  in- 
définiment la  satisfaction  que  réclameol  l'in- 
térêt général  et  les  intérêts  de  localité. 

C'est  ce  qui  nous  fait  dire  qu'en  deman- 
dant a  être  si  positivement  protégée  d'un  côté 
où  elle  n'était  pas  réellement  menacée,  la 
Compagnie  d'Orléans  s'est  affaiblio  sur  un 
point  où  elle  avait,  au  contraire,  besoin  de 
concentrer  toute  sa  résistance.  C'est,  co  un 
mot ,  la  préférence  donnée  a  une  précaution 
inutile  ;  c'est  une  faute  qui  peut  nuire  aux 
intérêts  dont  le  conseil  de  la  Compagnie 
d'Orléans  est  le  tuteur. 

J.Miaii. 


Cftratln  do  for  de  Parla  A  Lyon. 

ASSEMBLÉS  GÉNÉRALE  DES  ACTIONNAIRES 
DU  7  AVRIL. 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  du 
chemin  de  Lyon  a  eu  lieu  jeudi  7  courant,  à 
la  salle  Sainte-Cécile,  sous  la  présidence  do 
M.  Dassicr,  président  du  Conseil  d'adminis- 
tration. 

A  l'ouverture  de  la  séanco,  la  réunion  se 
composait  de  ICO  actionnaires,  représentant 

actions. 

M.  Jullien,  directeur  général  de  la  Compa- 
gnie, a  donné  lecture  du  rapport  dont  on 
trouvera  le  texte  plus  loin. 

Ce  document,  rempli  de  détails  intéres- 
sants sur  l'état  des  travaux,  sur  les  dépenses 
présumées,  sur  les  résultats  de  l'exploitation 
et  sur  la  position  financière  de  la  Compagnie, 
ne  dit  rien  de  la  fusion  avec  le  chemin  de  fer 
de  la  Méditerranée  ;  on  y  parle  seulement, 
d'une  manière  générale,  des  développements 
que  le  chemin  de  Lyon  pourra  recevoir  dans 
l'avenir;  mais  rien  n'e-it  spécifié. 

Quant  à  la  libération  des  actions  au-dessous 
du  taux  de  500  fr.,  auquellcs  elles  ont  été 
émises,  le  rapport  se  borne  à  dire  ; 

>j  Nous  ajouterons  qu'il  ne  nous  a  pas  été 
>j  possible  d'examiner  le  projet  dont  on  s'est 
»  quelquefois  occupé,  et  qui  aurait  pour  but 
»  de  modifier  les  conditions  de  votre  consli- 
»  tulion  financière. 

k  Nous  devons  laisser  à  l'avenir  la  solution 
xi  de  pareilles  questions,  qui  nous  paraissent 
ii  avoir  été  soulevées  prématurément  et 
»  qui  ne  sauraient  être  utilement  abordées 
o  que  lorsque  nous  aurons  étudié  sérieuse- 
»  ment  les  développements  et  l'extension 
»  que  notre  entreprise  peut  êlre  appelée  h 
»  recevoir  un  jour.  » 

Pour  résumer  brièvement  les  trois  chapitres 
dont  se  compose  le  rapport,  nous  lui  emprun- 
tons ses  chiffres  récapitulatifs. 

RÉCAPITULATION  FINANCIÈRE. 

Sur  son  capital  de  200  millions,  la  Compa- 
gnie a  reçu  : 

Moitié  du  mon  tan  l  des  actions.  60,000,000 

Le  produit  de  68,100  obliga- 
tions à  1,050  Tr   71,568,000 

Ensemble   131,508,000 

Il  reste  à  réaliser  : 

11,840  obligations,  que  la  Compagnie  s'est 
engagée  à  ne  pas  émettre  au-dessous  de 
1,125  francs  avant  le  1"  mai  prochain 

c«   13,320,000 

Seconde  moitié  du  capital  ac- 
tions.  60,000,000 

Ensemble   73,320,000 

I-cs  dépenses  faites  sur  les  sommes  en 
caisse  s'élèvent  : 

Pour  paiement  à  l'État . .  39,583,333  45 

Pour  travaux   10,123,73U  62 

Pour  frais  d'intallation  et 
moitié  des  dépenses  de  l'ad- 
ministration centrale   200,286  23 

Ensemble....  49,M7,3M  80 
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Il  reste  donc  disponible.  81,660,641  70 
sur  lesquels  on  a  déjà  payé  par  anticipation 
au  Trésor,  et  sous  bonification  des  intérêts  à 
il  0/0,  toutes  les  sommes  qui  devaient  être 
versées  en  1853,  soit   23,499,999  90 

lAis  dépenses  do  construc- 
tion seront,  pour  l'exercice, 
d'environ   60,000,000  » 


Ensemble   63,499,999  90 

Ce  nui  laissera  encore  dis- 
ponible  18,160,641  80 

sans  rien  appeler,  soit  sur  les  actions,  soit  sur 
les  obligations.  Si  l'on  ajoute  à  cette  somme 
le  produit  du  placement  des  obligations  de- 
meurées à  la  souche,  celui  des  placements  de 
fonds  et  ceux  do  l'exploitation,  la  Compagnie 
se  trouvera,  à  la  fin  de  l'année,  avoir  en 
caisse  50  millions  qui  rendent  inutile  tout 
nouveau  versemeut  sur  les  actions  avant 
l'année  1854- 


Le  mauvais  teins  n'a  pas  permis  de  donner 
aux  travaux  toute  l'activité  que  l'on  avait 
voulu  leur  imprimerd'abord.  Toutefois,  le  che- 
min sera  entièrement  fini  et  livré  à  l'exploita- 
tion jusqu'à  Vaisc,  c'ost-à-dirc  jusqu'à  Lyon, 
vers  le  commencement  du  mois  de  mai  1854. 

La  Compagnie  compte  fermement  ne  pas 
dépasser  le  chiffre  des  dépenses  calculées  par 
elle  à  l'origine,  comme  devant  s'élever  à  200 
millions,  mais  elle  ne  salirait  cependant  si- 
gnaler encore  une  économie  sensible  sur  celle 
estimation. 

EXPLOITATION. 

Les  produits  de  l'exploitation  pendant  l'an- 
née 1852  complète  ont  été  : 
Pour  la  grande  vitesse. ..  .  11,522,205  31 

Pour  la  petite  vitesse   5,885,301  30 

Pour  les  recettes  diverses.      125,518  30 


Total   17.533,024  91 

La  Compagnie  n'ayant  pris  possession  du 
chemin  que  le  1"  mars  1852,  il  a  fallu  faire 
deux  parts  des  produits  : 

L'Etal  a  louché  pour  les  mois  de  janvier  et 

février   2,166.026  71 

cl  la  Compagnie  pour  dix 

mois   15,366,998  20 

Les  frais  d'exploitation 
pour  la  part  de  la  Compa- 
gnie ont  été  de   5,289,095  09 

Soit  34.42  0/0,  ce  qui  a 


inel   10,077,903  11 

U  placement  des  fonds 
disponibles  a  donné  un  bé- 
néfice de   2,477,161  23 


Tolal  des  bénéfices         12,555,064  au 

qui  ont  été  employés  jusqu'à  due  concur 
rence  de  la  manière  suivante  : 

Intérêts  à  l'Etat  sur  les 
sommes  à  lui  dues   1,599,305  55 

Intérêts  des  obligations. .  1,704,000 

Abonnement  pour  tim- 
bre (1)    70,200 


(I)  Le  timbre  des  artion»  et  des  obligations  eût 
MOté  5.508,000  fr.  U  Compagute.  au  lie,.  <k  taire 
dépense,  s  fait  avec  le  Tnisor  un 
de  1IM0O  fr. 


Intérêts  aux  actions. 


2,100,000 


Total  des  sommes  payées. .     5,473,505  55 

laissant  un  solde  do   7,081.558  79 

dont  un  quart  seulement  ou 

en  nombre  rond   î  ,860,000  » 

peut  être  distribué  aux  actionnaires  à  titre  de 
dividende,  et  le  surplus  reporté  au  compte 
de  profits  et  pertes. 

Le  dividende  de  1,860,000  Tr.,  représente 
cxaclemenl  pour  chaque  action. . .  7  fr.  75. 
Il  sera  payé  à  la  caisse  de  la  Compagnie,  à 
partir  du  1"  juillet  prochain,  en  même  temps 
que  le  semestre  des  intérêts,  soit..  6  fr.  25. 

Ensemble,  à  toucher  au  1"  juillet  prochain, 
14  Tr.  par  action. 

llfSL'LTATS  PRODABLtS  DE  1853. 

tas  trois  premiers  mois  de  cette  année  ont 
produit,  brut   4,082,809  64 

ta  même  période  de  1852 
avait  donné   3,410.693  96 

Différence  en  plus..       672,115  68 
ou  19.71  0/0. 

Si  cette  proportion  se  soutenait,  la  recette 
totale  de  l'année  1853  serait  de  21  millions. 

La  Compagnie  voulaut  prévoir  toutes  les 
éventualités  compte  seule- 
ment sur   20,000,000  » 

D'où  il  y  aurait  à  déduire, 
pour  frais  à  35  0/0   7,000,000  » 

Reste  un  bénéfice  net  de    13,000,000  » 

A  quoi  il  faut  ajouter  : 

Bénéfices  de  1852,  non 
distribués   5,221,558  79 

Produits  des  placements 
de  fonds   2,660,000  » 

Ensemble   20.881,558  79 

Celte  somme  pourra  être  employée  ainsi  : 

Intérêts  à  l'Etat   1,919,166  90 

—     aux  obligations.      3,408,000  d 
Au  Trésor,  abonnement 

de  timbre   110,400  n 

Intérêts  sur  les  actions. .      3,000,000  » 

Ensemble   8.437,566  90 

Il  restera  ainsi   12,443,991  89 

dont  moitié  pour  les  action*  6,221,995  94 
et  moitié  restera  au  compte  de  profits  et 
pertes,  pour  être  réparti  plus  tard. 

Les  actionnaires  toucheront  ainsi  pour 
1853  : 

Intérêt  à  5  0/0  sur  250  fr   12  50 

Dividende,  environ   26  » 

Ensemble   38  50 

par  action.ou  5  1/2  0/0  sur  le  cours  de  950  f. 

Pour  1854,  la  Compagnie  pourra  distri- 
buer la  totalité  de  ses  bénéfices,  plus  le  solde 
du  compte  de  profits  et  pertes,  ce  qui  porte- 
ra à  un  chiffre  très-élcvé  le  montant  du  divi- 
dende. 

Aucune  observation  n'ayant  été  présentée 
par  les  actionnaires,  ledividendede  1852  a  été 
fixé  à  7  fr.  75  c.  par  action;  il  sera  payable 


en  même  temps  que  l'intérêt  de  6  fr.  25  c., 
ensemble  14  fr.  par  action,  à  partir  du 
1"  juillet  prochain. 

1         V  A».Bui»«(d«tVo»t«)- 


Cb«anlu  de  Parln  «»  Kreaox. 

Une  assemblée  générale  des  créanciers  du 
chemin  de  Paris  à  Sceaux  a  eu  lieu  mercredi 
dernier  6  avril.  Dans  cette  réunion  les  ad- 
ministrateurs ont  soumis  diverses  propositions 
de  nature  à  améliorer  la  situation  des  créan- 
ciers de  ce  chemin  ;  ces  propositions  ont  été 
adoptées  à  l'unanimité  moins  une  voix.  On 
sait  que  ce  chemin,  construit  dans  le  but  d'ex- 
périmenter le  système  des  trains  articulés,  n'a 
reçu  du  gouvernement  ni  appui,  ni  encoura- 
gement. Les  actionnaires,  les  créanciers  qui 
ont  ainsi,  grâce  à  leurs  capitaux,  facilité  l'es- 
sai d'un  système  dont  le  succès  a  été  complet, 
ont  été  totalement  abandonnés.  Cet  aban- 
don se  produisait  pendant  qu'on  accordait 
des  améliorations  à  des  lignes  fondées 
assurément  à  les  obtenir,  mais  qui  n'y 
avaient  cependant  pas  un  droit  aussi  réel  que 
la  ligne  de  Sceaux.  Nous  pensons  que  le  gou- 
vernement de  l'Empereur  est  disposé  à  amé- 
liorer le  sort  des  actionnaires  et  des  créanciers 


du  chemin  de  Paris  à  Sceaux  ;  mais  nos  ren- 
seignements nous  laissent  craindre  que  si  le 
concours  du  gouvernement  améliore  effecti- 
vement la  situa  lion  des  créanciers  de  ce  che- 
min, il  n'apporte  pas  un  changement  très-sen- 
sible au  sort  actuel  des  actionnaires  et  par 
suite  au  cours  des  actions. 

Des  considérations  supérieures  ne  nous  per- 
mettent pas  d'entrer  dans  l'examen  des  mo- 
difications qui  paraissent  devoir  être  accor- 
dées par  le  gouvernement,  mais  nous  pou- 
vons seulement  faire  connaître  que  l'Etat,  en 
échange  d'un  faible  et  bien  insuffisant  appui, 
exige  que  la  voie  soil  rélrécie,  afin  qu  elle 
soit  en  harmonie  avec  toutes  les  autres  voies 
de  chemin  de  fer. 

Nous  espérons  pouvoir  prochainement  pu- 
blier, sans  inconvénients,  tons  les  détails  re- 
latifs à  celte  affaire. 

G. 


ACT1ÙX- 


ASSEMM.ÛS  CÉHÉHAtr 


Séant*  du  mardi  29  «ruirl  1853, 
Présidée  par  M.  Edouard  Rodrigues,  administra- 


teur. 
RAPPORT 

Présenté  à  tAiitmhlit  générait  au  nom  du  Comtil 
d'administration  par  M.  Emilt  Prrtin,  direc- 
teur. 

Messieurs, 

Depuis  l'origiue  de  notre  Société,  jamais  une 
Assemblée  générale  ne  s'est  réunie  sous  des 
auspices  plus  favorable*  ;  grâce  à  1  appui  que 
vous  nous  avez  prêté  dans  les  plus  mauvais 
jour?,  graco  à  la  confiance  dont  vous  nous  avei 
!  constamment  honorés,  nos  efforts  ont  été  cou- 
I  ronnés  d'un  plein  succès  ;  nous  nous  en  réjouls- 
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,  puisque  ce  succès  realise  nos 
espérances  et  vous  dédommage  de  ta  persévé- 
rance avec  laquelle,  depuis)  dix-huit  ans,  vous 
nous  avez  secondé*. 

L'an  dernier,  nous  vous  annoncions  que  nous 
étions  désormais  entrés  dans  la  période  des 
améliorations.  La  fin  de  nos  épreuves  venait 
d'être  marquée  par  l'un  des  premiers  décrets 
du  pouvoir  souverain  de  Louis  Napoléon  ;  ce 
décret,  rendu  le  ii  décembro  1851,  indemnisait 
toutes  les  Compagnies  de  chemins  de  fer  des 
dévastations  dont  elles  avaient  été  victimes  eu 
février  1848.  La  notre  était  celle  qui  avait  le 
plus  souffert.  La  part  qui,  dans  l'indemnité  to- 
tale, nous  a  été  payée,  s'est  élevée  à  1 ,2*9,020  f. 
90  c.  Cette  somme  avait  son  importance,  mais 
elle  en  tirait  une  plus  grande  encore  du  prin- 
cipe qu'elle  consacrait;  car,  comme  nous  vous 
le  disions  le  ï7  mars  de  l'année  dernière,  «  en 
»  effaçant  ces  déplorables  traces  de  nos  trou- 
»  blfes  révolutionnaires,  le  gouvernement  a  con- 
»  solidé  la  propriété  des  chemins  de  fer,  et  a 
»  puissamment  contribué  ainsi  à  relever  le  eré- 
»  dit  de  cette  graude  industrie.  »  Cette  appré- 
ciation a  reçu,  depuis  un  an,  une  éclatante 
consécration,  non-seulement  pour  ce  qui  con- 
cerne notre  Société,  mais  pour  toutes  les  Com- 
pagnies do  chemins  de  fer,  et  c'est  par  plus 
d'un  milliard  qu'il  faut  chiffrer  la  plus-value  de 
la  fortune  publique,  dans  la  seule  branche  de 
l'industrie  des  chemins  de  fer,  depuis  le  décret 
du  là  décembre  1851. 

Nous  devions  consigner  ici  un  nouveau  té- 
moignage de  uotre  gratitude  pour  cet  acte  de 
haute  justice. 

Vous  nous  aviez  donné  des  pouvoirs  à  l'effet 
réaliser  une  convention  provisoire,  signée  avec 
M.  le  ministre  des  travaux  publics,  pour  la 
concession  d'un  chemin  de  fer  se  dirigeant  des 
Batignolles  a  Auteuil  par  les  Thèmes,  l'avenue 
de  Neuilly  et  Passy,  et  vous  y  aviez  ajouté  l'au- 
torisation de  consentir  les  modifications  qui 
pourraient  Aire  réclamées  par  le  gouvernement. 
Des  oppositions  s'étant  produites  depuis  ce 
vote,  de  la  part  de  plusieurs  maires  des  com- 
munes traversées,  la  ratification  de  la  conven- 
tion a  dû  être  ajournée  pour  être  soumise  a 
l'examen  du  Conseil  d'Etat.  Toutes  les  objec- 
tions présentées  ayant  été  levées  quant  au 
tracé  principal,  le  projet  primitif  a  été  scindé  : 
la  concession  de  la  ligne  des  Batignolles  a  Au- 
teuil a  été  faite  par  décret  du  18  août  4Sfî, 
quant  à  l'embranchement  se  dirigeant  par  les 
Thèmes  et  Sablonvllle  sur  le  pont  de  Neuilly,  il 
a  été  ajourné,  parce  que  les  enquête,*  d'utilité 
publique  n'avaient  pas  été  préalablement  faites; 
mais  le  gouvernement  a  stipulé  un  ensagetuont 
de  notre  part  pour  son  exécution,  dès  que  les. 
formalités  auraient  été  remplie». 

•Nous  avons  accepté  cette  solution  avec  d'au- 
tant plus  d'empressement  que  cet  embranche- 
ment, très-avantageux  pour  notre  Compagnie, 
ne  pouvait  être  construit  et  exploité  que  par 
nous,  en  raison  de  la  situation  tout  exception- 
nelle de  notre  gare  do  Paris.  Forts  de  ecttè  con- 
viction, et  désireux,  d'ailleurs,  de  prouver  au 
gouvernement  a  quel  point,  dans  la  plupart  des 
cas,  les  oppositions  faites  aux  Compagnies  de 
chemins  de  fer  sont  aveugles  et  injustes,  nous 
avons  attendu,  avant  do  mettre  aux  enquêtes  le 
nouvel  embranchement  sur  le  pont  do  Neuilly, 
que  son  exécution  fut  formellement  demandée 
par  l'autorité  municipale  de  Neuillc.  Coque 
nous  avions  prévu  s'est  réalisé.  l"ar  suite  de  pé- 
titions signées  dans  cette  commune,  et  des  dé- 
marches itératives  do  son  maire,  M.  le  minis- 
tre des  travaux  publies  a  réclamé  la  réalisation 
de  notre  engagement,  et  a  mis  li  projet  aux  en- 
quêtes. L'exécution  de  cet  embranchement  sera 


prompte  et  facile,  ce  sera  le  complément  du 
plan  qui  avait  obtenu  votre  approbation. 

Depuis  cette  époque  et  en  raison  des  espé- 
rances très-fondées  que  fait  naitre  dans  les 
communes  de  Neuilly,  Passy  et  Auteuil  l'cxploi 
talion  du  nos  lignes  nouvelles,  nous  avons  reçu 
plusieurs  demandes  d'embranchements  et  pro- 
longements, 

Eh  premier  lieu,  les  communes  de  rtuell.  do 
Bougival,  de  Louveciennes  et  de  Marly  sollici- 
tent l'exécution  d'une  ligne partantdoNanterre, 
s'approchant  de  Rueil,  le  plus  prés  possible  de 
l'ancienue  route  do  Saint-Germain  et  aboutis- 
sant 4  liougival  près  la  machine  île  Marly.  Ces 
communes  no  se  trouvent  qu'imparfaitement 
desservies  par  les  omnibus  que  nous  avons  éta- 
blis entre  notre  station  actuelle  de  llueil  et  la 
chaussée  de  Bougival. 

En  second  lieu,  la  commune  d*Argenteuil  sol- 
licite le  prolongement  de  la  ligne  actuelle  sur 
Erniont;  M.  le  préfet  de  Scine-et-Oise.  de  con- 
cert avec  cinquante  main»  ou  conseillers  mu- 
nicipaux de  communes  Intéressés  a  ce  prolon- 
gement, a  fait  la  même  demande  à  M.  le  ministre 
des  travaux  publics,  et  l'autorité  municipale 
d'Argcnteuil  a  profité  de  la  présence  de  l'Em- 
pereur dans  cette  commune  pour  lui  adresser 
a  cet  égara"  des  sollicitations  qui,  par  suite,  sont 
deveuucs  l'objet  d'un  examen  administratif. 

L'oxécutiou  de  ce  projet,  a  la  réalisation 
duquel  votre  Conseil  d'administration  attache 
aussi  une  grande  importance ,  a  soulevé  quel- 
ques objections  do  la  part  de  la  Compagnie  du 
chemin  du  Nord.  Dans  cette  situation,  et  con- 
vaincu de  l'utilité  d'une  jonction  qui  ouvrirait 
au  chemin  du  Nord  une  nouvelle  issue  dans  l'un 
des  quartiers  les  plus  riches  de  la  capitale , 
votre  Conseil  n'a  pas  hésité ,  sur  une  proposi- 
tion dont  il  m'appartenait  de  prendre  l'initia- 
tive, a  suspendre  toute  demande  en  concession, 
attendant  du  temps  et  d'une  étude  plus  atten- 
tive do  la  questicm  la  modification  inévitable 
d'une  première  impression. 

L'œuvre  nui  s'agirait  d'accomplir  étant  sol- 
licitée par  des  besoins  locaux  et  répondant  à 
un  intérêt  public  sérieux;  Il  est  impossible 
qu'où  ne  trouve  pas  une  solution  favorable 
pour  tout  le  monde.  Les  enseignements  que 
donnent  chaque  jour  les  faits  nous  eaux  nui  se 
produisent  dan*  lin  lustrie  des  chemins  de  fer 
permettront,  nous  n'en  doutons  pas,  do  régler 
cette  question  à  la  satisfaction  commune. 

Quant  a  présent,  nous  nous  bornerons  a  re- 
porter notre  station  du  territoire  de  Gennevil- 
liers,  on  elle  <st actuellement  placée,  sur  celui 
d'Argcnteuil ,  et  a  prolonger  le  chemin  jus- 
qu'aux carrières,  afin  d'y  effectuer  directement 
sur  nos  wagons  le  chargement  des  plâtres  tant 
pour  les  retours  sur  la  Normandie  et  sur  l'Ouest 
que  pour  l'approvisionnement  de  Paris  et  de  la 
grande  banlieue  que  nous  allons  desservir. 

Des  négociations  pour  la  traversée  de  la  Seine 
et  pour  la  cession  de  diverses  propriétés  si;  pour- 
suivent dan1»  le  but  do  réaliser  prochainement 
ce  travail  partiel. 

Une  nouvelle  ligne  nous  est  demandée,  cest 
le  prolongement  du  chemin  d'Antcuil  par  Bou- 
logne, jusqu'au  pont  de  Sèvres.  Nous  venons  de 
la  faire  étudier;  elle  se  présente  dans  des  con- 
dition* d'exécution  facile;  son  exploitation  sera 
simple,  les  train*  d'Autei.ll  n'auront  qu'a  con- 
tinuer leur  trajet  sur  une  longueur  de  3  kilo- 
mètres I /'i  ;  comme  pour  le  prolongement  d  Ar- 
geuteuil  il  n'y  aura  pas  un  convoi  de  plus  dans 
la  gare  de  Paris.  Nous  avons  fait  dresser  les 
plans  de  cette  Hune  ainsi  que  de  l'cmbranche- 
|  ment  de  Bougival,  et  nous  allon?  demander  leur 
mise  aux  enquêtes.  Quant  au  prolongement  du 
•  chemin  d'Argeoteull.  Il  a  déjà  subi  cette  for- 


malité en  4847  à  la  demande  de  M.'Andraud, 
et  la  commission  a  été  unanime  pour  en  recon- 
naître l'utilité. 

L'importance  pour  Argcnteuil  comme  pour 
Bougival  et  pour  Sèvres,  comme  pour  Neuilly, 
Passy  et  Auteuil  des  voies  de  fer  dont  nous  ve- 
nons do  vous  entretenir  s'apprécie  par  quelques 
chiffres  :  l'embranchement  d'Argcnteuil  avec 
le  service  incomplet  qui  existe  encore  avait  vu 
sa  circulation  s'élever  en  huit  mois  (du  1"  mai 
au  31  décembre)  de  106,103  en  1850,  à  190,799 
voyageurs  en  1831  dans  la  période  correspon- 
dante; c'était,  ainsi  que  nous  vous  le  disions 
dans  notre  dernier  rapport,  une  augmentation 
de  80  0/0.  Dans  l'exercice  1852,  la  circulation 
s'est  accrue  de  nouveau  de  80  o,  0  relativement 
à  celle  de  4831,  grossie  de  l'accroissement  que 
nous  venons  de  vous  signaler.  Voici  les  chiffres 
comparatifs  pendant  les  huit  derniers  mois  des 
trois  dernières  années  (I)  : 

Du  i"  avril  au  31  dicembrt 

Vitiagfan.  Kr?HI«. 
1850....        406,103         59,127  f.  35c. 
1854....         490,799        403,0fi!i  43 
1852....        298,1113        Ii7,6.",9  57 

Pour  l'année  entière,  la  circulation  sur  Ar- 
genteuil  a  été  de  326.405  voyageurs  en  1831, 
et  do  386,233  en  1832. 

Le  Conseil  vous  demande  les  autorisations 
nécessaires  pour  suivre  auprès  de  l'autorité 
supérieure  les  négociations  pour  la  concession 
des  prolongements  du  chemin  d' Auteuil  et  du 
chemin  d'Argcnteuil,  et  pour  l'embranchement 
de  Bougival. 

An  moment  de  notre  dernière  assemblée  gé- 
nérale nous  vous  avons  fait  part  du  gain  en 
première  instance  du  procès  que  nous  avait 
intenté  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
l'Ouest  au  sujet  de  l'exécution  du  traité  a  for- 
fait pour  les  travaux  de  la  gare  de  Paris  et  du 
raccordement  de  Viroflay;  ce  jugement  avait 
été  frappé  d'appel;  depuis,  et  à  la  date  du  26 
avril  dernier  un  traité  intervenu  avec  les  nou- 
veaux administrateurs  de  cette  Compagnie  a 
mis  fin  à  toute  contestation. 

La  créance  de  notre  .société,  fixée  a  la  somme 
principale  de  U,  108,000  fr.,  nous  a  été  réglée  en 
4,403  obligations  de  l,»r,o  fr.  chacun  au  nrix 
de  1.000  fr. 

I,es  obligations  provenant  de  cette  transac- 
tion ont  été  mises  à  la  disposition  de  nos  ac- 
tionnaires au  prorata  des  actions  possédées  par 
eux  aux  conditions  auxquelles  nous  tes  avions 
reçues;  il  en  a  été  souscrit  seulement  4,945; 
les  2,160  obligations  restantes  ont  été  vendues 
avec  un  bénéfice  de  190,085  fr.  qui  figure  sur 
le  compte  des  Intérêts  de  l'exercice  48«. 

1*  même  traité  stipulait  les  conditions  du 
partage  du  matériel  et  des  ateliers  possédés  en 
commun  par  les  Sociétés  de  Versailles  (rive 
droite)  et  d' Siint-fiermain. 

Cette  division  s'est  opérée  dans  les  condi- 
tions les  plus  convenables  pour  les  deux  Com- 
pagnies :  pour  le  partage  des  ateliers,  on  a 
tenu  compte  des  besoins  spéciaux  des  deux 
exploitations;  chaque  Compagnie  a  conservé  ce 
qui,  par  les  dispositions  locales,  était  le  plus 
approprié  a  son  service  et,  comme  la  forme  des 
bâtiments  et  la  nature  des  machines  fixes  et 
outils  ne  comportait  pas  une  coupure  repré- 
I  sentant  matériellement  In  part  afférente  a  cha- 
que Compagnie,  nous  avons  dit  consentir  une 
!  sonlte  pour  ce  que  nous  avons  conservé  on  sus 

•  de  notre  part  dans  les  bâtiments  outils  et  ma- 

i  >  'I)  L*  cUwnin  d'Ancmiu-uil  a  «uS  ourvrt  an  raoti 
1  d'avril  ISil  ;  les  huit  mou  comparé»  correapondeot  k 
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chlno  flxe.  Quant  au  matériel  roulant,  machi- 
ne?, voitures  et  wagons,  on  l'a  divisé  par  caté- 
gories et  )c  sort  a  réglé  l'attribution  à  chaque 
compagnie  de  la  part  qui  lui  revenait.  Quel- 
ques machines,  spécialement  propres  au  ser- 
vice de  Saint-Germain,  étant  échues  par  le  sort 
à  la  Compagnie  de  l'Onest,  nous  les  avons  re- 
prises h  des  condition»  t]ui  ont  été  fixées  par 
les  ingénieurs  des  deux  compagnies. 

La  séparation  est  aujourd  nul  complète;  elle 
s'est  faite  d'une  manière  très  libérale  de  part 
et  d'autre,  et  il  ue  dépendra  pas  de  nous  que 
les  bons  rapports  établis  entre  les  deux  admi- 
nistrations no  continuent. 

Le  service  de  l'Ouest  proprement  dit  s'est 
Installé  provisoirement  dans  notre  guro  à  dater 
du  20  Juillet.  Ce  service  est  Incomplet;  les  tra- 
vaux spéciaux  de  la  gare  de  l'Ouest,  retardés 
d'abord  par  la  convocation  tardive  du  Jury, 
puis  par  un  pourvoi  en  cassation  formé  contre 
la  décision  qu'il  avait  rendue,  se  poursuivent 
avec  activité:  en  attendant,  les  trains  de  l'Ouest 
transbordent  leurs  voyageurs  a  Versailles,  ce 
qui  est  incommoda  et  devra  cesser  dès  quo  le 
service  définitif  sera  établi. 

Le  service  des  marchandises  n'a  pu  encore 
commencer,  la  gara  des  Uatignollcs  ne  pouvant 
être  livrée  que  dans  quelques  mois. 

Quant  au  service  de  banlieue  entre  Paris  et 
Versailles,  nous  l'avons  continué  pour  le  compte 
de  la  Compagnie  de  l'Ouest,  depuis  le  1"  Juillet 
jusqu'au  31  octobre:  a  dater  de  cette  dernière 
'  époque,  il  a  été  repris  par  cette  compagnie,  et 
depuis  ce  moment,  le  partage  des  voyageurs 
s'est  continué  comme  il  existait  avant  la  réu- 
nion de  la  rive  droite  avec  la  Compagnie  de 
l'Ouest;  sur  l'ensemble  de  la  circulation,  les 
deux  tiers  ont  choisi  la  rive  droite,  et  un  tiers 
seulement  à  choisi  la  rive  gauche  ;  ce  résultat 
démontre  les  avantages  de  notre  point  de  dé- 
part, et  permet  de  Juger,  trop  tant  sans  doute, 
l'utilité  relative  des  deux  lignes  de  Versailles. 

Après  l'exposé  des  diverses  affaires  dont  nous 
venons  de  vous  entretenir,  nous  avons  à  ana- 
lyser les  comptes  qui  vous  ont  été  distribués. 

V actif  mobilfor  et  immobilier  présente  un  ac- 
croissement : 

1*  De  611,455  fr.  37  c.  sur  l'atelier  et  l'outil- 
lage, le  matériel  roulant  et  les  approvisionne- 
ments divers  ;  cet  accroissement  s'explique  par 
les  soultcs  résultant  du  partage  des  ateliers  et 
du  matériel  effectué  avec  la  Compagnie  de 
l'Ouest,  et  de  commandes  nouvelle  de  wagons 
pour  répondre  a  l'extension  de  notre  sen  ico  ; 

3*  De  î,707,137  fr.  37  c.  sur  les  propriétés 
et  terrains  réalisables;  cet  accroissement  pro- 
vient de  la  plus-value  que  ces  propriétés  ont 
acquise  par  suite  du  prix  des  ventes  que  nous 
avons  réalisées  et  d'une  estimation  rigoureuse 
de  ce  qui  nous  reste. 

Dans  l'actif  au  compte  do  1851,  ces  proprié- 
tés ne  figuraient  que  pour  uno  somme  de 
l,t00,867  fr.  63  c,  représentant  le  prix  d'ac- 
quisition, des  intérêts  et  une  portion  de  l'a- 
mortissement de  nos  emprunts  ;  à  la  dernière 
assemblée  générale,  nous  avions  déclaré,  en 
réponse  à  une  question  qui  nous  avait  été  po- 
sée, que  ce  chiffre  était  bien  au-dessous  de  la 
réalité. 

Les  mêmes  Immeubles  figurent,  dans  les 
comptes  de  1852,  pour  une  somme  de  1,198,005 
francs.  Cette  nouvelle  appréciation  est  Justifiée 
par  ce  fait  que,  depuis  la  clôturo  de  cet  exer- 
cice, les  terrains  de  la  plaee  d'Europe  ont  été 
vendus  pour  une  somme  de  2.3'J!>,GB0  fr.  Au 
moyen  de  cette  réalisation  et  do  celles  quo 
nous  allons  nous  mettre  en  mesut«  de  faire 
pour  le  surplus  de  no  Jpropriét^,  le  compte 
spécial  de  ce»  acquisitions  se  soldera  par  un 


bénéfice  net  de  2,62Î,417  fr.  91,  mil  so  trouve 
porté  au  bilan  do  cet  exercice  a  un  compte 
spécial. 

Les  sommes  payées  au  31  déeemhre  dernier, 
pour  le  raccordement  de  l'Ouest  et  l'agran- 
dissement de  la  gare  de  Paris,  s'élèvent  à 
3JÎ0.421  fr.  05  c.  Des  sommes  importantes 
ont  été  soldées  depuis  le  commencement  de 
cette  année,  tant  pour  les  travaux  spéciaux  de 
lOnost,  que  pour  les  nouveaux  groupes,  les 
salles  d'attente,  vestibules  et  magasins  que 
nous  établissons  dans  notre  gare  de  Paris  pour 
lo  service  «pénal  du  chemin  de  Saint-fïermaln 
ot  celui  des  lignes  d'embranchement  qui  vien- 
dront s'y  rattacher.  Mous  devons  vous  donner 
quelques  détails  iice  sujet 

Avant  le  traité  avec  la  Compagnie  de  l'Ouest, 
le  service  de  notre  gare  de  l'aris  était  divisé 
on  trois  groupes  :  un  a  droite,  on  partant,  com- 
posé de  six  voies  et  de  deux  quais,  exclusive- 
ment consacré  au  service  de  Kouen,  du  Havre, 
de  Dieppe  et  de  leurs  embranchements;  un 
second  groupe  situé  an  centre  de  la  gare  et 
oomposé  de  quatre  voles  et  do  deux  quais,  était 
exclusivement  affecté  au  service  des  chemins 
de  fer  de  Saint-Germain  et  d'Argenteuil;  un 
troisième  groupe,  a  gauche,  composé  égale- 
ment de  quatre  voles  et  de  deux  quais,  était 
inclusivement  affecté  au  service  du  chemin  de 
fer  de  Versailles  frlve  droite*.  Par  suite  des 
agrandissements,  fa  surface  de  la  gare  a  été 
doublée;  Kouen,  le  Havre  et  Dieppe  ont  con- 
servé leur  groupe,  qui  a  le  même  nombre  de 
voies  que  la  gare,  du  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg; Saint-Germain,  Indépendamment  de 
son  groupe  actuel  de  quatre  voles  et  de  deux 
quais,  a  repris  le  groupe  semblable,  antérieu- 
rement affecté  a  Versailles,  et  a  fait  construire 
un  troisième  groupe  Identique  aux  deux  autres, 
de  sorte  qu'il  va  se  trouver  en  possession  d'un 
nombre  do  groupej  représondant  ensemble 
douze  voies  et  si  quais  et  du  plusieurs  salles 
d'attente;  ce  qui  lui  permettra  de  satisfaire  à 
tous  les  besoins  qui  pourront  résulter,  tant  do 
l'adjonction  de  nouveaux  embranchements, 
«pie  du  développement  de  ses  services.  Quant 
a  la  Compagnie  de  Versailles  et  de  l'Ouest,  Il  a 
été  établi  pour  elle  deux  groupes,  chacun  de 
quatre  voies  et  de  deux  quais,  ensemble  huit 
voies  et  quatre  ouais,  et  la  longueur  de  ces 
quais  a  été  doublée  relativement  a  ceux  dont  la 
Compagnie  de  Versailles  avait  l'usuge  avant  le 
traité. 

Le  service  de  la  gare  do  la  rue  Saint-Lazare 
présentera  conséquemment  un  ensemble  de 
six  groupes,  réunissant  un  front  de  vingt-six 
voies  et  de  douze  quais.  Indépendamment  des 
voles  latérales  pour  le  service  des  messageries 
et  des  marchandises.  Dans  aucun  chemin  de 
fer  connu  il  n'existe  des  dispositions  aussi 
vastes,  aussi  complètes. 

Pour  ajouter  a  ces  facilités,  la  Compagnie  do 
Saint-Germain  a  fait  construire  au-dessous  de 
ses  vestibules,  de  ses  salles  d'attente  et  de  celles 
de  Versailles  et  de  l'ouest,  de  vastes  locaux  qui 
se  trouvent  placés  au  rez-de-chaussée  de  ces 
établissements,  de  plain-pied  avec  la  cour  prin- 
cipale et  la  place  du  Havre  Ces  locaux,  acces- 
sibles aux  camions  par  l'impasse  Bony  et  l'im- 
passe d'Argenteuil.  et. dans  lesquels  les  wagons 
pourront  descendre  de  la  pare  tout  chargés  et 
y  étru  remontés  de  même,  ont  une  surface  de 
5,000  mètres.  Ce  sont  de  vastes  entrepôts  ou 
magasins  dans  les  conditions  d'emploi  et  d'accès 
loi  (  lus  commodes,  les  plus  économiques,  et 
qui,  en  outre,  sont  placés  au  centre  du  plus 
beau  quartier  de  Paris.  Ces  magasins  sont 
construits  entièrement  a  nos  frais,  et  l'usage 
nous  en  est  exclusivement  réservé,  cette  dé- 


pense, comme  celle  de  la  construction  do  troi- 
sième groupe,  augmentera  le  ooOt  de  notre  par  a 
de  Paris.  Vous  appréciez  assez  l'importance  de 
ces  établissements  pour  ne  point  regretter  cet 
agrandissement,  que  la  réalisation  d'éventua- 
lités très-prochalnos  noos  permettra  d'utiliser. 

C'est  également  en  vue  des  développement* 
de  notre  service  que  nous  avons  élargi  tous  nos 
ponts  et  nos  remblais  entre  Paris  et  Asnières] 
le  pont  en  pierre  à  la  sortie  du  souterrain  des 
Batignolles,  sous  la  ruo  d'Orléans,  était  a  deux 
arches  et  à  quatre  voles;  il  va  recevoir  une 
troisième  arche,  qui  complétera  un  passage 
pour  six  voles;  six  voit»  sont  également  éta- 
blies sous  le  pont  de  la  ruo  Cardlnet,  qui  donne 
entrée  à  la  gare  des  marchandises.  Un  avant- 
corps  des  ateliers,  qui  est  très-rapproehé  dea 
voles  de  circulation,  est  en  démolition,  ce  qui 
complétera  sur  ce  point  un  passage  de  six 
voies  ;  le  pont  établi  après  la  gare,  sur  ta  roule 
de  la  Révolte,  avait  trois  voies,  il  a  été  élargi 
dès  la  fin  de  l'année  dernière  et  porté  à  sept 
voies.  Deux  ponu  à  la  suite,  sur  des  chemins 
vicinaax,  dans  la  commune  de  Clicby,  ont  été 
portés  l'un  a  quatorze  voles,  l'autre  à  sept 
voies.  Enfin,  le  pont  biais,  qui  traverse  la  route 
d'Asnlères,  a  été  construit  à  quatre  voies,  les 
poutres  en  bois  ont  été  remplacées  par  des  ou- 
vrages entièrement  en  fer.  Tous  les  remblais, 
entre  Batimiolles  et  la  Seine,  sout  faits  de  ma- 
nière à  ménager  des  élargissements  plus  consi- 
dérables que  ceux  qui  ont  été  opérés  au  passage 
des  ponts.  Ces  élargissements  pourront  rece- 
voir des  voles  de  garage,  et  pourront  par  là 
être  utilisés  à  des  dépots  de  bols,  charbons  et 
matériaux  de  toute  espèce.  Notre  gare  de  Paris 
sera  ainsi  continuée  sans  Interruption  jusqu'au 
port  de  Clichy,  sur  une  longueur  de  près  de 
cinq  kilomètres.  Toutes  les  piles  et  culées  en 
maçonnerie  du  pont  sur  la  Seine,  à  Asnlères. 
sont  terminée»  sur  une  largeur  de  quatre  voie* 
(l'ancien  notit  n'en  avait  que  trois*,  la  char- 
pente en  tôle  s'achève  dans  les  ateliers  de 
MM.  Goulu,  aux  Batignolles,  et  va  être  mise  en 
place  an  commencement  de  cette  campagne. 

I^s  dépense»  de  l'élargissement  du  chemin 
figurent  au  bilan  à  un  compte  spécial,  parce 
qu'elles  ne  doivent  pas  rester  entièrement  à 
notre  charge.  En  vertu  des  traités  passés  avec 
la  Compagnie  de  Itouen,  la  dépense  pour  une 
ou  deux  vole»  supplémentaires  devra  être  sup- 
portée pour  un  tiers  par  cette  Compagnie,  les 
deux  autres  tiers  par  la  nôtre.  Lorsque  la  cir- 
culation entre  Paris  et  Asnlères  nécessitera  la 
pose  des  voies  additionnelles,  les  terrains,  les 
remblais,  ces  ouvrages  d'art  seront  tout  pré- 
parés, quelques  jours  suffiront  pour  la  pose  de» 
rails,  et  c'est  à  ce  moment  seulement  que  le 
remboursement  du  tiers  de  l'ensembto  dea  dé- 
penses pourra  être  réclamé  par  nous. 

Les  travaux  d'embranchement  du  chemin  de 
for  d'Auteull,  retardés  par  les  formalités  d  en- 
quête, n'avaient  alisorbé,  a  la  fin  du  dernier 
exercice,  qu'une  somme  de  3458.870  fr.  04  c. 
Ces  formalités  touchent  à  leur  terme  ;  un  ar- 
rangement intervenu  entre  la  ville  de  l'aris  et 
notre  Compagnie,  ot  approuvé  par  le  gouverne- 
ment, met  çratuitement  a.  notre  disposition  tous 
tes  terrains  dépendant  du  bois  de  Boulogne  tra- 
versés par  ce  chemin.  En  échange  de  cet  aban- 
don notre  Compagnie  s'est  engagea  a  établir  à 
*es  frais,  avec  le  concours  des  propriétaires  ri- 
verains et  des  communes  des  liatignolles  et  de 
\cuilly.  un  boulevart  a  droite  et  à  gauche  de 
notre  chemin  de  fer.  entre  la  gare  des  marchan- 
dises des  Batignolles  et  la  grande  avenue  de 
l'Etoile,  en  face  la  porte  Maillot 

La  commune  dea  Batignolles  nous 
une  subvention  de  3»,<MM>  fr.,  celle  «le 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


263 


de  15,000  fr.,  et  plusieurs  propriétaire?  nous 
livrent  gratuitement  leurs  terrains.  Ce  double 
boulovart,  qui  aura  sur  «on  parcourt  dou\  ou 
trois  stations  Intermédiaires  du  chemin  d'Au- 
teulJ,  va  provoquer  l'établissement  de  nom- 
breuses construction*  et  augmenter  la  clientèle 
régulière  de  notre  chemin. 

I,a  commission  d'enquèle,  a  la  demande  fin 
conseil  municipal  des  jiatignollcs,  a  réclamé 
l'ouverture  d'une  station  près  du  \x>m  Cardinct 
Cette  station,  qui  mettra  en  communication  la 
commune  des  Batignnllos  avec  le  bois  de  Hoij- 
logne  et  les  commîmes  de  IMeuilly,  Passy  et 
Auteuil,  pourra,  à  l'aide  des  eoiTcsponilaâee* 
de  nos  omnibus  de  Paris,  mettra  les  divers 
quartiers  de  la  capitale  en  relation  avec  cetie 
partie  des  Batignolles  et  en  particulier  avec  les 
gares  de  marchandises  de  Houcti,  du  Havre  et 
de  l'Ouest. 

Avant  de  donner  ces  développements  a  notre 
exploitation,  nous  noua  sommes  mis  au  courant 
des  services  analogue»  sur  les  chemins  de  fer 
de  ceinture  de  Londres,  et  il  résulte  de*  faits 
que  nous  avons  constaté*  que  la  plupart  des 
grandes  lignes  aboutissant  a  Londres  ont  re- 
connu la  nécessité  de  se  mettre  en  rapport 
avec  le  chemin  de  B  ackwall,  qui  n'a  que  six  ki- 
lomètres et  demi,  mais  qui  possède  ta  gare  la 
mieux  située  dans  Londres;  dans  ces  dernières 
années,  le  service  des  voyageurs  a  pris  sur 
cette  ligne  et  sur  l'embranchement  des  docks 
des  Indes  au  chemin  de  Uirmineham  un  très- 
grand  développement.  Le  service  des  marchan- 
dises,  d'abord  nul  sur  le  chemin  de  L'Iackwall, 
commence  à  s'installer  sur  l'embranchement 
des  docks  et  produit  d'excellents  résultats  ;  ces 
services  vont  maintenant  s'établir  sur  le  chemin 
de  Blackwalt  et  d'importants  travaux  sont  exé- 
cutés, tant  potir  ces  nouveaux  transports  que 
pour  les  nouveaux  embranchements!. 
4  II  est  remarquable  que  ces  lignes  identiques 
à  la  nOtre,  qui,  comme  la  notre,  coupeut  trans- 
versalement les  grandes  a-tère*  aboutissant  a 
la  capitale  et  traversent  des  faubourgs  impor- 
tants, ont,  comme  nous  et  en  même  temps  que 
nous,  reconnu  la  nécessité  de  se  mettre  en  me- 
sure de  satisfaire  aux  développements  du  trafic 
des  voyageurs  et  des  marchandises,  s,,it  par  des 
agrandissements  de  gare,  soit  par  l'addition  de 
voies  supplémentaires,  soit  enfin  par  l'ouver- 
ture de  nombreux  embranchements. 

Voici  quelques  oxtraits  des  rapports  présen- 
tés aux  assemblées  générait**  de  ces  deux  Com- 
pagnies; on  croit  y  lire,  sous  d'autres  noms;  la 
description  des  études  que  nous  poursuivons  et 
des  travaux  que  nous  exécutons  depuis  dix-huit 
mois. 

On  lit  dans  lo  rapport  du  Chemin  de  jonction 
des  tfwJtf,  du  19  février  18.33  : 

•  Deux  lois  doivent  être  présentées  au  parle- 
»  ment  pendant  cette  session,  dans  le  but  d'ob- 
»  tenir  ta  concession  du  chemin  de  fer  se  rat- 

•  tachant  a  la  ligue  de  la  Compagnie,  et  chacun 

•  d'eux,  s'il  était  accordé,  en  augmenterait  le 

•  trafic.  L'un  serait  le  chemin  de  Camden  « 
»  Heampstead,  avec  prolongement  sur  Wtlleyden, 

•  et  unirait  ainsi  le  Nord  Western  railuay  au 
m  Son  (A  Western,  a  Brentford  ;  l'autre  s'embran- 
»  chant  sur  notre  ligne  pour  relier  Harkney 

•  tciVfc  4  Woodfore,  localité  qui  produira  un 


»  Il  est  &  votre  connaissance  que  l'on  fait  les 
»  travaux  préparatoires  pour  la  construction 
■  Immédiate  du  marché  à  bestiaux  dans  les  prés 

•  de  Copenhague. 

a  L'extension  des  travaux  nécessaires  pour 
»  mettre  le  chemin  à*  fer  de  Nord  Hatern  en 

•  communication  avec  tes  magatins  dé  H ay don 


»  ment  du  transit  entre  la  ligne  do  lllackwall 

■>  et  ces  magasins  ;  ce*  travaux  sont  maintenant 
>  presque  terminés  et  le  résultat  sera  rangmon- 
-  talion  immédiate  du  service  sur  ceehemu).  » 

on  la  dai)s  lo  rapport  du  chemin  «le  Ter  de 
l'.laekuall  du  8  février  1853  : 

«  Les  travaux  d'agrandissement  île  la  station 
»  de  Fcnrlmrch  slrrel  se  sont  exécutés  aussi 
«  rapidement  que  le  temp*  a  pu  le  permettre. 
»  Tous  les  terrains  sont  achetés,  ei  |e>  travaux 
»  ont  été  donnés  à  l'entreprise  ;  il  y  a  tout  lien 
»  de  croire  que  lo  chiffre  de  6o,0iiolivrvs  sierl. 
»  (t..Via,0ei0  fr.',  montant  de  l'évaluation  des 
»  dépen  es,  ne  sera  pas  dépassé.  Le*  directeurs 
»  sont  d'avis  qu'il  serait  éminemment  utile . 
»  peut- être  même  absolument  nèci-ssaire.  de 
»  continuer  l'agrandissement  de.  la  s  atou  ju*- 
»  qu'aux  Minories,  au  lieu  de  le  restreindre 
■>  entre  Feni-hurch-Stroet  el  Crutehod  Kriars. 
m  L'emplacement,  nécessité  par  le  trafic  qui 

•  aura  lieu  sur  cette  ligne  ausMtèt  que  la  gare 
»  de  Londres  sera  terminée,  trafic  qui,  sons  peu, 
n  te  développera  beaucoup,  a  déterminé  les  d|- 
»  recteurs  à  émettre  cet  avis.  L'estimation,  qui 
n  leur  a  été  présentée  pour  la  continuation  d  a- 

■  grandissoment ,  s'élève  a  25,0;t0  livres  stcrl. 
;  825,01)' fr.  1 

«  A  ce  sujet,  il  doit  encore  être  présent  à  la 
o  mémoire  des  actionnaires  «pie.  en  l'année 

1R.'i6,  on  obtint  la  permission  d'élargir  la  voie 
»  entre  Stcpney  et  l  enclmn  h  strect.  Les  avan- 
»  tages  qu'offre  la  position  de  votre  pare  de  la 
»  Cité  ont  fuit  prévoir  aux  directeurs  qu'il  *e- 
'»  rait,  tôt  ou  tard,  nécessaire  d'élargir  la  vote. 
»  afin  de  pouvoir  recevoir  le  trafic  d'autres  cîie- 
»  miusde  fer,  et,  sur  leurs  recommandations. 
»  les  autorisations  néce-ssiros  furent  obtenues 
»  en  1849  et  1861.  Ces  permissions,  quant  à  ce 
»  qui  regarde  l'achat  des  propriétés,  ne  sont 
»  valable*  que  Jusqu'au  mois  de  juillet  de  cette 
»  année.  Les  directeurs  n'hésitent  donc  nulle- 
»  ment  à  émettre  l'opluion  que  le  moment  d'é- 
»  largir  la  voie  est  arrivé,  afin  de  profiter  de 
»  tous  les  bénéfices  «jui  peuvent  provenir  du 

■  trafic  que  toutes  les  lignes  de  chemins  de  fer 
n  en  communication  avec  la  nôtre  vontamcnei 
»  à  Feuchurch  street. 

»  11  a  été  fait  une  évaluation  du  ooôt  des 
»  terrains  nécessaires  pour  l'emplacement  de 

•  deux  voies  supplémentaires, ainsi  que  du  prix 
»  des  travaux  que  nécessiterait  la  pose  d'une 
»  nouvelle  voie.  Cette  évaluation  ne  se  montait 
»  qu'à  I  (10.000  liv.  st.  (2,50»,000  fr.).  Les  di- 
»  recteurs  ne  doutent  nullement  que  des  arran- 
»  gements  peuvent  être  faits,  qui,  appuyés  par 

•  l'augmentation  du  trafic,  rendront  ce  dé- 
»  boursé  à  la  fois  prudent  et  productif;  ils  pro- 
»  posent,  en  conséquence ,  que  la  somme  de 
»  125,000  liv.  st.  (3,123,000  fr.)  soit  empruutée 

•  au  moyen  d'obligations,  afin  d'élargir  la  voie 
n  Jusqu'à  Stepney,  et  d'agrandir  la  gare  de 
n  Londres.» 

Enfin,  on  nous  écrit  de  Londres,  a  la  date  du 
22  février  : 

a  Le  chemin  de  fer  de  jonction  de  Birmin- 
»  ghatn  aux  docks  des  Indes,  ne  se  relie  pas  cn- 
»  (Mire  au  chemin  de  fer  du  Oreat  Western  à  la 
n  slalom  Je  l'iiddinyton,  mais  il  y  a  deux  projets 
•pour  atteindre  ce  but,  actuellement  soumis  à 

•  l'approliation  du  l'arlement  :  l'un,  de  Camden 
»  a  f'addmylan.  en  tournant  IVimerose-llill  et 
»  8aint-John's-\Vood,  et  l'autre  de  Vatnden  à 
»  WitU'd/n,  en  remontant  jusqu'à  Hamnstead 

»  La  Compagnie  de  Jonction  des  docks  n'a 

■  pas  l'intention,  dans  ce  moment-ci  de  prolon- 

■  ger  sa  ligne  jusqu'à  la  gare  du  pont  de  l-on- 
»  dres,  en  se  reliant  au  efamin  4*  Lruydon,  mais 
»  la  reconstruction  du  Palais  de  Cristal  à  Sy 

,  denham,  ayant  fait 


«  d'embranchement  entre  les  ligues  du  SoulA 
m  Western  et  du  .SouM  Eattem,  l'adoption  de 
•  l'un  d'eux  suffira  pour  amener  la  ligne  jus- 
n  qu'an  pont  de  Londres.  Il  est  aussi  question 
»  de  relier  la  ligne  de  jonction  dos  docks  à  la 
»  rive  droite  de  ta  Tamise  en  aval  defireenwieh 
n  par  un  hateau  à  vapeur  qui  fonctionnerait 
»  entre  la  station  do  lllackwall  et  la  rive  oppo- 
n  séc,  ot'i  un  embranchement  se  rattachera  au 
n  chemin  de  fireenvvich  à  Londres.  On  avait 
n  songé  un  moment  à  se  servir  du  tunnel,  pour 
»  unir  les  deux  rives;  mais  les  terrains  qui  î'a- 
»  voisinent  sont  d'une  valeur  tellement  étevéo 
n  qu'on  a  du  renoncer  à  ce  projet.  » 

Nous  avons  donné  ces  renseignements  avec 
quelques  détails,  afin  de  vous  montrer  que,  en 
Ucrleterre  comme  chez  nous,  les  chemins  de 
fer  cherchent,  par  la  réunion  de  leurs  gares,  à 
multiplier  leurs  points  d«t  départs,  non-seule- 
ment pour  faciliter  te  service  et  le  transit  des 
marchandises,  mais  pour  aller  chercher  les 
voyageurs  dans  les  quartiers  les  plu<  populeux; 
les  chiffres  que  nous  avons  encore  U  vous  citer 
vous  montreront  eu  outre  q:io  les  chemins  de 
fer,  après  avoir  abrégé  et  fait,  en  quelque  sorte, 
disparaître  les  grandes  distances,  s  adaptent 
admirablement  au  service  d'omnibus,  et  effec- 
tuent aux  abords  do  Londres  des  transports  de 
faubourg  à  faubourg,  de  rue  ii  rue  :  il  résulte 
des  derniers  comptes  rendus  que  le  chemin  do 
jonction  dos  docks,  qui  a  7  stations  sur  une 
longueur  de  H.fiou  mètres,  a  eu,  en  1852,  un 
transport  de  3,9-">8.ivOU  voyageur»,  et  une  recette 
de  1,SN0,982  fr.  l/>  service  des  marchandises 
s'y  est  élevé  à  luo.uou  tonnes,  et  celui  des  char- 
lions,  pour  huit  mois,  à  450,000  tonne*. 

Ouant  an  chemin  de  Londres  &  Hlackwall, 
qui  sert  de  tète  au  chemin  de  jonction  des 
docks,  il  a  6  stations  sur  sa  longueur  qui  n'est 
que  de  6  kilomètres  I  »,  il  a  transporté  6.005,547 
voyaceurs  en  1852,  et  sa  recette  s'est  élevée  à 
l.iio.ooo  fr.,  plus  314,125  fr.  pour  péase  payé 
par  la  ligne  de  jonction  des  docks  pour  l'usage 
de  la  gare  de  Londres.  Ces  deux  chemins,  qui 
ont  dans  la  cité  une  gare  de  départ  circonscrite 
aujourd'hui  à  deux  voies  et  deux  yuats  pour  un 
muuvernent  muyen  de  i7,46.'t  voyageurs  par  jour, 
effectué  par  i28  conçois  également  par  jour,  pré- 
sentent ensemble  une  circulation  de  10,014,047 
voyageurs  pour  l'année  1852,  et  une  recette  do 
2.729.98Î  fr.,  ou  environ  27  centimes  par  voya- 
geur. 

Lorsqu'on  voit  des  besoins  nouveaux  se  révé- 
ler ainsi,  et  produire  tout  d'abord  des  résultats 
aussi  surprenants,  aussi  inespérés,  on  peut 
attendre  beaucoup  de  l'exploitation  de  nos 
lignes  nouvelles  des  Ilatignolles,  de  Neuilly, 
de  I"assy,  d'Auteuil,  du  bois  do  Boulogne,  et  de 
leurs  relations  ultérieures  avec  les  communes 
de  l'ioulogne  et  de  sèvres,  quand  oeil*  exploi- 
pourra  s'effectuer  à  bas  prix  et  avec  d»-s  départs 
espacés  de  vingt  en  vingt  minutes,  peut-être,  de 
quart  d'beuru  on  quart  d'heure. 

Nous  avons  parlé.  Messieurs,  d'une  vente  do 
4,3i9,fi90  fr.  de  terrains,  situés  sur  la  place 
d'Europe.  Cette  vente  a  été  faite  à  la  Compagnie 
des  Docks  Louis -Napoléon. 

Un  premier  traité  relatif  aux  terrains  situés 
au  delà  de  la  place,  et  montant  à  1,169,425  fr., 
est  définitif;  il  nous  a  été  payé,  en  signant  ce 
contrat,  une  somme  à  valoir  de  523,1 53  f.  20  c; 
le  surplus  sera  payé  dans  environ  deux  mois. 
Le  second  traité,  applicable  aux  terrains  en- 
deçù  de  N  place  d'buropo.  *era  définitif  du  jour 
où  les  nouveaux  statuts  de  la  Société  des  Docks 
auront  été  approuvés,  La  moitié  du  prix  do  ces 
terrains  sera  payée  comptant,  et  le  surplus 
quatre  mois  après. 
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une  convention  pour  le  déblai  des  terrains  sur  I 
lesquels  les  docks  doivent  être  établis.  Le  cube 
à  déblayer  était  évalué  de  A  à  600,000  mètres. 
D'après  le  périmètre  définitif  des  terrains,  ce 
dernier  chiffre  sera  atteint,  l'our  une  opération 
de  cette  naiure,  le  terrassement  proprement 
dit  est  l'accessoire;  le  transport  est  seul  la 
chose  essentielle.  Ce  transport  représente,  un 
million  de  tonnes.  Malgré  lus  réductions  nota- 
ble» quo  nous  avons  consenties  sur  le  chiffre 
de  notre  tarif,  et  bien  que  les  docks  trouvent 
une  grande  économie  au  marché  qu'ils  ont  fait 
avec  notre  Compagnie,  ce  tn»ns|>ort,  disons- 
nous,  procurera  a  notre  Société  un  bénéfice 
important  pour  l'exercice  I  S.'i.l.  Sans  le  con- 
cours de  notre  chemin,  des  déblais  aussi  consi- 
dérables auraient  nécessité  pour  la  Compagnie 
des  Docks  une  dépense  de  50  0,0  plus  élevée, 
et  auraient  demandé  un  temps  trois  fols  plus 
long.  Notre  Intervention  aura  pour  résultat  ne 
hâter  l'achèvement  dos  docks,  par  conséquent, 
i'é|Wiue  a  laquelle  ils  augmenteront  le»  pro- 
duits de  notre  chemin. 

Dans  les  nouveaux  projets  pour  la  réalisation 
des  docks,  le  périmètre  des  terrains  précédem- 
ment destinés,  dans  Caris,  a  leur  usage,  a  été 
réduit  de  plus  de  moitié  ;  ce  qui  a  été  retran- 
ché sur  ce  point  présente  une  économie  de  8 
millions  sur  le  prix  des  terrains,  et  de  A  à  5 
millions  sur  les  déblais  et  constructions.  D'a- 
près les  nouvelle*  combinaisons,  en  remplace- 
ment de  ces  espaces  dlspeudieuv,  il  sera  créé 
des  établissements  spéciaux  sur  les  bords  de  la 
Seine,  a  Clichy,  entre  le  pont  d'Asnicres  et  l'u- 
sine de  blanc  de  zinc,  l'n  port  d'embarquement 
et  de  débarquement,  qui,  a  l'aide  d'appareils 
mécaniques,  réalisera  des  économies  de  temps 
et  d'argent,  sera  établi  sur  ce  point  pour  le  ser- 
vice de  la  navigation  du  la  haute  et  de  la  lusse 
Seine  et  de  l'Oise.  Les  bateaux  qui,  aujourd'hui, 
empruntent  les  canaux  ou  qui  remontent  au 
quai  d'Orsay,  a  l'entrepôt  des  vins  et  i  Bercy, 
pourront  s'arrêtera  CJicy,  où  ils  trouveront  des 
docks-entrc|>ots  desservis  par  des  voles  de  ga- 
rage, permettant  de  transborder  directement 
les  marchandises  des  bateaux  dans  les  wagons; 
ces  voies, en  communication  avec  le  chemin  de 
Saint-Germain,  mettront  le  port  de  Clichy  en 
relation  directe  avec  lesdocks,  et  par  le  chemin 
de  fer  de  ceinture,  avec  tons  les  chemins 
rayonnant  autour  do  Paris.  Le  port  de  Clichy 
évite  le  long  circuit  que  décrit  la  Scino  en  pas- 
sant par  CourbcTolc,  Pu'eaux.  Surcsncs,  Sainl- 
Clouu,  Sèvres  et  Auteuil  ;  il  évite  le  passage  des 
des  ponts  et  abrège  le  trajet  de  20  kilomètres, 
relativement  an  quai  d'Orsay,  et  île  25  kilomè- 
tres, relativement  à  l'entrepôt  des  vins  et  a 
Bercy. 

L'établissement  des  docks,  par  le*  facilités 
nouvelles  de  crédit,  do  consignation,  de  \  ente 
et  de  trausit  qu'il  va  offrir  au  commerce,  con- 
centrera sur  notre  ligne  une  partie  importante 
du  service  des  autres  gares  de  marchandises 
reliées  entre  elles  par  le  chemin  de  Ceinture. 
Par  la  voie  spéciale  qui  aboutit  déjà  au  port  de 
Clichy,  et  qui  mettra  ce  port  eu  communica- 
tion avec  les  gares  des  liatlgnollos,  les  docks  et 
la  gare  de  l'aris,  nous  allons  pouvoir  faire  cir- 
culer sur  notre  ligne  une  jtartio  dus  marchan- 
dises que  l'aris  expédie  ou  reçoit  par  la  naviga- 
tion, et  ce  supplément  de  produits  |H>tit  être 
obtenu  par  nous  sans  nuire  en  aucune  façon  a 
la  circulation  existante  s;ir  K-s  lignes  de  che- 
mins de  fer  al  khi  tissant  a  l'aris  car  le  port  do 
Clichy  ne  créera  pas  les  services  do  navigation, 
ces  services  existent  a  côté  de  ceux  des  che- 
mins dû  fer.  seulement  ils  aboutissent  avec  plus 
de  frais,  avec  plus  temps  et  plus  d'embarras 
aux  ports  Salnt-Mcolas,  Saint-Bernard,  do  Bercy 


et  de  la  Villette;  Ils  trouveront  aux  abords  de 
notre  chemin  une  abréviation  de  parcours,  dos 
moyens  do  déchargement  plus  faciles  et  uuc 
économie  de  frais  de  camionnage.  Kn  vous  si- 
gnalant ces  développements  de  notre  entre- 
prise, nous  n'avons  assurément  pas  la  préten- 
tion de  vousfaire  espérer  que  nous  absorberons 
tout  le  mouvement  de  la  navigation.  11  nous 
suffirait  du  dixième  de  ce  qui  existe  aujour- 
d'hui pour  constituer  en  notre  faveur  un  revenu 
important;  car  la  navigation  représente  un 
mouvement  annuel  de  2,500,000  tonnes,  tandis 
que  les  chemins  de  fer  aboutissant^  l'aris, tout 
en  réalisant  des  bénéfices  toujours  croissants, 
ne  représentent  quo  l.ôOO.nuu  tonnes,  et  dans 
ce  dernier  chiffre,  les  cheminsde  fer  doHoueu, 
de  Dieppe  et  *,u  Ilsire  ne  sont  compris  que 
pour  311,000  tonnes. 

Si,  en  raison  do  l'extensiou  du  service  des 
docks,  le  port  de  Clichy  devenait  insuffisant, 
il  y  serait  suppléé  par  les  facilités  de  déchar- 
gement et  de  garage  qu'offrent  le  port  et  no- 
tre ancienne  gare  du  I*ecq.  Celte  gare  n'a  pu 
jusqu'à  présent  être  utilisée  pour  le  service 
des  marchandises,  parce  qu'après  un  parcours 
do  18  kllomètn-s  en  chemin  de  fer,  il  fallait 
opérer  un  transbordement  a  Paris  et  subir  les 
Trais  d'un  déchargement  et  d'un  camionnage, 
montant  à  3  fr.  50  c.  ou  A  francs  par  tonne 
pour  rendre  la  marchandise  à  domicile  chei 
les  négociants  ou  a  l'entrepôt  des  Marais.  Au- 
jourd'hui la  position  est  changée,  les  18  kilo- 
mètres a  parcourir  sur  le  chemin  de  Saint-Cer- 
main  éviteront  le  parcours  en  remonte  de  la 
Seine  des  50  kilomètres  qui  s.' parent  le  port  du 
l'ecq  des  ports  do  l'aris,  cl  une  très-grande  par- 
tie de  la  marchandise  amenée  par  le  chemin  de 
Saint-Germain,  lorsqu'elle  arrivera  dans  les 
docks  de  notre  gare  de  l'aris,  se  trouvera  ren- 
due a  sa  destination  avec  l'économie  des  3  fr. 
50  c.  ou  4  francs  par  tonne  du  déchargement 
et  do  camionnage. 

La  navigation  aura  de  plus  l'avantage  d'être 
mise  ainsi  en  relation  par  le  chemin  de  cein- 
ture avec  les  chemins  du  Nord,  de  l'Ouest,  de 
Strasbourg,  de  Lyon  et  de  Bordeaux  pour  la 
transmission  des  marchandises  qu'elle  aura  a 
livrer  ou  à  recevoir. 

Tels  sont,  Messieurs,  les  résultats  que  nous 
avons  obtenus  ;  près  de  laborieux  efforts;  si  fa- 
vorables qu'ils  soient,  ils  ne  sont  pas  impré- 
vus, voici  ce  que  celui  qui  a  l'honneur  de  par- 
ler devant  vous,  écrivait  il  y  a  vingt  et  un  aus 
dans  le  Journal  Ju  Comm'Tt*  du  ii  mai  1832  : 

«  Napoléon  avait  bien  compris  ce  développo- 
»  ment  de  population,  lorsqu'il  annonçait  que 
»  dans  quarante  années,  Paris  serait  au  pont 
»  de  Ncuilly;  cette  précision  était  évidemment 
»  empreinte  du  caractère  do  grandeur  qu'il 
»  imprimait  à  toutes  ses  conceptions;  mais, 
n  comme  ce  ne  sont  pas  seulement  les  magul- 
»  tiques  avenues,  ni  les  arcs  do  triomphe  qui 
u  constituent  lus  ville»  florissantes,  Paris, aban- 
»  donné  a  sa  propre  direction,  a  pris  un  écou- 
»  lement  plus  utile  pour  sa  population  labo- 
»  rieuse  ;  la  grande  capitale  cherche  malnte- 
»  liant  un  nouveau  rivage  sur  la  Seine  ;  elle  est 
»  appelée  a  le  trouver  entre  Clichy  et  Saint- 
n  Ouen. 

«  Cette  pensée  doit  donc  diriger  les  actes  de 
»  l'administration  :  elle  doit  incessamment  fa- 
»  voriser  Ci>uo  extension,  c'est  le  meilleur 
»  moyen  do  dégager  les  quartiers  encombrés  et 
o  malsains;  la  situation  élevée  du  revers  de 
»  Montmartre,  au  nord  de  l'aris,  augmente 
-  considérablement  la  salubrité  des  nouveaux 
°  quartiers  de  Monceaux  et  de  Batlgnolles. 

»  C'est  donc  à  Tivoli  qu'il  faut  placer  l'en- 
»  trepoi 


»  Le  déplacement  de  la  population  qui  ou 
»  résulterait  rendrait  Indispensable  do  tiouvel- 
h  les  constructions,  partant  un  accroissement 
.  de  travaux,  et  cette  considération  n'est  pas 
»  la  mojns  importante  de  toutes.  » 

Ce  qu'avait  annoncé  l'empereur  Napoléon,  II 
v  a  près  d'un  demi-siècle,  sera  réalisé  par  Iw 
grands  travaux  qui  Inaugurent  le  règne  de  Na- 
poléon 111.  Les  docks,  le  boulevartMalesherlws, 
le  chemin  de  ceinture,  les  chemins  de  Passy, 
il'Aulcuil  et  de  Ncuilly,  et  les  embellissements 
du  bois  de  Doulosne  vont  accélérer  avec  une 
prodigieuse  activité  cette  extensiou  de  la  capi- 

Après  vous  avoir  fourni  les  éléments  d'ap- 
préciation de  la  phase  entièrement  nouvelle 
dans  laquelle  notre  chemin  de  fer  vient  d'en- 
trer, nous  allons  vous  parler  de  l'exploitation 
pendant  l'exercice  185:2. 

D'après  les  états  qui  vous  ont  été  distribués, 
cet  exercice  a  donné  un  produit  net  supplé- 
mentaire de  141,036  fr.  liO  c.  relativement  â 
l'exercice  de  1851.  Le  produit  du  transport  des 
voyageurs  sur  noue  ligne  y  figure  pour  une 
somme  de  83,049  fr.  69  c.  Cette  augmentation 
e«  plus  importante  que  son  chiffre  ne  1  Indi- 
que, car  elle  a  élé  obtenue  après  une  diminu- 
tion considérable  dans  le  prix  des  places.  En 
1851,  le  prix  moyen  perçu  sur  toutes  nos  sta- 
tions avait  été  de  76  centimes;  en  1852,  ce 
prix  moyen  est  tombé  à  59  centimes,  mais  le 
nombre  des  voyageurs  qui  n'avait  été  en  I8il 
que  de  1.629,487,  s'estélevé  en  l8o2à  2,236,16l, 
ce  qui  présente  une  augmentation  de  600,074 
voyageurs. 

Nous  ne  comptions  pas  sur  un  accroissement 
aussi  rapide. 

Après  une  expérience  de  dix-huit  mois,  et 
sans  sortir  du  svsièine  des  bas  prix,  nous 
avons  affiché  une'  légère  modification  de  nos 
tarifs  à  dater  du  15  avril;  nous  avons  maintenu 
l'abaissement  pour  les  billets  simples  de  Salnt- 
Germain,  Chatou,  llueil  et  Nantcrrc,  abaissé  de 
lu  centimes  celui  des  billets  simples  pour  Co- 
lomocs  et  Argenteuil,  et  supprimé,  pour  toutes 
les  stations,  l'abaissement  exceptionnel  appli- 
cable aux  billets  d  aller  et  de  retour,  qui  pré- 
sentait une  irep  grande  complication  dans  le 
service.  Cette  simplification  dans  le  tarif  se  ré- 
sumera par  une  augmentation  moyenne  de  5  c. 
1/2  sur  le  prix  des  places-  Nous  sommes  con- 
vaincus non-seulement  que  cette  faible  aug- 
mentation ne  diminuera  pas  la  circulation  ac- 
tuelle, mais  qu'elle  ne  ralentira  pas  son  mou- 
vement ascensionnel.  Nous  comptons  obtenir» 
l'aide  de  cette  perception  supplémentaire,  un 
accroissement  de  recette  pour  l'exercice  cou- 
rant de  (50,000  francs  environ. 

A  l'appui  de  cette  opinion,  nous  pouvons 
vous  citer  un  exemple  qui  nous  fournit  notre 
service  d'omuibus dans  Paris.  Depuis  longtemps 
nous  percevions  15  centimes  au  départdo  la 
gare,  et  nous  transportions  gratis  des  stations 
dans  Paris  à  l'cralxircadère.  Depuis  le  mois  de 
novembre  dernier,  le  prix  des  omnibus  a  été- 
porté  à  15  centimes  à  l'aller  comme  au  retour, 
et  le  nombre  total  îles  voyageurs  a  été.  ' depuis 
cotte  époque  jusqu'au  20  do  ccmois.del66,247, 
produ.sant  une  recette  de  24,937  francs;  dans 
la  même  période  de  l'année  précédente,  le 
nombre  des  voyageurs  avait  été  de  1 92 .084,  et 
la  recette  de  »2'.89t  francs. 

I.a  recette  a  été  doublée,  et  U  y  a  eu  une :  ré- 
duction de  20, <37  voyageurs,  mais  cette  réduc- 
tion n'esl  qu'apparente,  car  depuis  le  «"  no- 
vembre dernier,  le  service  du  chemin  de  Ver- 
sailles est  resté  distinct  du  nôtre,  et  la  Compa- 
gnie de  l'Ouest  a  établi  dans  notre  cour  des 
omnibus  spéciaux  qui  transportent  les  voya- 
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geors  gratis  4  l'aller  comme  au  retour.  Los  ré- 
sultats que  nous  avons  obtenus  depuis  le  l"  no- 
vembre équivalent  conséquemmeul,  malgré 
l'augmentation  du  prix,  à  un  accroissement  de 
circulation. 

En  résultat,  les  bénéfices  nets  de  1852,  y 
compris  un  solde  de  4,884  Ir.  85  c.  dcl'exercice 
18Ô1,  se  sont  élevés  4  fr.  «,491.489  95 

qui  ont  été  appliqué»  de  la 


Solde  du  compte  des  inté- 
rêts des  actions,  des  obliga- 
tions et  des  comptes  cou- 
rants ,  déduction  faite  du 
revenu  des 

propriétés,     fr.  434,468  47 

Prélèvent . 
pour  ta  ré- 

aerve,  45.000  » 

il  reste  4 
distribuer  : 

r  Aux  ac- 
tionnair.,  en 
sus  des  25  fr. 
par  action  , 
payés  le  <•* 
octobre  der- 
nier, undivi- 
den.  de  37  f. 
50  c.  p.  act, 
montant  . 
p.  les  18,000 

actions  ,    4      675,000  » 

f  Aux  cou- 
pons  de  fon- 
dation 4  rai- 
sonde  46875  337,500  » 
Solde  4  por- 
ter au  comp- 
te de  l'exer- 
cice 1853,  «.524  » 

Somme  égale, 


4,491,489  9 

>n 

de. 


Ce  dividende  payé,  le*  actionnaires  auront 
reçu  ,  pour  l'année  ,  une  somme  to 
62  fr.  50  par  action. 

l.a  situation  de  notre  Compagnie  peut  se  ré- 
sumer de  la  manière  suivante  : 

Les  intérêts  le  dividende  distribués  aux  ac- 
tionnaires sont  pour  l'exercice  1852,  de  62  f.  50 
c'est  un  accroissement  de  Î6  fr.,  relativement 
4  l'exercice  4851,  qui  avait  produit  :I6  fr.  50 
par  action.  Les  résultats  de  l'exercice  1852  ont 
été  améliorés,  il  est  vrai,  par  les  bénéfices  réa- 
lisés sur  la  veine  des  obligations  du  l'Ouest  par 
des  placements  de  fonds  disponibles  et  quelques 
recettes  sur  les  services  antérieurs.  L'emploi 
des  fonds,  provenant  de  la  vente  de  nos  terrains 
nous  permettra,  dans  l'exercice  courant,  comme 
dans  le  préceant,  de  continuer  des  placements 
qui  amélioreront  également  encore,  d'une  ma- 
nière très-notable,  le  dividende  cet  exercice. 
Nous  aurons,  en  outre,  use  recette  extraordi- 
naire provenant  du  produit  net  des  terrasse- 
ments des  Dock 

L'augmentation  de  nos  tarifs  nous  donnera, 
en  outre,  une  recette  supplémentaire  d'au 
moins  450,000  fr.  non  compris  les  accroisse- 
ments que  les  développements  ordinaires  du 
trafic  de  notre  ligne  et  de*  lignes  d'embran- 
chements doivent  nous  procurer.  Le  chemin  de 
fer  d'Aulcull,  que  nous  espérons  ouvrir  vers  le 
commencement  du  second  semestre  de  cette 
année,  grosssira  les  recettes  de  l'exercice  cou- 
rants et  nous  promet  pour  l'année  prochain? 
des  produits  Importants. 

Le  transport  des  marchandises  pour  les  Docks 
et  provenant,  soit  du  chemin  de  fer  do  cein- 
ture, soit  de  la  navigation  4e  Clicny  et  du  Pgcq, 


et  par  les  facilités  que  nos  vastes  magasins  dans 
Paris  vont  pouvoir  lui  offrir,  nous  donnera 
bientôt  des  recettes  que  l'avenir  fécondera. 

L'achèvement  des  (tares  de  Paris  et  dus  Bati- 
gnolles  pour  te  service  du  chemin  do  l'Ouest, 
nous  fera,  dès  cette  année,  entrer  en  jouis- 
sance du  péage  de  cotte  ligne,  qui  n'a  produit 
en  1852  que  la  somme  insignifiante  de  8,599  fr. 

•  La  construction  des  embranchements  sur 
le  pont  de  Ncuilly  et  sur  le  pont  de  Sèvres,  ceux 
qui  seront  dirigés  sur  Itougival  et  sur  les  car- 
rières d'Argeuteuil,  ajouteront  aux  recettes  de 
l'année  prochain!". 

Enfin,  nous  pouvons  compter  dans  les  exer- 
cices suivants  sur  les  produit*  du  péage  de  la 
la  ligne  de  Caen  et  Cherbourg.  Ce  péage  calculé 
sur  une  recette  brute  de  18,000  fr.  par  kilomè- 
tres, devrait  s'élever  pour  la  part  nous  reveuant 
sur  le  parcoursde  Colombes 4  l"atis al 85,000 fr. 
Cette  somme  s'accroîtrait  ou  se  réduirait,  selon 
que  le  chemin  do  Caen  et  Cherbourg  produirait 
plus  ou  moins  de  I8,uoo  francs  par  kilométra 

Telle  est,  Messieurs,  la  situation  présenta  de 
notre  Compagnie  et  celle  que  l'avenir  lui  pro- 
met 

Pour  faire  face  aux  dépenses  que  nécessite- 
ront les  travaux  dont  nous  venons  de  vous  en- 
tretenir, vous  aurez  4  statuer  dans  l'assemblée 
générale  extraordinaire ,  convoquée  pour  le 
il  avril  prochain,  sur  une  combinaison  finan- 
cière qui  aura  pour  résultat  de  procurer  4  mil- 
lions et  demi  4  notre  Société  sans  créer  de 
nouvelles  obligations  et  sans  consentir  aucun 
prélèvement  priv  ilégié  4  l'égard  de  nos  action- 
naires, nous  voulons  parler  de  la  capitalisation 
des  coupons  de  fondation. 

D'après  nos  statuts  les  produits  de  notre  ex- 
ploitation reçoivent  l'affectation  suivante: 

Sur  les  premiers  produits  ou  prélève  : 

1»  L'intérêt  et  l'amortissement  dos  emprunts; 

2«  L'intérêt  4  5  0,0  du  capital  fourni  par  les 
actionnaires. 

Cette  distribution  opérée,  l'excédant  de  béné- 
fices nets  est  réparti  comme  suit  : 

Moitié  aux  actionnaires  ; 

Un  quart  aux  coupons  de  fondation  pour 
l'apport  de  la  concession  ; 

Lu  quart  4  la  réserve  qui  est  réduite, 44/2  0/0 
du  capital  en  raison  de  l'affectation  du  surplus 
au  service  des  emprunts. 

D'après  cette  combinaison,  si  l'on  fait  verser 
4.500,000  fr.  aux  coupons  de  fondation,  ce  nui 
forme  la  moitié  des  9  millions  versés  par  les 
actionnaires,  car  c'est  le  rapport  dans  lequel  les 
actions  et  les  coupons  participent  4  la  réparti- 
tion des  dividendes,  on  place  les  coupons  dans 
la  même  condition  que  les  actions.  Les  coupons 
dans  ce  cas  recevront  comme  les  actions  S  O/o 
d'intérêt  sur  le  capital  versé  et  continueront  à 
toucher  leur  part  dans  l'excédent  de  bénéfices 
nets.  Il  n'y  aura  rien  de  changé  au  dividende 
des  actions  actuelles,  il  restera  ce  qu'il  est. 
I, Intérêt  du  nouveau  capital  versé  sera  payé 
conjointement  avec  celui  des  actionnaires  pri- 
mitifs et  au  même  taux.  Les  coupons  de  fonda- 
tion disparaissent  ainsi  :l  deviennent  des  ac- 
tions. 

Le  versement  de  4,500,000  fr.  représentant  le 
capital  do  9.000  actious,  le  fonds  social  du 
votre  Société  devrait  être  représente  par 
17,000  actions  do  500  fr.  chacune,  mais  le  prix 
auquel  les  développement»  de  notre  entreprise 
ont  porté  la  valeur  do  nos  titres  a  déterminé 
votre  Conseil  d'administration  4  vous  proposer 
la  division  de  chacune  de  nos  actious  en  quatre 
titres;  de  cette  manière,  et  après  la  conversion 
des  coupons  de  fondation,  le  fonds  social  de 
notre  Compagnie  se  trouverait  représente  par 
108,ooo  actions. 


En  élargissant  ainsi  la  base  financière  de 
notre  Société,  et  en  réduisant  les  coupures  de 
nos  titres  4  une  valeur  qui  se  rapprochera  de 
500fr.,on  rendra  leur  négociation  plus  facile 
et  on  les  classera  dans  un  plus  grand  nombre 
de  mains. 

Cette  combinaison  nécessitera  uno  modifica- 
tion des  statuts  sur  laquelle  vous  ne  pourrez 
régulièrement  statuer,  ainsi  quo  nous  venons 
de  vous  le  dire,  quo  dans  l'assemblée  généralo 
du  H  avril. 

Ces  modifications  devront  ensuite  être  sou- 
mises 4  l'approbation  du  gouvernement. 

Nous  avons  du  vous  exposer  par  avance  les 
bases  de  cette  combinaison  financière,  afin  que 
vous  puissiez  connaître  les  ressources  sur  les- 
quelles nous  comptons  pour  solder  les  travaux 
des  embranchements  que  vous  aver  approuvés 
l'an  dernier  et  ceux  dont  nous  venons  de  vous 
eulnenir. 

Des  motifs  de  santé  ont  décidé  M.  Touchant 
4  se  démettre  de  ses  fondions  d'administrateur; 
nous  avons  \i\eiuent  regretté  cette  détermina- 
lion,  qui  nous  prive  d'un  collaborateur  éclairé 
dont  nous  avions  apprécié  l«s  connaissances 
spéciales  et  l'expérience.  Nous  avons  provisoi- 
rement faii  choix,  pour  le  remplacer,  de 
M.  Ktuile  Clapeyron,  Ingénieur  en  chef  des 
mines,  que  son  expérience  des  questions  do 
chemins  de  fer  recommande  également  4  votre 
confiance;  l'un  des  fondateurs  do  notre  entre- 
prise, et  chargé  par  nous  de  suivre  et  diriger 
dès  183.'».  conjointement  avec  M.  Stéphane 
Mony,  lV?.écutlon  des  travaux  d'établissement 
do  notre  chemin,  son  concours  ne  nous  a  jamais 
manqué  depuis.  Nous  no  doutons  pas,  Messieurs, 
que  vos  suffrages  ne  confirment  les  nôtres. 

Nous  vous  proposerons,  aussi,  de  donner  4 
M.  Touchant  un  témoignage  de  reconnaissance 
et  d'estime  eu  le  nommant  administrateur  ho- 
noraire. 

Nous  ne  terminerons- pas.  Messieurs,  sats 
rendre  4  notre  ingénieur  en  chef,  M.  Eugène 
rlacliat,  la  Justice  qui  lui  est  due  pour  le  dé- 
vouement et  le  talent  dont  il  a  fait  preuve  ;  dans 
toutes  les  circonstances,  dans  la  bonne  comme 
dans  la  mauvaise  fortune,  son  concours  ne  nous 
a  jamais  fait  défaut 

D'après  les  dispositions  de  l'art  17  de  nos 
statuts,  les  pouvoirs  do  M.M.  Aureau  et  Des  Arts, 
administrateurs,  étant  expirés,  vous  aurez  4 
pourvoir  à  leur  remplacement;  ils  peuvent  être 
réélus. 

Nous  vous  demandons  de  ratifier  et  approu- 
ver les  modifications  qui  ont  été  introduites 
dans  nos  tarifs  depuis  la  dernière  assemblée 
générale. 

Enfin,  Il  y  a  lieu  de  procéder  au  tirage  au 
>ort  des  numéros  des  obligations  dont  le  rem- 
boursement devra  être  effectué  le  1"'  janvier 
prochain. 

L'assemblée,  après  la  lecture  de  ce  rapport, 
Approuve  les  comptes  rendus  au  31  décem- 
bre 1852; 

Kixe  le  dividende  4  62  fr.  50  par  action,  et  4 
108  fr.  73  par  coupon  île  fondation; 

Donne  au  Conseil  d'administration  les  pou- 
voirs nécessaires  pour  passer  toutes  conven- 
tions relatives  aux  embranchements  indiqués 
dans  lo  rapport  et  4  tous  autres  ; 

itatifie  les  modifications  apportées  dans  les 
tarifs  ; 

Réélit  administrateurs,  pour  trois  ans, 
MM.  Aureau  et  Des  Arts; 

Nomme  M.  Emile  Chapeyron  administrateur 
en  remplacement  de  M.  Touchant,  maintenu 

Toutes  ces  résolutions  ont  été  prises  4  l'un»- 


■V-,' 
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Prétenté  A  Tattenblée  générais  det  actionnaires- 
dans  ta  réunion  annuelle  tenue  le  Si  mars  ftf'.T 
par  le  CtmieU  (Tadminlttration  de  ta  Compagnie. 

M  «sieurs, 

Le-  décret  do  27  nu»  ISS),  en  réunissant  4  la  ligne 
d'Orléans  les  lignes  du  Centre,  de  Bordeaux  et  de 
Nantes,  s  introduit  de  profondes  modification»  dan» 
nos  propres  conditions  d'existence.  Notre  exploitation 
s'étendait  sur  de  plos  long»  parcours,  le  chiffre  de  nuire 
fonds  social  était  plus  eue  triplé,  et  un«  refonte  com- 
plète de  nos  statut»  devenait  nécessaire.  En  venant 
tous  rendre  compte  aujourd'hui  de  l'usage  que  nous 
avons  fait  des  pou voirs  que  tous  nous  aviex  conférés 
dans  tos  réunions  des  20  avril  et  55  niai  derniers, 
pour  la  reconstitution  do  la  Compagnie  d'Origans  ;  en 
vous  apportant  1**  résultats  du  premier  exercice  delà 
fution,  nous  aurons  naturellement  à  traiter  un  grand 
nombre  de  quittions.  D'un  autre  coté,  beaucoup 
d'entre  vous  qui  n'étaient  pas  actionnaires  des  quatre 
lignes  aujourd'hui  réunies,  seront  sans  doute,  bien 
aises  de  reeevoIrdeRComniunicatinnH  un  |>eu  détaillées 
surles  divers  éléments  qui  forment  devjrmais  la  grande 
entreprise  a  laquelle  ils  se  trouvent  associé*.  Personne 
ne  devra  donr  s'éionrier  fi  notre  rapport  de  celte  ai 
née  est  plus  développé  qu'à  l'ordinaire.  Ce  rapport  d 
valt  se  ressentir  et  de  la  nouveauté  de  la  situation  cl 
de  l'importance  qu'ont  prises  toute  nos  affaires. 

\ons  l'avons  d  ailleurs  divisé,  srluii  notre  m 
habituelle,  en  trois  chapitres  distincts. 

!.e  premier  chapitra  traitera  de  notre  situation  fi- 
nancière, du  compte  de  premier  établissement  et  de 
l'étal  actuel  de  nos  travaux. 

Le  second  chapitre  vous  fera  connaître  les  princi- 
paux faits  qui  se  rattachent  à  notre  exploitation. 

Pour  le  troisième  chapitre,  tant  réservées  les  ques- 
tions relatives  à  i  idmimstriUon  générale  de  la  Corn- 


Réalisation  du  capital 
emprunt, 
3*  Réalisation  du  i 
xlème  emprunt, 

a*  Reçu  a  compte  du 
emprunt  d.'  51,000,000.  (Reste  à  re- 
cevoir 25.237,905.) 

5*  Produits  de  matériaux  rendu» 
et  recouvre  menu  divers  (figurant 
dans  le  compte  arrêté  au  28  février 
18Î2'. 

6*  Reconstitution  de  7,1 13  actions 
do  capital  amorties  avant  la  fusion, 
et  dont  le  prix  d'émission  a  été  fixé 
a  350  fr.  (5,404  do  ces  actions  ont  été 
émises  ;  11  reste  »  émettre  1 ,709  ac- 
tions.) 

7*  Fonds  de  réserve  de  la  Compa- 
gnie du  Centre  devenu  sans  objet,  et 
qui  accroît  les  ressource*  du  compte 
de  premier  établissement, 

8»  Bénéfice  réalisé  sur  17,806  ac- 
tions nouvelles  au 
de  400  fr.,  savoir: 

Sur  17,731   actions  émises  à 
700  fr. 
Sur  ISS  actions  emi- 


9,OD0,000  . 

9,099,740  » 

33,702,09}  • 
189,161  44 


2,M»,i50 


413,522  70 


tour»  de  la  Bourse, 


os.isa 


3,011,040 

9*  Reliquat,  ait  30  juin,  du  fonds 
social  des  Compagnies  fusionnées  (1) 

10-  Rccrttes  diverses,  depuis  le 
28  février  1851, 

Total  des  recettes. 


3,811,086 
1,015,064  40 
33,170  91 


L'excédant  des  recettes  sur  les  dé- 
penses est  de 

En  ajoutant  à  cet  excédant  le  solde 
créditeur  4 es  comptes  divers,  qui 


élève 


On  obtient  un  total  de 


Ce 

(générale  des  écrit 
février  1853,  est 
niére  suivante  : 

r  v 


'.a  balance 
tée  au  31 
d-lama- 


56,758,909  49 


7,381,759  55 
3a,«l,6G«  04 


977,094  SI 
33,114,57*  SI 


34,lîl,069  04 


Nous  venons  de  dire  que  l'excédant  des 


les  dépenses  est  de 

Si  nous  ajoutons  a  cet  excédant  le 
solde  qui  reste  &  recouvrer  en  1853, 
sur  le  dernier  emprunt,  soit 

Nous  trouvons  que  nos  ressources 
réaliser»  ou  à  réaliser  dans  le  cours 
de  l'année  1853,  s'élèvent  i 


2(1,758,90»  69 


15,237,905  • 


ÏM.l,533,00b  30 


Situation  Jînancier*.  —  Compte  de  premier 
itabliuemtnt. 

Dans  les  donnée*  primitive»  de  la  fusion,  le  capital 
social  était  établi  à  88,107,000  fr.  représentés  par 
170.334  actions. 

Hais,  dans  votre  assemblée  générale  du  35  mai  der- 
nier, vous  avci,  sur  notre  proposition,  admis  comme 
plus  convenable  «  plus  Juste  que  ce  fonds  fût  porté  au 
montant  des  sommes  réellement  versée*  par  les  ac- 
tionnaires des  quatre  lignes,  soit  a  142,750,000  fr.,  ce 
qui  pouvait  se  luire  par  uno  augmentation  des  3/5  dans 
le  nombre  des  actions.  De  plus,  pour  arrondir  le 
chiffré  à  150  millions,  vont  avex  autorisé  la  création 
de  17,8*8  actions  complémentaires,  et  l'émission  do 
ces  actions  au  cours  de  700  fr. 

C'est  conformément  à  ces  décisions  qu'a  été  établie 
la  situation  financière  qui  suit  : 
Mcimî, 

1*  Montant  dn  fonds  social  (l) 


(I)  Le  fonds  social  était  Autrefois,  pour  la  seule 
Compagnie  d'Orléans,  de 

Prix  d'acquisition  du  chemin  du 
fer  du  Contre,  , 

Prix  d'acquisition  du  chemin  oc 
fer  d'Orléans  à  Bordeaux,  2l,008,C«e  03 

Prix  d'acquisition  du  chemin  do 

s  Tours  à  Nantes,  10,000,000 


Ensemble, 
Augmentation  do  3/5  sur  le  fonds 
social, 

Valenr  nominale  do  17,806  actions 
77/190  i  500  fr.  l'une,  créées  pour 
r  le  capital  social  à  150  millions 

Total, 


88,160,666  05 
51,900,000  » 

8,933,333  35 


»0,0f0,»90  , 


1,941  96 


Dépenses  de  premier  établissement  du 
Paris  4  Orléans,  au 
28  février  1852,         58,062,594  48 

Dépenses  du  28  fé- 
vrier au  30  Juin  1 852, 
époque  do  la  fusion, 
Dépenses  de  re- 
nouvellement du  ma- 
tériel et  de  la  voie, 
antérieures  i  la  fu- 
sion et  qui  doivent 
être  imputées  au 
compte  de  premier 
établissement,  1,780,757  91 


Total  des  dépensas 
latires  au  chemin 
de  Paris  i  Orléans, 


chemin  de 


59,801,203  45     59,801,193  48 


chemin  de 


Prix  d'acquisition  du 
fer  du  Centre, 

d*        d'Orléans  à  Bordeaux, 
d"         de  Tours  À  Nantes, 
Dépense  d'ordre,  pour  balance  de 
l'augmentation  de  3/5  sur  le  fonds 
soda),  portée  au  cbapitru  des  re- 
cettes. 

Dépenses  effectuées  sur  toutes  les 
sections,  du  30  Juin  1851  au  28  fé- 
vrier 1853, 


10,500,000  s 
21  ,(i6ti,IVtl«  CTi 
10,000,009  s 


52,! 


li  ,900,136  71 


176,77.1,9*5  »l 


niscsré. 

Los  recettes  s'élèvent  à 


203.M3.008  30 
170,774,098  81 


;T,  Reliquat  du  fonds  social  de  .la  Compagnie  du 
Centre, 

Reliquat  du  fonds  social  de  la  Com- 
pagnie de  Nantes, 


3,228,«li0  68 
520,384  14 


A  déduire . 
Montant  des  sommes  dues  par  la 
Compagnie  de.  Ikrdcsux, 


2,749,344  92 


t,73i,380  43 


1,035,064  40 


Nous  avons  la  certitude  que  cette  somme  sera  plus 
que  suffisante  pour  couvrir  les  dépenses  qu'il  sera  pos- 
sible de  faire  dans  le  courant  de  cette  année,  et  qu  elle 
laissera  même  un  notable  excédant  i  reporter  sur 
l'exercice  1834.  Nous  serons  donc  libres  do  pourvoir 
avec  réflexion  et  opportunité  aux  besoins  qne  créeront 
les  travaux  qu'il  nous  reste  à  faire  pour  achever  la  to- 
talité de  notre  léseau. 

L'empressement  avec  lequel  le  dernier  emprunt  a 
été  souscrit,  et  surtout  la  prospérité  ds  la  Compagnie 
permettent  pas  de  douter  de  la  facilite  avec 
tous  nous  procurerons,  i  un  taux  avantageux, 
les  ressources  qui  nous  deviendront  ancnisivemeot 
nécessaires.  C'est  Ici  le  lieu  de  faire  remarquer  que  les 
recettes  réalisées  i  ce  Jour  sur  l'emprunt  de  61  mil- 
lions, dépassent  d'environ  8  millions  le 
exigibles,  ce  qui  est  un  Indice  de  la  i 
préteurs. 

Nous  n'avons  plus  à  mettre  sons  vos  ; 
année,  la  situation  du  compte  de  la  réserve  destinée  4 
pourvoir  au  renouveUement  du  matériel  et  de  la  voie. 
La  fusion  des  quatre  Compagnies  et  las  modifications 
survenues  dans  notre  acte  ^constitutif,  or.t  changé  la 

A^tenn»^Tart.D&ilde  nos  nouveaux  statuts,  un 
fonds  de  réserve  de  5miHinns<ioit  èlru  constitué  S  partir 
de  l'époque  de  l'achèvement  des  travaux,  an  moyeu  de 
retenue*  successives  do  8  0/9  par  an  sur  las  produit». 

Après  vous  avoir  (ait  connaître  la  situation  d«  notre 
fonds  <k  premier  établissement  et  ses  ressources  dis- 
ponibles, 0  nous  reste  à  vous  exposer,  Messieurs,  les 
travaux  que  nous  avons  exécutés  en  1832,  et  les  résul- 
tats que  nous  pouvons  nous  en  promettre  pour  1 868. 

Avant  la  fusion,  la  conceasioo  du  chemin  d'Orléans 
ne  comprenait  qu'une  longueur  de  1*3  kilométras  j  au- 
jourd'hui ko  réseau  complet  embrasse  un  développe- 
ment d'environ  1 ,470  kilomètres,  ci  des  travaux  consi- 
dérables restent  i  accomplir  encore  pour  le  mettra  en 
exploitation  dans  les  délais  fixés  par  le  décret  du 
17  mars  1851. 

Sur  la  ligne  de  Paris  i  Orléans  et  Corbeil,  les  tra- 
vaux de  premier  établissement  pouvaient  être  considé- 
rés comme  terminés,  si  Boas  étions  restés  daas  nos 
anciennes  conditions  d'existence.  Hais  le  déveioppe- 
mcntde  nos  transports,  l'ouverture  dt-=  prolongements 
décrétés  a  l'époque  de  la  fusion,  ont  révélé  de  nou- 
veaux besoins  auxquels  nous  avons  dû  satisfaire. 

Kn  1831,  il  a  été  exécuté  des  travaux  considérables 
à  la  gare  do  Paris  du  coté  de  l'arrivée,  pour  suppléer 
i  l'insuffisance  de  nos  anciennes  constructions,  et 
établir  de  nouvelles  voie»  de  survies.  En  1853,  des  tra- 
vaux analogues  devront  être  exécutes  du  coté  du  dé- 
part. La  gare  de  marchandises  d'ivry  n'est  deJ4  plus 
en  rapport  avec  le  mouvement  de  marchandises  qui 
s'y  produit  et  qui,  nous  r  espérons,  s'accroîtra  de  plus 
en  plus.  Diverses  autres  gares  de  marchandises  oui 
dé  recevoir  une  augmentation  importante,  n« 
la  gare  de  Bouray,  par  suite  do  l'extension 
merce  do  farines  des  vaUocs  de.  l'Orge  et  t 
Enfin,  la  gare  d'Orléans  attend  des  agn 
conformes  auxexifences  de  la  situation. 

Depuis  longtemps,  nous  avions  entrepris  de  reafor 
car  la  voie  ca  remplaçait  successivement  par  des  rail 
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do  30  kllog.,  ta  anciens  rails  de  30  kilog..trop  faible* 
aujourd'hui  pour  notre  trafic;  nous  profitons  de  l'ou- 
verture de»  prolongements  pour  activer  celte  opéra- 
tion, en  employant  comme  vota  de  service  et  do  pa- 
ras^, ta  rails  que  uoub  retirons  do»  vota  principales 
d'Orléans.  Pendant  plusieurs  nnnoe»  encore,  non» 
aurocu  a  faire  sur  le  chemin  d'Orléans  ta  dépenses 
indispensables  pour  mettre  ainsi  cotte  tète  de  lisiw* 
en  aif*ur*  de  faire  face  A  la  masse  dm  transports  qui 
viennent  y  affluer. 

Sur  l'ancienne  concession  d<'  la  Compagnie  <ln  Cen- 
tre, comprenant  le  chemin  d'Orléan»  a  Ncvers  et  a 
ChAteauroux  .  tes  travaux  do  premier  établissement 
étaicut  terminé*,  avant  la  fusion.  Main  nous  avou»  dû, 
(vendant  l'année  1852,  travailler  activement  sur  le» 
nouveaux  prolnngeinuuu  qui  mois  éié  aceurdé».  Ce» 
prolongements  conipK'nnont  une  longueur  totale  de 
330  kilomètre*,  réparti»  comme  il  suit  : 

Du  Cuétin  à  Clermont   130  ItlK  mètres. 

De  Ssinl-C-emiain  a  Itoamio. . . .  6:>  — 
De  ChAteauroux  à  Limoges  ....   13»  — 

Ils  noua  ont  été  concédé»,  comme  le  reste  du  chemin, 
dans  les  condition»  d'exécution  de  la  loi  dr  18x2, 
laisse  au  compte  de  l'tiat  la  construction  complète  du 
chemin  Jusqu'à  la  platrfortno  du  ballast .  ainsi  que 
l'établissement  de*  «talion»  et  dé|  endunces,  la  Com- 
pagnie n'étant  chargée  que  de  la  voie,  du  matériel 
roulant  et  des  installations  ai-ee»oère»  de  «on  service. 

De  cor  partage  résulte  la  conséquence  que  la  Com- 
pagnie ne  peut  commencer  se»  travaux  <|ue  lorsque 
l'Etat  a  terminé  les  taie»*..  Il  ne  dépend  donc  pa»  de 
nous  de  devancer  notablement  ta  délai»  prévu»  dan* 
le  décret  du  27  mars  ittAJ,  pour  la  mise  en  exploita- 
tion «ucccssivc  «ta  diverses  section». 

La  partie  la  plu»  avancée  est  ccllo  de  Cleminnt.  sur 
laquelle  noua  al  Ion*  exploiter  cette  année ,  une  vetiou 
de  8S  kilomètres,  emre  le  Gaétin  et  Varennes.MJtf.le» 
ingénieur»  de  l'Etat,  contrarié»  par  un*  sai»i<n  excep- 
tionnellement pluvieuse,  n'ayant  pu  nous  livrer.  I,?  Si 
décembre  dernier,  toute  l'étendue  du  chemin  qu'il» 
devaient  remettre  a  la  Compagnie,  aux  terme»  du  dé- 
crut du  31  mars,  nous  avenu  redoublé  d'effort»  pour 
que  ce  retard  do  forco  majeure  ne  reculai  pas  l'époque 
d'ouverture  de  nolro  exploitation.  A  mollis  de  circon- 
stances détavorabta ,  et  que  nou»  no  prévoyons  pa» 
eu  ce  moment,  noua  »erotis  eu  mesure  d'exploiter  la 
section  de  Guétin  a  Moulin»,  de  .'i0  kilomètres  de  lon- 
gueur, dan»  la  première  quinzaine  de  mai.  Mou»  pro- 
Bterons  ainsi  du  mouvement  de»  nombreux  voyageurs 
qui  se  rendent  A  Vlcny.  Six  semâmes  «u  tient  mois 
plut  tard,  nous  pousserons  notre  exploitation  a 33  kl- 
lotnctre»  plus  loin,  à  la  station  de  V  avenues. 

Dés  cette  année,  nous  pourrons  cooimcocer  le  bal- 
lastage  cl  ta  po»e  de>  voies  sur  la  section  de  Clcr- 
monu 

Alln  d'accélérer  l'achèvement  des  travaux,  nous 
avons  suivi,  sur  cette  brandie  du  chemin  du  Centre, 
un  système  que  vous  aves  déjà  approuvé.  Nous  nous 
sommes  charges  de  construire,  moyennant  un  prix  ré- 
gie, à  forfail,  les  stations  qui  devaient  être  établta  iwr 
l'Etat.ct,  en  même  tetnp»,  nous  avons  rétrocédé  cette 
construction  à  des  conditions  qui  nous  garantissent 
contre  toute*  clwtîce»  de  perte,  La  même  marche  a  été 
adoptée  pour  la  coustruclton  d'un  grand  viaduc  sur 
l'Allier,  évaluée  a  1,000,000  fr.,  et  pour  divers  ponts 
par-dessus  ou  par-daiaou»  Je  clu-miu  de  fer.  Le  mon- 
tant total  (ta  divers  travaux  entrepris  «irai  |iour  le 
compte  de  l'Etat  approche  de  3.000,000  fr. 

Dans  la  direction  de  Limoge»,  Je»  causes  analogues 
à  celles  que  nous  vous  signalions  plus  haut  ont  euipV 
ché  MM.  ta  ingénieur»  do  l'Etal  de  nous  livrer  com- 
plètement, jusqu'à  ce  Jour,  la  section  do  Uiateauroux 
a  Argcnton,  dont  nous  devions  prendre  possession  au 
31  décembre  dernier.  Nous  espérons  que  ce  retard 
touche  a  son  terme,  et  que  nous  pourrons  ouvrir  l'ex- 
ploitation de  cette  section,  qui  a  31  kil.  de  longueur, 
vers  le  commencement  du  mois  d'aoot. 

C'est  sur  «ne  partie,  d'ailleurs,  que  nous  faisons  ea 
grand  l'essai  d'un  nouveau  système  do  voie.*  l'aide  de 
coussinets-plateaux  rendant  luu'ile  l'emploi  do  tra- 
verse» en  bois.  Si  ta  résultat»  déjà  obtenus  dans  des 
expérience»  partielles  sont  conllrm.*»  par  cet  essai  plu» 
déci»if,  nous  trouveront  un  avantage  notable  a  la  gé- 
néralisation du  système,  et  nous  y  procéderons  weres- 
sivetnenl. 

En  résumé,  sur  le»  prolongements  du  Ccntn?,  nous 
mettrons  en  exploitation  une  longueur  do  113  kilomè- 
tres en  1833.  une  longueur  égale  composée  des  sec- 
tions de  Varennes  s  Clermont.  M  kilomètres,  un* 


Souterraine,  A3  kilomètre», seront  tnisoB  en  exploitation 
on  1834.  II  ne  nous  restera  plus  h  terminer,  pour  !e» 
Ajméi-»  Miivnutc-*,  qu'une  lunguecir  de  124  kilunètro» 
formée  par  l>  »  sections  de  la  Souterraine  a  Limoges 
39  kilomètre»  .  ei  évita  dr*  Saint-Getmain-d'.s-Kosses 
a  Roanno  103  kilomètres). 

I.a  troisième  partie  de  notre  réseau  est  celle  qui  for- 
mait l'ancienne  concession  de  la  Compagnie  d'Orlèaii* 
à  Bordeaux. 

Nous  y  avons  ouvert,  au  mois  de  septembre  dernier, 
la  section  d'Angotilémc  *  Bordeaux,  u'uue  longueur  de 
133  mètre-. 

I.'esploitatioii  d'une sectiauséparée  du  réseau  princi- 
pal paruie-  lacune  de  113  k;toni.,a  im|>o»é<|.  scliurge» 
excepiionoclta  à  iaOuupaguie  et  n'a  pu  rv:ilis<  r  l'aîic- 
miMitation  detraiisportsquiesi  la  conséquence  naturelle 
de  l'allongeniriit  continu  d'une  grande  ligue.  Nous  de- 
vons donc  tous  faire  onnaitre  ta  motifs  qui  nou»  ont 
obligé'  de  kuivrvt  celte  marclie  anormale  dmu  n"»  Ira- 
vaux.  Kt,  en  même  teinp«.  nou»  vous  exposerons  le» 
ronditioirs,  un  peu  dilTÏ rente»  d.ï  relies  de  la  loi  de 
!B!i2,  dans  lesquelles  est  placée  celte  |»rlie  de  noire 
réseau. 

La  conrcsaion  du  clieniiu  d'Orléans  iiBonlexnx  avait 
été  faite  eu  lrs^a,  dan»  le»  conditions  pure*,  et  simples 
de  la  loi  de  184'i,  et  pour  un  i  duré-e  de  27  an-.. 27» 
ours.  C'c  t  sous  l'empire  de  celte  loi  que  la  section 
d'Orléans  a  Tours,  lougue  do  1 13  kilwni  n  es,  a  é-.- 
construite  et  mise  en  e\i>l  'italion  le  2  ainl  1 W ïG. 

Etat  avait,  d'ailleurs,  dirige  s-»  travaux  do  c  in- 
struction «le  telli-  sorte  que  la  seetiun  d'AtieoulCme  à 
.ibo.irneae  trouvât  la  première  lerminro  après  celle 
d'Orl  'aiis  a  t  ours. 

t£  13  aortt  IMO,  intervint  une  mon  elle  loi  qui,  en 
échange  d'une  r  U-'cneniaiien  dans  la  durée  do  In  ron- 
n  5.»ioii,  imposuit  A  la  Compagnie  de  nouvelles  dur- 
ces,  notammeot  l'obligation  de  runstruire  à  «ex  frai» 
tûiire,  ta  stations  mm  encore  adju^-ée»  par  l'Etat,  et 
relie  d'exploiter  touui  les  panie*  du  chemin  un 
an  apiv»  leur  livroisou,  tout  en  eousorva.it,  )iour  la 
pose  de  la  seconde  voie,  un  «utie  délai  de  trois  an» 
aprts  la  mise  en  e-.ploi'.atioii.  Cette  loi  du  0  août  183» 
n'a  pu»  été  abrogée  par  le  décret  île  fii-ion  du  31  mars 
IS32,  et  c'est  aimi  que  nou»  noossomm-  s  vus  forcés 
d'exploiter  ' 


la  section  d'Arigouléine  A  Bordeaux,  un 
ivraison,  qui  n'avait  éul  complété-;  qu 


1811  par  l'avlii  vcment 
l.lliourne  et  Bordeaux. 


de  l'Etat  entre 


Antérieurement  à  cette  époque,  en  juillet  1*31,  !» 
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section  de  Tours  a  l'uitiers,  longue  de 
avait  été  ouverte  a  la  circulation.  Il  ne  nous  reste  donc 
à  combler  aujourd'hui,  pour  établir  une  ligne  continue 
entre  Pari»  et  Bordeaux,  que  la  lacuno  de  Poitier»  à 
Angeulême,  |on|-ue  de  113  kilomètres. 

Avant  de  vous  rendre  conipio  de  l'état  d'avancenienl 
des  tr-avaux  sur  cette  partie,  nous  ilvvou»  vous  faire 
conuaiire,  en  quelques  mots,  le  système  d'ex--cution 
adopté  par  l'atKienne  Compagnie  d'Orléans  a  Uoi'- 
deaui,  «t  que  uou»  sou  unes  dau>  l'obligation  de  conti- 
nuer. 

En  |8.i4. celle  Compntmie  avait  passé  avec  MM  Mac- 
kensie  et  Bra-ou-y.  entrepreneurs  anglais,  nn  marché 
*  forfail  |»ur  l'exécution  complète  du  cliemin  dau-  la 
limite  de»  obligation»  contractées  par  clle-ineuir.  O 
niarclié  comprenait,  f'ar  vopsequeul,  iiou-»eulernenl 
la  ci.nstructiini  d«  la  vole  ci  de  ses  dépcrioanci-s,  mai» 
encore  la  toutuitnre  de  tout  le  matériel  roulant. 

C'e»l  *m  l'caipire  de  ce  contrat  qu'oui  clé  cvéï-u- 
lita  toutes  les  parties  d 'ja  exploité-  »  du  di-'-miu  d'Or- 
léans *  Borileaux,  et  que  doivent  être  u tiii'iks  les  ira . 
vaux  rmiant  à  faite  pour  l'i.i.vertun^  de  la  d>  rnièro 
section  entre  Poitiers  et  Angauléme,  et  pour  la  p«*v 
complète  de  la  veonde  voie  eutr-i  Toui»  et  Libourne. 

Quant  aux  travaux  des  stations  mis  u  la  charge  de 
la  Compagnie  pur  la  loi  du  0  août  IsjO,  et  évalués  A 
4  million»,  il»  iio  sont  pas  compri»  <luii»  le  forfait  de 
M.M.  Mnckciisie.  Il»  ont  déjà  été  exécutes  en  partie  et 
rnniiiiuerout  à  l'être,  au  moyen  do  inarebé»  sp-  ciaux 
passés  avec  le»  entrepreneur»  qui  uous  paraîtront  pré- 
senter le»  meilleures  garanli..-s  d'une  bonne  et  rapide 
exécution. 

Sur  tu  section  d'An-joulèmeJ.  Bordeaux  ouverte  l  aii- 
né'C  dt-rni.  le»  bâtiment»  de»  station»  liilcrniédiair-  s 
sont  compiétomeut  achevés,  et  ooos  avons  pu  éviter 
la  dépense  des  hatiment»  provisoire!»  auxquels  on  est 
snuveut  ohllgéde  recourir  au  début  d'une  exploitation. 

La  gare  d'Angonléme,  établie  dan»  les  anciens  bàli- 
ment»  de  l'école  de  marine,  cédés  par  IT.tat;  la  gare 
de  Ubourne.  dont  l  iui|wrtauoe  est  considérable,  ont 

ew  iiMtidJcauit  UvriN  »  roiploiution,  dit  I'outw 


I  turc,  et  il  ne  n-ste  pins  aujourd'hui  il  y  faire  que  do" 
travaux  de  oetailet  quelques  aménagement»  intérieurs. 
La  giirc  de  liord-'aux, construite  sans  luve  iiiulile, mais 
avec  le  caraclèri'  mfiniiii:eutal  que  remporte  une  têlo 
de  li nue  aussi  importanle,  sera  cumpléieinetit  aclietéo 
3  la  (In  du  mois  de  mai,  et,  en  attendant,  le  servico 
ibss  voyageurs  »e  fait  commodément  dans  l'une  des 
fans  déluiitives  de>liuées  au  service  de-s  marchoo» 
divs. 

Ainsi  que  nous  vous  le  disions  plu»  haut.  Messieurs, 
l'ouverture  pi  urbaine  de  U  lacune  de  Poitiers  àAojjou- 
lème  est  pour  nous  l'objet  d'une  pi-i'-occupatiotl  ince»- 
sariie.  Nou»  étîmi»  déridé»  d  ne  r-iuler  devant  aucun 
sarritlce  |s-Jor  liitrrce  ié>ultal.  si  inti'n  s-unt  p-uir  la 
prosp.  ri'e  île  viMre  entrepri  »i  iiiipatieiuineot  atten- 
du par  le  public.  MaH'eim-useiueut,  IX  au--si .  des 
cirC'jti*laiicc->  de  force  majeure  ont  empêché  l'Etat  de 
non»  livnrs»-»  travaux  le  i"  janv  ier,  comme  nous  l'a- 
vio..s  toujours  espéié.  Dès  celle  épique,  mm»  avions 
en  i:!ianuer  A  An^oulême  t'iu>  le»  uiatériaox  nécessai- 
re, pour  I»  P1"-'  de  10  liJoiik  fixs  do  voie.  G  »  appro- 
vmoiuietiicnt.s  oui  élé  immobilisé»,  et  c'est  seulement 
uv:iur»lôer  ipie  lo  pa^sn^e  n  pu  éli-e  lis rt*  A  no»  train* 
dt-  cnusiniCUoti  dan»  1j  traiicbée  conligué  A  la  gare 
d  Angoiilèine.  Malgré  celle  <  iic.jii-luoi  .-  (acbeuse  qui 
aura  certaineoieul  n. tardé  de  d-uv  moi»  l'ouvei  lure  de 
lu  ligne,  nou*  ne  somme»  pas  r>.-sié»  inactlf»  :  nous 
avnit»  coiuoieiu  é  la  jie-vde  notre  s  oie  du  roté  de  Po> 
lier»;  nou»  a,o:i»  Tait  attaquer  le  h»Ha-iage  sur  tou» 
le»  point»  isoles  où  les  travuux  de  l'É.at  nous  avaient 
été  livrés.  Niin»  avons  augmenté  nos  approvisionno- 
n.ents  ei  nri»  luute»  li-i  mesures  pourque,  de  notre  fuit, 
l'ouverture  delà  li^iic  uv  fût  pas  retardéo  d'un  seul 
jour.  Vous  cimi>ivii.li»'i  qu'il  «ou*  est  difficile  de  prxV 
ci-er  une  date  pour  cette  ouverture,  au 
no^  travaux  ne  fout  que  commencer,  ot 
des  variation»  atmosphériques  doui  nous 
core  une  saison  très-peu  laiorabK 

Non»  avons,  cepi-inbut,  1'.  -poir  que,  si  aucune 
nouvelle  cause  de  rvlaed  ne  m;  produit,  nous  pourrc'US 
mettre  en  exploitation  la  section  ciunplète  de  Poitiers 
h  Atigoultaie  dans  le  couraut  île  juillet  prochain. 

Sur  lasiciioi)  de  Tours  S  -■-  ae»,  ks  travaux  do 
premier  elalli-scin  ul  îo.iL'heiu  it  leur  lernie. 

\n  un. nient  île  la  fusion,  l'cvploitaliun  de  la  ligne 
entière  était  éta'ihe  -ti r  lu.  deux  voie»;  il  ne  restait 
donc  à  achever  que  le>  travail  t  des  gares  et  stations 
mises  a  la  chaige  do  la  Compagnie  p:ir  la  loi  du  0 
août  IMO,  et  te»  travaux  de  raccordement  avec  le 
port  maritime  de  Nantes. 

Aujourd'lml ,  toute.  I.st  petite,  stations  intermé- 
diaire» sont  achevéos,  à  une  seule  exception  pr.s.  La 
ga  e  délinilive  d'Aiiger»  e»f  très -avance»'  ;  (  Ile  pourra, 
vers  !a  fin  du  n.ois  de  mai,  être  ïivris-  3  l'exploitation. 
Quant  3  la  gare  de  Nanti  »,  qui  forme  tête  de  ligue,  et 
dont  l'importance  est  par  conv'i|uent  beaucoup  plua 
grande,  elle  cm  In  s-avancée  aussi,  mais  le  servico  ne 
poui  ta  en  prendre  |xisse»*iou  complète  que  vers  la  fin 
d  •  l'ajueie  courant'>.  Du  reste,  iwnr»  |»>uvion»  dès  à 
présent,  vous  afflnrn  r  rpte  nous  ne  déposerons  pas, 
dail»  nos  dépenses  lasonuiiede  ileux  millions  k  la- 
quelle- éiaieni  évaluées  les  charges  nouvelles  iiujiotée* 
a  la  Compagnie  par  la  loi  du  5  août  1830. 

Cette  loi  arcônl ait  a  la  Compagnie  tin  d'Ial  de  dix 
au»  pour  la  construction  de  se»  gare»  d<  lluilivcs.  C'est 
en  isebangR  de  la  ri  noueistioii  A  cette  clans.',  eoutrv? 
laquelle  prot  'staieni  éiieigiqnemcnl  le»  ville»  de  Man- 
te» et  Angers,  .pie  la  <  jimpagnio  a  obtenu,  le  23  aodt 
1831,  le  concours  de  l'Etal  au  pt :ijet  de  rarconhuient 
avec  le  port  maritime  de  .Nantes.  En  ex*cullon  de 
c  ite  .ouv  eition,  l'Etat  a  con-.ii  un  de»  travaux  conai- 
deralilr»  qui  ont  pennis  A  la  Compagnie  de  poser,  lo 
long  de»  quais,  sur  une  lo.-igeur  de  .1  kilomètres,  des 
voie»  Misceptibta  d'être  |Mr,<i:u-ue»  par  les  locomoti- 
ves, et  qui  relient  dire,  icuieitt  la  gare  de  marchan- 
dise» avec  le  port  maritime,  de  manière  A  permetlrp  lo 
iransbonlenii'itt  dinct  du  wairon  dao»  le  uaviieet  ré- 
clproquement.  Les  travaux  de  la  Compagnie  se  sont 
exécuti»  »iiiiiillauéiiieiii  avec  ceux  de  l'Etat  ;  ils  vien- 
nent d'être  terminés.  Nous  pourrions  donc,  dès  main- 
tenant, jouir  de  ret  avantage  Important  pour  notre 
exploitation,  si  nous  étions  en  |*e.sr*«ioti  de  l'établis- 
sement qui  doit  servir  de  <«-»»  r.tu  A  celle  voie  de 
raccordement.  Cel  établiss'tuent  se  composera  d'uno 
cale  vertical**  <le  12*0  mètre»  de  longueur,  pour  l'u»ago 
exclusif  de  la  Compagnie,  et  d'un  vaste  terrain  dans 
lequel  non»  pourrons  eotn-po-er  bs»  marchandise»  qui 
ne  sont  pas  destinéMts  i  une  réi'ip»*iliiion  immédiate. 
Les  crue»  fréquente»  de  la  Imk  cl  l'avancemeni  de  la 
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«lie  verticale,  et,  quant  au  terrain,  qui  doit  être 
acheté  en  ]>arti<!  aux  frai»  dp  l'Etal  et  eu  partie  aux 
frai*  (In  I»  Compagnie,  des  difficultés  Judiciaire»  nous 
i-mjvfclicrit  d'en  prendre  |M*tsi-*sion.  Nous  nous  som- 
mes donc  mi»  vn  instance  au  pris  de  l'administration 
pour  obtenir  les  moyens  de  suppléer,  par  une  installa- 
tion provisoire,  aux  retards  de  notre  organisation  dé- 
finitive sur  ee  point. 

!•■  développement  progressif  de  notre  reseau  ex- 
ploité, l*actlvit<V  do  plu»  en  plus  grandi-  de  nos  traits- 
ports,  entraînent,  vous  le  comprendrez  ,  Me-àjeurs, 
une  augmentation  proportloutn-lle  dans  notre,  maté- 
riel roulant.  .Nous  avons  dù  porter  toute  notre  atten- 
tion sur  ce  point,  tri ,  maigre  IVnciimbrcitH-ijt  momen- 
tané des  ateliers,  nous  nous  sommes  assuré  des 
ressources  en  ra|>port  avre  no»  besoins.  Nous  possé- 
dons, en  ce  moment,  244  macliines-lneomotives  en 
service  ;  M.  Mackcnslc  nous  en  doit  encore  4o  en  com- 
plément do  son  marché  ;  nous  en  avons  commandé  30 
autres  li  di-tu  constructeurs  présentant  les  meilleures 
garanties  d'habileté  ;  enfin,  nous  nous  sommes  déter- 
minés à  eu  faire  cait-trulre  14  dans  nos  propres  ate- 
liers. Nous  aurons  donc,  a  la  fin  de  l'année  eourautc, 
au  moins  ïSO  machines  en  sertie*,  et  ce  nonibre  sera 
portés  334  i  la  An  de  1834  Comme,  a  cette  époque, 
te  développement  total  de  notre  réseau  exploité  ne  sera 
encore  que  d'environ  I  ,230  kilomètres,  nous  ferons  en 
mesure  de  faire  face  à  toutes  les  exigences  du  (rade, 
au  moyeu  d'un  service  d'entretien  bien  organisé. 
Toutes  ces  machines  seront  construites  sur  les  meil- 
leurs modèles  aujourd'hui  connus. 

Une  augmentation  analogue  était  nécessaire  dans  le 
nombre  de  nus  voilures  à  voyageurs  et  surtout  de  nos 
wagons  a  marchand ises.  dont  l'insuffisance  met  obsta- 
cle, en  ce  moment,  au  développement  de  notre  traite. 
Indépendamment  des  Toitures  et  wagons  que  nous 
doit  encore  M.  Mackeicio,  nous  avons  commandé  4 
plusieurs  fournisseurs  1,000  wagons  de  diverses  na- 
tures. Notre  approvisionnement  eu  véhicules  de  toute 
espèce  sera,  d'ici  k  un  ao,  porté  à  plus  de  4,000  voi- 
lure* ou  wagons. 

Pour  les  wagons,  d'ailleurs,  comme  pour  les  ma- 
chines locomotives,  les  nombre»  que  nous  venons  de 
voo»  indiquer  no  doivent  |t«s  être  considérés  comme 
définitifs,  et  de  nouvelle*  augmentations  sont  a  pré 
voir.  Elles  auront  lieu  au  fur  et  k  mesure  de  l'avan- 
cement de  nos  travaux,  de  manière  a  ne  pas  engager 
prématurément  vos  capitaux,  et  a  profiler  des  amélio- 
rations successive*  <|ue  l'expérience  introduit  dans  la 
construction  du  matériel  roulant  des  chemins  de  fer. 

Pour  terminer  le  tableau  de  nos  travuui  de  pre- 
mier établissement,  suivant  le  cadre  tracé  au  début  de 
ce  chapitre.  Il  nous  reste.  Messieurs,  a  vous  faire 
connaître  l'état  actuel  de  la  question,  en  ce  qui  touche 
l'embranchement  de  Poitiers  a  la  Rochelle  et  Hoche 
fort. 

Aux  termes  du  décret  du  27  mars  1R52,  l'exécution 
de  l'embranchement  do  Poitiers  à  la  Ilw  belle  devien 


Déji  nous  avons  soumis  a  l'administration  supé- 
rieure le  projet  de  la  ligne  entre  le  chemin  de  fer  de 
Bordeaux  et  la  ville  de  Lusjgnan. 

Nou  ;  comptons  être  en  mesure  de  présenter  le  tracé 
dans  un 


de  Tern branchement  tout  entier 


délai  de 


CHAPITRE  S. 

S  1" 

niscLTars  os  l'exercice  1832. 

I.e»  recettes  de  toute  nature  s'élèvent  a  la  somme 
de  27,618,781  90 

Les  dépenses,  à  celle  de  12,139,230  36 


dra  obligatoire  pour  la  Compagnie  des  que  le  moulant 
des  subventions  il  fournir  par  les  localités  s'élèvera  A 
a  millions. 

Ije*  conseils  généraux  des  trois  départements  inlé 
ressés  et  les  conseils  municipaux  de*  villes  principales 
ont  bien  voté,  en  principe,  de»  subventions  dont  lo 
montant  total  s'élève  4  4  millions.  Mais,  d'une  part, 
le  contingent  de  300,000  f.-.  4  fournir  par  le  départe- 
ment de  la  Vienne  et  la  ville  de  Poitiers  n'a  été  v  olé 
que  sous  uno  condition  de  tracé  qui  a  été  renduo  im- 
possible par  les  dépositions  une  l'Etat  luj-méme  a 
adoptées  pour  la  construction  du  chemin  de  fer  aux 
abord»  de  Poitiers -,  d'un  autre  roté,  une  disposition 
législative  est  nécessaire  pour  assurer  la  réalisation 
dos  voies  et  moyens  dan»  1rs  délais  fixés  pour  la  cou- 


le» travaux  <|ue  lorsque  le  Kouverncraom 
sur  les  moyoDs  d'assurer  lo  paiement  de» 


Iji  Compagnie  ne 
commencer  le-v  trava 
aura  statué 
a  millions. 

MM.  le»  ministres  dos  travaux  public  cl  de  l'ioti 
rieur  sont  saisis,  soit  par  les  localités,  soit  par  la 
Compagnie,  des  documents  nécessaires  pour  prendre 
une  décision  dans  le  cours  de  la  session  actuelle  du 
Corps  législatif. 

Ijc  Conseil  d'administration  a  pensé  qu'il  n'y  avait 
lieu  do  n'engager  aucune  dépense  de  construction  tant 
que  l'exécution  d'un  contrat  qui  lie  les  localité'»  aussi 
bien  que  la  Compagnie  ne  serait  pas  formellement  et 
complètement  garantie. 

Mais  j*>ur  éviter  toute  perte  de  temps,  nous  liTOO» 
ait  p  recéder  aux  étude»  du  tracé  déûuiiif. 


D'où  il  suit  ipie  l'excédant  de*  re- 
les  dépenses  est  de 


15.439,551  «2 


Rtxttltf. 


du  dixième  sur  le  prix  de  leurs  pla- 
ces, 4»l,770  il 

2'  Locstlons  des  mal- 
sons affectée*  aux  ( 
des  stations  et  t 
dos  passages  à  nircau,      30,007  M 


SU,î8t  39 


mxiéms  mstie,  —  Recel  ta  des  exer- 
cice» clos. 

Recettes  diverses  conceniant  l'cier- 
cice  1851. 


La  somme  de  27,818,781  fr.  98  e„  formant  le  mon- 
aiasi  qu'il  suit  : 


130,125  M 


■  amiuiE  mstie.  —  Domaine. 

Produits  du  domaine, 

DECxtaME  ruiTiE.  —  finances  rr 
/«wrr/cîriffe. 


Inlétits  de 
de  fonds, 

T«oi»iEiit  ruant.  —  Exploitation. 

Voyageurs, 
[nombre,  2,391,401)  11,718,201  30 

Itagages, 

(poids,  0,747,387  k.) 

Chiens. 

(nombre,  22.333) 

Article  de  messagerie, 
(poids,  22,409,761  k) 

Marchandises  trans- 
portée» 4  la  petite 
vitesse, 

(nonibre  de  tonnes, 
357,140) 
Malles-postes. 

(nombre,  5,S50;. 
Voilures  de  poste, 

[nombre,  183t) 
Chevaux, 

tiiombre,  3,834) 


'.33,261  Ci 


2,2II,"0  18 


9,3(7,51)0  01 
573,585  - 


B.stiam. 

(nombre,  51 8.036) 

Subvention  de  l'admi- 
nistrai ion  des  |kh- 
les  pour  l'entri-|HH 
des  dépêches,  et  re- 
celtes diverses. 


300,700  34 


2,230,931  02 


33,437  52 


gUAraniur.  Msm.  —  Recettes  prore- 
nnnt  des  eattepHtes  delà  tract, o» 


20,397.138  87 


ef  de  la 

ll'tlTtf. 


manutention  ,le  la  yare 


f  Reçu  de  M.  Polouceau,  entre- 
preneur de  la  traction  pour  lover 
des  ateliers  d'Ivry  et  d'Orléans,  ri 
pour  Intérêts  du  fonds  de  rouli 
de  l'entreprise-, 

2°  Reçu  de  MM.  Dirai 
et  C,  entrepreneurs  de 
la  manutention  des  mar- 
chandises à  la  gare  d'I- 
vry, pour  loyer  du  mo- 
bilier du  matériel  de 
camionnage,  etc., 


131,159  îl 


2,252  61 


cixgiiiME  rABin.  —  Recettes 
d'ordre. 


des  voyageurs  pour  l'impôt 


«37,411  83 


Total  général  des 


14,060  19 
27.fit8,78|  9S 


I.»  somme  de  12,441,100  fr.  51  c,  I 

,  se  répartit  ainsi  qu'il  suit -. 


(ownoonir. 

Frais  généraux,  frais  d'administration  et  sp pointe- 
menu  du  personnel  des  bureaux,  etc.,     1,941,907  31 


Loyers,  impôts  et  assurances,  111,422  84 

TsoisiÉar  rikTir.  —  .Semer  des  emprunts. 
1"  emprunt. 
1-  Intérêt  de  8,309  obligations  a  30  fr. 


l'une 
V  Amortisse- 
lentdeojobli- 


413,450 


3*  emprunt. 

1*  Intérêt  de 
obligations  k  50 
fr.  l'une, 

T  Amortisse- 
ment de  lOobh- 


113.000 

528,418  328,430  . 
13.27: 


2.1,751) 


75(1 


687,350  1,213,809  • 
qvatuem  rsarta.  —  exploitation. 


f  Charges  de  l'exploi- 
tation imposée»  par  l'ad- 
miois'.ration  publique, 

2-  Subvention  aux  om- 
nibus et  voitures  en  cor- 
respondance avec  le  che- 
min de  fer ,  indemnités 
diverses,  factage  et  ca- 
mion nage, 

3*  Indemnité»  pour  ava- 
ries, pertes  et  accidents, 
détaxes  et  non-valeurs, 

4"  Dépenses  générales 
de  l'exploitation,  person- 
nel et  matériel,  3,: 

5*  Traction,  savoir  : 

frais  de  traction,  entre- 
tien des  machines  et  dé- 
penses di- 
verses,       3,5tl«l894  30 

Frais  d'en- 
tretien des 
voitures  et 
wagons,  lo- 
cation du 
matériel 
appartenait 
aux  Com- 
pagnies 
d'embran- 
chement 
pour  le  1" 
se«nestre,el 
dépense* 
diverses, 


01,916 


725,557  31 


04,280  82 


«I 


S»W.j25  »j 


4,460.430  15  4,400,420  13 


ized  by  GooqU 


JOURNAL  DKS  CHEMINS  DE  FER. 


A*  Entretien  et  surveil- 
lance de  la  1  oie  et  des  lia- 
tlmento,  savoir: 

Entretien  do  ta  voie  et 
de»  bâtiment»  747,837  35 
Surveillance,  717,184  SI 


Report.  3,400,8.30  lî 


l,475,saj  M  1,473,333  M  0,139,735  M 


,81.778  51 


30,007  SB 


«Torrfre. 
1*  Remboursement  au 
Trésor  de  l'impôt  du 
dixième  payé  par  les  voya- 
geur»» sur  le  prix  de  leur» 
places, 

3*  Indemltéa  île  Irnre- 
inent  ntlrilnniea  aux  chef» 
de  «talion»  et  gardiens  de 
s  a  niveau, 


411.784  M      SI  1,784  3» 


l'exer- 


77.880  83 


mitant  rsaiig.  —  Dtptntes 
drt  exercices  eloi. 

Dépenses  < 
cice  1851, 

Total  général  de»  dépense»,        11.150,330  36 
Le  compte  dont  vous  venci  dVntendre  le»  dérelo|>- 
penient»  se  résume,  Messieurs,  dan»  ce»  deux  chiffre*: 
Recette»  totales,  27,6 t 8.781  0* 

Dépenses  totales,  1  ',159,330  36 

Produit  net,  15.450,351  67 

M  si»  ces  chiffre*  comprennent,  en  recette»  et  en  dé- 
penses, des  élément»  étrangers  4  l'exploitation.  Si, 
ronune  il  convient  de  le  faire  pour  arriver  4  une  ap- 
préciation juste,  on  en  défalque,  d'une  part,  les  re- 
cette» du  domaine,  le»  recettes  du  portefeuille,  le»  re- 
cettes d'ordre  et  des  exercices  clos  :  d'autre  part,  le» 
dépenses  affectées  aux  service»  des  emprunts  et  celle» 
<|ui  n'ont  rien  de  commun  avec  l'exploitation  propre- 
ment dite,  on  obtient  les  résultats  suivants  : 
Recette»  bnte»,  13.666,581  56 

Dépenses,  8,330.313  4» 

Produit  net  d'exploitation,      18,346,339  01 

Ce  qui  ramf  ne  à  36.33  0  »,  le  rapport  réel  do  la 
dépense  à  la  recette  d'exploitation  pour  l'ensemble  du 
réseau. 

Hâtons- nous  de  dire  que  ce  rapjtort  de  30.33  0,0 
ne  peut  pas  être  accepté  par  vous  rommo  la  mesure 
définitive  de  l'économie  nui  doit  r-sulter  <le  la  fusion 
de»  quatre  Compagnie».  L'exploitation  de  1853,  on  ef- 
fet, a  été  soumise  encore  4  l'influence  de  deux  circon- 
stance* exceptionnelles,  entraînant  une  grande  aug- 
mentation de  dépense».  D'abord,  la  fusion  autorisée 
par  le  décret  du  17  mars  1853,  ne  s'est  effectuée,  pour 
l'exploitation  du  réseau,  qu .  le  1"  Juillet,  et  tout  le 
premier  semestre  a  encore  été  grevé  de»  dépenses 
inhérentes  4  la  division  de»  quatre  Compagnies. 

En  second  Heu, l'exploitation  de  la  soeiiun  d'Ati;mj. 
léroc  1  Bordeaux,  séparée  du  reste  du  rév-au  par  une 
acunc  de  terre  de  113  kilomi-t  ces,  nous  a  irnp::-*é  des 
dépense»  considérab'e»,  en  min.c  temps  i|ue  la  Uifli- 
cnlté  d'assurer  4  Poitiers  ou  4  Angonlêmc  la  prompte 
réexpédition  de»  voyageur»  et  de*  marchandise»,  a 
beaucoup  nui  au  développement  d-  no»  rçrettr- 
Irtiies. 

L'année  1833  se  terminera,  soos  ce  rapport,  dans 
de»  condition»  d'exploitation  bien  meilleure».  I.»  con- 
liniiilé  de  circulation  entra  Pari»  et  ordesux  sera 
établie  au  commencement  du  second  vmestre,  et 
l'année  entière  bénéficiera  des  é-conoinb-s  administra- 
-  produite»  pa-  la  fusion. 

i  venons,  Mesnieurv.  (|,- fjire  alln.ion  aux  éco- 
nomies que  la  fusion  des  quatre  Compagnie»  promet 
de  réaliser  :  il  importe  d'appeler  votre  attention  *nr 
un  point  particulier.  Une  diminution  notai  le  dans  li 
dea 


remployés  a  été  la  première  conséq..,  . 
de  la  simplification  du-  notre  administration.  San» 
compter  Km  cantonnier*,  poseur»,  ouvriers  de  la  voie 
et  de»  ateliers,  non»  avons  pu  supprimer  deux  cent 
vingt  neuf  emploi»,  représentant  une  dépense  annuelle 
de  pre»  do  400,000  fr.  dan»  le»  cadre»  du  réseau  ex- 
ploité au  moment  de  la  fusion.  Lue  grande  parti»  des 
employés  supprimés  a  formé  le  personnel  isole  de 


n'avons  pas  eu  dès  1er»,  à  introduire  un  seul  employé 
nouveau  dan»  la  Compagnie.  Mais,  mémo  apef-s  celte 
ouverture  d'une  section  nouvelle,  nous  uou»  somme» 
trouvé»  dans  la  nécessité  de  maintenir  4  l'état  de  ré- 
forme dé-Nnitivo,  par  suppression  d'emploi,  plu»  de 
quatre-vingts  employés  dont  les  traitements  rcpn>s»»ii- 
talimt  approximativement  une  dépense  annuelle  do 
100,000  fr.  ;  c'était  14,  sans  doute,  une  mesure  d'éro- 
noutie  linpérieufcin<<nt  commandée  par  le  soin  de  vo» 
intérêt»,  mais  elle  n'eu  était  pas  moins  pénible,  puis- 
qu'elle |rurtait  sur  des  agents  dont  au eun  n'avait  dé- 
mérité, et  dont  beaucoup  comptaient  de  Ions»  et  utile» 
service»  dans  les  anciennes  entreprises  fusionnée».  Le 
Conseil  ne  pouvait  admettre  qu'une  fusion,  si  heureuse 
pour  la  Compagnie,  frappai  trop  cnielleinent  une  par- 
lie  de  ses  ancien»  employés;  il  est  donc  certain  d'a- 
voir bien  interprété  vo»  intentions  en  faisant  tous  se* 
efforts  pour  atténuer  les  conséquence»  de  cette  ré- 
forme. Dépassant  en  rela  les  obligation» qui  lui  étaient 
imposée»  par  les  conventions  de  mars  1853.  il  a  alloué 
aux  employé»  reformé»  une  indemnité  de  neuf  molide 
traitement  entier  et  neuf  mois  de  dciui-soldo,  tes  met- 
tant ainsi  eu  position  d'at tendre  sans  soulfranee  qu'ils 
aient  pu  se  créer  d'autre»  moyen»  d'existence.  Le 
Conseil  n'a.  d'ailleurs,  pa»  |x-n»é  qu'il  fat  juste  do 
faire  supporter  4  l'année  1853  cette  cause  tonte  ex- 
ceptionnelle de  dépens»,  et  la  considérant  comme  une 
de»  conséquence»  de  la  fusiou,  il  a  décidé  que  toute, 
le»  indemnité»  de  réforme  seraleul  payées  sur  le  fond» 
de  premier  établissement. 

Non»  avons  maintenant,  Messionrs.  4  entrer  dan» 
quelque»  détail»  sur  l'cnvinble  de  notre  exploitation 
eu  1853.  Ces  détail»  ne  sauraient  donner  lieu  4  aucun 
rapprochement  entre  le»  résultats  de  cette  année  et 
ceux  dea  années  précédentes,  mais  il»  formeront  un 
point  de  départ  qui  fournira  le  premier  terme  des 
comparaisons  4  établir  pour  les  exercices  futur». 

Ijb  développement  total  du  réseau  exploité  au 
1"  Janvier  1853,  était  de  796  kilomètre».  L'ouverture 
de  la  «ection  d'Angoulème  à  Bordeaux  a  porté  ce  déve- 
loppement 4  OU  kilomètres;  mais  comme  cette  der- 
nière exploita; ion  n'a  commencé  que  le  10  septembre, 
a  longueur  moyenne  exploitée  pendant  l'année  en- 
l.èn-,  doit  être  réduite  4  824  kilomètres. 

En  nous  reportant  aux  chiffres  de  recette  et  de  dé- 
pense d'exploitaiion-donnés  plus  haut,  nous  trouvons 
par  Ulomi'rr  de  longueur  du  chemin  : 

Recette,  31.148  7» 

Dépense,  11,311  10 


Produit  net,  10,837  66 

San»  prévoir  d'une  manière  certaine,  l'influence,  de 
l'achévcmcit  de  nos  prolongement»  sur  le  montant  de 
la  recette  kilométrique,  nous  pouvons  affirmer  que  lo 
chiffre  de  la  dépense  Kilométrique  ternira  sans  cesse  a 
diminuer,  non -seulement  par  los  économies  succes- 
sive» 4  introduire  dan»  notre  exploitation,  mai»  sur- 
tout parce  que  les  sections  plus  éloignévv  do  la  tète  do 
ligne  donnent  toujours  lieu  4  des  dépensa  inférieure»  4 
la  moyenne.  Lor»  donc,  que  les  sections  4  ouvrir  pro- 
duiraient, routine  on  peut  s'y  attendre,  une  recette  ki- 
lométrique inférieure  4  la  moyenne  actuelle,  le»  résul- 
tats généraux  d"  votre  entreprise  n'en  seraient  pas 
moins  aniéli.i'é*  surtout  si  l'on  considère-  que  le 
nombre  des  aciit.ns  ne  -era  plus  augmenté,  et  que  le 
cumul  nécessaire  4  l'achèvement  du  réseau  sera 
g  bien  il  au  u;0)eu  d'obligations  portant  un  intérêt  Axe. 

Sur  le  réseau  total,  il  a  été",  en  IR52,  transporté 
2,3»4rVé3  voyageur»  qui  »e  réparissejit  comme  il  suit, 
de 


dans  les  trois  classes 

r«  cla*sc,  358,446  soit  110  0 

3"*     id.  333,519  soit  33  0  0 

3~     id.  1,585,510  soit  00  0/0 

M  no-j»  voulions  comparer  cette  répartition  ù  celle 
que  nous  von»  avons  présentée  l'année  dernière  pour 
la  section  de.  Paris  a  Orléans  s.iili-nietil,  nous  trouve- 
rions >|itc  In  pari  afférente  4  la  troisième  clas.se  »'e^t 
augu. entée  dV  4  0  0  aux  dépens  de  la  première,  la  se- 
conde classe  conservant  exactement  le  mémo  rapport. 
Ce  fait  s'explique  en  partie  par  l'addition  de  sériions 
plus  lointain*-»  où  la  circulation  de  luxe  est  ntoin»  ha- 
bituelle  ;  il  petit  aussi  dans  de  certaine»  limites,  tenir 
4  ce  que,  conformément  au  décret  du  37  mars,  nous 
avons  établi  une  ferutefire  4  glaces  aux  voiture»  de 
troisième  clftsv  <pii,  »ur  le»  chemin»  d'Orléans  et  du 
Centre,  n'étaient  fermées  que  par  de»  rideaux.  Toute- 
fois, comme  la  proportion  des  voyageurs  de  première 
classe  est  toujours  plu»  considérable  pour  les  longs 
trajets,  en  établissant  notre  répartition  sur  le  n — 
de  kilomètres  parcourus,  nous  arriverions  4  un 


Ut  plus  favorable,  et,  sou»  ce  rapport,  l'allongement 
de  notre  résesu  no  us  offrira,  peut-être,  une  compen- 
sation partiell;  aux  cause»  de  uV'cla»v-nie-it  quo  non» 
venons  de  signaler. 

Les  evcéluitts  de  bagages  taxé»  en  1852  «*  sont  éle- 
vés a  il,748  tonnes.  A  ce  sujet,  nous  devons  vous  faips. 
remarquer  «pie,  depuis  la  fusion,  nous  avons  porté  de 
13  kibvg.  1  30  kilojr,,  la  franchise  de  bapaj;.  »  accnrdi-i- 
ri  chaque  voyageur  sur  la  section  de  Pari»  a  Orléans  et 
a  t'.orlntil.  Kn  inémr>  temps,  r administration  publiquit 
a  introduit  une  réduction  dans  lo  tarif  de  ttso-p.iit 
des  excédants.  Il  y  a  là  une  double  cause  de  diminu- 
tion de  recettes  dont  l'efTel  a  été  surtout  sensible  eu 
1833. 

Le»  transport»  d'artirlos  de  messagerie  cl  de  mar- 
chandise» ft  grande  vitesse  se  sont  élevés  en  18  .2  4 
30.410  tonnes.  Ici.  Mcssi  -iirs,  nous  devons  vous  sijjna- 
1er  un  fait  nouveau  et  important  pour  notre  ev  ploitatiou. 

Nous  avons  ces-.-  uV  transporter  sur  toutes  lis»  par- 
ti-» de  notre  réseau,  les  voitures  ili-s  entreprises  de 
ni  -ssag-srio.  Déjà,  dans  notre  rapport  du  27  mars  1S5J. 
nous  vous  avou»  exposé  le»  motifs  qui  ont  dicté  notre 
résolution  4  cet  égard,  et  le»  diverses  plla-i'â  de  procé- 
dure qui  en  ont  retardé  l'application 

Le  1"  mivcmbre  1053,  l'arrêt  de  la  Cour  a  été  exé- 
cuté, et  aujourd'hui  nous  somme»  henr-ux  de  consta- 
1er  devant  «ou»,  que  eue  réfonm  s'>--t  accomplie, 
comme  nous  l'a«'iou»  prévu,  en  K'alisam  de  notable» 
améliorations,  dos  économies  s**u»ilile»  dans  ikuisî  se^ 
«ice  intérieur,  sans  entraîner  aucune  gêuu  céellc  pour 
le»  voyageurs,  et  sans  en  diminuer  le  nombre. 

Toutefois,  des  ditli  'iilté»  muitt  ll »,  ,mi  ,:»,t  loulevéi-» 
par  le»  Messageries  lutiouali-s  et  générale»,  »urle»eon- 
v  quenees  naturelle»  de  U  décision  rendue  psr  l'auto- 
rité |iifticair>'. 

L'intérêt  dominant  du  pisv.'  s,  le  principal  objet  de» 
négociation»  qui  l'avaient  précédé,  c'était  l'applica- 
tion des  tarifs  srécist  x  cru  volume,  à  lu  rnltur  et  au 
rfi'ffii/,  au  lieu  du  tarif  <.»'vriui,  /tar  c'ntse  et  nu 
paidt,  pour  tous  le»  "xcédattts  do  bagag"»  et  articles 
de  messagerie. 

Lorsqu'au  I"  novembre  les  deux  enlroprivi  s  ci-ssè- 
tent  de  n^meitre  leurs  dili^;  -nc.-s  au  rltcroin  do  fer, 
elle»  lui  remirent  leur»  arucle»  isolés,  et  elles  d.  nuan- 
dèreiit  que  n  »  articles  continuassent  4  être  taxé  s  m 
groupe  au  ttirif  j/arrnl,  comme  ils  l'étaient  preVrj. 
déminent,  en  vertu  des  traité»  dont  la  justice  venait 
de  pmnoncer  la  résiliation. 

La  Compagnie,  n-poussant  cett.î  prétention,  fut  as- 
sienée  devant  I  ■  trilmnal  dir  < 


de  la  Seine 

voir  interdire  1-  l'application  dos  tan  fsspr'- 
eiaur;  r  l'ouverture  d.-»  panier»  renfermant  II-»  coli» 
de  valeur  et  de  détail. 

Le  tribunal  tic  roiumerro  a  rr|x>.tss~  ce  dernier  clit-f 
de  demande  :  il  a  admis  le  premier,  maison  s'écartant 
sensiblement  du  lexte  Je  notre  cahier  des  Chartres,  ce 
qui  a  motivé,  do  notre  part,  un  appel  dont  nous  pn-v. 
serons  d'autant  plus  la  solutioti,  que,  suivant  la  ri- 
gueur du  droit,  l'exécution  provisoire  pourrait  nous 
êire  imposée.  L'exécution  provisoire  amènerait  natu- 
n^llnment  une  dîminiition  de  quelque  importance  dans 
nos  TS'cctte,  li. ■fjiloiïin.l-^i:  .v  :  ;  mai»  nous  uvons  trop  la 
cotiscienc*  il.  n:  tre  lion  droit  |iour  ne  pas  considérer 
cette  réduction  ennuie  pas»agen',  et  la  (/impa^nie 
devrait  non  vexer  tout  e-poir.  en  suriisunt  ce  mode 
de  taxation,  dVn  obtenir  I  iemot  le  redressemeui. 

Le  tonnag"  absolu  d<-s  marchandise»  4  petite  vi- 
tesse »'e»t  élevé,  pour  1853,  4  377.H1  tonnes.  Quel- 
qu'importanl  que  s.iit  déj4  ce  ri'siiltat,  il  aurait  été. 
pin»  cnnsidéiable  san»  doute,  si  l'insuffisance  du  ma- 
tériel, dont  nou.»  pouvions  disposer  pendant  |e»  pre- 
miers moi»  d'exploit»:)  m  sur  la  section  isolée  d'An- 
gouléme  4  Bordeaux,  et  la  diSlcnlté  que  iiosls  éprou- 
vions 4  faire  parcourir  h  ta  marchandise  la  lacune  de 
Poitiers  a  Anjrniiltmc,  n'avaient  pas  paralysé  uotro 
ai'liun  mr  n  Itv  portion  do  notre  réseau.  De  ce»  doux 
causes  la  p.vioiere  aengraudo  parue  disparti  déjà, 
et  la  sxtcnn.li-  disparaîtra  dans  quelques  mois,  fi'ous 
espérons  don  -,  |*iur  1833,  une  augmentation  notable 
sur  ci.iti;  catégorie  do  transport,  et  nous  nous  y  prépa- 
rons par  les  mesures  dont  nou»  vous  avons  rendu 
compte  dans  la  partie  de  ce  rapport  qui  traite  de» 
constructions  neuves  et  des  travaux  do  premier  éta- 
blissement. 

Il  est.  Me-sieiir»,  une  branche  de  notte  exploitation 
4  laquelle  nou»  ennsarron»  uno  mention  important» 
dam  nos  rapport»  annuel»,  parce  qu'elle  represente 
plus  de  30  0,0  de  nos  dépenses  :  c'est  le  service  de 
traction  et  d'entretien  du  matériel  roulant.  Le*  chif- 
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do  ce  service  en  1852  n'offriraient  pas  d'utilité  bien 
rtclle.  car  il*  ne  ««raient  pas  facilement  comparables 
à  ceux  de  l'année  précédente,  el  ne  s'appliqueraient 
qu'à  de*  portion*  isolées  du  réseau  ;  nous  préférons 
donc  le»  renvoyer  nus  annote*  de  ce  rapport,  et  nous 
borner  4  toi»  rendre  compte  des  im-»iiros  que  nous 
avons  prlvs  pour  améliorer  ce  service  dans  l'avenir. 

Sur  le»  chemins  d'Ortéan*  et  du  Centre,  la  traetlon, 
depuis  18i8,  avait  été  mise  a  l'entreprise;  sur  les 
chemins  de  Bordeaux  et  de  Nantes,  elle  était  faite 
directement  par  la  Compagnie.  Cette  divinité  dans  le 
service  ne  pouvait  »on  ivre  A  la  fusion,  et  les  avan- 
tag es  que  nous  avions,  depuis  quatre  ai»,  p-tirés  du 
système  de  l'entreprise,  devaient  naturellement  nous 
porter  4  lo  généraliser  sur  l'ensemble  île*  ligne*.  Nous 
avons  d-wc  résilié  l'atirieti  traité  pa«»é  avec  M.  PoUm- 
ccau  et  qui  avait  encore  une  année  de  durée.  Vn  nou- 
veau traité  a  été  pa^sé  avec  ce  mémo  ingénieur,  |Wur 
lui  confier,  a  titre  rte  régie  intéressée  «•!  pour  un  laps 
de  quatre  année*  A  dater  du  1"  janvier  1833,  le  ser- 
vice de  traction  et  d'entre! ien  du  matériel  sur  la  tota- 
lité du  réseau.  Des  nuiditinri*  beaucoup  plus  avanta- 
geuses pour  la  Compagnie  que  celles  de  l'ancien  trait-:, 
ont  été  obtenue*.  Sans  entp-r  dans  le  détail  trop  lotis 
de  stipulations  mûrement  débattues  parttilrc  Conseil, 
nous  dirons  que  le*  prix  A  payer  par  la  Compagnie  ont 
été  notablement  réduits,  grâce  4  l'expérience  des  qua- 
tre année»  précédentes,  aux  perfectionnements  intro- 
duits dans  les  Instrument*  de  cette  industrie  et  aux 
avantages  que  présente  la  centralisation  du  service 
sur  un  réseau  beaucoup  plus  développé. 

Sous  avons,  en  outre,  simplifié  et  amélioré  le  traité 
en  y  introduisant  toutes  les  garantie*  d'0rdro  et  de 
bon  service  intérieur,  dont  nous  avons  pu  apprécier 
l'utilité. 

Dans  ces  conditions,  les  économies  nouvelles  que 
pourra  réaliser  la  régie  setoiit  due»  à  l'habileté  dont 
M.  Polonecau  adéji  duuné  des  preuves  ;  ces  économies 
pourront  encore  (tre  considérables,  par  suite  do  l'im- 
portance dos  sommes  sur  lesquelles  elles  porteront  ; 
mais  la  Compagnie  n'aurait  qu'a  s'en  féliciter,  parco 
nue  les  0/1 0"  de  ces  économies  lui  appartiendront,  le 
dernier  10*  seul  durant  former  la  Juste  rémunération 
de  l'industrie  du  régisseur. 

Nous  supprimons,  Messirnr*,  l'analyse  de  toutes  les 
améliorations  de  détail  que  nous  avon*  cherché  1  in- 
troduire dam  les  diverse*  parties  do  notre  service. 
Notre  sollicitude  est  constamment  dirigée  vers  ce  but, 
et,  sous  ce  ra|>|>ort,  un  vaste  champ  nous  a  été  ouvert 
par  la  grande  transformation  qu'a  éprouvée  votre  en- 
treprise en  18j2.  Nous  sommes  bien  loinencore  d'avoir 
réalisé  tous  le»  avantage*  que  itou»  promet  la  fusion 
de»  quatre  Compagnies.  L'unité'  d'administration  est 
i  peine  créée,  il  nous  reste  il  étudier  les  détails,  à  sim- 
pliOer  le»  rouages,  4  rechercher  tous  les  moyen*  pro- 
pre* à  augmenter  nos  récrite*,  diminuer  nos  dépenses, 
étendre  et  améliorer  nos  rapport!;  avec  le  public.  Tous 
ce*  résultats  ne  peuvent  être  obtenus  qu'avec  le  temps. 
Qu'il  irai»  suffise  de  vou*  dire,  que ,  dans  une  tari» 
aussi  compliquée,  nous  sommes  secondé»  par  le  iH* 
de  no»  employés  4  tous  les  degré»  do  la  hiérarchie. 
Leurs  efforts  dévoués  non»  ont  aidés  4  surmonter  le» 
difficulté*  d'une  réorganisation  a  peu  près  générale  de 
tous  Ira  services.  \mi*  aimons  a  pouvoir  leur  donner 
devant  vous  ce  témoignage  de  notre  satisfaction. 

S  2. 

Répartition  du  produit  net. 

Il  résulte  de»  comptes  qui  vous  «ont  soumis,  que 
les  recette»  présentent  «or  le»  dépense»  un  excédant 
de  15,450,551  62 

D'après  les  statuts  et  les  décision*  do 
l'assemblée  générale ,  cette  somme  ap- 


254,509  » 

1  Î.OOO  » 


Savoir: 

1"  A  l'amortissement  du  fonds 
pour 

I«  A  M.  I^comte,  pour 

3*  Aux  employés  de  la  Compagnie  ;  i) 


8«7,,67  75 


15,459,551  6: 


Ensemble, 
4*  Aux  actionnaire»,  pour 

Total  égal, 

Sur  cette  somme  de 
Il  a  été  payé  aux  actionnaires , 
Savoir  : 

Semestre  du  1"  Juillet ,  4  raison  de 
7  fr.  50  c.  sur  7Î,»87  actions  de  l'an- 
cienne Compagnie  d'Orléans  ;  soit 
SO.OOO  dédu  et  i  on  fui  le  de  7, 1 1 3 
amorties), 

3  fr.  75  c.  sur  60,000 
actions  île  l'ancienne 
Compagnie  du  Centre  , 

2  fr.  50  sur  1,10,000 
actions  de  l'ancienne 
Compngnie  de  Bordeaux 

1  fr.  87  c.  1/2  sur 
80,000  actions  de  l'an- 
cienne Compagnie  de 
Nantes, 

l'ai  f  ment  au  4"  octobre. 

17  fr,  50  r.  sur  201,887 
actions  om  m  m  m  , 

10  fr.  sur  7,1  tractions 
de  Jouissance , 


1,133,057  75 
14,325,593  87 


15,450,551  01 


14,3i5,593  87 


516,652  50 


2»7,5O0  . 


150,000  o 

S,1 25,52 J  50 
7t,1.M)  • 


M65,805    •     0,403,1105  s 


Il  reste  4  répartir, 


7,840.;  88  87 


Ce  qni  donne,  pour  chaque  action ,  76  fr.  ÏO,  moins 
une  fraction  «le  îh  fr.  13  c.  qui  sera  portée  au  <omptc 
de  l'exercice  1H53,  comme  premier  article  de  dépense. 

Si  vous  adoptei  cette  proportion ,  vous  aures  fixé  à 
48  fr.  40  c.  le  revenu  de  chaque  aciion  pour  1852. 

Ce  ren  uu  de  48  fr.  40  e.  pour  chaque  action  nou 
vcllc  ,  correspond  a  un  revenu  de  77  fr.  A4  c.  pour 
chaque  action  ancienne  d'Orléans. 

L'année  la  plus  prospère  de  l'ancienne  Compagnie 
d'Orléans  avait  produit,  pour  intérêts  et  dividende , 

03  fr.  40  c.  Le  revenu  de  185î  présente  donc  un  excé- 
dant de  prés  de  14  fr.  par  action  sur  lo  revenu  du 
meilleur  des  exercices  précédent*. 

Co  simple  fait  répond  suffisamment  aux  craintes 
mu;  la  fusion  ai  ait  fait  concevoir  4  un  petit  nombre 
d'actionnaires;  il  est  d'autant  plus  significatif  que 
levcrricc  1S53  n'a  joui  qu'en  partie  de»  avaiuage»  de 
la  fusion  ,  cl  s'est  trouvé  grevé  des  rhaeges  exception- 
nellc*  qui  no  se  reproduiront  pa*  dans  le  rours  des 
exercice*  sujvan's. 

Lu'  soldo  du  dividende  ,  »oit  2n  fr.  20  r.,  sera  payé 

4  parllr  de  demain,  1"  arril ,  a  la  caisse  du  bureau 
rentrai  de  la  Compagnie. 

Non»  sommes  heureux  de  vou*  annoncer  que,  con- 
formément 4  vos  dé-sirs,  de*  mesures  ont  élé  pris.», 
pour  que  le*  paiement*  de  tin*  coupons  puissent  s'ef- 
fectuer désormais  sur  place  dans  les  principales  villes 
des  départements,  Une  note  qui  vous  a  élé  distribuée 
A  l'entrée  de  In  salle  fait  connaître  les  noms  de*  ban 
quiers  auxquels  les  actionnaire*  qui  ne  résident  pas  i 
Pari»  peuvent  -'■ 


25  fr.  par  action  ou  5  0/0 
du  capital  social , 
Pension  de  .11.  Lecomie, 


Report   15,440.551  02 


12,000 


7,700,500 


7,693,051  02 
sur  lesquels  doit  éiro  calculé  le  prélève- 
ment de  15  0/0  en  faveur  des  employés 

,,.  .  '   1.133,957  74 

A  déduire  : 

Part  afférente  au  premier  semestre 
do  1  &52,  pour  ie±  employés  de»  Compa- 
gnies du  Centre,  de  ilordeaux  et  de 
Nantes,  laquelle  part  fait  retour  à  la 
Compagnie,  lendits  employés  n'étant  ad- 

1«  janvier  loSî,  285,500  . 


(W7.W7  75 


"  Comme  toutes  le»  année»  précédentes ,  nous  tous 
demandons  la  nomination  d'une  Commission  spéciale 
4  laquelle  seront  soumis  tous  les  comptes  qui  tous 
ont  été  préventés. 

CHAPITKE  III. 


Ce  dernier  chapitre  est  consacré  4  l'exposé  de  quel- 
ques affaire*  qui  se  rattachent  4  notre  administration 
générale. 

Hji  premier  lieu,  nous  devons  vous  rendre  compte 
de  l'usage  qui  a  été  fait  de*  pouvoir»  que  vous  noua 
avlo»  conférés  dans  vo»  précédente»  réunions. 

Conformément  aux  résolutions  prises  par  voua, 
nous  avons  soumis  un  gouvernement  tes  modification» 
devenues  nécessaires  dans  nos  statut».  Dnc  seul*  dis- 
position, niiuvcllc  y  a  été  produite  fur  l'avis  du 
conseil  d'État  :  c'est  celle  qui  e.st  relative  4  la  forma- 
tion  d'un  fonds  de  réserve  de  5  million*.  Mou»  vous 
l'avons  déjà  fait  connaître  plus  haut,  en  traitant  de  la 
situation  financière  de  la  Compagnie,  et  voua  aurez, 
sans  doute,  remarqué  qu'il  n'y  aura  lira  à  former  ce 
fonds  de  réserve  que  lorsque  tous  nos  travaux  auront 
été  termint-s,  rt  que  la  Compagnie  sera  entrée  en  jouis- 
sance de  la  plénitude  île  ses  produits. 

Vous  nous  aviez  également  autorisés  4  nous  procurer 
des  ressource*  pour  l'achcvemcut  du  réseau,  jusqu'à 
concurrence  de  ItO  million*.  Ainsi  que  vous  le  savei, 
nous  n'avon»  usé  de  cette  faculté  que  dans  uno  cer- 
taine mesure.  Indépendamment  des  1 7.80O  actions 
lOiupléineniaires,  uno  première  série  de  150,000  obli- 
gations a  été  émise.  Le»  actionnaires,  seuls,  ont  élé 
admis  4  les  «inscrire  au  prix  de  3x0  fr,,  pour  un  inté- 
rêt annuel  de  15  fr.,  avec  rcmlxmnement  de  500  fr.. 


pendant  la  durée  de  la  concession.  Pour  les  sooieri 
ire,  c'était  du  3  0/0  4  08  fr.;  pour  la  Com| 
tait  une  dette  constituée  4  4  fr.  07  c. 


leurs,  c'était  du  3  0/0  4  08  fr.; 


niertp- 

pagnle 


amortissement 
do 


ii  pri*.  l>  mode  adopté 
i  les  convenance*,  et  c'est  ce  qui  a 
assuré  le  succès  de  cette  première  opération. 

Compte  nous  vous  l'avons  dit,  nous  anrorw  tout  le 
temps  de  choisir  le  moment  opportun  pour  émettre  la 
seconde  série  de  l'emprunt  que  vous  avex  autorisé  Can- 
nés' dernière.  Notre  intention  est  de  profiler  de  l'occa- 
sion qui  te  présenter*  lors  de  celte  deuxième  émission, 
pour  ramener  au  principe  d'unité  le»  emprunt»  con- 
tracté» 4  différente»  époque»  par  la  Compagnie.  — 
Actuellement,  nous  avons  trois  natures  de  dette  :  an 
premier  emprunt  de  10  million*,  qui  remonte  4  l'année 
1812;  un  second  einjimnt,  également  de  10  millions, 
qui  date  de  1848  :  enfin,  l'emprunt  émisait  moi*  d'oc- 
tobre dernier,  ei  ktont  1rs  versements  ne  sont  pas  en- 
core totalement  échus,  t'es  trois  emprunt»  différent 
cuire  eux  par  le  taux  de  l'intérêt,  par  la  durée  do  l'a- 
niurtisDcmi'Ut.  par  la  forme  même  de»  litre».  Vous 
aperce» e»,  Messieurs,  sans  qu'il  soit  nécessaire  de 
vou*  les  expliquer,  tous  1rs  avantage»  que  trouverait 
la  Compajroic  4  introduire  la /luion  dan*  cette  bran- 
che de  son  administration,  comme  elle  l'a  faite  dans 
toute?  le*  autre»,  a  convertir  ce»  divers  emprunt*  en 
une  seule  et  mémo  dette,  représentée  par  de»  titres 
uniformes,  «ou m ise  k  de»  conditions  semblable»  d'iu- 
U'rét  el  d'amortissctnrnl.  —  11  va  »ans  dire  qu'une  telle 
conversion  devrait  rester  entièrement  facultative.  Ce 
sera  4  nous  4  trouver  un  mode  d'application  qui  offre 
aux  détenteur»  de*  titres  un  avantage  suffisant  pour 
les  déterminer,  sans  imposer  4  la  f  Compagnie  de»  »a- 
rrillces  hors  de  pro|»rtion  avec  l'importance  du  ré- 
sultat qu'ollo  a  en  vue.  INou»  vou»  deuiandon»  aujour- 
d'hui I  autorisation  de  prendre,  4  cet  égard,  toute»  les 
mesuresqui  paraîtront  le»  plu*  propres  4  réaf- 
nouvelle  simpliEcation.  dan»  l'ii 
toutes  les  parties. 

l,'éiiiis»ion  du  dernier  emprunt  s'est  faile  an  milieu 
d'une  autre  opération  qui  ne  manquait  pas  de  diffi- 
culté». Nous  voulons  parler  de  l'échange  de»  actions 
anciennes  contre  les  actions  nouvelles,  dans  le»  pro- 
portions lixée*  par  votre  résolution  du  25  mal  1852. 
No*  nouveaux  Btatut»  n'ayant  élé  déonilivemen»  ap- 
prouvé* que  par  décret  du  27  septembre  de  l'année 
aaaéc,  l'échange  n'a  pu  commencer  qu'à  cet  te  dernière 
IKique.  Aujouisl'lHii,  il  peut  être  considéré  comme  ter- 
miné. —  Le»  titres  provisoires  du  dernier  emprunt 
ont  élé  délivré»  en  même  temps  aux  souscripteurs.  On 
s'occupe  actuellement  de  la  confection  de»  obligations 
définitives  ;  et  ceux  dos  porteurs  qui  ae  sont  libérés 
par  anticipation,  pourront  roceixnr  ces  titres  défini  ufs 
ver»  le  euniuieatcment  du  mois  do  mai  proebain. 
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L'échange  de*  «clioo»  et  l'émission  do  l'emprunt  ne 
lent  pu  les  seules  opérations  qui  aient  compliqué 
notre  service  administratif.  Il  a  fallu  procéder,  A  la 
époque,  &  la  répartition  des  17,800  action» 
e»  pour  complément  du  capital  social ,  an  pau  - 
ment de»  intérêts  et  de  l'A-compie  sur  le  dividende.  I.» 
coïncidence  de  ce»  opération» ,  en  attirant  dana  un 
bureaux  une  grande  affluence  do  public,  devait  Inévi- 
tablement donner  lieu  A  do  nombreux  embarras  ma- 
tériels. D'ailleurs,  si  le  local  de  la  rue  Drouot  pou  val  i 
suffire  au  service  des  Compagnie*  d'Orléans  et  du 
Centre,  il  n'en  était  plua  de  même ,  dès  qu'il  s'agis- 
sait de  faire  face  a  de»  rapport*  multipliés  avec  les 
actionnaires  des  quatre  Compagnies  fusionnées.  Aussi, 
n'avions-noua  pas  attendu  le»  plaintes  qui  *e  sont 
élevées  de  la  part  de  beaucoup  d'entre  voua .  pour 
songer  a  une  installation  plus  convenable.  Après  de 
longwos  recherche»,  nous  avons  trouvé  un  local  qui, 
par  sa  situation  et  ses  dispositions  Intérieure* ,  est,  ce 
nous  semble,  de  nature  a  satisfaire  a  tous  le»  besoins. 
C'est  l'hôtel  appartenant  à  M.  le  duc  de  Padoue ,  et 
dont  une  dépendance  sert  en  ce  moment  même  a  vos 
délibération*.  Un  contrat  provisoire  nous  en  assure  la 
location  pour  50,  75  ou  911  an«,  au  rjwix  exclusif  de  la 
Compagnie,  et  moyennant  un  pris  de  54,000  fr.  |Kiur 
les  5*  premières  année»,  60,000  fr.  pour  les  25  années 
suivantes ,  70,000  fr.  pour  les  2»  dernières ,  avv*  fa- 
culté, pendant  cinq  ans.  d'acheter  l'immeuble,  y  com- 
pris I.  Jouissance  emp!iythrn:]i|ii'i  de  certains  terrains 
attenant  qui  y  sont  attaché--,  [mur  1,(00,000  fr.  Dans 
le  es*  oà  la  Compagnir  nvrait  il  e  cette  dernière  facul- 
té, la  chars?!»  de  l'arquisiiiun  •."ralt  naturellement 
repartie  sur  la  durée  entière  de  la  concession,  et  le* 
actionnaire*  posséderaient  no  immeuble  qui  rcsierah 
en  dehors  des  reprises  de  l'État. 

Cette  propriété  étant  eu  or  moment  constituée  a 
titre  de  majorât,  le  détenteur  ne  peut  en  disposer  sans 
le  consentement  du  Gouvernement.  Toutes  les  démar- 
che» nécessaire*  ont  été  faites  pour  que  la  loi  qui  doit 
sanctionner  les  transactions  consenties  soit  prochaine- 
ment soumise  au  Corps  législatif.  Ainsi  donc,  d'ici  A 
quelques  mers ,  ai  vous  consentez  A  ratifier  le  traite 
passe  ,  la  Compagnie  sera  en  mesure  d'installer  con- 
Tenablement  son  administration  centrale  et  d'offrir 
toutes  les  facilités  désirables  au  public  avec  lequel  elle 
est  appelée  A  avoir  des  relations  suivies. 

Ce  n'est  pas  seulement  notre  administration  cen- 
trale qni  s'est  trouvée  à  l'étroit  par  suite  du  dévelop- 
pement de  nos  affaires.  Von*  avei  vu,  par  tout  ce  que 
noua  avons  exposé  plus  haut ,  que  l'importance  tou- 
jours erebsante  du  trafic  exigeait  l'agrandissement 
de*  terrain»  destinés  à  la  manutention  des  marchan- 
dises. Nous  avons,  en  conséquence ,  repris  un  projet 
qui,  dès  1M7,  avait  attiré  notre  attention.  Lo  JO  mar» 
IMS ,  le  Conseil ,  dans  son  rapport,  voua  a  rendu 
compte  d'une  négociation  qu'il  avait  snlvio  pour  la 
location  d'un  vaste  terrain  contigu  à  notre  gare  de 
marchandise*  d'Ivry  et  en  communication  avec  la 
Seine  par  une  gare  d'eau.  Ou  offrait  alors  do  louer  ce 
terrain  A  la  Compagnie  pour  92  ans ,  moyennant 
50,004  fr.  pendant  les  «6  premières  années ,  et  00,000 
francs  pendant  les  4«  dernières.  Otto  location  avait 
été  acceptée  le  7  juillet  1847  ,  mais  sous  la  réserve  de 
l'approhation  de  l'assemblée  générale  de*  actionnaires. 
L'assemblée  générale  eut  |lieu  à  la  On  de  mars  1818, 
au  lendemain  presque  de  la  révolution  ,  dans  un  mo- 
ment de  grande  incertitude  sur  l'avenir  et  en  particu- 
lier sur  l'avenir  de*  chemins  de  fer.  En  présence  des 
événements  nui  venaient  de  changer  si  brusquement 
la  situation,  Il  fut  reconnu  qu'il  n  y  avait  plus  Heu  de 
songer  A  des  développements  dont  l'utilité  pouvait 
alors  paraître  contestable ,  et  le  bail  nn  reçut  pas 
d'exécution. 

0  [Krpois  la  fusion ,  depuis  que  des  temps  meilleurs 
ont  reparu  pour  les  entreprises  commerciales ,  ce  qui 
était  inopportun  est  redevenu  nécessaire.  De  nouvelles 
profitions  nous  ont  été  faites  par  le  propriétaire  de 
ces  terrains ,  M.  de  La  Doucette ,  et  nous  avons  pu 
revenir  à  l'ancien  bail,  en  l'antéllorani.  Ainsi,  au  lieu 
de  deux  prix  de  location ,  l'un  do  50,000  fr.,  l'autre  de 
60,000  fr.,  Il  s'agit  aujourd'hui  d'un  prix  unique  de 
50 ,000  fr.  pour  toute  la  durée  de  la  concession,  c'est-à- 
dire  pour  près  de  00  ans.  De  plus ,  la  Compagnie  rnn 
serve  pendant  30  ans  la  faculté  d'acquérir,  an  prix 
txé  dis  a  présent  de  t  ,150,000  fr.  Le  contrat  c*t  signé 
par  toutes  le»  parties.  Nous  n'avons  pas  à  le  soumettre 
à  votre  ratification ,  parce  que  les  " 


sentiment  est  acquis  i  l'opération,  dans  les  conditions 
nouvelles  où  elle  s'wt  accomplie. 

Un  mot  encore  sur  uno  alTairo  qui  n'est  pis  saie 
rapport  avec  celli-s  dont  nous  venons  do  vous  «ulre- 
temr. 

Dans  celle  mémo  a»s< •mbl.'sî  du  30  mars  1818,  nous 
voua  aimantions  que,  pour  recouvrer  une  ricaucc  hy- 
pothécaire île  72,oOO  fr.,  la  l>mipa-'nie  s'était  portée 
acquéreur  d'une  propriété  ayant  appartenu  à  M.  Pouiè 
let.  Min  débiteur,  et  qui  était  mise  en  vente  sur  folle 
enchère. 

L'acquisition  fut  faite  u'i  prit,  à",  150,000  fr.  eu  sus 
des  charge»,  la  10  février  18.1». 

Il  a  été  longtemps  impossible  dt  se  défaire  de  cette 
propriété  Ct  difficile  do  la  louer;  mais,  au  mot*  do  juin 
1*52,  nous  l'avons  revendue  au  prit  de  ït>0,000  fr. 
L'opération  s'est  ainsi  terminée  A  l'avantage  de 
la  Compagnie. 

Vous  nous  avez  précédemment  auîorisé»  a  prendre 
uno  participation  dans  le  Sous  -Comptoir  des  chemins 
de  fer  et  dans  le  chemin  de  Ceinture. 

Ijo  Sous-Comptoir  de»  chemins  de  fer  continue  à 
rendre  des  services  qu'apprécient  tous  les  porteur»  de 
titres,  l.'aiiiicc-  dernière,  un  rapport  officiel  Inséry-  au 
MoniUur  constatait  qu'avec  le  faible  capital  dont  cet 
établissement  pouvait  disposer,  ses  opérât  ions  s'é- 
taient élevées  A  plus  de  28  millions  en  dix-huit  mois. 
Ce  capital  ayant,  depuis,  été  porté  a  3  millions,}'  com- 
pris la  garantie  de  l'Etat,  le  Sous-Comptoir  n  pu  éten- 
dre encore  le  cercle  do  ses  affaires  et  augmenter  si  s 
prêta  sur  actions  et  obligation»  de»  Compagnies.  De 
mars  1S53  A  mars  1853,  les  opérations  ont  porté  sur 
95,359,6a  ,  fr. 

Les  actions  et  obligations  d'Orléans  figurent,  dans 
ce  chiffre,  pour  10  millions  I  '2. 

De  plus,  la  Compagnie  a  retiré  un  intérêt  do  »  O'O 
des  fonds  qu'elle  a  versé»  dans  l'établissement. 

Mous  n'avons  donc  qu'A  nous  applaudir  de  nous  être 
associés  A  une  institution  dont  les  bons  résultais  ne 
se  sont  pas  fait  attendre. 

Quant  au  chemin  de  Ceinture,  une  portion  est  déjA 
en  exploitation  depuis  la  fin  de  l'année  dertiii-re.  Com- 
mencée au  printemps  de  1832,  la  section  comprise 
entre  lechemin  de  llouenet  le  chemin  de  Strasbourg  a 
pu  être  inaugurée,  le  11  décembre  suivant,  sur  nne 
longueur  de  A  kilomètres.  Malgré  di-*  conditions  de 
service  que  l'état  des  travaux  rendait  fort  difficiles,  il 
a  été  transporté ,  sur  cette  section,  dans  le  premier 
trimestre  finissant  le  2(1  mars,  2B,000  tonne»  de  mar- 
chandises, dont  plus  du  13,000  tonnes  en  charbons  et 
cokes  du  Nord,  ce  qui  représente  un  mouvement  de 
plus  de  300  tonnes  par  lotir. 

C'en  est  aaseï  pour  Justifier  l'importance  commer- 
rialoque  le  gouvernement  «  les  Compagnies  avaient 
attachée.  A  l'exécution  de  ce  cltemin. 

La  section  qui  s'étend  du  chemin  de  Strasbourg  aux 
chemins  do  Lyon  ot  d'Orléans,  ae  cooitruit  en  ce  mo- 
tneat  avec  toute  l'activité  désirable  soo>  la  direction 
des  ingénieurs  de  l'Etat.  Les  piles  du  pont  sur  la 
Seine  étaient  hors  de  l'eau  avant  la  fin  de  la  campagne 
dernière.  Le*  deux  souterrains  de  Bcllerilht  et  do  Cita 
ronne,  dont  la  longueur  totale  est  de  2,000  mètres 
sont  percés,  et  tout  |iorto  A  croire  que  la  ligne  entière 
iwurra  être  remise  par  l'Ktat  aux  Compagnies  A  l'é- 
•  iécret 


poiiue  fixé*  par  le  décret  de  concession,  c'est-A  diro  A 
la  An  de  l'année  courante. 

Nous  rroyons  devoir  vous  informer,  |vn 
nous  avons  consenti,  comme  les  autres  Compagnies 
iniérir-ssées  dam»  le  Chemin  deOtntnre, A  fouruirnotrc 
part  d'une  somme  de  300,000  fr.  n 
hors  du  capital  social  de  5  millions, 
l'acquisiton  de»  terrains  destinés  aux 
et  de  stat  ion  Dément. 

Maintenant,  il  nous  reste  A  vous  entretenir  d'nne 
question  qui  a  longtemps  préoccupé  les  Compagnie» 
d'Orléans,  de  Itordeanx  et  do  fiante»,  et  qui  ne  pouvait 
recevoir  do  solution  dans  l'état  de  division  des  trois 
Compagnie».  Cette  question  vient  d'être  résolue  d' 
manière  A  concilier  tous  1rs  intérêts  publics  et  privés 
qui  peuvent  de  pris  ou  de  loin  s'y  rattacher, 

Vous  savex,  Messieurs,  qu'il  a  toujours  été  dans  la 
pensée  du  gnuvrmcriieot  de  relier  par  une  voie  de  fer 
continue  les  départements  de  la  Normandie  avec  ceux 
du  midi  de  la  France. 

On  a  mis  en  présence  deux  systèmes  qui  cousis, 
(aient  A  rattacher  le  réseau  de  l'Ouest  A  celui  du 
Midi;  soit  par  la  ligne  du  Mans  A  Angers,  soit  parcelle 
du  Mans  A  Tours.  . 

sur  la 


(lait  contraire  au  principe  même  de  la  loi  de  1841 
qui  avait  classé  une  llgnr  rie  Paris  à  l'Océan  par 
Tours  rl  Xontes.  fi  ressort  nettement  de  la  discus- 
sion de  la  loi  du  13  mai  1*51,  portant  concession  du 
chemin  de  l'Ouest,  et    dis  documents  parlementaires 
oui  en  développent  l'intention  ct  le  sens,  qu'en  concé- 
dant la  ligne  de  Pari»  (i  Renne*,  le  législateur  n'enten- 
dait pis  créer  un  double  chemin  de  fer  entre  Paris  et 
la  liasse  Loire. 
Li  lljai*  de  Tours  au  Mans,  au  contraire,  tout  en 
unissant  par  le  meilleur  tracé  posible  deux  villes.  A 
chacune  desquelles  les  listes  de  lOtir-t  et  du  Midi 
aboutissent  dans  une  triple  direction,  a  le  mérite  par- 
ticulier do  no  pas  se  présenter  comme  un  instrument 
de  rivalité. 

Le  Conseil  d'admini-tration  a  pomé  qu'il  y  avait  in- 
rêt  ct  opportunité  A  demander  la  concession  de  cette 
dernière  ligne.  Se»  proposition*  ont  ét-1  f.norsMcmeiit 
accueillie», ct  une  convention  provisoire  a  élé  conclue, 
lo  23  de  ce  mois,  ontrr  M.  le  ministre  d<~*  travaux  pu- 
blics et  lo  président  du  Con-i  il  d'admlmsi ration. 

Ain  tenue»  de  cette  convention,  la  Compagnie  »'en- 
gitgq  A  construire  et  exploiter  A  »'•>  frais,  risques  et 
|>êril4,  le  clii-uiiii  de  fer  de  Tours  au  Man  s  dans  les 
.nidifions  générale*  de  son  cahe-r  des  charge»,  et  en 
assimilant  d'ailleurs  e  t  embranchement  A  clui  do 
la  tlnclr  lle  et  Doclicfort  pur  l-s  outillions  do  con- 
strouliuii. 

Cette  convention,  si  vous  nous  donne*  aujourd'hui 
les  pouvoirs  néce-isains*.  deviendra  d-'Tinilive  aussitôt 
lu'ello  aura  été  approuvé  par  décret  rendu  en  con- 
formité de  l'art.  4  du  ssUiaUvconsulte  du  20  décem- 
bre* 1652. 

L'une  de»  rlauses  principales  de  la  convention  con- 
siste dans  rengiu.i'iii"nt  pris  par  l'Kra'  de  ne  concéder 
ni  clasu  r  aucune  ligne  pouvant  éraMir  une  Jonction 
nouvclla  entre  le»  deux  chemina  il**  Paris  A  PCante»,  et 
le  Paris  A  Henné»,  avant  l'expiration  d'un  délai  de 
cinq  ans  après  la  durée  de  In  période  accordé-*'  jKoir 
l'exécution  des  travaux.  Otto  période  cULMuèmr  est 

six  année*. 

I_a  section  qui  nous  sera  concédée  a  une  longueur 
d'environ  90  kil.,  et  la  dépenv*  de  constrocinn  r»t 
valué->  A  20  millions. 

D'après  le»  anciennes  enqeè'es  sur  le  mouvement 
commercial,  et  les  comparaison*  dont  nous  avons 
trouvé  le»  terme»  dans  l'exploitai  ion  de  notre  n'-s-au 
actuel,  nous  sommes  fond'-»  A  espérer  que  les  pro- 
duit» de  la  section  arriveront  prochainement  A  cou- 
vrir l'intérêt  ct  l'amortissement  du  capital  employé. 
Rassuré»  aiust  sur  le  présent,  nous  comptons  sur  l'a- 
r  pour  Justifier  une  combinaison  qui  servira  d« 
nombreux  intérêts,  sans  pouvoir  jamais  nuire  A  per- 
sonne. 

Quant  A  la  réalisation  du  capital  nécessaire,  lo  dé- 
lai de  six  ans,  qui  nous  est  accordé,  nous  l.uW  |« 
choix  du  moment  qui  nous  paraîtra  II-  plus  favorable 
pour  engager  les  dépense». 

Soin'  Intention  est  de  nous  procurer  le»  20  millions 
nécessaires  comme  le»  110  milUoii»  applicable»  m  sur- 
plus de  ta  concession. 

Nous  vous  demandons,  en  conséquence,  de  porter  A 
130  millions  la  somme  que  vous  nous  avex  autorisée, 
l'année  dernière,  A  nous  procurer  par  les  vnj.  ,  et 
moyens  que  nous  Jugerons  le»  plu»  conv* -iaW.  »,  jiour 
l'exécution  de  no»  ensagements  enn-r»  l'Ktat. 

Datts  le  v  aste  domaine  qu'elle  embrasse,  l'adminis- 
tration d»'»  ligne»  de  fer  soulève  des  quêtions  géné- 
rales dont  l'importance  s'accroît  par  ceito  série  de 
solidarité  qui  règne  entre  le*  entreprise»  chargées  de 
l'exploitation  d<^  ces  mêmes  lîi-nes.  Lest  (iimp  lenïcs 
manquaient  d'un  centre  où  elh-s  pnvent  v-  rencontrer 
pour  préparer  et  étudier  en  commun  certaines  qtie*>- 
tions  spéciales  plu*  li*>»  an  développement  général  de 
l'industrie  des  chemins  de  fer  qu'aux  intérêts  parti- 
culier» et  exclusifs  de  chaque  Compagne.  Dans  le 
cour*  de  l'année  dernière,  ce  centre  s'est  f«rm<>  par 
l'organisation  d'une  conférence  de»  chemins  de  fer. 
Bien  que  ectt"  réunion  n'ait  aucun  caractère  officiel, 
non»  n'hésitons  pas  A  voo»  en  parier,  parce  que  nous 
y  avons  vu  lu  réalisation  d'une  pensée  utile  A  notre 
grande  industrie.  La  Compagnie  d'Orléans  est  repré- 
sentée dans  celte  conférence  par  deitx  de  ses  adminis- 
trateur» -.  MM.  le  comte  de  Mnniy  et  de  Rainneville. 
Vous  apprendre,  avec  satisfaction  que  la  prudence 
de  cette  réunion  a  ét>-  déférée  A  M.  le  cinnle  do 


Morny. 
Arrivé»  l 


de  ce  rapport , 


rt ,  nous  ne  pouvons  le 
voire  pensée  sur  une 
itt  A  1»  foi*  la  Juitiflca- 
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lion  et  le  résumé  des  résultat»  que  nous  venons  d'ex- 
poser. 

Nous  représentons,  aujourd'hui,  une  cutrcprircqnia 
pris  une  vie  nouvelle  par  la  nîutiiori  de  quatre  Com- 
pagnies placées  désormais  sous  une  seule  cl  unique 
administration  ;  nous  embrassons  un  réseau  d'unu 
g -anrle  étendue  ,  dont  le»  forces  productives ,  bien  que 
d  versement  réparties,  viennent  contribuer  cependant 
a  uno  moyenne  générale  de  produits  ,  qui  donne,  des 
à  présent,  de»  résultats  avantageux,  <j<ii  en  piomet 
de  plus  considérables  dan»  l'avenir.  Nos  titre» ,  dépré- 
ciés pendant  un  certain  temps  par  suite  de»  événe- 
ments politiques,  ont  reconquis  une  valeur  dont  pro- 
filent à  la  fois  la  fortune  publique  ei  les  fortune* 
privée».  A  l'agitation  et  à  l'inquiétude  a  succédé  tine 
situation  régulière ,  favorable  au\  progrès  des  diverse* 
brandies  de  l'industrie  nationale.  les  entreprise» 
chemin»  de  fer  ont  été  1rs  premières  a  recueillir  les 
bienfaits  de  cette  situation  nui  a  léparé  bien  de»  dé- 
sasiros,  et  la  Compagnie  d'Orléans .  en  particulier,  a 
de  Justes  motif»  de  la  signaler  comme  une  des  causes 
principales  do  sa  prospérité  nouvelle.  Nous  nous  plai- 
sons ,  Messieurs ,  a  reconnut ic  que  nnu»  de» on»  ce» 
bieiifnlu  à  l'intelligente  direction  imprimée  depuis 
qninie  mois  à  tous  les  travaux  pub'irs ,  et  aux  effort* 
que  De  cesse  de  faire  chaque  jour  un  couvernement 
puissant  et  réparateur  pour  seconder  l'industrie  fran- 
çaise dars  tous  le*  développements  de  mi  forre ,  de  son 
intelligence  et  de  wu  activité. 

Nous  continuerons  à  travailler  livre  1M0  et  dévoue- 
ment pour  maintenir  notre  entreprise  dan»  la  nouvelle 
vole  de  progrès  qui  lui  a  été  ouverte.  Nous  ne  ferons 
tinsi  d'ailleurs  que  remplir  les  ri'  \o:rs  que  nous  a 
imposés  votre  confiance  en  nous  donnant  mandai 
d'«dmini*trer  les  Intérêts  que  vous  »vn  placés  dans 
notre  Compagnie. 

Ce  mandat,  au»  termes  de  l'art.  33  des  statuts, 
expire  cette  année  pour  cinq  d'entre  nous. 
Le  sort  a  désigné  comme  administrateur*  sortants  : 


En  conséquence,  rassemblée  générale  autorise  le 
Conseil  à  exécuter  cette  convention,  en  y  apportant 
les  modifications  qu'il  jugerait  néccs«aire»,  et  à  user, 
quand  bon  lui  semblera,  du  la  faculté  d'acquisition  ré- 
servée a  la  Compagnie. 

TROISIEME  RESOLUTION 

Relative  à  la  concession  de  renthi  anchrm'nt 
(If  Tours  an  Mans. 

Conformément  a  la  proposition  du  Conseil  d'admi- 
nistration, développés-  dans  le  rapport. 
L'assemblée  générale 
Donne  pleins  pouvoirs  au  Convil  d'administration 


Mil. 


D'après  I 
administrât 


de  Raiuneville , 
dn  RieliomOitt , 
de  Moucby. 

Monlernanlt , 
de  Monicault. 

article  ib»  statut»  plus  haut  énoncé , 
-ur»  sortants  pcuvcntétio  réélus. 


S  l'effet  de  passer  avec  M.  le  ministre  dos  travaux  pu- 
blies toutes  conventions  nécessaire»  pour  la  concession 
du  chemin  de  fer  de  Tours  au  Vans. 

Le  Conseil  d'udnjinislr.Mloii  e>t  autorisé,  lorsque  la 
concession  aura  été  sanctionnée  par  décret  ,  à  por- 
ter de  110.000,000  à  130,000.000  la  somme  qu'il  a 
pouvoir  de  se  procurer  en  vertu  de  la  délibération  de 
l'assemblée  générale  du  2»  aviil  1852. 

QUATRIEME  RESOLUTION 

Rcl<ttivt  oui  emprunt*  contracté'  ftor  la  Compj- 
jiuV. 

Cijnfnrmcinttil  k  la  proposition  du  Conseil  d'admi- 
nistration développée  dans  le  rapjHirt, 
L'Assemblé.^  générale 

Donne  au  Conseil  tous  pouvoirs  nécessaires  pour 
ramener  à  un  mémo  titre  et  a  des  conditions  unifor- 
mes les  divers  emprunt»  contractés  par  la  Compa- 


RAPPORT 

Fait  à  V  Assemblée  générale  des  actionnaires  dans 
ta  réunion  du  Si  mars  /ajs  par  M.  Blondit, 
conseiller  référendaire  honoraire  à  la  Cour  des 
Compta  an  nom  (1er  Commissions  spéciales  char- 
fées  par  délibéraient  dn  assemblées  générale* 
dtt  V  et  19  mars  ttsi,  de  Friamen  dtt  compta 
de  l'exercice  de  tilt  pour  tel  anciennes  Compa- 
gnU  i  d'Orléans  et  du  Centre. 

Messieurs, 


l.-s 


RrMlallon»  «s*  l\«»»cnil»lée  générale. 

Apres  la  lecture  du  rapport  qui  précède,  les  diverses 
propositions  à  l'ordre  du  jour  sont  sucessiverjerit 
mises  aux  voix  et  adoptée»  par  l'A-sscmblée  général», 
comiHisée  de  1,044  actionnaires  représentant  74,3015 
l  droit  a  3,176  voix. 


PREMIERE  RESOLUTION 

Relative  ri  l'approbation  rie  In  vente  de  fimmeiibl* 
de  la  me  Saint- Dominique. 

Conformément  a  la  proposition  du  Conseil  d'admi- 
nistration, développée  dan»  le  rapport, 
L'assemblée  générale 

Approuve  et  ratirlc  la  vente  faite  par  acte  passé  de- 
vaut  M"  Fniseau  -  Lavantes  «*  t'oucher,  notaires  à 
Paris,  le  58  mai  I8JÎ,  *«  moyennant  Soo.lWM)  fr.,  de 
l'immenble  situé  rue  Saint-Dominique,  acquis  par  la 
Compagnie  aux  enrMrea  publique.*,  le  lu  février 
184». 

DEUXIEME  RÉSOLUTION 

Relative  à  l'approbation  de  ta  convention  provi- 
soire concernant  l'hitel  de  Paitoue. 

Conformément  a  la  proposition  du  Con<«il  d'admi- 
nistration, développée  dan»  le  rapport, 
L'assemblée  générale 

Approuve  la  convention  provisoire  passée,  entre  U 
Compagnie  et  M.  I«  duc  do  Padnur,  >;manl  laquelle  il 
vti  faîl  bail  a  la  Compagnie,  pour  cinquante.  Kuxante- 
quiiuenu  quatre-vingt-dix-neuf  uns.  au  choix  exclusif 
de  la  Compagnie,  de  l'hottl  sis  rue  de  la  Chaussé» 
d'Anlin,  n-  11,  au  prix  de  .Vi.flflo  fr.  pendant  len  cin- 
quante premières  ann.  u-s,  do  Gtf.OOO  fe,  pour  les  vingt - 
cinq  années  suivantes,  et  de  70,000  fr.  |>wir  Ira  Tlngt- 
•iuatr«  dernière;  annéei,  avec  faculté,  pour  laCnmpa 
gnie,  pendant  cinq  années,  d'acquérir  l'hôtel  avec  l»-s 
d  oit»  au  bail  emphytéotique  des  terrr  ins  y  attenant  , 
au  prix  de.  !,MHi,0«0fr. 


C1NQLIEME  RÉSOLUTION 

Relative  à  la  (ixaiiM  du  dividende  ds  l'exercice 
ISSS. 

Conformément  a  la  proposition  du  Conseil  d'admi- 
nistration développé* dan*  le  rapport, 

Le  produit  net  de  l'exercice  185ï  est  fixé  a  48  fr.  40  c. 
par  action. 

En  conséquence,  et  attendu  qu'uno  snmine  de  îî  fr. 
ÎOc.  par  action  a  déjiéié  payée  a  titre  d'intérêt  et  d'i- 
rom|i«e  sur  h™  divid.  ' 
flxéàMfr.îOc. 


le  srddo  restant  a  payer  est 


SIXIEME  ItÉSOLCTIOX 


11,1 


a  la  nomination  d'une  commission  de 
trot*  actionnaire*  pour  l'examen  da  comptes 
dt  rex-rcke  tsst. 

Onifoimément  a  la  proposition  dit  Conseil  d'admi- 
nistration diHelopjyéc  dans  le  rapport,  les  comptes  des 
recettes  et  dépenses,  tant  do  premier  établissement 
que  d'exploitation,  pendant  l'exercice  18ÎJ,  seront 
soumis  à  l'examen  d'une  commission  da  trois  action- 

lirtss,  rttargi'e  d'en  faire  son  rapport  4  l'assemblée 

néralo,  dans  sa  réunion  ordinaire  de  l'an  prochain. 

Sont  élus  membres  de  cette  commission  : 


itc  k 

A  la  Cour 

•  général  de 
des 


MM.  Blonde I,  conseiller  référendaire 
la  Cour  des  comptes; 
Esquirol,  conseiller 

dos  comptes i 
le  comte  de  Gcrnilny, 
la  Seine-Inférieure, 
finance*. 

SEPTIEME  RÉSOLUTION 

Ar/u/itt?  il  la  nomination  de  cinq  administrateurs 
par  itujfe  d'expiration,  de  mandai. 

Sont  réélus  arimittislrsteurs  pour  cinq  années  ! 

MM.  Alplionsede  flalnneville. 

le  lianm  Paul  do  flicliemotit, 
I-'  due  d<'  Moucby, 
MonleiDiiult, 
de  Monicault. 

L'assemblée,  i  l'unanimité,  vole  des  rerucrclmtnts 


Les  actionnaires  de  la  Compagnie  d'Orléans  i 
l'assemblée  générale  du  37  mars  18M,  et  deux  jour» 
après,  les  actionnaires  de  la  Compagnie  du  Cintre, 
dans  l'assemblée  générale  du  29,  mm»  ont  chargés  de 
vérifier  les  compte*  rendus  séparément  A  cliacuuede 
ces  Compagnies  pour  l'exercice  1851. 

Ijt  réunion  qui  »'<sii  ojx'rt^  plus  tard  de  la  ligne  du 
Centre  a  celle  d'Orléans,  nous  permet  aujourd'liui  d« 
consiguer  dans  un  seul  ei  même  rapport  les  résultats 
de  notre  doalde  vérification. 

Nous  nous  efforcerons,  Messieurs,  d  être  brefs  i  les 
fait»  sur  lesquels  nous  pourrions  noos  étendre  sont 
coirtommés  déjà  depuis  hingirinp*,  il»  snut  retracés 
d'ailleurs  cl  détaillés  avec  autant  d'exactitude  que  de 
méllrade  dans  les  r»p|Kin»  qui  vous  ont  été  pn •sente s 
l'année  dernière  par  le  Conseil  d'administration  i  eullu, 
s'il  nous  est  permis  d'interpréter  votre  pensée  par  la 
nûtre,  tous  attendes  avec  une  curiosité  plus  empressée, 
une  Impatience  plus  vive  encore  que  de  coutume,  le 
montent  ou  le  Conseil  d'administration  prendra  la  pa- 
role sur  le»  opéialions  de  l'exercice  qui  vient  de  finir. 

Pour  le  chemin  d'Orléans  comme  pour  le  chemin  du 
Centre,  la  commission  avait  trois  comptes  principaux 
à  examiner:  compte  de  premier  établissement,  compte 
d'exploitation,  compte  de  réserve  ;  chacun  des  trois 
ayant,  vous  le  savez,  Messii-nra,  une  destination  bien 
distincte,  et  devant  m'  composer  exclusivement  de  re- 
ocile»  et  de  dépenses  qu'il  ne  serait  pas  possible  de 
transporter  de  l'un  a  l'autre  sans  fausser  la  situation 
de  l'entreprise. 

Examen  fait  de  ces  divers  compte*  et  des  justifica- 
tions dont  ils  sont  accompagnés,  nous  pouvons  voua 
donner  l'assurance  : 

Que  le»  comptes  nous  ont  été  reroiB  en  bonne  forme 
et  les  justifications  en  bon  ordre  ; 

Qu'aucune  opération  de  recette  ou  de  dépense  n'a 
été  faite  sans  l'autorisation  expresse  du  Conseil  d'ad- 
ministration ; 

Que  les  pièces  de  resrctte  établissent  le  montant  de* 
recouvrements  i  faire,  la  somme  des  recouvrements 
effectué»,  et  quand  il  y  a  lieu,  le  reste  à  recouvrer; 

Que  le»  pièces  do  dépense  attestent  la  réalité  du  ser- 
vice payé,  la  régularité  des  liquidations,  et  la  libéra- 
tion de  la  Compagnie  par  la  quittancé  da  véritable 
créancier  ; 

Quo  les  recettes  et  les  dépenses  ont  été  classées  sui- 
vant leur  nature,  et  légitimement  inscrites  au  compte 
sp&ial  qui  a  du  les  comprendre  : 

En  un  mot,  que  les  résultats  constatés  sur  piec?s  par 
vos  rummissairos  confirment  pleinement  tant  pour 
l'ensemble  que  p<iur  le»  détails  les  énonciatioos  con- 
tenues dans  les  rapports  du  Conseil  d'adœlnistraiiou. 

Il  est  juste  d'ajouter  que  les  documents  qui  ont 
passé  nous  nos  yeux  offrent  partout  les  traces  d'une 
direction  habile  et  d'une  exécution  intelligent*. 

Voici  maintenant,  Messieurs,  quelle  était,  A  la  On  de 
l'exercice,  la  situation  des  deux  entrepris*-».  Nous 
commençons  par  la  Compagnie  d'Orléans. 

Au  î»  février  1852,  le  compte  de  premier  établisse- 
ment laissait  un  excédant  de  ressources  de  2,123,331  f. 
06  c. 

1/j  fonds  de  réserve,  compo»*  alors  d'annuités  réa- 
lisable» par  voie  d'emprunt,  suivant  la  résolution  | 
dans  l'assemblé*  génè-ralc  du  8  mars  1847,  | 
un  solde  créditeur  de  1.772,902  fr.  S5  c. 

Le  compte  de  l'exploitation,  arrêté  an  31  < 
1831,  se  soldait  pur  un  excédant  de 
5,8*3,070  fr.  33  c,  lequel  réduit  parles  prélèvements 
autorisé*  A  3,078, vl 3  fr.  0»  c,  donnait  par  action  un 
dividende  de  48  fr.  47  c  ,  qu'on  a  porté  au  chiffre  roisd 
«le  48  fr.  50,  par  l'emprunt  fait  k  l'exercice  suivant, 
d'une  faible  somme  de  1,384  fr.  .11  c_ 

Le  produit  net  de  1831  a  été  supérieur  de  593,901  fr. 
0C  c.  aux  bénéfices  de  1830. 

>ou»  arrivons  t  la  Compagnie  du  Centre. 

Le  produit  net  de  l'exploitation,  pendant  l'a 
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1851,  a  étt  d«  1,100.333  fr.  1 A  r.  Ce  qui  fait  reawrtir, 
comparativement  aux  bénéfice»  do  l'année  prudente, 
une  ajugmeotation  de  nn.joi  fr.  4«  e.  Déduction  faite 
de»  intérêt»  du  fonda  social  et  du  quart  mi»  en  réserve 
conformément  eux  prescription»  de  l'art.  55  de»  «ta- 
tou, la  somme  *  distribuer  était  dofloD.Mo  fr.  37  e. 
Le  dividende,  «lé  a  10  fr.  par  action,  n'ayant  employé 

3ue  640.000  fr.,  a  légué,  a  l'exercice  18JÎ,  un  reliquat 
c  166  fr.  37  c. 

Le  fonds  de  réserve  prélevé  sur  les  bénéfices  de  1  ex- 
ploitation et  affecté  au»  dépenses  extraordinaires,  s'é- 
levait à  M3,S33  fr.  91  c. 

Sur  les  33,000,000  qui  f  iraient  le  fonds  social,  il  ne 
restait  plus  a  réaliser  que  8,o30  fr. 

Le»  travaux  de  premier  établissement  touchaient  a 
leur  fin,  et  l'i-conomie  obtenue  par  les  ingénieur»  sur 
l'ameublement  d  une  voie  que  le  traité  primitif  termi- 
nait lirusqueineul  au  Guétin,  et  qu'un  supplément  de 
concession  a  prolongée  Jusqu'à  Ncvers,  paraissait  devoir 
être  d'environ  1,600,000  fr. 

sus  proposons  de  sanctionner,  par  votre  ap- 
définitive,  le»  comptes  de  la  Compagnie 
e«  ceux  de  la  Coropsaie  du  Centre  pour 
I  1851. 


RÉSOLUTION 
à  l'approbation  <ltt  complu  de  ISSU 


Conformément  aux  conclusions  de  la  Commission  do 
vérification,  développées  dans  son  rapport,  le»  comptes 
rendu»  par  le*  Conseil»  d'administration  des  ancien- 
nes Compagnie»  d'Orléans  et  du  Centre  pour  l'exercica 
1851,  sont  et  demeurent  approuvé». 


lofe  de  remerciments  à  la  Commlismn. 


L'as» 
ciments  à  1 
rifteation. 


t'ompnxuk'  «la 


chemin 
•  *  Lyon. 


de  fier  «le 


is!« 


ment  de  notre  œuvre,  comprenant  le 
social,  produit  du  versement  des  actions, 
l'emprunt  contracté  par  la  Compagnie,  au  moyen 
des  obligations  qu'elle  a  créées. 

Nous  laissons,  pour  le  moment,  de  côté 
les  intérêts  de*  capitaux  dont  11  va  être  ques- 
tion, soit  les  intérêts  touchés  et  a  toucher 
sur  les  placements  de  fonds  que  nous  avons  opé- 
rés, soit  les  Intérêts  pavés  ou  à  paver  —  sur  les 
sommeseticoreduesà  l'Etat  pour  le  prix  de  notre 
concession  —  sur  les  fonds  versés  par  nos  action- 
naires —  et  enfin,  sur  les  obligations  souscrites 
parla  Compagnie;  le  compte  de  tous  ces  inté- 
rêts vous  sera  présenté,  un  peu  plus  tard,  avec 
celui  des  produits  de  l'exploitation;  ces  deux 
derniers  comptes  étant  intimement  liés  l'un  a 
l'autre,  puisque  c'est  sur  lesprnduit*de  l'exploi- 
tation que  les  intérêts  dus  par  la  Compagnie,  a 
quelque  titre  que  ce  soit,  doivent  être  soldé*. 

Notre  fonds  social,  composé  de  240,'  uy  actions, 
de  500  fr.  chacune.dnit  être,  com- 
me voua  le  savez,  de  120,000 ,C03  f. 

L'emprunt  qu>'  nous  avons  été 
autorisés  a  conclure  est  de  80,000,000 

Le  total  du  capital,  dont  nous 
aurons  à  disposer,  sera  ainsi  de 


Ce  qui  forme  un  total 


200,283  23      200.283  23 


Nous  avons  donc  dû  Imputer, 
sur  les  capitaux  encaissés,  une 
dépense  totale  de  49,«n,8W  30 

et  il  nous  est  resté  disponible,  au 
31  décembre  1852,  Hl  tvn.fitl  '0 


Total  égal  au  produit  dea  ap- 
pels de  fonds  et  de  l'emprunt ,     131.W.O0O  • 

L'application  de  la  loi  du  timVe 
aux  240  (îuu  actions  de  notre  capi- 
tal social  nécessitait  une  dépense 
de 

a  raison  de  1  0/0  du  c-pital. 

Le  droit .  pour  les  80,000  obliga- 
tions de  l'emprunt ,  comptée*  à 
1,260  fr.  pour  l,2"-0  fr.  exigeait  en- 
core une  dépense  de 


aoo.ono.oro  f. 


Nous  avons  appelé  la  première  moitié  du  ca- 
pital social .  anii.  6  ,000,000  . 
.Nous  avons  émis,  suri  emprunt. 


fig.lOu  obligations,  qui,  au  prix  de 
1 ,0:0  fr.  l  une,  (  ' 


,ont  produit  un  capi- 


tal de 

k 


71 .588.000 


131  ,r*swoo  » 


Nous  avons  reçu ,  soit  avant ,  soit  depuis  le 
31  décembre  dernier,  toutes  les  gommes  qui 
nous  étaient  dues  sur  la  portion  du  capital  su, 
cial  appelée  jusqu'à  ce  jour,  et  montant,  comme 
il  vient  dêtre  dit .  à  80,000,000  » 


RAPPORT 

Présenté  ;  l'^ssemifée  générale  dt*  aclionrtairi*, 
dan*  ta  réunion  annuelle  tmue  le  7  «eril  4tsS, 
par  U  Conseil  d'administration  dt  la  Compagnie. 

Messieurs , 

Le  Conseil  d'administration  de  la  Compagnie 
vous  a  convoqués,  conformément  aux  prescrip- 
tions de  l'art.  33  de  nos  statuts  {11,  puur  vous 
soumettre  son  rapport  annuel  sur  l'ensemble  de 
nos  affaires,  pendant  l'exercice  18">2. 

Ce  rapport  sera  divisé  en  trois  chapitres: 

Le  premier  vous  présentera  la  situation  finan- 
cière de  la  Compagnie.  .  ... 

Le  second  traitera  des  travaux  de  construction, 
ou  de  premier  établissement  du  chemin,  et  con- 
tiendra les  chiffres  des  dépenses  faites  et  dea 
dépenses  restant  a  faire  pour  cette  construction. 

Le  troisième  enfin  vous  fera  connaître  les 
résultats  obtenus  dans  l'exploitation  de  l'exer 
ciee  expire  de  185/.  et  les  résultats  à  espérer  dans 
l'exploitation  de  l'année  courante  de  1843. 

CHAPITRE  L 

Delà  titiuUion  finaneiirt  dt  la  fompaanit. 

Dans  l'exposé  que  nous  allons  voua  soumettre 
de  notre  situatiou  financière,  nous  nous  occu- 
perons exclusivement  du  compte  du  capital 
dont  nous  devons  disposer  pour  l'accompliase- 


Soug  avons  reçu  également ,  soit  avant,  soit 
depuis  le  31  décembre  dernier,  le  solde  que  nous 
avions  a  toucher  sur  les  obligations  ,  sauf  une 
faible  somme  de  3,20  1  fr..  dont  nous  ne  parlons 
ici  que  pour  constater  l'exactitude  avec  laquelle 
le  paiement  de  nos  obligations  s'est  opère. 

Sur  les  80,000  obligations  de  notre  empr..u», 
Ot.ifrJ  seulement  ont  été  émises,  et  il  en  est 
reste  entre  nos  mains  11,810,  que  nous  nous 
somme*  engagés  8  ne  pas  émettre  au-dessous 
du  prix  de  1,1*5  fr.,  avant  le  i«  mai  procliai: 


(I)  Cet  article  33  est  ainsi  conçu  : 

•  L'Assemblée  générale  «  réunit  do  droit  chaque 
année,  au  siège  de  la  Société,  dans  le  courant  du 

»  mois  d'avril. 

•  Elle  te  réunit,  en  outre,  extraordinairement, 
.  toute»  le»  fol»  que  le  Conseil  d'i 
» 


able  8 

13,3*),"  0  . 


no.ooo.ooo  » 


et  qui  nous  présentent  une  somme 
volonté  de,  au  inoins,  ci 
laquelle  somme,  jointe  à  la  se- 
conde moitié  restant  a  appeler 
du  capital  social ,  et  montant  k 

élève  le  capital  que  nous  aurons 
8  loucher  plus  tard  au  chiffre  de 

Les  dépenses  laites  sur  les  fonds  qui  ont  été 
mis  8  noire  disposition  se  résument  ainsi  : 

1»  Nous  avons  d'abord  payé  a  l'Etat,  comme 
nous  l'avons  déjà  ait  dans  notre  rapport  du  30 
juin  dernier,  à  titre  d'a-oompte.  sur  notre  dette 
de  IU.OOj.ooo  représentant  le  prix  de  u<  tre  con- 


?J32O,'0»  - 


1  .OCB.OYi 


Eiiserab'c,       2,v(8,fi00  » 

Te  chiffre  de  dépense  de  premier  établisse- 
ment figura  pour  ord-e  au  bilan;  mai?,  au  lieu 
d'en  faire  le  paiement  immédiat ,  pou*  avons 
préféré  rrster  déh  leurs  envrrs  l'Etat  de  ce  capi- 
tal, et  lui  en  paver,  annuellement,  l'intérêt  a 
5  0/0 ,  soil  1 10.400  fr.  pnr  an  .  somme  qui  e*t 
ainsi  devenue  une  charge  de  l'exploitation, 
comme  tous  les  Intérêts  que  nous  avons  a  servir, 
et  dont  nous  ne  parlnti»  ici  que  pour  mémoire; 
cette  dépensp  de  lH'.tno  fr.  par  an,  devant  d'ail- 
leurs re  araitre  au  compte  qui  vous  sera  donné 
tout-ù-l'heme  de  ''exploitation. 

Avant  d'aller  plus  loin,  nous  dirons  ici  quel- 
ques mots  des  époque»  auxquelles  doit  B'opVrer 
le  remboursement,  a  l'Etat,  du  prix  de  notre 
concession. 

Avant  dé;à  versé  au  Trésor,  au 
31  décembre  1852,  sur  noire  dette 
de  114.000.f0o  . 

3U,r83  333  45 

u.m.im  55 

6/.77J391  6» 
80,«SM.CM3  tfl 


lu]  devons  encore ,  en  capi- 
à  lui 


une 

nous 
ta', 

a»  nous  aurons,  de  plus, 
ct)mpter,  en  intéiêts. 

Ensemble, 
lesquels  doivent  être  psyés ,  par 
la  Compagnie,  aux  l>  rmes  de  son 
cahier  des  chantes,  en  38  obliga- 
tions mensuelles,  de  2.118,203  fr. 
M  c.  chacune 

Les  paiements,  s'éclielonnnnt  de 
mois  en  mois,  s'appliquent  aux 
années  18  8.  1854.  1855  pt  IR',6,  et 
seront  répartis  ainsi  qu'il  suit  : 
sur  1R:3,  en  capital  et  intérêts, 
sur  1854.  — 
sur  18»,  — 
sur  l>-îr5,  — 
Toi  al  comme  ci-dea  us,  en  ca- 
pital et  intérêt, 

Le  dernier  tenue  échéant  le  1 
intérêts  a  payer  sur  le*  pre 


25.419.1*}  Rl 
25  1111,168  80 
25  410  1»J  M) 

4.  :?v n  81 

80.19109*  20 


cession , 

2*  Nous  avons  dépensé  ensuite 
pour  le  service  de  la  construction 
du  chemin  en  \<a , 

3»  Les  frais  de  première  instal- 
lation «le  notre  Compagnie,  payés 
au  31  décembre  1862  .  sont 
de  114,343  T8 

cru  devoir  ajouter  la 
moitié  des  dépenses  an- 
nuel les  de  l'administra  - 
tion  centrale,  mo  tié 
que  nous  porterons  , 
chaque  ouoée  .  au 
compte  de  capital.  Jus- 
qu'à l'entier  achève- 
ment de  notre  ligne. 
Tautre   moitié  étant 


30,183,333  45 


10.123.TJ8  63 


nuira  :85t>,  le* 
.    Tduiti  de  l'txptwtnwn. 
pour  chacun  de  ces  quatre  exercices,  s'élève- 
rait, 

Savoir  : 

pour  1HB3,  8  1.019.160  !o 

pour  1854,  à  l  »IS», tfW  Kl 

pour  1855, 11  1  :>]'.i. !i;>,  -1 

pour  1*50,  à  _3li»  «il  \:\ 

Total  eu  intérêts 


Et  la  part  de  capital  k  payer  «a 
é/a6li*se»teit<  du  rhemin. 


.  0.  7T3iii  »W 
de 


de  ces  quatre  exercices 

Po;ir  1853,  de 
Pour  1x54.  de 
Pour  |855,  de 
pour  185*5,  de 

Total  en  cap  t  1 
ci-dessus. 


23,t!t|i.«0  £hi 
ai,4!W.«HI  l'O 
23.4liU.lM»  W 
'«.9I6VTM  m 

74,416*36  B 
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En  résumé,  i 
18S3  avec  an  actif  réali 
ponible  de 
et  avec  la  faculté  de  réaliser  en- 
core, soit  par  un  appel  de  fonds 
a  nos  actionnaires,  soit  par  la 
vent»  de*  obligations  qui  sont 
restées  dans  nos  mains,  un  ca- 
pital qui  peut  être  évalué  à 

Total  de  nos  tessonrees ,  en 
dehors  des  produits  du 
l'exploitation,  au  1«  jan- 
vier 18S8, 


avons  commencé  l'année 

lise  et  dis- 


81.630,841  TO 


7.1,320,0*0 


15L93P/WI  70 


Dan?  une  situation  financière  aussi  satisfnl" 
saute,  nous  avons  cru  convenable.  des  leeom- 
meneeinent décrite  année  18.3,  de  payera  l'E- 
tnt,  i>nr  anticipation,  et  sous  bonification  de 
l'intérêt  a  4  <V0,  les  douze  obligation»  qui  doi- 
vent échoir  jusque  et  y  compris  le  1"  janvier 
)8ôl,  montant  ensemble  a  Ï5,4l9.1r»  rO 


Sur  cette  somme  nous  avons 
a  prélever,  sur  If*  l'niiluiU  île 
I  exploitation,  la  p<tl alVerente 
aux  intérêts  de  notre  dette,  et 
montant  a 

e  t  nou.«  avons  porté  en  dépense 
mr  1rs  fond*  il  premier  ètabtit- 
fmrnt  du  chemin,  la|»art  appar- 
tenant au  capital  deeette  dette, 
mut 

Non?  n'avons  ainsi  plus  rien  à 
t  mer  a  l'Etat  jusqunu  l"  fé- 
vrier 18  l.  Nous  eïtiiitooi,  d'nil- 
leurs.  que  1"«  dépense*  a  faire. 
•  ii  18: 3,  pour  le  service  de  la 
construction,  pourront  s'élever 
appruximaUMMtni  a 

Ce  qui  i  ortera  la  dépende  to- 
tale de  l'année  18»  â  ritriron 

Kt  si  de.?  fonds  disponibles  au 
1"  (anvler  .  et  montant, 
comme  nous  l'avons  dit  ci-des- 
jus.  à 

nous  retranchais  la  dépensa 
probable  d  i  l'année  1853,  esti- 


it  nom  restera,  lors  de  l'ouver- 
tun'  dn  1  année  18ÔI ,  sur  les 
tond*  du  capital  social  et  de 
l'emprunt,  déjà  touchés  par 
MUf, 

Mais  il  convient  d'ajouter  à 
•vite  somme  : 

jr  _      valeur  des  1 1  .Rio  obli- 


sition.  et  qui 


la  libre  dispe- 
représen- 


5.  _  Le  produit  de  nos  place- 
ments de  fonds  et  le* 
recettes  nettes  de  l'ex- 
ploitation sur  iK.il,  en 
sus  des  intérêts  qui 
vous  sont  dus  sur  les 
fonds  versés;  ces  pro- 
duits et  ces  recettes 
nettes  peuvent  être 
e-.ahi"«  a--.«i  'pie  no-.» 
le  verrous  tout  a  l'heu- 
re au  compta  de  l'ex- 
ploitation, a  tnviron 
3»  —  Enfin,  nous  pourrons  dis- 
poser, dans  les  six  pre- 
miers mois  de  l'année 
1861,  des  recettes  net- 
tes de  /exploitation 
ut/, 


courant 


soit  d'au 


1.919,106  00 


23,499,«i0  M 


,000 


KMOO.OO'.i  00 


81,600,641  70 
63.499,999  90 


1&VC0.611  80 


18iOJO,000 


]2,0:0/O0 


7,.0\0W  a 


Kt  not»  aurons  ainsi .  pour 
faire  face  aux  besoins  du  pre- 
mier remettre  de  1864,  en  ce 
qui  concerne  le  premier  éta- 
blissement du  chemin  ,  une 
somme  totale  d'environ  60,000,000. 


Nous  étions  donc  parfaitement  fondes  dan» 
notre  dernier  rapport  du  S' Juin  dernier,  à  tous 
adresser  la  déclaration,  que  nous  renouvelons 
aulourd'hul.  de  ne  pas  faire  de  nouvel  app-1  ' 
fonds  sur  le  capital  social  avant  le  I* 
18*4. 

Nous  ajouterons  qu'il  ne  noua  a  pas  été  . 
lue  d'exsmiiv  r  le  projet  dont  on  s'est  quelque- 
fols  occupé,  et  qui  aurait  pour  but  de  mortifier 
les  conditions  de  notre  constitution  financière. 

Noiw  devons  la  sser  a  l'avenir  la  solution  de 
pareilles  questions  qui  nous  paraissent  avoir  été 
soulevées  prématurément,  et  qui  ne  sauraient 
être  utilement  abordées  une  lorsque  nous  aurons 
étudié  sérieusement  les  développements  et  l'ex- 
tension éventuels  que  notre  entreprise  peut 
être  ai  pelée  a  recevoir  un  Jour. 

Vous  aves  »pprci«i\é  l'année  dernière,  la  par- 
ticipation qu'au  nom  de  la  Compagnie,  et  dans 
l'intérêt  des  actionnaires,  nous  avons  prise  au 
Sous-Comptoir  rti-s  chemins  de  1er. 

Vous  a  ver  sanctionné  par  votre  vote  le  verse- 
ment de  310,000  fr.  que  nous  avons  fait  au  Sous- 
Compt'ir  pour  notre  part  proportionnelle,  n 
raison  de  1  7o00/oo  de  notre  capital,  actious  et 
obligations. 

Os  fonds  versés  au  Sous-Comptoir  ont  produit 
un  intérêt  à  raison  de  3  0/U  l'un,  plus  un  divi- 
dende de  l '2  010.  Nous  avons  donc  reçu  du  Sous- 
Comptoir  9.010  fr. ,  qui  sont  compris  dans  le  pro- 
duit de*  placements  de  fonds  de  la  fomna- 

tmie<n. 

CHAPITRE  II. 

De  la  cmtlwclion  ou  du  primitr  elablitseinent  du 
chfimn  Je  fer  de  Paris  à  Lyon. 

Avant  de  tous  faire  connaître  la  situation 
présente  des  travaux  de  la  Compagnie ,  nous 
vous  demandons  la  permission  de  jeter  un  coup 
d'œtl  sur  le  nané  et  de  rappeler  ici  succincte- 
ment les  chiffres  des  dépenses  qui  ont  été  faites 
sur  la  ligne  de  Pari*  à  Lyon,  a  ant  la  concession 


actuelle,  soit  par  la  prei 
eessiunnaire,  soit  par  l'Etat. 

Del  dépensa  {ailes  avant  la 

Ces  dépenses  s'élevaient  ainsi ,  que  nous  l'avons 
dit  dans  notre  premier  rapport  du  30  Juin 
i8i2,  à  la  somme  totale  rte         «Xl.3l8,*lï8  lit 


Sur  laquelle  la  première  Com- 
pagnie concessionnaire  avait  dé- 
pensé en  travaux  utile*  pour  la 
construction  du  chemin , 


85,U5*,745  60 


(1)  Il  n'est  peul-etr*  pas  inutile  de  donner  ici  quel- 
ques explications  sur  an  article  de  notre  cahier  dm 
chant™  qui  n'a  pa»  été  toujours  compris  comme  il 
doit  l'être. 

On  a  cru  quelquefois  que  l«  Compagnie  était  obligée 
de  partager  ses  bénéfices  avec  ifitat  dans  de  certain» 
délais  rapprochés  et  a  de  certaines  condition*  onéreu- 
se» pour  elle.  Noua  nous  bornons  i  rappeler  les  «tip 
latiot»  «presses  de  l'art.  9  du  cahier  do»  ebaiv 
ainsi  conçu  : 

•  Après  le  délai  de  quitus  années  a  dater  do  l'épo- 

•  que  flxée  pour  l'achèvement  de*  travaux,  si  la  pro- 

•  duit  net  de  l'exploitation  excedo  t  00  du  capital 
.  dépensé,  y  comprit  les  remboursement»  stipulés  ce 

•  l'art.  3,  la  moitié  de  l'excédant  sera  attribuée  à 

•  l'Etat.  » 

Il  résulte  de  cet  article  que  le  partage  n'aura  lieu 
que  dans  dix-huit  ans  ;  en  second  lieu,  que  le  produit 
net  de  t  0  0  doit  être  calculé  sur  le  capital  dépensé  et 
non  sur  le*  10  millions  de  capital,  action*.  Or,  ai  le 
capital  dépensé  est  de  100  millions,  il  s'ensuit  que  le 
chemin  de  Lyon  devra  faire  une  racette  nette  de 
1  million",  avant  qu'il  y  ait  Ueu  d«  partager  ses  bé- 


Total  pareil , 


ii4.aao.oa  m 

200.31f>,ft28  11) 


§  Cet  te  dépense  se  subdivise  entre  les  différentes 

testions  de  la  ligne  de  la  manière  suivante  : 
1°  De  Paris  a  Tonnerre  103,37 1,004  a» 

î«  Do  Tonnerre  â  Dijon  63,938,34 1  43 

3»  De  Dijon  a  Chalon  iel,39l;ft»  91 

4»  De  Chalon  *  Collongea  5,081  ,M«  34 

De  Collongea  à  Valse  3&r,,\9)  13 


Total  pareil 


»<0.313.8rt  10 


Ou  par  nature  de  dépenses  ainsi  qu'il  suit  : 

Indemnités  de  terrains  20.CW,o«  51 

Tcrra.«semens  et  ouvrages  d'art  "6.1*1  ,v)<3  11 

BallAstage  et  pose  de*  voles  9,418,784  93 
Fourniture  des  matériaux  de  la 

TOie  44.404,009  32 

Oares ,  stations  et  dépendances  1  /,8I4  948  42 

Matériel  roulant  itt.7t9.rl  9  e9 

Personnel  et  dépenses  divorces  B.llsjr»  19 


Totttl  pareil 


200,318.828  10 


I-e  tardent!  suivant  donne  les  chiffres  détaillé* 
de  ces  diverses  natures  de  dépenses .  telles 
qu'elles  se  sont  réparties  entre  les  différentes 
sections  de  la  llirne. 

(Nous  donnerons  ce  tableau  dans  tin  pro- 
chain numéro.) 

Les  chiffres  des  dépenses  antérieures  à  la  où- 
cession  de  la  Compagnie  étant  ainsi  établis,  il 
nous  reste  &  vous  présente*  les  estimations  des 
travaux  a  faire  pour  le  complet  achèvement  du 
chemin  de  fer  de  Paris  à  I.yon.  irais  auparavant, 
nous  erovons  devoir  vous  dontiT  quelques  dé- 
tcilssurla  nature  de  l'étendue  de  ces  travaux. 

La  partie  du  chemin  de  fer  de  Pansa  l.voti  qui 
est  comprise  entre  Chaion  et  Lyon,  a  été'divtsée 
par  le  cahier  des  charges  joint  n  notre  loi  de  con- 
cession en  trois  sections  distincte*  : 

La  section  de  Chalon  a  Collongea,  dontla  lon- 
gueur est  de  118  kllom. 

Celle  de  Collonge*  à  Vah*.  dont  la 
longueur  est  de  7  id. 

Et  cel  le  de  Va  1  je  a  Perruche,  rt  ont  la 
longueur  est  de  4  1/8 

longueur  totale,  de  la  partie  de 

Chalon  a  Lyon  123  1,9 

Du  tracé  du  chemin  de  fer. 

Le  tracé  du  chemin  de  fer  depuis  Chalon  jus- 
qu'à Anse,  longe  a  peu  près  constamment  la 
route  impériale,  n°  6.  de  Paria  a  Lyon,  par  ta 
Bourgogne,  se  tenant  tantôt  I  gauche,  tantôt  a 
■Imite  de  cette  route,  et  la  traversant  neuf  fois, 
dont  cinq  fols  ru  moyen  de  passage*  A  niveau, 
deux  fois  au  moyen  de  ponte  construits  rni-det- 
tut,  et  deux  fois  au  moyen  de  ponts  établis  au- 
dessous  de  la  routa  impériale. 

A  partir  d'Anse,  le  tracé  du  chemin  de  fer 
abandonne  la  direction  de  cette  route,  pour  se 
maintenir  dans  la  vallée  de  la  Saône,  toujours 
sur  la  rive  droite  de  cette  rivière,  et  tout  a  fait 
au  pied  des  coteaux  qui  bordent  son  cours  Jus- 
qu'à Valse. 

Du  '  uttrrain  d*  Saint-lrénét* 

A  1.700  mètres  environ  après  la  sortie  de  la 
gare  de  Vaise,  le  tracé  entre  ta  souterrain  sous 
te  coteau  de  Kourvicrea  ou  de  Saint-I  renée,  a  une 
profondeur  maximum  d'environ  100  mètres, etse 
maintient,  ainsi,  en  souterrain,  sur  3,025  métras 
de  longueur,  en  ligne  droite. 

A  sa  sortie  du  souterrain  de  Saint-Irénée,  le 
tracé  traverse  la  Saône  sur  un  pont  en  pierre 
composé  de  4  arche*,  en  anses  de  panier  de 
27  mètres  d'ouverture  chacune,  et  il  entre  dans 
la  gare  de  Perrache.a  100  mètres  environ  du  < 
de  la  rive  gauene  de  la  Saône. 

afe/fc* 
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Ion  et  Lyon  n'offrira  aucune  pente  exception- 
nelle; Il  se  composera  d'une  série  de  paliers  s&- 
parés  les  uns  des  autres  par  des  rampes  et  des 
pentes  qui  ne  dépasseront  Jamais  5  millimètre-! 
par  mètre,  tt  qui  ont  été  neeewités  par  les  mou- 
vements du  sol. 

Le  chemin  est  a  Chalon  a  la  cote  do  lf*>  mètres 
au-dessus  du  niveau  moyen  de  la  mer.au  Havre, 
il  naisse  a  Màcon  a  la  cote  de  iR8*2S  et  il  arrive 
a  Vais*  à  la  dite  de  Ht-:*),  c*e»t-à-d  re  a  13.7*55 
au-dessus  du  niveau  du  rail  a  Paris  et  a  '»  au 
dessous  du  niveau  du  rail  a  Chillon.  c'est-a-due. 
encore,  que  dans  le  tiojet  de  Paris  a  Chillon,  on 
monte,  en  tout,  de  111*25.  et  qu'on  redescend 
ensuite  dans  letraict  de  Châlon  a  Lyon,  de  5-7o. 

Des  garr*. 

Les  gares,  a  établir  dans  cette  partie  de  notre 
ligne,  seront  situées  à  proximité  des  villes,  ou 
TÏllages,  dont  les  noms  suivent  : 

Chalon  -  txir  -  Saône.  —  Sfnntcey-lt-Grand.  — 
Tvurnu».—  Faun •i/(V,ou  /W-«ir-l aux.— ,W4- 

BtUevillr.  -  &i(nW;Mr«,  -  Vitlr  'f-an  he. — 
Tri> oux.  —  \  ,tievtrt  ou  Stuoiile.  —  Vais*.  - 


Une  noua  restera  plus  ainsi  qu'environ  trola     9»  Le  pont  de  f.l rdières. formé  décrois  arches 


Quelque»  |  etites  ({ares  iuteOTIlédlftif  !■  •  bJUIL- 
inent  aux  abords  de  Lyon  ,  deviendront  pn dia- 
blement nécessaires,  et  pourront  «re  établie* 
plus  tard,  lorsque  les  besoins  de  la  circulation 
en  feront  reconnaître  l'utilité. 

Parmi  les  stations  que  nous  venons  de  nom- 
mer, celles  de  Vaiae  ut  de  Perrache  seront  le» 
plus  importantes. 

On  sait  que  la  station  de  Valse  doit  contenir 
une  (rare  de  voyageurs  et  une  gare  de  mar- 
chandises, et  qu'on  aura ,  en  outre,  a  y  étahlir 
un  grand  dépï-t  et  un  petit  Btelier  de  machines 
pour  le  service  de  l'extrémité  de  la  ligne. 

Les  terrains  nécessaires»  la  construction  de 
cette  gaie  avaient  été  acquis  par  l'Etat  avant  la 
concession  du  chemin  ;  nous  avons  cru  devoir 
eu  augmenter  un  peu  la  superficie,  au  moyen 
de  quelques  acquisitions  supplémentaires .  "qui 
ont  porté  l'étendue  decette  gare  a  un  chitlre  to- 
tal de  18  hectares;  nous  pensons  que  cette  sur- 
face sera  suffisante  pour  recevoir  tous  les  éta- 
blissements qu'une  gare  extrême  ,  de  l'impor- 
tance de  la  gare  de  Vsisc.a  besoin  de  renfermer. 

La  gare  de  Perrache  sera  moins  importante 
que  celle  de  VbLsm,  quoiqu'elle  soit  appelée  a 
former  le  point  de  jonction  des  deux  grandes 
ligues  de  Paris  *  Lyon,  d'une  part,  et  de  l.yon  i> 
la  Méditerranée,  de  l'autre;  mais  il  a  été  for- 
mellement entendu  que  cette  gare  serait  ex- 
clusivement destinée  aux  voyageurs,  ce  qui 
diminuera  notablement  son  Importance  et  per- 
mettra de  réduire  ta  superficie. 

Elle  occupera  dans  la  presqu'île  Perrache.  à 
Lyon,  si  les  plans  que  nous  avons  soumis  à  l'ad- 
ministration supérieure  sont  upprouvés ,  la 
plus  grande  partie  des  terrains  qui  sont  situés 
entre  le  fours  .Vapoléon  et  la  rue  /i«jn.«-.Woalwf, 
d'une  part,  tt  entre  les  rues  de  l'Kntrrpiit  et 
Maintint,  de  l'autre. 

La  gare  de  Perrache  offrira  ain«i  une  surface 
d'environShectures  1/2,  non  compris  une  surface 
d'un  hectare  environ  pris  sur  l'entrepôt  des  li- 
quides et  destinés  ù  recevoir  un  petit  dépôt  de 
machines. 

Située  a  peu  prés  d'équerre  aux  cou»s  «te  la 
Saône  et  du  Rhône,  la  gare  d->  t'errache  sera  ce- 
pendant établie  de  manière  a  ne  pas  gêner  plus 
tard  la  construction  de  l'embranchement  qui 
devra  relier,  un  jour,  notre  chemin  de  fer  avec 
celui  de  Lyon  a  Saint-Etienne  et  a  Roaane. 

l.a  ville  de  Lyon  doit  nous  céder  pour  réta- 
blissement de  cette  gare  une  superficie  de  ter- 
rain de  4  hectares  1/2,  nu  prix  de  20  fr.  le 
mètre  carre,  toit  en  totalité  au  prix  de  iwn.noo 
fr.,  ainsi  qu'elle  s'y  est  engagée,  par  délibéra- 
tion de  sou  Conseil  municipal,  en  date  du  il 
mars  I8>1,  alors  que  la  construction  du  chemin 
de  Lyon  était  encore  exécutée  sur  les  funda  du 
Trésor  public. 


hectares  à  acheter  des  particuliers,  Foit  pour  la 
gare  proprement  dite,  soit  pour  ses  ubords. 
mais  ces  trois  hectares  seront  d'une  acquisition 
coilteuse,  vu  la  valeur  des  termlns  dans  Perra- 
ehe,  et  le  nombre  et  l'importance  des  construc- 
tions qui  y  sont  établies. 

Nous  nous  sommes  mis,  du  re-te,  d'accord 
pour  l'emplacement  de  cette  gare  avec  la  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer  Je  Lyon  k  lu  Méditer- 
ranée 

Dr*  acquitilions  tir  terrains. 

Les  acquisitions  de  terrains,  dans  la  première 
section,  entre  Chalon  et  t'olloiiv'es,  sotit  aujour- 
d'hui a  peu  près  terminée.;  elles  ont  présenté 
des  difficultés,  notamment  dans  la  tra\erseo  «le 
Maçon,  ou  l'on  avait  a  démolir  une  trentaine  de 
maisoi  s,  et  da-s  la  partie  du  |  areours  qui  est 
située  entre  Trévoux  et  Colloitaes,  mi  l'on  tra- 
versait plusieurs  propriét-  s  d'agrément,  telles 
qu'il  en  exi-te  en  sij,nunl  nombre  d;ms  le.-  en- 
virons de  Lyon. 

nombre  des  propriétaires  expropriés,  entre 
Chalon  et  (allonges  n  été  deSBJS,  et  le  nombre 
des  parcelles  occupée*  de  MiKt. 

La  superficie  de  terrain  nécessaire  a  l'établis- 
sement du  chemin  de  fer.  de  im  s  gnn-s  et  de 
leurs  dépendances,  n  été  «le  i~2  liFct.iii  s. 

Entre  Collonges  et  \aise.  la  plupart  des  ac- 
quisitions «le  terrains  avaient  été  opérées  pur 
1  Etat,  antérieurement  a  la  concession  du  eue 
min  de  fer  de  Lyon  a  la  Compagnie;  noitstivniis 
eu  cependsnt  quelques  acquisitions  supj  léinen- 
taires  a  faire  un  peu  avant  l'arrivée  a  \ai-e. 
pour  remplacer,  par  un  tracé  a  eiel  ouvert,  un 
souterrain  qui  avait  clé  projeté  dans  la  traver- 
sée d'une  propriété  importante,  ta  Suurag'ie: 
souterrain  qui  devait  avoir  IX>>  meties  de  !«  n- 
gueur,  et  qui  nous  a  paru  pouvoir  être  luporL 
iné  avec  avantage,  guiis  le  rapport  «le  la  célérité 
et  de  l'économie  dans  l'exécution  dis  travaux, 
comme  sous  le  rapport  Uc  i'iigiéuient  et  «le  la 
sécurité  dans  le  parcours  du  chemin  de  fer. 

Entre  Periachu  et  Vaise.nousuvonscoinmcrcé 
et  avancé  nos  acquisitions  de  terrains;  man 
elles  sent  loin  «l'être  terminées. 

Da  auviaya  d'art. 

Entre  Chalon  et  Collonges.  nous  n'avons  u 
construire  aucun  ouvrage  dart  d'une  grande 
imiortanee.  mai*  nous  un  uns  a  établir  un  grand 
nombre  «l'ouvrîmes  d'une  importa-.ee  wei-n- 
laire,  destiné*  a  luire  passer  sous  le  chemin  de 
f  r  les  nombreux  cours  d'eau  qui  viennent  dé- 
boucher dans  la  Saône. 

Ce  sont  entre  I  halmi  et  BeniMM]  : 

1"  \jb  pont  delà  l'aaite,  de  trois  arches,  en 
pleins  eeintres  et  en  maçonnerie,  de  lo  métrés 
d'ouverture  chacune. 

2»  \jc  pont  de  la  «"orne,  de  deux  arches  en 
pleins  cintres,  de  10  mètres  douuiturc  cha- 
cune. 

Les  ponts  de  !a  VaPee  de  la  r,rm\<ir-r,ro^nr, 
au  nombre  de  six.  prcsi  ntnnt  ensemble  un  dé- 
bouché lini'airede  im»  très  de  longueur  lit— 

cessaire  à  l'ivoulemcnt  des  «-r.ux  «le  cette  li- 
viere,  qui  est  insignifiante  au  nu, ment  «le  l'é- 
tiuge  Ue  ses  eaux,  nuits  qui,  dans  ?<•*  crues,  ic- 

mvreune  vallée  de  mille  a  douze  cents  mètres 
de  largeur. 

Entre  Mnnett]  et  Tournas  : 

i'\*>  pint  de  la  .Vnfouie,  formé  d'une  arche  en 
plein  cintre  de  lit  mètres  d'ouverture. 

Entre  rot»r»«j  et  Mitron  : 

S»  Le  pont  de  la  Vouye.  forme  de  deux  ar.  lies 
en  anre  de  panier  ,  de  10  mètres  d'ouverture 
chacune, 

Kntre  Mitron  et  YitlttraueUc 
fV»  Le  pont  de  la  PttUr  tnw  ,  formé  de  deux 
arches,  en  anses  de  panier,  de  10  mètres  d'ouver- 
ture chacune. 

>  1*  pont  de  V  Artois,  d'une  seule  arche, en 
plein  cintre,  de  10  mètres  d'ouverture. 

8°  Ijc  pont  de  la  Maueaise ,  forme  de  trois  ar- 
ches, en  pleins  cintres,  de  lo  mètres  d'ouverture 


en  pli'ins  cintres  ,  de  10  metns  d'ouverture  cha 
cune. 

10»  Lenont.de  '<i  Yauionne,  d'une  seule  arche, 
en  anse  de  panier  de  15  mètres  d'ouverture 

11»  Le  vin!  u«;  «le  I <  illrfrunchr,  de  neuf  arches, 
en  pleins  cintres,  «!<•  12  mètres  d'ouverture  cha- 
cune. 

Enfin,  entre  Yithfranckt  et  Collongn  : 
12«>  Le  |  ont  de  r.Wrçnn  ,  de  quatre  arches, 
en  anses  de  panier,  de  15  mctri-j  d'ouverture 
chacune. 

la»  l.e  souterrain  de  la  Prlonmrir.  de  II»  mè- 
tre* de  longueur,  situé  dan*  la  propriété  connue 
s  «us  le  m  m  <bs  t'otirs-Cui  itaua ,  un  |eiii  avant 

le  vilh  ge  «le  (  olhing'  s. 

Inilepeiiilaiiiment  de  c*<  12  ponts  et  de  ce  sou- 
teria  u  de  /«•  l'rloHititre,  il  y  aura  à  établir,  en- 
tre Ch:il  n  et  <  <  Loi  ges.  »  n  ouvrages  d'art  pour 
le  passage  sur  ou  sou™  le  chemin  de  fer,  <)«■«  nm- 
t«îs,  de:-  chemins,  et  des  cours  «l'eau que  renc  mtre 
le  tntié,  non  contnrHN2  puisages  à  niveau  pour 
lu  travers- e  <l«-  difTcr»-nls  chemins. 

Entre  OoltoBnes  et  Vaise.  on  nu  tr  uve  qu'un 
ouvrage  «l'art  de  quelque  importance,  c'est  le 
s  utenan  de  sm«t-K<ii»bfrl .  qui  sera  elabli 
derrière  !.•  viilag''  de  ce  iio  n.s  p»«u -près  au  droit 
di  l'Ile  Barba,  t  t  qui  se  coup  sera  «le  deux  par- 
ties, la  première  «le  a:«0  mètres,  la  seomle  de  M 
melres  de  longueur  séparées  l'une  de  l'autre  par 
ur:eUnncheo  a  ciel  ouvert  d'euvirou  IOj  mètres 
de  I 


Dfi  tirrast  mtntr, 

Lm  terrassement»  de  la  ligne  de  Lyon  n'of- 
frent rien  de  ie  i.arqii.vde.  si  ce  n'est  Usi  énaram 
n  mblais  «m'exigent  l'el.ibtissement  «les  deux 
gan«s  de\  .ùse«t  «le  Perrache  |  lncéc«  l  une  et 
l'autre  a  é.  et  1  n  êtres  au  dessus  du  terrain  na  • 
turel.  par  suite  delà  nécessité  ou  l'on  s'est  trouva 
île  faire  pas.-er  s«,us  le  chemin  de  fer.  le*  nom- 
breuses routes,  chemins  et  rues  qui'  le  tracé,  ren- 
«•«aitre  aux  nhord  île  ces  «leux  gaies. 

Le  remb'ai  de  la  gare  <!e  t'uise  atteindra 
1  SUt.OOo  mètres  cubes;  celui  «le  la  gare  de  Psf- 
radie,  'Ni.o  0  mètres  ci^liei  environ. 

Du  Xtaitri'l  roulant. 

Le  matériel  roulant  anj  uird'liui  en  «ervice  sur 

notie  ehemin.  se  compose  de  : 
125  Machines  loeomt.taes, 
12-i  Teuders. 

2l»l  Voitnips  à  voyageiirs,  dont  : 

1  Voiture  salwn  pour  des  vojazes  excep- 
tionnels. 
M  Vi  imres  >'n  première  clas.;e, 

11  "i  Voilures  de  secotele classe. 

12  '  oit<ires  mixte-,  premie-e  et  I 
l"i  Voitures  de  troisième  classe. 
Sût  Ensemble. 

p;  fourgons  a  bagages  à  C,  roues. 
I  >jx  Wagons  a  muteliaudises.  «Je  <  "" 
deles. 
StO  Wsgens  a  bal'int 

Les  c  iiiiman  le,  fti;.  s  pour  compléter  notre 
matériel  roulant,  et  êl  re  en  mesure  dt<  satisfaire 
aux  besoins <le  l'exploitation,  lors  de  l'ouverture 
de  la  section  de  Llmloii  u  Lyon,  comprennent  : 
12  Machines  Crampton  pour  les  trains  «lu 

voyiigeursa  grunde  vitmse, 
30  Machines  locomotives  a  «i  roues  coupléw, 

pour  les  liams  de  marchandises . 
12  Teuders. 

Tt)  Voitures  h  voyageurs,  dout  : 

1«>  de  iiremieie  classe, 
i  l  de  seconde  classe. 
l'J  de  trou>iuine  classe. 

~  19  ensemble. 
25  Fourgons  à  bara^cs  a  0  roues, 
60 j  n.igons  a  luuicu^ndises.  de  différents  me- 

deles. 

Apres  vous  avoir  ainsi  exposé  sur  nos  travaux 
les  «It-tail*  qui  nous  ont  (Mini  pouvoir  vous  offrir 
quelque  intérêt,  nous  vous  preseuterouarestima- 
tion  des  dépenses  que  l'exécution  de  ces  travaux 
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De  l'tttimattcn  rfe»  (raraux  retrait  à /aire  tntre 
Paris  et  Chalon. 

Nous  avons  établi,  4an*  notre  premier  rapport 
du  »i  Juin  1832.  que  les  dépenses  restant  à  iairp, 
pour  le  complet  achèvement  de  ln  section  de 
Pati?  a  Chalon-sur-Saône,  s'é- 
lèveraient  à  fr.  13,000,000  » 

Nous  n'avons  tien  a  changer  aux  chiffres  de 
déta:l  i  que  nous  vous  avons  présenté  à  l'appui 
de  cette  estimation  ;  noua  pensons  qu'ils  nu  w- 
rotit  pas  dépassé,*,  mais  nous  devons  dire  aussi 
qu'ils  seront  certainement  atteints  dans  UO  délai 
plus  ou  moins  long,  au  furet  à  mesure  que  l'on 
reconnaîtra  l'utilité  des  constructions  qne  nous 
avons  projetée*. 

Sur  cette  estimation  de         fr.  ]3,uOJ,000  » 
déjà  des  dépenses  ont  été 
ordonnées  pour  une  som- 
me de  s,3ao,an  27 

H  .•stc  donc  à  dispo&erde  4,009  732  73 

La  somme  des  dépenses  or  tonnées  jusqu'à  ce 
jour,  de  8  il  0,2iî7  fr.5*7,  a  été  ainsi  répartie  : 

Achèvement  des  marchés  conclus  par  l'Etat 
sur  la  section  do  Paris  a  Cha- 
lou,  fr.  5 .320,011  01 

Achèvement  des  bâtiments 
îles  stations  entre  i  aris  et  CtMK 

lon-  v„         .  _  '■MB.ttt  18 

Etablissement  d'un  port  sur 

le  canal  de  Bourgogne  a  Dijon, 
pour  mettre  ce  canal  eu  oui- 
munlcation  avec  le  chemin  de 
ftr,  «0  H 12  la 

l'ose  du  télégraphe  électri- 
que. 0OLOOO  > 

Personnel  et  dépendes  di  - 


Total  pareil,  8,331,2(77  M 

■  1 1      m  mm mmm  i 

Les  dépenses  restant  à  faire  S'appliqueront  aux 
divers  travaux  d'achèvement  dont  nous  avons 
^>arlé  dans  notre  premier  rapport,  siivoirl'exten- 
sion  des  ateliers  et  dp»  dépôts  de  machines  de 
Paris  et  de  Dijon,  et  de  quelques  gares  de  la  li- 
gne; l'achèvement  d«  la  gare  des  marcliandis  s 
de  Bercy  ;  la  construction  de  gares  nouvelles, 
s'il  y  a  lieu,  etc. 

Lès  dépenses  faites  sur  la  section  de  Paris  à 
Chalon,  pendant  l'année  832,  no  se  sont  élevées 
qu'au  chiffre  du  fr.  :i  i«  ,339  43 


Indemnités  de  terrains,  non  compris  une 
somme  de  518,181  fr.  51  c.  dépensée  p.ir  l'Etat 
avant  la  coucession.  fr.  G  ijO.OOj  • 

Terrassements  et  ouvrages 
d'art,  non  compris  uns  somme 
de  330,-KM  fr.  15  c.  dépensée  par 
l'Etat  avant  la  concession,  11,000.000  * 

Bâtiments  des  stations,  2,i;io,uJO  • 

M  Somme  à  valoir  pour  ouvrages 
imprévus, 


fit  rtstimadon  det  travaux  mire  Chalon 
et  L^n. 

Entre  Chalon  et  Lyon,  uous  avons  établi, 
ainsi  qu'il  suit,  l'estimation  des  irmaux  qui 
restaient  à  faire  à  l'époque  ou  la  Compagnie  a 
pris  possession  du  chemin. 

>•  Section  de  Chalon  à  Collon.je*. 


Total...  2i.ouo.ooo 


V  Section  de  CtiWmgUa  Vaite. 


Indemnités  de  terrains, 
La  plupart  des  terrain»  de  cette 
section  avaient  été  acquis  pur  l'E- 
tat avant  la  concession  pour  une 
somme  de  2>C2;4  fr.  12  c. 

Terrassements  et  ouvrages  d'art, 
non  compris  une  somme  de 
8j«,342  fr.  94  c.  dépensée  par  l'K- 


tat_ 
gare  de 


3,1u6,0UO  . 


de  marchandises,  dépôt  et  aie 
de  machinps  a  établir  il  Yaise. 

Somme  ù  valoir  pour  ouvrage.; 
imprévus. 

Total...  O.ôoti.iMKi 


3°  Srr'ion  de  Vaite  à  Perrarn*. 

IndemMtés  de  terrains  compris  remplace* 
ment  de  la  gare  de  l'errache,      fr.  4,ooo,fl0>i-  » 

Terrassements  et  ouvrages  d'art 
comprenant  nutumment  le  sou- 
terrain de  St-lréuée.  le  pont  sur 
la  Saône,  et  le  grand  remblai  de 
la  gare  do  Perruche,  8,300,004  • 

lift ti  ment?  des  stations  pour  la 
gare  de  Perruche,  et  son  dépôt  de 
machines,  2  '00,000  « 

Somme  a  valoir  pour  ouvrages 
imprévus,  7no,0(Ki  » 


1  Vioo.mxi 


Total 

Les  dépenses  en  indemnités  de  Terrains,  ter- 
ra  semeuts,  ouvrages  d'art  et  bâtiments  des 
stations,  s'élèveront  ainsi  pour  la  section  entière 
de  rtuitk,,  ri  tyon,  ù  la  somme 
totale  de  49.floo.oiw_. 

PonHàTa'r^detVd/ortTco'l- 
longet, 

Pour  la  partie  de  CMfMfei  ù 
Vaite, 

Pour  la  partie  de  l'aûc  àfer- 


24,000,000 
0,500,000 
15.500.000 


Total  pareil...  4.«.<k>i, 


Les  dépenses  relatives  au  lia'.lastage  et  à  la 
pondes  voles,  a  la  fourniture  des  matériaux 
de  la  voie,  et  du  matériel  roulant,  a  l'ctattlisse- 
ment  des  clôtures  provisoires  et  définitives,  et 
aux  études  de  tracé  et  au  personnel,  ont  été 
estimées,  ainsi  qu'il  suit,  pour  la  section  en- 
tière de  Chalon  a  t  yon  : 

1»  Bullastage  et  po-e  des  voies  fr.  5,(.©0,0:o  » 

(•  Fourniture  des  matériaux  de 
la  voie  :  non  compris  une  pomme 
de  3.721 .955  fr.  déjà  payée  sous  le 
régime  du  I  Etat  pour  cet  atticle 

île  dépense).  88T>4,9,8  i 

3»  Matériel  rou'stit.  uh.oju  » 

1»  (  lôtures  provisoires  pt  défi- 
nitives, hnles  vives,  plantat  ous, 

gué:ites.  etc.,  etc.  (fO/O)  » 

lo  l'ersonnel  et  dépenses  di- 

vc-ses.  ?/ 00.000  „ 

Somme  a  valoir  pour  angmeii- 
tatioudj  matérlet  roulant,  s'il  v 
a  lieu ,  et  pour  dépenses  impré- 
vu» l,l85,nr.2  » 


Total 


21.000.010 


La  dépense,  pour  la  section  de  ch<tl»n  à  />>", 
étant  ainsi  : 

Pour  les  indemnités  de  terrains, 
les  terrassements ,  les  ouvrages 

d'art  et  les  çares,  de  19 ,000,000  • 

Et  pour  le  ballastage,  les  voies, 
le  matériel  roulant  et  les  dili>cnses 

diverses  de  24.0O0.00O  » 


La  dépense  totale  de  cette  sec- 
tion sera  de 

Lps  travaux  restant  a  faire  pour 
l'achèvement  de  la  seetion  de 
Pari*  A  lhalon-*u>-Saùne,  ont  été 
estimés  ci-dessus  a  I3O0O(KO  » 

Enfin  ,  le  prix  de  la  concession 
»  été  de  111,000.000  » 

Le  total  des  dépenses  a  Taire 
pour  la  Compagnie  sera  donc 


ainsi  de 


200,000,000 


Nos  estimations  concordent  exactement  avec 
celles  des  ingénieurs  de  l'état;  nous  les  avons 
faites  avec  un  soin  scrupuleux; 


le  chifTre  de  200 
n'oserions  cependant  pas 


espérer  à  la  Compagnie  une  écon 


fr.,  mais 
espérer  à 
sur  cette  estimati 

Dt$  d 'i>'tuti  re'ativ  .1  à  h  trjviriit  de  Lyon . 
Si  l'on  veut  su  rendre  compte  des  dépenses 


qu'occasionnera  ce  qu'onaappeïéijusqu'a  ce  jour 
ta  traversée  rie  Lyon,  on  le  pourra  au  moyen 
des  chiffres  qui  précèdent,  en  les  résumant  ainsi 
qu'il  suit  : 

1»  Dépenses  faites  par  l'Etat  ayant  la  conces- 
sion du  5  janvier  1832  : 

Indemnités  de  terrains,  entre 
Col  longes  et  Valse.  fc,  2,106,251  12 

Terrassements  et  travaux  d'art, 
dans  la  même  section  838312  94 

Total  des  travaux  faits  par  l'Etat.  3,394,597  OR 

2»  Dépenses  à  faire  par  la  Com- 
pagnie : 

Entre  Collonges  et  Yaise.  en 
indemnités  de  terrains,  travaux 
et  stations.  9  500,000  » 

Entre  Yaise  et  Perrache.  pour 
les  mêmes  natures  de  dépenses.     15,500,0  u  » 


Total  pour  les  nehnts  de  ter- 
rains, les  travaux  et  les  stations, 
entre  Collonges  et  l'ertaelie.        7»m,W>  «5 

Dans  cette  somme  ne  sont  1  as  comprises  les 
dépenses  à  faire  pour  le  ballastagu  et  la  pose 
des  voles;  la  fourniture  des  matériaux  entrant 
dans  cette  pose;  1  •  matériel  roulaut,  cl  les  dé- 
penses diversi  s  pour  le  personnel,  les  études,  et 
les  clôtures  du  1  lit  mil). 

Enfin .  on  ne  tient  pas  compte  non  plus,  dans 
cette  cstiraation.dea  travaux  qui  sont  à  la  char-e 
du  chemin  dé  fer  de  Lvon  a  la  Méditerranée,  et 
qui  fout  réellement  partie  de  la  traversée  de 
Lyon  ;  tels  sont  la  con>tiuction  du  pont  sur 
l«  Hhdne.  a  la  sortie  de  la  «are  du  Perruche,  et 
l'établissement  d'une  gaie  de  marchandise* 
dans  le  faubourg  de  la  (iuillotiitre. 

Dans  les  ancienne*  concjisions,  les  gares  de 
Perruche  et  de  la  Cui  loliere  devaient  être  affic- 
lécs,  l'une  et  lauue,  au  service  commun  des 
voyageurs  et  des  marchandises;  dans  les  nouvel- 
les colicesslims,  la  pare  de  l'errache  est,  ainsi  que 
nous  l'avons  d.t  plus,  haut  exclusivement  ré*ei- 
\éu  aux  vojageurs.  et  la  gare  de  la  GuillUicre 
exclusivement  de.-tinée  aux  11111  rduindises. 

Des  trataux  exécutes  en 

Il  nous  r<-ste  niaiiiten.int  h  vous  dire  quelques 
mots  des  travaux  qui  ont  été  exécutés  dans  le 
cours  de  l'année  dernière,  sur  la  section  de  Cha- 
lon a  Lyon. 

Ces  ti  a\  ;uix  n'ont  élé  adjugés  que  dans  le  cou- 
rant du  mois  de  juin,  et  lea  pluns  continuelles 
de  l'été,  les  ont  eOB.-lauimeiit  entta\Cc,  et  ne 
nous  OBI  pas  permis  de  les  attaquer  et  île  les 
I  velo|i  et  ai  ec  toute  i'uctr.  ité  desitali!<  ;  sept 
grail  les  crues  successives,  rt;ins  la  Siiôue,  ont 
maintenu  les  eaux  liauti  s  dans  les  valke;des 
affluents  de  cet;e  rivière,  et.  nous  ont  empêché 
de  fonder  les  ponts,  au  moven  desquels  le  che- 
min de  fer  doit  traverser  ces  affluents,  notam- 
ment les  ponts  dans  1rs  environs  de  CanloM,  de  la 
Thalie,  de  la  f  "orne  et  de  la  Grande  tirmnr. 

Les  dépenses  faîtes  sur  cette  wctiuii.  pcn-lant 
la  campagne  de  1852,  s-;  sont  réduites  -iin>l,  v 
comprfslea  acquisitions  de  terrains,  a  un  chiffré 
de  7,392,3»  f.  CSc. 

Nous  es|*ronj,  si  le  tem]is  nous  favorise,  répa- 
rer, cette  année,  le  te:itps  perdu  dans  la  isimpa- 
gne  dernière,  et  ouvrir  la  section  de  Chalon  à 
Vaise.  ainsi  que  nous  1  avions  annoncé  dans  uotro 
premier  rapport,  vers  le  commencement  Ou  mois 
de  mai  1854. 

La  dernière  section  de  Yaise  h  Perruche  ne 
pourra  guère  être  ouverte  a  la  circulation  que 
deux  ans  plus  tard  c'est-à-dire  dans  les  pre- 
miers mois  de  1*56,  vu  la  durée  présumée  du 
percement  du  souterrain  de  Saint -lrénée. 


Kl  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMIÎIS  DE  FER. 


Dt»  ittyentei  dijà  ordonnètttur  la  teetion  de  t  b  i- 
lan à  Lyon. 

Les  dépenses  déjà  ordonnées  par  votre  Conseil 
d'administration,  sur  la  section  de  Chalon  fa 
Lyon,  «-t  pour  lesquelles  des  marchés  ont  été 
passés  dans  le  cours  de  l'année  dernière,  ^élè- 
vent à  la  somme  de  45,122,041  f.  as  c- 
Savoir  : 

Achèvement  des  marchés  de  toute  nature 
passés  par  l'Etat,  avant  la  con- 
cession du  chemin.  3,820^98  f.   .  c. 

Crédits  ouverts  pour  des  ac- 
quisitions de  terrains  0,52fi,l(0  > 

Marchés  passés  pour  l'exécu- 
tion des  terrassements  et  des 
ouvrages  d'art.  24,048,708  05» 

Marché*  passés  pour  la  four- 
niture des  matériaux  de  la 
voie.  5,211,145  . 

Marchés  passés  pour  la  four- 
niture du  matériel  roulant,        4,06,029  30 
Frais  d'études .  personnel  et 

i  diverses.  1,0  9,000 


Total  pareil.     45,12?,C41  f.  S9 


Il  nous  reste  aujourd'hui  à  compléter  no8 
marchés  pour  la  fourniture  du  matériel  roulant' 
à  passer  des  marchés  nouveaux  pour  le  ballot- 
tage et  la  pose  des  voies  :  a  acquérir  encore  une 
portion  assez  considérable  de  terrains,  notam- 
ment entre  Vaise  et  Perrache,  et  entln  a  pour- 
voir à  la  construction  de  toutes  nos  gares  et  de 


Du  Chemin  de  fer  de  ainture. 

Nous  termlaerous  1«  partie  de  notre  rappot 
qui  est  relative  au  premier  établissement  de 
notre  chemin ,  par  quelques  détails  sur  les  tra- 
vaux de  construction  et  sur  les  résultats  de  l'ex- 

Floitation  du  chemin  de  fer  de  ceinture  que 
Etat  établit  en  ce  moment  pour  relier  entre 
elles  les  tètes  des  cinq  grandes  lignes  : 
De  Paris  a  Houen  avec  ses  prolongement  ; 
Du  Nord 


avec  ses 


I)e  Paris  a  Strasbourg  ; 
Do  Paria  à  Lyon; 
Et  de  l'aria  à  Orléans, 
ments. 

La  construction  de  ce  chemin  de  ceinture  , 
qui  doit  être  établi  fa  l'intérieur  du  mur  d'en- 
ceinte des  fortifications  de  Paris,  a  été  ordon- 
née par  un  décret  du  10  décembre  183i. 

Les  conventions  passées  au  sujet  de  la  cons- 
truction et  de  l'exploitation  de  ce  chemin ,  entre 
l'Etat  et  les  Compagnies  intére-sées,  au  nombre 
de  quatre  celle  de  Lyon  n'existant  pas  encore  a 
cette  époque),  ont  été  approuvées  parmi  décret 
du  11  décembre  1851. 

L'art.  2  du  cahier  des  charges  joint  au  décret 
du  10  décembre  I851.  relatif  à  l'établissement 
de  ce  caemin  de  ceinture ,  résume  ainsi  les  en 
gageiuents  pris  par  les  Compagnies  : 

«  Les  Compagnies  s'engagent  a  exploiter  le 
chemin  de  ceinture  en  fournissant  le  matériel 
nécessaire  fa  l'exploitation  ,  tant  pour  le  trans- 
port des  voyageuis  que  pour  celui  des  marchan- 
dises. Klles  s'engngent .  en  outre .  fa  augmenter 
ce  matériel  en  raison  de  l'accroissement  de  la 
circulation .  sur  les  réquisitions  qui  leur  seraient 
adressées  par  le  ministre  des  travaux  publics. 

»  Lesdites  Compagnies  se  constitueront  en 
Société  anonyme  pour  l'exploitation  du  chemin 
de  ceinture. 

»  Elles  seront  représentées  par  un  syndicat 
établi  daas  les  formes  qui  seront  déterminées 
par  un  décret ,  les  Compagnies  entendues. 

»  Lej  attributions  de  ce  syndicat  auront  pour 
objet  :  l'administration.  l'ex"plo»tation  et  l'entre- 
tien du  chemin  de  ceiuture,  les  coui|.tes  à 
rendre  aux  diverses  Compagnies,  l'organisa- 
tion du  personnel ,  la  crentio.-i  et  la  distribution 
du  matériel ,  enfin  l'accomplissement  de  toutes 
les  obligations  et  conditions  imposées  aux  Com- 
pagnies concessionnaires  de  chemins  de  fer. 


janvier  1852,  a  admis  notre  Compagnie  fa  jouir 
de»  avantages  qui  avaient  été  accordés  et  a  sup- 
porter les  charges  qui  avaient  été  imposées  aux 
autres  Compagnies  de  chemins  de  fer. 
Cet  art.  5  est  air  si  conçu  : 
«  l.a  Compagnie  entrera  dans  le  syndicat 
formé  pour  l'exploitation  du  chemin  de  fer  du 
ceinture  autour  de  Paris,  aux  clauses  et  condi- 
tions du  cahier  des  charges  annexé  au  décret 
du  lu  décembre  1851 ,  qui  a  concédé  l'exploita- 
tion de  ce  chemin  de  fer. 

En  conséquence,  elle  s'engage  à  verser  au 
Trésor  public  une  somme  de  un  million  de 
francs  (l.OHi.uo  fr.),  payable  par  tiers,  confor- 
mément à  l'art.  3  dudit  cahier  des  charges , 
et  elle  jouira  de  tous  les  bénéfices  et  avantages 
accordes  aux  autres  Compagnies  concessionnai- 
res, comme  elle  participera  à  toutes  les  charges.  » 

Pour  satiyfMre  aux  engagements  pris  par 
les  t'ompa.  nies  envers  l'Etat,  un  syndicat,  com- 
posé de  dix  membres .  c'est-a-dirc  de  deux  ad- 
ministrateurs délégués  par  chacune  des  cinq 
Compagnies .  a  été  constituée  et  autorisé  fa  en- 
trer en  fonctions,  par  un  décret  du  22 janvier 
18T3. 

L'approbation  des  statuts  relatifs  fa  la  consti- 
tution de  la  Société  anonyme  qui  doit  exploiter 
le  chemin  de  Ceinture .  au  nom  des  cinq 
Compagnies  dénommées  ci-dessus,  est  pour- 
suivie par  les  voies  régulières  devant  le  Conseil 
d'Btat. 

Les  membres  du  syndicat  s'étant  mis  d'accord 
fa  cet  égard  avec  l'administration  supérieure, 
cette  approbation  parait  devoir  être  très  pro 
chai  ne  ment  obtenue. 

La  première  section  du  chemin  de  ceinture , 
qui  réunit  les  trois  gares  des  Compagnies  de 
Rouen,  du  Nord  et  de  Strasbourg,  a  été  ouverte 
fa  l'exploitation  le  21  décembre  18;>2.  et  les 
résultats  obtenus  jusqu'à  ce  jour  font  déjà 
pressentir  l'utilité  de  ce  chemin  de  ceinture. 

Le  tonnage  transporté  dans  une  période  de 
trois  mois ,  a  partir  du  21  décembre  dernier, 
a  été  de  30,000  tonnes,  ou  d'environ  310  tonnes 
par  Jour. 

(>n  espère  pouvoir  livrer  le  chemin  entier 
à  l'exploitation  .  et  faire  ainsi  participer  fa  ses 
avantages  les  chemins^  de  Lyon  et  d  Orléans, 


de  l'année  185-1. 

CHAPITRE  DJL 

Dtt  résulta ts  de  notre  ex 
en  1852  et  «833. 

Des  détails  statistiques  placés  fa  la  suit*  du 
présent  rapport ,  font  connaître  les  chiffres 
exacts  de  noa  différentes  natures  de  produits 
pendant  l'année  écoulée  de  1B  2,  nous  nous  bor- 
nerons ï»  rappeler  ici  les  principaux  résultats 
de  notre  exploitation. 


—jnné  pour  . . 
produit  total,de  11 ,522,2O0f.31 

Le  Ren  iée  df  la  petite  vitesse  a 

'  un  produit  total  de  5,885,301  35 


la  loi  de 


cahier  des 
du  chemin  de" 


joint  fa 
du  5 


Savoir  : 
Pour  le  transport  des 


MUJMS  50 


Et  pour  le  transport  des  voitu- 
res, des  chevaux  et  des  bestiaux,  fa 
petite  vitesîe, 


203,215.  80 


Total  pareil,  5,885.301  30 


Enfin, 
recettes 


nous  avons  recueilli,  en 
diverses  .  magasinage  . 


uagasin 
,  etc., 


125,518.  30 


Et  le  produit  total  île  l'année  1P52 

a  été,  déduction  faite  du  droit  du 
10">«,  sur  les  places  des  voyageurs, 
de 


Cette  recette  a  été  répartie  et. 

La  recette  des  deux  premiers 
mois  de  l'exploitation  de  1832.  qui 
a  été  touchée  par  le  Tréior,  mon- 
tait fa 

Celle  des  dix  derniers  mois  de 
l'année  1852.  qui  est  revenue  fa  la 
Compagnie,  s'élevait  fa 


2,160.020.  Il 


15,306,998  20 


Total  pareil,  17,533.024  91 


Le  nombre  des  voyng.  urs  transportés  pendant 
l'année  entière  sur  le  chemin  du  fer  de  Paris  fa 
Chalon  ,  a  été  de  l,<i'J8,89l,  qui  ont  produit 
ensemble ,  non  compris  le  droit  du  dixième  , 
remboursé  aux  contributions  indirectes , 
ci  9,842,730  31 

Les  bagages,  pour  les  excédants 
au-dessus  de  30  k.  par  personne , 
transportés  avec  les  voyageurs, 
ont  produit  KtijOUX 

Le  transport  des  chiens  a  pro- 
duit 19,828  GO 

Le  transport  des  articles  de  mes- 
sagerie, ou  des  marchandises  à 
grande  vitesse  1,17]  ,140  30 

Le  transport  &  grande  vitesse  des 
voitures  et  des  o.  evaux,  ainsi  que 
de  quelques  dé  ècbes  exception- 
nelles pour  l'aiiministration  des 
listes,  autres  que  les  dépêches 
ordinaires,  qui.  comme  on  sait, 
sont  trunsportcw  gratuitemtnt ,  a 
produit  233,073  70 


U  recette  brute,  faite  par  la 
Compagnie  dans  les  dix  derniers 
mois  de  l'année  1852,  peu  :ant  les- 
quels l'exploitation  a  été  opérée 
I  ses  soins,  étant  de 


Et  la  dépense,  pendant  ' 
période  de  temps,  ayant .  té  de  "   5.289,085  09 

Soit  de  34  fr.  42  c.  p.  0,0  .:8  la  re-  ~ 
cette  bruta. 

La  recette  nette,  pour  1 1  période 
des  dix  mois  d'exploitatii  i  par  la 
Compagnie,  se  trouve  être  unside  10,077 ,903  11 

A  laquelle 
les  produits 


Le  service  de  la  grande  vlteèsc  a 


'  convient  «l'ajouter 
des  placements  de 
fonds,  opérés  par  la  Compagnie 
pendant  l'année  18-V2 .  montant  fa 

Total  des  recettes  nettes  de  la" 
Compagnie  en  l<-52: 


Sur  ce'.te  somme,  la 
a  eu  fa  payer  : 

1"  A  l'Etat,  pour  la 
part  afférente  à  l'exer- 
cice U52,  des  intérêts 
dûs  sur  le  prix  de  sa 
concussion,  ci 

2»  Aux  porteurs  de 
nos  obligations ,  un 
semestre  d'intérêt  sur 
les  sommes  qu'il  nous 
ont  versées ,  à  raison 
de  25  fr.  Bur  68,160 
obligations. 

a»  Au  trésor,  pour  un 
abonnement  sur  le 
timbre  des  actions  et 
des  obligations,  de- 

f uis  l'émiwlon  de  es 
itres  jusqu'au  31  dé- 
cembre 1852. 

4»  A  nos  actionnai- 
res, pour  premier  cou- 
pon de  dividende.au 
T«  janïier  1«3,  8  fr. 


2477,101  23 
1   ^A^iiS^O^^i  3*S 


1. 599305  ! 


1704.0W  fO 


7  IJQW  00 


igmzeo  Dy 


Google 


JOUKNM,  DKS  CHEMINS  DE  FEU 


7,081,558  79 


"  e.  par  action,  repre- 
seiilaiit  l'intérêt,  a  S 
p.<'/0,  des  fonds  versés 
f  nr  cli:ir|iieuciion:soit 
pour  MngOOi  actions  f.  a,loo.O;o  00 

Total  des  somme.? 
payée*.  pur  la  Com- 
pagnie, biir  11C2:      S.lTJ.r/CCi  55  5,47J.r*û  55 

Resterait  donc  à  répnrtlr  a  nos 
actionnaire  un  dividende  de 
Si  notre  cuti.tr  des  eharg. ■  .s  nous 
permettait  do  disposer  do  cette 
somme  entière  ;  mais  l'ert  8  de 
ce  cahier  des  charge»  est  formel  et 
il  ne.  nous  autorisa  ù  répartir,  entre 
les  actionnaires,  pendant  la  pre- 
mière année  de  notre  exploitation, 
que  le  quart  de  cet  excédant .  soit, 
par  conséquent,  une  somme,  en 
nombre  rond,  de 

Foit  exactement  7  fr.  75  cent,  par 
utiaB,  qui  seront  pa .vénaux  action- 
naires au  i"  juillet  iSôi,  en  même 
temps  que  les  intérêts  sur  les  fonds 
versés,  de  (}  fr.  cent.  par  action, 
pour  le  i"  semestre  do  1*53. 

Il  y  aura  ainsi  a  reporterai!  compte 
l'rontt  et  Perles,  de  l'exercice  IBM, 
le»  trois  quarts ,  i.on  distribués,  du 
bénéfice  net  réalisé  sur  l'exercice 
KiJ.  en  sus  de  l'intérêt  des  fonds 
veivés  sur  les  actions  ,  soit  une 

5.221, .',58  71) 
de  uotre  exploitation 


i.BflO.OOt)  00 


Tels  sontlw  L„ 
pendant  l'année  U52. 


MwMaf)  proMtes  delaunét  I&.J. 

Il  nous  reste  a  apprécier  les  résultats  probables 
de  l'année  1853;  nour  y  arriver,  nous  cherche- 
rons d'abord  ù  déterminer,  aussi  exactement 
que  possible,  le  chitTre  des  recettes  brutes  de 
1'explottutiou  de  1x53. 
_  Or .  les  trois  premiers  mois  de 
l'exploitation  de  Isr>a  ont  donné,  dé- 
duction laite  du  droit  du  dixième.  4,082,809  61 

Les  trois  premiers  mois  de  1853 
n'avaient  produit,  toujours  déduc- 
tion laite  do  ce  droit  du  dixième, 
que  3.410.6S3  98 


auquel  il  faut  ajouter  : 

1°  La  somme  laissée  en  réserve 
au  compte  profil*  n  ptttct  de  l'an- 
née iSô  •.  «mi  est  de  fr.     5,821,358  79 

ï«  Kt  les  produits  qui  rétultc- 
ront  dei  plue^iiiL'iiti  des  fonds  do 
la  •tompnguie,  pendant  l'année 
Uîil.  produits  estimes  à  environ  ,    2  fifio.ooo  » 


et  notisttonvcns  mur  les  produits 
m  ta  probililes  de  l'exerc  ce  !8i3, 
un  chiffre  de   20,881,558  79 

Surcvtttesomme,  la  «iompntrnie 
aura  à  HJH  : 

l»  \  l'Et  it.  pour  lu  part  afférente 
a  l'exercice  iy  :t.  dr*  intérêts  dus 
sur  la  prix  de  lacou- 
OewUm  1,919,106  9,) 

2°  Aux  porteurs 
de  noi  obligations, 
deuxsemestresd'in- 
térêt surles  sommes 
qu'ils  nous  ont  ver- 
sées  

:l>  Au  Trésor,  pour 
notre  abonnement, 
pendant  l'année  1813, 
sur  le  timbre  des  ac- 
tions et  de»  obtint, 

I»  A  nos  action- 
naires, pour  les  in- 
térêts, a  5  p.  0,0,  U(  s 
fond»  vei  ses, 


a.108,000  » 


110.4W 


3,000,000 


Total  des  sommeil 
a  payer,  par  lu  Com- 
pajrme,  en  1K53, 


B,*3V»5fl  »l     8,437.W6  90 


dividende, 
18,1-13,991  89 


C'est-a-dire  qu'il  y  a  eu,  dans  les 
trois  premiers  mois  de  1853,  une 
augmentation  sur  les  recettes  de  la 
période  correspondante  de  1852,  do 

ou  de  19  fr.  7 1  cent»  pour  cent. 

Si  nous  admettions  que  les  re- 
cettes brutes  de  l'année  entière 
de  1853  éprouveront  une  augmen- 
tation proportionnelle  à  celle  qui 
s'est  produite  dans  les  trois  pre- 
miers mois  de  cette  année,  nous 
arriverions,  pour  la  recette  brute 
de  1853  ;Ia  recette  brute  de  1852 
:i\  mit  été, déduction  faite  dudroit 
du  dixième,  de  17 .520 ,758  fr.  Hc>. 
au  chiffre  de  S 


672,115  68 


19  5*1 


Mais  nous  avons  pensé  que  raujrnientation 
sur  les  recettes,  qui  s'est  produite  dans  les  trois 
premiers  mois  de  1853,  pourrait  bien  ne  passe 
soutenir  pendant  toute  Vannée,  et  qu'il  était, 
eneouseiueocepnidentdemeompter.pourl'an- 
nee  entière  de  1853,  que  sur  une  reectta  brute 
de  20  O00  000  » 

Dédutsantde  cette  recette  brute     '  ' 
la  dépense  probable  de  notre  ex- 
ploitation, estimée  a  35  0  0  de  la 
recette  brute,  soit  à.  .  .  ,T  .   *    7,000,000  . 

Nous  arriverons,  pour  la  recette 
nette  probable  de  l'exploitation 
de  l'année  1853,  a  un  cluffre  de.  .' 


«521,995  94 


Le  bénénYe  il  repartir,  comme 
entre  les  action:. aires,  serait  ainsi 
de 

Si  l'art.  8  précité,  de  notre  cahier 
des  chnrgcs,  nous  permettait  de 
distribuer  a  no*  actionnaires  la 
totalité  de  nntre  bénéfice  net; 
mais  cet  article  n'autorise,  pour 
la  seconde  anm'e  de  notre  con- 
cession, que  le  partage  du  la  moi- 
tié de  ce  bénéfice,  soit  d'une 
somme  de 

Qui  représentera,  par  action, 
«m  dividende  d'environ  26  fr.  le- 
quel dividende  ajouté  aux  12f.  5o 
qui  sont  à  payer  pour  les  intérêts, 
donnera  droit,  a  chaque  action, 
pour  l'année  I8Ô3.  a  une  somme, 
intérêts  et  dividende  compris, 
de  38  fr.  Oo.  et  il  restera  a  por- 
ter au  Compte  profil»  el  ptrlei, 
pour  l'anuée  18.4,  une  nomme 
de  6.221.995  94 

Laquelle  représentera  par  action  un  i 
a  toucher  ultérienreiui-nt  de  26  fr. 

Tels  doivent  être  d'après  nos  calculs,  les  résul- 
tats probables  de  l'exercice  de  18.3,  en  réunis- 
sant aux  produits  de  l'exploitation  proprement 
dite,  les  intérêts  de  nos  placements  de  ronds,  et 
la  réserve  faite  sur  l'exercice  MO*. 

Nous  n'avons  pas  cru  devoir  étendre  plus  loin 
nos  prévisions,  laissant  ainsi  à  chacun  de  vous, 
d'après  les  docuimntspréci.s  que  nousvous  avons 
fournis,  sur  le  passé  et  sur  le  présent,  le  soin 
d'apprécier  l'avenir  de  notre  entieprise. 

Ces  résultats  vous  paraîtront,  sans  doute,  sa- 
tisfaisants, et  l'étudo  attentive  à  laquelle  vous 
pourrez  vous  livrer,  de  tous  les  éléments  de 
notre  affaire,  sera,  nous  le  pensons,  de  nature  a 
vous  confirmer  dans  la  bonne  opinion,  et  dans 
la  conllaiice,  qu'elle  vous  a  impirées. 

Dnns  le  cours  de  l'année  qui  tient  de  s'écou- 
ler, le  Conseil  a  dil  procéder  au  remplacement 
d'un  de  ses  membres.  M.  Kennard  (de  Londru.,; 
a  donné  sa  démission,  en  nous  exprimant  le  re- 
gret de  ne  pouvoir  pas  prendre  part 
rations  du  Conseil. 

Le  Conseil  a 


mes  de  l'art.  19des  statuts  (V,  et  son  choix  s'est 
fixé  tur  11.  Polsat,  ancien  député. 

Nous  terminerons  notre  rapport,  en  vous  pro- 
posant. Messieurs  de  fixer  le  dividende  à  distri- 
buer, sur  l'exercice  1C52.  à  7  fr.  75c.  •  ar  action, 
chiffre  ressortant  des  comptes  dont  nous  venons 
d'avoir  l'honneur  de  vous  exposer  les  résultats 
définitifs. 

Ce  dividende  de  7  fr.  75  c.  par  action  vous 
serait  payé,  a  partir  du  I"  juillet  prochain,  a  la 
cais-e  de' l'Administration  centrale,  rue  de  Pro- 
vence, 47,  en  même,  temps  que  les  intérêts,  de 
6  fr.  ï5  c.  par  action,  |  our  le  premier  «emestre 
de  853.  sur  les  fonds  versés,  soit  ensemble  14  fr 


RÉSOLUTIONS. 

L'Assemblée  générale  approuvant  les  conclu- 
sions du  rappnif  et  les  comptes  présentés,  fixe 
à  7  fr.  75  c.  le  dividende  de  l'exercice  18V.'.  Ce 
dividende  sera  payé,  le  i"  juillet  prochain,  à  la 
caisse  de  l'Administration  centrale.  47,  rue  de 
Provence, avec  les  intérêts  semestriels  de  C  fr.  25 
soit  en  tout  14  fr.  p 


Chemin  a'imlre/.lem  a  Kominc 


Adlition  au  eomple-rendu  de  l'ÂtfemlAé*  générale 
du  30  mars  isss. 

M.  Auguste  Godard ,  administrateur  sor- 
tant ,  et  MM.  Bignon ,  Jannart  de  Modemanche 
et  lo  comte  Joseph  de  Villeneuve,  membres 
de  la  commission  de  comptabilité ,  sont  réé- 
lus à  l't 


(1)  Cet  article  1S  des  statuts  est  »in.i  conçu  : 
Par  dérogation  a.Tart  17,  Ui  premier  Contcil  d'ad- 
"iun  sera  composé  do  <  ' 
suiveut,  savoir  : 


le 
MM 


Ernest  André, 
Francis  Baring, 
Augrotc  Dauk-r, 
Louis  Dufour, 
Adolphe  Durand, 
Due  de  Galliéra, 
Henri  Hottinguer, 
nard, 

ri.  ■  Mallet, 


François  Mathieu, 
iMac  Pérelre. 
GwtaW  do  Rot! 
Schneider, 
Uaroo  Scillicrc. 

Ce  premier  Conseil  oo  sera  »oumj*  il  aucun  renou- 
vellera™ i  juvjuc»  et  y  compris  uoo  année  apKn  Vf. 
poque  i  laquelle  l'esploilalioa  de  la  ligna  aura  lieu 
dans  toute  son  étendue. 

Vans  le  cas  où  pendant  ce  temps  il  y  aurait  lieu 
*e  remplacer  un  ou  plusieurs  Administrateurs,  par 
tuile  de  dtees,  démission  ou  autre  cause,  le  Contai 
pourvoira  lui-même  au  rem/tlacement. 

A  l'expiration  d'une  année  après  l'exploitation  de  la 
ligno  entière,  [vt  membre»  du  Conseil  wront  renouvelés 
chaque  année,  par  cinquième,  par  l'Assemblée  géné- 
rale. 

Jusqu'au  renouvellement  intégral  du  premier  Coo- 
scU,  le  Met  désignera  l'ordre  de  sortie  des  Administra- 
teurs qui  en  auront  fait  partie. 

Le  renouvellement  aura  lieu  ensuite  par  rang  d'SB- 
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At>  rer  d'An  ver»  A  4Juud. 


Assemblée  général»  du  S  mars  1853. 

Les  actionnaires  du  chemin  de  1er  d'An- 
vers à  Gand  se  sotil  réunis  en  assemblée  gé- 
nérale, le  5  mars  dernier,  au  siège  de  la  So- 
ciété, à  Bruxelles,  pour  recevoir  le»  comptes 
de  l'administration  et  pour  délibérer  sur  di- 
verses modifications  que  le  Doutai  demande 
d'apporter  daus  la  rédaction  des  statuts. 

Il  résulte  des  comptes  présentés  aux  ac- 
tionnaires que  les  produits  bruts  de  l'exploi- 
talion  se  sont  élèves  à.  .  .  .    j.>S  1Ô7  76 

Eu  plus,  pour  recettes  di- 
verse» et  extraordinaires.  .  .      8,327  02 


Total   566.514  78 

Les  dépenses  ayant  été  de.  .    293,357  31 


Le  bénéfice ,  pour  1". 
1854,  est  de  273,157  47 

Celte  somme  représente  un  dividende  de 
27  fr.  50  c.  par  action,  dont  le  paiement, 
à  partir  du  15  avril,  a  été  autorisé  par  Tab- 


les cahiers  des  charges  des  concessions  fran- 
çaises. 

Le  principal  avenir  du  chemin  de  fer  sarde 
dépend  de  son  raccordement  direct,  aussi 
prumple  que  possible ,  avec  le  chemin 
projeté  de  Saint-Ocnix-d'Aost  à  Lyon ,  ou  de 
Lyon  à  Chambéry  par  Culoz.  On  nous  a  ssure 
que  la  concession  do  l'un  de  ces  tracée  sur  le 
territoire  français  no  tardera  pas  longtemps 
à  être  faite.  L'union  des  deux  lignes  consti  - 
tuera alors  une  aiïaire  dont  la  prospérité 
ne  saurait  être  douteuse  pour  personne. 

G.  Lenoir. 


La  lecture  du  rapport  n'ayant  donné  lieu 
à  aucune  discussion,  rassemblée  a  voté,  a 
l'unanimité,  toutes  les  questions  soumises  à 
son  approbation;  elle  a  donné  au  directeur 
et  aux  membres  du  Conseil  des  marques  de 
sa  satisfaction,  et  demandé  l'impression  du 
rapport.  L'abondance  îles  matières  ne  nous 
permet  pas  de  nous  étendra  sur  plusieurs 
points  intéressants  de  ce  document,  que 
nous  espérons  publier,  du  reste,  aussitôt 
que  l'abondance  des  matières  n  jus  le  per- 
mettra. 

Nous  nous  bornerons  à  signaler  ce  frit, 
que  les  recettes  de  1852  ont  douné  67,652  f. 
56  c.  de  plus  que  l'année  précédent»,  soit  une 
augmentation  de  13  fr.  79  c.  0/0,  laquelle, 
dit  le  rapport,  représente  plus  du  duuble  de 
l'accroissement  que  l'Etal  a  obtenu  sur  le 
chemin  qu'il  exploite,  l'je  résultat,  qui  vient 
à  l'appui  d'un  principe  souvent  dé'nulu  par 
\e  Journal  tien  Chemins  de  fer,  l'exploitation 
des  chemins  par  l'industrie  privée,  peut  se 
passer  de  commentaire,  tant  il  nous  parait 
concluant. 

V.  Petit. 


C  hemin  de  fer  Sarde  i  Phlllhert- 


Les  concessionnaires  français  du  chemin 
de  fer  sarde ,  Victor-Emmanuel,  qui  unit 
Modane  et  Cliambéry  a  Genève ,  c'est-à-dire 
le  Piémont  et  la  Suisse ,  et  qui  doit  plus  tard 
se  réunir  à  la  rïancc  par  Sainl-Genix-d'Aost, 
Bourgoin  et  Lyon,  ont  ouvert ,  cette  semaine, 
leur  souscription,  qui  a  été  remplie  en  peu 
de  jours. 

La  durée  de  la  concession  est  de  90  ans. 
Le  capital  que  la  Compagnie  pourra  dépenser 
est  garanti,  parle  gouvernement  sarde,  d'un 
intérêt  de  .'i  1/2  p.  0/0  ,  non  compris  l'amor- 
tissement. La  Compagnie  jouit,  en  outre, 
d'avantages  spéciaux  qui  ne  figurent  pas  dans 


Nous  trouvons  dans  les  journaux  anglais 
un  renseignement  qui  donne  une  juste  idée, 
•le  l'économie  de  temps  et  de  frais  que  pro- 
cure aux  vo>agcurs  rétablissement  des  che- 
mins de  fer. 

M.  Robert  Wealc,  commissaire  de  la  loi 
des  pauvres,  a  voyagé  pour  son  s  rvicedopuis 
le  3  août  1835  jusqu'au  31  décembre  1852. 

Voici  la  statistique  de  ces  voyages  : 

rar  roulis  ordinaires. 


M  l!e 
iwrcour. 
8  ,2M  3  ans,  3 


Temps 


toipen  ,e 

C.717 


scie.,  .S  j 
Par  chemins  ds  fer. 

00,932  1—21    —    *         1*11  lu  0 


l^p.  p.  mille 
I  I  ls  h.  11,2,1. 


2  .{,'t  ■>. 


179,2,0  \  ans.il  MB).,  ttj.  «.  S.Î67  G.I0 

Le  chiffre  de  la  dépeuse  par  chemins  d 
fer  comprend  ks  Trais  d'omnibus  et  de  voi- 
ture aux  stations. 

Si  la  d  slance  entière  avait  été  parcourue 
par  chemins  de  f<  r,  les  voyage*  n'auraient 
duré  qu  ■  deux  ans,qu  irante  et  une  semaine  et 
-Jeux jours;  ou  aurait,  par  conséquent,  épar- 
gne deux  ans,  six  semaines  et  un  jour. 

Si  la  dislauce  entière  avait  été  pirconruc 
par  les  routes  ordinaires,  les  voyair.'s  au- 
raient duré  sept  ans,  huit  semaines  cl  dem 
jours;  ce  qui  aurait  occasi  nné  une  aug- 
mentation de  quatre  uns  ci  quinze  semaines 
sur  le  temps  a  employer  par  chemins  de 
fer. 

L'avantage  du  chemin  de  fer,  sous  le  rap- 
port de  Ij  dépense,  est  encore  plus  sensible. 
Si  tous  ces  voyages  avaient  été  faits  par  chc- 
minsde  fer,  ils  n  ens-i  nt  coûté  que  £  2,151 
c'est  à-dire  un  peu  plus  du  quart  d*  co  qui  a 
été  dépensé,  et  si  le  chemin  de  fer  n'avait 
pasexisié,  la  dépense  eut  été  de  plus  des  trois 
quarts  eu  Bus. 

Dans  ce  calcul,  le  jour  est  compte  à  dix 
heures,  la  semaine  à  six  jours,  et  l'année  à 
trois  cent  douze  jours. 

Ce  qui  est  no. i  nio  ns  remarquable,  c'est 
que,  pendant  ces  fréquents  voyages,  ,\|. 
Weale  n'a  éprouvé  aucun  aecideut,  et  n'a  eu 
qu'à  se  louer  des  politesses  et  de  l'obligeante 
des  empi  ré»,  quoiqu'il  J<  s  ait  vus  souvent 
exposés  à  de  rudes  épreuves. 
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Nous  apprenons  avec  plaisir  que  les  Com- 
pagnies du  Nord  et  de  Strasbourg,  qui  sou- 
missionnaient séparément  l'année  dernière  la 
concession  du  chemin  des  Ardennes,  ce  qui 
aurait  eu  des  conséquences  fâcheuses  pour  la 
Compagnie  qui  eut  succombé,  se  sont  mises 
d  accord  pour  l'exécution  et  l'exploitation  de 
ce  chemin,  a  frais  et  profits  communs. 

Nous  félicitons  sincèrement  les  deux  con- 
seils d'administration.  Les  Compagnies  doi- 
vent toujours  mettre  les  intérêts  de  leurs  ac- 
tionnaires cl  ceux  du  public  au-dessus  des 
satisfactions  de  l'amour-propi  c. 


Forges. 

Saint-Dlasier,  3  avril. 

Les  cours  sont  restés  sutJonnaires  pour  les 
fontes,  les  fers  battus  au  bois  et  à  la  houille, 
au*  prix  cotés  dans  nos  derniers  numéros. 

Pour  les  fers  laminés,  on  lient  maintenant  en 
haussp.  Cette  fois,  ce  n'est  pas  notre  groupe 
qui  produit  cette  augmentation.  Les  fers  au 
coke  étant  portés  de  3iJ  a  350  sur  la  place  de 
Paris,  et  3lu  il  Lyon,  par  las  grands  contres  : 
nos  producteurs  au  buis  ont  élevé  dans  la 
même  proportion.  Sans  envaser  l'avenir,  on 
fait,  rendu  a  Saint  Dlzier,  335  fr.  la  première 
classe  ;  rendu  à  l'aria,  350  et  355  fr. 

Lell5  mars  on  procédait,  au  ministère  de  l'in- 
térieur à  une  adjudication  de  fils  do  fer  télé- 
graphiques que  nous  avions  annoncée  il  y  a 
quelque  temps.  Le  prix  du  premier  lot,  livrable 
a  l'aris,  est  de  050  fr.  Comparé  au  prix  moyen 
de  la  dernière  adjudication,  faite  à  la  fin  de 
décembre  dernier,  il  y  a  une  hausse  de  100  fr. 

—  On  nous  écrit  de  Joinville,  a  la  date  du 

30  mars  : 

«  Les  forgea  de  l-oissoiw,  Donjeux.  Saucourt, 
Boiogne  et  Wmaucourt,  ont  arrêté  hier  le  cours 
de  lenrs  produit*.  Voici  U»  prix,  rendu  *  Saint- 
Pizicr  ou  à  Vitry  : 

Fer*  battus  marchands,  grosso  forge,  350  fr. 

K-s'eux  étampés,  870 

Oualre  mois  de  terme,  ou  au  comptant,  arec 
deux  pour  cent  d'escompte.  . 

COTE  DtS  MÉTAUX  : 


Paris,  30  mars. 


Cuivre  dcllussie, 
Cuivre  d'Angleterre, 
r.tain  anglais, 
Étain  baoca  brillant, 
Tôle  des  Ardennes  fer  fort, 
Plomb  d'Espagne, 
Plomb  d'Augleterrc, 
Plomb  laminé, 
Zinc  brut. 
Zinc  laminé, 
Aciej  fondu  ordinaire, 
Acier  pour  taillanderie. 
Acier  pour  coutellerie, 


les  100  kil.,  fr. 


365  370 

3B5  360 

330  » 

320  325 

670  » 

7U0  ■ 

700  » 
780 
600 


ÊTnAMUKi. 
ANGLAIS. 

l  es  fers  en  gueuses  d'Ecosse,  qui  avaient  at- 
teint 55  ah.  au  comptant,  «ont  redescend  us  a 
53  sh.  pour  les  qualités  mélangées.  Marché 
calme,  acheteurs  A  52  sh.  6  d>  au  compta  ut.  U 
n'y  a  pas  de  changements  dans  les  fers  manu- 
facturés depuis  la  semaine  dernière. 


—  On  écrit  de  Glasgow,  il  mars  : 

Les  gueuses  sont  fermes  aux  derniers  cours. 
Ia  demande  continue  activement  pour  le  fer 
eu  barres  et  il  y  a  toujours  de  grandes  com- 
mandes do  rails  pour  l'intérieur  et  pourlé- 
<  ranger. 

(I^ncr*.) 


service  aux  actionnaires  et  au  public  encore 
peu  familier  avec  ces  notions  importantes  aux- 
quelles l'Annuaire  les  Initie  et  qu'il  vulgarise 
dans  l'Intérêt  de  tous. 
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O.  SAUPIOU8. 


Par  1 Administration  de  l'imyrimrie  centrait  de* 
Chemin*  de  fer,  ni«  Btrgèrtt  it. 

u  «■kictiwi  «(  M.  PETIT  PB  COUr&AV, 
Jneitn  KUveie  ttcol»  f»ltlttkmif»e. 

la  h«u  Tutmir  irlm  F>v«,tlim  „w  «M» «fa,*, 
ClMmiu  <te  Trt. 

Le  nouveau  volume  qui  vient  d'être  récem- 
ment mis  en  vente  fait  suite  aux  précédents; 
Il  continue  la  série  des  documenta  administra- 
tifs et  législatifs  oui  remontent  à  l'origine 
môme  des  chemins  de  fer. 

Celte  spéciale  et  utile  collection  est  précieuse 
pour  les  Compagnies  et  pour  tous  ceux  qui  se 
préoccupent  de  concesstous.  d'administration*! 
et  d'exploitation  des  chemins  de  fer.  VAnnwiire  I 
contient,  en  effet,  les  documenta  les  plus  inté-  ' 
cessants  sur  les  chemins  de  fer  français  et  étran- 
ger» ;  il  rapporte,  dans  l'ordre  le  plus  métho- 
dique : 

Les  nombreux  décrets  promulgués  pondant 
l'année  qui  vient  de  s'écouter  ; 

l«s  circulaires  et  arrêtés  ministériels  ; 

Les  jugements  et  arrêta  rendus  sur  des  ques- 
tions do  tarif  ou  de  responsabilité  ; 

Les  cahiers  des  charges  des  nou 
pagnles  ; 

Les  conventions  passées  avec  le  ministre  des 
Travaux  publics; 

Les  statuts  nouveaux  ou  modifiés  ; 

Le  résumé  des  opérations  du  Sous-Comptoir 
des  chemins  de  fer  ; 

L'organisation  de  la  télégraphie  électrique. 

Et  enfin  de  nombreux  renseignements  sur  le 
personnel  des  Compagnies,  des  ingénieurs,  du 
service  de  contrôle  et  de  surveillance  du  che- 
min de  fer  en  exploitation. 

Par  une  bonne  classification  des  matières 
M.  Ctutx  a  su  éviter  toute  confusion.  Mais  II  ne 
s'est  pas  borné  à  ces  dispositions  générales 
d'ordre  et  de  clarté  ;  il  a  voulu  encore  rendre 
les  recherches  faciles  en  mettant  à  la  fin  du 
volume  des  tables  particulières  pour  chaque 
matière.  1 

Cette  publication  annuelle  donnant  success  - 
vantent  et  sans  lacune  tous  les  documents  qui  I 
concernent  les  chemins  de  fer,  rend  un  grand 


Coni- 


M.  L.  D.,  a  Doueragues.  —  N»  t,  sur  le  Midi 
seulement.  —  y  2,  ce  chemin  est  en  cours 
I  d  exécution.  Il  n'a  que  les  revenus  du  canal. 
!  M.  J.  M.,  à  Andlau-au-VaL  —  V  I,  impassi- 
ble de  répondre  d'une  manière  c.  rtatne,  comme 
vous  le  demande!.  .Nous  ne  croycaspas.—  N"  2, 
c'est  probable.  —  V>  3,  tout  est  encore  trop 
incertain  pour  qu'on  puisse  môme  hasarder  uno 
probabilité. 

M.  Q..  à  Paris.  -  N"  t,  par  m*ltié.  -  v  2, 
quand  on  veut;  mais  si  l'on  retira  dans  le  cou- 
rant de  l'exercice,  on  perd  son  droit  au  divi- 
dende. —  N°  3.  en  voie  de  hausse. 

M.  A.  B.,  a  Hou  bai  x. —  Fait  —  v  l,  ven- 
dez. —  N*  2,  non.  —  N"  .1,  Nord  ;  Lyon. 

M  L.  S.,  a  Montlieliiard.  —  Vcudez  au  prix 
d'achat  et  prenez  Nord,  Orléans.  —  V  t,  pas 
trop  cher  ;  de  l'avenir. 
M.  E.  M.,  à  La  Glacerie.  -  3  0/0,  obligations. 
M.  V.,  a  St-Etienne-de-nouvray.  —  VI,  très 
bonnes.  —  N*  2,  un  peu  trop. 

il.  C,  5  Tonnerre.  —  Heçu,  fait.  —  A,  n«»- 
L'analogie  n'est  pas  la  môme.  —  H.  Non.  —  C 
incessamment 

M.  II.  A  ,  à  Paris.—  V  l,  en  juillet  —  N"9, 
après  la  conversion  de  la  commandite  en  société 
anonyme.  —  V  3,  d«'  la  baisse  générale. — N'a, 
elles  ont  repris.  —  .N»  5,  non.  —  V  6,  non.  — 
N"  7,  au  cours  actucL 
M.  a,  a  Auxerrc.  -  V  1,  du  5  avril. 
M.  A.  de  G.,  a  Nantes.  —  Fait  droit.  — 
N*  I,  oui.  ~  Pi»  2,  non. 

M.  X.,  a  Angoulèmc.  —  N*  1,  non.  U  y  a  eu 
reprise.  —  N»  ï,  non,  certainement!*—  N*  3,  en 
cas  de  vente,  remplacer  par  Nord,  Lyon,  Stras- 
bourg, —  N.*  a,  non. 

M.  de  F.,  a  liibemont.  —  L'abonnement  est 
en  votre  nom. 

M.  i.  G.,  àst-chaumont  (Loire).  —  Non.— On 
attend  l'homologation  du  conseil  d'Etat 

M.  E.  B.,  à  Agdc.  —  VI,  fait  votre  - 
neinont  —  N*  2, 11  a  été  payé  de  nombreux  — 
Tidendes  aux  créanciers,  qui  perdront  peu  de 
chose  :  les  actionnaires  ne  recevront  rien.  — 
N*  3,  sur  les  actions  d'abord,  sur  les  obligations 
ensuite. 

M.  A.  C,  à  Saint-Mandé.  —  N»  1,  après  le 
premier  mouvement  de  reprise,'  qu'une  nou- 
velle affaire  pourra  provoquer  prochainement 

-  N"  2,  Lyon,  Strasbourg.  -  N*  3,  aussitôt 
après  I  approbation  des  statuts  par  le  conseil 
d'Etat  *^ 

M.  X.,  a  Lunéville.  —  N-  1.  2  «rt  8,  la  société 
s'organise  d'accord  avec  celle  du  chemin  cen- 
tral. —  N"  4,  une  nouvelle  constitution  sera 
nécessaire  lors  de  la  création  d'une  compagnie 
générale  d'exploitation  de  toutes  les  richesses 
do  la  colonie.  —  N"  7  et  8,  c'est  une  excellente 
affaire,  dont  la  position  privilégiée  sous  le  rap- 
port du  bas  prix  des  matières  premières  et  des 
débouchés ,  la  met  i  l'abri  de  toute  concur- 
rence dangereuse.  —  N"  9,  dans  15  à  18  mois. 

-  N- 40,  oui. 

1.  Miats. 
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Cbamla  4e  fer  4a  Word. 

(Longueur  exploitée,  710  kllom.) 

Doî«  ro»r»au  i"»Trll  1853. 

St.gtt  voyageur»   28S.5M)  IS 

arcbandiae>.  rte   34Q.4OT  m 

Total   035,012  75 

tmaia*  correspondante  de  HiJ. 


61.8M  voyageur*.... 
(agate*,  warch.,  etc.. 


22M3S  4S 

t  lOtal   50*,356  13 

Recette  totale  du  l"  janvier  au  I"  avril. 

1853   7,3f.B.T5H  05 

1852   COJt.-.iO  Oi 


8fi.239lr.CSr. 
100451  là 


v.m.iïi  y, 

Semaine  correspond a  nie de  ISS)  . 

I6I#.828  40 

Exercice  correspondant  de  iS»i... 

2  020.a9lSlr.44c. 

Ckaali  de  fer  de  Roaeai 

an  Havre. 

(Longueur,  0}  kilo 

B.| 

Un  il  mars  au  2  avril  I»i3. 

32,246  r.Oir. 
41,584  40 

79.830  44 

34  4  Sbt  05 

Semaine  correspondante  de  l 852 . . 

02  342  40 

Tetal  del'exernrçeoi'respondanl. .       3UC.304  lr.75r. 


à  Ljrea. 


Du  21  mars  du  2  avril  1853. 

.Grande. vitesse.}  3 1,1 40  voyageurs,  m.oil  fii 
{Petite  vitesse.)  bag..  marchand...      170,003  40 


Chemin  4e  fer  4e  Parla  à  ©rléaae. 

AVEC  SES  rKOLOSGEMEXT». 

(Longueur  exploitée.  953  kJora.} 
Do  27  mars  au  2  avril  1843. 


Bagages,  lUaicbamliMS  etc.. 

Toi 

Sict.  t'AsC.  —  Voyageur». 


IX'.,cU»ccU.iii  d'Ans  >ul*m«. 

Total  

ede  I8iï... 


Î4Î.I0I 

asK.ao: 

48)1,411 

SN.Ti'i 

•j:, 

li.lltl 

M2,0.fi 

(1? 

.- 

o37,!)S7 

i  >  ■ 

• 

Itt.Oi» 

.■!) 

b  Si»  tua 

I.l. 

4p»I,XH 

1.' 

1,3  00,74.1 

" 

o,o;:  R8G 

~f 

l,2T2,R47 

<;:i 

Chemin  4e  fer  4e  Moaicreaa  h  Tr..je». 

(Ungueur.  mokilom.) 
Ou  2C  mars  au  1"  avril  1843. 

3.391  voyageur»   11,1  lift  «4 

Itagages,  marchandises  a  grande 

et  petite  vitesse   I5.Q29  14 

ToUl  de  la  semaine   70  1 42  40 

Semaine  correspondante  de  1842. .  20  a»4  74 

Différence  en  faveur  de  IR4Î.       iA3  tr.  3.5c 

Recette  du  l«  janv.au  l"  avril  1853.  282  820  Un 
Recette  correspondante  de  1842.. .      29* ,336  GQ 

Différence  en  faveur  de  18!,2   l4.&l0fr.  m:. 


Chemin  de  fer  4e  Parle  a  Mlraebonnt 

(Ungneur  expîoilée,  G27  kiloin.l 
4*  année.- iî*  se.naine. 
Du  l»au  24  nars  1S43. 


34,995  voy^»'  urs  

Marehanilises  

Total  de  I  I  semaine  

Recettes  antérieure»  

Total  teoéra 


l7'U33fr  lie. 
4!) 

"42**17  i.4 
3.033, t**  37 

4.3W.WSO  01 


Total  de  la  semaine   306.294  fr.  14c. 

ReeeUei.  antérieure*,  a  partir  du 

1- janv.cr  1843   3.003.210  54 


Total   4.260.564  10 

Semaine  correspondante  de  1852..  295.988  50 
Recettes  »nteric«r«s  i  partir  do  l" 

janvier  i8*2   3.3t8.99i  - 

IdereMrcIceeoucipondaoï..  3,«i4,9i»  40 


Chemin  4e  fer  4e  htraelioarp;  h  DAle. 

(longueur  exploitée,  141  kilora.) 
Du  21  au  il  mars  1853. 

9  917  Voyageurs   23.295  44 

Messagerie,  Iwgages,  twrchandises.ete.  24.104  83 

Total   ~~t«,nun  38 

Semaine  eorref pondante  de  4852    41.142  00 

Recette  totale  du  l"  jauv.  au  21  mare.     413.020  93 
B<        1842   «18  000  84 

en  faveur  de  1843  


Chemla  4e  fer  ilo  l'Oneet. 

(Longueur  exploitée,  149  kilomètre*.) 

Recette»  du  28  mars  an  3  avril  1858. 

Ouest.— 1 1 .034  voyageur»,  gr.  vitesse. .  4 1 .450  05 
Tente  vite  v  ••  24,4*7  58 

Total   05.047  (.1 

Rive  gauche.—  tflfliO  voyait  .__}*  318  95^ 

Total   80,200  58 

lîive  droite.  -  31, KO  voyag   an.lit  ■ 

Tout   Iltl.ïr  58 


Semaine  enrrop.  m  1852.  —  Ouest.. . . .    49,i'.l  CO 
Rue  gauche   lolHil  ■ 


Rive  droite. 


ToUI   00.515  GO 

  ÎO. ixl  14 


T.  lai   Mi.lt'3  3.r, 

Recette  lot.  <!u  l"  janvier  au  Savrl  1953  : 

Ouest  «I  Rive  gauch?  ig.yî.. . .         010,204  f.24  c. 
M.  1847....         103,104  40 

Chemin  de  fer  de  l*jon  a  la  Ilê4llrrrnn£e. 

(Longueur  exploita  :  201  kilomètre»,  «voir  :  I"  sec- 
tion, Avignmi  4  Maoeii:*,  120  kll  m  t  -  2»  secttoi. 
(flit-c  droMe  tlu  tiMue),  Rcaucairc,  Mme»,  Alais, 
Oran.l'Conibe.Jloolpclher,  Celte,  174  kilom.-T«lal  i 
2»4  kiiotne  rcs.) 


dutiiau  ;&  ours  1853. 
<**  Secfion.  -xnowki  a  nmiui. 


31.113 
40,303 

40 
10 

Setnaloe  corre»|iond»nte  de  ihi.î.... 

18  I6C 

73,IO« 

co 

;,o 

Au,-ra.nlali«n.. 

4.1  O't 

10 

Recettes  du  l"  jaov.  au  24  warx  I8t3 
-  iSiï... 

9ÏS.140 
109.080 

90 

82 

Augmentation.... 

140,101 

11 

r  Section.  -  «ur.  «oite  ac  nitosn. 

23,8-0 
38.427 

35 
80 

Total  de  la  se-naine   01,401  14 

Totil  rie  la  seii'aine  pour  les  deux 

lignes  reunie»   140,568  14 

Total  oc»  Itccrltrs  a  p.inir  du  t" 
janvier,  sur  l'emeuiltle  du  the- 
Bim  de  Lyon  4  la  i.MiiriTan  e....  1 ,6S2.t>»l  40 


Chemin  de  fci  4e  la  Loiret 
D'AHOKtXIttX  1  IIOARKE. 

(LoogMur,  08  kilomètres.) 

Reeettes  du  20  au  20  mars  1853. 

Grande  vile»»c.— I.02J  «ojageurs   2,111  71 

PcUt*  vitesse   17,243  97 

Total....      20.005  08 


cm  In  «le  frr  tir  Hcri 

Mois  de  mars  1853. 
T»;aj.       iKrttn.     kig.  I«u(, 


18JI8.  31,130  14.014  40 
IH33.    39.460     I3.180  10 


Tau. 

20C  55  14.(81  9i 
241  50     14,043  «0 


F.n  faveur 
de  1853.  1,810 


829  30 


•  05         838  34 
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LIGNE  D  ORLÉANS  A  BORDEAUX. 
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mm  MARITIMES  DES  MESSAGERIES  NATIONALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS. 

Transport  des  Voyageurs  et  des  Marchandises. 
LIGNE  D'ITALIE. 


Dé parla  de  Maraellle 

Pour  GÊNES,  LIVOURNE,  CIVITA-VECCHIA, 
NAPLES,  MESSINE  et  HALTE. 

Ut  9, 19  «I  29  dechoque  moi$,  d  10  heures 


LIGNE  DU  LEVANT. 

Déparia  «le  Maraellle 

■our  MALTE,  SYRA,  ATHENES.  SMYHNE, 
METELIN,  DARDANELLES,  GALLIPOLI  et 
CONSTANT1NOPLE. 

La  4",  14  et  21  de  chaque  moi»,  o  t  htwt* 


LIGNE  D'EGYPTE  ET  DE  SYRIE. 

Déparia  «le  Marseille 

Pour  MALTE,  ALEXANDRIE  et  BEYROUTH 
Le*  4  et  23  de  chaque  moi*,  à  8  taures  du 


POUR  LES  RENSEIGNEMENTS,  S'ADRESSER 


a  r. 

A  Ht 


des  Services  Maritime)', 


ni  Siège  de  l'Administration,  rut  Notn-Dame-det-Victoiret. 
des  Terrtaux, 


place  1 

kè  publique,  n*  1. 


Lt  du 


de  l'inscription,  place  de  la. 
principales  villes,  aux  bureaux  dos  Ménagerie»  Nationale*. 


COMPA- 
GNIE DBS 


MINES  DE  LA  LOIRE. 

Le  dividende  du  ceuxicme  semestre  1 852,  fixé.  4 
19  francs  par  aclion,  sera  payé  dès  le  46  avril  sur 
la  présentation  et  aux  porteurs  des  certificats 
d'inscription,  soit  è  Paris,  au  siég-i  sociil,  rat  de 
la  Victoire  n*  ii,  de  dix  4  deux  heures,  soit  dans 
les  bureaux  de  la  Compagnie,  &  Lyon,  rue  Lafont, 
n*S,  soit  enûn  pour  ceux  des  actionnaire*  qai  en 
ont  fait  la  demande  avant  le  1 5  marv,  4  Genève, 
ù  la  caisse  de  MM.  Lombard  Odierel  C*. 

Le  coupon  sera  détaché  après  la  Bourse  du  6 
avril. 


CHEMIN  DE 
FER  DE 


PARIS  A  ROUEN. 


MM.  les  actionnaire  de  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Paiis  a  R  >uen  sont  prévenus  qu'une 
assemblée  géné>ale  extraordinaire  aura  Ucu  le 
mardi.  3  nui  I8K3,  à  (rois  heures  de  l'après-midi, 
au  siège  de  la  Compagnie,  4  Paris,  rue  d'Amster- 
dam, 4  t. 

Celle  assemblée  aura  à  délibérer  sur  un  projet 
d'addition  aux  statu's,  tendant  a  autoriser  la  lu- 
sion  entre  les  Compagnies  de  chemins  rie  fer  de 
Paris  à  Konen,  de  H«utn  au  Havre,  de  l'Ouest,  de 
Catn  et  de  Chcrbonrg,  et  les  lignes  qui  peuvent 
s'y  rattacher. 

Les  actionnaires,  propriétaires  os  porteurs  de 
■vingt  actions  au  moins,  su  i<  en  litre*,  soit  en  cer- 
tificats de  dépôt,  qui  désireront  assister  II  i#ite 
assemblée,  devront,  aux  termes  de  l'art.  43  des 
statuts,  se  présenter  au  :  siège  de  la  Compagnie 
avant  le  49  avril  prochain,  de  onze  htHres  a  quatre 
heures,  à  l'effet  de  retirer  leurs  cirlesd'udmt'Sion 
a  cette  assemblée,  en  produis  .tu  leurs  titres  no^ 
minalifsou  cert.fica's  de  dép6t,  et  en  déposant  le» 


Des  modèles  de  pouvoirs  seront  délivrés  au 
:'-;e  delà  Compognie. 
Par  ordre  du  Conseil  : 

Le  ttcriiaire  de  la  Compagnie, 


COMPAGNIE  DU 
CHEMIN  DE  FEIt  DE 


BLES  ME  ET 
SAINT-DIZIER  A  GRAY. 


sont  prévenus  q'ie  l'as- 
preicrite  par  l'art.  34 


MM.  les  actionnaire 
semblé*  générale  annuel!  . 
des  statuts,  aura  lieu  le  samedi,  30  avril  prochain 
4  trois  heures  de  l'aprè-i-midi.4  l'imprimetie  cen- 
trale des  chemins  de  fer,  nie  Bergère,  n"  20,  a 
Paris. 

Les  actionnaires  propriétaires  de  vingt  actions 
au  moins,  qui  désireront  assister  à  cette  assemb  ée 
générale,  oevronl.aux  teimes  de  l'art.  39  îles  >ti- 
tuts,  se  présenter,  du  4"  a-i  43  avril  prochain,  au 
siège  de  la  Compagnie,  rue  Mirométiii,  ifis,  pour 
retirer  Unn  cirtes  d'admission,  contre  dépôt  de 


Des  modèles  de  pouvoirs  leur  seront  délivrés  au 
siège  de  ' 


Par  ordre  du  Conseil: 

le  tecritaire  général. 
Ch.  SAtcai. 


linDn  Le  Cons»il  d'administration 
de  fer  DuRUIHf.de  la  Comprgnie  du  cl»  min 
de  fer  du  Nord  a  l'honneur  de.  prévenir  MM.  les 
actionnaires  de  celte  Société,  que  l'assemblée  gé- 
nérale prescrite  par  l'ait.  34  des  statuts  e^  con  - 
V'  qoée  four  le  3  t  aviil  1853,  il  trois  boutes  de 
relevée,  à  la  salir  Sainte-Cécile,  rue  de  U  Chaus- 
sée-d'Anlin,  49  I,  s. 

O  nforméinctil  a  .l'art.  36  des  statuts,  il  faut, 
poui  avoir  riioit  n'assoler  4  l'A-s-mblee  générale, 
être  poss*>»ciir  île  qtiaranle  tclù'ns  au  moins,  et 
avoir  déposé  les  titr.  s  et  les  procurations  i  Paris, 
au  siège  delà  Société,  à  l'embarcadère,  clos  Saint- 
Lazuc,  ou  ù  Londres  chex  MM.  N.  M.  RgUehilJ 
et  Ms,  avant  Ici  3  avril  1153. 


C"  DES  CHE 
M1NS  di: 


MIDI  ET  DU  CANAL 
LATÉRAL  A  l  A  GARONNE.^- 

mires  rie  la  Compagnie  uV.  thrmins  de  1er  du  Midi 
et  du  Canal  latéral  *  1a  G  rnnne  sont  prévenus  que 
l'assemblée  générule  ordi  .aire  aura  lieu,  à  Paiis, 
le  30  avril  piochain,  4  rt  v  heures  et  demie  du 


49  hl 


rue  i2e  la 


matin,  salle  Sainto-Céci . 
Chtu  sée  d'Antin. 

L'assemblée  se  compose  le  tous  les  titulaires  de 
40  actions. 

Les  propriétaires  d'acli  mis  doivent,  pour  avoir 
droit  d  iS-btcr  à  l'assemblé*  générale,  déposer 
leurs  titres  au  siège  de  la  Société,  4  P.iris,  rue 
d'Amsterdam,  n*  3,  quinze  jours  avant  l'époque 
fixée  pour  la  léunion  de  chaque  assemblée. 

Il  sera  remis  4  chacun  d'eux  une  carte  d'admis- 
sion. Celte  carte  est  nominative  et  personnelle. 

Le  dépôt  des  titres  sera  reçu  tous  les  jours, 
de  10  heures  du  matin  A  2  heures,  rue  d'Ams- 
terdam, n*  3. 

Le  secrétaire  de  la  Compagnie, 

G.  POLJAID'BIEC. 


I)a  deux  setes  mus  seings-;  rivés  de»  47  et  49 
juin  1851  ,  enregistré»  4  Pans  le  îi'  octobre  sm- 
vmiI,  il  appert  qu'une  société  en  participation  a 
été  formée  entre  MM.  Julienue  B  zèle  et  Farine 
pour  la  compression  des  gai  cl  la  locomotive  par 
l'air  corapr  me.  M.  Julienne  a  apporté  à  la  société, 
duul  la  dorée  est  bxée  4  quinze  ans  ,  l'invention 
île  ton  système  oV  conipressiun  (irt.  9)  et  rendre 
h  >oci>-U:  propriétaire  de  lou«  l».s  brevet-  0'iuven- 
tion  et  do  perfcctiooiKinent  pri-  ou  4  prendre  en 
France  ou  4  l'éuanxer  (-ri.  8).  Les  droits  d«s  par- 
ticipants sont  fi*ès  comme  mit  :  50  0/0  4  Ju- 
lienne, 4Î  5/IO  4  Bazle  et  ~  5/10  4  Farit  o. 

Réquisition  de  M.  Bazile. 
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c,SN^ESTRASBOURG  A  BALF. 

Un  dividende  de  l'exercice  I85i,  fix»»  à  11  fr. 
pir  action  ,  *eri  p.i y .*•  4  dater  du  mcer-di  6  avril 
courant .  de  dix  4  deux  humes,  lotis  lis  jours,  le- 
dima;  cImss  et  fêles  e\ce|lés,  an  siè^o  social,  ru" 
Rictulieu,  n*  Gi. 


chemin  ih: 
fer  de 


r»e  DIEPPE  ET  DE  FÉ- 

piyn  LcCosisii'  d  adiniuislriti  <n  a  l'Iionnour 
li  AlUl.de  [.  revenu  MM.  les  aiii»nn.iir.  *  qu- 
l'Assemblée  g'  nerule  annuelle,  prescrite  par  l'ar- 
ticle 3»  dis  statuts,  iurj  lieu  i»  vendredi  29  avril. 
4  trois  h«tnes  de  \'*\  rés-midi,  nu  si'  g^  d«  1 1  Sj- 
ciélé,  rue  d'Ani-lerd-Jii,  11,  à  l'iris. 

MM.  les  actiouu-irci  au.  ont  à  délibérer  nir  le 
projet  de  fus'uni  enire  les  Coii>i  agtiles  de  chemins 
«le  ht  de  l'.nis  à  Rouen,  de  Ruuen  au  HAvre,  de 
l'Uiissi,  deC  cri  <lde  Cherbourg,  du  Dicpp-t  etde 
Fé  auip.  confuru.éiiu  ut  aux  ptc.-criplioiis  «le  l'ar- 
lieie  43  d  . .-.  .  t  iluLs. 

Les  acii  nnair.  s,  pri'ipii1  tvr  -.s  de  vingt  tetion 
an  nioiu-,  s  il  eu  titres,  ?oil  en  curlilk-its  i'e  dé 
(<ût,  qui  déireiout  a-s  s  c-r  a  l'AiM-mb  f  e  gé  .étale 
devront,  aux  lutine*  de  i  anic.e  10  des  Me'ii's  •« 
ir-l'uler  :iu  ri -gede  la  G  lilL'aguie.  du  I"  au  H 
avril,  de  du  heti.es  à  qualie  lient  .-,  |  onr  retirer 
leurs  ca  l- sù'admrss'oii,  en  prodili  uni  leurs  titres 
n  mhatils  oi  eu  dép  ->.«nt  Ut  litres  au  potlcui. 

l)o>  modcle.de  pomiur.>:eroi,l  déuvie>  au  siège 
de  l.i  Cumi  ac'uie. 


LYON  A  LA  MÉDITER 

p  i  iiurr  Le  Cm  s  ii  d  ;  d  mu -Iralion  d«  la 
nAmlLL.  Coniiagnie  du  ibemiu  d-.  fer  de 
Lym  ii  la  M-diii-nan.'.-  a  l'honneur  de  prévenir 
MM.  tc<  ;>ctio>:nair>  s  qu-,  rimi..iiuém»nl  à  l  u  li- 
de  42  des  slaiuls,  l'a  siiiibl-io  ^.'•iiér.-le  annuelle 
auti»  ligule  3<i  avril  ur>3,  i  trois  limites  après 
midi,  au  tié>.>  d  la  Svi,:ièié  n  e  Laftllif,  n«23. 

L'a-semb'iv  aura  4  déllibérer  : 

!•  Sur  I**  inestno  rel A  ves  à  ;\  xéciilinn  du 
traité  du  Î3  ilij>e«ibr«  1851.  sv.cle*  lntui.l  leur* 
de  l'uni  n  e  Com^uit  du  chemin  de  fer  c'e 
Lyon  à  Arig  ou  ; 

2"  S  t  l'apurobitioii  dos  coulât:»  de  l'exercice 
IS.12  [art.  49  .le*  rlaltii»),  .  t  Mir  h  lix.ton  du 
uii.nl  m  i  n  dividende  ré -i. liant  des  Isénélioe-  rta- 
li-és  sur  les  lit-ie»  exploitées  pendant  te  2*  semes- 
tre de  1852. 

Aux  t.  rm-s  d  ',  l'artic'.e  40  des  statuts,  l'a^xiin- 
bieu  n-'int  le  sec  mpo  e  de  luut  le. aoti >uonre> 
pr,.pn.laire,d  !  vingt 


FILATURE  DE  G  A  MACHES. 

I.e  deoxiiiuo  vrr  émeut  il  i  125  f  .  pir  action 
étant  eviuiblr,  me<fsieiifi  les  :n  tu-nn  lr.»  «ml  iis- 
vilés  a  f  ird  Ixdil  vfMemeM  1  la  e4iis>e  de  MM 
Niedcrlioflieim  et  C'".  banquiers  de  de  1 1  Soeié  é. 

Paris,  31  mare  1853. 

A.  De  Laiie  lI  C". 


l.r^  D'ORLEANS,  z 1 


aires 

infonoés  que 

l'Assi-mbl-e  gén^rule  dn  31  mats  1853  a  li\é  le 
produit  net  de  l'ex»  triée  1852  (y  cunipri»  l'inlérél). 
a  lasimmu  du  4S  fr.  il)  pir  action,  dont  letulde 
reliant  à  payer  est  d«  26  fr.  SO. 

Celle  somme  de  26  fr.  20  par  action  «cri  payée 
a  la  caisse  centrale  de  la  Compngnie,  rue  Drouot, 
i,  à  partir  du  1"  avril 


cnuiiN  ninio  t  I  VfMI  MM.  les  «c- 
Dt  rta  de  r  Anlw  A  LI  Un.  tlurunireide 
la  (v>mp..giiie  du  clit-miii  de  fer  de  Paiis  h  Lyon 
S'int  prévenus  que  rassemblée  f.énéiale  prf  suri 
par  l'jtl.  33  des  statuts  aura  lieu  le  jeudi  7  avril 
1853,  à  IroK  heures  de  IV près-midi,  s.lle  Srii.te 
Cécile,  49  bis,  rue  de  la  Cb<iussée-d'Anlin. 

MM.  les  actionnaires,  possesseurs  de  qnurante 
action*  au  in  iins,  >oil  eu  litres,  M>it  en  ceiliHiat 
de  dépôt,  qui  dériteront  assister  4  c  Ile  assem 
blée,  devn.nl,  aux  termes  de  l'art.  35  des  si, luis, 
ce  présenter  au  siège  de  la  Compagnie,  4",  rue  de 
Provence,  du  7  au  fi  ntan,  de  la  heures  h 
2  Imites  p  vur  y  dépeser  leurs  litres  <  u  leurs  ter- 
tilicais  nominatifs.  Une  carie  d'admi-sion  nomi- 
native rl  uetsnnnelle  sera  f  émise  4  chacun  d'eix 
De*  modèle»  de  pouvoir  seront  délivrés  au  riége  de 


Lê  Stcrtiair*  génital  d*  ta  Compagnie, 
G.  Rbal. 


CUL  VI 
FER 


N  DE 
DE 


PARIS  A  CAEN  ET  A 

PlîTQDnilDP  'N,M-  '''  fci-nnaire»  de  la 
VjnLnDUUna  Compagnie  <ju  cliemin  de  fer 
di  l'an- 4  C  i.  n  el  4  Cherbourg,  seul  prévenus 
qu'une  isembée  ^.iii'tjIo  exhaorOinalre  aura 
lieu  in  mercredi  4  n.u  1863,  4  trois  heures  da 
l'up  è'-iuiili,aiinégi>.  de  la  Compagnie,  rue  d'Ams- 
bJldam  n"  11,1  Paris. 

t  ell'  assemblée  auta  4  délibérer,  aux  terme 
do  l'uiii-lc  il  .  es  s  ai  .U,  sur  une  (uvposit  on  de 
fus  on  entre  les  C"m;>ig!iies  As  tbeinms  dê  fer 
de  Pan»  a  ltui.cn,  de  Ri». en  au  11, vie,  de  l  Ouesl 
de  Cmn  el  de  CherU  urg  el  le,  l'gnes  qui  s'y  tat 
laclies. 

Les  actionnaires  potteurs  de  vingt  aciioas  an 
moins,  soit  c-  mmci  liuraires,  m  it  ci  mme  fondés 
de  pouvoirs,  qui  dé- ira  oui  assister  II  (elle  n-sein- 
l'Iée,  devront,  aux  termes  de-  l'article  39  des  sta- 
tuts, se.  pré.-enlerau  siège  de  la  Compagnie  avant 
le  ï7  avril  courant,  de  10  heures  4  4  heures,  4 
IVITel  d  teliter  kur  car.u  d  admts  iou,  en  dépo 
saut  leurs  litres  el  leurs  procnralious. 

Des  modèles  de  pouvoirs  ieronl  délivrée  au 
siège  de  la  Compagnie. 

J>  préjt'd.  n(  du  Conseil  d  adwinulrorion. 
Comte  P.  DE  CH » SSHLOtII*-L AL'BAT. 


PARIS  A  STRASBOURG. 

S:ég«  de  la  Compagnie,  rue  de  Strasbourg. 


rue  de 
Avis  aux  Actiomvames. 


Me<si<  urs  les  Actionnaires  sont  prévi  uns  que 
l'a-semblée  génfiraL-  annuelle  aura  lien  le  jeudi 
2îl  avril  piocbain,  4  lioi-  heures  précisas,  dans 
la  sallo  Ui  nt,  rue  de  la  Vittiuire,  38. 

Les  Ac  i<  nnaires  propriéiaites  de  40  actions, 
qui  vi  uleni  a  si-ter  ou  se  faire  représenter  4  cette 
assemblée,  sont  itivi  es  a  venir  déposer  leurs  titres 
et  relier  leur  »ar(e  d'admission  au  siège  de  la 
Compagnie,  du  4  au  13  avril,  de  midi  a  quatre 
heures.  Aux  tétines  de  l'art.  3fi  des  statuts,  les 
dépôts  devant  flte  elleclués  qHiuie  jours  avant 
iY|Mjqii.>  lixéc  pnir  l'as  emblée  géné;ale,  le  délai 
ira  13  avril  est  de  rigueur. 

Les  Actionnaires  propriétaires  de  40  actions,  et 
dont  les  litres  sont  déposés  dans  lu  cais-e  de  la 
C'  iiipjgnJe ,  pourront  retirer  leurs  cartes  jusques 
et  y  compris  le  mercredi  S"  avril,  sur  la  présenta- 
tion de  leur  «nilicat  nomijulif  de  dépôt 


f  Ciinrorméroent  aux  prescriptions  des  art.  33  et 
41  des  statuts,  MM.  les  Actionnaires  sont  infor- 
més que  l'assemblé*  aura  4  délibérer  evtranrdt- 
iiairemeut  mr  rinstirutioii  d'une  c-is-e  de  re- 
traite p  .ur  les  imployés  et  agents  de  h  Com- 
pagnie. 

Aux  termes  de  l'art.  33  des  st  tuts,  la  délibéra- 
tion sur  celte  proposition  ne  stra  valable  qu'autant 

?|iie  r»ssi  mblce  réuniia  au  m»ins  le  cinquième  du 
m. <h  s  iciai  (miii  ">0,<i00  action-). 

Confuiinément  aux  disposiiions  de  l'art.  36  des 
sl.iluls ,  MM.  les  Actionnaires  anglais  qui  veulent 
us.si»t<  r  ou  s^i  faite  rep  ésenler  4  celte  assemblée, 
pourront  également  déposer  leurs  actions  4  Lon- 
dres, avani  le  13  av.il ,  chez  MM.  de  Rothschild 
et  C,  ban-p  icis  de  la  Seciété. 

COMPAGNIE  DUCHE-  iinuTrorâii  a 

MIN  DE  FER  DE  IIIUII  I  til  t  A  U  A 
T  D  nVCÇ  ^onMl  d'adminlslraUon  de  la 
inUlCO.  Compauniedu  CAemin  d*  ftr  dt 
MirHUnau  a  Troya  a  l'honneur  d'informer  Mes- 
sieurs les  actionna  res  qu'en  exécution  de  l'arti- 
cle 4.1  des  statuts,  l'assemblée  généra  e  annuelle 
est  Convoquée  pour  le  meicreli  il  avril  1853,4 
trois  heures  de  te  evée,  danslessalonsde  M.  Meu- 
nier Lumardelay,  rue  de  Richelieu,  n*  (00,  à 
Pari*. 

Couformétnenl  à  l'article  41  des  suiuts,  il  sera 
délivré  une  cane  d'a.lmfsrim  nomiualive  el  pet- 
•onnelle:  t"  aux  acii.mnaires  qui,  avant  le  13 
avril,  auront  déposé  4  1  administration,  rue  d'Au- 
iu,  n"  14,  qu  ir  rite,  actions  au  porteur,  ou  plus; 
!"  aux  actionnaires  propriétaires  depuis  quiuM 
jours  de  vingt  actions  n  min.lives  au  >uin-,  et 
qui  tes  auront  présentées  4  l'administration  le  23 
avril  au  t-lus  lard. 

Les  titulaire»  d'actions  nominatives  peuvent  se 
faire  r.  présent' r  par  las  mandataires  munis  de 
pouvoiis  pourvu  que  les  mandataires  soient  eux- 
mêmes  actionnai  et  et  membres  d*  l'assemble 
(art.  42  d,  s  tamis). 

L'nrdie  du  jour  est  ainsi  fixé  : 

4*  Organisation  du  bureau  et  constitution  da 
l'assemblée; 

2*  Rai  port  du  Conseil  d'administration; 

3»  Discttxsion  et  approbation  des  comptes  de 
l'exercice  1852  ; 

4»  Renouvellement  partiel  du  Conseil  d'admi- 
nistration (art.  28  des  statuts). 

5*  Tirage  au  sort  des  obligations  de  l'emprunt 
de  3,300,000  fr.  4  rembourser  le  «'•  juillet  1853. 


TABLE  DE  PYTHAGORE. 

Tout  à  la  fois  base  et  mécanisme  de  l'aritbmé- 
ique,  la  Table  dt  Pythagort  expliquée,  at  élevée 
jusqu'4  H9  fuis  »S,  eet  aussi  facile  4  comprendre 
qu'elle  est  utile  el  intéressante  ;  c'est  un  Bahéme 
un  dix  mngiuhijues  tableaux  où  se  reproduisent 
es  principaux  calculs  :  la  Multiplication,  la  Di- 
visiou,  ut,  par  conséquent,  la  Règle  de  Trois,  la 
Règle  de  Compagnie,  les  Racines  carrées,  etc. 
L'ouvrage  contient  en  ouiro  le  Cubage  et  des 
explications  4  l'usage  du  Commerce  et  de  l'In- 
dustrie. —  Cette  brochure  tiluifr»  se  termine 
par  deux  tableaux  d'INTERETS  SIMPLES  el 
COMPOSES,  el  enfin  par  quatre  tableaux  «air 
le*  Beats*»  «  «i  4  l/e>  t>/0  [aux  divers 
cours  de  Ut  Bount),  4  l'aide  desquels  on  obtient 
par  une  multiplication  :  la  rente  d'un  capital,  le 
capital  d'une  rente.  —  Prii  :  1  fr.  —  in  «,smr« 
chii  l'auteur,  <M.  Mkbteks,  ru»  flccA*cAi>»i«ff, 
»,  et  chtx  it*  principaux  Ltbrairtt  et  Papetiers. 
—Sur  an  bon  de  poste  de  I  fr.  26  c»,  l'ouvrage 
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Les  premiers  jours  de  cette  somaine  se  res- 
sentaient de  la  dernière  liquidation.  U  spécu- 
lation était  inaetive,  et,  ainsi  qu'il  arrive  d'or- 
dinairu  dans  les  moment  oe  stagnation,  les 
coara  de  1a  reste  avaient  un  pea  cédé. 

On  a  détaché  c«ttc  semaine  les  dividende 
suivants  sur  diverse*  liguée,  savoir  : 

36  20  sur  les  actions  d'Orléans, 

87  MJ  sur  celles  de  Saint-Germain, 

12  50  srtf  celles  du  Havre, 

14   ■  sur  collet  de  Baie. 

On  a  été  étonné  de  voir  les  actions  d'Orléans 
fléchir  après  la  fixation  de  son  dividende,  qui, 
avec  les  nommes  déjà  touchées  pour  les  petites 
coupures,  donne  pour  l'aimée  1852  un  revenu 
de  AS  fr.  A4  c.  Saint-Germain  s'est  au  contraire 
soutenu  avec  «ne  grande  fermeté,  et,  depuis  le 
détachement  du  coupon,  il  est  encore  coté  a 
1,748.  La  divisisn  des  titres  actuels  en  quatre 
actions  nouvelles  qui  doit  ûtro  proposée  a  l'as- 
semblée de  lundi  prochain,  obtient  une  grande 
faveur  parmi  les  porteurs;  on  est  persuadé  que 
tes  nouvelles  actions  se  soutiendront  aux  en- 
v  irons  de  fioo  tr. 

Les  actions  de  Nord  ont  été  fort  lourdes  pen- 
dant quelques  iours;  elles  ont  donné  lieu  à  des 
arbitrage»  en  faveur  des  ac  tions  de  Lyon  et  de 
Strasbourg,  mais  elles  ont  commencé  a  repren- 
dre faveur.  Les  recettes  de  cette  ligne  aug- 
mentent dans  une  proportion  extraordinaire, 
et  l'augmentation  de  la  semaine  dernière  n'est 
pas  moindre  de  426,000  fr.  sur  la,  semaine  cor- 
r.  spondaate  de  l'anoée  dernière.  On  a  appris, 
en  outre,  qu'un  traité  très-avantageux  venait 
d'être  conclu  entre  les  lignes  du  Nord  et  de 
Strasbourg  pour  l'exécution  à  frais  communs 
et  l'exploitation  de  compte  4  demi  de  la  nou- 
velle ligne  des  Ardennes.  Au  moyen  de  cette 
combinaison,  les  deux  Compagnies  évitent  une 
concurrence  qui  aurait  pu  devenir  fort  nuisible 
aux  Intérêts  de  celle  des  deux  lignes  qui 
n'aurait  pas  eu  le  chemin  des  Ardennes  à 
sa  disposition.  Des  achats  très-nombreux  ont 
eu  lieu  sur  les  actions  de  Strasbourg.  Les 
cours  de  cette  ligne,  qui,  au  mois  d'octobre 
dernier  s'étalent  nivelés  avec  ceux  du  Piord, 
se  trouvent  maintenant  4  60  au-dessous,  et 
IVm  s'attend  a  voir  les  prix  des  deux  lignes 
w  rapprocher  de  nouveau.  Le  dividende  de 
Strasbourg  pour  1852  est.  dit-on,  fixé  à 
14  fr.,  ce  qai,  joint  aux  10  fr.  d'intérêt  a  tou- 
cher au  1"  juillet,  représente  une  somme  de 
21  fr.  à  toucher  d'ici  a  trois  mois.  Les  actions 
du  Word  ayant  reçu,  le  i"  janvier  dernier, 
nntérét  de  l'année  entière,  recevront  le 
1*'  juillet  prochain  un  dividende  qui  sera, 
noua  assure-t-on,  d'environ  25  fr. 

Les  actions  de  la  fusion  normande  sont  tout- 
4-fait  stationnaires  ;  elles  se  tiennent  4  peu 
près  aux  cours  auxquels  elles  sont  admises  dans 
la  fustlon. 

On  a  beaucoup  parlé  depuis  huit  jours  de  la 
prochaine  concession  d'une  nouvelle  ligne  im- 
portante de  Lyon  à  Bordeaux  avec  plusieurs 
embranchements  devant  desservir  Clermont- 
Ferrand  a  Montaoban,  et  Limoges  a  Agen.  La 
Compagnie  prend  4  sa  charge  l'exécution  des 
sections  formant  les  têtes  de  lignes;  mais  les 
sections  centrales  qui  traverseront  de  hautes 
montagnes  et  présenteront  de  grands  travaux 
seront  exécutées  par  l'Etat  d'après  les  disposi- 
tions de  la  loi  du  41  juin  1842.  On  annonce 
déjà  que  l'intention  de  la  nouvelle  Compagnie 
est  d'émettre  Immédiatement  des  actions  de 

600  fr.  au  porteur  «a  faisant  verser  n«  O/o, 


CHRONIQUE   DE    LA  BOURSE. 


c'csi-ù-dire  200  fr.  par  action, 

Voici  qncltes  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  séance  du  31  mars 
jusqu'à  celle  du  7  avril. 

la  rente  3  0/*  a  fléchi  au  comptant  de  79  55 
à  79  20  ;  elle  a  repri  à  79  80  ;  elle  a  varié  à 
terme  de  79  13  4  79  86. 

I.a  rente  4  1/2  6/0  a  fléchi  au  comptant  de 
103  05  a  102  8  j  ;  elle  a  repris  4  4i>3  25. 

La  Uanque  a  monté  do  2,65»  a  2,715. 

Le  Comptoir  d'escompte  a  varié  de  695  a  70». 

Le  Crédit  mobilier  a  varié  do  852  50 1  887  50 , 
et  le  Crédit  foncier  de  870  4  8si  50. 

Le  Nord  a  fléchi  de  902  50  a  890,  et  il  est 
resté  à  903  75  ; 

Strasbourg  a  fléchi  de  835  à  832  56  ;  il  est 
resté  à  845. 

Lyon  a  fléchi  de  951  25  a  937  50  ;  il  a  repris 
4  953  75. 

Orléans  a  fléchi  de  1,0854  1,030,  coupon  dé- 
taché 26  20);  il  est  resté  à  1.047  50. 

nouen  a  fléchi  de  1,050  »  1,040;  il  est  resté  a 
1,050. 

Le  Havre  a  «échi  de  515  à  500,  coupon  déta- 
ché '12  50)  :  SI  est  resté  à  505 

Cherbourg  a  varié  de  817  50  à  CIO. 

L'Ouest  a  varié  de  745  4  752  50. 

Lyon  4  la  Méditerranée  a  fléchi  de  »10 1 800  ; 
il  est  resté  a  815. 

Saint-Germain  a  «Maté  de  1,750  4  1740,  cou- 
pon détaché  (37  50). 

isole  a  varié  de  365  à  340,  coupon  détaché  (l  4}  ; 
11  est  resté  à  364  25. 

Dieppe  a  varié  de  350  à  347  50. 

Gray  a  varié  de  535  à  635  50  ;  Dijon,  de  560  a 
557  50. 

Versailles  s'est  tenu  de  332  50  4  335. 
Reader*  a  fléchi  de  M5  â503. 
La  Teste  s'est  tenue  4  260.  Sceaux  a  monté  do 
190  4205. 

Samedi.  —  Les  affaires  étaient  insignifiantes 
et  les  cours  fermes;  le  comptant  était  asset 
bien  tenu,  La  rente  3  0/0  a  varié  de  79  50  4  79 
70;  la  rente  4  1/2  0/0,  de  103  10  4  4C3  30.  La 
Banque  a  monté  de  15  4  2,675.  Le  Crédit  mobi- 
lier a  fléchi  de  5  4  885.  Le  Crédit  foncier  s'est 
tenu  à  900.  Les  obligations  foncières  ont  fléchi 
de  5  4  1,085.  Le  Nord  a  monté  de  1  25  4902  50; 
Strasbourg,  de  4  25  4  838  75  ;  Lyon,  de  2  5u  4 
95a  75;  Avignon,  de  5  4  815.  Orléans  a  fléchi; 
de  6  25  4  1.077  50.  Rouen  s'est  tenu  4  4,0504 
Loricnt,  4  752  50;  Cherbourg,  4  620;  Dijon, 
560.  Baie  a  fléchi  de  2  50  à  302  50  ;  le  Midi,  de 
2  50  4  627  50.  Montereau  a  monté  de  2  50  4  S95. 
Dieppe  a  fléclii  de  1  25  4  348  75.  Dealers  s'est 
tenu  5  513  75  ;  Versailles,  4  335. 

Lunit.  —  Bourse  faible.  Tontes  les  valeurs 
ont  fléchi  sensiblement.  Le  3  0,  o  a  baissé  de 
20  c  au  comptant  4  79  50,  et  de  15  4  terme  4 
79  50.  Le  4  1,10  0  a  repris  an  comptant  de  10 
à  103  40,  et  a  fléchi  4  terme  de  40  c.  4  103  20 
La  Banque  a  monté  de  15  4  2,690.  Le  Crédit 
mobilier  a  baissé  de  54  880  ;  le  Crédit  foncier, 
de  5  4  895;  les  obligations,  de  5  4  1,080.  Les 
actions  du  Nord  ont  fléchi  de  5  à  897  50.  Stras- 
bourg a  varié  de  845  ù  842  50.  Lyon  a  fléchi  de 
Il  25  4  942  50;  Orléans,  de  4  1,007  50;  le  Ha- 
vre a  fait  545;  «lie,  36i  50  ;  Avignon,  825; 
l'Ouest,  743  ;  Cray,  530  ;  Cherbourg,  620  ;  le 
Midi,  625;  Saint-Germain,  176,  et  néziers, 
512  50.  ,     ,  . 

Mardi.  —  Les  cours  étaient  encore  plus  fai- 
bles que  les  deux  jours  précédents.  Mats  la 
baisse  était  attribuée  uniquement  à  l'absence 
de  la  spéculation ,  car  les  «leurs  étaient  bien 


La  rente  3  0/0  a  fléchi  de 
30  c  4  79  20  au  comptant,  et  de  80  c.  4  terme 

6  79  20;  la  rente  4  1  2  u/0,  de  50  c.  an  comp- 
tant à  lb2  90,  et  de  20  c  4  ternie  4  l<>3.  la 
flanque  a  monté  de  5  fr.  i  2,695.  Le  Crédit  mo- 
bilier a  fléchi  de  5  fr.  4  875;  le  Crédit  foncier, 
de  '2  50  4  892  50.  Les  obligations  foncières  ont 
repris  de  5  f r.  4  1,085.  Le  Nord  a  fléchi  de  4  2$ 
4  K96  25  ;  Strasbourg,  de  7  50  4  835  ;  l.yon,  do 

7  5  »  à  937  50;  Orléans,  de  3  75  4  1,037  50  cou* 
pon  détaché.  La  Havre  s'est  tenu  4  502  50  cou- 
pon détaché,  nouen  a  fléchi  de  5  fr.  41.043; 
Bile,  de  2  50  à  3GO;  Avignon,  de  45  \  800. 
L'Ouest  s'est  tenu  4  745  ;  Gray,  à  l&>  ;  Dijon,  4 
55875;  le  Midi,  4  620;  Montereau,  4295  ;  Dieppe, 
4  347  50;  Sceaux,  4  202  50;  U  Teste,  4  260; 
Saint-Germain  a  été  loté  4  1,730,  coupon  déta- 
ché. 

Uettrtli.  —  Le  début  do  la  bourse  était  en- 
core faible;  mais  les  cours  an  sont  raffermis 
pour  la  clôture.  Toutes  les  valeurs  sont  restées 
en  hausse.  La  rente  3  «/0  a  varié  au  comptant 
de  79  25  4  79  3o,  et  4  terme,  de  79  15  4  79  40; 
le  4  <  ji  0/0,  de  4  02  80  4  103  au  comptant,  et  de 
102  95  4  103  4  terme  ;  la  Banque,  de  2.690  4 
2,700;  le  Crédit  mobilier,  de  8Ci  50  4  870  Le 
Crédit  foncier  a  fait  870  ;  les  obligations  fon- 
cières. 1,075;  le  Comptoir  national,  695;  le 
Nord  a  varié  de  890  4  895  ;  Strasbourg,  do  835 
4  836  25;  Lyon,  do  910  4941;  Orléans,  de  1,040 
4  4,035.  ltouen  a  fait  4,0(0.  Le  Havre  a  varié  de 
502  50  4  505;  Dale,  de  345  4  340,  coupon  déni- 
ché. Avignon  a  tait  805.  L'Ouest  a  varié  de  745 
4  740.  Gray  a  fait  535  ;  Dijon,  557  60.  Le  Midi  a 
varié  de  620  4  622  50.  Si-Germain  a  tait  1,035; 
Montereau,  295  ;  Dieppe,  347  50;  Sceaux  a  varié 
de  201  50  4  200.  La  Teste  a  fait  260  ;  Dijon,  5'0. 

Jeudi.  —  La  bourse  était  excellente.  Toutes 
les  valeurs  ont  été  constamment  recherchées, 
tant  au  comptant  qu'4  terme,  et  elles  sont  res- 
tées en  hausse.  La  rente  3  O/o  a  varié,  au 
comptant,  de  7»  05  4  79  80,  et,  4  terme,  de  79 
50  4  79  85;  le  4  1/2  0/0,  de  103  20  à  103  30  au 
comptant,  et  de  403  20  4  103  35  4  terme.  I.a 
Banque  a  monté  de  15  4  2,715;  le  Crédit  fon- 
cier, de  47  50  4  887  50;  les  obligations  fon- 
cières de  22  50  4  1,097  50;  le  Nord,  de  8  75  4 
903  75;  Lyon,  de  7  50  4  952  50;  Strasbourg,  de 

8  75  a  845;  Orléans, de  12  i>0  4  4,047  50;  ltouen, 
de  10  4  1,050;  le  Havre,  de  2  50  4  505;  Baie,  de 
7  50  4  347  50;  Avignon,  de  10  4  815;  l'Ouest, 
de  2  50  4  752  50;  le  Midi,  de  2  50  4  625;  Gray, 
de  2  50  4  537  50;  Cherbourg,  de  2  50  a  620; 
SaimvGermaln.  de  6  4  1,740;  Montereau  de  5  4 
300.  Dieppe  s'est  tenu  4  347  50;  Sceaux,  4  205. 
Bcxters  a  fléchi  4  505. 

Yrndndi.  —  Le  début  de  la  rente  était  très- 
animé.  Toutes  les  valeurs  étalent  en  forte 
hausse;  mais  cette  ardeur  s'est  ralentie  et  les 
derniers  cours  étalent  faibles.  Le  3  (t/0  a  varié 
au  comptant  de  80  4  79  95;  te  4  1/2,  de  103  00  4 
403  10  ;  la  Banque,  de  2,715  4  2,730  ;  le  Crédit 
mobilier  de  960  4  895  ;  le  Crédit  foncier,  de 
897  50  4  895;  les  obligations  foncières ,  de  1,095 
4  4,100  :  le  Nord,  de  907  50  4  902  50;  Lyon,  de 
938  75  4  918  75;  Strasbourg,  de  850  4  815; 
Orléans,  de  1 .050  4  4 .052  50  ;  ltouen,  de  1 ,057  50 
4  1.055;  le  Havre,  de  507  60  4  508  75;  Cher- 
bourg  de  622  56  4  020;  le  Midi,  de  028  75  4 
027  60  ;  Gray,  do  515  4  550  ;  Montereau,  de 
301  KO  4  306  ;  Dieppe,  de  317  60  a  360;  Saint- 
Germain  a  fait  4,740;  Mie,  350  4  318  75;  ! 
207  50;  Versailles,  337  50. 
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On  t'abonne  i 
MM.  LovstxclC,  3i, 
Straod. 


PIUX  DES  INSERTIONS  ! 

Dan»  lu  corpsdu  Journal,  3  Trafics 

la  ligne. 


A  la  feuille  d'annonce»,  1  f.  SO  la  I. 


L'ADMINISTRATION  te  charge  de  veiller  aux  Intérêt!  de  se»  abonné»,  de  le*  représenter  dans  les  assemblées  des  sociétés  dont  ili  tant  actionnaire*,  de  I 
éclairer  tur  la  marche  et  la  direction  des  affaire»  dan»  lesquelles  il»  «ont  engagés  et  de  lot  nnseigner  »nr  la  valeur  dot  titre»  qu'il*  possédant;  enBn  de  les  guld 
d'une  maniera  tan  et  positive  »ur  tou»  let  placement»  de  fond».  —  L'Adminiitratlon  te  charge  aussi  de  l'achat  et  de  la  vente  dos  actioot,  des  versement»  t  fair 
des  intérêt»  et  dividendes  a  recevoir  et  de  toute  négociation  de  Titres  de  chemins  de  fer. 


MO  MU  A  MHK. 

Chemin  de  fer  du  Grand  Central.  —  Chemin  de  fer 
de  Saint-Germain.  —  Compagnie  du  chemin  de  1er 
de  Saint  -  Germain.  Rapport.  —  Situation  de  la 
Bannue  de  France.  —  Comptoir  d'escompte." — So- 
ciété du  Crédit  mobilier.  —  Ranquc  du  Commerce 
i*t  de  l'industrie  de  Darm«Udt.  —  Crédit  foncier  de 
France.  —  Conversion  partiel  le  de  la  dette  anglaise. 
Jonction  des  deux  mers.  —  Banque  de  Constantino- 
ple. —  Combustibles  minéraux.  — Personnel  em- 
ployé dans  les  chemin»  de  fer  anglais.  —  Compa- 
gnie des  alinéa  de  la  Loire.  Rapport.  —  Chemin 
do  1er  de  Bordeaux  à  Rayonne  et  de  Narbont»  &  Per- 
pignan. —  Projet  de  loi.  —  convention  et  cahier  de» 
charges.  — Tableaux  annexés  aux  rapports  d'Orléans 
et  de  Lyon.  —  Société  de»  Ingénieurs  civils.  —  An- 
nonces. —  Chronique  do  la  Bourse.  —  Bourse  — 


L'une  des  affaires  les  plus 
qui  sera  faite  cette  année  est,  ainsi  que  nous 
l'avons  annoncé,  la  concession  du  vaste  ré- 
seau qui  met  en  rapport  avec  les  grandes 
voies  de  chemins  de  fer  une  partie  impor- 
tante de  la  France  centrale,  négligée  depuis 
trop  longtemps. 

Non?  l'avons  dit  dans  notre  dernier  nu- 
méro, ces  contrées  renferment,  outre  de  gran- 
des richesses  agricoles,  de  précieux  dépoli 
do  houille  et  de  minerais  de  toute  sorte  :  fer, 
cuivre,  plomb,  antimoine  ;  les  bassins  de 
Brassac  et  d'Aubin.  Les  établissements  mé- 
tallurgiques de  cette  dernière  localité  seront 
traversés  parles  premières  sections  du  réseau 
central  que  la  Compagnie  doit  construire 
immédiatement,  ot  les  produits  de  ces  bas- 
sins viendront  ains 


l'industrie  méridionale  et  centrale  en  ma- 
tières premières  :  charbon  et  fer  à  bas  prix. 

Le  midi  de  la  France  ne  sera  plus,  grâce 
au  réseau  central ,  à  la  merci  de  l'Angleterre 
pour  ses  approvisionnements  de  houille;  il 
recevra  a  bon  marché  ce  pain  de  l'industrie, 
et  pourra  développer  dans  son  sein  les  germes 
manufacturiers  qui  y  existent. 

Nous  publions  avec  ce  numéro ,  ainsi  que 
nous  l'avons  annoncé,  une  carte  spéciale  qui 
permet  de  saisir  d'un  coup-d'œil  l'ensemble 
du  réseau  Grand  Central  et  d'apprécier  l'im- 
portance de  ses  nombreuses  ramifications  et 
de  son  raccordement  avec  toutes  les  voies  de 
fer  déjà  concédées. 

Partant  de  Coutras,  près  Libourne ,  sur  le 
chemin  de  Bordeaux  à  Paris,  il  se  raccorde  : 
—  à  Périgucux ,  avec  lo  chemin  du  Centre, 
venant  de  Châteauroux  et  de  Limoges  ;  —  à 
Lempdes,  avec  le  chemin  du  Bourbonnais, 
venant  de  Clermont  et  de  Moulins  ;  — ,à  Saint- 
Etienne,  avec  les  deux  lignes  de  Roanne  et  do 
Saint-Eticnn  e  à  Lyon. 

Sur  tous  les  points  de  son  parcours  il  re- 
çoit ainsi  do  nombreux  affluents,  et  quand  ils 
n'existent  pas ,  il  les  crée  ;  de  Périgueux  il 
pousse  une  branche  sur  Limoges  d'une  part , 
ctsurAgen  de  l'autre  ;  d'Aunllac,  il  descend 
sur  Monlauban,  par  Aubin  et  Marcillac  ;  enfin 
de  Lempdes.  il  va  joindre  Clermont. 

Au  moyen  de  ces  embranchements,  les 
deux  tronçons  du  chemin  du  Centre,  concé- 
dés ii  la  Compagnie  d'Orléans,  ne  sont  plus  des 
impasses  cl  constituent  de  grandes  lignes 
de  Paris  à  Agen  et  de  Paris  à  Montauban, 
lignes  dont  l'une  au  moins  sera  continuée  plus 
tard  jusqu'aux  Pyrénées. 

Nous  ne  saurions  préciser  l'influence  que 
l'exécution  du  réseau  Grand  Central  doit 
exercer  sur  la  richesse  publique  et  privée 
dans  les  départements  du  Centre  méri- 
dional; mais  nul  ne  peut  douter  que  celle 
influence  ne  soit  énorme. 

Si  les  géologues  seuls  peuvent  apprécier  à 
leur  juste  valeur  les  richesses  minérales  en- 
fouies dans  ce  terraiu  vierge,  tout  le 


connaît  la  fécondité  do  la  terre  du  Midi,  l'in- 
telligence active  et  remuante  de  ses  habitants, 
leur  esprit  d'épargne,  leurs  habitudes  de  dé- 
placement ;  chacun  peut  donc  se  faire  une 
idée  de  la  révolution  que  l'ouverture  des 
chemins  de  fer  dans  ce  pays  doit  y  déterminer. 

La  masse  énorme  de  produits  auxquels  des 
débouchés  vont  être  ouverts  et  l'affluence 
incessante  do  voyageurs  affairés  se  rendant 
de  l'usine  ou  de  la  fabrique  aux  centres  de 
la  consommation,  aux  ports  d'embarquement, 
ne  donneront  pas  seulement  des  revenus  aux 
chemins  de  fer  ;  c'est  en  même  temps  la 
valeur  de  la  propriété  foncière  qui  s'élèvera, 
c'est  le  temps  et  le  travail  de  l'homme  qui 
auront  plus  de  prix,  ce  sont  les  impôts  directs 
et  indirects  qui  rendront  pins  au  Trésor,  c'est, 
en  un  mot,  la  fortune  publique  de  la  France 
qui  grandira  dans  une  proportion  considé- 
rable. 

Nous  attendons  avec  confiance  le  résultat 
des  délibérations  du  Conseil  d'Etal;  il  ne  sau- 
rait être  douteux,  et  nous  avons  l'espoir  qu'il 

ans  un  décret  de 


Ao.  Buutt  {de»  V«|  J.) 


CUrmlu  «lo  fer  de 


Assemblée  générale  extraordinaire  du  /5 
avril  in 53. 

Le  1  i  avril  1 853  restera  comme  une  date 
heureuse  dans  l'histoire  des  chemins  de  fer. 
L'assemblée  générale  des  actionnaires  du 
chemin  de  Saint-Germain  ,  qui  a  eu  lieu  ce 
jour ,  n'a  ressemblé  à  aucune  autre  :  nom- 
breuse ,  relativement  au  capital  restreint  de 
la  Compagnie,  elle  était  animée  d'un  sen- 
timent unanime  de  gratitude  pour  l'habile  di- 
rection qui,  à  force  d'intelligence,  d'activité, 
d'initiative,  était  parvenue  à  placer  au  pre- 
mier rang  dans  la  confiance  des  capitalistes 
et  dans  le  crédit  public,  la  modeste  ligne  de 
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aint-Germaiu,  que  l'on  no  considérait  à  son 
origine,  en  1S55,  que  comme  une  expérience 
hasardée  dont  le  succès  ne  pouvait  reposer 
que  sur  la  badauderie  des  flâneurs  parisiens. 

Le  chemin  de  Saint-Germain  a  été  bien  au- 
tre chose  en  réalité.  S'il  n'est  pas  le  plus  an- 
cien des  chemins  de  fer  français,  il  est  le 
premier,  du  moins,  qui  ait  été  construit  pour 
des  voyageurs ,  et,  entre  les  mains  de  ses 
habiles  directeurs,  il  est  devenu  le  labora- 
toire dans  lequel  ont  été  étudiées  toutes  les 
questions,  tentés  tous  les  essais  qui  ont  dé- 
veloppé en  France  l'industrie  des  chemins  de 
fer  et  lui  ont  préparé  un  brillant  avenir. 

C'est  sur  ce  chemin  qu'ont  été  expérimentés 
tous  les  nouveaux  systèmes  do  construction 
et  d'exploitation.  Sur  la  ligne  mère  de  Saint- 
Gcrmain  :  le  système  atmosphérique,  le  sys- 
tème des  ponts  en  fer  et  en  tôle  et  le  système 
des  locomotives  «ravissant  avec  charge  pleine 
une  rampe  de  plus  de  30  millimètres  ;  sur  la 
ligne  d'Argenteuil  :  le  système  des  chemins 
de  fer  vicinaux  no  contant  que  100,000  fr. 
pr  kilomètre,  le  système  des  petites  machines 
le^-res  portant  leur  eau  et  leur  coke,  et  le 
système  des  voitures  mixtes  à  80  places  di- 
minuant le  poids  des  convois  et  le  nombre 
des  places  vides  ;  sur  l'ensemble  des  lignes  : 
expériences  des  tarifs  réduits,  des  billets  de 
retour,  des  caries  d'abonnement  qui  trans- 
forment en  populations  transurbaines,  les  po- 
pulations exclusivement  citadines  et  en  voya- 
geurs quotidiens  les  promeneurs  irréguliers 
des  beaux  dimanches  et  des  jours  de  féte. 

L'exploitation  du  chemin  de  Saint-Germain 
a  encore  résolu  d'autres  problèmes  non  moins 
difficiles  et  qui  intéressent  au  plus  haut  point 
la  sécurité  publique.  Chaque  dimanche  d'été 
on  voit  partir  de  la  gare  Saint-Lazare  et  y 
arriver  des  convois  séparés  à  peine  l'un  de 
l'autre  par  un  intervalle  de  quelques  minutes 
et  se  dirigeant  vers, ou  venant  de  la  Normandie, 
de  l'Ouest,  de  Saint-Germain  et  de  Versailles, 
sans  aucun  accident,  sans  aucun  conflit,  avec 
un  ordre  et  une  ponctualité  vraiment  admi- 
rables. 

Grâce  a  tous  ces  efforts,  grâce  a  celte  acti- 
vité incessante,  à  cette  prévoyance  de  tous 
les  instants,  la  gare  Saint-Lazare  est  devenue 
ta  plus  grande,  la  plus  importante,  la  plus 
active  qui  existe  en  Europe,  et  le  centre  du 
trafic  le  plus  animé,  le  plus  considérable.  Le 
chemin  de  Saint-Germain,  si  modeste  dans 
son  premier  essor,  est  devenu  un  tronc  im- 
mense, poussant  de  nombreux  et  gigantes- 
ques rameaux  sur  un  grand  tiers  de  la  Fiance: 
de  Dieppe  a  Lorienl,  et  une  infinité  de  bran- 
ches vivaces  autour  de  lui  ;  à  Neuilly.à  Passy, 
à  Auteuil,  à  Bougival,  à  Marly  ;  et  bientôt  à 
Boulogne,  à  Sèvres,  a  Ermont,  continuant 
enfin  Te  chemin  de  ceinture,  des  Batignolles 
aux  Deux-Moulins,  de  manière  a  enserrer  la 
capitale  dans  un  vaste  cercle  de  fer. 

Le  but  officiel  de  l'assemblée  générale  du 
15  avril  était  la  modification  des  statuts  et 
l'accroissement  du  capital  sans  aucun  sacrifice 
pour  les  actionnaires. 

On  sait  que  le  capital  actuel  de  la  Compa- 
gnie de  Saint-Germain  est  de  9  millions  de 
Iraucs  OiYisfc  ea  18,000  actions,  et  qu'en 


dehors  de  ce  capital,  il  existo  2,000  parts  de 
fondation  ayant  droit  au  quart  des  bénéfices 
après  un  prélèvemeolde  450.000  francs,  soit 
6  0/0  ou  25  francs  par  action  de  capital. 

Les  nouvelles  concessions  de  Ncuilly , 
Passy,  Auteuil,  obtenues  par  la  Compagnie  de 
Saint-Germain,  nécessitant  la  création  de 
nouvelles  ressources,  les  porteurs  de  coupons 
de  fondation  ont  offert  de  capitaliser  ces  cou- 
pons en  versant  une  somme  égale  à  celle 
fournie  par  les  actionnaires,  soit  2,250  francs 
par  coupon  de  fondation,  représentant  chacun 
quatre  actions  et  de  mie  de  capital. 

D'un  autre  côté,  le  cours  atteint  par  les  ac- 
tions de  Saint-Gwmain  sous  l'influence  des 
revenus  actuels  du  chemin  et  de  l'avenir  qui 
lui  est  promisses!  tel  aujourd'hui  que  la  négo- 
ciation des  titres  est  devenue  difficile,  et  que 
l'on  trouve  peu  de  personnes  pouvant  acholcr 
à  la  fois  vingt-cinq  actions  représentant  en- 
semble près  de  50,000  fr. 

Par  toutes  ces  raisons,  le  Conseil  d'admi- 
nistration a  proposé  l'autre  jour,  et  l'asscm- 
à  l'unanimité  dos  mo- 
difications aux  statuts  ayant  pour  objet  : 

1»  De  capitaliser  les  coupons  de  fondation 
moyennant  un  versement  de  2,250  fr.  pour 
chacun,  ce  qui  produira  une  ressource  de 
i,500,000f.,sanscréeraucun  privilège  do  paie- 
ment d'intérêt  ou  de  remboursement,  comme 
cela  aurait  eu  lieu  dans  le  cas  d'un  emprunt  ; 

2°  De  diviser  en  quatre,  chaque  action  de 
capital,  tant  les  18,000  actuelles  que  les  9,b00 
représentées  par  les  coupons  de  fondation, 
ensemble  27,000,  qui,  multipliées  par  quatre, 
élèveront  le  nombre  total  des  actions  nou- 
velles à  108,000  ; 

3°  De  modifier,  en  coséquence  de  cette 
division  des  titres  et  de  l'expérience  faite,  les 
articles  des  statuts  relatifs  au  nombre  d'ac- 
tions nécessaire  pour  assister  aux  assemblées 
générales,  tout  en  maintenant  la  proportion 
du  nombre  que  doivent  posséder  le  directeur 
ot  les  administrateurs. 

Ces  propositions  ont  été  adoptées  à  l'una- 
nimité par  l'assemblée  générale. 

Dans  la  précédente  réunion,  les  actionnaires 
avaient  déjà  voté  des  remcrclmeuts  à  M.  E.  Pé- 
reire,  directeur  delà  Compagnie, ainsi  qu'à  son 
frère,  M.  I.  Péreire;  ils  ont  voulu,  cette  fois, 
laisser  à  ces  habiles  administrateurs  un  haut 
témoignage  de  leur  profonde  gratitude,  cl  ils 
ont  remis  à  chacun  d'eux  une  médaille  en  or 
dont  les  fonds  ont  été  faits  par  souscription 
volontaire.  L'empressement  des  souscripteurs 
a  même  été  tel  qu'une  somme  assez  impor- 
tante est  restée  disponible  ;  l'assemblée  gé- 
nérale voulait  l'employer  en  offrant  une 
médaille  aux  membres  du  Conseil  d'adminis- 
tration ;  mais,  sur  la  proposition  de  ces  der- 
niers ,  la  somme  a  été  versée  dans  la  caisse 
des  ouvriers  de  la  Compagnie. 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  joindre 
notre  témoignage  à  celui  des  actionnaires  et 
d'applaudir  à  la  marque  de  gratitude  dont  les 
principaux  fondateurs  des  chemins  de  fer  en 
France  viennent  d'être  l'objet. 

(des  Vos*.). 
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Séanet  du  lundi  U  avril  tsss, 


préaidé»  par  M.  Adolphe  d'F.lchtbal, 
du  G0HM.-Ï1  d'administration. 


Rapport  atétmté  à  VMttmbU*  au  nom  du  Conttit 
d'administration  par  Jf.  £m.le  Ptreirt,  dirtt- 
Uur. 

Messieurs,  - 

Nous  venons,  ainsi  que  nous  vous  l'avons  an- 
noncé  dans  l'assemblée  générale  du  20  murs 
dernier,  soumettre  a  votre  approbation  les 
changements  que  nous  croyons  devoir  être  ap- 
portés aux  statuts  de  votre  Société,  dans  l'inté- 
rêt général  des  actionnaires. 


pons  de  fondation,  a  l'effet  de  nous  assurer  par 
un  accroissement  du  fonds  social  les  ressources 
nécessaires  pour  la  complète  exécution  dos  em- 
branchements et  prolongements  que  vous  avez 
autorisés. 

Au  moyen  de  cette  combinaison  financière, 
qui  procurera  à  votre  Société  4,508,000  fr.,  vous 
serra  dispensés  de  créer  de  nouveaux  emprunts 
et  do  consentir  aucun  prélèvement  privilégié. 
En  effet,  s'il  est  versé  pour  les  deux  mille 
coupons  de  fondation  une  somme  qui  formera 
la  moitié  dos  0  millions  dont  se  compose  aujour- 
d'hui le  capital  social,  ces  titres  ïo  trouveront 
placés  dans  la  même  condition  que  les  actions, 
puisqu'ils  auront  simplement  droit-,  comme 
elles,  a  S  0/0  d'intérêt  sur  le  capital  versé,  tout 
en  continuant  a  prendre  leur  part  relative  dans 
l'excédant  des  benéfloes  nets,  uns  que  le  divf- 
ilniide  attribué  aux  actions  actuelles  ault 

changé. 

Si  vous  adoptes  cette  combinaison,  il  y  aura 
lieu  de  supprimer  les  ;doux  mille  coupons  do 
fondation  et  de  les  remplacer  par  des  actions; 
dans  ce  cas,  le  versement  de  n,WO,000  fr.  a 
faire  par  les  porteurs  do  ces  titres  correspon- 
dant an  capital  de  neuf  mille  actions,  le  fonds 
social  de  votre  Société  devrait  être  représenté 
par  vingt-sept  mille  titres  de  500  fr.  chacun  ; 
mais  le  prix  auquel  les  développements  succes- 
sifs de  notre  entreprise  ont  porté  la  valeur  de 
vos  actions,  nous  a  déterminés  a  vous  en  pro- 
poser le  fractionnement  en  quatre  titres,  ce  qui, 
pour  les  43,500.060  fr.  dont  sera  composé  1« 
fonds  social,  formera  cent  huit  mille  actions, 
représentant  chacune  un  cent  huit  millième  de 
l'actif  et  des  bénéfices  sociaux.  Cette  mesure 
rendrais  négociation  do  vos  actions  plus  faciles 
en  permettant  de  les  répartir  entre  un  plus 
grand  nombre  de  mains,  sans  nuire  pour  cela 
à  la  solidité  d'un  placement  qui  a  toujours  été 
recherché. 

Ces  nouvelles  bases  devant  avoir  pour  résul- 
tat do  modifier  plusieurs  dispositions  de  vos 
statuts,  nous  allons  vous  donner  lecture  des 
changements  sur  lesquels  vous  êtes  appelés  à 
vous  prononcer. 

Ces  changements  se  résument  dans  les  points 
suivants  : 

Élévation  du  fonds  social  de  9  millions  à 
<3. 5i>o,000  fr.,  au  moyen  du  versement  de 
4,500,000  fr.,  soit  une  somme  égale  à  la  moitié 
Ctucl  :  CO  versement  devant 

tes  porteurs  des  i,m  cou- 
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1  Suppression  des  coupons  do  fondation  ; 
'  Citation  de  108.000  action»  donnant  droit 
chacune  a  un  cent  huit  millième  de  l'actif  et 
des  bénéfice»  sociaux. 

Sur  ces  108,000  actions, 

72,000  sont  délivrées  au  porteur  des  18.0  0 
actions  actuelles  créées  au  capital  de  9  mil- 
lions ; 

36,000  seront  délivrées  contre  le  versement 
de  /i,50O,<>00  fr.,  en  échange  des  2.00 i  coupons 
de  fondation. 

Dan»  les  statuts  actuels,  le»  administrateurs 
ol  le  di  roc  tour  doivent  étra  propriétaire*  de  f»0 
actions.  Dans  les  articles  correspondants  des 
statuts  modifies,  ce  nombre  est  porté  4  Joo.  Les 
garantes  pour  la  gestion  resteront  conséquero- 
ment  les  mémos. 

Lo  droit  de  présence  des  actionnaires  aux  as- 
semblées générales  est  actuellement  attribué 
aux  propriétaires  de  vingt  actions,  et  chaque 
actionnaire  a  droit  4  autant  de  voix  qu'il  pos- 
sède de  Tois  vingt  actions,  sans  pouvoir  eu  mu 
1er  plus  de  cinq  voix.  La  division  des  titres  en 
quatre  parts  porterait  a  quatre-vingts  actions 
le  nombre  de*  nouveaux  titres  nécessaire  pour 
avoir  droit  de  vote  4  nos  assemblée  ;  nous  n'a- 
vons pas  pensé  qu'il  fût  nécessaire  de  mainte- 
nir pour  les  actionnaires,  comme  on  l'avait 
fait  pour  les  administrateurs  et  le  directeur,  la 
proportion  actuelle;  il  est  stipulé  que  cinquante 
actions  au  lieu  de  quatre-vingts  donneront  droit 
de  présence  aux  assommées  générales,  et  l'on 
a  étendu,  comme  dans  les  statuts  des  nouvelles 
Sociétés  de  chemins  de  fer.  4  dix  au  lieu  de 
clno  le  nombre  des  voix  qui  pourront  être  pos- 
sédées par  un  mime  actionna  re. 

L'art.  39  des  statuts  actuels  exigeait,  pour 
valider  les  délibérations  des  assemblées,  la  pré- 
sence de  plus  delà  moitié  du  cliltlre  total  dos 
actions  et  coupons  réunis,  cette  condition  n'a 
pu  être  remplie  qu'une  seule  fois  depuis  la  con- 
stitution de  notre  Société  ;  il  en  résulte  que 
tomes  nos  assemblées  générales  sont  remises  4 
une  seconde  réunion  qui  statue  valablement, 
quel  que  soit  lo  nombre  desmembres  présents. 
Indisposition  première  devient  conséquemment 
illusoire  ;  elle  occasionne  des  retards  et  dimi- 
nue en  réalité  les  garanties  que  l'on  cherche 
d'ordinaire  lorsqu'on  exige  la  présence  d'un 
nombre  minimum  d'intéressés. 

Les  inconvénients  de  ce  système  ont  été  re- 
connus par  les  nouvelles  Compagnies  qui  se  sont 
formées  depuis  la  rédaction  de  uos  statuts  ;  le 
conseil  d  Ktat  et  le  gouvernement  l'ont  compris 
do  la  même  manière.  Dans  les  statuts  de  la  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer  du  Nord,  constituée 
avec  400,000  actions,  et  dans  ceux  de  la  Com- 
pagnie des  chemins  de  fer  du  Midi,  constituée 
avec  134,000  actions,  il  est  dit  que  «  l'assemblée 
»  est  régulièrement  constituée  lorsque  les  ac- 
»  tlonnaires  présents  sont  au  nombre  do  trente 
»  au  inoins,  et  représentent  au  moins  le  vlng- 
»  tièmo  du  fonds  social,  o  Nous  vous  proposons 
d'adopter  la  même  rédaction. 

Les  statuts  des  lignes  du  Nord  et  du  Midi  sti- 
pulent en  outre  que  les  délibérations  relatives 
aux  emprunts  et  aux  modifications  des  statuts  ne 
pourront  être  prises  nue  dans  une  assemblée 
représentant  au  moins  le  dixième  du  fonds  so- 
cial, et  4  la  majorité  des  deux  tiers  des  mem- 
bres présents,  au  nombre  de  trente  au  moins. 
Nous  vous  proposons  d'adopter  la  même  dispo- 
sition. 

k  Enfin,  les  statuts  des  chemins  de  fer  du  Midi, 
qyl  sont  les  plus  récents  et  qui  consacrent  la 
nouvelle  jurisprudence  du  conseil  d'État,  sti- 
pulent que  «  les  délibérations  relatives  à  l'aug- 
>  mentation  du  fonds  social,  &  la  prorogation 
»  pu  a  la  dissolution  de  la  Société,  ito  peuvent 


■  être  prises  que  dans  une  assemblé*)  générale 

•  représentant  au  moins  le  cinquième  du  fonds 

■  social  et  4  la  même  majorité  ,  »  c'est  à-dire 
aux  deux  tiers  des  voix  et  avec  la  présence  de 
trente  membres;  et  ce  n'est  que  dans  une  se- 
conde assemblée,  convoquée  à  un  mois  d'inter- 
valle, que,  pour  statuer  valablement  sur  ces 
dernière»  questions,  le  nombre  minimum  d'ac- 
tions possédées  par  irente  actionnaires  pré- 
sents peut  descendre  au  dixième  du  ronds  so- 
cial. Cc-s  dispositions,  consacré*»  par  l'expé- 
rience, nous  ont  paru  convenables  pour  sauve- 
garder les  intérêts  dos  actionnaires  et  pour 
assurer  la  prompte  expédition  des  affaires. 
Nous  v  ons  proposons  également  de  les  adopter. 

Les  statuts  qui  nous  régissent  avaient  exigé 
(art.  31!,  dans  certain*  cas  donnés,  la  convo- 
cation deux  mois  devance  ut  des  publications 
renouvelées  de  dix  en  dix  Jours.  Los  modes 
d'information  quo  nous  possédons  aujourd'hui 
oui  fait  penser  que  ces  restrictions,  très  gênan- 
tes daus  certains  cas,  étaient  surabondantes. 
.Vous  vous  proposons  d'adopter,  pour  la  convo- 
cation, le  mode  introduit  dans  les  statuts  des 
chemins  de  fer  du  Midi  :  il  est  ainsi  libellé  : 

■  Les  convocations  ordinaires  et  exlraordi- 

•  uaires  sont  faites  par  un  avis  inséré,  uu  mois 

•  au  moins  avant  l'époque  de  la  réunion,  dans 

•  deux  des  journaux  d'annonces  légales  de 
»  Paris..... 

s  Lorsque  rassemblée  générale  doit  être  ap- 
»  pelée  à  délibérer  sur  les  emprunts  ou  sur  les 
»  propositions  spéciales  cnutiiéréesen  l'art.  41 
»  ci-après,  les  avis  de  convocation  doivent  en 

•  faire  mention.  « 

Tel  est,  messieurs,  l'ensemble  des  modifica- 
tions à  apporter  à  nos  statuts,  et  dont  la  base 
première  et  essentielle  consiste  dans  la  division 
du  capital  de  nos  actions  et  dans  la  capitalisa- 
tion des  coupons  de  fondation.  Les  motifs  de 
ces  changements  vous  ont  été  exposés  dans 
notre  rapport  du  20  mars  dernier,  et  l'accueil 
qu'il  a  reçu  de  vous  nous  fait  penser  que  vous 
vous  associe*  aux  vues  de  voire  Conseil  d'admi- 
nistration. 


Alliés  la  lecture  de  ce  rapport,  l'assemblée  a 
voté  4  l'unanimité  : 

L'élévation  du  fonds  social  de  9,000,000  à 
13,500,000  fr.,  an  moyen  du  versement  de 
4.500,000  fr.,  soit  une  somme  é^ale  à  la  moitié 
du  fonds  social,  à  effectuer  par  les  porteurs  des 
i,000  coupons  de  fondation  ; 

l.a  création  de  I  i»8,00i>  actions,  donnant  droit 
4  un  cent  huit  millième  de  l'actif  et  des  béné- 
fices sociaux. 

Sur  ces  108,000  actions  : 

74,000  seront  échangées  contre  les  18.000 
actions  actuelles,  4  raison  do  +  actions  nou- 
velles pour  uuc  action  ancienne; 

36,000  seront  délivrées  contre  le  versement 
de  4,800,000  fr.,  eu  échange  des  2,000  coupons 
de  fondation  : 

Et  enfin,  les  diverses  modifications  aux  sta- 
tuts qui  lui  ont  été  proposées  par  le  Conseil 
d'administration. 

L'Assemblée  a  ensuite  donné  au  conseil  d'ad- 
ministration les  pouvoirs  nécessaires  pour  ré- 
clamer do  l'autorité  supérieure  l'uomolgation 
des  modifications  apportées  aux  statuts  de  la 
société,  et  pour  consentir  les  chargements  qui 
pourraient  être  demandés. 

Au  moment  où  la  séance  allait  être  lovée, 
M.  Fol,  l'un  des  membres  présents,  a  demandé 
la  parolo  et  a  annoncé  qu'nne  souscription 
avait  été  ouverte  par  un  grand  nombre  d'ac- 
tiuniiairos,  »  l'effet  d'offrir  a  MM,  Emile  et 


Isaac  Perclre  une  médaille  d'or,  en  témoignage 
des  services  éminents  qu'ils  ont  rendus  4  l'en- 
treprise. 

Après  avoir  déposé  sur  lo  bureau  ces  mé- 
dailles, la  première  avec  cette  inscription  : 


Et  la  seconde 


M.  Fol  ajoute  que  la  souscription  a  été  cou- 
verte immédiatement  d'un  très-irrand  nombre 
de  signatures  et  que  la  somme  souscrite  excèile 
de  beaucoup  la  valeur  des  deux  médailles  ;  Il 
demande  4  l'assemblée  de  déterminer  l'emploi 
de  l'excédant 

Un  membre  propose  de  l'employer  4  faire 
frapper  une  médaille  qui  serait  offerte  4  SIM.  les 
administrateurs. 

Cette  proposition  est  accueillie  par  un  assen- 
timent général. 

Le  Conseil  d'administration,  par  l'organe  de 
son  président,  témoigne  sa  reconnaissance  4 
l'assemblée, et  :l  la  prie  d'autoriser  le  versement 
de  la  somme  disponible  dans  la  caisse  des  ou- 
vriers de  la  Compagnie. 

Cette  proposition  est  adoptée  par  acclama- 
tion. 


Le  «onilevr  publie  ce  matin  la  situation 
do  la  Banque  de  France  arrêtée  au  14  avril 
1853. 

Le  numéraire  en  caisse.  Uni  à  Paris  que 
dans  les  succursales,  s'élève,  au  14  avril,  à 
m  millions  ;  il  s'élevait,  au  10  mars,  a  485 
millions.  —  Augmentation  ;  11 
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Le  portefeuille,  au  16  avril,  est  de  249  mil- 
lions ;  il  était,  au  10  mars,  do  272  millions. 
—  Diminution  :  23  millions. 

Les  avances  sur  effets  publics  sont,  au  1H 
avril,  de  46  millions;  elles  étaient,  au  10 
mars,  de  47  millions.  —  Diminution  :  1  mil- 
lion. 

Les  avances  sur  actions  et  obligations  de 
chemins  de  fer  s'élèvent,  au  14  avril,  a  67 
millions  ;  elles  s'élevaient,  au  10  mars  à  65 
millions.  —  Augmentation  :  2  millions. 

La  circulation  des  billets  de  la  Banque  au 
porteur  est,  au  14  avril,  de  669  millions  ; 
elle  était,  au  10  mars,  de  662  millions.  — 
Angmcntalion  :  7  millions. 

En  résumé,  nous  trouvons  entre  les  deux 
situations,  au  14  avril  cl  au  .10  mars  1853, 
les  différences  suivantes  : 

Augmentation  de  l'encaisse. . .  11 ,000,000 

Diminution  du  portefeuille. . .  23,000,000 

Diminution  des  avances  sur 
effets  publics   1,000,000 

Augmentationldes  avances  sur 
chemins  de  fer.   2,000,000 

Augmentation  sur  la  circula - 
lion   7,000,000 
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Acnr. 

Argent  monnayé  et  lingot*.. . .  397,452.239  «3 

Numéraire  dans  le»  succursales.  99,989,386  » 
Effets  échus  hier  à  recouvrer  ce 


jour   H6.6SÎ  46 

Portefeuille  de  Paris,  dont 
45,1 67,505  fr.  08  c.pro Te- 
nant des  succursales   418,441,611  33 

Portefeuille  des  succursales,  ef- 
fets sur  place   434,437.585  .. 

Avances  sur  lingots  et  monnaies  4,038,700  » 

Avances  sur  lingot?  et  monnaies 

dans  les  succursales   880,342  » 

Avances  sur  effets  pnblics  fran- 

ç-.is   35,734,536  40 

Av.nces  sur  effets  publics  fran- 
çais dans  les  succursales  ...  41 ,038,400  » 

Avances  sur  action»  «t  obliga- 
tions de  chemins  de  fer   50,701,(00  » 

Avances  tut  actions  et  obliga- 
tions de  chemins  de  fer  dans 

les  succur.-ales   4*5,961,1174  » 

Avjiicos  à  f K'nt  far  le  train*  du 

30  juin  4818   75,000.000  • 

I\e  le  de  la  réserve   40.000.000  » 

Rsir.es,  fond-;  di-ponibl**   55,397,271  62 

Hôtel  et  mobilier  de  la  Banque  4,01,0,000  » 

1mm  ubles  des  succursales...  3,674,350  » 

Intérêt  dans  les  comptoirs  natio- 
naux d'escompte   52,782  » 

Dépenses  d'*dmiiiistruti«n  de  la 

Banque  et  des  succursales. . .  8.-4,697  08 

Divers   478,325  88 


4,012,949,662  80 
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Capital  de  la  Banque   91,250,000  » 

Réserve  de  la  Bmqnc   42.980,750  44 

Réserve  immobilière  de  la  Banque  4,000,000  » 

Billets  au  porteur? n  circulation, 

delà  Banque   510,261,800  » 

Billet»  au  porteur  en  circula- 
tion, des  succursales   459,390,525  > 

Billets  à  ordre  payables  a  Patis 

et  dan;  les  succursales   5,413,434  88 

Récépissés  payables  1  vue  à  Pa« 

lis  et  dans  les  succursales.. .  40,223,089  ■ 

Compte  courant  duTrésor  cré- 
diteur  71,919,131  48 

Comptes  courants  de  Paris   444,630,447  96 

Comptes  courants  dans  les  suc- 
cursales  27,823,512  •> 

Dividendes  a  payer   432,485  25 

Escomptes  et  intérêts  divers  a 

Paris  et  dans  les  succursales.  3,709,382  24 

Réescompte  du  dernier  semestre 

a  Paris  et  dans  les  succursales  "40,456  02 

Rentré*  s  excédant  l'évaluation 

des  effets  en  souffrance.   420,393  82 

Divers   2.750,208  04 


4,042,949,682  80 

Certifié  le  préstnt  état  conforme  aux  écritures 
de  la  Banque  de  France  : 

L»  Gouverneur  dt  la  Banque, 
Comte  d'Abcolt. 


Comptoir  4'cKomple. 

StRVlCES  RENDUS.  —  EXTENSION.  —  FROROCA- 
TION.  —  PMVtLÉCES. 

(T  article)  (1J. 

On  connaît  maintenant,  ou  plutôt  on  se 
souvient  de  l'origine  du  Comptoir  national 
d'escompte  de  la  yillo  de  Pans;  on  sait  les 
encouragements  de  louto  nature  qu'il  a  reçus 
de  l'Etat  et  de  la  municipalité,  et  aussi  les 
services  nombreux,  considérables  qu'il  a  ren- 
dus au  commerce  et  n  l'industrie  à  une  épo- 
que où  le  crédit  n'existait  plus  nulle  part  et 
où  il  semblait  que  ses  sources  fussent  taries. 

Depuis  le  rétablissement  de  l'ordre  et  de  la 
tranquillité,  les  affaires  ont  repris  leur  cours 
habituel  ;  les  capitaux  qui  avaient  eu  peur  en 
1848  ont  retrouvé  leur  ancienne  confiance; 
les  transactions  commerciales  se  sont  multi- 
pliées, et  le  Comptoir  d'escompte,  fondé  pour 
les  temps  do  crises,  a  vu,  sans  élargissement 
de  ses  bases,  tripler  le  chiffre  de  ses  opéra- 
tions et  son  portefeuille  s'élever  à  70  millions 
de  Trancs,  ou  plus  de  dix  fois  son  capital 
effectif. 


(»1  Voir  la  premier  articlo,  Journaldei  chtmint  dt 


Cette  prospérité  même,  cette  dispropor- 
tion entre  le  fonds  social  et  le  dùffre  des 
affaires  pouvait  devenir  un  danger;  le  Con- 
seil d'administration  du  Comptoir  national 
d'escompte  mérite  des  éloges  pour  avoir  com- 
pris la  situation  et  prévenu  tout  embarras  fu- 
tur en  émettant  de  nouvelles  actions  qui  por- 
tent son  capital  effectif,  réalisé,  à  20  millions 
de  francs. 

Grâce  à  cette  intelligente  mesure,  le  Comp- 
toir d'escompte  est  devenu  la  première  mai- 
son de  banque 'prenant  le  papier  de  com- 
merce à  deux  signatures  ;  à  ce  point  que,  si 
les  privilèges  qu'il  a  reçus  en  naissant  lui 
étaient  maintenus,  s'il  continuaitfà  jouir  de  la 
garantie  de  la  Ville  et  du  Trésor  pour  plus  de 
13  millions,  s'il  conservait  les  3  millions  du 
prêt  de  l'Etal  sans  intérêt,  non-seulement  il 
pourrait  soutenir  toute  concurrence  contre  les 
autres  maisons  de  banque  faisant  le  même 
genre  d'affaires,  mais  il  tuerait  ces  maisons 
ou  ne  leur  laisserait  que  les  affaires  dont  il  ne 
voudrait  pas  ;  c'est -a-dire  les  moins  sures. 

Tel  serait  cependant  le  résultat  des  nouvel- 
les démarches  Taites  par  le  Conseil  d'adminis- 
tration du  Comptoir  d'escompte  auprès  de 
M.  le  ministre  des  finances  et  auprès  de  la 
Commission  municipale  de  Paris  ;  le  conseil 
demande  même  plus  qu'il  n'avait  :  il  réclame 
l'abrogation  spéciale  en  ce  qui  le  concerne  des 
prescriptions  de  l'art.  2.078  duCode  Napoléon, 
c'est-à-dire  la  faculté  défaire  vendre  le  gage 
de  ses  débiteurs  sans  autorisation  de  justice. 

Ces  demandes  ont  molivé ,  nous  assure-t- 
on, d'assez  nombreuses  objections  qu'ilest  de 
notre  devoir  d'exposer  en  les  mett  anlen  re- 
gard des  motifs  contraires. 

Déjà  sur  un  point,  nous  l'avons  dit,  M.  le 
ministre  des  finances  a  répondu  négativement 
au  Comptoir  d'escompte,  en  lui  signifiant  qu'il 
entendait  que  la  garantie  du  Trésor  et  de.  la 
Ville  de  Paris  pour  une  somme  de  13,333,333 
fr.,  cessât,  comme  dernier  délai,  le  31  dé- 
cembre 1854. 

Les  raisons  données  par  M.  le  ministre  des 
finances  à  l'appui  de  sa  décision  sont  d'un 
grand  poids  cl  demandent  à  Cire  méditées. 

M.  le  minisire,  comme  nous  l'avons  \  déjà 
dit,  après  avoir  rendu  pleine  et  entière  justice 
aux  éminents  services  rendus  par  le  Comptoir 
d'escompte  a  ajouté  que,  «  dans  la  pensée  du 
»  gouvernement,  cette  participetion  {la  garan- 
*  tie  de  la  Ville  cl  celle  du  Trésor,  était  un 

"  fait  ANORMAL  ,   EXCEPTIONNEL,  qui  H£  devait 

»  pas  durer  au  delà  des  temps  qui  font  ren- 
»  due  nécessaire.  » 

Le  langage  des  hauts  ad  minislra leurs  et  des 
capitalistes  que  la  position  spéciale  du  Comp- 
toir d'escompte  alarme  pour  les  intérêts  du 
commerce  de  banque,  ne  diffère  pas  de  celui 
de  M.  le  ministre  des  finances. 

Tout  le  monde  rend  justice  aux  services 
du  Comptoir  d'escompte  et  approuve  les 
avantages  qui  lui  ont  été  faits  a  une  autre 
époque  et  dans  une  situation  déterminée.  Mais 
cette  situation  n'existant  plus,  la  période  de 
crise  pour  la  durée  do  laquelle  ces  avantages 
avaient  été  consentis  étant  expirée,  et  la  crise 
avant  disparu  depuis  longtemps,  on  ne  com- 
prendrait pas  plus,  disent  les  partisans  de  la 
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liberté  du  commerce.lereiiouvcllemenldu  prêt 
de  3  millions  avec  ou  5.1ns  intérêt,  que  M.  le 
ministre  des  finances  n'a  compris  la  proro- 
gation de  la  garantie  du  Trésor  et  tic  la  Ville 
au  delà  du  délai  fixé  par  lui. 

Le  commerce  de  Banque  no  diffère  en 
rien  des  autres  commerces.  Le  principe  de 
la  libre  concurrence  les  répit  toux,  et  de 
même  que  l'Ktat  ne  commandite  pas  un  mar- 
chand de  sucre  ou  de  tissus  au  détriment  de 
ses  confrères,  de  même  aussi  il  ne  doit  pas 
commanditer  une  maison  de  banque,  en  lui 
prêtant  de  l'argent  sans  intérêt,  quand  tous 
les  autres  banquiers  font  leurs  affaires  ave« 
leurs  propres  capitaux  et  leur  crédit  per- 
sonnel. 

Tant  que  le  Comptoir  d'escompte  a  été  re- 
vêtu d'un  caractère  d'utilité  publique,  c'est-à- 
dire  aussi  longtemps  que  le  commerce  ne 
pouvait  négocier  son  papier  à  deux  signatures 
chez  les  banquiers  ordinaires,  le  gouverne- 
ment a  pu  et  dû  faire  des  sacrifices  pour  rou- 
vrir au  travail  l'accès  du  crédit  ;  mais,  ainsi 
que  l'a  dit  M.  le  ministre  des  finances,  la 
condition  expresse  des  secours  de  l'Etat  : 
c'est  l'utilité  publique;  or,  celle-ci  n'existe 
plus  pour  le  Comptoir  d'escompte  depuis  le 
2  décembre. 

Les  auteurs  de  ces  objections,  dont  nous  ne 
sommes  que  les  rapporteurs,  vont  plus  loin 
encore;  ils  contestent  même  la  convenance 
du  maintien  du  Comptoir  d'escompte  dans  sa 
forme  actuelle. 

Institué  par  décret  révolutionnaire  sous  la 
forme  anonyme,  dispensé  de  l'examen  'de  ses 
statuts  par  le  conseil  d'Etat,  administré  par 
des  hommes  honorables,  maisirres  ponsablcs, 
et  par  deux  directeurs  à  la  nomination  du 
ministre  des  finances,  le  Comptoir  a  un  faux 
air  de  Danquc  de  France  ;  il  engage  morale- 
ment l'Eut,  el  par  ses  prorogations  successi- 
ves il  enlève  au  gouvernement  une  ressource 
précieuse  pour  le  jour  où  une  nouvelle  crise 
viendrait  à  éclater. 

Sur  quoi  repose  en  effet,  dit-on,  le  crédit 
du  Comptoir?  Sur  la  garantie  de  l'Etat  et  do 
la  ville  ;  du  moment  où  la  garantie  officielle  dis- 
parait, que  reste  t-il 1  Uniquement  le  capital 
fourni  par  les  actionnaires,  capital  bien  faible 
par  rapport  h  l'ensemble  des  opérations,  et  qui 
peut  se  trouver,  sinon  perdu  entièrement  dans 
une  crise  comme  l'a  été  celui  de  la  caisse 
Gouin  en  18!|8.  du  moins  engagé  de  lclle;sorte 
que  le  Comptoir  soit  obligé,  comme  ^toutes 
les  autres  maisons  de  banque,  de  suspendre 
ses  affaires.  Que  ferait  dans  ce  cas  le  gouver- 
ment  ?  Viendrait-il  au  secours  du  Comptoir? 
Mais  pourquoi  plutôt  au  secours  du  Comptoir 
qu'à  celui  de  toutes  les  autres  maisons  de  ban- 
que ?  Créérait-il  un  nouveau  Comptoir? -On  le 
voit,  disent  les  auteurs  des  objections,  te  main- 
tien du  Comptoir  comme  société  anonyme  et 
avec  des  privilège.-;  particuliers,  est  une  source 
inépuisable  d'embarras  pour  le  gouvernement, 
qui  doit  réserver  son)  intervention  en  matière 
de  crédit  pour  les  temps  do  crise,  et  laisser 
à  la  libre  concurrence,  à  l'industrie  et  à  la 
responsabilité  personnelle  des  négociants  et 
des  banquiers,  a  suffire  aux  besoins  des  temps 


Le  Comptoir  d'escompte  répond  à  ces  ob- 
jections, d'abord  par  le  brillant  tableau  des 
services  qu'il  a  rendus  et  de  ceux  qu'il  peut 
rendre  encore  ;  il  considère  ensuite  les  privilè- 
ges nouveaux  qu'il  réclame,  et  dont  l'un  des 
plus  Importants  est  la  faculté  de  vendre,  sans 
autorisation  de  justice,  les  gages  qui  servent 
de  garantie  à  ses  avances,  comme  uncomplé- 
mentutile  au  commerce  et  à  l'industrie 

Mais  ici  encore,  les  adversaires  du  Comp- 
toir d'escompte  élèvent  de  graves  objections. 

Peut-être,  disent-ils,  le  Code  Napoléon,  ré- 
digé à  une  époque  déjà  reculée,  a-t-il  besoin 
d'être  revu  aujourd'hui  -,  peut-être  ses  illus- 
tres auteurs  et  I  homme  de  génie  qui  les  diri- 
geait n'ont-ils  pas  pu  prévoir  .toutes  les  mo- 
difications qui  se  sont  produites  depuis  ce 
temps  dans  le  monde  des  affaires,  et  d'autres 
habitudes  commerciales,  des  faits  nouveaux 
réclament-ils  une  législation  nouvelle.  Mais 
quoi  qu'il  en  soit,  ce  n'est  pas  par  une  excep- 
tion, et  légèrement,  que  l'on  peut  suspendre 
l'action  des  lois  an  profit  d'un  établissement 
particulier.  Le  principe  de  droit  qui  maintient 
la  propriété  du  gage  au  débiteur  jusqu'à  ce  que 
la  justice  en  ait  autorisé  la  vente  au  profil  du 
détenteur. est  un  principe  d'ordre  public.  C'est 
la  garantie  des  tiers,  la  garantie  de  la  masse 
des  créanciers;  on  do  peut  donc  pas  la  suppri- 
mer légèrement 

La  Banque  de  France  seule  a  le  privilège 
que  réclame  aujourd'hui  le  Comptoir  d'es- 
compte ;  mais  la  Banque  de  France  est  un 
établissement  public  qui  offre  de*  garanties 
toutes  spéciales,  et  auquel  on  ne  saurait  com- 
parer le  Comptoir  d'escompte,  si  honorables 
que  soient  ses  administrateurs.  Ce  privilège, 
la  Banque  de  France  le  tient  de  la  loi  ;  il  faut 
donc  une  loi  pour  le  conférer  au  Comptoir 
d'escompte,  et  il  est  douteux  que  le  gouver- 
nement et  le  Corps  législatif  consentent  à 
étendre  une  exception  si  grave  à  la  loi  géné- 
rale. Ou  mie  réforme  est  nécessaire,  on  c'est 
seulement  une  faveur,  et  on  se  demande  si  la 
justice  et  l'équité  permettent  de  l'accorder  à 
un  établissement  qui  cesse  d'être  public  pour 
devenir  un  établissement  privé. 

Telles  sont  en  résumé  les  observations  que 
nous  avons  entendu  faire  au  sujet  de  la  réor- 
ganisation du  Comptoir  d'escompte.  La  solu- 
tion qui  sera  donnée  à  celle  affaire  sera,  nul 
n'en  doute,  .conforme  à  l'équité,  à  la  justice 
et  à  la  sagesse'donl  le  gouvernement  de  l'Em- 
pereur a  donné  des  preuves  constantes. 

J. 


Société  .lu  Vréait 


Nous  recevons  de  la  Société  du  Crédit 
mobilier  la  note  suivante  sur  la  souscription 
ouverte  dans  ses  bureaux  et  au  profit  de  ses 
actionna-Ires  pour  les  actions  de  la  Caisse  du 
commerce  de  Darmstadt. 

On  trouvera  plus  loin  les  détails  qui  nous 
sont  communiqués  sur  l'organisation  de  ce 
nouvel  ' 


SOl'SCMPTIOS  Al\X  ACTION  j  DE  I.A  CAISSE  W  COM- 
MERCE DE  DARMSTADT. 

Sur  les  ftO.OOO  actions  delà  première  émis- 
sion, 10,000  ont  été  réservées,  AD  pair,  à 
MM.  les  actionnaires  de  la  Société  générale  do 
Crédit  mobilier,  à  raison  de  1  action  de  la 
Banque  de  Darmstadt  pour  12  actions  de  la 
Société  mobilière. 

En  conséquence,  tout  porteur  do  douze 
actions  de  la  Société  générale  do  Crédit  mo- 
bilier sera  admis,  sur  la  présentation  de  ses 
litres,  à  souscrire  au  paii»  une  action  de  la 


l'n  versement  de  100  florins,  soil  215  fr. 
par  action,  devra  être  effectué,  au  moment 
la  souscription,  sur  la  remise  d'un  récépissé 
provisoire,  lequel  sera  échangé  contre  des 
titres  au  porteur  libérés  de  pareille  somme. 

Tout  porteur  do  dtux  actions  de  la  pre- 
mière émission  de  la  Banque  de  DarmsUdl, 
aura  droil  ultérieurement  à  la  souscription  a  i 
pair  d'une  action  de  la  seconde  émission. 

1*3  souscriptions  au  10,000  actions  di:  la 
première  émission  réservées  aux  actionnaires 
de  la  Société  générale  do  Crédit  mobilier, 
seront  reçues  place  Vendôme,  22,  au  siège 
de  la  Société,  du  18  an  25  avril  courant  in- 
clusivement, de  dix  heures  du  malin  à  trois 
heures  de  l'après-midi. 

OBLIGATIONS. 

MM.  les  porteurs  d'obligation»  de  la  Social': 
général  de  Crédit  mobilier  sont  prévenus  que 
ses  billets  à  rente,  à  «5  ou  90  jours  de  vue, 
portant  intérêt  jour  par  jour  à  raison  de  3  0/0 
l'an,  sont  reçus  eu  paiement  du  montant  des 
souscriptions  ouvertes  par  la  Société. 

Ces  effets  sont  aussi  remboursables  en  liqui- 
dation,'* la  condition  d'être  pr' 
visa  les  13  el  28  de  chaquo  mois. 


nanqur  Un  Coainierre  et  de  l'Indu*- 
trie  de  ■ 


SOCIÉTÉ  ANONYME 

Fondée  au  capital  de  ts, 900,060  de  florins  à 
Darmstadt.— Agtnce  à  Front («rl-S.-M. 

DES  STATUTS. 


La  Banque  du  Commerce  el  de  f  Industrie 
a  pour  fondateurs  administrateurs  : 
MM.  Abraham  Oppeinheim,  banquier  h  Co- 


Gustave  Mewissen.  l'un  des  directeurs 
de  la  banque  Schaaffhauscn ,  à  Co- 
logne. 

El  pour  administrateurs  : 

MM.  Maurice  Bcthmann.  chef  de  la  maison 
frères  Bcthmann.  de  Francfort; 
Philippe  Pelsch-Coll ,  associé  do  la 
maison  Jean  Goll  et  fils,  à  Franc- 
fort; 

Philippe  Schmidt,  associé  de  la  mai- 
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son  Philippe-Nicolas  Schmidl,  à 
Francfort  ; 

B.-H.  Goldschmidt,  chef  île  la  maison 
du  môme-  nom,  à  Francfort  ; 

Philippe  F.ngcls,  à  Cologne  ; 

Wihelm  Jocst,  id. 

Damiam  Leiden,  id. 

Dagobert  Oppenheim,  id. 

Jacob  vom  Hath,  id. 

Ludwig  Theodor  Rautenstrauch,  id.; 

Vicier  Wendelsladt,  l'un  des  direc- 
teurs de  la  banque  Schaaiïhausen, 
4  Cologne. 

La  Ttanque  du  Commerce  et  iU  t Industrie 
est  fondée  à  Darmstadl,  capitale  de  la  Hcsse 
Grand-Ducale,  située  à  cinq  lieues  de  Franc- 
fort. Elle  aura  un  de  ses  Comptoirs  princi 
paux  dans  cette  dernière  ville. 

Aux  termes  de  ses  statuts,  homologués  li 
2  avril  1853  par  S.  A.  R.  le  grand-duc  de 
liesse,  les  opérations  de  la  Banquo  consiste- 
ront : 

1°  A  soumissionner  ou  acquérir  des  effets 
publics,  des  valeurs  émises  par  les  communes 
et  seigneuries ,  des  actions  ou  obligations 
dans  les  diverses  entreprises  industrielles  et 
de  crédit  constituées  en  Sociétés  anonymes 
à  revendre  les  valeurs,  actions  et  obligations 
qu'elle  aura  acquises,  à  les  échanger  contre 
a'autres  valeurs,  à  les  donner  en  nantisse- 
ment d'emprunts  ; 

2°  A  se  charger,  pour  tout  ou  partie,  de 
tous  emprunts  ou  entreprises  de  travaux  pu- 
blics, les  céder,  réaliser,  ou  y  prendre  part; 
à  mettre  en  circulation  ses  propres  obliga- 
tions, nominatives  ou  au  porteur,  jusqu'à 
concurrence  du  moulant  de  ces  emprunta  ou 
entreprises,  ou  de  la  part  qu'elle  y  aura 
prise; 

3»  A  favoriser  et  opérer  la  fusion  ou  la  con- 
solidation des  Sociétés  anonymes,  et  la  trans- 
formation de  Sociétés  ordinaires  en  Sociétés 
anonymes;  à  opérer  l'émission  des  actions  et 
obligations  nominatives  ou  au  porteur  des  So- 
ciétés anonymes  nouvellement  créés; 

•4*  A  faire  des  avances  sur  fouds  publics, 
engagements  des  communes  et  seigneuries, 
actions,  obligations,  lettres  de  change  et  au- 
tres effets  de  commerce  ;  même  sur  niarchan- 
chandises  non  sujettes  a  détérioration  et  re- 
mises en  consignations  pour  la  vente  ; 

5*  A  ouvrir  des  crédits  en  compte  courant, 
à  mettre  en  circulation  ses  propres  lettres  de 
change  et  mandats  ; 

6*  A  recevoir  à  l'escompte  las  lettres  de 
change  revêtues  de  bonnes  signatures. 

T  A  faire  pour  compte  de  tiers  tout  paie- 
ment et  encaissement; 

8°  A  émettre,  contre  argent,  des  obliga 
lions  nominatives  ou  au  porteur,  productives 
d'iulérét,  payables  à  des  termes  et  échéances 
convenus; 

(y  A  se  charger  d  encaisser  on  vendre, 
pour  compte  de  tiers,  do»  lettres  de  change, 
effets  publics,  coupons  et  actions; 

10»  A  entreprendre,  pour  compte  de  tiers, 
l'achal  de  lettres  de  change,  fonds  publics, 
coupons,  actions,  et  même  de  marchandises 
pour  lesquelles  il  lui  sera  donné  couverture 


11*  Et  généralement  à  faire  toutes  les  af- 
faires de  banque. 

Le  capital  do  la  Banque  du  commerce  et  de 
l'industrie  est  de  25,000.000  de  dorins  divi- 
sés en  100,000  actions  de  250  florins  chacune, 
soit,  au  change,  de  2  fr.  15c,  537  fr.  50  c. 

Une  première  série,  de  60,000  actions  seu- 
lement, est  émise  quant  a  présent. 

Ces  actions  sont  au  porteur,  libérées  de 
100  florins,  soit  215  fr.;  les  150  florins  res- 
tants seront  appelés,  au  fur  cl  à  mesure  des 
besoins  de  la  Société,  aux  époques  indiquées 
par  le  Conseil  d'administration. 

Les  porteurs  d'actions  de  la  première  émis' 
sion  auront  droit  à  souscrire  au  pair  les  ac- 
tions de  la  deuxième,  dans  la  proportion  da 
1  nouvelle  pour  2  anciennes. 

Les  bénéfices  nets  se  distribuent  chaque 
année  dans  les  proportions  suivantes  : 
U  0 ,  0  du  capital  versé,  à  litre  d'intérêt  ; 
Le  surplus,  après  prélèvement  de  10  0/0 
en  faveur  des  administrateurs,  de  10  0/0  pour 
le  fonds  de  réserve  et  des  gratifications  ac- 
cordées, s'il  y  a  lieu,  aux  employés  supérieurs 
de  la  Société  ,  est  distribué  aux  actionnaires 
a  titre  de  dividende. 

La  Banque  du  commerce  et  de  l'industrie  a 
lo  droit  .d'élaWir  des  succursales  et  des  agen- 
es  dans  toute  l'Allemagne  et  a  l'élranger. 


Crédit  foncier  «le  France. 


Par  décision  du  conseil  d'administration  du 
Crédit  foncier  de  France,  un  intérêt  de  3 
0/0  par  an,  attaché  aux  obligations  foncières 
de  la  Compagnie,  sera  alloué  sur  les  200  fr. 
versés  sur  les  promesses  d'obligations.  Cet 
intérêt  commencera  à  courir  à  partir  du  1" 
mai  prochain,  et  sera  payable  aux  échéances 
semestrielles  du  1"  novembre  et  du  1"  mai 
de  chaque  année. 

Les  promesses  d'obligations  continueront 
4  participer  au  tirage  trimestriel  avec  lots, 
dont  le  second  pour  1853  aura  lieu  le  22  juin 

PROCHAIN. 


Converalen  partielle  de  la 
anglaise. 


Le  gouvernement  anglais  lente  une  grande 
expérience  ;  il  a  soumis  celte  semaine  à  la 
Chambre  des  communes  un  plan  de  ré- 
duction partielle  de  la  dette  anglaise  en  un 
nouveau  fonds  qui  rapportera  seulement 
2  1/2  O  'O  par  an.  Nous  nous  bornons  aujour- 
d'hui a  faire  connaître  les  propositions  du 
chancelier  de  l'Echiquier;  nous  examine- 
rons plus  tard  l'influence  que  la  mesure  en 
projet  peut  exercer  sur  la  marche  générale 
des  affaires  et  sur  lo  prix  des  capitaux. 

G.  Lksoir. 


Projet  «le  résolution  proposé  par 
le  chancelier  de  l'Echiquier  d  la 
Coaunlaeton  de»  acte*  réunir»  a  la 
dette  nationale  i 

Le  fonda  connu  sous  le  nom  do  fonds  de  la 
Mer-du-Sud,  les  rentes  3  0/0  connues  sous  le 
nom  d'anciennes  et  nouvelles  rentes  de  la  Mer- 
du-vSuil,  les  renies  3  0,0  connues  sous  Jo  nom 
de  rentes  de  la  Uanquc  de  1726,  les  rentes  3  O/O 
connues  sous  le  nom  de  rentes  do  1781,  seront 
rachetées  et  payées. 

Tout  propriétaire  de  ces  rentes  qui  fera  con- 
naître avant  lo  6  mai  1853,  dans  les  formes  In- 
diquées cl-apréa.  qu'il  préfère  à  un  paiement 
en  «-«péce  des  valeurs  de  l'Eut,  pourra  recevoir,- 
à  son  choix,  pour  chaque.  100  liv.,  soit  82  liv. 
10  schel.  d'annuités  4  3  l/i,  qui  seront  payées 
a  raison  do  3  liv.  to  schel.  OiO  jusqu'au  fi  jan- 
vier 1894,  a  dater  de  l'acte  du  parlement  qui 
décidera  le  rachat  ;  soit  HO  liv.  d'une  nouvelle 
rente  2  1,  2  0  0,  qui  sera  payée  jusqu'au  5  jan- 
vier 180/1,  après  quoi  eltu  pourra  être  rachetée 

Par  art»»  du  parlement;  soit  une  Obligation  de 
Echiquier,  de  ino  liv.,  au  porteur,  et  produi- 
rai un  intérêt  4  2  liv.  16  schel.  (2  3/4)  0/0, 
payable  par  semestre,  lo  i"  septembre  et  le 
I"  mars  do  chaque  année,  jusqu'au  1"  sep- 
temhred'uncannéequisera  indiquée  sur  l'obli- 
gation, mais  qui  no  dépassera  pas  1864.  A  dater 
de  celte  époque,  l'obligation  portera  un  Intérêt 
de  2  12,  payable  également  par  semestre  Jus- 
qu'au «,•'  septembre  1894  ;  et,  à  dater  de  ce 
jour,  ce  titre  pourra  être  racheté  au  pair,  au 
choix  du  porteur  ou  des  commissaires  de  Sa 
Majesté. 

Les  sommes  4  payer  pour  les  arrérages  des 
nouvelles  rentes  ou  obligations  seront  prises 
sur  te  fonds  consolidé  du  Iloyaume-Uni. 

Les  intérêts  de  la  dette  actuelle  seront  payés 
en  la  forme  ancienne  Jusqu'aui  5  Janvier  et 
5  avril  1854  seulement. 
Les  déclarations  des  intéressés,  relativement 

4  la  manière  dont  ils  veulent  que  leurs  titrea 
soient  pavés  ou  échangés,  seront  reçues  4  la 
banque  d'Angleterre  et  au  bureau  do  la  Compa- 
gnie de  la  Mer-du-Sud  jusqu'au  G  mal  1853,  si 
le  déclarant  réside  en  Angleterre;  jusqu'au  30 
juin,  s'il  est  en  Europe;  jusqu'au  1»  février 
1854,  s'il  est  hors  d'Europe. 

I.es  commissaires  de  la  trésorerie  de  S»  M. 
sont  autorisés  4  émettre ,  du  5  avril  1853  au 

5  avril  (854,  des  obligations  do  l'échiquier, 
payables  au  porteur,  dans  les  conditions  expri- 
mées el-dessus,  et  après  avoir  fait,  dans  la  Ca- 
zeitide  Londrt»,  les  annonces  ordinaires;  4 
vendre,  au  besoin,  ces  obligations  pour  acquit- 
ter le  rachat  des  Tonds  sus-énoncés,  ou  pour 
racheter  dos  bons  do  l'échiquier  aux  conditions 
que  lesdits  commissaires  jugeront  convenables. 

La  somme  de  ces  obligations  ne  pourra  pas 
dépasser  30  millions  de  livres. 


Jenetion  de» 


L'adresse  suivante  a  été  présentée  4  S.  M. 
l'Empereur  par  les  concessionnaires  du  ca- 
nal de  jonction  des  deux  océaus  : 
«  Sire, 

»  En  nous  approchant  de  votre  trône  auguste, 
notre  premier  devoir  est  de  présenter  4  Votre 
Majesté  Impériale  U  sincère  expression  tic  la 
reconnaissance  respectueuse  qu'ont  éprouvée 
—  de  la  Compagnie  i*;ur  U  jonction 
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des  océans  Atlantique  et  Paclftque,  r*or  1» 
promptitude  bienveillante  avec  laquelle  Votre 
Majesté  a  daigné  accorder  uno  audience  a  leur 
d^puutlon. 

»  Les  accroissements  rapides  de  la  navigation 
commerciale  autour  du  cap  Uoru  ont,  depuis 
quelques  années,  attiré  la  sérieuse  attention 
des  capitalisa*  vers  une  question  qui,  jusque- 
là,  n'avait  paru  offrir  qu'un  but  purement  spé- 
culatif aux  recherches  do  la  science.  Je  veux 
parler  de  la  nécessité  d'ouvrir  uuo  route  di- 
recte aux  vaisseaux  entre  les  doux  océans  Atlan- 
tique et  Pacifique,  à  travers  l'isthme  qui  réunit 
l'Amérique  du  Nord  à  celle  du  Sud. 

>  En  tW  I.  M.  le  docteur  Cnllen,  âpres  avoir 
lul-inôme  visité  les  lieux,  me  signala  la  rout; 
qui  traverse  l'isthme  de  Darien,  entre  le  port 
Kscoce  et  San-Miguol,  comme  présentant,  a  ses 
jeux,  les  meilleures  conditions.  L'examen  des 
cartes  dressées  par  l'amirauté,  dont  Votre 
Majesté  Impériale  connaît  la  minutieuse  exac- 
titude, m'a  conduit  à  constater  que  la  ligne 
indiquée  par  M.  le  docteur  Cu lien  était,  en  effet, 
la  seule  qui  eût  l'avantago  d'offrir  à  chacune 
de  ses  eurômliéa  un  port  naturel  suffisant,  que 
la  longueur  du  parcours  ne  dépasserait  pas  60 
kilomètres,  et  que  l'unique  question  à  décider 
était  de  savoir  si  le  terrain  opposerait  aux  tra- 
vaux des  difficultés  de  telle  nature  qu'il  Tût 
impossible,  moyennant  des  dépenses  modérées, 
do  construire  un  canal  ayant  la  largeur  et  la 
profondeur  requises  pour  satisfaire  les  exigen- 
ces de  tous  les  peuples.  F.n  conséquence,  do 
concert  avec  M.  Urassey  et  plusieurs  amis,  je 
chargeai  MM.  Gisbome  et  Korde,  ingénieurs 
civils,  d'explorer  l'isthme,  et  j'eus  la  satisfac- 
tion d'apprendre,  par  leur  rapport,  qu'il  est 
parfaitement  possible  de  creuser  un  canal  large 
de  460  pieds,  et  profond  de  30,  sans  éclnees, 
entre  les  deux  ports  déjà  mentionnés,  pour  une 
somme  qui  ne  serait  nullement  hors  de  propor- 
tion avec  le  but  qu'il  s'agirait  d'atteindre,  et 
avec  le  revenu  sur  lequel  on  serait  en  droit  de 
compter.  Nous  avons  donc  formé  uno  compa- 
gnie pour  réaliser  ce  projet. 

»  Dès  nos  premières  études,  et  aussitôt  que 
nous  eûmes  obtenu  des  autorités  locales  de  la 
Nouvelle-Grenade  la  concession  nécessaire, 
nous  pensâmes  que  ce  serait  un  bon  procédé 
d'offrir  aux  Etats-Unis  de  prendre  part  a  notre 
entreprise.  Nous  avons  constamment  reçu 
l'approbation  cordialo  du  gouvernement  de  Sa 
Majesté  Britannique  Comme  dernière  démar- 
che, nous  venons,  avec  lo  plein  consentement 
de  ce  gouvernement,  solliciter  le  patronage  cl 
l'appui  de  Votre  Majesté  Impériale.  La  franco, 
en  sa  qualité  de  grande  puissance  maritime,  a 
un  intérêt  évident  à  voir  résoudre  le  problème 
de  la  jonction  des  deux  océans,  La  Franco,  oui 
est  déjà  si  redevable  à  Votre  Majesté  Impériale, 
vous  sera,  nous,  le  croyons,  Sire,  reconnais- 
sante des  encouragements  que  vous  daignerez 
nous  accorder.  Comme  organe  de  cette  dépu- 
tation  et  de  la  Compagnie  que  nous  avons 
l'honneur  de  représenter,  j'ose  compter  avec 
une  parfaite  confiance  sur  ces  encouragements, 
parce  que  nous  savons  que  Votre  Majesté  Im- 
périale, non-seulement  comme  chef  de  cette 
grande  nation,  mais  aussi  par  sa  connaissance 
spéciale  de  la  question,  est  mieux  placée  que 
personne  pour  apprécier  l'objet  que  nous  avons 
en  vue  et  les  moyens  que  nous  avons  adoptés.  » 

(Sui'wnt  Jei  ïfjnoture»  éti  fondateur»  admit  à 
t'auiieme*  dt  V  Empereur  et  dont  nous  avons 
publié  lu  nom  dont  notre  dernier  numéro.) 


L'emprunt  non  ratiié  par  S.  11.  I.  le  sultan 
sera  remlwursé,  du  15  au  25  de  ce  mois,  à  l'am- 
bassade ottomane  à  Parla,  et  à  l'ambassade  otto- 
mane à  Londres,  au  change  de  25  fr.  pour  une 
livre  sterling  pour  les  paiements  qui  se  feront 
à  Londres. 

Les  porteurs  d'obligations  dudlt  emprunt 
sont  donc  Invités  à  se  présenter,  du  41  au  15 
de  ce  mois,  pour  faire  reconnaître  leurs  titres, 
et  du  15  au  ï5,  de  midi  à  quatre  heures,  pour 
recevoir,  contre  remise  do  ces  titres,  le  rem- 
boursement de  : 
250  fr.,  le  capital  du  premier  versement  d'un 
quart. 

34      pour  prime  et  intérêts. 


284  fr.,  total  pour  chaque  obligation  de 
4,000  fr. 

Les  versement1»  anticipés,  faits  sons  escompte, 
seront  également  remboursés,  avec  l'Intérêt  en 
sus,  &  raison  de  6  0  0  l'an,  du  1"  mars  au 
15  avril. 


(Communication  de 
Parti). 


a  d'une  nouvelle 
A  ConatsmtlMeple. 

Nous  recevons,  sur  la  formation  d'une  nou- 
velle banque  à  Consuntinople,  les  détails  sui- 
vants ,  qui  sont  do  nature  à  intéresser  nos  lec- 
teurs: 

On  sait  que  la  plupart  des  monnaies  en  cir- 
culation dans  l'empire  ottoman  ont  une  valeur 
Intrinsèque  Inférieure  à  leur  valeur  nominale; 
la  Porte  a  fait,  il  y  a  quelques  années,  des  ef- 
forts pour  y  substituer  des  monnaies  de  bon 
alol  ;  mais  le  trésor  n'étant  pas  en  mesure  de 
supporter  les  charges  qui  en  résultaient,  on  a 
dû  renoncer  à  la  tache  qu'on  avait  entreprise, 


et  on  fut  même  obligé  de  . . 
de  papiers-monnaie,  appelés 
Intérêt  à  «  0/0,  auxquels  11  a  été 
forcé  à  Constantinople. 

La  présence  des  monnaies  altérées  et  d'un 
papier  sans  réserve  métallique  avait  nécessai- 
rement pour  effet  de  faire  rechercher  les  mon- 
naies étrangères,  dont  le  prix  relatif  s'élevait 
d'une  manière  constante.  La  hausse  de  ces  va- 
leurs Impliquait  une  déprédation  proportion- 
nelle des  monnaies  ottomanes.  Le  change  mon- 
tait sans  cesse,  et  II  fallait  chaque  jour  un 
nombre  plus  considérable  de  piastres  pour  ob- 
tenir l'équivalent  en  monnaies  étrangères. 

Les  échanges  avalent  ainsi  pour  effet  do  res- 
tituer Insensiblement  aux  monnaies  ottoma-* 
leor  valeur  réelle,  aux  dépens  de  leur  titre 
minai.  .  . 

Il  serait  superflu  d'Indiquer  les  dangers  d'une 
semblable  situation.  Pour  les  conjurer,  en  ar- 
rêtant les  progrès  de  la  baisse  de  ses  monnaies 
la  Porte  avait  institué  une  banque  dont  les  opé- 
rations devaient  se  borner  à  maintenir  lo 
change  à  un  taux  déterminé. 

On  connaît  le  sort  de  cette  Institution  ;  le 
gouvernement  ottoman  ayant  retiré,  pour  lui 
donner  une  autre  destination,  le  capital  dont 
il  avait  doté  la  banque,  on  dut  opérer  à  décou- 
vert :  il  en  résulta  un  déficit  qui  obligea  les 
directeurs  à  recourir  au  crédit.  L'emprunt 
n'ayant  pu  être  conclu,  la  banque  dut  suspen- 
drr  ses  opérations  et  entrer  en  liquidation.  Le 
change  reprit  aussitôt  sa  marche  ascendante, 


et  le  prix  de  la  livre  sterling,  que  la  banqno 
avait  maintenu  au  prix  de  4 10  piastres,  s'éleva 
rapidement  à  12."..  U  hausse  était  déjà  de  1 1  00 
environ  quand  la  Porte  reçut,  au  nom  de  ca- 
pitalistes do  Londres  et,  dit-on,  do  Paris,  les 
propositions  qui  sont  devenues  les  bases  do 
i  opération  qu  on  est  au  moment  de  conclure. 

Voici,  en  substance,  en  quoi  doit  consister 
cette  opération  :  11  serait  constitué  à  Cou-lau- 
tinoplo  uno  banque  dont  l'administration  se- 
rait exclusivement  dévolue  à  un  conseil  do 
douze  personnes,  négociants  et  banquiers  indi- 
gènes ou  étrangers  établis  à  Constantinople, 
parmi  lesquels  se  trouve  un  Français  et  un 
Anglais,  et  qui  se  sont  obligés  à  verser  uno 
partie  du  capital  ;  leurs  actions  seront  nomina- 
les et  ils  no  pourront  pas  les  aliéner.  La  banque 
aura  un  capital  de  diux  centsmillions  do  pias- 
tres ;  les  capitalistes  étrangers,  au  nom  «les- 
quels lespropusi  lions  ontété  faites,  y  contribue- 
ront en  premier  lieu  pour  cent  million*  dont 
ils  feront  l'avance  à  la  banque  ;  le  gouveru»*- 
inenl  ottoman  versera  de  «on  cûté  trcnlo  mil- 
lions, remboursables,  sans  intérêts,  au  bout  do 
qulnae  ans,  terme  Axé  pour  la  durée  de  cetr.o 
nouvelle  institution.  Afin  d'intéresser  le  public 
au  succès  de  l'opération,  on  voudrait  obtenir  à 
Consianliuoplo  même  les  soixante-dix  millions 
de  piastres  nécessaires  pour  compléter  le  capt- 
taL  Dans  ce  but,  on  émettra  des  actions  dont 
un  certain  nombre  seront  souscrites  par  les 
personnes  appelées  à  administrer  la  ltanque. 
Celles  que  l'on  ne  parviendra  pas  à  placer  se- 
rontprlsos  par  les  capitalistes  étrangers. 

En  as  constituant,  la  banque  prend  envers  lo 
gouvernement  ottoman  un  tripla  engagement  : 

Elle  devra  4°  maintenir  le  change  au  taux  de 
110  piastres  pour  uuo  livre  sterling,  ou  175 
paras  pour  un  franc  ;  2°  retirer  de  la  circula- 
tion, dans  le  plus  bref  délai,  les  monnaies  al- 
térées, et  y  substituer  des  monnaies  de  lion 
alol  ;  3"  payer  à  vue  tous  les  fcaîmehs  portant 
Intérêt  qui  pourraient  lui  être  présentés,  en 
assurer  ainsi  la  circulation  au  pair  et  prendra 
des  mesures  pour  en  retirer,  au  tersw  des 
quinze  ans,  le  montant  Intégral,  qui  sera  res- 
titué au  Trésor,  sans  que  la  Porte,  qui  conti- 
nuera à  en  payer  les  intérêts  jusqu'à  cette  épo- 
que, soit  tenue  de  verser  à  la  banque  la  contre- 
valeur. 

Les  kaïmehs  portant  Intérêt  représentent  uno 
somme  de  132  millions  ;  les  registres  de  1  h ù tel 
des  Monnaies  établissent  qu'il  a  été  émis  des 
monnaies  altérées  pour  une  valeur  nominale  do 
487  millions.  Ces  monnaies  ont  uno  valeur  in- 
trinsèque de  262  millions;  leur  refonte  donnera 
donc  lieu  à  une  dépenso  de  215  millions. 

La  banque  devra  donc  consacrer  à  l'opéra- 
tion :  1*  cent  millions  pour  compléter  son  ca- 
pital, en  admettant  qu'on  parvienne  à  placer  à 
Constantinople  des  actions  pour  uno  valeur  do 
soixante-dix  millions,  car  elle  sera  obligée  do 
prendre  elle-même  celles  qui  ne  trouveraient 
pas  de  preneurs  ;  2*  cent  trente-deux  millions 
pour  retirer  les  kaïmehs  dans  le  délai  de  quinze 
ans  ;  3*  deux  cent  vingt-cinq  millions  qui  se- 
ront immédiatement  employés  à  l'émission  de_s 
monnaies  de  bon  alol  ;  soit  ensemble  quatre 
cent  cinquante  millions,  quo  les  capitalistes 
s'engagent  à  mettre  sans  délai  à  la  disposition 
de  la  Banque.  De  ces  trois  sommes,  la  première 
reste  la  propriété  de  la  Banque,  les  deux  autres 
seront  acquises  ao  Trésor  ottoman. 

La  Porto,  de  son  cOtA,  «'engage  à  remettre 
chaque  année  à  la  banque,  durant  quinze  ans. 
la  somme  de  trente  millions  de  pixstres,  qui  est 
le  montant  annuel  du  tribut  d  Egypte;  do  façon 
qu'avant  le  terme  de  son  contrat,  la  banque 
aura,  reçu  quatre  cent  cinquante  millions,  en 


lyiuitx 


ioogle 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


l'équivalent  de  1»  somme  qu'elle  aura  dû,  dès 
l'origine,  employer  à  ses  opérations.  11  reste- 
rait a  établir  un  compte  d'intérêts;  mais  ce 
compte  ne  pourrait  être  fait  que  si  on  pouvait 
d'avance  déterminer  I  époque  exacte  des  verse- 
ments successifs  de  la  banque.  Il  parait,  dans 
tous  les  cas,  assuré  qu'il  en  résulterait  des  don- 
nées garantissant  aux  banquiers  des  avantages 
importants. 

Cette  somme  do  trente  millions  de  piastres, 
la  Porte  la  dépensait  chaque  année  en  opéra' 
tions  de  change  destinées  &  suspendre  la  depré' 
on  des  valeurs  monétaires  de  la  Turquie. 
;  elle  attaquait  le  mal  dans  ses  effets  et  nul- 
int  dans  sa  source.  La  monnaie  de  mauvais 
aloi  continuait  a  circuler  a  un  prix  exagéré,  et 
i  réserve  métallique  n'assurait  le 


La  nouvelle  banque  maintiendra  le  change 
au  taux  actuel,  et,  par  l'émission  de  nouvelles 
monnaies  ayant  une  valeur  intrinsëquo  égale 
a  la  valeur  nominale  combinée  avec  le  retrait 
du  kalmeh,  elle  fera  disparaître  les  causes  des 
variations  ruineuses  qui,  en  diminuant  dans 
leurs  rapports  avoc  les  valeurs  étrangères  le 
prix  nommai  des  signes  numéraires  de  la  Tur- 
quie, abaissait  d'une  manière  constante  le  ni- 
veau de  la  fortune  publique. 


Au  terme  de  quinze  années  aligné  à  la  durée 
de  la  banque,  la  forte  aura  fait  cesser  une  si- 
tuation qui  exerçait  une  Influence  désastreuse 
sur  les  finances  de  l'empire  ottoman.  Les  chan- 
ges ne  subiront  d'autres  fluctuations  que  celles 
qui  se  produispnt  en  Europe  sous  l'action  des 
circonstances  ordinaires.  Le  système  monétaire 
de  la  Turquie  aura  cessé  d'être  la  cause  per- 
manente des  perturbations  les  plus  regrettables 
pour  le  commerce,  l'industrie  et  le  trésor  pu- 
blic. Ces  résultats  auront  été  obtenus  sans  au- 
tres sacrifices  que  ceux  que  la  Porte  a  faits, 
durant  les  dernières  années,  pour  empêcher  le 
mal  do  prendre  des  proportions  plus  considé- 
rables.. Toute  l'économie  des  propositions  que 
le  gouvernement  ottoman  se  montre  disposé  à 
accueillir  consiste,  en  effet,  à  capitaliser  le 
montant  annuel  du  tribut  d'Egypte,  qui  doit 
s'élever,  on  quinze  ans,  à  une  somme  suffisante 
pour  satisfaire  à  toutes  les  nécessités  de  la  si- 
tuation. La  banque  sera  l'instrument  de  cette, 
opération  :  elle  aura  recours  au  crédit  et  fera 
les  avances  de  cette  même  somme  en  l'em- 
ployant, avec  le  concours  de  la  Porte,  a  rema- 
nier le  système  monétaire  de  la  Turquie  :  c'est 
par  li  qu'elle  entend  débuter,  afin  do  sous- 
traire le  marché  de  Constantlnople  à  la  dépré- 
ciation qui  pèse  sur  les  monnaies  ottomanes. 
N'ayant  plus  dès-lors  aucun  effort  a  faire  pour 
soutenir  le  prix  de  la  piastre,  qui  aura  sa  va- 
leur Intrinsèque,  elle  pourra  se  livrer  à  des 
opérations  de  change  et  de  banque  qui,  au  lieu 
d'être  onéreuses,  deviendront  la  source  de  bé- 
néfices importants  et  propres  a  assurer  le  suc- 
cès de  cette  institution. 

En  même  temps,  la  Porte  désintéressera  par 
annuités  la  banque  de  ses  avances,  et,  au  terme 
de  quinze  ans,  la  banque,  le  trésor  ottoman  et 
les  capitalistes  auront  fait  également  une  affaire 


t  omlxiMtlblrsi  minéraux 


Nous  empruntons,  en  grande  partie,  aux 
comptes  rendus  des  ingénieurs  des  mines  lis! 
éléments  du  résumé  ci-dessous,  concernant  la 
production  et  la  consommation  de  la  houille 
en  France. 

La  première  indication  numérique  de  la  pro- 
duction ne  remonte  pas  au -delà  de  1787,  et  en- 
core les  chiffres  de  cette  année  et  des  deux 
suivantes  ne  sont-ils  pas  officiels.  Il  paraîtrait 
néanmoins  que,  dès  1324,  des  extractions 
avaient  eu  lieu  dans  le  bassin  de  la  taire,  aux 
mines  de  Hoche- la- Molière.  Le  premier  privilè- 
ge pour  exploiter  les  houllèrcs  remonte  a  1548; 
il  fut  accordé  par  Henri  II  a  Jean-r  rançois  de 
la  Moque,  slour  de  Itobervel. 

En  100 i,  Henri  IV  exempta  le  charbon  de 
terre  de  la  redevance  du  dixième  attribué  au 
souverain  en  vertu  du  droit  régalien.  En  1667, 
les  houilles  furent  frappées,  lors  de  leur  entrée 
en  France,  d'un  droit  équivalent  à  97  centimes 
par  100  kilogrammes.  Vingt-cinq  années  plus 
tard,  ce  droit  fut  élevé  a  1  fr.  24  c.  L'édit  de 
1698  donna  un  grand  essor  à  l'industrie  houil- 
lère, par  l'autorisation  qu'il  accordait  à  tous 
les  propriétaires  d'exploiter,  sans  permission, 
les  mines  existantes  dans  leurs  domaines  ;  mais 
il  fut  annulé  en  1744  par  un  édit  de  Louis  XV. 

En  Belgique ,  la  surface  houillère  est  de 
180,000  hectares,  et  la  production  est  cepen- 
dant égale  à  la  nôtre.  En  Angleterre,  cette  sur- 
face est  de  1,700,000  hectares,  et  la  production 
de  35  millions  de  tonnes.  Les  rapports  entre 
les  surfaces  exploitées  et  la  production  sont 
comme  suit  :  en  France,  1,606  tonnes  par  lue 
hectares;  en  Belgique,  2,50?,  et  en  Angleterre, 
2,060  tonnes.  Cette  infériorité  relative,  quant  a 
la  Franco,  provient  de  ce  que  nos  exploitations 
se  trouvent  dans  des  conditions  beaucoup  plus 
difficiles  que  celles  de  l'Angleterre  et  de  la  Bel- 
gique ;  que,  dans  nos  mines,  les  couches  ont 
généralement  peu  do  puissance,  et  que  les 
morts-terrains  qui  les  recouvrent  augmentent 
encore  les  charges  qui  pèsent  sur  l'exploita- 
tion. 

En  4787,  on  évaluait  la  production  indigène 
i  un  peu  plus  de  2  millions  de  quintaux  métri- 
ques; en  1802,  elle  est  de  8  millions  et  demi  ;  et 
elle  atteint  40  millions  en  4820,  «8  millions  et 
demi  en  4830,  30  millions  en  4840;  aujour- 
d'hui, elle  dépasse  45  millions. 

A  partir  do  1764,  la  consommation  des  com- 
bustibles minéraux  a  pris  en  France  un  ac- 
croissement considérable,  non-seulement  par  le 
progrès  des  exploitations,  mais  par  l'abaisse- 
ment de  1  fr,  1 0  à  88  c.  du  droit  d'entrée  sur 
les  houilles  étrangères.  La  production  indigène 
s'est  considérablement  accrue  depuis  1815,  et 
notamment  depuis  183t.  Pendant  un  certain 
nombre  d'années,  et  jusqu'en  1833,  les  impor- 
tations de  la  Grande-Bretagne  sont  restées  sta- 
tionnaires  et  d'une  faible  importance ,  par  le 
fait  de  tarifs  qui  assuraient  aux  bouilles  de 
Belgique  la  prééminence  sur  notre  littoral. 

Avant  de  douner  les  chiffres  de  la  production 
et  des  importations  de  la  bouille,  nous  de- 
vons ajouter,  pour  terminer  ce  précis,  que  la 
surface  houillère  en  r'rance  est  de  230,000  hec- 
tares ;  la  productive,  de  6,500,000  tonnes,  et 
que  cette  industrie  occupe  32,000  ouvriers  di- 
rects, 60,000  ouvriers  sont  attachésaux  travaux 
de  ces  houillères  qui,  sous  forme  do  salaire, 
distribuent  20  millions.  Les  machines  en  œuvre 
représentent  12,000  chevaux-vapeur.  On  évalue 
à  12  millions  la  v  aleur  des  bois  et 


qu'elles  emploient,  et  ù  20  millions  les  trans- 
ports principaux, c'est-a-dirc  non  compris  ceux 
qui  ont  pour  objet  de  livrer  le  combustible 
dans  les  petits  établissements. 

De  1787  a  1813,  les  importations  de  la  Bel- 
gique sont  restées  inférieures  a  1  million  do 
quintaux  métriques;  elles  sont  de  a  millions 
en  4824,  des  en  4832.  de  10  en  184Î;  mainte- 
nant elles  dépassent  20  millions. 

Jusqu'en  4835,  les  importations  de  houille» 
anglaises  sont  restées  insignifiantes;  elles  n'ont 
pas  dépassé  981,595  quintaux  métriques.  En 
1842,  elles  sont  de  5  millions;  elles  atteignent 
7  millions  malntenatiL 

Dans  leur  ensemble,  les  importations  présen- 
tent les  résultats  suivants  :  de  2  millions 
qu'elles  étalent  en  1787,  elles  arrivent  a  3  mil- 
lions en  1816,  à  5  en  1837,  a  25  en  1847,  et  à 
29  en  1850. 

La  consommation  de  la  Franco  étant  de 
75  millions  de  quintaux  métriques  et  la  produc- 
tion n'étant  que  de  45  millions,  on  voit  que  les 
houilles  étrangères  introduites  en  France  y 
sont  presque  totalement  consommées. 

Voici  le  prix  des  charbons  dits  gailleterw, 
par  tonne  de  de  1,009  kilogr.,  dans  Paris  :  do 
1835  à  484'\  55  fr.  ;  de  4841  a  1845,  52  fr.  ;  le 
prix  descend  a  40  fr.  de  1846  à  1850;  en  4851 
Il  n'est  plus  que  de 35  fr.  Pour  les  qualités  d'un 
usage  habituel,  qui  comprennent  le  charbon 
gros  et  menu,  tel  qu'il  sort  de  l'extraction,  le 
prix,  qui  était  de  37  fr.  en  4835,  descend  à 
26  fr.  «n  4850  et  a  25  fr.  l'année  suivante. 

l"our  les  années  1833  à  4847,  un  résumé  sta- 
tistique a  été  publié  annuellement  par  l'admi- 
nistration des  mines.  D'après  la  loi  du  25  no- 
vembre 4850,  le  compte  rendu  des  travaux 
exécutés,  dirigés  et  surveillés  por  les  Ingé- 
nieurs des  mines  doit  être  publié  tous  les  trois 
ahs  seulement,  peiidant  la  première  année  do 
chaque  nouvelle  législature. 


Persjoanrl  employé  sur 
rhesulns  4e  fer  «nclai*. 

D'après  les  chilires  les  plus  exacts,  le  nombre 
des  personnes  .employées  sur  les  chemins  de  fer 
d'Angleterre  et  <iu  t  iiys  de  Galles  était  à  la  fin 
do  juin  4853  de  55,331 .  La  longueur  de  ces  che- 
mins cUuttlc5,iiJ  millet  avec  4,790  stations; 
on  constata  d'une  année  à  l'autre  une  augmen- 
tation de  3.351  personnes,  233  milles  et  47i  éta- 
lions. En  Ecosse,  a  It  mè  ne  époque,  l'on  comp- 
tait 8,274  employés,  961  milles  et  314  stations; 
augmentation  sur  l'année  précédente  de  464 
employés  et  de  7  slalio  En  Irlande,  680  milles, 
452  stations  et  3,999  employé*  :  augmentation 
de  5îi  personnes,  43  milles  et  48  stations.  A  la 
fia  de  juin  4832,  l'an  comptait  sur  les  lignes 
de  chemius  de  fer  170  secrétaires.  30  Irésoneri, 
438  ingénieurs,  317  surveillants,  131  garde-ma- 
gasins, 446  agents  comptables,  651  inspecteurs, 
T.704  chefs  de  stations,  4)9  écrivains,  5,448 
clercs,  86  chefs  d'ateliers,  2,397  mécaniciens, 
2,(60  chauffeurs  ou  aides-chauOcura,  2,257  gar- 
des, 43,878  arlificiers,  2,088  g  rues  barrières , 
4,567  policemen  ,  10,134  commissionnaires, 
13,682  ouvriers.  Environ  67,601. 

Le  nombre  des  employés  sur  les  chemins  de  fer 
en  toustruction  en  Ang  elerrc  était,  toujours  i  la 
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Compagnie  de»  mine*  de  1»  Ivoire. 

Autmblte  ginira.lt  annuelle  du  30  mars  4S33. 
RAPPOrvr 

Comptes  de  rexetdce  ts JJ- 
Messieurs, 

Nous  avons  A  voua  faire  connaître  les  résultats  de 
noire  administration  pendant  l'année  1813, 

Les  compte*  qui  vont  vous  être  soumis  ont  été  véri- 
té* par  la  commission  de  comptabilité  nommée  dan» 
l'assemblée  générale  du  31  mars  1*52  i  cette  commis- 
sion vous  fera  «on  rapport. 

Os  comptes  sont  résumé»  dans  quatre  tableaux , 
dont  don»  contiennent  l'état  comparatif  des  profit»  et 
pertes  de  clique  semestre  ;  le  troisième  poupe  les 
étal»  des  deux  semestres,  et  le  quatrième  présente  le 
bilan  de  la  Société  au  31  décembre  IBM. 

Conformément  au  désir  que  vous  aviri  exprimé  dans 
l'assemblée  générale  du  31  mars  1832,  il  vicut  de  vous 
être  douné  copie  de  ces  divers  tableaux. 

Delà  balance  du  compte  annuel  de  profllset  pertes, 
il  résulte  que  in  bénéfices  do  l'exercice  ie5ï  se  «ont 
élevé»  A  la  somme  de  3,010,341  24 

De  cette  somme  il  y  a  lieu  de  déduire, 
pour  amortissements  sur  divers  comptes 
dont  vous  trouverez  te  détail  au  tableau 
n'  3,  une  somme  de  11, 307  43 

I .es  bénéfices  disponibles  an  3 1  décem- 
bre 1832  se  trouvent  ainsi  réduits  a 

Les  bénéfices  de  l'exercice  1851  s'é- 
taient élevé* .  en  y  comprenant  une 
somme deîlO  B00fr.81>c..qui  provenait 
de  la  liquidation  de  la  Compagnie  des 
Mines  réunies,  i  I,! 
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Les  bénéfices  d«  1 853  sont  donc  supé- 
rieurs 4  ceui  de  1851  de  1,010  SOS  36 

Nous  devons  vous  faire  observer  que  cette  amélio- 
ration est,  pour  une  partie  as&et  notable,  le  résultat 
de  la  conversion  de  nos  emprunts,  sur  laquelle  nous 
avons  A  vous  donner  quelques  détails. 

Conversion  des  emprunt!, 

L'hr-tircusc  réaction  qui  s'est  produite, en  1852,  dans 
le  mouvement  des  affaires  industrielles  et  commercia- 
les et  dans  le  crédit  public,  et  la  large  part  qu'ont  eue, 
dans  1rs  conséquences  de  celte  réaction,  les  intérêts  de 
notre  Compagnie,  nous  ont  permis  d'user,  avoc  avan- 
tage, des  pouvoirs  que  vous  nous  avici  conférés  a  l'effet 
de  répartir  le  remboursement  de  notre  dette  sur  un 
f  ins  grand  nombre  d'années. 

Pour  vous  faire  apprécier  le  mode  de  conversion  qus 
le  Conseil  a  adopté,  nous  reproduirons  ici  les  délibé- 
rations par  lesquelles  il  en  a  décidé  l'accomplissement 
et  (hé  les  conditions. 


1832. 

•  Le  Conseil  adopte  s 
»  suivante  : 

.  Vu  l'art.  1Ç  des  statuts  de  la 
»  que  le  Conseil  d'administration  contracte  et  réalUe 
»  les  emprunts  autorisés  par  1'ss.scmbléu  générale  des 
»  actionnaires, 

•  Vu  h;*  pouvoirs  dnnro'-  par  Isdite  assembler  gr- 
»  nérale  dans  sa  réunion  du  ai  mars  18iî,  lesquels 
-  pouvoir.  ï<mt  ainsi  exprimés  : 

«  Le  Conseil  r>t  investi  des  pouvoirs  nfctsiaire* 
«  jxur  adopter,  lor  qte  le  marnent  lui  paraîtra 
«  opportun,  ttlle  combina tton  qu'il  jugera  C'.ntv- 
•  noofit  à  l'effet  de  répartir  sur  un  plus  grand 
»  nurnOre  d'années  l'amortissement  des  divers  tm 
»  prunls  de  ta  Compugntt. 

m  Considérant  que  celte  mesure,  pleinement  justi- 
►  Bée  par  les  ressources  d'avenir  que  possède  la  Ora- 
»  pagaie,  est  conforme  A  ses  intérêt»  autant  qu'à  ceui 


des  porteu  rs  de  ses  obligations  qui ,  udénondain  m  s  n  t 
de  la  prime  offerte  en  échange  des  obligations  an- 
cienne», trouveront  dans  l'uuiformité  des  nouveaux 
titres  plus  de  facilités  pour  la  négociation  et  par 
suite  un  cours  plus  favorable  ; 

•  Considérant  que  le  moment  t*t  opportun  pour 
réaliser  cette  o|téraiion, 

•  Arrête  ce  qui  suit  : 

»  Asr.  1".  Pour  la  conversion  des  13,578  obliga- 
tions qui  resteront  en  circulation  au  1"  février 
1833  sur  les  13.000  obligations  créées  eu  vertu  des 
délibérations  de  rassemblée  générale  en  date  des 
30  Juillet  1844,  10  Janvier  1810  et  31  mars  1 847,  et 
au  Ginv'U  d'administration  en  date  de*  30  Janvier, 
30  Juin  et  14  juillet  1847,  il  est  créé  de  nouvelle* 
obligations  au  capital  de  1,25»  fr.  l'une,  produisant 
50  fr.  d'intérêt  annuel,  avec  jouissance  du  I"  août 
183'/,  et  dont  l'amortissement  sur»  lieu  dans  une 
période  se  terminant  au  I"  février  1037. 
»  Art.  2.  Il  sera  donné  eq  échange  de  chaque  obli- 
gation actuelle,  dont  le  porteur  aura  demandé  la 
conversion  dans  le  délai  ci-après  iudiqué  :  I*  une 
obligation  nouvelle.  Jouissance  du  ("août  1843; 
T  une  prime  de  ■  00  fr.  .payable,  su  choix  des  porteurs, 
soit  en  esprccs,*oll  en  obligations  non  relies  an  Uni  de 
1,010  fr.  l'unu.  Jouissance  du  1"  août  1853;  a  durer 
par  ceux  dont  la  primo  serait  moindre  de  l,0&o  fr. 
de  compléter  le  versement  do  cette  somme  en  espè- 
ces, au  moment  de  la  remise  des  obligations  nou- 
veUVs. 

«  Pour  avoir  droit  sa  paiement  de  la  prime  de 
100  fr.  en  une  obligation  nouvelle  au  taux  de  1,050  fr., 
il  faudra  présenter  t  l'échange  dix  obligations  au 


moins. 

»  An.  3.  Pour  Jouir  de  la  prime,  les  tlrn-iandc*  de 
conversion  devront  être  souscrite»  du  10  au  35  do 
même  mois ,  avec  dépôt  des  litre»  contre  récépissé 
provisoire,  soit  dan»  les  bureaux  de  la  Compagnie 
des  Mines,  4  Paris  ou  a  Lyon,  soit  entre  les  mains 
de  MM.  Lombard  Odier  et  C",  banquiers  i  Genève 
La  snusrriptiou  sera  close  dans  chaque  place  lo  34 
août  *  trois  heures  du  soir. 

»  Art.  4.  La  rcnme  de»  nouveaux  titres  contre  les 
anciens  et  le  paiement  de  la  prime  auront  lieu  4  par- 
tir du  15  octobre  prochain,  4  Paris,  à  Lyon  et  a  Ge- 
nève, conformément  4  l'indication  qui  en  aura  été 
donnée  dans  les  demande»  de  eotiversioo. 
»  Art.  3.  Il  sera  créé  également  : 
.  !•  Pour  la  conversion  de»  1,094  obligation» 
tant  en  circulation  sur  l'emprunt  de  la  ' 
de»  Mines-Béurùes  et  sur  l'eropnu 
7  mai  1840i 

•  3»  Pour  le  remboursement  de»  437  obligations 
provenant  do  l'amodiation  du  canal  de  Givors  t 

■  3°  Pour  le  remboursement  de»  obligations  de  I  em- 
prunt des  mines  de  la  Loire  afférentes  aux  amortis- 
sements ilu  1"  février  1833  et  du  l"  février  1833. 

•  4*  Et  enfin,  pour  le»  fra-s  divers  qu'entraînera 
l'opération,  un  nombre  suffisant  d'obligation*  nou- 
velles en  tout  semblable»  4  celles  désignée»  en  l'ar- 
ticle 1". 

»  Le»  conditions  auxquelles  ces  obligations  seront 
offertes  p»r  préférence  »ux  créancier»  et  porteurs 
d'obligations  desdits  emprunts,  seront  déterminée* 

ultérieurement  par  lo  Conseil.  « 

FAVBAIT  BU  HtOCls.VS.SBAt,  Bf  t_»  StAXCS  Ml 

12  AOIT  1832. 


.  créer  pour  la  conversion  de»  divers  emprahfe'lssv' 
»  rcmiiours./me:Use«le»frai»drMgni-«duiis  rnhrjdo  . 
.la  délibération  du  30  Juillet  dernier,  est  fiiMdJ}- 

•  huit  mille.  V 
•  Sur  le»  li.ooû  obligations  créée»,  le  Conseil) 

■  émettra,  au  for  et  4  mesure  des  besoins,  qu 

•  nombre  nécessaire  pour  accomplir  l'opératiou  de  la 
n  conversion. 

»  La  conversion  terminée,  les  obligations  non  émises 

•  resteront  4  la  souche  et  ne  pourront  être  négociée» 

•  sans  une  autorisation  préalable  de  rassemblée  gé- 
s  nérale  des  actionnaires.  > 

Telles  sont.  Messieurs,  les  mesures  qui  ont  été  prises 
par  le  Conseil,  dan»  la  limiu  d  js  pouvoir»  que  vous  lui 
avex  conférés. 

La  primo  de  100  fr.  que  non»  avons  allouée  4  cha- 
cune des  obligations  ancienne»  convertie»  est  destinée 
4  compenser,  pour  le»  porteurs  des  nouvelle»  obliga- 
tions, la  diminution  de  leur»  chances  dans  le»  tirage» 
qui  donnent  droit  au  remboursement  avec  prime  de 
330  fr  ;  et  l'avantage  nouveau  que  oous  avons  offert 
k  nos  préteurs  est  celui  qni  résulte  naturellement, 
d'abord  de  l'uniformité  de»  titres,  et  ensuite  de  la  per- 
manence qu'un  emprunt  4  longue  échéance  garantit 
au  placement  de  leurs  capitaux.  Nous  étions  con- 
vaincus que  cet  avantage,  basé  tout  entier  sur  la  con- 
fiance qu'inspire  l'aveuir  de  notre  Compagnie,  suffi- 
rait pour  assurer  to  succès  de  l'opération  dan»  de» 
limites  convenables. 
Nos  prévisions  se  sont  réalisées. 
Vous  trouvères  dans  te  bilan  le»  résultats  do  la  con- 
version au  II  décembre.  .Vous  constaterons  Ici  que,  A 
ce  jonr,  elle  a  été  appliquée  4  9,840  obligations  ap- 
partenant 4  nos  divers  emprunts,  et  qu'il  ne  reste  plu» 
en  circulation  que  4,731  obllgationa  de  l'emprunt  prin- 
cipal de  1843  et  1847,  1*0  du  (  ans!  et  LOS  do  la  Com- 
pagnie des  Minfs-Reunies, 

En  échange  de*  ancienne»  obligations  qui  ont  été 
convertie»,  nous  avons  prélevé  10.BO4  obligations  du 
nouvel  emprunt  qui,  aux  termes  de  la  décision  du  Con- 
seil dont  il  t  ous  a  été  donné  lecture,  comporte  une 
émission  de  18,000  obligations. 

Si,  comme  il  y  a  tout  lieu  de  l'espérer,  la  conver- 
sion se  complète  aux  condition»  déjà  obtenue»,  elle 
n'absorbera  pas  les  18,000  obligations  qui  lui  ont  été 
éventuellement  consacrées,  et  nous  laisser»  on  reli- 
quat qu'il  est  impossible  de  déterminer  d'avaneo. 

Nous  n'avons  pas,  d'ailleurs  4  nous  préoccuper  des 
délai»  dans  lesquels  pourra  s'opérer  le  complément  d« 
la  conversion,  et,  au  besoin,  nous  pourrions  attendre 
qu'Hua  fit  progressivement  par  lar 


«  Lo 

.  Vu  sa  délibération  du  30  juillet  1833,  relative  4  la 

•  conversion  de*  divers  emprunts  do  la  Compagnie, 

•  Arrête  ce  qui  suit  : 

n  Lo  quart  de*  ténéllcex  net*,  après  liquidation  de 
-  tous  frais  généraux  et  particuliers,  Intérêts  et  an- 

•  nuités  des  emprunts,  et  après  le  prélèvement  d'un 

•  dividende  annuel  de  50  fr.  par  action  de  la  Compa- 

•  gnie,  sera,  au  plus  piochain  tirage  qui  suivra  le 
»  paiement  du  dividende,  employé  4  l'amortissement 

•  d'un  nombre  proportionnel  des  obligations  créées  en 

•  vertu  de  la  délibération  de  rassemblée  générale  du 
■  31  mars  1B52  et  de  la  délibération  du  Conseil  du  20 

>  juillet  suivant. 

>  Les  obligations  ainsi  amorties,  en  dehors  des  pres- 

•  eriptions  annuelles  du  tableau  d'amortissement,  se- 

>  font  Imputées  sur  les  dernier»  tirages. 

>  l.c  Conseil  arrêts  également,  pour  compléter  les 

>  dispositions  relative»  4  la  conversion  : 

•  Astkle  Faute*.  Le  nombre  de»  obligations  i 


nuel»  amèneront  le  n'niboursement. 

Dés  à  présent,  nous  devons  considérer  l'opération 
comme  assurée  par  cela  seul  que  le  remboursement 
ne  peut  plus  s'appliquer  qo'i  une  proportion  restreinte 
■les  ancienne»  obligations.  Il  nous  sera  toujours  Tacil* 
de  trouver,  soit  dans  notre  fonds  de  roulement,  soit 
dans  l'émission  progressive  de  notre  nouvel  emprunt, 
les  ressources  nécessaires  pour  faire  focs  k  ces  rem- 
boursement*. 

Ce  pend  sut.  l'achèvement  de  la  conversion  devant 
avoir  pour  résultat  de  simplifier  la  comptabilité  «t  lo 
service  de  notre  dette,  nous  nous  réservons  de  l'ac- 
corder aux  porteurs  d'ancienne»  obligations  qui  en  fe- 
ront la  «li  mande,  toutes  les  fois  qu'elle  pourra  se  réa- 
liser 4  de  bonnes  conditions. 

Le.-,  circonstances  dans  lesquelles  se  complétera  l'o- 
pération ne  pouvant  pas  être  prévues  avec  certitude, 
comme  il  importe  que  nous  puissions  profiter  de  toute» 
les  occasions  favorables  pour  préparer  les  ressources 
nécessaires,  soit  aux  échanges  successifs ,  soit  aua 
remboursements  annuels  des  anciennes  obligation» 
non  converties,  nous  vous  demandons  de  donner  au 
Conseil  la  faculté  d'émettre  le  nombre  d'obligations 
qu'il  Jugera  iii}r>-*saii*,  sans  attendre  les  échéance*  de 
i-cmboursrmrnt  des  anciens  emprunts,  et  d'attribuer 
an  fond*  de  roulement  le  reliquat  qne  pourra  donner 
leur  «otWdu,  en  tui  des  bcso.ns  de  I»  conversion. 


Traraux  neufs. 

Nous  devons  vous  entretenir  d'une  mesure  Impor- 
tante prise  par  le  Conseil  relativement  aux  travaux 
neufs,  dos  line»,  soit  4  méliorer  par  la  ccotralisattoa 
les  anciennes  exploitations,  soit  4  nous  mettre  en  me- 
sure de  suivre  la  consommation  dan»  ses  développe- 
ments, par  l'établissement  de  nouvelles  etp'  ' 

Jusqu'ici,  vous  le  i 
bCnénrr:»  de  chaque  c 


issement  de  nouvelles  exploitation», 
le  savel,  nous  avions  prélevé  sur  1«* 
ic  exercice  annuel  la  totalité  do»  dé- 
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ACTIF. 


Compagnie  des 
RÉSUMÉ  DU  BILAN 


1"  PABTra.-CAriT.tl.  SOCIAL. 

1*  Droits  de  concevions,  de  tréfonds  cl  d'exploitation,  actions  do  diveraes  u- 

turcs  et  proprieles  immobilières  composant  le»  apports  représentes  par 

l'ém  issu»  de  7 1 . 1  W>  ac  lions .  

V  Droits  de  coareMioni.  de  tréfonds  et  d'exploitation,  et  actions  de  diverse» 

■atures  payés  contre  argent  moyennant  

3*  Propriétés  immobilières  payées  eoolre  i 
4'  Propriétés  Immobilières  acquises  poor  l 
6°  Travaox  neufs  exécutés  dans  les  mines . 

t>  DraU  k  l' exploitation  du  canal  de  Givor*  

r  /Frais  de  constitution  de  la  Société   130,073  60 

■•'■■-■'<■•  <du  bureau  de  l'aris.  .  3.MI 

42,371  12 


(  du 


M^kni^'  «U  bureau  île  lyon.  .  3 


MO  11 


31,117 


ÎKwblisstiûont  de  la  machine  Wawcquic  
Bateau  a  vapeur  f«  Tonnant  
Construction  des  bureaux  de  Saint-Etienne  
Dépenses  pour  travaux  neufs,  c"  oouv.  crédit  de  2,000 ,000  fr. 
Primes  annuelles  des  obligations  
Frais  de  conver  sioa  


Awaovtïiosxiras/1 


/  Charbons  sur  plaire*.  .......... 

{  Cokes  ta  magasin  

(Charbons  en  mafatin,  au  ateliers  de  tavtge. 

/«."division., 
.12*  division. 
1  )  duCtunio.'n 
idaGivors.  , 


.... 


I3M37  ï* 
171,74»  17 
0,084  t» 
IÎ.3Î4  40 


1 1™  division . 
I  2*  division  . 


27.H40  «0 
3)  030  • 


»I  l/tlFLOITATION. 


•    •    .  • 


k  Lyon,  pour 


Va  nous 


Valecrs 


r  Débiteurs  pour  cburtons  livrés  .  .  . 

Débiteurs  pour  dividendes  des  annexes 
ï  Débiteurs  divers  en  comptes  courants. 

Avances  sur  redevances  de  tréfonds.  . 
|  Loyers  dos  k  b  Compagnie .  .  . 

Entrepreneurs  do  Iran  s  ports  . 
v  KipiûLiai.on*  annexes  (Grezleux) 

t  Compagnie  des  Mines  de  Rive-de-Gier 
{ Compagnie  du  Chcm  m  de  fer  de  " 
(    prix  d'une  fraction  de  la 

/  Inscription  de  4(0  fr.  de  renie  3  0/»  

)  Action»  du  comptoir  national  de  Lyon  

)  Actions  de  U  compa»T)le  des  bateaux  dits  lu  Oondolei.  . 
167  actions  de  la  Compagnie  en  portefeuille  

ï  k  recouvrer  du  produit  de  l'émission  de  1449  obliga- 

noutelles  

/Caisse.  ï   108.RO*  ou 

l  Portefeuille   363.095  48 

1  Comptoir  de  la  Banque  .  .  .1    44,993  07 

-  ]  Balay  frères   7i,«n  45 

f  Girerd  et  Nicolas   4e  89?  40 

VPalluat   .\    lecwt  es 

014.7*0  4.r> 
101,377  00 
270  85 


t -Si -Etienne 


l.von 


1  Caisse  et  portefeuille. 
.  .  ,  .  <  Marius  Cota  et  O 
(  Galline  et  C'«  .  ■ 


i  Banque  de  France.  .  .  .  . 

}  Loignon  et  O  

*  1  Donon,  aubry.  Gaothierct  C* 
'.  Bons  du  Trésor 


170.31"  10 
»3«,SR2  82 
240,349  06 


Mulhouse.  ,  |  comptoir  nation*!. 


Total  ctstRAL, 


9,151,921  23 
627,M>»  7» 


3,287,320  • 
872,444  72 


•5,000  • 
100,000  » 

13,334  » 
201,013  97 
4,070,31»  Il 
«83.430  87 


4M.!>77  45 

40.310  70 
3  311  OS 


329,002  52 


60,070  40 


3,360,327  03 
377,5V»  M» 
468.814  40 
100,73*  77 
28,371  OD 
3  0M>  70 
17.361  18 

IMI.2C6  19 


9,203  &0 
1.000  » 
2.860  - 

468,133  06 


060,013  09 

1,019,438  99 

I.0M.M&  08 
tO.OOO  . 


Htmoirt. 


I4,084,«I6 


4,432,097 


19,510,713 
4S3.598 

389,972 
3,31,3.043 


C.3.3S1 


3,316,427 


95 


10 


lt 


27 ,442,344 


a» 
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Mines  de  la  Loire. 

AU  51  DÉCEMBRE  1852. 


1"  PARTIE.  —  CAPITAL  SOCIAL. 

I*  àpmmit  des  actionnaire  représentes  par  71,165  actions  

! Emprunt»  ms,  h  1817,  représenté»  au  31  décembre  1852, 
par  5.285  obl.iaùoifs  de  1,250  fr.  soit  
Emprunt  de»  mines  rèuniis,  par  608  «blig.  d«  i ,250  fr..  «Ht. 
Emprunt  convertis  en  lSAî.par  18,3*0  obl.de  1 ,250  fr.,  soit. 

( Amortissements  des  emprunts  de  la  Compagnie  da  1847  a 
Ifij i  inclusivement  
Comptede  garantie  de  l'emprunt  
Compte  <Lc  réserve  


'Redevances.  . 
.  Lovera  a  payer. 
Rtcuiciu  l  Entrepreneur»  de  I 

***  'Fournisseurs  

j  Billets  a  payer.  .  .  . 
'Exploitations  annexes 

'  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  a  Lyon.  .  . 
j  Solde  de  l'emprunt  de  la  Compagnie  de  Villar».  .  .  . 

£5EL  {<*■*<■  fc*P*t«  

1  rortenrs  d'obligations  du  Canal  de  Givws  (202  obligations, 
aoila  1,000  franc»)  

BAU»ct  »EPR!'ir.!(T*vr  l'eowmble  des  bénéfices  de  l'année  IS52  

Dent  il  faut  déduire  la  somme  répartie  entre  tes  actionnaire* 
pour  le  dividende  du  1-  semeslro  1852,  a  raison  de  15  fr.  par 

1 3i  décembre  18iî  


«,006.250  . 

035.000  • 
12.925,(  00  .. 

1.511,374  11 
134,0*5  »î 


235,073  64 
00,737  48 
32,850,  2» 
i48,557  74 
018,327  70 
1OT.S90  00 
11 


302,000  > 
2,559,143  81 

1,007,475  • 
1.491 ,008  81 


PASSIF. 


Mémoire. 


ÎO.186,250 


12,177,052 


1,483,036 


J.W  1,608 


9i 


37,441,344 
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penses  consacrées  aox  travaux,  neufs  pendant  chacun 
do  ce*  exercices.  Ce  systemo  arait  pour  effet  de  raet- 
tre  comp'éteincnt  a  lu  charge  du  présent  do  amélio- 
rations dont  les  avantages  se  répartissent  sur  un  long 
avenir.  Il  eu  résultait  quo  nous  devions  procéder  avec 
un«  sage  lenteur  à  ce»  améliorations,  pour  no  pas 
leur  faire  absorber  une  part  trop  considérable  de  no» 
bénéfice».  Noua  constaterons,  d'ailleurs,  que  cette 
ronaidération  ne  nous  a  Jamais  fait  ajourner  le»  dé- 
|i«nse»  dont  l'utilité  nous  {tait  démontrée,  et,  pour  Jus- 
lllter  celte  allégation,  il  nous  suffira  de  rappeler  que, 
du  1"  Janvier  IMS  au  51  décembre  1851,  c  rat-i-dire 
pendant  quatre  années  d'une  crise  industrielle  qui 
avait  restreint  do  pris  d'un  tiers  noire  production, 
noui  avon*,  en  dehors  des  dépense»  inhérente»  a  l'a- 
■i»<|ioraiion  des  travaux  ordinaires  de  l'oiploitatiOD, 
consacré  une  somme  de  oOj.ooo  fr.  a  la  construction 
do  grands  appareils  d'épuisement,  an  creusement  on 
à  la  réinstallalioii  de  divers  puiia.  Cette  dépense  a  ab- 
sorbé près  de  15  0/0  de  nos  bénéfices,  et  elle  aurait 
certainement  pu  être  ajournés  taire  danger  pour  la 
consommation,  aux  besoin»  de  laquelle  suffisaient  lar- 
gement le»  moyens  de  production  nui  existaient  en 
tW. 

Psndjnt  les  sept  années  d'existenco  quo  compte  co- 
tre Compagnie,  c'est-l-dire  du  !•*  janvier  1848  au  31 
décembre  1B5Î,  l'ensemble  des  sommes  affectée»  aux 
travaux  oeufs  s'est  élevé  a  l.aCî.flOt  fr.  al  c.  Non»  le 
porterions  à  pris  de  2  millions,  ni  nous  y  compre- 
nions le»  dépenses  de  prévoyance  quo  nous  avons  im- 
posées pendant  longtemps  à  noire  compte  d'exploita- 
tion, pour  conserver  en  bon  élat  de»  travaux  momen- 
tanément abandonnée  et  pouvoir,  ainsi  que  nous 
l'avona  fait,  leur  rendre  instantanément  l'activité,  le 
jour  on  leur»  produits  seraient  do  nouveau  demandés 
par  la  consommation.  Il  sufDl,  »  csstenr»,  de  poser  de 
pareil»  chiffre»,  pour  démontrer  que  notre  Compagnie 
s'est  avant  tout  préoccupée,  même  au  milieu  des  cir- 
constances si  difllciles  qui  «ont  venues  la  surprendre 
au  début  do  sa  carrière,  d'assurer  la  bon  aménage- 
meut  de  la  richesse  houillère  et  de  rendre  ainsi  ses 
propres  intérêts  so  idaires  de  l'intérêt  public. 

I.a  mesure  que  nous  avons  adoptée,  en  ce  qui  con- 
cerne les  travaux  neufs,  n'est  que  la  conséquence  de 
ces  principes.  Nous  avons  pensé  que  le  premier  usage 
a  faire  de  la  prospérité  qui  nous  est  enfin  revenue 
était  de  compléter  le  vaste  système  d'exploitation  sur 
le»  luises  duquel  doit  être  assise,  pour  un  long  avenir, 
la  prospérité  de  notre  Compagnie.  Nous  avons  décidé, 
en  conséquence,  qu'une  somme  de  2  millions  serait 
employée  à  compléter  le*  appareil»  d'épuisement  et 
d'extraction  nécessaire»  pour  centraliser  les  exploita- 
tions encore  moi  celles  il  porter  leurs  travaux  aux  plus 
grandes  profondeur»,  comme  ainsi  pour  créer  de  nou 
vclles  et  importantes  exploitations. 

Ces  travaux  nous  permettront  de  suivre  la  consom- 
mation dan-.  Uni»  les  développement»  qu'elle  pourra 
prendre.  Ils  auront  en  outre  |.jur  résultat  d'assurer  le 
complet  en'.evei:ieni  des  richesses  houillèresqul  avaient 
été  compromises,  avant  rorçuiùsuliouric  laCompagnte, 
par  l'impuissance  eu  par  les  d  «ordres  du  marcell.i- 
un'tit,  et  d'y  ajouter  celles  que  récrient  les  immense» 
reliions,  encore  vierge»,  des  bassins  de  Saint-Kiicnne 
et  de  Hive-de-Cirr,  dont  l'exploitation  exige  les  puis- 
santés  ressources  de  l'association. 

Au  nombre  des  travaux  tut  repris  se  trouve  le  creu- 
sement d'un  puits  d'eiplnration  destiné  a  de-cendre, 
dans  le  bassin  do  Saint-Ktienne,  &  la  profundriir  de 
600  mètre»,  et  plus  peut-être,  |xmr  résoudre  un  pro- 
hlétiH!  géok  (tique  de  la  plus  grande  liiiporiancr,  car  si 
sa  solution  est  conforme  aux  prévisions  de»  savant» 
ingénieur*  dont  nous  avons  suivi  te»  conseils,  les  ri- 
c\i  ws  de  la  Compagnie,  déjà  immenses,  seront  pro- 
bablement doublées,  et  leur  exploitation  se  fera  nu 
doubla  point  de  vue  do  l'extraction  ride  la  vente,  dans 
les  conditions  les  plus  économique»  que  puisse  offrir 
le  bassin  hotiiller  do  la  Loire,  car  nous  aurons  alors. 
»i;r  un  vaste  périmètre,  des  courlies  complètement  in- 
tacte», à  l'aménagement  desquelle»  nous  pourrons  ap- 
pliquer, sans  être  gênés  par  d'anciens  travaux,  toute 
la  puissance  de  la  centralisation. 

Le  crédit  de  î  million»,  ouvert  aux  travaux  neufs 
comporte  également  In  construction  de  nouvi-aux  alc- 
hers  pour  notre  fabrication  de  coke,  dont  Ici  produits 
pourront  suffire  il  tous  les  besoins  d'une  consomma- 
tion  qui  *«?  développe  dans  de»  proportion?  plus  rapi- 
des encore  que  celle  de»  charbon»  naturels. 

Pendant  que  s'exécuteront  ces  grands  travaux,  qui 


tiné»  a  préparer  tous  Im  développement»  qui  peuvent 
être  réservés,  dans  l'avenir,  A  la  prospérité  do  notre 
industrie. 

Nou»  n'avons  pas  besoin  d'ajouter  qu'avant  d'auto» 
rivr  la  réalisation  des  plans  qui  avaient  été  préparés 
par  nos  ingénicun*  et  qui,  par  leur  nature  et  loir  im- 
portance, iutétwnt  a  un  si  haut  degré  l'avenir  de  la 
Compagnie,  nous  les  avons  soumis  dans  leur  ensemble 
et  dans  leurs  détail»  au  contrôle  d'homnws  spéciaux, 
qfll  ont  donné  a  ci1»  plan»  la  »anction  de  leur  expé- 
rience. L'n  de*  professeurs  distingués  de  l'Ecole  impé- 
riale des  mines,  M.  Callon,  a  bien  voulu,  sur  la  de- 
mande du Conseil, faire»  cette  occasion  une  Inspection 
très-détalUéc  de  toute»  no»  exploitations.  Le  rapport 
qu'il  nous  a  adressé  exprime  »a  complète  approbation 
de  la  direction  imprimée  à  nos  travaux. 

Vous  comprendre!.  Messieurs,  que  l'extension  don- 
née à  no»  travaux  neufs  ne  nou»  permettait  pas  de 
maintenir  le  système  en  vertu  duquel  leurs  dépense» 
étaient  cliaquo  année  prélevées  sur  les  bénéfices, 
Nou»  avons ,  en  conséquence ,  décidé  que  ce»  dépenses 
seraient  soumises  a  do»  amortissement»  de  5,  10,  15 
et  SO  années,  qui  ont  été  établis  d'après  la  durée  plus 
ido  des  résultat»  que  doivent  donner  le» 


ou  moins  grani 
travaux  à  exécuter. 

Nou»  no  nou»  sommes  lias  bornés  à  compléter  la 
bonne  organisation  et  le  développement  du  nos  exploi- 
tations ;  nous  en  avons  agrandi  la  sphère  par  deux 
autres  mesures  également  très- importantes. 

tamodiation  dt  ta  Tarda 


Résiliation 


«rte. 


chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  a  Lyon,  en  paiement 
du  chemin  rie  fer  de  Mnntrambert,  H  nuis  avens 
transféré  a  M.  Marsais  nu  vendu  une  partie  rie»  iwticns 
de  notre  Compagnie,  a  l'achat  desquelles  nou»  avions 
préré-deniment  consacré  nns  ressource»  disponible». 

La  réalisation  de  ce»  valeurs  s'est,  faite .  surtout 
comparativement  4  leur  pris  d'apport  ou  d'aclial,dnn» 
des  eonditioits  avantageuses. 

Il  nous  reste  encore  157  actions  de  noire  Comiis- 
mie.  Vous  remarquerei  que  nous  leuravon»  conservé, 
l«n*  le  bilan  du  31  décedthre  1853,  leur  prix  moye 


(tourroot  non»  doniH'r  t 
moment  s-ra  venu  de  le» 


e,  par  conséquent,  eues 
boni  important  lorsque  l<- 


L'une  do  ces  mesures  a  consisté  à  faire  cesser,  de- 
puis le  1"  Janvier  1B33,  l'amodiation  par  suite  de 
laquelle  lo  vaste  et  riche  périmètre  do  la  Tardivi^rie 
avait  été  temporairement  détaché  de  notre  concession 
de  Tcrro-Noire.  Ku  devançant  ainsi  l'époque  a  laquelle 
la  Compagnie  devait  naturellement  rentrer  dans  la 
jouissance  de  se»  droit»  de  propriété ,  nous  avons  pu 
«tendre  immédiatement  a  cette  importante  exploita- 
tion les  travaux  d'avenir  que  nou»  exécutons  dans  le 
bassin  de  Saint-Ëtienne.  et  nous  donner  de  nouvelles 
ressources  pour  satisfaire  aux  demande»  des  consom- 
mateur». 

Le  Conseil ,  usant  de»  pouvoira  dont  i)  est  investi 
par  l'art.  8  dos  statut» ,  a  délivré  1,150  actions  à  l'a- 
modiataire de  la  Tardiveric,  pour  les  diverse»  com- 
pensations qui  lui  étaient  dues.  Lo  chiffre  total  des 
action» ,  qui  était  de  71,165,  se  trouvera  ainsi  élevé  a 
73,313. 

U$ines  pour  ragglomération  da  charb 


ont. 

La  seconde  de»  mesures  que  nous  avons  mention- 
nées a  rendu  la  Compagnie  propriétaire  des  vastes 
usine»  créées  *  Saint  -  Ktienue  et  à  Civors,  par 
M.  Marsais,  pour  la  fabrication  des  gros  charbons 
arliliriels  ou  charbons  agglomérés  Cetto  industrie, 
pour  la  création  de  laquelle  plusieurs  compagnies 
houillm-s  ont  Tait  «le  coûteux  essai»,  a  été  poussée 
par  M.  Marsais  à  un  degré  de  perfectionnement  qui 
ne  saurait  être  contesté,  car  l'écoulement  de  ses  pro- 
duits prenait  un  accroissement  rapide,  qui,  depuis 
plus  de  deux  ans,  n'avait  d'antres  limites  que  k» 
moyens  de  production.  Ainsi  développée,  ragsclomé- 
ranon  des  charbons  devenait,  comme  la  fabrication 
de»  rokrs ,  un  élément  direct  de  l'exploitation ,  a 
laquelle  elle  offrait  un  débouché  pour  les  charbons 
menus,  dont  la  proportion  dépasse  toujours  les  be- 
soins do  la  consommation.  Elle  ne  |iouvall  d'ailleurs 
rester  en  dehors  de  la  Compagnie  sans  laissrr  une 
lacune  considérable  dans  le  système  par  lequel  nou» 
non»  sommes  efforcés  d'établir  des  rapports  direct» 
entre  la  Compagnie  et  les  grands  consommateurs. 

^u»  avons,  en  conséquence ,  fait  avec  M.  Marsais 
un  traité  en  vertu  duquel  il  nous  a  transmis  la  pro- 
priété de  ses  usine»  et  la  jouissance  exclusive  de  se» 
brevets  et  de  se»  procédé» ,  en  nouB  asvtrant  le  enn- 
concours  de  sou  expérience. 

Rralisaliun  di  t  valeurs  en  port/feuille. 

Pour  subvenir  aux  charge»  nouvelles  qui  nous  étaient 
imposées  pur  le  développement  de  nos  travaux  neufs 
et  par  notre  traité  avec  M.  Marsais,  comme  aussi 
pour  laisser  a  note-  fonds  rie  roulement  !<•»  ressource» 
ordinales  dont  il  a  ls-soin.  il  nou»  a  suffi  de  réaliser 
une  partie  des  valeurs  que  nous  gardions  en  porte- 
feuille en  attendant  l'occasion  d'en  faire  un  emploi 
,  vendu  les  obligations 


Cria  ti  nive-de-Gier. 

Nous  devons  constater  que  si  l'année  1832  a  f.iit  ri^-s 
bénéfices  asseï  notables  en  dehors  de»  scrvi'c»  ordi- 
naire» de  l'exploitation,  elle  a  eu  aussi  h  »ubir  de» 
charges  accidejit>-lles  qui,  nou»  devons  l'espérer,  ne 
»e  renouvelleront  pas.  Elle  a  notamment  supporté, 
dan»  lo  bassin  do  Ilire-de-Cier,  un*  grève  d'un  moi» 
qui  a  diminué  se»  bénéfices  de  plus  de  î»0,0*0  fr. 

Tout  en  déplorant  profondément  cette  grève,  nous 
avon»  dû,  dans  riniéri-tmème  de»  ouvriers,  maintenir 
avec  fermeté  le»  principes  d'autorité  contre  le»  mau- 
vaises passion»  qui  s'efforçaient  de  nous  ramener  aux 
aberrations  et  aux  désordre»  de  I818.  Noua  avons  fait 
connaître  au  Gouvernement  l'origine  et  les  conséquen- 
ce» dos  prétention»  inacceptable»  contre  lesquelles 
nou»  avion»  à  lutter. 

Il  y  a  lieu  d'espérer  que  cette  pénible  épreuve  aura 
pour  Jongtornp»  frappé  de  discrédit  les  agents  du  dé- 
sordre, et  que  nos  ouvriers  ne  sacrifieront  plu»  &  do 
coupables  provncations  la  confiance  donl  il»  sont  ani- 
tni''»  envers  la  Compagnie,  toutes  les  foi»  qu'on  le»  aban- 
donne a  l'intelligent  eiitralnem-nt  de  leurs  véritable» 
intérêts.  Nou»  avons  été  heureux  de  voir  cette  con- 
•anco  se  produire  depuis  la  grève  avec  un  retenti  «c- 
ment  qui  a  fait  solennelle  justice  de»  calomnies  de  no» 
adversaire»,  lorsque  nous  avon»  réuni  autour  de  nous 
plusieurs  millier»  d'ouvriers,  pour  faire  à  l'Kmpereur 
la  réception  qu'il  a  bien  voulu  accepter  de  la  part  drs 
exploitants,  à  son  passage  dan»  le  département  de  la 
Loire. 

Pro;><  dê  fuiim  avtc  la  Compagnie  de  la  Grand'- 
Combe. 


Nou»  n'avons  point  encore  à  voua  annoncer, 
sieurs,  l'accomplissement  définitif  des  projet»  aux- 
quels vous  avex  donné  votre  sanction  dan»  l'assemblée 
générale  extraordinaire  du  10  novembre  dernier,  et  qui 
ont  pour  but  de  fusionner  le»  Compagnies  houillères 
d»  la  Loire  et  de  la  (Ïrand'-Combe.  Conformément  .x 
votre  décision  et  aux  prescriptions  du  décret  du  !3 
octobre  18JÎ.  non»  avons  soumis  ces  projet»  i  la  rati- 
fication dn  Gouvernement,  en  mettant  a  sa  disposition 
mus  les  élément»  d'information  qui  peuvent  l'éclairer 
sur  le  but  et  sur  les  cntui^nenrr»  de  la  fusion. 

Vous  ne  vous  étoonerer.  pas  des  retards  qu'épronve 
la  solution  d'une  grande  question  industriel^  &  la- 
quelle se  rattachent  de  tiès-nombreu»  intérêts  et  f|<ii 
présente  de»  comlu'nalson»  nouvelles. 

Quant  à  nous,  convaincus  d'avoir  pris  l'initiative 
d'une  organisation  qui  n'est,  pour  l'industrie  houil- 
lère, quo  l'application  naturelle  et  utile  de»  fécond» 
principe*  d'association  Que  le  Gouvernement  a  *i  lar- 
gement introduits  dans  d'antres  industrie»,  nous  at- 
tendons avec  confiance  le  résultat  de»  études  aux- 
quelles sont  soumise»  no»  propositions.  Non»  suivons 
en  même  temps  le»  négociation»  relative»  à  la  consti- 
tution de  notre  Compagnie  en  société  anonyme. 

Dèvtlopfxment  dV  la  production  et  dtt  vente*. 

Vous  apprendre!  avee  satisfaction.  Messieurs,  qu.> 
notre  mouvement  industriel  tl  commercial  a  pris,  de- 
puis l'assemblée  générale  do  novembre,  des  dévelop- 
pements considérables. 

Après  avoir  liésité  pendant  quelques  mois,  l'indus- 
trie métallurgique  a  tout  à  coup  repris  son  essor,  et 
nous  avons  ru  ralluuier  t  la  foi»  toutm  les  forges, 
tous  les  haut»  fourneaux  éteints  depuis  18S8,  dans  les 
départements  de  la  Loire,  du  Rhdnc,  de  l'Isère,  do 
l'Ardèeue,  etc.  Notre  production,  i  laqnoile  il  a  fallu 
»i  longtemps  chercher  des  débouchés  sur  les  . 
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de*  autres  bassins  houlllcrs,  peut  à  peine  suffire,  au- 
jourd'hui, aux  besoins  de  la  romomuiallnn  dan*  la 
sphère  directe  du  no»  vente*.  L'amélioration  du  prix 
de  tous  les  produit!  et  île  toutes  les  marchandise*  a 
naturellement  réagi,  dans  de»  proportions  d'ailleurs 
modérée»,  aur  le  commerce  de»  charbons. 

Les  propriétaires  cl  directeurs  de  nombreuse*  usines 
que  nous  alimentons  apprécient  pleinement  les  avan- 
tages c|ni  résuit'  nt  pour  oui  de  la  régulariié  que  la 
Compagnie  usure  i  leurs  approvisionnements,  et  ils 
comprennent  que  le»  puissantes  ressources  de  la  cen- 
tralUalion  peuvent  seules  leur  donner,  sous  ce.  rapport, 
la  sécurité  dont  ils  mit  le  besoin  le  plus  alholu. 

Pénétrés  de  la  communauté  de  nos  intérêts  avec 
feux  des  industriels,  noua  nous  sommes  empressés  de 
donner  à  ce»  derniers,  par  des  marché»,  les  facilités  et 
les  garantie*  nécessaire*  pour  s'avancer  hardiment 
dans  la  voie  qui  vienl  de  s'ouvrir  pour  eus.  Nous  re- 
cueillons ainsi,  en  le  faisant  partager  au»  consomma- 
teur», le  fruit  de»  saciiflces  que  nous  avons  fait*  pour 
tenir  nos  exploitation»  en  état  de  reprendre  instanta- 
nément toute  leur  activité  lorsqu'orrivcrait  l'heureuse 
réaction  que  nous  avons  si  longtemps  attendue.  Si, 
commo  on  doit  l'espérer,  la  prospérité  généralu  se. 
maintient  et  se  développe,  elle  rendra  aussi  immédia- 
tement productifs  les  grands  travaux  d'avenir  dont 
noua  avons  indiqué  lu  but  et  annoncé  l'exécution. 

Aux  éléments  do  progrès  que  nous  avons  déjà  signa- 
lés, s'ajoutera  bientôt  l'achèvement  des  chemins  de 
fer  qui  doivent  nous  mettre  en  communication  facile 
a.  ri  de  grands  foyers  de  consommation  aujourd'hui 
pr  sque  inabordables  pour  nous.  Bientôt, en  effet.  Saint- 
Etienne  sera  le  centre  d'un  vaste  réseau  de  voies  fer- 
rée* qui,  rayonnant  sur  les  bassins  du  Rhône,  du  la 
Saône,  de.  la  Loire,  ainsi  que  sur  les  frontière*  sarde 
et  helvétique,  so  rattachera  a  tout»  les  grandi» 
ligne»  de  France.  Cette  heureuse  transformation  do 
Dus  moyens  do  transport,  jusqu'à  ce.  jour  si  imparfaits 
et  si  coûteux,  recevra  sans  doute  prochainement  une 
puissante  impulsion  par  la  mise  k  exécution  d'un  pro- 
jet qui  »  pour  but  do  fusionner  et  de  mettre  dans  les 
meilleure»  conditions  do  viabilité  les  trois  chemin» 
de  1er  qui  traversent  notre  bassin  houillvr,  de  Lyon  a 
Andrexieut  et  a  Roanne.  Nous  nnus  somme»  fait  un 
devoir  de  concourir,  autant  qu'il  dépendait  de  nous, 
i  l'organisation  de  cette  entreprise,  qui  intéresse  au 
plus  haut  degré  le  départ'  ment  de  la  Loire  tout  en- 
tier, en  même  temps  que  notre  Compagnie. 

Le  développement  et  l'activité  qui  vont  ctre  ainsi 
donné»  k  nos  voie»  do  transport,  en  outre  de»  facilité» 
qu'ils  offriront  à  notre  commoree,  nous  apporteront  le 
bénéfice  direct  d'une  consommation  de  coke  qTil)  déjà 
tjvs-eonsidérnble.  promet  de  devenir  l'un  de»  princi- 
paux éléments  de  notre  prospérité.  Aussi  faisons-ncis 
chaque  jour  de  nouveaux  efforts  pour  améliorer  ta 
qualité  du  coke,  soit  en  appliquant  k  nos  atelier» 
tout»  les  innovation»  dont  l'expérience  démontre  le* 
avantage*,  soit  en  substituant  aux  appareil»  impar- 
faits, aujourd'hui  eu  usage,  de  puissante»  machines 
qui  rendront  complète,  par  le  lavage,  l'épuration  des 
charbons  employés  a  la  fabrication  de»  coke»  spécia- 
lement destinés  aux  chemins  de  fer  et  i  certaine» 
u'ine»  métallurgiques. 

Emploi  des  bénéfifts. 

11  non»  reste.  Messieurs,  k  vous  soumettre  ne»  pro- 
position» pour  l'emploi  des  bénéfice»  do  l'exercice 

La  balance  de  ces  bénéfice»,  après  déduction  de  di- 
tits  amortlsicmeiils,  est,  ainai  que  nous  l'avons  établi, 
do  2,559,1  ïï  81 

Sur  cette  somme  il  a  été  prélevé  et 
appliqué  à  une  répartition  partielle  do 
dividende,  pour  le  premier  semestre,  à 
raison  de  15  fr.  par  action,  1,067,171  • 


Le  solde  disponible  au  31  décembre 
était  donc  do  1,1191,668  81 

Co  solde,  réparti  sur  71,165  actions,  représente 
30  fr.  Wi  c.  par  action. 

Nous  pourrions  donc  distribuer  un  dividende  sup- 
plémentaire de  10  tr.  Cependant  nous  vous  précisons 
de  ne  répsrtirque  10  f.\  par  action,  soit  1,353,135  fr., 
ce  qui  portera  lu  dividende,  de  l'année  i  3, 910,010  fr., 
soit  3k  fr.  par  action. 

H  vous  restera  ainsi  une  somme  de  139,534  fr.  81  c. 
Nous  sous  demandons  de  prélever  sur  cette  somme 
80,000  fr. 
et  de  - 


compte  de  profits  et  pertes, 
lice» de  l'exercice  I&53. 

En  répurtUvint  ainsi  les  bénéfices  do  Pcicrcicc 
IS53,  nous  avons  voulu  tenir  compte  du  caractère 
spécial  qu'ont  eu  quelques-unes  des  recettes,  et  faire 
participer,  soit  le  compte  île  réserve,  soit  l'exercice 
1853,  dans  de  juste»  proportion»,  aux  produit-  do  la 
conversion  et  à  celui  des  valent»  de  portefeuille  que 
nous  avons  réalisée*.  Sans  doute,  ce»  produits  pour- 
raient être  considérés,  pour  l'exercice  1853,  ennuyé 
une  Juste  compensation  des  charges  exceptionneller 
qu'il  a  supportées,  notamment  par  suite  de  la  grè\e. 
Mais  nous  somme.»  convaincus  que  ce  nouvel  exem- 
ple de  la  libéralité  avec  laquelle  vous  faites  la  part  de 
l'avenir,  dans  vos  bénéfices,  contribuera  puiî-am- 
ment  à  affermir  et  k  développer  le  crédit  de  la  Com- 
pagnie. 

AJoroanitniron  de  la  délégation. 

Un  des  trois  membre»  du  Conseil,  que  nous  avions 
délégués  pour  l'organisation  et  l'administration  de  la 
dirrcii,  n  locale,  M.  Imbcrt,  ayant  été  appelé  à  diriger 
une  entreprise  de  navigation  et  do  transports  dans 
laquelle  nous  aurons  t  rieurs?  av  ec  lui  de»  rapport» 
utiles,  n'a  pas  cru  devoir  conserver,  parmi  nous,  des 
fonctions  auxquelles  il  n'était  plu-  libre  d'apporter 
l'assiduité,  dont  il  a  fait  preuvo  pendant  plusieurs  an- 
nçé«.  Nous  avons  dA.  en  conséquence,  reconstituer  la 
délégation;  et,  comme  n»»  divers  semi  s  avaé  lit  été 
progressivement  centralisé*  et  organisé*  de  manière 
a  faciliter  et  à  régulariser  leur  marche,  nous  avons 
pu  substituer  4  la  délégation  collective,  qui  avait  été 
nécessaire,  dan»  le  principe,  pour  préparer  cette  cen- 
tralisation, l'unité  de  direction,  dans  laquelle 
trouverons  k  la  fois  des  éléments  d'écuuuuiie  i 
garanties  de  foret;  et  do  responsabilité. 

RenouvtUtment  partiel  du  Conseil. 


La  retraite  de  M.  Imbert  ayant 
cante  dans  le  Conseil,  nous  avons  nommé  provisoire- 
ment, pour  le  remplacer,  M.  Aut.  Neyrnnd,  notre  Lu- 
cien collègue,  dont  le  retour  au  milieu  de  nous  sera 
un  nouveau  ga^n  de»  bous  rapports  qui  existent 
entre  notre  Compagnie  et  les  autres  Industries  lo- 
cales. 

Nous  avons  eu  k  regretter  la  retraite  de  deux  au- 
tre* membres  du  Conseil,  MM.  de  Bousquet  et  Paul 
Benoist-d'Aiy,  auxquels  d'autres  eug; 
mettaient  plus  d*-  consacrer  a  vos  intérêts 
sollicitude  dont  ilss'étaient  fait  un  devoir. 

Nou»  avon»  provisoirement  nommé,  pour  le*  rem- 
placer, M.  Basset,  qui  a  apporté  au  Conseil  l«  con- 
cours d'une  expérience  acquise  dans  les  fonctions 
spéciales  dont  il  a  été  long-temps  investi  k  st-Eticnnc. 
et  M.  1-3  vicomte  Ilennist-a'Aiy,  que  vous  aviei  vu 
avec  regret  e  sser  de  prendre  part  k  votre  adminis- 
tration, et  dont  la  rentrée  dans  la  Conseil  contribuera 
puissamment  k  affermir  les  lien*  qui  unissent  notre 
Compagnie  k  toutes  le»  grande*  entreprises  dans  les- 
quelles il  a  une  si  large  part  d'Intérêt*  et  d'influence. 

Le»  nominations  provisoires,  faites  par  In  Conseil, 
de  M.  Basset  en  reiuplaresveni  de  M.  de  Bousquet,  et 
de  M.  !•  ïtownte  Itenoist-d'Ayy  en  remplacement 

ratification. 

M.  A.  Neyrand  succède  k  un  administrateur  qui  de- 
vait être  soumis  cette  année  k  la  réélection,  confor- 
mément k  l'art.  Il  du»  statut»  ;  la  ratification  de  sa 
ion  provisoire  «e  confondra  avec  cette  réélec- 
on,  qui  s'appliquera  également  k  MM.  Adrien  JJela- 


dt  comptabilité. 

la  Commission  qui  sera  char- 
de  ms. 


Vous  aurei  k  n 
géc  de  vériller 


Tiras*  des  obligations  des  anciens 

Nous  procéderons  enfin  au  tirage  des  numéros  des 
trois  séries  do  notre  anrien  emprunt,  qui,  dans  le* 
condition*  antérieures  k  la  conversion,  sont  rem- 
boursables au  1"  février  185V  11  est  bien  entendu 


s  ariuaiiuuD*  on  prélever  sur  cette  somme  I  que,  pour  la  régularité  de  l'opération,  les  obligation» 
pour  te  «rante  <te  réserv  e  et  de  prévoyance,  converties  prendront  pan  au  tirage,  et  que  colles  qui 
sur  le  surplus,  soit  59,513  fr.  U  c,  au  I  sortiront  n  trouveront  annulées. 


I*  tirage  doit  comprendre  : 

V    1*3  obligations  de  la  1' 
r     33        Id.       do  la  3*  id. 
S-    336        id.       del»  4"  Id, 


série. 


Total.  .  491 


Nous 

uiv 


CI  liLSlHi. 


i  votre 


à  l\ 


1*  Approbation  des  comptes  de  l'exercice  1153; 

2"  Répartition,  pour  l'année,  d'un  dividende  de  34  fr. 
par  action,  soit  2,419.610  fr.  sur  la  somme  de 
3.559.113  fr.  81  c.  représentant  le»  bénéfices  de  l'exer- 
cice 1853; 

3*  Mi-.-  au  compto  do  réserve  et  de  prévoyance  d  une 
somme  de  80,000  fr.  ; 
4*  Maintien  au  compte  de  profits  et  pertes  d'une 


somme  de  iv.jjj  n .  o»  , 

5-  Autorisation  donnée  au  Conseil  d'émettre,  lors- 
qu'il le  jugera  opportun,  la  totalité  des  obligation» 
nouvelles  et  d'attribuer  au  fonds  de  roulement  le  mil-, 
quat  que  pourra  produire  leur  émission  et)  sua  de»  be- 
soins de  la  conversion. 

tV  Voie  sur  la  nomination  provisoire  faite  par  le 
Conseil  de  M.  Basset  et  de  U.  le  vicomte  Benoistd'Axy, 
comme  administrateurs,  en  remplacement,  le  premier, 
de  M.  de  Bousquet,  le  second, de  M.  Paul  Bcnoist  d'Aiy 
lils,  démissionnaires  i 

7*  (Nomination  de  trois  membre»,  en  remplacement 
de  MM.  Neyrand.  Adrien  IMahaoteel  Du  Rosier,  ad- 
ministrateur* soi  lant»  et  révligihle»; 
8"  Nomination  de  la  commission  de  comptabilité  i 
9"  Tirage  au  sort  de  491  obligations  des  anciens  em- 
prunts, remboursables  au  1**  février  1854. 

Extrait  du  procét-vtrbal  dtVAssemUèe  générale, 
nUumant  U*  résolutions  pr,t*s  pc- 


.533  fr.  (il 


La  feuille  de  pré«ence  constate  le  concours  de  »7 
actionnaire»  représentant  soit  par  eux-mêmes,  soit  en 
vertu  de  pouvoir»  dont  il»  ont  fait  le  dépôt,  33,317 
actions  et  avant  droit  k  570  voix. 

L'assembiée  est  déclarée  régulière  conformément  k 
l'art.  33  de*  statuts.  . 

Elle  m:  constitue  définitivement  sous  la  présidence 
de  M.  Juyr.  président  dn  Conseil  d'adminUtratlon. 

M.  I"  président  appelle  au  bureau,  pour  remp  ir  le* 
fonctions  de  scrutateurs,  le»  plus  forts  actiOnualres 
prév-m*. 

En  conséquence,  le  bureau  r*t  formé  de  : 

MM.  le  vicomte  Albéric  Perret  de  ChaxeUe  et  Wil- 
liam Jackson,  scrutateurs. 

Et,  en  outre,  de  M.  Cuyet,  secrétaire. 

Lecture  est  dont»1!'  du  rapport  du  Conseil  d'admi- 
nistration sur  la  situation  de»  affaire»  et  le»  opéra- 
tion* de  la  Compagnie  pendant  l'année  1833. 

Lecture  est  ensuite  donnée  par  M.  RuIHeux,  au 
nom  de  la  Commission  nommée  par  le»  actionnaire» 
dan*  l'asscintilre  générale  du  31  mars  1833,  peur  la 
vérification  de»  compte,  de  l'exercice  courant,  de  leur 


rapport  sur  ce,  c — 

Après  cette  lecture,  M.  Ruineux  fait  i — 
M.  Marin,  ayant  ce»»é  d'être  actionnaire  de  la 
pagnie,  ne  peut  plus  faire  partie  de  la  Commission. 

Quant  k  M.  Neyrand,  nommé  provisoirement  mem- 
bre du  Conseil,  il  cesse  également  do  pouvoir  remplir 
les  fonctions  de  commissaire. 

M.  le  présid-nl  met  aux  voix  le»  conclusions  du  rap- 
port du  Conseil  d'administration  i 

1-  Lr*  comptes  de  l'exercice  1833 sont  approuvés; 

3"  la»  dividende  do  l'exercice  1853  est  fixé  k  34  fr. 
par  action. 

Le  paiement  provisionnel,  effectué  en  octobre  1831, 
de  15  fr.  par  actiun  pour  le  premier  semestre,  est 
approuvé.  ,. 

Reste  k  disiribucr  19  fr.  par  action  poureolde  du 
dividende  de  l'année. 

3-  La  somme  de  80,000  fr.  est  portée  au  compte  de 
résene  et  de  prévoyance,  conformément  k  l'art.  3» 
des  statut»; 

4*  La  somme  do  39,313  fr.  81  c  est  maintenue  au 
compte  de  profits  et  perte»; 
3"  Autorisation  est  donnée  au 
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lorsqu'il  le  Jugera  opportun,  lu  totalité  de*  obligation» 
nouvelle*,  et  d'attribuer  au  fond»  de  roulement  h?  re- 
liquat que  pourra  produire  leur  émission  en  su»  des 
besoin*  de  U  conversion! 

6"  La  nomination  provisoire,  faite  par  le  Onsoil,  de 
MM.  Bawt  et  Bvnotst  d'Aiy  père,  en  remplacement 
de  MM.  Bousquet  et  Paul  lleuoisl  d'Axy,  deuuV>io». 
n»irc*.  eut  approuvée  ; 

7"  MM.  Xcyrand,  Adrien  Delabante  et  du  Rosier, 
administrateurs  sortant» ,  nuit  réélu»  membre*  du 
Conseil  d'administration  ; 

8"  Sur  U  proposition  d'un  actionnaire,  l'Assemblée 
vote  par  aodanulio»  des  remerclmeut--.  à  la  Commis- 
sion de»  comptes  de  ibiï. 

MM.  Ruineux,  K-lix  Escnuier  et  Raet-Madonx  sont 
nommés  commissaires  pour  la  véritication  des  comptes 
de  l'exercice  courant. 

0*  Reste  à  procéder  nu  tirage  au  sort  de»  obligations 
des  ancien»  emprunts  à  rembourser  !o  I"  février  1  854. 

M.  le  président  annonce  qu'a  cause  de  l'heure  avan- 
cée. Us  tirage  aura  lieu,  conformément  a  l'art.  27  des 
statuts,  le  samedi  2  avril,  lutiire  d>-  midi,  eu  prévue* 
de»  membres  du  bureau  et  du  public,  au  siège  de  la 
Société,  à  Paris,  rue  de  la  Victoire,  44. 

Et  ledit  Jour,  3  avril,  à  midi,  annonces  préalable- 
ment faites  dans  1»  Journaux,  Il  a  «'ni  procédé  à  ce  ti- 
rage, au  siège  do  la  Société,  par  MM.  les  membres  du 
i  du  public. 


■ayenne  el 


PROJET  DE  LOI 

Relatif  aux  chemins  de  /er  cf«  Bordeaux  à 
Bayonne  tt  de  Narbonne  à  Perpignan. 

txroti  tu  HOTtre. 


La  loi  du  8  Juillet  1852  a  autorisé  le  gouvernement 
à  concéder  directement  le  chemin  de  fer  de. 
à  Bayonne  et  le  canal  latéral  a  la  Garonne. 

Le  34  août  suivant,  grico  «  r»iTeniii««ein''nt  de  la 
coudante  publique  et  au  développement  du  crédit, 
cette  concussion  a  été  faite  a  des  conditions  pins  avan- 
tageuses pour  le  Trésor  que  relies  qui  avaient  été 
fixée»  par  le  cahier  des  charges  annexé  à  la  loi  préel 
téc  ;  ainsi,  la  subvention  fuuruie  par  l'Etat,  qui  pou 
vait  s'élever  Jusqu'à  40  millions,  u«  wra  que  de  33 
millions,  et  l'exécution  dr»  embranchements  de 
Bayonnr  et  de  Perpignan  a  éié  inipcvée  a  la compagnie 


concessionnaire.  La  partie  de  U  convention  ilu"  34 
tout  1853,  relative  a  tn  cmbrancliement» ,  engage 
d'une  manière  définitive  la  compagnie  envers  l'état 


et  subordonne,  l'engagement  de  l'Etat  *  la  îatiflrauou 
du  Corps  législatif.  Mais  aux  tenue»  du  sénatus-con- 
sulle  du  25  décembre  llvi2,  le»  travaux  publie»  sont 
autorisés  par  décret-  rendu»  dan»  les  rornnr»  des  règle 
ment»  d'administration  publique,  et  l'approbation  lé- 
gislative n'est  plu»  nécessaire  que  pour  les  condition» 
financières  qui  intéressent  le  Trésor  public. 

C'est  celte  approbaiiou  que  ninit  uvoii»  l'honneur  do 
vous  demander  aujourdimi,  pour  le»  engagements  fi- 
nanciers qui  résulteraient  de  !a  concession  de»  em- 
branchements de  Bordeaux  à  Rayonne  et  de  Karbuinir 
à  Perpignan. 

Voici  quelque*  explications  sur  chacun  des  embran- 
chements d> .ni  il  s'agit  i 

La  ligne  de  Bordeaux  à  Bayonnc,  classée  eu  i$\2 
con.ni''  complément  Indispensable  do  la  ligne  de  Pari» 
a  Bordeaux, 
tée. 

Cependant,  il  a  toujours  élé  reconnu  ouo  ses  pro- 
duit» ne  seraient  pas  en  rapport  avec  les  dépense* 
qu'elle  occasionnerait,  et,  de*  lors,  on  n'a  pas  hésité  à 
la  ranger  dans  la  catégorie  de  celles  qui  »«  peuvent 
être  exécutée»  «ans  le  concours  du  Tréxnr. 

Dès  |Ha6,  le  gouveruiiment  avait  réclamé  les  crédits 
nécessaires  |«jur  commencer  le»  travaux.  La  Comiiiia- 
sion  de  la  Chambra  des  Député»  s'était  même  montrée 
favorable  à  celte  demande;  mais  la  crise  de  tSt? 
obligea  d'ajourner  ce  travail,  et,  depuis  cette  époque, 


les  événemenu  politique*  n'opt  pas  permis  de  l'entre- 
prendre. 

Deux  tracés  se  disputaient  l'établissement  de  la  li- 
gne de  Bordeaux  a  Uavonne  -,  tous  deux  ont  été  l'objet 
d'études  et  d'enquêtes  approfondie*. 

La  convention  du  24  août  1533,  ainsi  que  lo  cahier 
des  charge»  qui  y  est  annexé,  se  conformant  aux  avis 
exprimés  par  les  couKils  et  par  les  corps  compétents, 
r.jeite  le  tracé  iln  vallées  et  adopte  relui  de»  grandes 
landrx,  avec  embraneliement  sur  Mont-de-Marsan  et 
sur  Dax  s'il  y  a  lieu.  Llle  déride,  en  outre,  que  la  li- 
gne empruntera  le  chemin  de  Bordeaux  a  la  Teste 
jusqu'à  Lamotlic. 

Dans  ce  »ystèiuo,  le  chemin  de  Bordeaux  a  Bayonne 
présenterait,  en  y  comprenant  tes  deux  cmbrançho- 
ment»  indiitués,  uns  longueur  totale  do  241  kilomè- 
très,  ainsi  divisé»)  : 
Portion  de  Bordeaux  k  Lamotbe  (déjà 

construite)   .       (0  kil. 

Portion  de  Lamothe  à  Bayonno  (à  cons- 
truire)   141  — 

Embranchement  de  Dax  et  de  Monbde- 

  •  .  .  .       60  - 


Total.  ...    îii  kll. 
dont  ?»1  à  construire. 

Le  tracé  des  vallée*  présentait  un  développement 
total  de  282  kilomètres. 

Le  tracé  adopté  offre  donc  des  avantages  considé- 
rables ;  on  lui  a  reproché,  avec  raison,  d'emprunter 
jusqu'à  Lamotho  un  chemin  construit  dans  de  iiuni- 
vaises  conditions  de  viabilité,  et  d'aboutir,  à  Bor- 
deaux, dans  un  quartier  éloigné  de  la  gare  commune 
aux  autres  lignes.  Mais  la  convention  du  2a  août  a 
fait  disparaître  ces  inconvénients  ;  elle  oblige,  en  ef- 
fet, la  compagnie  à  mettre  en  bon  étal  les  40  kilomè- 
tres du  chemin  de  la  Teste,  qui  serviront  do  tèto  au 
chemin  de  Uavonne,  et  à  construire  un  chemin  de 
Jonction  entre  le*  deux  gares  qui  seront  établies  à  Bor- 
deaux. 

I>e  chemin  de  Narbonne  à  Perpignan  est  destiné, 
comme  celui  de  Bordeaux  à  Bayonne.it  établir  une  voie 
do  communication  rapide  entre  la  Franco  et  l'Espa- 
gne :  l'un  conduit  à  Madrid,  à  Cadix,  dans  tout  le  ren- 
tre, le  midi  et  l'ouest  de  riche»  pays  ;  l'autre  se  dirige 
ver»  la  Catalogue,  cette  province  la  plus  riche  et  la 
plu»  industrieuse  de  la  Péninsule. 

La  coutréc  à  laquelle  aboutit  le  chemin  de  Perpi- 
gnan est  déjà  dotée  de  relation»  facile»  avec  les  royau- 
me» du  Valem  e,  de  Muicie  et  d'Aragon.  Des  chemins 
de  fer  soûl  di:Jà  construit»  ou  rnritédés  dttTarragonc  à 
Barccloiine,  dr  Rarcelonne  à  .Martarell,  de  Barcrlonno 
à  Mataro  et  de  Mstara  à  Anegut.  On  s'occupe  en  co 
moment  de»  moyens  d'asaurer  l'exécution  du  chemin 
<Ui  fer  de  Barcelonov  à  la  frontière  de  France.  Il  était 
donc  nécessaire,  et  il  est  urgent  d'ouvrir  à  cotte  ligue 
un  prolongement  sur  I*  territoire  français. 

Le  rlieniln  de  Narbonne  à  Perpignan  a,  en  outre,  de» 
titres  spéciaux  à  l'attention  du  Gouvernement  et  au 
concours  du  Trésor:  il  relie  au  rvwau  de  nos  chemins 
de  fer  la  place  de  Perpignan  et  les  forteresse»  du 
Roustdllon  ;  il  met  à  la  portée  do»  malades  les  pré- 
cieuses ressources  médicales  des  établissements  ther- 
maux des  Pyrénécs-OririiiaW  ;  il  donne  une  impor- 
tance nouvelle  à  Port-Vendres,  qui  présente,  pour  nos 
niai  ion»  avec  l'Algérie  une  diminution  de  distance  de 
vingt  lieues  sur  lo  trajet  d'Aleer,  et  de  vingt-cinq 
lieues  sur  celui  d'Orao,  coinjtarativ  einent  au  port  de 
Toulon. 

Ia'  tracé  du  chemin  de  Nurljoiine  à  Pertùcnan  a  «té 
soumi»  à  des  enquête»,  et  a  obtenu  l  'approbation  una- 
nime des  rommiwion»  consulter»:  sa  longueur  loUle, 
d'après  les  avant-projet»,  est  de  Ht  kilomètres.  Il  ne 
présente  aucune  difficulté  d'exécution  :  la  dépense  en 
est  évaluée  à  12  million»  de  francs  pour  une  seule 
voie. 

Le»  étude»  faites  par  le»  ingénieurs  de  l'Etat  éva- 
luent les  dépenses  mises  à  la  charge  de  la  compagnie 
des  chemins  de  fer  du  Midi,  pour  I  exécution  des  che- 
min» de  Bordeaux  à  Bayonne,  et  de  Narbonne  à  Perpi- 
gnan, à  ÎÛ,509,(HK>  fr.,  savoir: 

201  kilomètres  à  105,000  fr.  pour  le  chemin  de  Bor- 
deaux à  Bayonne,  et  les  embranchements  21,100,000 

Raccordement  des  deux  gare»  à  Bor- 
deaux  1.300.000 


Total  pour  Bordeaux  à  Bayonne   $3,300,000 

a*  kilomètres  à  190,040  fr.,  de  Narbonno 
*  Perpignan   lJ,MK),ooo 


D'après  les  étude*  statistique»  de  M.  l'aoditeor  ta 
conseil  d'Etal  Jaban,  les  recettes  brutes  du  chemin  de 
Layunne  n'excéderaient  pas  7.01S  fr.  par  kilomètre. 

Le»  frai»  d'exploitation  ne  sauraient  être  moindres, 
en  raison  de»  dépense»  Axes,  de  5.000  fr.  par  kilomttre. 

Ce  qui  laisserait  seulement  2,000  fr.  par  kilomètre. 

Ou,  pour  1*1  kilomètre»,  402,00*  fr. 

Les  produits  probables  de  chemin  de  Narbonne  à 
Perpignan  s  uit  évalué»  à  1 2,07»  fr.  brut»  par  kilomètre. 

Les  frais  calculé»  à  M  0/0  laisseraient  un  produit 
net  de  6.MJ  fr.  par  kilomètre,  soit  pour  M  kilomètre» 
àOft.aOO  Ir. 

Ensemble  du  produit  des  deux  ligne»  »0*,5«6fr. 
pour  une  dépense  de  Si, 500,000  fr,  soit  3  1  J  0/0,  saut 
réserve  ni  amortissement. 

bans  celte  situation,  l'industrie  privée  ne  pouvait 
se  charger  do  l'entreprise  sans  In  concours  de  l'Etat. 
En  conséquence,  aux  terme*  do  la  convention  da  3k 
août  1SS3,  lo  gouvernement  accord*  à  la  ('^mpainie, 
sous  la  réserve  do  l'approbation  du  Corps  législatif: 

L'ne  subvention  do  10.500,000  fr.  ; 

I  ue  garantie  d'intérêt  et  d'amortissement  pendant 
50  ans  sur  un  emprunt  de  11,000,000  ; 

Une  garantie  d  intérêt  sur  un  capital  est  action  do 

7,000,000. 

La  Compagnie  rc*to  donc  chargée  do  pourvoir  à  une 
dépenso  de  18  millions. 

Le  produit  net  des  deux  chemins,  évalué  à  808.500  f., 
rcpK'senlo  moins  de  i  1/2  0/0  de  ce  capital. 

II  ne  faut  pas  s»  le  dissimuler,  ai  l'Etat,  an  lieu  d'ac- 
corder la  concession  à  la  Compagnie  do  Bordeaux  à 
Celte,  eût  traité  avec  de»  composnies  spéciales  et  iso- 
lées, les  sacrifices  eussent  été  beaucoup  plus  grands, 
et  la  garantie  accordée  plus  compromettante  pour  le 
Trésor  public. 

Au  moyen  de  la  combinaison  proposée,  le*  deux  em- 
branchements participeront  au  crédit  et  aux  bénéfices 
de  la  grande  entreprise.  La  convention  du  34  août 
1852  stipule  expressément,  en  eélet.  par  son  art.  », 
qu'il  y  a  solidarité  entre  toute»  les  ligne*  concédées  à 
la  Compagnie,  et  que  la  garantie  d'intérêt  et  d'amor- 
liasement  ne  sera  exercée  i|uc  dan»  le  cas  ou  les  pro- 
duits nets  de  tout  le  réseau  qui  comprend  le  chemin 
de  Bordeaux  à  Cette  et  le  canal  latéral  à  la  Garoono 
ne  sélèveralent  pan  à  un*  somme  suffisante  pour  faire 
face  aux  intérêts  et  à  l'amortissement  garanti*. 

Si  la  Compagnie  de  Bordeaux  à  Otto  trouve,  dans 
la  concession  nouvelle  qui  lui  est  faite,  un  moyen  de 
développer  son  entreprise  et  d*  réduire  ses  frai»  géné- 
raux, l'intérêt  public  y  trouve,  de  son  coté,  un*  écono- 
mie importante  et  une  grand»  sécurité. 

Le  projet  de  loi  soumis  à  l'approbation  du  Corps 
législatif,  conformément  au  sénalus-consullc  do  35  dé- 
cembre 1853,  raiillc.  par  son  article  premior,  la*  en- 
gagements mis  à  la  charge  du  Trésor  par  l'art.  8  de  la 
convention  du  24  août  1853,  et  par  les  art,  4  et  7  du 
cahier  des  charge»  y  annexé,  pour  l'exécution  de* 
chemin»  fer  ôr.  liuriiej  ax  à  lia yoone  et  de  M ar bonne  4 
Perpignan. 

L  art.  2  du  projet  ouvre  au  ministre  des  travaux 
public»  un  crédit  de  3,300,000  fr.  pour  l'exercioe  1830. 
à  valoir  sur  la  subvention  accordée  à  la  Compagnie. 

Co  crédit  sera  tout  entier  appliqué  au  chemin  do 
Bordeaux  à  Bavonne,  dont  l'étaMistcmeni  e»t  le  plu» 
urgent  et  doit,  aux  termes  du  Cahier  des  charge»,  être 
achevé  dans  un  délai  de  deux  ans. 

Le»  deux  cUemin»,  leur»  rtubranebements  et  les  rac- 
cordements doivent  eui-mémea  être  terminée  en  qua- 


TotaJ  générai. 


34,500,000 


Le  ctédit  demandé  pour  1153  ne  forme  qui 


le  cln- 


I 

VtrotimoT,  président  de  U  section  des  travaux 
publics  ; 

L»  Fsébt,  rapporteur  1 

A*.  Vurra»,  1 


Le  M  titre  des  répit  tes, 
secrétaire  finirai  du  Conseil  d'Etat, 

Sienl  :  F.  Botur. 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


PROJET  DE  LOI. 

Relatif  aux  chemins  de  fer  de  Iiorilenvx  «  /Jaynnnc 
et  de  Harbonne  a  Perpignan,  adapté  par  te 
conseil  d'Etal. 

Art.  1**.  Sont  approuvés  l'art.  S  do  la  convention 
et  les  art.  a  et  7  du  cahier  des  charges  ei-annexés, 
nlatifs  anx  engagement*  à  la  charge  au  Trésor,  pour 
l'exécution  des  chemins  de  fer  de  Bordeaux  à  Bayonne 
•I  d«  Narbonne  à  Perpignan. 

Art.  1.  Il  est  ouvert  au  ministre  des  travaux  pu- 
blics, sur  l'exercice  1853,  chapitre  V,  S*  section  du 
budget  (établissements  des  grandes  ligues  de  chemins 
de  1er),  un  crédit  de  trois  million»  trois  cent  mille 
francs  (3,300,000  fr.)  pour  le  chemin  de  fer  de  Bor- 
deaux a  Baronne. 

Ce  projet  de  loi  a  été  délibéré  et  adopté  par  le  con- 
seil d'Etat  dans  ses  séances  des  3  et  10  mars  1853. 

Le  Président  du  Cens  t  il  d'État, 

Signé,  J.  Baïocm. 

Le  Maître  de*  requêtes,  secrétaire  général 
du  Conseil  d'État, 


Signé, 


F.  Botui. 
ktamtmj 


Signé,  F. 


Entre  le  minière 
sonnes  ci-destout 


et  les  per- 


.  pour  la  concession 
"du chemin  de  Jer  de  Bordeaux  h  Cette  et  du  canal 
latéral  à  la  UaronM.ainsi  que  des  chemins  de  Jer 
de  Bordeaux  à  Savonne  et  de  Aarbonne  à  Perpi- 


L'an  mil  huit  cent  cinquante-deux,  et  le  vingt-quatre 
août. 

Entre  le  minWtre.de»  travaux  publics,  agissant  au 
nom  de  l'État,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  ont  été 
conférés  par  la  loi  du  8  juillet  1852,  d'une  part; 

Et  MM.  Ernest  André,  banquier  à  Paris; 

Ardouin  et  compagnie,  banquiers  à  Paris,  agissant 
tant  en  leur  nom  pcrsonnclque  tœmc  se  portant  forts 
pour  M.  John-Lewis  Rlcardo,  membre  du  parlement, 
à  Londres-, 

Bsduel  [Hippolyw),  administrateur  des  otessageriet 
du  Midi,  a  Toulouse; 

Bi«.rhoff!ihoim  et  ™ :np»gnie,  banquiers  k  Paris; 

Berlin  (Stiphan),  négociant  à  Bordeaux; 

Cibiel  (Vincent»,  propriétaire  à  Paris-, 

Dotexac  (Edouard),  propriétaire  k  Bordeaux; 

DTichthal,  président  du  conseil  d'administration  du 
chemin  de  fer  de  Paria  à  Saint-Germain; 

François-Casimir  Etpeleta,  banquier  a  Bordeaux  ; 

François-Xavier  Expeleta ,  banquier  à  Bordeaux  , 
agissant  tant  en  un  nom  personnel  qu'au  nom  de 
MM.  François  Samaieuilh,  banquier  k  Bordeaux,  et 
Jean-Baptiste  Damai  junior,  négociant  k  Bordeaux,  en 
vertu  des  pouvoirs  qui  lui  ont  été  donnés  le  16  Juillet 
1855  i 

Jean-Mario  do  Grimaldl,  président  du  Conseil  d'ad- 
ministration du  chemin  de  fer  de  Saint-Dixicr  k  Cray , 
agissant  tant  en  son  nom  personnel  qu'au  nom  de 
M.  John  Sadler,  membre  du  parlement,  k  Londres,  en 
vertu  des  pouvoirs  qui  lui  ont  été  donnés  le  17  sont 
dernier,  et,  en  outre,  au  nom  de  M.  le  baron  Bcuouard 
do  Buaslerrc,  membre  du  Corps  législatif,  en  vertu  des 
pouvoirs  nui  lui  ont  été  donnés  le  It  juin,  et  pour 
M.  Joli"  Mastermann,  banquier  k  Londres,  en  vertu 
des  pouvoirs  qui  lui  onl  été  donnés  le  17  soûl  dernier; 


mandataire  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Bor- 
deaux k  la  Teste,  aux  fins  de»  stipulations  contenues, 
eu  ce  qui  concerne  ce  chemin,  dans  lo  cahier  des 
charges  ci-an  ncié  ; 

Isaac  Pcrelrc,  administrateur  du  chemin  de  fer  de 
Paris  k  Lyon,  k  Pari*,  agissant  lant  en  son  nom  que 
comme  se  ponant  fort  de  M.  Lévy-Léonard-Jusepb 
Faucher,  membre  «le  l'Institut  ; 

De  Rothschild  f rires,  banqu  e» k  Paris; 

Charles  Séguin,  administraient  du  chemin  de  fer 
do  Saint-Êtienne  k  Lyon,  de  Paris,  agissant  tant  en 
son  nom  personnel  que  comme  se  ponant  fort  pour 
M.  Paul  Séguin,  son  frère,  de  Paris  ; 

A  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  Le  Ministre  des  travaux  publics  concède  au 
nom  de  l'État  k 

MM.  Ernest  André,  Ardouio  et  C",  Blschoffsheim  et 
C",  Baduel,  Cibiel,  Damai,  Dotexac,  d'Kkhtal,  Kipc- 
leta  (F.  C\  Espeleta  (F.  X),  Faucher,  duc  de  Galbera, 
de  Grimaldl,  Cil  et  C'*,  Labeur  (Louis},  Le  Comte, 
Maslcrtnann,  Emile  Perelre,  Isaac  Pereire,  Ricardo, 
baron  Renouant  de  Bussierre,  Berlin,  Viguerie  frères, 
de  RotadiiJd  frères,  de  Samaieuilh,  CbarN?s  Seguin, 
l'aul  Seguin,  John  Sadler,  le  chemin  de  fer  de  Bor- 
deaux k  Cette,  et  le  canal  latéral  k  la  Garonne,  aux 
clauses  et  conditions  du  cahier  des  charges  annexé  k 
la  loi  du  8  Juillet  1 855. 

Art.  2.  De  leur  cdté,  les  sus-nommés  s'engsgent  à  m 
soumettre  aux  clauses  et  conditions  dudit  rallier  des 
charges.  La  subvention  mise  k  la  charge  de  l'Etat  par 
l'art,  k  est  fixée  k  trejite-clnq  million*  (35,000,000  fr.) 

Art.  3.  La  garantie  d'intérêt  stipulée  dam  l'art.  07 
du  cahier  des  chargea  annexé  k  la  loi  du  8  juillet 
1853,  demeurera  tout  entière  attachée  rux  actlou»,  et 
ne  pou  ira,  dans  aucun  cas,  être  employée  a  assurer 

■  supplément  d'intérêt  aux  obligations. 

Art.  k.  Le  minisire  dos  travaux  publics  concède, 
en  outre,  au  nom  do  l'État,  aux  susnommés,  qui  l'ac- 
ceptent, les  chemins  de  fer  de  Bordeaux  k  Bayonne 
et  de  Narbonne  k  Perpignan,  aux  clauses  et  condi- 
tions du  cahier  des  charges  «-annexé. 

Art.  9.  La  garantie  d'intérêt  et  d'amortissement 
stipulée  k  l'art.  7  dudit  cahier  des  charge*  ne  sera 
exercée  que  dans  le  cas  ou  les  produits  de  toutes  les 
entreprises  concédées,  savoir  : 

1*  Chemin  de  fer  de  Bordeaux  k  Cette  ; 

3*  Canal  latéral  k  la  Garonne  ; 

S'  Chemin  de  fer  de  Lainotlio  k  Bayonne  ; 

k*  Embranchements  de  Moni-de-Mir»an  et  de  Dax  t 

5*  Chemin  de  fer  de  Narbonne  k  Perpignan  ; 

i  s'élèveraient  pas  k  une  somme  iu(B»an.c  pour  faire 
face  anxdlts  intérêts  et  amortissements  garanti*. 

Art  0.  La  concession  dont  il  s'agit  dans  les  deux 
articles  précédents  est,  dès  s  présent, obligatoire  pour 
les  susnommés;  niai»,  en  co  qui  concerne  l'État,  elle 
est  soumise  k  la  ratification  du  pouvoir  législatif. 

Dans  le  cas  on,  dans  la  prochaine  session  du  Corps 
législatif,  une  toi  ne  la  confirmerait  pas,  les  art.  4.  S 
et  0  ci-dessus  seraient  considérés  comme  non  avenu»,  et 
la  concession  du  chemin  de  fer  de  Bordeaux  k  Cette, 
formulée  dans  les  art,  1 , 1  et  3,  resterai  t  pure  et  simple. 

Art.  7.  I*  présente  convention  ne  sera  valable  qu'a- 
près avoir  été  approuvée  par  décret  de  l'Empereur. 

Tu  en  Conseil  d'État,  le  3  mas  1853. 

Le  Maître  du  requêtes,  secrétaire 
du  Conseil  d'Klal. 


signé ,  F. 
CARIER  DES  CHARGES 


;    GUM  compagme,  h 


Louis  le:  beuf,  sénat,-  ..r,  récent  de  la 
1  r»nc<- 

Eugène  Le  Comte,  député  au  Corps  législatif,  agis- 
sant tant  en  son  nom  personnel  qu'au  nom  de  MM.  J. 
et  P.  Viguerie,  banquiers  k  Toulouse,  en  vertu  des 
pouvoirs  qui  lui  ont  été  donné»  le  35  Juillet  dernier; 

Emile  Pérore,  administrateur  du  chemin  de  fer  du 
Sord,  t  Paris,  tant  en  son 
fort  pour  M.  le  duc  de  Cal 


deGaIUera,ct,enootre,  < 


De  la  conecstwn  du  chemin  de  fer  de  Bordeaux  a 
Bayonne  et  de  l'embranchement  de  Narbonne  à 
Perpignan* 

Art.  1".  La  Compagnie  s'engage  k  exécuter  k  «es 
frais,  risques  et  périls,  tous  les  travaux  des  chemins 
de  fer  ci-apré*  définis,  savoir  : 

1*  Le  chemin  de  fer  de  Bordeaux  k  Baronne  et  ses 
embranchements  sur  Mont-de-Marsan  et  Dax  j 

2*  Le  chemin  de  Narbonne  k  Perpignan. 

Le  chemin  de  Ter  do  Bordeaux  k  Bayonne  emprun- 
tera, entre  Bordeaux  et  LaineUte,  le  chemin  de  fer  de 
Bordeaux  k  la  Teste;  de  Lamothe,  il  se  dirigera  sur 
Bayonne  par  la  Bouheyre,  traversera  le  Petit-Boucant 
et  aboutira,  sur  la  rive  droite  de  l'Adour  ,  au  point 

<l'ïl  «A^ablTun  rhTmmdè''"f''rd' Jonction  entre  !» 


gare  du  chemin  de  Bordeaux  k  Celte  et  I 
Bordeaux  k  Bayconne. 

Les  villes  de  Mont-d>'-Marsan  et  de  Dax  seront  des- 
servies par  deux  embranchement»  qui  se  détacheront 
de  la  ligne  principale  en  des  point»  qui  seront  déter- 
minés par  l'administration. 

Le  chemin  de  fer  de  Narbonne  h  Perpignan  s'em- 
branchera, k  Narbonne,  sur  le  chemin  de  fer  de  Bor- 
deaux k  Cette,  et  «e  dirigera  par  Sslce»,  Hlvcsalie»  et 
le  Vernet  sur  Perpignan,  où  il  aboutira  sur  la  rivo 
gauclK-  de  la  Tel,  au  point  qui  sera  déterminé  par 
l'Administration. 

Art.  3.  La  Compagnie  s'engage  k  «  nnlner  ce*  che- 
mins et  k  les  rendre  praticables  et  exploité»  dan» 
toutes  leurs  partie»,  dans  les  délais  suivant»,  savoir  : 

Pour  le  chemin  de  fer  de  Bordeaux  k  Bayonne,  deux 
an»  ; 

Pour  les  embranchement»  sur  Mont-de-Marsan  et 
sur  Dax,  trois  ans  ; 

Pour  le  chemin  de  for  de  Narbonne  k  Perpignan, 
quatre  ans. 

Ces  délais  eouimnt  k  dater  du  Jour  où  la  concession 
sera  devenue  définitive. 

Art.  k>  Le  ministre  des  travaux  publies,  au  nom  de 
l'Etat,  a'engage  k  paver  k  la  Compagnie,  4  titre  de  sub- 
vention, une  somme  de  selte  million»  cinq  cent  mille 
franc»  (10,500,000  fr.)  qui  sera  versée,  en  dix  paie- 
ments égaux,  k  la  rharge  par  la  Compagnie  de  juati- 
Ber  avant  choque  paiement,  d'une  dépense  en  achat 
de  terrain»  ou  approvisionnements  sur  place  d'une 
somme  excédant  50  0/0  lo  montant  des  versements 
déjk  effectués. 

lie  dernier  paiement  ne  sera  fait  qu'au  moment  de 
l'ouverture  des  deux  lignes  et  de  leurs  embranchements 
Art.  5.  Sont  applicable»  aux  chemin»  de  fer  ci-des- 
sus définis  les  art.  5,  6,  7, 8,  etc  ,  jusqu'à  50  inclusive- 
ment, du  cahier  de»  charera  de  la  concession  du  che- 
min de  fer  de  Bordeaux  k  Celte.  Toutefois,  le  poid»  des 
rails  pourra  être  réduit  k  27  Mlngrammes  sur  tra- 
verses et  k  20  kilogrammes  sur  longrines. 

Art  0.  Pour  garantie  de  l'exécution  des  engagements 
do  la  Gnmpagnie,  une  somme  d'un  million  de  francs 
sera  retenue  sur  le  montant  du  cautionnement  de  six 
millions  stipulé  par  l'art.  57  du  cahier  de»  charges  du 
chemin  de  1er  de  Bordeaux  k  Cette. 

Cette  somme  sera  rendue  ain»i  qu'il  est  dit  k  l'art.  3.1 
rM«*»u»  visé. 

Art.  7.  L'emprunt  île  60  millions  autorisé  par  l'art. 
06  du  cahier  des  charges  du  chemin  de  fer  de  bordeaux 
a  Cotte,  pourra  être  jKirié  par  la  Compagnie,  avec  la 
même  garantie  d'intérêt  et  d'amortissement,  k  cin- 
quante et  un  million». 

La  garantie  de  quatre  pour  cent  d'intérêt  autorisée 
par  l'art  07  du  cahier  de»  charges  précité  pour  le  ca- 
pital employé  k  l'exécution  de»  travaux,  en  sus  des 
subventions  et  de  l'emprunt  garanti,  pourra  être  portée 
de  soixante  k  soi\ann-»i-pt  million»,  le  tout  dans  les 
condition»  stipulé*»  aux  articles  ci-dessus  visés. 

Pour  calculer  le  produit  net  du  chemin  dr  fer  entre 
tamothe  et  Bayonne,  le  péage  pour  la  circulation  des 
trains  de  la  ligne  de  Bordeaux  k  Bayonne,  entre  Bor- 
deaux et  Lsmotlie,  sera  calculé,  par  kilomètre,  a  raison 
de  moitié  des  taxes  nullement  perçue»  sur  les  voya- 
geurs et  marchandises  de  toute  nature,  par  la  Compa- 
gnie de  Bayonne. 

Art.  8.  Sont  également  applicables  k  la  présente  con- 
cession les  article!» 08  et  suivants  ju»qu'k  l'art.  77  et 
dernier  du  mémo  cahier  des  charges.  Toutefois,  la 
somme  k  verwr  pnr  la  Compagnie  en  exécution  de 
l'art  73,  sera  augmentée  de  quinte  mille  francs 
(15.000  fr.).  pour  les  doux  chemina  de  1er  de  Bordeaux 
a  Bayonne  et  dr  Nariionne  k  Perpignan. 

Art.  0.  La  concession  du  chemin  de  fer  de  Bordeaux 
k  la  Texte  est  prorogée  jusqu'à  l'expiratimi  de  la  con- 
cession du  chemin  de  fer  do  Bordeaux  k  Bayonne,  k  la 
charge  du  remplacement  du  matériel  roulant  dans  les 
conditionspmcrttes  pour  le  chemin  de  fer  de  Bordeaux 
k  Bayonne.  Cette  obligation  «'étendra  aux  rail»  et  aux 
autres  éléments  constitutifs  de  la  voio  sur  toute  la  par- 
tie commune  aux  deux  chemins. 

Art  to.  Les  acte»  k  intervenir  en  raison  du  présent 
cahier  dr»  charge»  ne  seront  passibles  que  du  droit  fixe 
■le  un  franc. 
Vu  en  Conseil  d'Klal,  le  3  mars  1853. 

lx  Maître  des  requêtes,  secrétaire  général 

du  Conseil  d'Etat. 

Signé,  F.  Boiuv. 
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COMPAGNIE  DU  CHEMIN 
Compte  de  l'Exploitation  générale 


J.tous  de  présence 
Traitement  du  personnel, 
l-ovcr. 

Fiai»  de bureaux,  i 


Dtfpcnaes. 

CHAPITRE  l.  —  Administration  antrale. 


37.191  fr.  Î3  C. 
5.UJ4 

n,w  56 


CHAPITRE  H.  —  Dirtetion,  contrôle,  confen/i'eux,  comptabilité.) 

Personne  1  de  la  direction,  secrétariat,  contrôle,  statistique,  caisse,  comptabilité,  contenlUnii,  médecins. 
Contribution*  directe». 

i  et  dépense»  dlters**, 


Droit  du  dixième  sur  les  place*  des  voyageurs, 


Personnel  du  bureau  cen'ral  des  gares  et  des  trains,  et  jour 
iVlairage  et  cautTage  des  trains  et  des  pires 
Imprimes,  alBche*,  entretien  du  mobilier  et  des  gares. 


D'anses  d'ordre  du  Chopilre  II. 

CHAPITRE  III.  —  Servit»  du 

il»  les  gare», 


I5*,I91 

90 

t',10» 

an 

WS,li4l 

16 

îc;,«î: 

49 

318,948 

12 

921,573 

83 

79.29 1 

08 

9C.ÎW 

31 

CHAPITRE  IV.  —  Service  tommtreiaL 


Personnel  du  service  central  des  gares  et  des  agents  commerciaux, 
Apurant  ci  contre  lïn  endie, 
Imprimés,  chauffage  et  éilairagr, 
Subventions, 
In 


C9.33I 
27,965 
-0  -ik;S 
297 .748 
17,347 


49 
70 
86 
15 


CHAPITRE  V.  -  MtUrttl  cl  traction. 


Personnel  du  service 
Salaires  des  ouvriers, 
Maiierr»  consommées, 
diubui  lib!c»  «  on 
Dépendes  diverses. 


des  mécaniciens,  chauucurs,  des  ateliers,  etc., 
etc.. 


6I3.6R6 

w.aio 

8t  I  .ÎÎ9 
M.600 


«9 

7Î 
ii  * 


CHAPITRE  VI.  —  Entretien  et  surveillant  de  la  voit. 


Personnel  de  la  voie  et  des  bureaux. 

Appointements  des  piqueur»  surveillants,  gardes,  etc., 

Journées  d'ouvrier  pour  l'entretien  uV  la  voie, 

Kelairage  de  la  vole,  eatreuen  des  sijnanx,  «les  clôtures,  etc., 


CÛ,«iT  17  ,m,n,  .„ 
338.338    01        «H,1J»  !K 


419  50.1 
«071* 


Montant  total  de*,  dépenses  brutes 
A  déduire:  Les  dépenses  d'ordre,  comme  les  recettes  d'ordre, 

Total  des  dépenses  nettes,  du  l"  mars  au  31  décembre.'  18M, 
EXCÉDANT.  —  Dit  r.Miïes  sur  les  oVpensei. 


fr. 


Intérêts  de  l'emprunt. 

Intérêts  des  remboursera' nls  delà  concession. 


Ânbornem«tCpourn^ 


A  déduire:  Produits  des  plac. 

Dividende  b  répartir  en  I8S2. 
A  ta  réserve  pour  1853. 


de  ronds  de  la 


1,101.000  > 

l,&99,W&  55 

J,IOO,000  . 

70Î00  . 

5.473.WS  55 

2,417,101  43 


5,721,458  70 


2,996,344  fr.  Jîe. 
7,081.458  79 


04.9.Î  fr.  »4r. 


485.974  fr.  Cl  c. 


i, 102,789  fr.  22  e. 


459,355  fr.  Ole. 


î,<78,»||  fr.  47  c. 


915,149  fr.  '.'Se. 

5,C0Î>43      îï  " 
3I8,3(K  U 

4,589,095  0» 


_10,077.901  fr.  1 1  e. 
14,368.998  fr.  î0c. 
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Société  de»  Ingénieur»  cl» Un 


Séance  du  18  mars  1853. 
(Suite.) 

nimmnct  de  m.  jdles  petiet. 


du  membre  Jpense  que  la  haute  température 
à  laquelle  est  soumis  le  liois  lors  de  la  dessicca- 
tion altère  sa  résistance  et  le  fait  fendre. 

m.  molinos  répond  qu'il  suffit  d'une  tempé- 
rature de  15*.  qui  ne  peut  avoir  cet  effet. 

m*  adtre  membre  dit  que  la  dessiccation  à  une 
température  Je  A5'  n'a  pas  d'incouveniens  pour 
les  traverses,  mais  qu'elle  peut  en  avoir  pour 
des  bois  assemblés  et  désassemblés  pour  être 
préparés  suivant  l'emploi. 

Il  reconnaît  que  le  système  Payn  tel  qu'il  est 
pratiqué  actuellement,  avec  des  appareils  fixes 
présente  quelques  désavantages,  mais  il  pense 
qu'il  serait  possible  de  l'établir  s 

de  fer  pour  le 
chantiers. 

es  autre  métier*  est  d'avis  que  la  matière 
qu'il  est  préférable  d'employer,  c'est  la  créosote. 
Quant  a  l'application,  il  trouve  que  les  deux 
moyens  indiqués  sont  coûteux,  et  il  croit  qu'il 
serait  préférable  d'immerger  simplement  les 
bois  et  de  les  faire  chauffer  dans  les  huiles 
créosotéos  qui  no  se  volatilisent  qu'à  de  hautes 
températures  bien  supérieures  a  celle  qui  est 
suffisante  pour  une  bonne  dessiccation;  les  bois 
m  dessécheraient  et  en  les  laissant  refroidir,  le 
vide  se  ferait  et  l'huile  pénétrerait  On  aurait 


un  chariot 
une  plate-forme  de  chemin 
dans  les  différents 


en  outre  cet  avantage  de  diminuer  les  fentes, 
qui  se  reproduisent  bien  plus  facilement  dans 
une  dessiccation  à  l'air  libre  que  dans  une  des- 
siccation close. 

Il  ne  pense  pas  cependant  que  la  créosote 
trouve  beaucoup  d'application  en  Krauce  à 
cause  de  la  cherté  do  son  prix  ;  on  aura  donc 
encore  recours  aux  sels  métalliques  dont  le  seul 
qui,  i  son  avis,  donne  de  bons  résultats,  est  le 
sulfate  de  cuivre.  C'est  celui  auquel  a  été  obligé 
de  s'arrêter  le  docteur  Boucherie,  qui  les  a  es- 
sayés tous  et  avec  conscience,  L*  grande  diffi- 
culté est  de  le  faire  bien  pénétrer,  et  elle  est 
n'-solue  avec  succès  par  M.  bouchent 

es  actrk'  membre  ajoute  qu'à  la  difficulté  de 
faire  pénétrer  le  sulfate  de  cuivre  dans  les  bois 
il  faut  joindre  celle  de  l'y  conserver,  et  il  rap- 
pelle qu'on  le  voit  se  répandre  tout  autour  des 
poteaux  kilométriques. 

On  répond  à  cette  objection  que  c'est  seule- 
ment l'uxcès  do  sel  qui  se  détache  et  non  la 
partio  nécessaire  à  la  conservation  du  bois. 

os  autre  membre  pense  aussi  qu'il  se  produit 
une  combinaison  du  sel  métallique  avec  la  par- 
tie ligneuse,  et  que  cette  combinaison  reste  à 
l'intérieur  du  bois,  tandis  que  l'excès  de  sel 
s'en  détache.  Il  fait  à  l'emploi  du  sulfate  do 
cuivre  le  reproche  de  ne  pas  pénétrer  assez  pro- 
fondément dans  le  bois  et  de  ne  pouvoir  pas 
s'injecter  à  l'uido  d'appareils  spéciaux  comme 
ceux  que  l'on  emploie  pour  d'autres  sels,  tclsquc 
le  chlorure  de  calcium. 

Il  a  fait  des  expériences  comparatives  snr  un 
même  morceau  de  toile  qu'il  a  soumis  à  une 
action  de  pourriture  artificielle  en  le  plongeant 
daas  du  fumier  après  en  avoir  préparé  use  por- 


tion au  sulfata  do  cuivre,  uno  autre  au  chlorure 
do  zinc  et  en  avoir  laissé  une  troisième  portion 
à  l'état  naturel.  Il  a  trouvé  que  la  portion  pré- 
parée au  sulfate  de  cuivre  se  conservait  mieux 
que  celle  qui  avait  été  préparée  an  chlorure  de 
Einc  ;  quant  à  celle  qui  avait  été  laissée  à  l'état 
naturel,  sa  pourriture  avait  été  presque  immé- 
diate. Il  a  cependant,  pour  la  conservation  de 
ses  bois,  préféré  le  chlorure  de  Einc  à  cause  de 
la  facilité  de  la  préparation. 

es  autre  membre  pense  qu'un  bon  moyen  de 
dessiccation  serait  île  soumettre  le  bols  à  un 
courant  de  vapeur  surchauffée,  laquelle,  à  une 
température  de  200  à  220%  le  dessécherait  en 
quelques  minutes  elle  durcirait  beaucoup  sans 
le  fendre. 

Il  rappelle  a  ce  sujet  que  la  vapeur  surchauf- 
fée aussi  a  été  proposéo  sans  succès,  Il  y  a 
douzo  ans,  ce  qui  u'a  pas  empêché  son  usage 
de  se  répandre 

un  autre  membre  pense  qu'un  appareil  de 
vapeur  surchauffée,  s^ll  avait  quelques  chances 
do  réussite  dans  un  établissement  installé  dans 
une  grande  ville,  n'en  aurait  aucune  pour  1j 
préparation  sur  les  chantiers,  où  son  transport 
serait  trop  difficile. 

La  suite  de  la  discussion  est  renvoyée  à  la 
prochaine  séance. 
La  Société  a  reçu  : 

1»  I>e  M.  Phillips,  ingénieur  de3  mines,  uo 
exemplaire  de  sa  Théorie  de  la  coulisse; 
2»  Ile  la  Société  Industrielle  de  Mulhouse,  un 
emplâtre  do  sen  Rapport  annuel; 
3»  Do  M.  Uarberot,  membre  de  la  Société,  une 
Note  sur  un  système  de  serre- rails. 

MM.  Castcl,  Régnier,  Itichommo,  Guillon, 
Arnoux,  Ailéon,  Bournique,  Pouéll,  Le  Grand, 
Morice,  Du  l'an,  Gosset  et  l'rlss,  ont  été  reçus 
do  la  Société. 

Séance  du  1"  avril  1853. 


m.  molisos  demande  à  faire 
au  résumé  de  la  séance  du  18  mars.  Ainsi , 
page  05,  à  la  ô«  ligue,  au  lieu  de  :  la  dessicca- 
tion ayant  eu  pour  effet  de  chasser  préalable- 
ment Itt  malttrtt  azotée»,  causes  de  la  fermenta- 
tion, il  dit  :  ta  dessiccation  ayant  pour  effet  de 
chasser  préalablement  Ctau,  «art*  laquelle  la  fer- 
mentation ne  peut  se  produire. 

m.  alcaji  ht  ensuite  une  note  sur  quelques 
industries  nouvelles  en  Angleterre,  dans  la- 
quelle Il  dit  que  l'Angleterre,  qui  produit  près 
du  double  de  lainages  et  presque  autant  de  soie  - 
rie-sque  la  France,  dont  le  nombre  de  broches 
&  filer  le  lin  équivaut  à  celui  du  monde  indus- 
triel réuni,  et  qui  transforme  dans  ses  manufac- 
tures la  moitié  des  cotons  récoltés  dans  l'uni' 
vers  entier, craint  cependant  un  ralentissement 
dans  ce  mouvement  inouï.  I,es  progrès  considé- 
rables de  l'industrie  ootonnière  eu  Amér 
dont  les  trente  dernières  années  out  sextuplé 
les  produit-!,  lui  portent  ombrage  avec  d'autant 
plus  de  raison  que  le  développement  américain 
lui  enlève  une  matière  première  difficile  à  se 
procurer  ailleurs.  Aussi,  nos  voisins,  loin  do 
s'endormir  dans  leur  prospérité,  ne  se  bornent 
pas  a,  de  sérient  efforts  pour  la  propagation  oe 
la  culture  du  lin  et  pour  en  améliorer  lis  pré- 
parations, ils  étendent  leurs  Investigations  sur 
toutes  les  matières  exotiques  susceptibles  d'ê- 
tre filées. 

Le  fut*  oo  corcharut  captvloriê  vient  des 
Indes  k  des  prix  fabuleusement  bas.  Les  Anglais 
le  traitent  comme  l«  lin  et  le  destinent  aux 

uiT^'ui'^éét Li  1 


Le  china-gra»*,  qu'on  pense  être  une  espèce 
d'ortie  de  la  Chine,  l'urtica  niera,  lui  est  fourni 
en  aliondance  par  cette  contrée  et  les  Indes. 
Les  tissus  qu'on  obtient  de  cette  plante  rivali- 
sent de  blancheur  et  do  linesso  avec  la  batiste, 
et  de  brillant  avec  la  soie.  Les  nombreux  as- 
sortiments que  M.  Alcan  a  vus  fonctionner  pour 
la  transformation  de  cette  matière  dans  l'Impor- 
tant établissement  do  M.  Marshall,  de  Lecds, 
lui  ont  démontré  qu'elle  a  pris  rang  dans  l'In- 
dustrie. 

V  alpaga,  dont  le  nom  ne  désigne  chez  nous 
que  d'affreuses  étoffes  do  laine,  est  employé 
dans  diverses  variétés  de  tissus.  Ce  filament, 
remarquable  par  sa  finesse,  son  toucher  doux 
et  soyeux  ,  s'allie  avec  une  rare  perfection 
au  colon,  au  lin,  à  la  laine  et  a  la  soie;  de 
Il  un  vasto  champ  do  mélanges  qui  sont 
une  des  sources  de  la  prospérité  rapide  do 
Dradfort,  dont  la  population,  en  moins  d'un 
demi-siècle,  s'est  élevée  do  13,000  &  100,000 
âmes,  et  qui  emploie  plus  do  ù,000  chevaux 
vapeur  et  hydraulique.  Dans  les  usines  do 
cette  ville,  on  flic  également  le  poil  de  chèvre, 
destiné,  en  grande  partie,  à  la  Franco  pour  la 
fabrication  do  diverses  étoffes,  notamment  du 
velours  d'Utrecht. 

Manchester  et  ses  environs,  presque  exclusi- 
vement livrés  au  travail  du  coton,  fabriquent 
depuis  quelque  temps  des  tissus  de  laine,  nom- 
mes maretn,  remarquables  par  leur  élégance, 
leur  solidité  et  leur  bas  prix;  Us  sont  spécia- 
lement destinés  aux  tentures  et  aux  amcublo  • 
menls  des  appartements  modestes. 

De  nombreux  échantillons  de  ces  divers  fils 
ot  tissus  sont  exposés  dans  les  galeries  du  Con- 
servatoire des  arts  et  métiers  et  tonus  à  la  dis- 
position du  public. 

Les  rnoreco,  fabriqués  surtout  avec  des  laines 
d'agucau  des  bords  du  Don,  reçoivent  leurap- 
parence  par  uno  pression  exercée  sur  des  cy- 
lindres gravés  à  leur  surface,  chauffés  à  l'in- 
térieur et  entre  lesquels  passe  l'étoffe  impré- 
gnée d'un  apprêt  gommeux. 

a  appelé  l'attention  de  la  Société 
uvelles  industries,  afin  de  les  faire 
connaître  pour  que  des  essais  soient  tentés  et 
qu'ils  réussissent,  la  transformation  de  ces  di- 
verses matières  ne  paraissant  présenter  aucune 
difficulté  sérieuse. 

Le  jutr,  dans  ses  préparations,  est  traité  iden- 
t  iquement  comme  le  lin. 

Le  china-gras*  est  travaillé  par  des  procédés 
particuliers  ,  dans  ses  premières  transforma- 
tions; l'ébullltlon  et  l'emploi  des  alcalis  en  for- 
meut  la  base.  Ces  moyens  lui  paraissent  peu 
recommandablcs,  carl'odeurlnfectcque  répand 
la  matière  aux  machines  semble  indiquer  I  im- 
perfection do  l'espèce  do  rouissage  auquel  elle 
est  soumise  et  suppose  une  fcrmi-ntation  nou- 
velle sous  l'Influence  de  l'eau  chaude  dont  on 
te  sert  aux  métiers  à  filer. 

Le  principal  élément  do  succès  dans  le  tra- 
vail de  l'alpaga  consiste  dans  un  triage  intelli- 
gent qui  réunit  les  poils  de  même  longueur,  afin 
do  préparer  les  courts  pour  la  carde,  les  longs 
pour  le  peigne.  On  forme  ainsi,  comme  pour 
les  laines,  deux  grandes  spécialités  basées  sur 
la  différence  des  longueurs  des  fibres  et  traitées 
en  conséquence.  Quant  à  la  matière  première, 
on  la  tlro  du  Pérou,  et  nos  rapports  avec  ce 
pays  sont  suffisamment  multipliés  pour  quo  nos 
approvisionnements  y  soient  aussi  faciles  qu'à 
nos  voisins. 

Nous  serions  plus  à  même  encore  de  déve- 
lopper le  travail  du  poil  de  chèvre  créé  par  nos 
industriels,  qui  l'ont  laissé  dépérir  à  ce  point 
les  Anglais  achètent  à  Marseille  la  matière 
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Quant  à  U  Franco,  loin  de  rechercher  dans 
d'antres  réglons  des  aliments  nouveaux  pour 
ses  manu faclures ,  elle  se  préoccupe  à  peine 
des  ressources  que  peut  lui  offrir  notre  colonie 
d'Afrique,  si  heureusement  dotée  par  sou  cli- 
mat, propre  à  fournir  toutes  les  productions 
tropicales.  llatons-nous  d'ajouter  que  cette  in 
fériorité  et*  loin  de  se  retrouver  dans  les  pro 
gros  des  industries  textiles  en  général  ;  les  im- 
portantes améliorations  qu'elles  ont  reçues 
dans  ces  derniers  temps  appartiennent  presque 
toutes  à  la  France. 

Apres  la  lecture  de  cette  note,  M.  Alcan  donne 
quelques  explications  verbales  pour  faire  corn 
prendre  l'intérêt  qu'il  y  aurait  pour  In  France 
à  entrer  dans  la  même  vole  que  l'Angleterre , 
surtout  par  rapport  à  l'alpaga,  dont  les  tissus 
purs  ou  mélaugés  d'autres  filaments  pourraient 
trouver  de  nombreuses  applications. 

m.  BF.Lt.icn  donne  ensuite  la  description  d'un 
nouveau  système  de  laminoirs  Inventé  par 
M.  Charles  May,  directeur  de  la  Permanent  way 
Company. 

Ce  système,  qui  peut  s'appliquer  au  laminage 
de  toute  espèce  de  fers,  a  été  particulièrement 
imaginé  pour  la  fabrication  des  rails  et  plus 
spécialement  encore  pour  celle  des  rails  Barlovv. 

Quatre  cylindres  a  vapeur  sont  accouplés 
deux  à  deux  par  trains,  agissant  chacun  sur 
un  arhre  dont  les  manivelles  sont  à  angle  droit  '. 
chacun  de  ces  arbres  porte  un  volant  de  moin 
dres  dimensions  que  le  volant  ordinaire,  et  les 
machines  sont  d'ailleurs  munies  du  régulateur 
rhronométrlqtic  de  Siémens. 

Chacun  des  arbres  porte  en  outre  un  pignon, 
et  ces  deux  pignons  engrènent  avec  une  grande 
roue  unique.  L'arbre  de  cette  roue  porte  lui- 
même  un  pignon  qui  donne  le  mouvement  à  un 
train  de  laminoirs  et  en  même  temps  à  un 
autre  plenon  donnadt  aussi  le  mouvement  a  un 
autre  train  de  laminoirs,  ce  second  train  mar- 
chant, par  conséquent,  en  sens  inverse  du  pre- 
mier. 

Ces  trains  sont  composés  chacun  d'une  série 
de  laminoirs  à  nno  seule  cannelure  disposés  de 
telle  sorte  qii«  le  paquet  amené  sur  un  truck 
manoeuvré  i  la  main  sur  un  chemin  de  fer  pa- 
rallèle aux  trains,  —  après  avoir  passé  dans  une 
cannelure  du  premier  train,  est  reçu  sur  un 
autre  truck  disposé  do  la  même  manière  et 
amené  devant  la  cannelure,  du  laminoir  sui- 
vant, lequel,  tournant  en  sens  inverse  du  pre- 
mier, reçoit  le  paquet,  qui,  apr.s  l'avoir  tra- 
versé, est  de  nouveau  déposé  sur  le  premier 
truck  pour  être  amené  devant  la  cannelure  du 
second  laminoir  du  premier  train,  à  travers  la- 
quelle il  passe  dans  le  même  sens  que  la  pre- 
mière fois  pour  être  reçu  une  seconde  fois  par 
le  second  truck,  et  amené  devant  la  cannelure 
du  laminoir  du  second  train,  qu'il  traverse  en- 
core, et  ainsi  de  suite- 
Cette  disposition  présente  le  double  avantage 
1»  de  passer  le  rail  alternativement  d'un  côté 
et  de  l'autre  des  trains  sans  être  obligé  de  l'en- 
lever par  dessus  les  laminoirs  ou  de  renverser 
la  marche  de  l'appareil,  et  2"  d'étirer  le  paquet 
successivement  eans  les  deux  sens. 

Ce?  laminoirs  a  une  seule  cannelure  dont  d'un 
plus  grand  diamètre  que  les  laminoirs  ordinai- 
res, afin  de  pouvoir  saisir  plus  facilement  les 
forts  paquets  qu'il  faut  employer  pour  obtenir 
des  rails  long*  et  lourds;  ils  sont  creux  ainsi 
que  leurs  axes,  afin  de  pouvoir  être  fondus  d'un 
çrrain  plus  serré. 

Les  laminoirs  d'un  même  train  n<ï  sont  pas 
conduits  par  un  seul  et  même  arbre,  mais  ils 
sont  réunis,  le  premier  av  ec  te  pignon  conduc- 
teur, et  les  suivants  ensemble,  deux  a  doux, 
soit  par  des  portions  d'arbre  terminées  à  cha- 


j  que  bout  par  des  trèfles  «'engageant  dans  des 
'cavités  préparées  pour  les  recevoir,  soit  par 
'  «les  pièces  de  fer  ayant  la  forme  d'un  rectangle 
(pie  l'on  glisse  dans  une  rainure  ménagée  à  cet 
effet  dans  les  axes  creux  des  laminoirs.  I.e 
chapeau  et  la  cage  ne  sont  pas  fondus  ensemble 
mais  en  deux  parties  que  l'on  réunit  a  l'aido  de 
boulons  a  clavette  et  écrou. 

Les  coussinets  sont  réglés  horizontalement 
par  des  coius  et  supportés  verticalement  j»ar 
des  ressorts  en  spirale.  Enfin  les  plaques  de 
fondations  sont  rabotées  avec  soin  de  manière 
qu'un  laminoir  puisse  être  facilement  remplacé 
par  un  autre,  l'enlèvement  de  ce  laminoir  se 
faisant  d'ailleurs  sans  peine  a  l'aide  d'uno  grue 
mobile  manœuvrant  au-dessus  des  traius. 

Après  cette  lecture,  en  membre  fait  remar- 
quer qu'en  France  on  a  déjà  adopté  des  lami' 
noirs  a  triple  jumeau  dont  la  disposition  géné- 
rale rappelle  cello  qui  vient  d'être  décrite. 

en  autre  mkmbre  ne  pense  pas  que  l'emploi 
de  quatre  machines  soit  bien  judicieux.  Il 
préfère  une  seule  machine.  Il  fait  remarquer 
que  l'on  a  pensé  régulariser  le  mouvement  en 
attelant  plusieurs  machines  sur  un  même  arbre 
et  éviter  alusi  l'emploi  di  s  volants;  mais  que  si 
l'on  atteint  en  partie  ce  but,  on  rencontre 
l'énorme  inconvénient  de  voir  le  mécanisme 
arrêté  si  un  excédant  de  travail  est  imposé  à 
la  machine,  tandis  que  le  volant,  qui  emma 
gasine  une  partie  de  la  puissance  do  la  ma 
chine,  est  tout  prêt  à  vaincre  les  excédant 
d  efforts  que  l'on  peut  demander  momentané- 
ment au  moteur. 

en  autre  membre  croit  au  contraire  qu'il  est 
préférable  pour  de  grandes  vitesses,  d'employer 
quatre  petites  machines  à  petits  cylindres: 
d'ailleurs  dans  le  laminoir  do  M.  May,  il  y  a 
deux  volants  assez  forts. 

en  al trf.  membre  fait  remarquer  quo  dans 
la  marche  des  laminoirs,  c'est  lo  volant  qui 
trav  aille  pour  ainsi  dire  tout  seul.  I  a  uir.rliiiie 
lui  fournit  régulièrement  une  certaine  somme 
do  puissance  que  le  volant  transmet  ennuie 
irrégulièrement  pour  vaincre  les  efforts  si  va- 
riables auxquels  est  soumis  un  train  de  lami- 
noir quand  il  travaille.  Il  cite  à  l'appui  de  ce 
qu'il  vient  de  dire  la  machine  do  Tcrn-.\oire  qui 
était  de  100  chevaux  de  force  et  sur  laquelle 
le  calcul  n'accusait  plus  que  5  chevaux  à  un 
moment  donné  du  travail,  le  volant  en  donnant 
93;  et  cependant  on  continuait  à  laminer  sans 
que  le  moteur  parut  fatigué. 

u»  AIME  membre  fait  remarquer  quo  cette 
disposition  du  laminoir  a  été  faite  spécialement 
en  vue  de  la  fabrication  des  rails  Harlow.  Le 
travail  est  pour  ainsi  dire  continu,  et  les  petits 
vnlants  viennent  le  régulariser  au  besoin.  Le 
même  agencement  s'appliquerait  difficilement 
a  la  fabrication  ordinaire  du  fer,  pour  lequel 
il  faut  changer  les  axer  des  laminoirs  selnn  les 
épaisseurs  des  échantillons  a  fabriquer,  tandis 
que  dans  les  laminoirs  de  M.  May,  les  cylindres 
sont  rigides;  une  fols  réglés,  ils  ne  sont  plus 
changés. 

in  Atrar.  mkmbhi:  ajoute  que  la  machine  est 
tablie  pour  marcher  continuellement.  Les 
biefs  de  puissance  (sJ  l'on  peut  s'exprimer  ainsi) 
représentés  par  le  volant  ne  peuvent  s'appli- 
quer à  la  fabrication  des  rails  Ihrlovv.  dont 
deux  barres  se  trouvent  engagées  en  même 
temps  dans  le  traiii  au  lieu  d'une  seule. 

On  objecte  qu'il  faut  démonter  toutes  les 
cages  si  l'un  des  cylindres  vient  à  casser. 

un  membre  fait  voir  que  l'on  a  remédié  a  cet 
inconvénient  par  une  disposition  particulière 
dans  l'accouplement  des  arbres  des  cylindres, 
on  autre  membre  pense  qu'il  doit  être  assez 


difficile  de  mettra  tous  ces  cylindres  sur  un 
même  plan  horizontal. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  ta  discus- 
sion sur  les  procédés  de  conservation  des  bois. 

vn  membre  rappelle  qu'a  la  dernière  séance, 
un  membre  avait  paru  préférer  que  le  bois  fût 
plongé  dans  les  huiles  créosotées  au  lieu  do  le 
dessécher  d'abord  dans  une  étuve.où  l'on  opère 
méthodiquement  et  au  degré  de  chaleur  que 
l'on  désire,  pour  ensuite  le  plonger  dans  une 
chaudière  contenant  de  la  créosote. 

en  autre  membre  répond  que  c'est  un  fait 
d'expérience,  et  qu'il  ne  pense  paa  qu'on  puisse 
le  discuter.  Il  croit  que  l'emploi  des  sels  mé- 
talliques donne  de  lions  résultats,  et  que  la 
créosote,  qui  est  meilleure,  ne  sera  employée 
que  quand  son  prix  aura  diminué. 

es  autre  membre  dit  que  les  traverses  pré- 
parées depuis  douze  ans  a  la  créosote  sont 
parfaitement  conservées. 

en  autre  membre  cite  les  résultats  de  pré- 
paration qui  ont  quinze  et  vingt  ans  d'existence 
et  qui  ne  laissent  rien  a  désirer.  Il  croît  quo 
les  sels  métalliques  rendent  les  bois  cas- 
sants, tandis  quo  les  huiles  créosotées  leur  lais- 
sent toute  leur  élasticité.  Quant  a  la  dessicca- 
tion, il  lui  trouve  un  grave  inconvénient  Ainsi, 
il  dit  que  tous  les  bois  assemblés,  désassem- 
blés  et  desséchés  à  3<v*,  duivent  être  retra- 
vaillés pour  être  réassemblés.  Il  dit  < 
ce  cas,  les  traverses  se  fendent.  Il  pense 
l'emploi  du  système  Payn,  avec  l'huile  cré< 
lée,  est  le  meilleur. 

en  autre  meubre  dit  que  l'on  est  eu  géné- 
ral maître  de  la  quantité  de  substance  préser- 
vatrice que  l'on  peut  faire  absorber  par  les  bois, 
car  cette  absorption  dépend  du  degré  do  des- 
siccation. Le  prix  seul  limite  la  quantité  quel'on 
fait  absorber  par  stère.  Le  choix  de  la  subs- 
tance devient  alors  d'un  très-grand  intérêt  au 
point  de  vue  financier. 

\jx  créosote,  qui  e-t  unanimement  reconnue 
comme  la  meilleure  comme  conservation,  fait 
revenir  a  16  fr.  le  stère  préparé. 

Le  sulfate  de  cuivre,  qui  occupe  le  second 
rang,  fait  revenir  le  stère  de  bois  préparé  a 
6  fr.  25  c. ,  et  le  chlorure  de  zinc  à  5  fr.  69  c. 

Le  pj  rolignite  do  fer  est  aujourd'hui  tout  à 
fait  abandonné. 

Il  y  a  lieu  d'appliquer  la  créosote  aux  bois 
de  choix,  à  ceux  qui  sont  le  plus  exposés. 

La  simple  immersion  dans  un  liquide  conto- 
r.ai.t  du  sulfate  de  cuivre  ou  du  chlorure  de 
zinc,  peut  suffire  quand  le  prix  du  bols  est  pou 
élevé.  Ce  qu'il  est  surtout  important  de  con- 
server, ce  sont  les  propriétés  du  bois,  bien  plu- 
tôt que  le  bois  lui-même. 

Il  cite  comme  fait  remarquable  d 
tlon,  que  sur  le  chemin  de  fer  de  nouen 
bois  ont  tous  été  préparés  de  la  même  manière- 
les  traverses  se  sont  très-bien  conservées,  tan- 
dis que  les  charpentes  des  ponts  ont  été  détrui- 
tes très-rapidcmenL 

en  autre  membre  explique  cotte  différence 
en  disant  que  les  traverses  ont  été  préparées 
lentement  et  dans  de  bonnes  conditions  de  sé- 
cheresse, tandis  qin>  l'on  était  très-pressé  pour 
les  charpentes  des  ponts,  do  sorte  qu'on  a  en- 
fermé l'humidité  dans  le*  bois,  et  au  lieu  de 
les  conserver  on  a  haté  leur  destruction.  Mais 
l'enveloppe  extérieure  du  bois,  qui  avait  été 
bien  imprégnée,  était  parfaitement  conservée, 
tandis  que  tout  l'intérieur  était  dans  un  état 
complet  do  pourriture. 

un  actre  membre  pense  quo  la  dessiccation 
est  très  importante,  mais  qu'elle  ne  doit  pas 
être  faite  à  une  température  élevée,  car  alors 
les  bols  perdent  do  leurs  qualités.  De  plus, 
co  cas,  IU  n'ont  pas  besoin  d'absorber 
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rrande  quantité  de  la  substance  préservatrice. 

os  autre  membiik  cilc  plusieurs  exemples 
d'après  lesqu  els  il  résulte  que  (les  bob  bien 
desséches  se  conservent  très  longtemps.  Il  dit 
qu'il  a  vu  un  «aule  dont  le  tronc  avait  été  coupé 
a  une  certai  no  hauteur  et  la  section  recou- 
verte de  poudron.  Longtemps  âpre*,  cet  arbre 
étant  abattu  >  vait  tout  sou  bois  |>ourri,  a  1  ex- 
ception de  la  partie  qui  se  trouvait  en  contact 
avec  le  goudron  qui  était  parfaiiemeut  saine. 

oîi  At'TRE  membre  rappelle  qu'en  Angleterre 
ce  sont  surtout  les  bois  tendres  que  l'on  pré- 
pare. 

m.  PHiLipps,  ingénieur  des  mines,  dit  avoir 
vu  un  échantillon  de  traverse  envoyée  d  An- 
gleterre nui  avait  été  créosotée  depuis  quinze 
ans  et  qui  était  parfaitement  conservée.  Il  dit 
quo  dans  le  port  de  Portsuioutb,  le  bois  qui 
avait  été  préparé  à  la  créosote  a  parfaitement 
résisté  à  l'influence  do  l'eau  de  mer  et  à  1  atta- 
que des  vers.  ,  , 

ta  membre  dit  que  la  créosote  seule  a  pu 
donner  aux  bois  uno  conservation  convenable 
quand  ils  sont  exposés  à  l'eau  de  mer. 

in  autre  memiire  cite  des  manches  de  mar- 
tinet qui  avaient  été  préparés  au  sulfate  de 
cuivre,  et  qui  se  sont  brisés  très  rapidement. 

On  ajoute  que  la  créosote  seule  conserve 
les  bois,  même  quand  ils  n'ont  pas  etu  dessé- 
chés et  qu'ils  contiennent  encore  une  cortaine 
quantité  d'humidité. 

m.  de  rosTEK.w  a  alors  la  parole  pour  lire 
une  note  sur  la  conservation  des  bols,  note  qu  il 
avait  disposée  dans  une  précédente  séance.  Il 
dit  que  tous  les  procédés  relatifs  à  la  conser- 
vation des  bois  et  qui  ont  été  proposés  jusqu  ici 
appartiennent  à  deux  systèmes  différents  : 

r  Ou  l'on  injecte  le  boïs  eu  employant  une 
seule  substance  (conservation  au  moyeu  des 
sels  de  fer,  des  sels  de  cuivre,  etc.)  :  ce  sout  les 
procédés  les  plus  anciens  ; 

2*  Ou  l'on  opère  dans  les  pores  du  liois  des 
injections  successives  avec  deux  sels  de  nature 
différentes,  solublcs,  et  qui,  par  leur  réaction 
réciproque,  donnent  lieu,  dans  la  niasse  mémo 
du  bois,  a  un  corps  solide  et  insoluble. 

On  est  arrivé,  par  différents  moyens,  à  purger 
les  bois  de  l'eau  et  de  l'humidité  qu'ils  con- 
tiennent et  qui  nuisent  a  l'absorption  des  sub- 
stances conservatrices. 

De  hautes  pressions  ont  été  également  substi- 
tuées avec  avantage  à  la  pénétration  naturelle 
produite  par  la  capillarité. 

Ces  diverses  questions  ayant  été  traitées 
complètement  dans  les  derniers  comptes  rendus 
de  la  Société,  l'auteur  n'entre,  dajis  cette,  note, 
que  dans  quelques  considérations  relatives  aux 
substances  mêmes  que  l'on  peut  injecter  dans 
les  bois. 

Les  procédés  à  Injections  successives  sont 
presque  généralement  préférés  anx  procédés 
K  injection  simple,  qui,  tout  en  étant  moins 
dispendieux,  (cuvent  cependant  produire  le* 
mêmes  résultats,  pourvu  qu'on  ail  le  soin  de 
choisir  convenablement  la  substance  a  injecter. 

Les  sels  métalliques  proposés  jusqu'ici  sont 
solubles  dans  l'eau  qui  leur  sert  de  véhicule 
pour  pénétrer  dans  le  bois;  et  à  raison  de  leur 
solubilité  même,  ils  peuvent  assez  rapidement 
être  entraînés  par  les  pluies  ou  les  Ultratiyns 
auxquelles  sont  exposés  les  bois  Injectés. 

Plusieurs  substances,  jusqu'à  présent  non 
employées,  ne  présentent  pas  ces  Inconvé- 
nients; co  sont  certains  corps  gras  qui,  en 
raison  de  leur  Insolubilité  dans  l'eau,  de  leur 
tendance  a  pénétrer  parfaitement  le  tissu  des 
bois,  même  a  la  pression  atmosphérique,  pour- 
raient être  affectés  utilement  a  cet  usage. 


.%?!■  auxneiloitimireA  de  1<« Caisse 
«le»  aeli*n»  réunln». 

L'administration  prévient  MM.  les  action- 
naires que  le  coupon  dïnlérèl  du  premier 
semestre  (3'  année) ,  est  payable  depuis  lu 
1" avril.  Elle  les  invile,  en  conséquence,  à 
faire  présenter  leur  coupon  daus  le  plus  bref 
délai,  au  siège  de  l'administration,  85,  rue 


M.  A.  C,  à  Genève.  —  X°  4,  n'échangez  pas. 

—  X*  2,  non.  —  .V  3,  assez  solide,  mais  de  réa- 
lisation difficile.  -  N"  .1,  non. 

M.  M.,  à  Monlaubau.  —  Les  appels  ne  seront 
faits  que  par  série,  et  c'est  le  sort  qui  décide 
les  séries.  On  ne  peut  donc  répoudre  tl'uuc 
manière  positive  &  votre  question. 

M.  n.  I'.,  a  Valeuciennes.  —  V  4  ,  non.  — 
N-  2,  oui  a  primes.  —  3,  pas  encore  déter- 
miné. —  N'  lt.  parfaitement.  -  .N"  5,  achetez 
actuellement, 

M.  de  R,  a  Caen.  —  1,jinconnu.  —  V  ï, 
non. — N"  3,  oui. 

M.  T.  D..  a  Saumur.—  V  4,  a.  oui,  lorsqu'on 
les  a  au  pair;  6,  100  à  150;  c,  affaire  peu  con- 
nue a  Taris,  —  V  2  ,  c'est  possible.  —  .N*  3. 
non.  —  V  h,  1>eaucoup  d'avenir.  —     5,  oui. 

—  N"  6,  probablement  jusqu'à  la  date  du  délai. 

—  N»  7,  non. 

M.  E.  T.,  ù  Valencieunes.  —  X*  1,  c'est  pro- 
bable; nous  vendrons  ;  envoyez-nous  les  titres. 

—  2,  raisonnablement.  —  3.  Vendez  actuel- 
lement ;  prenez  des  Xord. 

M.  C  M  ,  à  Nantes.  —  N"  4,  parce  que  I 
chemin  que  vous  quittez  est  terminé  ou  va  l'ê- 
tre, et  que  l'autre  n'est  qu'en  cours  d  exécu- 
tion.— X*  2,11  n'est  pas  urgent  de  défaire  l'opé 
ration.  Attendez  —  X'  3.  oui.  —  X"  i.  oui. 

M.  O.,  à  Bordeaux.  —  X*  1,  Midi,  lignes  de  la 
X'ormandie.  —  X'  î,  oui. 

Mme  A.  K,  a  Versailles.  —  X"  I,  vendez.  - 
N*  2.  15;)  fr.  Ii;y  a  423  versés  et  25  fr.  déprime, 
a  ce  cours. 

M.  P.,  a  Dourdan.  —  X*  4,  non.  —  >•  2,  non. 
Si  vous  eu  avez  un  grand  nombre,  vende*  la 
moitié  et  remplacez  par  Strasbourg. 

M.  A.  de  P..  à  Bellevuo  (  Taru  ).  —  Reçu  . 
fait.  —  N"  1,  oui.  —  M*  2,  votre  cours  d'achat 
reriendra. 

M.  D.,  au  Puy  (Haute-Loire).  —  X"  1,  on  ne 
sait  pas  encore.  —  X°2,  non;  il  n'y  a  pas  de 
souscription  ouverte.  —  X*  3.  70  a  40O  fr.;  4/4 
p.  o/O  de  frais.  —  IN"  i.  il  suffit  d'envoyer  les 
fondis. 

M.  X.  X.,  négociant.  —  N»  1,  toujours  les  mê- 
mes. —  X'  2,  trés-bonne.  —  X»  3,  aujourd'hui 
les  versements  sont  complets. 

M.  I-  ,  à  Bédé.  -  Cardez  3,  4,  5,  7.  -Vende* 
2,0. 

II.  L.  C  -  12  50. 

M.  V.  M.  —  Il  y  a  peu  de  variations  sur  ces 
valeurs. 

M.  S.  IL,  h  Rouen.  —  Pas  encore-  Les  jour 
naux  de  la  localité  l'annonceront. 

M.  M  ,  à  Xeufchateau.  —  La  Compagnie  n'a 
pas  ouvert  de  souscription.  Il  faut  les  acheter 
a  la  Bourse. 

M.  Z.  Z.,  à  .Nancy.  -  Beçu,  renouvelé.  — 


N"  i,  rien.  —  N»  2,  sans  doute  de  co  qu'elles  i 
valent  pas  grand'chose.  —  X"  3  et  4,  ven  ' 
—  X»  S,  médiocre.  —  X»  6,  à  la  Bourse. 

M.  .\.  a,  a  Pl.  -  Xon,  il  n'y  a  pas  de 
souscription  ouverte. 

M.  S.,  à  A  veines.  —  Reçu.  —  X*  1,  oui,  pour 
l'avenir.  —  X»  2,  gratuitement. 

M.  T.  '/..,  &  Saint-Chaniond.  —  Reçu.  —  l'ait; 
on  ne  peut  avoir  d'actions  au  pair  dans  ces  af- 
faires a  moins  qu'on  ne  soit  porteur  d'actions  y 
donnant  droit. 

M.  M.  et  T.,  à  Rennes.  —  x»  4,  oui.  —  x»2, 
60  0,0.  —  N»  3,  certaine.  —  X°  h,  prochaine- 
ment. —  X*  6,  il  n'y  a  pas  de  souscription  ou- 
verte. —  X'  6,  difficilement,  du  moins  à  bref 
délai. 

M.  L.  IL,  a  Lille.  —  X"  1,  on  peut  la  considé- 
rer comme  faite.  —  X'  2,  il  n'y  a  pas  de  sous- 
cription. —  N"  3,  oui.  —  X»  a,  après  cette 
affaire,  il  y  en  aura  d'autres.  —  x*  6,  la  pre- 
mière, valeur  de  spéculation;  ia  deuxième, 
médiocre. 

M.  B.  V.,  a  Carrassonne.  —  Très-bonnes,  la 
deuxième  surtout;  mais  vous  avez  mal  acheté, 
faute  du  conseils  et  de  renseignements. 

M.  <;.,  a  Vitry-lc-Français.  —  X-  4,  c'est  pos- 
sible,  cependant  il  ne  faut  pas  y  compter.  — 
X"  2,  c'est  une  question  de  temps  ;  vendez  et 
prenez  du  Midi.  —  X"  3,  oui,  achetez.  —  X-  a, 
heancoup;  ils  feront  de  b>)  à  70  fr.  sur  le  cours 
actuel.  —  N"  5,  non.  —  X*  6,  c'est  une  valeur 
de  spéculation.  Il  faut  être  prudent.  —  N»  7, 
c'est  probable;  très-l»n  au  cours  actuel. 

J.  Mmfc>. 


iitx  i.~i  i  t:%  uiM  CIIEHIXM  ■>£ 

Cftcmla  de  fer  de  St'Ellemae  &  Vjom. 

(l-onzucur,  »T  k.lonutns.) 

6*  mois  i!c  i'cxcnicf.  —  mars  UW. 

Mu  r<  tu  mil sci  sa.î.is  luniu*   ï33,-jit)  u2 

ViAJfcurs       51  ,-1 1 8   IMMth  ifi 

S.nices  annexe*   i*.ï,l»  11 

Tulal   4SS,it)ï  ).!) 

Mois  correspondant  itc  IS6J   44U,*GH  &T 

UiDeroncc  ta  faveur  de  mar»  I8i3 . .         na.Mt  i2 

Produits  du  i"  ocl.  IH.'.vsuJi  m.  IS53  J.ti»;,»;'*-  hi 
id.         id.  W.         isiî  î.AGJ.mn  Ji 

Différence  ta  fii«tur  de  Uii   .■uu.aks  i,» 

l'roJuiU  par  Unuirre. 

Oins  le  mol*   g,i;o  ?j 

Du  1  '©cl.  1S4Î  >u  3S  4e».  WàJ  ...         Jl.luO  ï; 

 S  

CBtenalia  d«  1er  d'.tnvcr»  A  «and. 
pa»  saist-sicous  rr  luiekes. 
Recules  dn  mois  de  oiars  i8iJ. 

Vovapeur*     Ji.lC4fr.io 

Mjrehandl«»,  lutij^s,  rte   ltf,891  02 

Total   4i,(J>i  u~ 

Rci  cttM  tolaU*  du  nioi»  corn-s- 

pondam  de  itiji   il  M»  OC 

calSiJ....  16 


DK  FLORENCE  A  LIV0tR>6. 

Recette**  du  mois  dp  (mais  lïM. 

Vutai.viiis  it  li.it  if  es   llû.ic:  ti 

It.tettes  diverse»     .ST.iij  i» 


Total  du  mois  ...     iti"  ,11:11  84* 
Mois  correspondaut  de  isiî. . . .     iM.ra.s  - 


Diflerfnce  en  fa»eor  de  3,011  w 
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RECETTES  DES   CHEMINS  23  E  TER. 


>  de  far  du  Nord. 

(Longueur  exploitée,  710  kJlon.) 
Du  2  au  8  avril  1863. 


69,011  voyageur»   377.538 

Bagages,  marcnaiMues,  eu   340,108  80 

ToUl   017,047  75 

Semaine  correspondante  de  1853. 

64,817  vovageuis   210,226  80 

s,  niarch.,  etc....   7l>3,2«l  43 

Produit  total         623,188  o.i 

Récrite  totale  du  I"  janvier  au  g  avril. 


1853. 
I8i2. 


7 .MO, 31 5  80 
0,518,264  OR 


Chemin  de  fer  de  Paris  à  Boutn. 

(Longueur  exploitée,  137  kilom.) 
Do  3  au  «avril  U63. 
i.822  voyageurs^......... 

Total  de  la  semaine  . . . 


ss  ::>ufr.aor, 

105  820  45 


Semaine  correspondante  de  1862  . 


iui.rjo 

45 

2,457  .s.ii) 

m 

198.112 

de  1852...  2,224.510fr.70c. 


Cheml.  de  fer  de  Parle  a 

AVKC  SES  FIlOLOJGEMliSTS. 

(Longueur  exploitée,  923  kUam.) 

Du  3  au  9  avril  1853. 
Voyageur»   253,215  7i 

CtC   361.239  » 


ToUl   Cl  7,1  .Si  18 

Sect.  d'Arc*. —Voyageurs   21,737  Ko 

~         Bagages,  march.,  etc.      IM7I  H 
ToUui.* 

Semaine  correspondante  de  1852. 
Différence  en  faveur  de  1853  " 


fciH.àl.l  01 
532,402  I 


lïfi.lfiî  «8 


RecetlM  du  I"  janv.  au  o  avril  1853. 
!)■>  de  la  section  d'Angjuléine. . . . 


7,l.i«.3C7  14 
622,1)1 4  ît 


Tota 


Recette  correspondante  de  1852  

Différence  en  faveur  de  1853. . 


7,!).V.i,::01  38 
6,460.  i88  87 


1,1*9,019  61 


C'be.ntlo  de  fer  de  Part*  4  Blraeboar»; 

(Longueur  exploitée,  027  kilom.) 
4'  année.- 13»  semaine. 
Du  20  mar»  au  1»  avril  1853. 

49.410 


(Longueur  exploitée.  149  kilomètre».) 

Recettes  du  4  au  to  avril  1853. 

Ouest.— H.JÎ5  voyageur»,  gr.  Titcsae. .  41.340  46 
l'etilo  vîtes**   28,805  7» 


lùve 


ToUl   UJ.I52  24 

—  1 2  020  voyag   11,274  » 

Total   "  7,  i 

Rive  droite.  -  îï.oso  voyag   a. va  io 

ToUl  


Semaine  eorresp.  en  1852.  —Ouest. 
Rive  | 


.  61.800  35 
.    Il.fi3il  75 

Tolal   63.440  10 

Rive  droite   îr.Mi  no 

Talal  ■  'j\u*tt  »\ 

tôt.  du  1"  janvier  au  loavr  1 1853  : 


Ouest  et  Rive 
Id. 


1853.... 
1852.... 


«97 .030  L  48  e. 
827,2)5  60 


Total  de  la 


•  *  »  «.te 


 •  • 


30S,40fl.'r.fiOr. 
232,202  43 


437  6.3  03 
l   1,360,1)80  01 

ToUl  général   «,7 1(8,683  04 


>,9t  kilom.) 
Do  3  au  9  avril  1863. 


1 1,014  voyageurs  

bagages,  Marchandises,  etc. 

ToUl  de  la  semaine.. 


«2.87«rr.  4oe. 

60.707  35 


84,073  75 


Sema, ne  correspondanU  de  1362. . 


80 

-1.15* 

30 

3:î,518lr.05c. 


Chemin  4«  fer  de  Parla  à  Lyon. 

(Longueur  exploitée,  383  kilomètre».) 

Du  3  au  9  avril  1853. 

(Grande  vitesse.)  39,378  vovageur»,  I9t>  417 
(Pilile  vitesse.)  bag.,  marchand.. .  104,751 


00 
îo 


ToUl  delà  semaine   3lM.lG»rr  10e 

R««Ues  antfrieurcs,  i  partir  du        '•>"J"  ^e. 

I"janveri853  j_4.2C9.584  70 

1,>ljl1   4,033,733  80~ 

5eoaineeoTT«pondantede  1862..  3i4,go4 

MI4.979  50 


^»;^iCT,"»;P«'iir  dur 


8,929,683  50 


Cheailu  de  fer  de  ftlraabonrg  h  Bile. 

(Longueur  exploitée,  Ut  kilom.) 
DuiS  mars  au  3  avrU  1853. 

31,172  «0 

3.-..790  15 

"cerna  1 1 

50,844  34 


<  urmln  do  fer  de  Bjjaa  à  la  HédUrrraaée, 

(longueur  exploite  :  291  kilomètres,  savoir  :  l"  sec- 
tion, Avignon  a  Marsejlle,  120  kll.m;  —  3*  secliot. 
{«ir«  droite  du  Mine),  Beaucair»,  Mme».  Alals, 
Grand'Homoe,  Montpellier,  CetU,  17*  kilom.- ToUl . 
294  kilomètres.) 

du  20  mars  au  i"  avril  1863. 


i"  Section.  —  aiicnos  a  ■vrisEiu.e. 

Voyageurs   40,007  06 

(Jauges  et  marchandises   40.4"  I  95 


ToUl  de  la  semaine   8*. 539  • 

Semaine  correspoulaote  de  1852. ...    1 1 ,oc.7  73 

AugnenUiion. .     9.471  27~ 

Recettes  du  I"  Janv.  au  1-  avril  1853.'! ,007,289  90 

—  —      1851...     8*1.057  65 


41 


11  r,oo  Voyageurs  

Messagerie,  bagages,  narchandtsea.ctc. 

Tolal  

Semaine  correspondante  de  1852  

Recette  toUle  du  l"  Ja-.v.  au  3  avril. 
D-  1862  


Ctft.5»4  14 
52HU06  08 


en  faveur  de  l853., 


Chemin  de  farde  M 

(Longueur,  100  kilom.) 
Du  3  au  t  avril  1853. 


IH.079  Og 
■  à  Troyee. 


!i  pr.imle 


3,103  voyageurs. 
\iifJl^.  marcha 
et  petite  vitesse 

ToUl  de  la 
Semaine  correspondante  de  1862 

Diflércnce  en  faveur  de  1 853~  1,473  fr.  35c. 

Rerclledu  I"  janv.  au  8  avril  1853  .  307  419  65~ 

IteeeUc  correspondante  de  1852...  320,4i;t  io 

DiBereaee  en  faveur  de  1852   1 8,042  fr.  15  c. 


0,48irr.  85 

15.115  10 

24,598  95* 
23  125  10 


r  Section.  —  wrg  enont  ou  wto«. 


Voyageurs   28,260  15 

Bagages  et  marchandise*   32,891  10 

Tolal  de  U  semaine  

Total  de  U  semaine  pour  les  < 


01,161  25 
Si 


ligne*  réunK*.....   14 1,1 

ToUl  des  Rcectlrs  k  partir  du  1" 
janvier,  sur  l'cniemide  du  che- 
min de  Lyon  a  la  Méditerranée. . . .  1,834,684 


Chemin  de  fes  de  la  Loire, 

b'aamriicx  a  «oahse. 

(Longueur,  «g  kilomètres.) 

Recettes  du  27  mm  au  3  avril  1851. 

Grande  vitesso.— 1,393  voyageurs   3,904  4* 

Petite  vitesse  


16,140 


74 


ToUl 


19.351  18 


Chemin  do  l>p  do  Mceaux. 

Mois  de  mars  1853. 
Tsng.       tXribs.     Uf.  W*uf.  Talal. 
31.130     14,815  40      306  65     14.981  96 
1M»    29.400     13.788  10      357  60     14,013  60 


de  1161.    1,670       839  30        9  06 
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CHEMIN  DE  FER  DE  PARIS  A 
SAINT-GERMAIN. 

TahltaM  des  numéros  de  473  obligations  des  em- 
prunt* d»  4838  tt  1840  (ancienne»)  sortit*  à 
(Assemblée  général*  du  89  mars  4853. 

48*  TIRAGE. 


4 

4248 

2465 

60 

4254 

2507 

77 

«312 

2560 

m 

4322 

2573 

435* 

2581 

4M 

«372 

im 

464 

4380 

2595 

477 

4383 

2009 

478 

1417 

2018 

241 

4  420 

2«Î7 

226 

4433 

2039 

m 

4452 

2651 

210 

4  408 

2009 

256 

4404 

2073 

285 

4513 

2676 

29» 

4524 

2G85 

300 

4564 

2709 

329 

4572 

2709 

378 

4578 

2717 

446 

4590 

2723 

4*2 

4592 

2727 

463 

«619 

2731 

530 

4023 

2772 

651 

«654 

2802 

661 

4668 

2808 

6C7 

4689 

2914 

612 

4705 

2988 

SIS 

«722 

3011 

628 

«727 

3017 

640 

«733 

3049 

663 

1744 

3078 

678 

«780 

3098 

683 

«782 

3101 

696 

«872 

3104 

725 

«904 

3114 

72» 

4908 

3119 

737 

4940 

3434 

781 

4911 

6157 

788 

4912 

3170 

789 

4922 

3183 

797 

4957 

3186 

815 

4963 

3192 

822 

4991 

3223 

830 

2009 

32J7 

833 

2023 

3212 

858 

2027 

3Î44 

861 

2088 

3249 

867 

2093 

3311 

868 

3402 

3328 

926 

2(15 

3331 

4006 

2429 

3335 

1009 

213» 

3340 

4034 

2152 

3343 

1045 

2227 

3365 

4046 

2264 

3392 

40b7 

2320 

3404 

1083 

2331 

3134 

109* 

2350 

3142 

4109 

2368 

3519 

4  440 

2370 

3515 

4137 

2377 

3551 

4438 

2183 

3562 

1443 

2389 

3581 

4154 

2429 

3609 

1167 

2431 

3652 

4188 

2432 

3633 

4  202 

2445 

3638 

4231 

2457 

3660 

1231 

2460 

3667 

4414 
4417 
4428 
3460 
4185 
4500 
452< 
4531 
4009 
4625 
4640 
4617 
4650 
4652 
4658 
4662 
4664 
4684 
47o7 
4753 
4760 
4765 
4779 
4789 
4310 


"S-  GLACES  OE  MONTLUÇON 

Le  syndicat  de  MM.  les  agent  Je  change  a 
décidé,  •' 

4"  Que  If  .*  actions  au  porteur  de  1»  Compa- 
gnie, libérées  «la  500  fr.,  seraient  Tendues  au 
parquet; 

2?  Que  !e?  actions  nouvelles  n<m  libérées  ne  le 
«raient  que  sur  le  certificat  au  porli  ur  libéré  de 
deux  veremenls  de  «25  fr. 

Ceux  de  MM.  les  souscri pleur 3  de  la  nouvelle 
émission  qui  voudront  jouir  de  celte  faculté  peu- 
vent, dès  à  prêtent,  effectuer  le  seeond  versement 
il  la  cai<!"!  de  la Compagnie,  rue  delà  Douane,  22, 
et  retirer  le  certificat  nominatif. 


Kb  des  chemins  de  fer 

Tait  des  avances  «ur  dépôt  d'action*  et  d'ohligi- 
tions,  ouvre  des  crédits  en  compte- courant; 

El  se  charge  d'effectuer,  sur  dépôt  des  rpémes 
valeurs,  tous  les  versements  appelés  par  les  Com- 


CHEMIN  DE  FEROE  ST-GERMAIN 

Tableau  du  numéro*  de»  421  obligations  demi 
tt  l8l9fnouvHtw)ior««  à  rassemblée  général* 
du  29  mors  4*53. 

4«' 


41 

2705 

6008 

9238 

126 

2*52 

6303 

9385 

131 

2*^3 

0308 

9522 

269 

2992 

6501 

9527 

273 

3010 

6585 

(Ci  kl 

293 

3048 

6773 

083!) 

355 

3106 

6440 

987ft 

383 

3112 

7113 

«01  H- 1- 

175 

3129 

7120 

4  (VI 50 

597 

3355 

7168 

771 

3533 

10350 

778 

3559 

7142  ' 

4 IV.  17 

807 

40*21 

11139 

30W2 

7GÇI 

4  38.Nl 

1 5S5 

3!>u7 

7810 

40988 

1557 

4360 

7912 

4  40HO 

1714 

4620 

7950 

11461 

«763 

4703 

8162 

4IîjS 

1862 

5113 

8285 

1 1  3V8 

«868 

5130 

8305 

41371 

195» 

5200 

8(80 

4  4450 

1990 

6266 

8539 

41578 

2031 

5327 

8614 

4<«70 

212) 

5373 

8727 

4 1 003 

2126 

54Ï8 

8818 

41779 

2260 

5559 

8839 

41*53 

2566 

8713 

8947 

41  SUS 

201  i 

5747 

9061 

4  2037 

2663 

5756 

9116 

42U85 

2693 

E!>62 

9139 

42086 
42094 

Ces  oblitcitio 
vier  1831,  a  1,250  francs 


le  1»  jan- 


<8!n»  OU  NORD  DE  L'ESPAGNE. 

B.VTOX5K.  —  IRPVi.  —  SUVr-SfelUSTIK*  —  TO- 
IjO*».—  BILRAO.  —  V1TORIA.  —  MIRASDA.  — 

i«mr.«C4,  —  m  bcos.  —  fai.kxcia.  —  val- 

I.ADOLID.—  AV1LA.—  L'ESCtRIAL.  —  MADRID. 

Capital  «octal  :  «o  oir,.o«o 

(IJ7.IMW.WU  fr.J 

oins*  as  -13.M0  action 

de  M  niiwtrr»  chacune,  pour  l'K'piKn*  •  500  f. 
pour  la  France  j  a»  liv.  »tcrl.  pour  l'.Vngkierro/ 

Cvmmiswrt*  ili  la  souscription  [rom  ain  : 

MM.  J.  Arpoi*.  de  la  maison  Ardoin  et  Ce, 
quiera,  I  l'aris, 

F.-X.  dr  Kzi'ulrta  et  li1--,  banquiers  et  ar- 
mateurs, à  Bordeaux, 

P.  On.,  citer  de  la  maison  P.  Cil  et  C\  ban- 
quiers, 4  Patis, 

J.  dk  Grimaldi,  pr^id-nt  du  Conwil  d'ad- 
mini'iration  du  chemin  de  fer  de  Blesmi* 
et  Saint  Diiier»  Cray. 

Le  chemin  de  f-r  du  Nord  i'."  l'E-pagne  aura  nne 
•'•tendue  de  685  kilomètre;  environ,  y  compris 
l'embranchement  destiné  4  désunir  le  port  do 
B  Ibao.  Le»  fmdalejrs  de  la  Ompaipiio  en  toi» 
O'org.inisali  w  tont.  dès  4  présent,  pr«pnet:.irrs  He 
la  concession,  pour  99  années,  de  la  partie  espa- 
gnole, qui,  4  île  seule,  emhra^si;  un  parcours  de 
«50  kilomètres,  ls  «ni  fait  l'avance  d'un  rauiion- 
nemenl  provisoire  do  750,000  piaalreu,  érigé  pour 
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auprès  dn  gouvernement  français  pour  obtenir  la 
section  de  Bayoune  A  la  fronlièie,  laquelle  e?t  d'en- 
>in.n  35  ki  omclrcs  ;eulcmcnt. 

Le  gouvernement  enagnol,  aux  termes  d'une 
ui  des  onès  ni  d  le  du  40  février  ISiO,  g  failli 
à  l.i  Coin  agnii-,  s'il  un  inpial  maximum  de  M 
million.,  de  \»i;strej,  un  icvenu  de  "  i/o,  dout  un 
fur  r.imor<iv<int;iit.  Les  provitxvs  et  les  com- 
mune s  parc  »tur<  par  le  chemin  de  for,  ainsi  que 
les  provinces  et  l*s  communes  limitr 'pires,  *e  sont 
eng  ag.V.s,  vis-à-vis  d*  l'Etat,  à  pJirr.  ger  arec  le 
Tre  ur  puh  ic  les  charges  que  et  lie  guanlie  lui 
aurait  iuipo-é?s. 

Le  gouvernement  c-pagnol  a  jusqCà  ce  jour 
servi  religieusement,  aux  divers  chemins  de  for 
pourvus  par  lui  d'une  semblable  garaii  iivoit  l'in- 
térêt intégral  pendant  In  durci  dcsiiavaux  ;  soit, 
plus  Uird,  la  différence,  entre  le*  piodoils  de  l'ex- 
ploitation e t  Ui  moulant  de  l'intérêt  garanti.  Jus- 
que là  le  g  iiivurneui-nl  esp-guol  n'a  fait,  sans 
doute,  que  ci  qu  i  devait.  Mais  il  a  é:é  plus  loin  : 
en  malien  de  chemin  d«  for,  il  s  e  t  toujours  re- 
lâché de  se*  droits,  comme,  par  exemple,  lorsqu'il 
a  restitué,  dans  b>ur  itit^g  allié,  à  des  Compagnies 
étranger»*  ou  nationales,  tous  ki  cauUoMunwuU 
déposés  dans  dee  circonstances  malheurcui-es  ;  il 
a  toujours  oui repa&vé  *es  engagements  envers  le» 
Compignies,  Kouunnient  ea  Ji\ rat  t  a  l'avaneu, 
chaque"  fois  que  la  deliunde  lui  en  u  été.  faite,  les 
valeurs  des  inées  à  couvrir  les  effets  de  sa  gar  n- 
tie,  afin  que  la  réalisation  de  ces  valeurs  n'app  r- 
tal  pas  te  inoiitdie  rcard  dil  s  lu  [aitment  des 
tnléièls  garantis.  Le  gouvernement  «s;  agnol,  on 
ne  saurait  trop  l'en  I  >uer,  a  compris  a  merveille 
nue  les  charges  aflérentes  a  l'encouragement  de 
I  industrie  d-s  chemin,  de  fer  éi  ient,  pour  liri 
turloul,  d?s  charges  privilégiées;  qu'elles  étai  ni 
influe  bien  plutôt  des  prolits  que  de-;  charge, 
puiiqne  l'immense  développement  que  1rs  cue- 
mins  de  fer  vont  donner ,  eu  Espagne  plus  qi.o 
partout  ail'eurs,  aux  sources  divoi-es  de  la  ri- 
chesse na'ionalc,  doit,  de  toute  néecs  ité,  sa  tra- 
duire en  un  rapide  accroissement  d  s  revenus 
puldlcs. 

Pourqee  la  garantie  de  6  pour  400  d'.ntéiot  par 
an  et  île  t  pour  100  d'amTti-senieni ,  m:  ordec 
par  l'Elit  au  chemin  do  fer  du  Nord  de  l'Esp.giic, 
cumervàt  toute  son  efficacité,  il  fallait  obtrii  r  la 
certitude  que  les  dépenses  d'établissement  du 
chemin  ne  dépasseraient,  tn  aucun  cas,  les  li- 
mites du  c-pi'al  maximum  auquel  ci1  lie  garantie 
est  accordée  A  cet  effet,  un  Irait*  a  i  le  p  v  o  pour 
apurer  d'avance  l'exécution  à  forfait  d>s  travaux 
do  toute  la  ligne  concédée,  et  U  fourniture  ré' 
ce-saire  i  son  expl  >it:rlion.  Il  fiit  p  rt  e  de  l'act* 
authentique  par  lequellc  la  nouvel  e  Compagnie 
est  devenue  propriétaire  de  la  concession,  et  se 
trouve  conséquemmeni  compris  da  >  Capprobi- 
lion  que  ect  ruto  a  rcçte  d  une  décision  royale 
rendue  le  Ï6  mars  dernier. 

Le  traité  coticln  confère  l'entreprise  g'nérale  do 
tous  le*  travaux  cl  de  toutes  les  fou;nituics  a 
M.  de  Sahmanca,  que  ton  expérience  locale  y 
rendait  pu,  pr»preqne  Inul  entrepreneur  élr.u  - 
g  r.  Los  divers  prix,  graduas  suivaut  les  dtlll  •ul- 
tés  du  les  facilités  île  chienne  des  scelions  de  la 
ligne,  donnent  une  moyenne,  évidemment  mo- 
dérée, de  212,000  fr.  par  kilomètre  (t).  M.  de  Sa 


(l)  Le  gouvernement  espagnol,  darenril  avec  lo<  cor- 
poraiioni  pmvneialcs.  ron«ulairt»  et  mun'cipalrs  de  la 
Biscaye  ,  conc'K»H>nnaires  primiiivcs  du  cheni  n  du 
Nord,  av^it  conçu  Tannée  dernière  l'idée  a  tiiquclte  il  a 
renonce  r>lus  Uni,  sur  la  demande  des  |iarth<s  inltïres- 
ste»,  de  faire  con»truire  Iî  eh.  min  depuis  Madrid  jus- 
qa'a  Miramla  sur  l'Kbrc,  pour  le  couple  de  l'Etat,  et  de 
laisser  auxdiles  corporations  le  soin  île  renstruire  et 
d'eiploiier  la  sertlon  de  Mlranda  k  la  frontière.  Un  dé- 
cret du  4  juillet  avait  canctit*  a  M.  de  Salaroanca  l'exé- 


lamarca  offre  à  la  Cornpag  ie,  outre  la  garantie 
du  rare  sucnVs  avec  lequel  il  acbève  en  co  mo  • 
nient  l'iniporlantc  li^n*  d'Aranj  itz  à  Almansa 
1,313  LiloruelMs  dont  2Î8  tliléle  le  minéam  un 
un),  c-slle  d  un  cn.lionnem  ni  qui  cousisle  en 
nneie:*niiRd«  5  0/0  s<ir  le  prix  de  ses  trav  uix  el 
de  ses  f  umil  ires  jusqu'aprè*  leur  récepliuii 
delintivii  par  le  *  iiig'iiicirs  de  la  Compa- 
gnie et  1rs  iog';nieurs  de  l'Etn,  et  en  un 
Uépùl  |  n 'al  .ble  oe  500,000  piastre»  {î,63l,580  f.); 
qui  ne  pourri  élre)  letiré  par  lui  que  tor.-qu»  la 
retenucj  de  5  O/o  aura  promi  t  au  moins  pareille 
somme. 

L'exécution  à  forfait  de  tous  les  travaux  de  la 
ligne  depuis  Irun  jusqu'à  Madrid,  et  la  fournilor* 
du  matériel  iik-ii^airn  a  sou  exploitation,  mettent 
i  h  charge  de  1 1  Compiguie,  lux  terme,  du  lia,- 
té  pas  é  avec  M.  de  SaUmiinca,  une  d^pen-c  de 
ïG, 100,000  i'ia-lres,  sauf  les  inodificarians,  en 
tout  cas  jeu  iiiitorlautes,  que  pour  raie  m  intro- 
duire daus  les  élémeau de  »e  chiffre  Ks  amen- 
ilements  do  ln»v«  s  dont  les  dernières  études  au- 
raient (.u  conseiller  l'.  doplion.  Les  dépenses  faites 
depuis  p'usieurs  minées  ou  a  faire  encore  pour  les 
éludes,  ainsi  q  iv  les  frais  g  -néraox  île  la  Compa- 
gnie, ju  qu'au  jour  de  la  mis?  en  ex;  loitaiion  de 
ia  ligne,  nu  îlép  'Ssefniil  piobdbleinent  pas  h 
summs  di>  I  uiilKo  i  de  piastres,  l'ar  cuns^- 
qoeut  loin  le  dépenses  de  l'cnlrej  r^e,  «ctueile- 
inetll  vrévuo,  resteruul  rie  10  0/0  au-desrous  du 
capital  auquel  la  Compagnie  se  ton>titu«  et  au- 
quel la  gaun  ie  il'iu'e  èl  est  accordée  par  l'Etat. 
C'est  ine  marge,  a  coup  sùr,  sufli>ante  pour  cou- 
vrir toute  dépvus:  imprévue,  «t  pour  mettre  le- 
actunnaircs  a  l'abri  di  luul  mécoiuple  d^ns  le 
calcul  des  frais  d'éiùbl  >scmenl  du  chemin. 

Il  s'e  isuil  que  les  avantages  de  la  garaulie  d'iu- 
lérèt  prolilerout  inlégrnleiiieut  au  «ctioDnairi  s. 
Loi  acliuunaires  eu  jouiront  à  partir  du  jour  de  I  I 
mise  en  oipluiiatiou  de  la  ligne,  laquelle  auri  litu 
avant  la  lin  de  l'année  1850.  Jusque  la,  il  leur 
>cra  sirvi  un  inlr  rit  de  o  0,'0  par  an  sur  les  ver- 
sements effcclués,  et  ce,  au  fur,  à  mesure  et  dans 
la  propoitiuu  de  tes  vuseni'ii's. 

Go  >erail  deji  U  des  ton  iit:oiis  de  rerenus  ptu 
communes.  Mais,  m  Ion  toul-n  les  probabilités,  le 
tbem  n  do  fer  du  ^ord  de  l'K'pawne  e>l  appelé  à 
Joai  er  tout  n'alioril  des  produit,  liîtn  supérieur? 
k  ce  miriimuin  d^  C  0/0  ^ariiiiii  par  TE'ut.  eu  sus 
de  I  u,  0  pour  amortissement.  Il  Hillit  de  jeti  r  les 
y,  ux  sur  ta  c  il  le  d  Espagne  pour  s'en  couvaiucrr. 

Le  chemin  de  fer  du  Nord  de  TEspaguc  désert, 
en  inëius  lemps  qr  e  la  capitale  d'i  ioyaum« ,  fep- 
chers-l  euxde  provtnces  dont  l':mp»rlancec-st  ml 
li-aininen'  rigiialic.d'an  cù:é  ,  par  le  siège  qu  ils 
donnent  à  ttvis  capitaineries  gén'T  les,  à  <;eu\ 
tours  royales,  a  deux  arcbeviclh's,  ii  trois  évArlié- 
il  9  une  tiniv.  r  ité;  de  l'autre  enté,  par  le  nombre 
des  rou'e  «qui  con  vergen  l  m  r  |  uelqnes-  n  ns  d'ent  te 

tut.on  a  dirUlt  (Je  ta  partie  île  1 1  ligne  reprise  paur 
roupie  de  l'Klat.  e*  r*>Lte,  k  Ibr'aH  aussi,  le  uui  de  la 
ilépoust  rue  laquelle  devraient  être  garantis  0  0/0  d'in- 
térCt  aux  concessionr aires  de  la  set  tion  des  provinces 
basques.  Il  existe  entre  les  conditions  stipulées  et  celles 
qui  ont  servi  de  base  au  traita  actuel  de  M.  de  Sala- 
manca.  une  dtHercuce  u«  o.Joi.ïuO  fr.  a  l'avantage  de 
li  Compagnie.  Ces  résultais  ayant  êie  obtenus  niaitire  la 
hausse  a.oi  s'esl  die  ar*e  sur  e  pru  des  fers  de  l'An- 
glctetr*  dtpui,  la  date  du  derret  du  4  juillet  dernier,  et 
cette  h«u*se  augmentant  aujount'lmi  de  4i.8J,0.0O0  fr.  le 
roùt  des  raiV.ei  des  machines  du  (hotnin  du  Mord  de 


eux,  comme,  par  exemple,  Vil oria,  où  aboutissent 
sept  roules  ri  vales  !  Burgos  Vall<dolid  'lAvila, 
qui  sr.nt  à  te-i  pris  dans  les  inrWs  conditions. 

Le  chemin  de  fer  du  Nord  de  l  Espagne  iraver.c 
des  centres  iiiiliHreis  Uè  -iinportanU ,  tel,  que 
les  pio'ine  s  de  Bi  caye,  Cnipui-  oi  et  A'ava;  il 
liaver^e  nu^i  le,  comrées  les  plus  riches  en  I  ti- 
lies,  en  vins  i  l  en  eétéales;  celles  qui  produisent 
be  u  onp  (lus qu'elle,  ne  peuvent  con^mm  r  ou 
transj  o.ttr,  qui  envoient  tout  ce  qu'e  les  peuvent 
de  leurs  p  i  «luit-,  au  nord  et  nu  midi  de  l'Esj^a- 
gne,  sur  inutlu  littoral  de  la  Méditcrniii''e,dans!cs 
Antilles  c-paguoles,  et  q  u  n'allcndeiit,  pour  ga- 
gner les  marchés  inOriuors  ou  t  Meneurs  les  plus 
éloignés ,  que  les  facilités  et  le  bon  marché  des 
moyens  de  Irjti-ro't  d  ml  la  Péninsule  seule  a, 
jusàu'a  ce  ji  ur,  clé  privée. 

bulin  le  ch«mtn  île  fer  du  Nord  de  l'E-pague 
met  en  cotiimuni'.iii  n  les  deux  mers,  car,  d'une 
pa:t,  il  >e  relie  a  la  Méditerranée  par  l'rbre,  qu'il 
touche  t  UiraRda  ju>qii*oii  la  canalisation  com- 
me niée  de  ce  grand  lleuve  va  être  pous-ée,  et  par 
le  chemin  de  fer  de.  Madrid,  à  Almansa,  abon-is- 
aantà  A  icante  el  i  Valence  ;  d'autre  part,  il  toit  lie 
à  I  Océan  par  Rayonne  et  y  rev:eat  par  Sainl-S"- 
bss  ien,  p.ir  son  embractlt -in' ttt  ,ur  Utlli.ni,  par 
celui  que  do  t  »n' reprendre  sur  Palencia  la  Com- 
piguie «'e  Sanintid  r  à  Anr;  parle  Dut  ro  qu'il 
rencontre  à  Valla  lobd  el  «ur  descend  à  Oqorto; 
ettli  i  par  le  chemin  de  fer  rie  Madrid  i  Aranjnez, 
qui  va  être  prolongé  d'abord  sur  Dadajox  »  la  ren- 
contre du  cii  min  ijn  fer  portugais  rte  Lisbonne; 
nuis,  sur  Coidoue,  à  u  rencontre  du  chemin  de 
fer  de  Sêville  et  de  Cadix. 

Pour  calculer  en  Fiance  ce  que  de  scmidables 
conditions  promettent  de  ,roduit  au  chemin  de  fer 
du  Nord  de  I  E^-r-gn*  .  il  importe  de  ne  point 
perdre  de  v.ie  lis  différences  radicules  qui  exis- 
tmt  eulre  les  chemins  de  fer  de  l'Espagne  et  ici 
chemins  de  fer  de  la  France. 

En  France,  la  con>iruclion  des  chemins  :1e  fer 
esi  be  uconu  pins  conteuse  qu'en  K-pigne;  les 
produits  de  irur  evploitatinn  y  onl  plus  lents  i 
sed  veloppcr  el  beaucoup  m  ins  av»nlag"ijv. 

La  cotislnirliriti  ^t  beaucoup  plus  chère  en 
France,  parce  que  les  terrains  y  tool  bien  pins 
de  valeur  qu'en  E  pagne,  où  les  terres  vaines  el 
vagues  abondent  ;  U  ma  r-  IViivre  y  e^t  beincou,» 
plu*  élevée  qu'en  E-pagne,  où  l-s'bra»  cbnni-  ni 
pendant  six  ou  nnil  moi,  de  Canné»;  les  rails,  les 
inacltinrs.  y  sont  payées  selou  Us  c\  c-ii  c;,  qitel- 
quefuis  exagérées,  lie  la  protection  «j-ie  an  travail 
national,  tandis  q«'i<s  sont  introduits  en  E-p  g  c, 
fra  cs  de  tout  dmi',  par  l-s  usines  atlg'aises,  qti 
les  |  ru  lui,'  ni  à  des  prix  fort  inférieur-  a  x  i  rix 
francai-. 

Les  pro.luilsdc  chemin<  d:  fer  s  >nt  plus  let  ls 
à  se  d'ivelop|i<T  eu  Fiat  ce  qu'en  E.iiaa  te,  pirce 
qne,  en  Fmuie,  les  cln  ni  nst  de  fer  ont  a  c  nqué- 
nr  leur  trafic  pi"dù  piel  s  ir  des  voies  el  moyens 
de  transporta  deji  e\i>tui's,  nombreux,  anci-ns 
et  dès  longtemps  perfectionnés,  tandis  que,  en  Es- 
pagne, comme  en  Ainériqne,  la  vo:c  frrèe  ab- 
sorbe lotit  a'i-.«ii(jl  qu'ell  •  nst  ouver  eu 

L»s  piodniu  foui  moins  avantageux  en  France 
qu'en  E  pagne,  pirce  que,  eu  France,  i  s  ne  M»nt 
arrachés  aux  vvies  concurrentes  que  giucs  a  d'in- 
cessints  rabais  sur  le  taox  des  larif-,  landUque, 
enEs(»gi,e,  l-s  tuif- 1 cuvent  rester  véiirable- 
menl,  largement  rémunérateurs  et  se  niatn'emr 
.  »  50,  i  tOO,  4  ïOa  jour  cent  au-des-u,  des  lanfs 
I  Ksiagii',  l  eeonnmic  de  »,2(t.r,.  ?(;n  fr.  *qurvaut  k  un  français,  sins  cess«r  d  é're  notablement  inférieurs 
rabais  de  ic.oâj  jco  fe.  ,ur  les  prix  acceptés  l'année 
Lriilire  pjr  le  gouvernement  espagnol,  sent  de  II  O/O 


«ur  le  prix  total  de  la  dépense  d'elabli>sero*nt  du  che- 
min. A  la  v*r,le,  la  Contpjgnle  doit  aujourd'hui  faire 
se»  payements  en  espèces,  tandis  que,  dans  la  cooibl- 
iu: son  tentée  Cannée  dernière,  la  moitié  environ  de  la 
depen;e  était  puyee  par  rtut  en  ;oMi«alkins  portant 
e  o,0  d'intérêt. 


aux  i  nx  des  snciens  moyens  de  ir-us  ort, 
sans  cesser  d'é  re  tenus  coinuie  le  plu,  grand  bien- 
fait des  voies  nouvelles  (I). 


(I)  Voici  les  prix  actuels  du  transport  sur  la  route  de 
Uayonne  a  Madml  ;  le»  voici  au  meilleur  marcbeqv'aicnt 
pu  leur  faire  tous  les  morts  de  la  concurrence.  Les 
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Il  faut  tenir  compte  de  ces  différence?,  généra- 
lement peu  connues,  pourc  mprendre,  rn  France, 
que  le  chemin  do  fer  de  Barcelone  a  Mitnro,  à 
peine  installé,  soit  arrivé  a  donner  14  0/0  à  ses 
actionnaires;  que  le  chemin  de  Valence  ft  At- ira 
ait  dû,  de*  les  premiers  mois,  doubler  un  nialtrriel 
qui  avait  paru  suffisant  pour  plusieurs  aimées;  que 
sur  le  chemin  de  Langreo,  dans  les  Aslurie?,  un 
tarir  de  20  centimes  par  kilométra  et  par  tonne 
suffise  pour  anéantir  tous  les  moyens  concurrent, 
de  transporter  au  port  de  Giion  lu  houilles  du 
bassin  de  Sjoii  ;  enfin  que  le  chemin  de  Madrid 
à  Araniuez,qui  n'a  que  51  kilomètres  de  longueur, 
qui  n'aboutit  encore  à  aucun  centre  do  production 
ou  de  commrce,  ait  pu,  en  I R'ïJ,  première  année 
complète  de  sf>r>  exploitation,  transporter  300,000 
voyageons  et  110,000  tomes  de  marchandises. 

Aussi  est-ce  sur  le»  données  spéciales  du  pays 
que  les  concessionnaires  primitifs  du  chemin  du 
Nord  de  l'Espagne,  lesquels  n'étaient  »ut:cs  que 
les  corporations  provinciale',  con-ulaieset  mnni- 
cipali-B  de  la  Biscaye,  ont  établi  nne  statistique 
d'après  laquelle  ce  chemin  doit  produire,  dès  le» 
premières  années  de  son  exploitation,  «ne  recttle 
brute  de  5,180,000  piastres. En  déduisant  de  cette 
recette  45  0/0  pour  frais  d'exploitation,  il  iesler  .it 


SOUSCRIPTION. 

La  Souscription  des  actions  réservées  pour 
la  France,  est  ouverte  : 

A  Paris ,  dans  les  Bureaux  provisoires  du 
Comiti  français  (te  la  Compagnie ,  rue  de 
Miromesnil,  28. 

A  Bordeaux ,  chez  MM.  F.-X.  de  Ezpeleta 
et  fils. 

Les  demandes  d'actions  y  seront  reçues 
jusqu'au  1G  du  mois  courant.  Huit  jours 
après  cette  date ,  chacun  des  souscripteurs 
saura,  par  la  réponse  qui  lui  aura  été  adres- 
sée ,  si  sa  demanle  a  pu  être  accueillie  et 
dans  quelle  mesure  elle  l'aura  été,  et  devra 
opérer ,  à  l'époque  qui  lui  aura  été  fixée,  un 
premier  versement  de  Cent  franc*  par  ac- 
tion ,  à  la  Caisse  de  MM.  Rothschild  frères, 
banquiers  de  la  Société. 


S  CENTRE  DE  L'I- 

TAIir  ConciJi  fW  '«*  gourern<mm$  dtt 
I  ALIE,  EUtl*  Pontificaux,  d'Autriche,  Modéne, 
Parme  et  Toscane,  avec  garanti»  de  5  0/0  d  inté- 

Tilt. 

Le  Conseil  de  conslmclion  et  d'admini  -(ration, 
vn  sa  décision  du  17  décembre  dernier,  publiée 
dans  les  journaux,  pir  laque  le  il  appe  ait  les  ac- 
tionnaires nu  verement  du  second  vingtième  du 
montant  des  actions,  et  conformément  à  la  dé- 
claration v  contenue, 

Décide 

Les  actionnaires  pourront  exécuter  le  versement 
dusecond  vingtième  de  cinquante  livres  italiennes, 
qui,  après  déduction  des  intérims  échus,  le  rédui- 


marchandise*  paient,  pir  le  roulage  ordinaire,  <n  dix- 
huit  jours,  an  ceetraus  par  kilomètre  cl  par  tonne;  par 
le  roulage  accéléré,  en  onze  jours,  co  remîmes  ;  par  les 
messageries,  en  trois  Jours,  I  fr.  15  c.  I..  s  cercaWs 
transport'»  des  condt  s  de  la  C>s  ille.de  l'riviesta,  par 
exemple,  sur  les  provinces  basques,  qui  rte  prodvisrnl 
que  ou  mais,  patent  i:>  («nl  on-s  par  kilom  ire  tt  par 
tonne.  Les  vojajjcurs.  iransp  ries  de  Rayonne  sur  Ma- 
drid nu  de  Madrid  sur  Hayi>noe.  tout  compte  fait  des  ihr- 
ferf  oc  s  de  prix  qui  esislenl  selon  que  le  transport  s'ef 
tectue  en  hiver  ou  en  é  t.  selon  qu'il  a  eu  lien  en  coupe 
a  l'intérieur,  aur  btnquclte  ou  dans  la  rotonde,  paicat 
tn  awyeiinc  18  cernions  par  kit. mètre. 


sent  a  quarante-huit  livres  et  soixante-quinze 
centimes  par  certificat. 

A  Florence,  chex  les  caissiers  de  la  Société, 
MM.  César  l.smpronti  et  C\  mm<  frais  et  au  taux 
de  qualrc-viiigr-qnaire  livres  italiennes  pour  cent 
livres  toscane-. 

Dans  les  \illes  déjà  désignées,  entre  le;  mains 
des  banquiers  de  la  Société,  savoir  : 

A  Vienne,  chez  MM.  Arnstein  et  Eskeles; 

A  M  lan,  chez  MM.  Rnlahi»  et  Re«an»; 

A  Francforl-sur-lc-Meiii,  chex  MM.  Hethmann 
frères; 

A  Berlin,  chex  MM.  Mcndcts-ohn  et  C*  ; 

A  Paris,  chex  MM.  J.  Homberg  et  C*,  22,  nie 
de  la  Cliausséc-d'Antin  ; 

El  en  outre,  à  Trust*,  chez  M.  Pasq'iele-Re- 
voltella; 

A  Venise,  chez  M.  Laudadio  Genlilnmo; 
A  Londres  (un  nvis  ultérieur  indiquera  la  per- 
sonne). 

Les  actionnaires  qui  prnfileront  de  celte  facilité 
devront  s'entendre  pour  les  conditions  avec  les 
agents,  suivant  le  change  auquel  ils  pourront  faire 
parvenir  i  la  Société  les  sommes  encaissées. 

Pa«sé  le  terme  de  rigueur,  fixé  a  l'heure  de  midi 
du  16  avril  prochain,  les  caUriers  et  agents  de  la 
Société  devront  clore  les  registres  constatant  les 
numéros  des  certificats  provisoires  présentés  au 
>  dément. 

Les  certificat*  qui  n'anront  pas  répondu  au  pré- 
ent  appel  de  fonds,  resteront  déchus  et  sans  nu- 
cune  valeur,  conformément  à  la  disposition  de 
l'art,  ii  des  statuts  de  la  Société. 
Florence,  le  tl  mars  1853. 

Le  Prétident,  v.  amici. 
Le  Gérant,  fiebre  cuti. 
Lt  Secrétaire,  D'  ».  DB  FlUPrl. 


k  la  caisse  centrale  de  la  Compagnie,  nie  Dronot, 
4,i  partir  dut"  avril. 


COMPAGNIE  DU       ai  rour  TT 
CHEMIN  DE  FEH  DE    DLtOfflt  tl 

SAINT-DIZIER  A  GRAY. 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenus  que  l'as- 
semblée générale  annnelle,  prescrite  par  l'art.  34 
des  statuts,  aura  lieu  le  samedi, VIO  avril  prochain, 
à  trois  henres  de  l'après-midi.à  l'imprimerie  c.ii- 
tra'e  des  chemins  de  fer,  rue  Bergère,  n*  20,  il 
Paris. 

Les  actionnaires  propriétaires  de  vingt  actions 
au  moins,  qui  désireront  assister  i  cette  assemb  ée 
générale,  devront.aux  termes  de  l'art.  39  des  st<- 
tuts,  se  préstn'er,  du  I"  a-i  23  avril  prochain,  au 
siège  de  la  Compagnie,  rue  Miroménil,  n*28,  pour 
relircr  l.urs  c  irtes  d'admission,  contre  dépôt  de 
leurs  titres. 

Des  modèles  de  pouvoirs  lear  seront  délivré;  a 
siège  t'a  la  Compagnie. 

Par  ordre  du  Conseil  : 

Le  secrétaire  général. 

Ch.  Sabchi. 


DE  FEft 


D'IÏDI  f  AUC  MM  Lcs  «cl'onnaires 
UnLCAnd.  sont  informés  nue 
l'Assi  mbir-o  générale  du  31  mars  1853  a  fixe  le 
produit  net  de  Pextrcice  1852  (ycoœpn.sl'inlérèO, 
à  la  si  mine  de  48  fr.  40  pir  action,  dont  le  solde 
restant  a  paver  est  île  20  fr.  20. 
Cette  comme  de  26  fr.  20  par  action  sen  payée 


FILATURE  DE  GâMACHES. 

I.e  deuxième  ver  eme  it  du  125  fr.  pir  action 
étant  exigible,  mcvsieurs  les  actionnaires  swl  in- 
vités à  fiire  ledit  versement  a  la  caisse  de  MM. 
Niedcrhofheim  et  C1',  banquiers  de  de  la  f 

Paris,  31  mars  1853. 

A.  De  Uias  et  C". 


C!Snde K STRASBOURG  A  BALE. 

Le  dividende  de  l'exercice  1852,  fixé  A  I  (  fr. 
par  action  ,  sera  payé  à  dater  du  mercredi  6  avril 
murant ,  de  dix  a  deux  heures,  tous  les  jours,  les 
dimanches  et  fêtes  exceptés,  au  si*^  social,  rue 
Richelieu,  n*  62. 


c,Vli;  MINES  DE  LA  LOIRE. 

Le  dividende  du  l'euxlème  semestre  1852,  fixé  k 
19  francs  par  action,  sera  payé  dès  le  10  avril  sur 
la  présentation  et  aux  port'  iirs  des  certificats 
d'inscription,  soit  h  Paris,  ai]  s'ég*  sociil,  me  de 
la  Vic'oire  o*  4i,  de  dix  à  deux  heures,  soit  dans 
les  bureaux  rie  U  Compagnie,  &  Lyon,  rue  Lu  font, 
n*  î.  soit  enfin  pour  ceux  des  actionnaires  qui  en 
ont  Tait  la  demaudo  avant  le  15  mars,  k  Genève, 

la  caisse  de  MM.  Lomhard  Odier  et  C*. 

Le  coupon  sera  détaché  après  la  Bourse  du  0 
avril. 


COMPAGNIE  DU CHE-  linUTrfiTlII  A 
MIN  DE  FEU  DE     MUN  I  tRcAU  A 

T  R  fï YFÇ  Conseil  d'administration  dj  la 
I  TlU  I LO*  Compagnie  du  Chemin  de  fer  de 
Monkreau  à  Troye*  a  l'honneur  d'informer  Mes- 
sieurs les  actionnaires  qu'en  exécution  de  l'arti- 
cle 45  des  statuts,  rassemblée  générale  annuelle 
est  convoquée  pwir  le  mcrcieJi  27  avril  1853,  i 
trois  heures  de  relevée,  dans  les  salons  de  M  Mou 
nier  Lamardetay,  rue  de  Richelieu,  n*  fOO,  i 
Paris. 

Conformément  i  l'article  41  des  statuts,  il  sera 
délivré  une  carte  d'admis-i  m  noruinati«e  et  per- 
■oonelle:  1*  aux  actionnaires  qui,  avant  le  43 
avril,  auront  déposé  à  l'adiuini-tration,  rue  d'An- 
tin,  n*  14,  qu^r^nte  aclio  is  au  porteur,  ou  plus; 
2"  aux  actionnaires  pro(inétaire!s  depuis  qoinze 
jours  de  vingt  aciions  nominatives  au  moins,  ot 
qui  les  auiont  présentées  k  l'adminUtration  le  23 
nvril  in  i  lus  tard. 

Les  titulaires  d':ati(in.'  nominatives penvent  se 
faire  représenter  par  tes  m  mil  itaires  munis  de 
pouvoirs  pourvu  q  le  les  mindalair"!  soient  eux- 
moines  aciii'imai'cs  et  memlires  de  l'n*semblee 
(art.  $2  d'S  tatuts). 

L'ordre  du  jour  est  ain-i  (t\i  : 

l«Organi>aiion  du  bureau  et  cnnsli'uiion  do 
Pas-emblée; 

î»  Ita.  port  du  Conseil  d'administration; 

3»  liiscii"ion  el  approSaiion  de<  comp'cs  de 
l'cnertvco  ; 

4"  RcnoHvellsment  partiel  du  C^n  e,l  d'aJmi- 
nislrati-  n  (art.  28  des  statuts}. 

5*  Tirage  au  sort  des  ob.igilion;  de  l'emprunt 
de  3,300,000  fr.  k  reinbour  er  le  1r«  jui  lel  1833. 
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c™il nifE LYON  A  LA  MEDITER 

PAUMAT  '•ullse'1  d'adiniuislrutiuii  de  la 
ilAnllCCa  C-tniaguie  du  ckeuiij  <!■»  fer  de 
Ly  «h  à  la  Me-dilersaiiee  a  l'honneur  de  prévenir 
MM.  \e<  actionnaires  qir,  cotif«'iméiiieiit  ù  l'aili- 
cle  42  des  statuts,  l'a  se  milieu  p^iiéra.»  aui)uelli> 
aur»  li  u  le  Su  avril  1HI>3,  à  truis  Inures  aptè> 
midi,  au  siège  il  •  la  Soméé,  rue  Laftitte,  n»  23. 

L'asscmb oc  aura  à  déltibérer  : 

!•  Sur  les  mesures  relatives  à  l'exécution  du 
traite  Uu  2.1  dé.  cnittrc  4n:>t,  av.c  les  liquidateurs 
de  l'anci'ine  Cun^ni  !  du  chemin  «Je  for  <!e 
Lyon  a  As oii  ; 

2*  S  :r  Piiiipriiiuiiuii  des  compte*  de  l'exercice 
1*52  (oit.  |!i  tirs  .-tahits).  il  sur  U  fixation  du 
moment  eu  .liviiJeii  le  repliant  des  bénéfices  r>»a- 
li-és  .sur  les  lig.io*  exploitées  pendant  le  %•  semes- 
tre de  1852. 

Aux  tcruits  di  l'article  10  des  statuts,  l'assem- 
blée générale  se  couipo  e  du  loin  let  actionnaire* 
propriétaire,  de  vingt  actions  au 


C,SKE  PARIS  A  CÂEN  ET  A 

PUC^  fcJfulQP  ll*  ac  l'nD,,'rc3  de  la 
unCnDUllna  Compagnie  ilu  chemin  de  fer 
dj  Pari.-  à  Ci.  n  et  à  tlieiboiir;.',  muii  prévenus 
qi'une  »s  emli  i'q  (jf'iiériile  e\i  i  aordinaire  mira 
l'eu  lu  uerctoli  !  mai  1853,  a  trois  heures  de 
i\  prè  -nii.li.r.uMé^ode  laCompjgnie,  rue  d'Ams- 
t  ul.ni)  n»  11.  a  Paris. 

Cette  usseiublée  aura  a  délibérer,  aux  tennui 
de  l'jrlifîu  41  •  es  statuts,  sur  mie  rroposit  on  de 
fu-i  n  entre  les  Compagnie»  «I*  cmmkis  'le  fer 
de  Paris  à  Rouen,  de  Rouen  au  II  ivre,  du  l'Ouesl 
dn  Cieu  et  de  Uierbcurg  et  l«>  lignes  qui  s'y  ial 
taches. 

Les  actionnaires  porteurs  de  vingt  actions  au 
moin-,  soit  eninme  titulaires,  s<  il  a  mine  fondés 
de  pouvoirs,  qui  dénieront  assistera  celle  as-etn- 
I  If''.',  devront,  aux  termes  de  l'article  39  des  sta- 
tuts, présenter  au  siège  de  la  Compagnie  avant 
le  ï7  iivril  c>  tirant,  de  10  (mires  à  4  heures,» 
l\  fiï'l  de,  retirer  leur  carie  d  admis -ion,  en  dépo- 
siint  leurs  titres  et  leurs  procurations. 

Des  modèles  de  pouvoirs  :cronl  délivrés  au 
siège  de  la  C-jinpagnie. 

Li  prisiJi  ni  du  Conuil  d'administration. 

Comte  P.  de  CiiASseLour-LauauT. 


ÏXlu  PARIS  A  STRASBOURG. 

Siège  do  la  Compagnie,  rue  de  Strasbourg. 

AVIS  ALX  ACTIONNilUS. 

Messieurs  les  Actionnaires  sont  prévenus  que 
lVscmblée  Kénérah  annuelle  aura  lieu  le  jeudi 
2S  avril  courant,  à  trois  heures  précises ,  dans 
la  Mlle  lient,  rue  de  la  Victoire,  38. 

Les  Actif  nnaires  propriétaires  de  40  actions, 
qui  veulent  asMer  ou  se  faire  représenter  â  cette 
assemblée,  sont  invités  à  venir  déposer  leurs  litres 
et  retirer  leur  carte  d'admission  au  siège  de  la 
Compagnie,  du  i  au  13  avril .  de  midi  à  quatre 
heures.  Aux  termes  de.  l'art.  36  des  statuts,  les 
dej6'*  devant  être  efiectués  quinze  jours  avant 
l'époque  fixée  pnur  l'as  emblée  générale ,  le  délai 
du  13  avril  est  de  rigueur. 

Les  Actionnaires  propriétaire*  de  10  actions,  et 
dont  les  litres  sont  déposes  dans  la  c*i»  e  de  la 
Compagnie ,  pourront  retiier  leurs  cartes  jusques 
et  y  compris  le  mercredi  ï7  avril,  sur  la  présenta- 
tion de  leur  wrUlicat  nomiaaitf  de  dépùt. 


G'iiforiiiHmtiil  ans  prcs  riplious  des  art.  33  et 
41  des  statuts ,  MM.  U>>  Ai'lioitnjires  suiu  infor- 
més que  ra->ernWêe  ..ma  it  délibérer  exliaordi- 
nuiremc:it  -ur  l'nUiiiUiou  d'une  c.dve  de  re- 
traita p  mr  lin  tiitplojés  tl  agents  de  la  Cui- 
pjjmio. 

Aux  teinter  de  l'art.  33  des  si  tuls,  la  dé  ibéra- 
tioii  sur  cetin  piopo-i;i(.n  ne  s.ra  vahi  le  qu'autant 
que  l'assemblée  réunira  au  mnius  lo  cii  quiéme  du 
r>id,  si.ieial  (soit  jO.ooo  action-). 

Couforméniint  aux  disposi'ions  de  l'art.  36  des 
sLitu's,  MM.  les  Actionnaires  anglais  qui  veulent 
assi.-l.  r  ou  s  i  faire  représenter  à  cette  assemblée, 
pourront  égalcineiit  déj  oser  leurs  actions  à  Lon- 
dres, av*nile  13  avnl ,  cliet  MM.  de  Rolhscliild 
et  C,  banquiers  de  la  Société. 


CHEMIN  DE 
FER  DE 


PARIS  A  ROUEN. 


MM.  les  actionnaires  de  la  Com|uguie  du  che- 
min de  fer  de  l'uri-  a  R  iueii  sont  prévenus  qu'une 
assenitdôe  g<rtérale  extraordinaire  aura  lieu  le 
mardi,  3  nui  1833,  1  trois  heures  de  l'après-midi, 
au  vége  de  la  Compagnie,  a  Kitis,  me  d'Amster- 
dam, 11. 

Ce' te  assemblée  aura  à  délibéiersnr  un  projet 
d'adilitiou  aux  statuts,  tendant  à  autoiiser  la  lu- 
sion  cuire  les  Compagnies  de  clierolus  de  fer  de 
Puris  ii  Koucn,  de  Itvucn  au  11  ivre,  de  l'Ouest,  de 
Cvti  et  de  Cherbonrg,  et  les  ligues  qui  peuvent 
s'y  rattacher. 

Les  actiuiinniro-,  propriélair.is  ou  porteurs  de 
vn„l  àclioiis  au  moins,  s  i>  eu  titre,  soit  en  cer 
iili.au  de  dépôt,  qui  désireront  exister  à  cette 
as-cinbJée,  de.iom,  aux  termes  de  l'art.  43  de» 
statut",  ><■  présenter  au .  siège  de  la  Compagnie 
avaul  le  19  avril  prochain,  de  onze  heu-cs  à  quatre 
h  ures,  à  l'effet  île  retirer  leurs  cartes d'admi  smu 
i  cette  asKtmbït',  en  t  rod  is>nt  leurs  titres  n<i- 
ruinat.fsou  certilicats.de  dépôt,  et  CD  déposant  les 
litres  au  porteur. 

Des  muilèhs  de  pouvoirs  teront  dtlivréi  au 
*i-'jj*  de  la  Ouni>if!ni<. 
l'ax  ordre  du  Conseil  : 

L»  s'cré/oirs  d»  la  Compagnie, 
Adolphe  Tbidaudbav. 


NO BO  ^  * 


CHEHI.V 

I»K  ma  ni  (lUnil.  do  la  Cooipi>gnie  du  chemin 
de  fer  du  Norl  u  l'honneur  de  prévenir  MM.  1rs 
actionnaires  de  celle  Société,  que  l'assemblée  gé- 
nérale picscrito  par  l'art.  31  des  statuts  est  con- 
voquée pour  le  3)  avril  1853,  i  trois  heures  de 
relevée,  à  la  salle  Sainte-Cécile,  me  do  li  Cliaus- 
sée-d'Antin,  49  bis. 
Conformément  t  .l'art.  36  des  s'atuti,  il  faut, 

C avoir  dioit  d'assister  i  l'A  s  inbMe  générale, 
pos»*s&eur  do  quarante  tétions  au  moins,  el 
avoir  déposé  les  tilivs  et  les  procurations  i  Paris, 
au  siège  de  la  Société,  a  remfiarcadëre,  clos  Sainl- 
Lazire,  ou  i  L  -iidre»,  cliea  MU.  N.  M.  RotschiU 
et  liis,  avant  ie  13  avril  18133. 


IV  deux  actes  s;.us  seings  privés  des  1 7  et  19 
julu  1851  ,  eiircfiMré,  A  Pans  le  23  octobre  sui- 
vant, il  appert  qu'une  société  en  participation  a 
été  formée  entre  MM.  Julienne,  Itizile  et  Farine 
pour  la  corn  pression  des  gai  cl  la  locomotion  par 
l'air  comprimé.  M.  Julienne  a  apporté  h  la  société, 
dont  la  durée  est  fixée  A  quinze  ans  ,  l'invention 
ife  son  sjstémc  de  empressi  m  [-iri.  11)  el  rendu 
la  société  propriétaire  do  tom  !•*  brevet  i  d'inven- 
tion el  de  terfeclionncment  prii  ou  »  prendre  en 
France  ou  a  l'étranger  (ut.  8).  Les  droits  des  par- 
ticipants sont  fixés  comme  suit  :  50  0/0  i  Ju- 
lienne, 42  5/10  i  Bazile  et  7  6/10  k  Farine. 
Réquisition  de  H.  Bazile. 


c\Ts^-  MIDI  ET  DU  CANAL 
LATERAL  A  LA  GARONNE."^ 

noires  do  la  Compagnie  dos  chemins  de  fer  du  Midi 
et  du  Canal  latéral  a  U  Gironno  sont  prévenus  que 
IVscmblé*  généiale  ordinaire  aura  Heu.  i  Pari  , 
le  34)  avril  courant,  i  dix  heures  et  demie  du 
matiu,  salle  Sainte-Cécile,  49  bis,  rue  de  ht 
Ctuussée-d'Autin. 

L'assemblée  se  compose  de  tous  les  titulaires  de 
40  actions. 

Les  propriétaires  d'actions  doivent,  pour  avoir 
droit  «l'kssisler  à  l'assemblée  sénérale.  déposer 
leurs  titres  au  siège  de  la  Société,  à  Psris,  rue 
d'Amsterdam,  n*  3,  quinze  jours  avant  l'époque 
Gxée  pour  la  téunion  de  chaque  assemblée. 

Il  sera  remis  A  chacun  d'eux  une  carte  d'admis- 
sion. Celte  carte  est  nominative  el  personnelle. 

Lo  dépôt  des  titres  sera  reçu  tous  les  Jours, 
de  10  heures  du  matin  A  3  heures,  me  d'Ams- 
terdam, n*  3. 

Lt  tterélaire  de  la  Compagnie, 
G.  Pocjabd'iiiec. 


cÏÏiï™ï£U  DIEPPE  ET  DE  FÉ- 

P  A  MP  L*0**!"*'!  d  adiiiiuistrdlion a  l'honneur 
Uttmr.de  prévenir  MM.  les  actionnaires  que 
(  Assemblée  générale  annuelle,  prescrite  par  l'ar- 
licle  38  des  sututs,  aura  lieu  le  vendredi  29  avril, 
i  trois  heures  de  l'après-midi,  au  siège  de  la  So- 
ciété, rue  d'Amsterdam,  il,  J  Paris. 

MM.  les  actionnaires  Biiront  à  délibérer  sur  le 
proiei  de  fuoiou  entre  les  Comtugnies  de  chemin* 
ue  ter  de  Paris  à  Rouen,  de  Rouen  an  Hftvre,  de 


l'Ouest,  deCien  elde  Cherbourg,  de  Dieppe  et  de 
Féuainp.  conformément  at 
ticlo  43  des  >tatuts. 


l'ar- 


Les  actionnaires,  propriétaires  de  vingt  i 
au  moins,  soit  en  litres,  soit  en  certificats  de  dé- 
pôt, qui  désireront  assister  a  l'Assemblée  géuérale, 
devront,  aux  termes  de  l'article  40  des  statuts,  se 
r  réscnler  au  sii'gede  la  Compagnie,  du  1"  au  (4 
avril,  de  dix  heures  i  quatre  heures,  ponr  retirer 
leurs  car  tes  d'admission,  en  prodnisant  leurs  titres 
nominatifs  ou  en  déposant  Ici  litres  au  porteur. 

Des  modèles  de  pouvoirs  seront  délivres  au  siège 
do  la  r- 


STRASBOURG  A  BALE. 


nu. min  db 

FUR  DIS 

Tiragi  de»  action»  amortie*  dont  lt* 
tarit*  en  Antmblée  générale,  U  51 


8,191 
11,181 
.311 
U.7H 
,531 
,UI1 
31,831 
32,571 
3rt,r,.-| 

42,801 
43,921 
48,321 

Le 

chacune,  a  11 
depuis  le  8 

heure*) . 


H, ."10 
11,190 
12,310 
14,731» 
17,510 
21,920 
31,840 
32,580 
36,5«0 
42.810 
40,930 
48,330 


52.231 
62,931 
53, Ml 
K7.2I1 
57,241 
58,831 
64,391 
71.071 
79,411 
79,511 
81,421 
I 

de  ces  actions, 


en  au  siège  social,  rue 
avril  1853  (de  dix  I 


♦m. 

«2,210 
52,910 
53,570 
67,220 
67,250 
5*, Mit) 
64,400 
71.0NO 

7>J.+r,o 
79,520 
81,130 

à  350  fr. 


COEMI5  DE 
FER  DU 


NAPLES  A  NOCERA  ET 

A  CASTELLAMMARE  générale  sè- 
mes Lrie  le  des  actionnaires  aura  lies  le  lundi  23 

Eaûme  «T'  '  ""^  *°  *iég8  M>ciîJ'  ™*  St"Glul" 
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GEROMÏQUE    DE    LA  BOURSE 


Los  affaire!)  avaient  acquis  beaucoup  d'acti- 
vité pendant  les  premiersjourstlecuttcscmaino. 
Le»  nouvelles  flnanci-res  de  Londres  avaient 
ranime  l'ardeur  de  la  spéculation,  et  la  rente. 
3  0/0,  qui  depuis  si  longtemps  était  languis- 
sante, avait  repris  tout  à  coup  de  1  50.  Os  mou- 
vement s'est,  il  est  vrai,  ralenti  pendant  quel- 
ques Jours;  mais  les  dispositions  de  la  place  sont 
de  nouveau  à  la  hausse,  on  compte  beaucoup 
sur  l'effet  que  devra  produiresur  notre  marché 
la  conversion  d'une  partie  do  la  dette  anglaise. 

Le  4  1  0/0  a  été,  comme  a  l'ordinaire.  Iieau- 
coup  plus  lourd  que  le  3  0.0;  c'est  a  peine  s'il 
a  monté  de  1<i3  a  1 03  75,  et  il  est  do  nouveau  à 
403,tandi*  que  le  3  0,1),  après  avoir  fait  81  fr., 
s'est  maintenu  a  Ro  4». 

Les  action*  du  Xord  ont  été  lourdes  do  900  à 
910,  et  elles  ont  donné  lieu  4  de»  ventes  très- 
importantes.  On  prétend  qu'une  partie  do  ces 
Tentes  ont  eu  lieu  pour  le  compte  de  capita- 
liste* qui  avaient  besoin  de  capitaux  pour  opé- 
rer leur  deuxième  versement  sur  le  nouveau 
3  0/0  plémontais;  mais  les  cours  actuels  sont 
peu  en  rapport  avec  les  produits  des  chemins 
pour  1853,  et  surtout  avec  I  augmentation 
énorme  des  recettes  depuis  le  commencement 
de  1853.  Le*  actions  du  Strasbourg  ont  monté 
plusieurs  luis  à  852  50  et  855.  mais  4  ces  cours, 
le  mouvement  a  toujours  été  arrêté  et  1  on  a 
rétrogradé  à  845.  On  pense  que  lo  dividende  de 
ce  chemin  sera  lixé  à  12  50. 

Les  lignes  de  la  fusion  normande,  qui  étaient 
restées  pendant  loiurtemps  aux  prix  auxquels 
elles  devaient  être  admises  dans  la  corn  lunai- 
son, ont  commencé  depuis  quelques  jours  a  être 
vivement  recherchées,  liouen  a  surtout  ob- 
tenu une  amélioration  rapide;  cette  ligne  a 
monté  de  40.  L'Ouest  et  lu  Havre  ont  également 
été  recherchés,  et  ont  obtenu  une  hausse  de 
20;  c'est  à  peu  près  la  même  proportion  que 
pour  le  liouen,  puisque  cette  dernière  ligne 
représente  deux  actions  de  la  fusion .  et  que 
celles  de  l'Ouest  et  du  Havre  n'en  représentent 
qu'une  seule.  On  croit  que  cette  affaire  sera 
très-prochainement  terminée. 

I.cs  actions  du  Midi  ont  commencé  aussi  4 
être  recherchées  depuis  deux  jours  ;  elles  sont 
parvenues  &  640. 

Enfin,  Cray,  Dijon  et  Montercau  ont  étééga 
lement  cotés  en  hausse,  d'où  il  résulte  que  ce 
sont  principalement  les  lignes  secondaire*  qui 
ont  eu  les  honneurs  de  la  semaine,  tandis  que 
les  cours  sont  restés  siationnaircs  sur  les  ligues 
principales. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs,  depuis  la  bourse  du  7  jusqu'à 
celle  du  1 1  avril  : 

La  rente  3  O/o  a  monté  de  19  80  à  80  80  ;  elle 
est  restée  à  80  45. 

La  rente  4  1/2  0/0  a  monté  de  103  30  4  103 
75;  elle  a  fermé  à  103  23. 

La  Banque  dû  France  a  monté  de  2,715  4 

^LeCrédit  mobilier  a  monté  de  887  50  4  950; 
il  a  fermé  4  932  50. 

Le  Crédit  foncier  a  monté  do  882  50  à  920; 
U  a  fermé  4  912  50.  , 

U  Comptoir  d'escompte  a  fléchi  do  700  à 
697  50. 

Les  actions  du  Nord  ont  monté  de  9D3  75  4 
915  ;  elles  ont  fermé  4  906  25. 

Strasbourg  a  monté  de  815  4  865  ;  il  est  resté 
à  845. 

Lyon  a  monté  de  952  50  à  955;  11  est  resté  % 


Lyon  4  la  Méditerranée  a  fléchi  de  815  à  803 
30;  il  a  fermé  à  810. 

L'Ouest  a  Iléchi  de  752  50  4  745;  il  est  resté 
à  767  50. 

liouen  a  monté  de  1.051)  4  4  ,090. 

Le  Havre  a  monté  de  S0o  4  520;  Il  est  resté 
4  5  il. 

Chcrlxmrç  a  monté  do  620  4  630  50;  il  a 
fermé  à  6i7  60, 

Dieppe  a  monté  de  347  50  à  365. 

Sainuiermaln  a  mouté  de  1,740  4  1,900;  il 
est  resté  4  1,890. 

Versailles  a  monté  de  335  4  350. 

Orléans  a  monté  de  1,047  50  4  1,050;  il  est 
restéàl.dio. 

Rilo  a  mouté  de  317  50  4  353;  il  est  resté  4 
3,0. 

r.ray  a  monté  de  537  50  4  1JK0;  il  est  resté 
4  G'|7  50. 

m|on  a  monté  de  560  4  570. 

Le  Midi  a  monté  de  625  4  638  75;  il  est  resté 
4  638  75. 

Monleroau  a  monté  de  300  4  317  50;  Il  est 
resté  4  315. 

Sceaux  a  monté  do  i«5  4  Î3j;  il  est  resté 
4  213. 

La  Teste  a  monté  de  360  4  207  50. 

Beziors  a  repris  do  505  4  510. 

Same.H.  — Les  nouvelles  financières  de  lon- 
dres  ont  produit  le  meilleur  effet  4  notre 
bourse  et  ont  déterminé  une  hausse,  générale  ; 
cependant  la  rente  a  monté  plus  facilement  que 
les  chemins.  La  rente  3  ti/0  a  monté  de  7»  Xi)  4 
80  30  au  comptant,  et  de  IV  h5  4  80  50  à  terme; 
le  4  1,2  0,0,  de  103  30  i  103  43  au  comptant, 
et  de  403  33  4  103  75  à  terme:  la  Banque,  de 
2.715  4  2,740;  le  Crédit  mobilier,  de  887  50  4 
91."»;  le  Crédit  foncier,  de  882  504890;  les  obli- 
gations foncières,  de  1,097  50  4  1,(00;  le  Nord, 
de  903  75  4  '107  54»  ;  Strasbourg,  de  815  4  817  50. 
Lyon  a  fléchi  de  95i  50  4  961  25.  Avignon  s'est 
tenu  a  815;  l'Ouest,  4  750.  firay  a  monté  de 
517  50  4  550  ;  Cherbourg,  de  Cio  4  622  50.  Dijon 
s'est  tenu  4560;  le  Midi,  4  626  25:  St-C.ermain, 
4  1,740.  Versailles  a  fait  340.  Orléans  a  monté 
de  5  à  1.052  50;  Rouen,  do  2  50  4  1.052  50;  le 
Havre,  de  2  50  4  507  50  ;  lîale,  de  2  50  4  330  ; 
Montereau,  de  5  4  305  ;  Dieppe,  de  2  50  4  3-iiO  ; 
Sceaux,  de  7  50  4  212  50. 

/.un  Ji.  —  La  hausse  a  continué  avec  une  nou- 
velle ardeur,  et  les  cours  étaient  plus  demandés 
tant  sur  la  rente  que  sur  les  chemins.  La  rente 

3  0/0  a  monté  au  comptant  de  80  .10  4  N0  75,  et 

4  terme  do  80  50  4  80  85;  la  rente  4  12  0,0  a 
monté  au  comptant  de  103  43  4  103  75,  et  4 
terme  de  103  7  »  4  lu3  85.  La  Banque  a  fléchi  de 

5  à  a  735.  Le  Crédit  mobilier  a  monté  do  20  25 
4  914  25  ;  le  Crédit  foncier,  de  12  50  à  902  50. 
Les  obligations  foncières  se  sont  soutenues  4 
1,400.  Le  Nord  a  monté  de  2  50  4  910;  .stras- 
bourg,  do  3  75  4  851  25  ;  Lyon,  de  1  25  4  95i  50; 
Orléans,  do  2  50  4  4,055;  Rouen,  de  6  4 1,<>57  50; 
le  Havre,  de  7  50  4  !il5 ;  B41e.  de  i  50  4 352  50. 
Avignon  a  fléchi  de  2  50  4  812  50.  L'Ouest  a 
monté  de  5  4  755  :  le  Midi,  de  1  25  4  627  50  ; 
Saint-Germain,  de  50  4  1,700;  Versailles,  de  5 
4  3.45.  Cray  s'est  tenu  4  550  ;  Dijon,  4  560;  Cher- 
bourg, 4  622  50;  Montercau,  4  305;  Dieppe,  4 
350.  La  Teste  a  monté  de  2  50  4  Îfi2  50  ;  Sceaux, 
de  «0  4  122  50.  UéJtiers  a  fait  500  25. 

Mardi.  —  La  hausse  a  amené  des  réalisa- 
tions de  bénéfices,  et  toutes  les  valeurs  ont 
rétrogradé.  La  rente  3  0/0  a  varié  de  80  55 
4  80  25  au  comptant  et  de  80  80  4180  45  4 
}Urente41/ÎO/0,  (telOA  40>10AâS 


1  au  comptant,  et  de  103  50  4  103  45  4  terme.  La 
Banque  s'est  tenue  4  2,735.  Le  Crédit  mobilier 
a  fléchi  de  950  i  930.  Le  Crédit  foncier  a  monté 
«le  912  50  4  920.  Les  obligations  foncières  ont 
varié  de  1,100  4  1,097  50.  U'  Nord  a  varié  do 
915  4  905;  Strasbourg,  de  852  50  A  R5»;  Lyon, 
de95l  25  4  945; Orléans, de  1,4,5*  504  1,04750; 
Houen,  de  1,0604  1,062  23;  le  Havre,  de  515 
4  512  50  ;  Bile,  de  .152  à  347  50;  Avignon,  do 
810  4  805  50  ;  l'Ouest,  de  750  4  763  ;  tlrav,  de 
618  75  à  550  :  Cherbourg ,  de  6Ï2  5j  4  625  ;  lo 
Midi,  do  627  50  i  626  ï.'i  ;  Montereau,  de  3*2  60 
4  34»5  ;  Sceaux,  de  222  60  4  235 ;  Saint-Cermaln, 
de  1,800  4  1,795.  Dieppe  a  fait  350;  Bézier?, 
503;  La  Teste,  263. 

Mercredi.  —  Les  cours  étaient  un  peu  plus 
fermes  que  la  veille;  mais  les  affaires  étaient 
calmes.  (Quelques  lignes  do  chemins  de  fer 
étaient  vivement  recherchées.  La  rente  3  o  o  a 
monté  au  comptant  de  15  4  80  4",  et  4  terme, 
de  05  4  80  50.  Le  4  1/2  0,  0  a  fléchi  au  comptant 
de  25  4  103,  et  4  terme,  de  50  4  103  33.  l  a 
Banque  a  monté  de  5  4  2,710.  Le  Crédit  mobi- 
lier s'est  tenu  de  937  50  4  932  50;  le  Crédit 
foncier,  de  917  50  4  «15  ;  les  obligations 
foncières,  de  1,4195  4  1,096  25.  Les  actions  du 
Nord  ont  monté  de  375  4  908  75.  Strasbourg 
s'est  tenu  4  «45.  Lyon  a  fléchi  de  2  5»  4  017  ,r»o. 
Orléans  s'est  tenu  4  1.047  50  ;  Bâle,  4  3i7  50  ; 
l'Ouest,  4  765  Rouen  a  monté  de  11  25  4 
1,o7.i  75;  le  Havre,  de  i  25  4  513  75;  Saint- 
Germain,  de  75  4  1,870;  Dieppe,  de  64  355; 
Dijon,  do  7  5»  à  567  50.  Cray  a  fléchi  de  2  50  4 
547  50.  Le  Midi  a  monté  de  625  4  632  50; 
Cherbourg,  do  3  75  4  628  75;  La  Teste,  de  2  50 

4  267  50.  Sceaux  a  fléchi  de  5  4  230. 

Jeudi.  —  Les  premiers  cours  étaient  fermes, 
mais  la  rente  a  fléchi  4  la  clôture  et  a  entraîné 
la  plupart  des  valeurs.  Quelques  chemins  de 
fer  cependant  ont  continué  leur  mouvement  de 
hausse.  La  rente  3  o(o  a  monté  au  comptant  de 

05  4  80  45,  et  a  fléchi  4  terme  de  15  4  80  35. 
<m  rente  S  1/2  0/0  a  monté  au  comptant  de  25 
4  103  25,  et  a  fléchi  4  terme  do  20  4  103  15.  l  a 
Banque  a  monté  de  5  4  2,745.  Le  4>édit  mobi- 
lier a  varié  do  937  50  4  931  50.  I*  Crédit  fon- 
cier a  fait  915.  Le  Nord  a  varié  de  907  Cl)  4  94'6 
25;  Strasbourg,  de  848  75  4  846;  Lyon,  de  947 
80  4  948  75;  Orléans,  de  1,015  4  1,040;  Houen, 
de  1,080  4  1,090;  le  Havre,  de  520  4  312  50; 
B4le,  de  347  50  4  35o.  Avignon  a  fait  «10; 
l'Ouest,  767  50;  Cray,  517  50;  Dijon,  570;  le  Midi, 
625  et  titU;  Montereau,  305  et  315;  Dieppe,  360 
et  365:  S*  eaux.  215;  La  Teste,  26450.  Saint-Ger- 
main a  monté  de  1,890;  Versailles,  4  350;  Cher- 
bourg, 4  627  50. 

1  endrrdï.  —  La  bourse  a  été  calme.  Les 
cours  étaient  généralement  offerts.  Cependant 
uue  grande  partie  des  primes  ontété  livrées 
sur  leschemins. 4)n  s'occupait  beaucoupde faire 
ses  reports  et  de  préparer  sa  liquidation.  Le 

3  0/0  a  varié  au  comptant  de  80  33  4  80  30  ;  le 

4  1/2  0,0,  de  103  25  4  103  45.  La  Banque  a  fait 
2,745;  le  Nord,  de  9  i7  50  4  905.  Strasl>ourga 
fait  845  ;  Lyon,  de  950  4  943  7»  ;  Orléans,  do 
1,043  4  1,042  50;  liouen,  du  1,090  4  1,005  ;  le 
Havre,  4  520;  tiherbourg  4  530  ;  le  Midi,  de 
63  »  4  637  50;  Montereau,  de  315  4  340  ;  l'Ouest, 
de  772  50  4  770  ;  Bile,  do  350  4  317  50  ;  Saiut- 
GennaiD,  do  1.8W  4 1 ,92o. 
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SAMEDI  «S'AVRIX 


JOURNAL  IIES  CBEINS  DE  FER 


nmmt  les  samedis. 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

FONDÉ  EN  18Jj2. 


BUREAUX  ET  ADMINISTRATION 
s  r> ,  Hue  MHeftelirM. 


PRIX  DE  L'ABONNEMENT  : 

fl  tnnit.      iiti  no. 

Paris   1Î  f.  —  2Î  f. 

Départements.. ..  13  »  —  ni  » 
Etranger   16  •  —  30  » 


PAMISSHi  LES  SAMEDIS. 


On  «'abonne  à  LONDRES,  ehei 
MM.  LoTMcLCtC,  M,  Es* 

Srnod, 


PRIX  DES  INSERTIONS  : 

Dîna  le  corpsdo  Jwirnal,  ï  fronce 
la  ligne. 


g  A  la  feuille  d'annonces,  1  f.  10  lal 


L'ADMINISTRATION  se  charge  de  veiller  aui  ini^rets  de  aet  abonnés,  de  le*  représenter  dans  les  a-tsenihlees  des  sociétés 
éclairer  sur  la  marche  et  la  direction  dea  affaires  dans  lesquelles  ils  sont  engagea  et  de  les  ronsoipncr  sur  la  tuteur  don  titres  qu'ils 
d'une  manière  sûre  et  positive  .sur  tous  les  placements  do  fonds.  —  L'Administration  se  charge  «usai  de  l'achat  et  de  la  rente  des 
des  intérêts  et  dividendes  à  recevoir  et  de  toute  négociation  do  Titres  do  chemins  de  fer. 


actionnaires,  do  les 
t;  enlln  do  les  guider 
des  versements  ».  faire. 


Concession  du  chemin  de  fer  Grand-Central.  —  Pro- 
jets de  chemins  de  fer.  —  I*»  chemins  de  fer  en 
Angleterre.  Fusion,  concutreDce.  —  Chemin  de  fer 
Graud-Cen'ral.  Rapport  a  l'Empereur.  —  Chemin 
de  Strasbourg  &  Bile. —  Chemin  de  Dijon  à  Besan- 
çon. Compte-rendu  de  l'asoembUV-  générale.  — 
Rapport.  —  Chemin  de  fer  ài:  Paris  a  Sceaux.  — 
Emprunt  de  50  millions  de  la  ville  de  Paris.  - 
Avis.  —  Société  des  Ingénieur*  civils.  —  r'otye*.— 
Chemin  de  fer  Grand-Central.  Cahier  des  charges. 
—  Correspondance.  —  Recettes  des  rhenilus  de 
fer.  —  Annonces.  —  Chronique  delà  Bourse.  — 

Bourse. 


du   ilK-iiiln  de  i>r 


l-cs  relevés  de  la  statistique  officielle  éva- 
luent les  produits  nels  de  ces  trois  sections  à 
5  1,'ft  0/0  de  la  somme  dépensée. 

Les  actions  à  émetlre  ne  pourront  être  né- 
gociées en  France  qu'apris  lo  versement  des 
deux  premiers  cinquièmes,  soit  200  fr.  par 
action.  La  Compagnie  a  décidé,  conformé- 
ment à  cette  disposition 
de  suite  200  fr.  par  acli 


Le  Moniteur  du  22  avril  contient  : 
1*  Un  rapport  de  M.  le  ministre  des  Ira- 
:  publics  sur  les  motifs  qui  ont  déterminé 
lo  gouvernement  à  concéder  le  réseau  des 
chemins  de  fer  du  Centre  méridional  ; 

2°  Le  décret  impérial,  en  date  du  21  avril, 
approuvant  ladite  concession  ; 

3°  La  convention  passée  le  30  mars  der- 
nier entre  M.  le  miuistre  des  travaux  publics 
et  MM.  le  comte  de  Morny, 
J.  Maslerman, 

Comte  H.  de  Pourlalès  Gorgier, 
Matthew  Uzielli, 
Calvet-Rogniat, 
Marquis  de  Lalour  Maubourg, 
ilutcninson, 
pour  la  concession  et  l'exécution  en  deux 
parties  du  réseau  suivant  : 

A. — Du  chemin  de  fer  de  Clennonl  a  Lerop- 
des  :  59  kilomètres  ; 

Du  chemin  de  fer  de  Montauban  à  la  rivière 
du  Lot  (bassin  d'Aubin)  avec  embranchement 
sur  Marcillac  (minières de  fer)  :  155  kilom. 

Du  chemin  do  fer  de  Coulras  (près  Li- 
bourne)  à  Périgucux  :  74  kilomètres  ; 

En  tout  288  kilomètres,  aux  risques  et 
périls  de  la  Compagnie,  dans  un  délai  de  qua 
re 


de  négocier  et  de  coter  les  titres  sans  aucun 
délai. 

B.— De  la  section  de  Lempdea  par  Aurillac, 
à  la  rivière  du  Lot,  destinée  à  compléter  la 
ligne  de  Clennonl  à  Montauban  :  15C  kilo- 
mètres. 

Du  chemin  de  fer  de  l  imoges  à  Agcn,  par 
Périgueux  :  223  kilomètres. 

Du  chemin  de  fer  de  Périgueux  à  Aurillac 
(point  de  passage  do  la  section  de  Lempdes 
au  Lot)  par  Brives,  et  de  Lempdes  à  Saint- 
Etienne  par  le  Puy,  formant  le  complément 
de  la  ligne  de  Bordeaux  à  Lyon  :  ensemble 
2H8  kilomètres. 

Longceur  totale  de  la  seronde  partie  de  la 
concession  :  627  kilomètres,  qui  seront  exé- 
cutés dans  les  conditions  de  la  loi  du  1 1  juin 
1842  et  procureront  h  la  Compagnie  un  revenu 
net  évalué  à  5  1/2  0,0  parles  éludes  statis- 
tiques de  l'administration. 

Pour  commencer  ces  travaux  et  les  finir 
l'Etat  ne  sera  soumis  à  aucun  terme  de  ri- 
gueur; il  n'aura  à  consulter  que  les  ressources 
du  budget  :  aussi  la  convention  réscrve-t-elle 
un  délai  de  cinq  ans  pour  régulariser  et  rendre 
définitive  par  un  décret  et  par  une  loi  do  cré- 
dits la  concession  des  627  kilomètres  de  la 
seconde  partie  du  réseau. 

La  Compagnie,  de  son  côté,  n'émettra  des 
actions  ou  obligations,  pour  la  concession  B, 
que  lorsque  la  convention  sera  devenue  défini 
tive  sur  ce  point. 

Nous  n'avons  rien  à  ajouter  aujourd'hui  aux 
considérations  d'intérêt  général  qui  motivent 
et  justifient  la  concession  qui  vient  d'être 
faite  -,  nous  signalerons  seulement  la  haute 
prudence  avec  laquelle  le  gouvernement  a 


procédé  et  les  précautions  qu'il  a  prises  pou 
éviter,  tant  à  la  place  qu'au  Trésor,  tout  em- 
barras provenant  de  l'émission  d'un  trop  grand 
nombre  d'à  lions  et  de  travaux  immédiats  à 
la  charge  des  finances  publiques. 

Une  autre  circonstance  digne  d'intérêt  est 
la  déclaration  faite  par  M.  le  ministre  des 
qu'il  serait  appelé  |  travaux  publics  dans  son  rapport  à  l'Empe- 
ce  qui  permettra  rcur,  au  sujet  des  nouvelles  conditions  d'art 


suivant  lesquelles  les  travaux  à  la  charge 
du  Trésor  seront  exécutés. 

«  L'État .  dit  le  rapport,  qui  se  réserve 
a  d'exécuter  les  travaux  d'après  le  système 
»  qui  lui  paraîtra  le  plus  économique,  profi- 
tera non  seulement  des  progrès  déjà  oble- 
n  nus ,  mais  encore  de  ceux  que  l'expérience 
produira  dans  la  suite  pour  la  construction 
des  chemins  de  fer  à  bon  marché.  Les  ter- 
ri rassements  et  les  ouvra/jes  d'art  étant  faits 
»  pour  une  seule  voie,  avec  des  tolérances 
»  nouvelles  de  pente  et  d:  courbe  que  les 
»  hommes  de  l'art  reconnaissent  aujourd'hui 
wrfaitement  praticables  dans  un  pays  dont 
les  montagnes  arrondies  sont,  dans  la  plu- 
»  part  des  cas,  faciles  h  contourner,  la  dé- 
«  pense  del'Élat,  autant  qu'il  est  possible  do 
le  prévoir,  sera  renfermée  entre  60  et  70 
millions)  »  (95,700  fr.  à  111,600  fr.  par 
kilomètre). 

Celte  déclaration  officielle  sera  reçue  avec 
joie  par  toutes  les  localités,  encore  si  nom- 
breuses en  France,  que  leur  isolement  ou  leur 
situation  topographique  dans  une  région  à  sol 
accidenté  condamnaient  a  n'avoir  jamais  de 
chemin  de  fer,  si  les  anciennes  règles  d'art 
imposées  par  les  ingénieurs  dn  gouvernement 
eussent  été  maintenues. 

Nous  ne  sommes  plus  seuls  maintenant  à 
plaider  la  cause  des  chemins  de  fer  à  bon 
marché;  M.  le  ministre  des  travaux  publics, 
après  avoir  fait  étudier  la  question,  la  déclare 
aujourd'hui  résolue,  et  il  en  applique  les  bé- 
néfices à  l'Étal  sans  nouvel  ajournement.  C'est 
y  admettre  en  même  temps  les  Compagnies, 
non  seulement  celle  du  Grand-Central,  mais 
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aussi  tontes  celles  qui  pourront  se  constituer 
à  l'avenir. 

Les  terrassements  et  les  ouvrages  d'art 
n'étant  plus  faits  que  pour  une  seule  voie,  de 
nouvelles  tolérances  étant  accordées  pour  les 
pentes  et  pour  les  courbes,  il  ne  reste  plus 
qu'à  réduire  les  vitesses  mini  ma  auxquelles 
les  trains  de  marchandises  et  de  voyageurs 
doivent  marcher,  pour  qu'il  devienne  possible 
de  substituer  presque  partout,  dans  un  temps 
donné,  des  chemins  de  fer  vicinaux  aux 
Toutes  de  terre,  en  diminuant  à  la  fois  les  dé- 
penses de  construction,  celles  du  matériel  et 
celles  non  moins  importantes  de  l'exploita- 
tion. 

Dans  ce  système,  les  chemins  de  fer  ne  cou- 
leront pas  plus  de  100,000  fr.  par  kilomètre 
dans  des  conditions  moyennes;  ils  pourront 
même  descendre  à  80,000  fr.;  les  frais  d'ex- 
ploitation, avec  un  matériel  léger  et  des  vi- 
tesses do  10  kilomètres  à  l'heure  pour  les 
marchandises,  de  30  pour  les  voyageurs, 
n'excéderont  pas  &0  0/0  sur  une  recette  brute 
de  10,000  fr.  par  kilomètre,  ce  qui  laissera 
un  produit  net  de  0,000  fr.,  soit  6  à  7 1/2  0/0 
de  revenu. 

C'est  bien  moins  l'industrie  des  chemins 
de  fer  qui  profitera  do  cette  réforme  dans  les 
conditions  techniques  cl  financières  de  pre- 
mier établissement  et  d'exploitation  des  che- 
mins de  fer  .que  la  fortune  publique,  qui  s'ac- 
croitra  de  toutes  les  richesses  naturelles  au- 
jourd'hui stériles  et  mises  ainsi  en  valeur,  de 
tous  les  produits  nouveaux  mis  en  circulation, 
et  des  développements  donnés  au  travail  et  a 
l'épargne.  Le  chemin  de  fer  Grand-Central, 
qui  est  le  point  de  départ  de  ce  nouveau  sys- 
tème, et  qui  en  recueillera  le  premier  les  bé- 
néfices, doit  donc  être  le  bien-venu  de  tous, 
aussi  bien  des  populations  qu'il  enrichira  di- 
rectement par  ses  travaux,  que  de  celles  à 
qui  uno  prochaine  et  complète  satisfaction  est 
promise  par  son  exemple. 


Projet*  de  rlieiuiu»  «1<«  fpr 


La  concession  du  chemin  de  ferGrand-Cen- 
iral,  dont  il  était  question  depuis  quelque 
temps  et  que  le  Moniteur  publie  ce  malin,  a 
fait  remettre  a  l'ordre  du  jour  beaucoup  de 
projets  qui  ont  servi  de  base  à  des  spécula- 
tions très-diverses. 

Au  courant  do  tous  Icô  bruits  qui  circulent, 
de  toutes  les  combinaisons  qui  s'élaborent, 
nous  avons  considéré  comme  inutile  d'en  en- 
tretenir nos  lecteurs  et  de  donnera  ceux-ci  des 
espérances,  à  ceux-là  des  craintes  sans  autre 
base  que  les  désirs  des  faiseurs  de  projets. 

Pour  le  chemin  de  Miwlcreau,  ]>ar  exem- 
ple, quoique  des  négociations  sérieuses  soient 
engagées,  il  n'y  a  cependant,  comme  pour 
beaucoup  d'autres,  encore  rien  defait.rien  de 
résolu  ;  il  a  suffi  néanmoins  pour  faire  monter 
de  plus  de  100  fr.  les  actions  do 'ce  chemin 
Si  improductif,  qmj  pon  ^  c„  circulation  la 


nouvelle  que  plusieurs  compagnies  propo- 
saient de  le  racheter  :  les  unes,  pour  l'em- 
pêcher d'aller  plus  loin  :  les  autres,  pour  le 
compléter  et  lo  rendre  indépendant  en  lui 
donnant  pour  léte  lo  chemin  de  Paris  à  Pro- 
vins par  Vincennes,  et  pour  queue  le  prolon- 
gement sur  Chaumont. 

Il  en  est  de  même  de  beaucoup  d'autres  af- 
faires analogues.  Le  gouvernement  statuera 
sur  chacune  d'elles  avec  la  sagesse  et  la 
justice  dont  il  a  déjà  donné  tant  de  preuves: 
il  refusera  son  concoursà  toute  oeuvre  préma- 
turée ou  conçue  dans  un  esprit  dangereux,  et 
appellera  successivement,  dans  la  mesure  que 
la  prudence  el  les  ressources  du  Trésor  peu- 
vent commander,  tous  les  points  du  territoire 
à  jouir  des  bienfaits  des  chemins  de  fer.  On 
doit',  à  cet  égard,  s'en  reposer  sur  la  sollici- 
tude de  l'Empereur  el  de  ses  ministres. 

Pour  nous,  nous  nous  bornerons  à  enre- 
gistrer les  décisions  officielles,  étant  bien  as- 
suré qu'elles  seront  toujours  profitables  au 
pays,  et  nous  n'épouserons  à  l'avance  aucune 
querelle,  nous  ne  servirons  aucune  spécula- 
tion, aucun  intérêt  particulier. 

J.  M.HÉS. 


FUSION.  —  CONCURRENCE. 

La  Chambre  des  communes  avait  institué, 
au  commencement  de  la  session,  un  comité 
pour  examiner  les  nombreuses  propositions 
de  fusion  soumises  au  Parlement  par  les  Com- 
pagnies de  chemins  de  fer,  comme  le  seul 
moyen  de  préserver  celte  industrie  d'une 
ruine  certaine,  et  de  garantir  la  conlinualion 
des  services  qu'elle  rend  au  public. 

Ce  comité,  après  avoir  entendu  les  hom- 
mes qui  dirigent  ces  Compagnies,  et  examiné 
les  questions  qui  se  rattachent  à  leur  exploi- 
tation, est  arrivé,  sans  pouvoir  arrêter  de  pro- 
positions formelles  sur  le  principe  même  de 
fusion,  à  cette  époquo  do  la  session  où  les 
confites  chargés  de  prononcer  sur  des  intérêts 
privés  sont  tenus,  d'après  les  règlements  de 
la  Chambre,  de  produire  leur  rapport. 

Le  comilé  vient,  par  l'organe  de  son  rap- 
porteur, M.  Cardwcll,  de  s'acquitter  de  cette 
obligation. 

Le  rapporteur  déclare  d'abord  qu'il  est  im- 
possible au  comité  de  donner  un  avis  sur  les 
propositions  de  fusion  qui  lui  sont  soumises, 
sans  s'être  formé  une  opinion  sur  lo  système 
de  fusion  en  général  ;  qu'il  no  |>eut  en  auto- 
riser une  sans  les  permettre  toutes,  et  surtout 
quand  une  des  fusions  proposées  a  pour  objet 
de  réunir  en  une  seule  Compagnie  plusieurs 
Compagnies  repi émulant  00  millions  liv.  st., 
soit  quinze  cent  million*  de  franc*,  c'esl-à- 
dire  presque  le  tiers  du  capital  engagé  dans 
l'industrie  des  chemins  de  fer,  et  exploitant 
près  de  2,000  kilomètres. 

Le  comité  demande  donc  à  continuer  ses 
investigations  sur  le  système  de  fusion  qui 
touche  à  tant  d'intérêts,  et  qui,  du  consente- 


ment des  Compagnies,  doit  amener  un  chan- 
gement radical  dans  les  règles  suivies  jusqu'à 
présent  pour  les  concessions,  et  dans  les  rap- 
ports des  Compagnies  avec  l'KtaL 

Mais  en  même  temps  lo  comité  propose  des 
mesures  qui  ont  pour  objet  d'arrêter,  autant 
qu'il  est  possible,  sans  recourir  à  la  fusion 
elle-même,  les  funestes  effets  de  la  concur- 
rence, qui  non-seulement  compromet  les  inté- 
rêts engagés  dans  l'industrie  des  chemins  de 
fer,  mais  la  sécurité  même,  cette  première 
condition  de  l'utilité  publique  des  chemins  de 
fer. 

Le  comilé  demande  d'abord  qu'il  soit  ap- 
porté dans  les  nouvelles  concessions  de  sages 
restrictions  à  ce  droit  de  parcours  commun 

3u i  présente  les  plus  graves  inconvénients 
ans  la  pratique,  et  dont  on  a  surtout  tant 
abusé  en  Angleterre  pour  donner  mie  valeur 
exagéréo  à  des  lignes  parasites,  el  forcer  les 
lignes  productives  à  acheter  ces  embranche- 
ments ou  à  leur  abandonner  uu  partage  de 
trafic  auquel  elles  n'avaient  aucun  droit. 

[tans  le  même  espril,  le  comité  déclare  que 
puisqu'il  est  obligé  de  suspendre  son  avis  sur 
les  bills  de  fusion  proposés,  il  ne  doit 
pas  laisser  les  Compagnies  existantes  sans 
protection  contre  tes  nouveaux  projets  de  che- 
mins de  fer,  qui  n'ont  d'autre  objet  que  de  se 
faire  acheter  par  les  Compagnies  qu'ils  me- 
nacent. Le  comilé  demande  donc  qu'aucun 
bill  ne  soit  autorisé  sans  lo  dépôt  préalable 
d'un  cautionnement  qui  garantisse  l'exécu- 
tion prompte  et  certaine,  et  il  se  croit  d'au- 
tant plus  autorisé  à  insister  sur  celte  condi- 
tion, que  des  projets  comprenant  un  capital 
de  JiO.000,000  livres  sterling,  soit  un  milliard 
de  francs,  et  plus  de  3,000  kilomètres,  ont 
été  abandonnés  après  avoir  reçu  la  sanction 
du  Parlement. 

\m  comité  ne  fait  pas  le  compte  de  tous 
ceux  pour  lesquels  on  a  extorqué  aux  grandes 
Compagnies  des  prix  de  rachat  absurdes  ou 
des  conditions  de  garanties  d'intérêt  rui- 
neuses. 

Le  comité  fixe  le  cautionnement  au  10« 
des  3/4  du  capital  ;  il  stipule  soigneusement 
les  valeurs  dans  lesquelles  ce  cautionnement 
devra  être  déposé  à  la  cour  de  chancellerie. 
Si,  au  terme  lixé  pour  l'achèvement  du  che- 
min, la  Compagnie  ne  l'a  pas  livré  à  l'exploi- 
tation on  justifié  du  paiemen,  d'au  moins  la 
moitié  du  capital  en  actions  ej  de  la  dépense 
en  travaux  de  la  moitié  de  c  e  somme,  le 
cautionnement  est  acquis  ^  ?'itat  et  immé- 
diatement versé  au  Trésor  l'K  faire  partit 
du  fonds  consolidé  des  ro  Pours  unis  de  la 
Grande' Bretagne  et  de  l 

Ces  propositions  ont  é'rland«  C'CS  par  la 
Chambre  des  communes'é  aeceptne  discus- 
sion sans  intérêt  sérieux,  après  n 

11  est  à  remarquer  que  la  tendance  du  par- 
lement est  d'introduire  dans  la  législation 
sur  les  chemins  de  fer  des  dispositions  qui 
depuis  longtemps  ont  été  considérées  et  pra- 
tiquées en  France  comme  les  plus  sûres  ga- 
ranties de  l'utilité  publique  et  des  intérêts  en- 
gagés dans  celle  industrie. 

La  doctrine  du  laisser-faire  et  du  laisser- 
passer  avait  été  jusqu'à  présent  appliquée  en 
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Angleterre  dans  toute  son  étendue.  Elle  a 
produit  une  perte  énorme  de  capital  et  com- 
promis l'utilité  générale  qu'elle  devait  servir. 
Aujourd'hui.  Parlement  et  Compagnies,  tout 
le  monde  réclame  l'intervention,  le  contrôle 
des  pouvoirs  publics  ;  mais  malheureusement 
on  s'y  prend  trop  tard  :  I<î  mul  est  fait  et  trop 
grand  pour  être  guéri  par  do  simple*  règle- 
ments. 

Nous  sommes  heureux  de  dire  que  rien  de 
semblable  n'existe  encore  en  France,  grûce 
aux  principes  qui  ont  présidé  à  l'établissement 
de  nos  chemins  de  fer.  Moins  riches,  moins 
hardis  que  nos  voisins,  nous  avons  eu  besoin 
du  concours  de  l'Etat,  et  il  y  a  mis  pour  con- 
dition un  contrôle  dont  on  n'a  d'abord  senti 
que  les  inconvénients,  mais  qui  est  devenu  la 
sauvegardo  de  tous  les  intérêts  engagés. 
L'Etat  est,  en  outre,  par  les  subventions  «t  par 
la  'garantie  d'intérêt,  l'associé  de  l'industrie 
des  chemins  de  fer,  cl  sous  peine  de  compro- 
mettre la  fortune  publique,  il  ne  peut  livrer 
celte  industrie  aux  extravagances  de  l'esprit 
de  concurrence  et  de  spéculation. 

D'utiles  enseignements  pour  les  deux  pays 
peuvent  tire  puisés  dans  l'expérience  de  ces 
dernières  années;  mais  l'avantage  est  de 
notre  coté.  Grar^  au  système  qu'il  a  pratiqué 
par  les  concessions  successives,  le  gouverne- 
ment français  peut  autoriser  des  fusions  sur 
une  échelle  raisonnable.  Ces  fusions  ont  le 
double  avantage  de  rendre  l'exploitation  plus 
économique  et  plus  utile  en  la  simplifiant,  et 
de  faciliter  l'établissement  des  lignes  secon- 
daires, en  augmentant  dans  de  sages  limites 
le  crédit  et  la  puissince  des  compagnies  exis- 
tantes. Le  Parlement,  sous  ce  rapport,  n'est 
pas  dans  une  position  aussi  facile  que  notre 
gouvernement ,  mais  il  peut  tirer  parti  dos 
règlements  sur  lesquels  notre  législation  a 
établi  le  contrôle  de  l'administration  publi- 
que. Nous  avons,  à  notre  tour,  par  le  Iristo 
exemple  do  ce  qui  s'est  passé  en  Angleterre, 
à  nous  garantir  des  prétentions  abusives  des 
localités,  mais  surtout  des  excès  de  l'esprit  de 
spéculation  et  de  la  concurrence  sans  limites. 
Nous  avons  beaucoup  moins  de  clwmins  de  fer 

re  les  Anglais,  mais  nous  avons  des  chemins 
fer  plus  productifs  et  par  conséquent  mieux 
faits,  mieux  entretenus  et  mieux  exploités. 
Tout  le  secret  de  celte  supériorité,  on  ne  sau- 
rait trop  le  répéter,  est  dans  le  système  suivi 
jusqu'à  ce  jour  par  le  gouvernement  et  par  l'in- 
dustrie privée.  Nous  avons  marché  plus  len- 
tement,mais  plus  sûrement  vers  le  but  de  l'u- 
tilité publique.  Persévérons  dans  cette  voie  . 
avec  le  développement  d'activité  et  de  res- 
sources «pie  comportent  des  temps  meilleurs, 
il  en  résultera  le  progrès  constant  de  la  for- 
lune  publique  et  privée,  dont  l'industrie  des 
chemins  de  fer  est  le  plus  ferme  appui. 

i.  Miats. 


t  li et» i ît  de   fer  Cirand -Central. 

RAPPORT  A  L'EMPEREUR. 
Sire, 

Votre  Majesté,  dans  sa  hante  et  impartiale 

sollicitude,  s'est  propos.-  «l'appeler  successive- 
ment, dans  la  mesure  que  la  prudence  et  les 
ressources  du  Trésor  pourront  commauder, 
tous  les  points  Importants  du  territoire  à  jouir 
du  bienfait  des  chemins  de  fer  et  à  participer 
au  mouvement  général  du  commerce  et  de 
l'industrie,  qui  en  est  partout  l'heureuse  con- 
séquence. 

Le  projet  de  décret  que  j'ai  préparé  par  les 
ordres  de  Votre  Majesté,  et  que  j'ai  l'honneur 
de  soumettre  à  son  approbation,  est  conçu 
dans  cette  pensée  de  justice  distrihutive. 

Il  a  pour  Imt  do  donner  satisfaction  a  une 
vaste  contrée  trop  longtemps  laissée  dans  l'ou- 
bli, malgré  les  chargea  qu'elle  supporte,  et 
malgré  les  grandes  richesses  enfouies  dans  son 
sein,  que  la  difficulté  des  communications  a 
seule  empêché,  jusqu'à  cejour.de  mettre  eu 
valeur. 

Il  s'agit,  en  effet,  de  concéder  à  l'industrie 
particulière  l'exécution  de  trois  grandes  lignes 
de  chemins  de  fer  traversant  le  centre  de  la 
France,  du  nord  au  sud  et  de  l'est  a  l'ouest,  et 
présentant  dans  leur  ensemble  un  développe- 
ment de  010  kilomètres. 

Je  demande  a  Votre  Majesté  la  permission 
d'appeler  en  quelques  mots  son  attention  sur 
le  classement  de  ces  chemins  de  fer  et  sur  la 
combinaison  financière  de  l'entreprise. 

I.a  concession  comprend,  en  partie  définiti- 
vement, en  partie  condltlonnellcmcnt  : 

I  n  chemin  de  fer  de  Clermont  à  Montauban; 

t!n  chemin  do  fer  do  Limoges  a  Agen  ; 

Un  chemin  de  fer  de  Lyon  a  Bordeaux. 

Le  choix  de  ces  lignes  est  bien  loin  d'être  ar- 
bitraire. Il  suffit  de  jeter  un  coup  d'<ril  sur  la 
carte  de  France  et  de  remarquer  les  nombreux 
départements  qu'elles  doivent  traverser,  les 
grandes  industries  qu'elles  doivent  vivifier,  les 
villes  qu'elles  doivent  unir,  notamment  Lyon, 
Bordeaux.  Toulouse,  pour  demeurer  convaincu 
qu'au  point  do  vue  militaire ,  autant  qu'au 
point  de  vue  commercial  et  administratif,  elles 
sont  destinées  à  entrer  nécessairement  dans  le 
réseau  des  chemins  de  fer  français,  s'il  est 
tracé  par  une  administration  prévoyante. 

Ces  lignes  ont,  en  outra,  l'avantage  de  pro- 
longer les  chemins  déjà  concédés,  de  proche  en 
proche,  par  allongement  continu ,  et  d'aboutir 
aux  points  où  se  fera  plus  tard  le  raccorde- 
ment du  réseau  pyrénéen,  de  maniera  a  éviter, 
autant  que  possible,  les  lacunes  et  les  longs 
détours,  si  contraires  a  l'intérêt  do  publie. 

Le  chemin  de  Clermont  a  Montauban  n'est-il 
pas,  en  effet,  le  prolongement  nature]  û»  J»  tir 


gne  de  Paris  à  clermont  vers  Aurillac,  Montau. 
ban,  Toulouse  ctF'oixTAu  moyen  d'un  embran- 
chement sur  Marcillac.  il  portera  l'activité 
dans  les  bassins  houillcrs,  pour  ainsi  dire  iné- 
puisables, de  Brassac  et  de  rAveyron,  et  met- 
tra leurs  produits  ù  la  portée  de  nombreux  cen- 
tres do  consommation  qui  sont  aujourd'hui 
tributaires  do  l'étranger.  Ce  chemin  a  été  de- 
puis longtemps  étudié  et  soumis  aux  enquêtes; 
il  est  vivement  désiré  par  les  populations.  Sous 
le  rapport  de  l'économie,  il  aura  lo  grand  avan- 
tage do  fournir  au  chemin  de  fer  de  Lyon  i 
Bordeaux  une  section  commune  do  120  kilo- 
mètres. 

Le  chemin  de  Limoges  à  Agen,  dont  les  étu- 
des sont  complètes  jusqu'à  Périgueux  et  très- 
avancées  pour  le  surplus  de  la  ligne,  est,  do 
son  coté,  lo  prolongement  le  plus  direct  du 
chemin  de  Paris  à  Limoges  sur  Périgueux, 
Agen,  et  plus  tard  sur  les  Pyrénées.  Il  suit  la 
direction  de  la  route  impériale  de  Paris  à  Baré- 
ges  ;  I)  traverse,  dans  le  Limousin  et  la  Dordo- 
gnu,  l'une  de  nos  principales  agglomérations 
de  forges  et  de  hauts  fourneaux,  et  leur  pro- 
cure à  bon  marché  le  combustible  minéral  qui 
leur  manque  absolument;  il  est  destiné  à  met- 
tre un  jour  les  capitales  de  cinq  granits  dépar- 
tements, Périgueux,  Agen,  Auch,  Tarbes,  Pau, 
en  rapport  avec  Paris  par  la  voio  la  plus 
courte. 


Indépendamment  do  son  utilité  stratégique, 
le  chemin  de  Lyou  i  Bordeaux,  par  Contras  et 
Saint-Etienne,  a  une  imj)ortance  qui  ne  saurait 
être  contestée.  Il  suffit  do  faire  remarquer  qu'il 
aura  pour  résultat  de  relier  un  de  nos  princi- 
paux ports  de  l'Océan  avec  te  centre  manufac- 
turier le  plus  considérable  de  l'Empire,  et  plus 
tard.  Inévitablement,  avec  la  Suisse,  l'Allema- 
gne centrale  et  l'Italie  supérieure.  De  toutes 
celles  qui  pourraient  lui  être  opposées,  cette 
llgno  sera  la  plus  directe,  et  notablement  la 
plus  courte.  Au  moyen  de  la  section  de  Bor- 
deaux a  Coutras,  déjà  exploitée  (64  kilomètres); 
de  la  section  d.'  Coutras  à  Périgueux,  mise  à  la 
charge  cxcluslvo  de  la  Compagnie  (74  kilomè- 
tres); de  la  section  de  la  Capcile  a  Lempdcs, 
empruntée  au  chemin  de  Clermont  a  Montau- 
ban (120  kilomètres);  do  la  section  de  Saint- 
Etienne  à  Lyon,  déjà  exploitée  (M  kilomètre»), 
cette  grande  ligne,  qui  doit  avoir  un  parcours 
de  050  kilomètres,  n'exigera  que  la  construc- 
tion de  doux  lacunes,  formant  ensemble  iàH  ki- 
lomètres, pour  être  entièrement  achevée. 

Tels  sont,  sire,  les  puissant*  motifs  qui  ont 
déterminé  le  classement  provisoirement  consa- 
cré par  la  convention. 

Je  dis  provisoirement,  car  toutes  les  clauses 
du  traité  soumis  a  Votre  Majesté  ne  seront  pas 
également  irrévocables. 

La  concession  est  divisée  eo  deux  parties  dis- 


La  première,  qui  sera  seule  définitive  immé- 
diatement, comprend  le  chemin  de  Clermont  a 
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Lempdcs  (59  kilomètres)  ; 

Le  chemin  de  Montauban  à  la  rivière  du  Lot, 
avec  embranchement  sur  Marcillac  (155  kilo- 
métros)  ; 

Le  chemin  de  Coutras  à  Pérlgucux  kilo- 
mètres) ;  en  tout,  288  kilomètres. 

La  Compagnie  prend  l'engagement  d'exécu 
ter  en  quatre  ans  ces  588  kilomètres,  sans  sub- 
vention et  sans  garantie  d'intérêts  de  la  part  de 
l'État  Son  capital  sera  divisé  en  actions  cl  en 
obligations.  Les  actions  ne  pourront  être  négo- 
*  ciêes  qu'après  le  versement  des  deux  premiers 
cinquièmes  du  montant  de  chaque  action  ;  les 
obligations  ne  pourront  être  émises  qu'aux  épo- 
ques qui  seront  déterminées  par  l'autorité  su 
pérîoure.  D'après  les  relèves  statistiques,  le 
produit  net  sera  d'environ  5  1/i  0/0  de  la 
somme  dépensée.  Cette  première  partie  de  la 
concession  s'appliquant  a  des  sections  depuis 
très-longtemps  étudiées  et  d'une  utilité  incon< 
testable,  procurant  gratuitement  a  l'État  28k  ki- 
lomètres de  chemins  do  fer,  et  entourée  d'ail' 
leurs  de  précautions  nouvelles  stipulées  dans 
l'intérêt  du  crédit  public,  ne  saurait  évidem- 
ment soulever  la  moindre  objection. 

La  seconde  partie  de  l'entreprise  comprend  : 

4*  La  section  do  Lempdcs  à  la  rivière  du  Lot, 
destinée  à  compléter  la  ligne  de  Glermonta 
Montauban  (156  kilomètres); 

2*  Le  chemin  do  fer  do  Limoges  a  Agen  (223 
kilomètres)  ; 

3*  l<cs  doux  lacunes  forment  le  complément 
de  la  ligne  de  Lyon  a  Bordeaux  (248  kilo- 
mètres) ; 

Kn  tout,  027  kilomètres. 

Ces  627  kilomètres  seront  exécutés  dans  les 
conditions  de  la  loi  du  il  juin  1 842,  c'est-A- 
dire  que  l'État  achètera  les  terrains,  fera  les 
travaux  d'art  et  les  terrassements,  et  la  Com- 
pagnie fournira  le  ballast,  la  vole  de  fer  et  le 
matériel  roulant.  Pour  remplir  son  engage- 
ment, la  Compagnie  devra  dépenser  une  somme 
de  50  millions,  qui,  d'après  des  relevés  approxi- 
matifs, donnera  un  revenu  net  d'environ 
6  1/î  0/0. 

L'État,  qui  se  réserve  d'exécuter  les  travaux 
d'après  le  système  qui  lui  paraîtra  le  plus  éco- 
nomique, profitera  non-seulement  des  progrès 
déjà  obtenus,  mais  encore  de  ceux  que  l'expé- 
rience produira  dans  la  suite  pour  la  construc- 
tion des  chemins  de  fer  a  bon  marché.  Les  ter- 
rassements et  les  ouvrages  d'art  étant  faits, 
pour  une  seule  voie,  avec  des  tolérances  nou- 
velles de  pente  et  de  courbe  que  les  hommes 
de  l'art  reconnaissent  aujourd'hui  parfaitement 
praticables,  dans  un  pays  dont  les  montagnes 
arrondies  sont,  dans  la  plupart  des  cas,  faciles 
'à  coutourner,  la  dépense  de  l'État,  autant  qu'il 
est  possible  de  lo  prévoir,  sera  renfermée  entre 
60  et  70  millions. 

pour  commencer  les  travaux  et  les  finir, 
l'État  nosera  soum«  \  «uçua  verme  do  rigueur 


il  n'aura  à  consulter  que  les  ressources  an- 
nuelles du  budget 

La  Compagnie,  de  son  côté,  ne  sera  autorisée 
à  émettre  des  actions  ou  des  obligations  pour 
la  formation  du  capital  que  cette  seconde  par- 
tic  de  l'entreprise  rendra  nécessaire,  qui;  lors- 
que, sur  ce  point,  la  convention  sera  devenue 
définitive. 

Je  prie  Votre  Majesté  de  vouloir  bien  remar- 
quer que  ce  traité  n'aura  co  caractère  quo 
lorsque  les  engagements  de  l'Etat  auront  été 
confirmés  par  un  décret  spécial  consacrant  la 
concession  et  lo  classement  des  chemins,  et  par 
une  loi  ratifiant  la  charge  imposée  au  Trésor. 
Le  décret  et  la  loi  devront  Intervenir  dans  le 
délai  de  cinq  ans,  pendant  lequel  la  concession 
ne  pourrait  être  accordée  à  une  anlro  compa- 
gnie, mais  après  lequel  toutes  les  parties  re- 
prendraient leur  liberté. 

En  dernière  analyse,  assurer,  dans  tous  les 
cas,  sans  le  concours  du  Trésor,  l'exécution  de 
288  kilomètres  do  chemin  do  fer;  garantir 
éventuellement  l'exécution  do  627  kilomètres, 
moyennant  un  sacrifico  relativement  peu  con- 
sidérable; au  moyen  d'une  rémunération  d'a- 
bord faible,  mais  susceptible  do  s'accroître, 
intéresser  l'Industrie  privée  à  déployer  son  ac- 
tivité dons  de»  pays  encore  neufs;  relier  les 
principales  villes  du  Midi  entre  elles  et  avec  la 
capitale  :  toile  est  en  résumé,  sire,  l'œuvre 
Importante  que  Votre  Majesté  avait  depuis 
longtemps  conçue,  et  qui  provoquera  la  vive  et 
juste  reconnaissance  de  nombreuses  popula- 
tions qui  ont  pu  Jusqu'ici  se  croire  déshéritées. 

J'ai  l'honneur,  Sire,  d'être  avec  le  plus  pro- 
fond respect, 

Do  Votre  Majosté, 

Le  très-humble  et  très-obéissant 
serviteur, 

P.  Magne. 


NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
Empereur  des  Français, 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut  : 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'Etat  au  département  des  travaux  publics  ; 

Vu  le  sénatus-consulto  du  23  décembre  1852, 
art  4; 

Vu  la  loi  du  3  mai  t8/»l  et  celle  du  15  juillet 
1846,  titre  VII  ; 

Vu  la  convention  passée  le  30  mars  t»!>3  en- 
tre nos  ministre  des  travaux  publics,  agissant 
nom  do  l'Etat,  et  les  personnes  ci-après  dé- 
nommées : 

Vu  deux  certificats  délivrés  le  l*  avril  1853 
par  le  directeur  général  de  la  caisse  des  dépôts 
et  consignations,  constatant  le  dépôt  des  som- 
mes et  valeurs  représentant  un  cautionnement 
de  2  millions; 
Notre  Conseil  d'Etat  entendu, 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
Art  1".  La  convention  ci-annexéc,  interve- 
nue le  30  mars  1853  entre  le  ministre  des  tra- 
vaux publics,  au  nom  <to  l'jttat, 


et  MM.  le  comte  de  Morny, 
J.  Masterman, 

le  comte  II.  de  Pourtalès-Corgier, 
Matthcvr  L'zietli, 
Calvet-nugiiiat, 
Samuel  l-aing, 

le  marquis  de  Latour  Maubourg, 
llulchliison, 
est  approuvée. 

Kn  conséquence ,  le  chemin  de  fer  do  Cler- 
mont-Fcrraud  a  Lempdes,  lo  chemin  de  fer  de 
Montaulxan  à  la  rivière  du  Lot,  avec  embran- 
chement sur  Marcillac,  et  le  chemin  de  fer  de 
Coutras  a  l'éripuoux,  sont  dès  a  présent  et  dé- 
finitivement concédés  aux  susnommés,  qui  les 
exécuteront  entièrement  à  leurs  frais,  confor- 
ment aux  comlitionsdéti  rnilnéespar  le  titre  l'r 
du  cahier  dot  charges,  en  date  du  30  mars  1853, 
lequel  restera  annexé  au  présent  décret 

Art.  2.  Les  actions  de  la  Compagnie  nepour- 
ront  être  négociées  qu'après  le  versement  dos 
deux  premiers  cinquièmes  du  montant  de  cha- 
que action. 

Il  est  interdit  a  tout  agent  do  change  de  se 
prêtera  cette  né^veiation  avant  l'accomplisse- 
ment do  la  condition  susdite. 

Art  3.  conformément  à  la  convention  ct- 
dc*sus  approuvée,  les  concessions  prévues  par 
les  art.  t  et  5  de  ladite  convention  ne  devien- 
dront définitives  que  dans  lo  cas  où  elles  au- 
raient été,  dans  uti  délai  de  cinq  ans,  confir- 
mées en  faveur  de  la  Compagnie  par  un  décret 
spécial  rendu  dans  la  forme  des  règlements 
d  administration  publique,  et  j>ar  une  loi,  on 
ce  qui  concerne  les  engagements  du  Trésor. 

Art  4.  La  Compagnie  ne  pourra,  par  émis- 
sion d'actions  ou  d'oblipation*.  former  le  ca- 
pital nécessaire  à  l'exécution  des  lignes  qui  font 
l'objet  des  art  h  et  5  précités,  que  lorsque  la 
concession  do  ces  lignes  sera  devenue  défini- 
tive, ot  dan?  les  proportions  qui  seront  fixées 
par  l'administration. 

Art  5.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au 
département  des  travaux  publics  est  chargé  do 
l'exécution  du  présent  décret 
Fait  au  jwlais  des  Tuileries,  le  21  avril  1853. 

NAPOLÉON. 

Par  l'empereur  : 

Li  minitire  secrétaire  d'itlat 
au  département  des  travaux 

P.  MAGXE. 


C05VEKTI0X. 


Entre  le  ministre  des  travaux  publics. 

Et  MM.  ,,  .  ,  ., 

Lo  comte  de  Morny,  député  au  Corps  législatif, 
grand-croix  do  la  Légion  d'iionueur,  grand- 
croix  de  l'ordre  de  l^opold  ; 

J.  Masterman,  banquier,  de  la  maison  Maslor- 
inan.  i'éters  et  compagnie; 

Le  comte  Henri  do  Itmrtalès-Gorgicr  ; 

Mattbew  Izielll,  banquier; 

Calvct-ltognlat,  député  au  Corps  législatif,  pré- 
sident du  Conseil  (çéoéral  de  l'Aveyron  ; 

Samuel  Laing,  membre  du  parlement  anglais  ; 

Lo  marquis  "de  Latour-Maubourg,  députe  au 
Corps  législatif  ; 

llutchinson,  président  du  Stock-Exchauge. 
L'an  mil  huiteent  cinquante-trois,  et  letrento 

mars, 

Lutxe  le  ministre  des  travaux  publics,  agis- 
sant au  nom  de  l'Etat,  et  sous  réserve  de  l  ; 
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probation  par  décret  do  l'Empereur»  d'une 
part; 

Et  M.  lo  comte  do  Morny,  député  au  Corps 
législatif,  grand-croix  de  la  Légion  d'honneur, 
grand-croix  de  l'ordre  de  l.éopoUl  ; 

M.  J.  Masterman,  île  la  maison  Mastermaiî, 
IVters  et  eompa^tiii',  de  Ixmdrcs  agissant  tant 
eu  son  nom  personnel  <|ue  comme  mandataire 
et  se  portant  fort  de  MM.  Samuel  l.ainu',  mem- 
bre du  parlement  anslais,  et  imlchln^on,  pré- 
aident  du  Stock-Exelianse  de  Umlres  ; 

M.  le  comte  Henri  de  Puurtalès-Gorgieri 

M.  Mattbew  l  zielli,  lamquier  ; 

M.  calvet-ltusniat,  député  au  Corps  législatif, 
président  du  Conseil  général  de  l'Aveyrou; 

M.  le  marquis  de  Latour-Maubour?,  député 
au  Corps  législatif,  d'autre  part, 

Aétucomcnucequi  suit: 

Art.  1".  Le  ministre  des  travaux  publics,  au 
nom  de  l'Eut,  concède  a 
11».  le  comte  de  Morny, 
J.  Maïterman, 

Le  comte  11.  de  PourtaJès-Corgier. 
Matthcw  Uzlelll, 
Calvct-Hogniat, 
Samuel- l.aing, 

le  marquis  de  Latour-Maubourg, 
llutckinsoii, 

4*  Le  chemin  do  fer  de  Clermont-Fcrrand  à 
Lempdes; 

î*  Le  chemin  de  fer  de  Monuuban  à  la  rivière 
du  Lot,  avec  embranchement  sur  Marcillac; 

3"*  l.e  chemin  de  fer  deCoutras  a  l'éi'i^ueux: 

Lo  tout  aux  clauses  et  conditions  du  titre  I" 
du  cahier  des  charges  arrêté  par  lui,  à  la  date 
de  ce  jour,  et  ei-annexé. 

Art.  î.  Les  concessionnaires  s'engagent  a 
exécuter  entièrement  à  leurs  frais  risques  et 
périls,  tous  les  travaux  des  chemins  de  fer  qui 
font  l'objet  de  la  présente  concession,  et  à  se 
conformer,  pour  la  construction  et  l'exploita- 
tion desdits  chemins,  aux  clauses  et  cou  iitiotis 
du  titre  I"  dudil  cahier  des  charge.*. 

Art.  3.  Les  actions  de  la  compagnie  ne  pour- 
ront être  négociées  en  France  qu'après  le  ver- 
sement des  deux  premiers  cinquièmes  du  mon- 
tant do  chaque  action. 

Art  4.  Iji  ministre  des  travaux  publics  con- 
cède, en  outre,  aux  susnommés,  qui  l'acceptent, 
les  chemins  de  fer  suivants  : 

r  La  section  du  chemin  de  fer  de  Clormont- 
Kerrand  à  Moutauban  comprise  entre  Lempdes 
et  la  rivière  du  Lot; 

i~  Les  deux  sections  du  chemiu  de  fer  de  Bor- 
deanx  à  Lyon  comprises  :  l'une,  entre  Saint- 
Etienne  et  lo  chemin  de  fer  de  Clermont-I'er- 
rand  à  Montauban;  l'autre,  entre  ce  dernier 
chemin  et  l*érigueux; 

3°  Le  chemin  de  fer  de  Limoges  à  Agvn  : 

Lo  tout  aux  clauses  et  conditions  du  titre  11 
du  cahier  des  charges  ci-aunexé. 

Art.  S.  La  concession  dont  II  s'agit  dan*  l'ar- 
ticle précédent  est  dès  à.  présent  obligatoire 
pour  la  compagnie  concessionnaire.  En  ce  qui 
concerne  l'Eut,  elle  devra  être  régularisée, 
dans  un  délai  de  cinq  ans  au  plus  tard,  en  fa- 
veur de  ladite  compagnie. 

ï)aus  lo  cas  on,  dans  ledit  délai,  un  décret 
spécial  et  unr>  loi  confirmant  les  engagements 
de  l'Ltat  ne  seraient  pas  intervenus,  le  pré-ent 
article  cl  l'article  qui  précède  seraient  consi- 
dérés comme  non  avenus.  <>t  la  concession  for- 
mulée dans  les  articles  I,  2  et  3  resterait  pure 
et  simple. 

Fait  à  Paria,  les  jour,  mois  et  an  quo  dessus. 

U  ministre  des  travaux  publics, 
P.  ilAOM. 


Et  ont  signé  : 

SIM.  le  comte  de  Morny  ; 

Masterman,  pour  lui  et  pour  MM.  Laing 

Hutchinsou  ; 
lo  comte  de  l>ourtalès-Gorgier  ; 
Matthnv  Uzlolli  ; 
Calvct-Kogniat; 

la  marquis  de  Latour-Maubourg. 


(  licmln  de  Mru»l>onrg  A  B4IC. 

NAPOLÉON, 

Par  la  gr&ce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
Empereur  des  Français, 

A  tous  présents  et  avenir,  salut  : 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d'ÉUt  au  département  de  l'intérieur  ; 

Vu  l'ordonnance  du  U  mai  1838,  portant 
autorisation  de  la  Société  anonyme  fondée  à 
Paris,  sous  la  dénomination  de  chemin  de 
fer  de  Strasbourg  à  Baie  ; 

Vu  la  délibération  prise  par  l'assemblée 
générale  des  actionnaires  de  ladite  Compa- 
gnie, le  19  avril  1852  ; 

Le  conseil  d'Etat  enteudu, 

Avont  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  1".  La  nouvelle  rédaction  proposée 
pour  l'art.  40  des  statuts  de  la  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de  Strasbourg  à  Baie  est  ap- 
prouvée, (elle  qu'elle  est  contenue  dans  l'acte 
passé  le  31  mars  1853  devant  M*  Turquel  et 
son  collègue,  notaires  h  Paris,  lequel  acte 
restera  annexé  au  présent  décret. 

2°  Notre  ministre  secrétaire  d'Etat  au  dé- 
parlement de  l'intérieur  est  chargé  de  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  publié  au 
Bulletin  des  lois,  inséré  au  Moniteur  et  dans 
un  journal  d'annonces  judiciaires  des  dépar- 
tements de  U  Seine,  du  Haut-Rhin  cl  du  Bas- 
Rhin. 

Fait  au  plais  des  Tuileries,  le  15  avril  1853. 

NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 

Le  ministre  secrétaire  d'Etat 
au  département  de  l'inté- 
rieur, 

F.  de  Pkrsioy. 


COMPTE    RF..NBC    DE    l' ASSEMBLÉE  CÉNÉIUL 

pu  15  avril. 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  de 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Dijon  à 
Besançon  a  eu  lieu  le  lundi  18  avril,  dans  une 
des  salles  île  Lctnardelay,  sous  la  présidence 
de  M.  Calley  doSt-l'aul,  président  du  Conseil 
d'administration. 

Les  actionnaires  étaient  nombreux  ;  l'as- 


semblée réunissait  93  membres  représenta  ut 
8,405  actions  ayant  droit  à  365  voix  ;  elle 
était  donc  en  nombre  suffisant  pour  se  consti- 
tuer en  assemblée  extraordinaire  et  délibérer 
valablement  sur  les  questions  inscrites  à  l'or- 
dre du  jour. 

M.  le  président,  après  avoir  appelé  nu  bu- 
reau en  qualité  de  scrutateurs  les  deux  plus 
forts  actionnaires  présents,  et  désigné 
M.  Gaide,  secrétaire  do  la  Compagnie,  pour 
remplir  les  fonctions  de  secrétaire  de  l'as- 
semblée, a  déclaré  la  séance  ouverte  et 
donne  lecture  du  rapport. 

Ce  document  commence  par  l'exposé  de  la 
situation  financière. 

Voici  comment  se  résume  cette  situation  : 
Recettes  : 

Sur  les  actions,  8,004,250  fr. 

Bénéfices  sur  fonds  placés,  67,245 

Ensemble,  8,071,495  ïr. 
Dépenses  : 

Acquisitions  de  [terrains,  indem- 
nités, etc.,                    1,270,146  92 
Terrassements  et  ouvrages  d'art,  748,967  04 
Matériel,  rails  et  coussinets,     1,169,729  56 
Divers,                                 o3>27o  78 


Total  des  frais  d'établis- 
sement arrêté  au  10  avril,  3,282,114  30 

Il  restait  disponible  à  celte  date  : 
En  caisse  et  en  dépôt,  627,649  99 
Placements  en  reports  sur  ti- 
tres de  rentes,  4,381,140  00 
Versements  en  relard,  295.750  00 

Total.      5,304.539  99 

Cetto  somme  se  réduit  à  5,276,239  99 
si  l'on  tient  compte  de  28,300  fr.  qui  ont  été 
versés  au  Sous-Comptoir  des  chemins  de  fer, 
et  qui  représentent  la  part  proportionnelle 
du  capital  de  la  compagnie.  Moyennant  celle 
souscription,  les  actionnaires  jouiront  des 
avantages  accordés  aux  actionnaires  des  au- 
tres chemins  de  fer. 

Lo  rapport  examine  ensuite  l'état  des  tra- 
vaux. Il  les  représente  dans  une  position  très- 
avancée.  Ils  ont  été  continués  tout  l'hiver; 
les  quatre  cinquièmes  des  terrains  sont  ac- 
quis et  les  terrassements  et  ouvrages  d'art  ont 
été  poussés  avec  une  égale  activité.  Il  résulte 
de  cet  ensemble  de  faits  satisfaisants  relatifs 
à  la  construction,  que  la  première  section  de 
Dijon  h  Auxonno  pourra  élre  livrée  h  la  cir- 
culation dans  le  moins  do  septembre  pro- 
chain, et  la  totalité  de  la  ligne  de  Dijon  1»  Be- 
sançon dans  le  second  semestre  de  l'année 
prochaine. 

Après  quelques  explications  sur  un  traité 
passé  avec  la  compagnie  do  Lyon,  traité  éta- 
lement avantageux  aux  deux  compagnies  et 
qui  a  pour  objet  principal  d'établir  un  tarif 
commun  pour  le.  transport  des  marchandises 
circulant  sur  les  deux  lignes,  le  rapport 
aborde  la  question  du  prolongement  do  la 
ligne  sur  Mulhouse.  Le  conseil  d'administra- 
tion, satisfait  do  la  marche  des  négocia- 
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lions  entamées  avec  lo  gouvernement,  de- 
mande, pour  traiter  définitivement  de  la  con- 
cession, s'il  y  a  lieu,  des  pouvoirs  suffisamment 
étendus. 

Ces  pouvoirs  sont  votés  à  l'unanimité. 
L'assemblée  autorise  ensuite  le  conseil  d'ad- 
ministration, dans  le  cas  de  concession  du 
prolongement, 

1*  A  émettre  10,000  actions  nouvelles  qui 
seraient  réparties  entre  les  actionnaires  au. 
prorata  des  actions  qu'ils  possèdent  : 

2"  A  émettre  pour  dix  millions  d'obliga- 
tions dont  il  déterminerait  la  formo  elles 
conditions  et  qui  seraient  également  offertes 
de  préférence  aux  actionnaires  ; 

3°  A  faire  enfin  des  modifications  aux 
statuts,  notamment  ebanger  lo  titro  de  la  So- 
ciété, qui  prendrait  la  dénomination  de  Com- 
pagnie de  Dijon  à  Mulhouse  et  porter  le 
nombre  des  actions  à  83,000. 

L'assemblée  a  ensuite  approuvé  les  comptes 
arrêtés  au  10  avril,  ainsi  que  la  souscrip- 
tion au  Sous-Comptoir  des  chemins  de  fer,  et 
elle  a  nommé  membre  du  Conseil  d'adminis- 
tration M.  Jules  Migeon,  député  du  llaul- 
Rhin,  en  remplacement  deM.  James  Hutcbin- 
son,  aiimmisliateur  démissionnaire. 

F. 


IUWORT 


yvtMtdi  par  te 
semblée  générale  des 


à  ras- 
48  ami 


Messieurs, 

Nous  avons  divisé  en  trois  parties  le  rapport 
que  nous  avons  rhonneur  de  vous  présenter. 

La  première  résume  notre  situation  finan- 
cière au  40  avril  et  vous  donne  l'explication  de 
nos  divers  comptes. 

Hans  la  seconda,  nous  vous  exposons  l'état 
des  travaux  do  construction  de  la  ligne. 

U  troisième,  enfin,  est  relative  au  traité 
passé  par  nous  avec  1a  Compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Pari»  à  Lyon  et  au  prolongeaient  de 
notre  chemin  jusqu'à  Mulhouse. 

SITUATION  CU  COMfTU. 

Dépens*»  géntraUs  d'itablmement. 

La  somme  do  li,702  fr.  90  c.  qui  figure  en 
première  ligne  dans  cette  catégorie  de  dépen- 
se» pour  frai»  antérieurs  4  la  constitution  do  la 
Société  s'applique  à  des  paiements  effectué* 
par  l'ancienne  société  concessionnaire  pour 
personnel,  frais  de  souscriptions  et  de  place- 
mont  d'actions. 

Vous  remarquerez  que  nous  n'avons  eu  4 
rembourser  aucun  frais  d'étude  et  de  projet  de 
tracé,  ni  aucune  de  ces  lourdes  charges  qui 
grèvent  d'ordinaire  le»  transmission»  de  con- 
cession d'uno  Compagnie  a  uuo  antre.  La  dé- 
pense que  l'ancienne  société  a  laissée  4  la 
charge  de  notre  Compagnie  vous  paraîtrons 
doute  comme  a  nous  fort  modérée. 

(Sous  avons  groupé  dans  le  compte  Administra- 
tion tt  frai*  généreux,  H'élevant  a  56,062  fr.  les 
dépenses  générales  do  l'administration  centrale, 
las  frais  du  bureau  do  transfert  que  nos  statuts 
nous  oWi*eaiwH  a  conserver  à  Besançon,  plus 


le  coût  do  l'impression  de  nos  action»,  l'abon- 
nement au  timbre,  les  loyers  dos  bureaux,  frais 
d'insertion  dans  les  journaux,  etc.,  etc. 

Ainsi  que  nous  l'avons  dit  dans  notre  précé- 
dent rapport,  nous  avons  installé  4  Besançon 
un  service  spécial  do  contrôle  et  de  survcillan 


des  travaux  do  construction  ; 
46,829  fr.  60  c  résume  les  dépi 


la  somme  d 
nses  de  ce  ser- 


En  ce  qui  concerne  les  dépenses  de  construc- 
tion proprement  dite,  nous  avons  déjà  pavé  : 
Pour  acquisition  de  terrains. .  1,270, loti  92 
Terrassement  «ouvrages  d'art  748,967  04 
Matériel  des  voles   1,169,729  56 


Total....  3,488,843  52 
Sous  déduction  d'une  retenue 
do  garantie  restée  entre  nos 

malns.de.   244,139  24 


Juste....  2,944,705  28 
Oe  nouvelles  propositions  qui 
nous  sont  adressées  par  notre 
Ingénieur  du  contrôle,  vont  don- 
ner liou  à  do  nouveaux  paie- 
ments. Ces  nouveaux  paiements, 

retenue  réduite,  s'élèvent  4          4,033,413  54 

et  porteront  ainsi  la  somme  to- 


tale payée  par  la  Compagnie  4.   3,978,118  82 

Caisse  tt  valeurs  ditponibU*. 

Mous  avons  à  entrer  dans  pou  de  détails  »ur 
les  comptes  réunis  dans  ce  paragraphe. 

Nos  fonds  sont  au  fur  et  a  mesure  de  leur 
versement  entre  nos  mains,  déposés  a  la  Dan 
quo  de  France;  les  sommes  restant dispouibles 
sont  placées  en  reports  sur  rentes. 

Ce  mode  de  placement  nous  a  permis  de  re- 
tirer des  fonds  disponibles  des  Intérêts  qui  se 
sont  élevés,  y  compris  les  intérêts  résultant  dos 
dépôts  ches  les  banquiers  de  Besançon,  les  In- 
térêts perçus  sur  les  versements  en  retard,  a  la 

somme  totale  do    133,646  36 

laquelle,  déduction  faite  du  mon- 
tant des  Intérêt»  que  nous  avons 
servis  aux  actionnaires  le  ^'jan- 
vier, 4  raison  do  2  fr.  par  action. 
Ci   66,400  » 


domouro  arrêtée  au  chiffre  de. . . .  67,245  65 
et  su  retrouve  classée  dans  les  comptes  crédi- 
teurs. 

Compte  dtt  actionnaires. 

La  sommo  restant  duo  par  les  actionnaires 
sur  les  3*.  *•  et  ô«  ap|>els, n'était  au  10  avril  que 
de  295,750  fr.  pour  4,439  actions;  depuis  le 
40  avril,  de  nouveaux  versements  nous  ont  été 
faits,  qui  la  réduisent  4  247,750  fr.  pour  3,495 
actions.  '  ' 

Sous-Comptoir  des  chemin*  d»  fer. 

Dés  le  19  novembre,  nous  avons  versé  une 
somme  de  28,800  fr.  au  .Sons-Comptoir  des 
chemins  de  fer,  pour  notre  part  proportion- 
nelle dans  la  formation  du  capital  du  Sous- 
Comptoir,  à  raison  de  1 .70  0/0  du  montant  de 
nos  actions. 

Ce  versement,  qui  se  trouvo  représenté  par 
des  actions  du  Sous-Comptoir  et  qui  nous  as- 
socie aux  produit»  de  cette  entreprise,  a  en 
mémo  tem;  •  permis  aux  porteurs  do  nos  titres 
de  participer  aux  avances  de  fonds  que  lo  Sous- 
Comptoir  opère  sur  dépôt  du  titres. 

Nous  espérons  que  la  Banque  de  France  ac 
cordera  très-incess 
a  nos  actionnaires. 


Compte  de  capital  et  autres  comptes  créditeur!. 

Les  divers  comptes  créditeurs  qui  figèrent 
dans  le  tableau  qui  vous  a  été  distribué,  ne 
donnent  lieu  4  aucune  observation  spéciale; 
leur  titre  explique  suffisamment  leur  objet. 

L'émission  .de  nos  titres  au  porteur  a  com- 
mencé le  5  mars;  les  transferts  ont  ce*»'-  dans 
nos  bureaux  4  la  même  époque,  et  toutes  le» 
négociations  s'opèrent  maintenant  sur  des  ac- 
tions au  porteur. 

NOus  avons  en  mémo  temps  organisé  lo  ser- 
vice de  la  Caisse  des  dépôts;  les  porteurs  de  nos 
titres  ont  la  faculté  d'y  déposer  gratuitement 
leurs  actions  contre  la  remise  d'un  récépissé 
nominatif,  conçu  dans  les  termes  et  dans  la 
forme  généralement  adoptés  par  les 
Compagnies. 

Conttrw, 


lion. 


intfni 


>pératlon 


Les  travaux  de  construction  ont 
pendant  l'hiver  qui  vient  de  s'écouler,  à  ét™ 
poussés  avec  l'activité  qui  leur  avait  été  im- 
primée dès  le  commencement  de  leur  mise  eu 
train. 

Vous  avez  pu  juger,  Messieurs,  de  l'état  d'a- 
vancement des  travaux,  par  l'expo«ê  que  nous 
vous  avons  présenté  dans  la  première  partie  de 
ce  rapport,  des  paiements  déji  effectués  et  des 
paiements  très-prochains  4  faire  pour  la  con- 
struction. 

Plus  des  quatre  cinquièmes  des  terrains  né- 
cessaires 4  l'établissement  de  notre  chemin  ont 
déJ4  été  achetés  4  l'amiable.  Cette  op 
Importante,  ot  qui  soulève  sou 
cullés  et  des  contestations  toujours  longues  4 
résoudre,  a  été  conduito  avec  autant  de  rapi- 
dité que  de  sagesse,  et  n'a  donné  lieu  4  aucune 
plainte,  aucune  réclamation  de  la  part  des  pro- 
priétaires. 

L/ts  terrassements,  les  travaux  de.  maçonnerie 
nt  été  mené»  avec  la  mémo  célérité;  les  neiges 
qui  sont  tombées  en  grando  abondance  pendant 
le  mois  de  février,  tes  ont  forcément  Inter- 
rompus durant  quelques  semaines;  mais  au 
imcnccment  de  mars  ils  ont  été  repris  avec 
une  nouvelle  vigueur. 

Cinq  aqueducs  sont  déJ4  construits,  quatre 
ponts  de  la  Saône  sont  Coudés,  le  tunnel  de  Hôle 
a  d<\j4  sa  calotto  enlevée  sur  une  longuour  de 
769  mètres,  et  les  terrassements  sont  presque 
totalement  achevés  sur  une  longuour  de  13  ki- 
lomètres, et  entrepris  sur  une  longueur  équi- 
valante. 

Quelques  retards  ont  eu  lieu  dans  les  livrai- 
sons du  matériel  des  voles,  notamment  des 
rails,  et  nous  avons  craint  un  instant  que  ces 
retards  nu  vinssent  ralentir  l'exécution  des  tra- 
vaux ;  mais,  grâce  aux  démarches  actives  do 
l'entrepreneur  auxquelles  nous  avons  joint  nos 
propres  réclamations,  nous  avons  pu  obtenir 
des  fournisseurs  d'accélérer  leur  fabrication, 
ot  avons  heureusement  prévenu  les  interrup- 
tions dont  nous  étions  menacés.  Ttous  avons  la 
confiance  de  pouvoir  ouvrir  vers  lo  mois  de 
septembre  la  section  de  Dijon  4  Auxonne,  et  si, 
comme  nous  l'oserons,  il  n'arrive  pas  d'acci- 
dents, nous  pourrons  ouvrir  la  ligne  entière 
lans  le  courant  du  second  semestre  de  I  année 
prochaine. 

Kn  môme  temps  que  nous  h4tlons  l  exécution 
des  travaux  qui  nous  sont  commandés  par  1 
tablissemeut  de  notre  ligne  dans  les  limites  ac- 
tuelles de  notre  concession,  nous  nous  sommes 
préoccupés  du  développement  qui  pourrait  ré- 
sulter pour  notre  trafic  d'un  raccordement  avec 
les  chemins  do  fer  suisses. 

Les  chemins  de  fer  français  n«  so  rattachent 
aux  ligna*  du  la  Suisse  que  par  deux  points  :  au 
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nord,  par  l'embranchement  de  Mulhouse  a  Baie 
au  sud,  par  l'embranchement  projeté  de  Lyon 
à  Genève. 

Une  autre  vole  Intermédiaire  s'ouvrira  sans 
doute,  et  sans  avoir  la  pensée  que  notre  Com 
pagnie  ait  &  solliciter  elle-même  la  concession 
d'une  ligne  qui,  de  Besançon,  se  dirigerait  par 
Pontarlier  sur  les  Verrières,  nous  avons  cru 
que  nous  devions  appeler  la  création  do  cette 
ligne  en  en  faisant  connaître  l<^s  avantages  c 
les  résultats;  nous  avons,  en  conséquence 
charge  notre  Ingénieur  d'étudier  le  projet  de 
ce  chemin. 

Le  conseil  municipal  de  Besançon  s'est  ass 
cié  à  notre  pensée  et  a  voté  une  somme  de 
3,000  fr.  pour  sa  part  dans  ces  Irais  d'étude  ; 
nous  avons  lieu  de  croire  que  quelques-unes 
des  communes  traversées  et  quelques  proprié- 
taires et  manufactures  de  la  localité  concour- 
ront aussi  a  cette  dépense  dans  la  même  pro- 
portion. 

Notre  part  dans  ces  frais  «era  donc  peu  im- 


Sigociatiatu  avec  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Paris  a  Lyon. 

La  situation  topographique  de  nos  deux  che- 
mins fait  de  nos  Compagnies  deux  alliées  natu- 
relles, qui  doivent  puiser  dans  un  bon  accord 
de  nombreux  éléments  de  forcent  do  prospérité. 

Nous  n'avons  donc  rien  à  redouter  du  voisi- 
nage do  cette  puissante  Compagnie,  que  la  na- 
ture des  choses  a  faite  notre  alliée.  Nous  avons, 
au  contraire,  à  participer  à  sa  force,  soit  pour 
étendre  nos  relations  commerciales,  soit  pour 
nous  défendre  contre  les  concurrences  qui 
pourraient  nous  être  suscitées. 

L'n  traité  signé  récemment  confère  l'al- 
liance la  plus  intime  entre  nos  deux  Compa- 
gnies. 

La  Compagnie  de  Paris  a  Lyou  s'est  engagée 
a  appuyer  de  tout  son  pouvoir  la  demande  en 
concession  du  chemin  de  Besançon  à  Mulhouse 
faite  par  nous.  Les  deux  Compagnies  se  sont 
promis  un  mutuel  appui  en  tontes  circonstan- 
ces, et  se  sont  engagées  a  administrer  commer- 
cialement leurs  deux  chemins  comme  s'ils  ne 
faisaient  qu'une  seule  et  même  ligne.  La  fixa- 
tion des  tarifs  pour  le  trafic  qui  emprunte  les 
deux  voies  sera  déterminée  par  un  comité  com- 
posé de  trois  membres  de  chaque  Conseil  d'ad- 
ministration. 

Enfin,  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Paris  a  Lyon,  qui  est  tenue,  par  l'art.  68  do  son 
cahier  des  charges,  de  fournir  le  matériel  et  de 
faire  la  traction  sur  la  section  de  notre  ligne 
entre  Dijon  et  Besançon,  a  consenti  a  étendre 
la  disposition  de  cet  article  à  la  section 
d'Auxonne  à  Gray  et  il  la  ligne  de  Besançon  a 
M  u  1  house  si  nous  en  devenons  concessionnaires. 

Vous  comprendrez  facilement  tous  les  avan- 
tages d'un  pareil  traité.  La  Compagnie  du  che- 
min do  Paris  à  Lyon  nous  fait  participer  à  tous 
les  avantages  quo  sa  puissance  lui  donne,  et 
nous  n'avons  acheté  ces  avantages  par  aucun 
sacrifice. 

Demande  en  eonemion  de  la  ligne  de  Betançon  à 


droits  de  préférence  au  regard  des  nombreux 
compétiteurs  qui  ont  surgi. 

L'état  av ancé  des  négociations,  la  solution 
que  nous  attendons  d'un  jour  ù  l'autre,  nous 
commandent  la  plus  grande  réserve  et  ne  nous 
permettent  pas  d'entrer  ici  dans  tous  les  dé- 
tails que  nous  serions  heureux  de  pouvoir  vous 
donner. 

Nous  devons  cependant  vous  dire  que  le  gou- 
vernement, considérant  la  ligne  do  Besançon  a 
Mulhouse  comme  une  excellente  ligne,  se  re- 
fuse à  donner  aucune  subvention  et  ne  veut 
garantir  l'intérêt  qu'au  taux  de  3  0/C,  tant  pour 
les  obligations  que  pour  les  actions 

Ces  conditions  ont  été  acceptées  par  les  di- 
vers concurrents. 

Nous  avons,  en  conséquence,  à  vous  deman- 
der des  pouvoirs  pour  consentir  aux  conditions 
que  le  gouvernement  jugera  convenable  d'Im- 
poser. 

Nous  vous  avions  dit  en  notre  rapport  à  la 
dernière  assemblée  générale,  que  nous  pen- 
sions qu'un  capital  de  33  millions  serait  suffi- 
sant pour  la  ligne  de  Besançon  à  Mulhouse. 
Des  exigences  du  gouvernement  qui  ruodilie 
raient  le  tracé  prévu,  peuvent  nous  entraînera 
une  augmentation  de  dépense,  soit  qu' 
adopte  le  tracé  par  la  vallée  du  Doubs,  soit 
qu'on  adopte  le  tracé  par  la  vallée  do  l'Ognon, 
(tuesUon  que  le  gouvernement  si-  réserve  de 
décider,  même  postérieurement  a  la  conces- 
sion accordée. 

Nous  devons  donc,  à  tout  événement,  vous 
demander  de  porter,  s'il  <-st  nécessaire,  le  ca- 
pital nouveau  a  créer  à  la  somme  de  30  mil- 
lions. 

Nous  vous  proposons  de  répartir  ce  capital  : 
2">  millions  en  actions,  et  10  millions  en  obli- 
gations. 

Si  vous  adoptez  notre  proposition,  nous  au 
rons  a  émettre  10,000  actions  en  outre  de 
celles  que  nous  avons  créées  en  vertu  des  pou- 
voirs que  vous  nous  aviez  donnés  en  l'asseru- 
blée  du  25  octobre  dernier. 

Ces  lD.OflO  actions  seraient  réparties  entre 
tous  les  actionnaires  de  la  Compagnie  do  Dijon 
a  Besançon. 

Si  nous  obtenions  la  concession,  avis  serait 
donné,  parla  vole  des  journaux,  à  tous  les  ac- 
tionnaires pour  qu'ils  aient,  dans  un  délai  dé- 
terminé, a  faire  connaître  leur  intention  de 
prendre  part  a  l'émission  de  ces  10,000  ac- 


aux  pouvoirs  que  vous  nous 
aviez  donnés  en  l'assemblée  générale  du  25  oc- 
tobre dernier,  nous  avons  sollicité  du  gouver- 
nemeut  la  concession  de  la  ligne  de  Besançon  à 
Mulhouse. 

Nous  avons  fait  les  démarches  les  plus  actives 
auprès  de  M.  le  ministre  des  travaux  publics. 
Nous  n'avons  rien  négligé  pour  établir  nos 


Quant  aux  obligations,  elles  seraient  émises 
ultérieurement  par  le  Conseil,  qui  en  fixerait 
la  forme  et  les  conditions. 

Elles  seraient  offertes  de  préférence  a  tous 
les  actionnaires  de  la  Compagnie,  à  un  taux  in- 
férieur a  celui  auquel  on  les  émettrait  pour  le 
public. 

Eu  conséquence,  messieurs,  si  vous  êtes  dis- 
posés à  accueillir  le»  diverses  propositions  que 
nous  vous  faisons,  voua  aurez  a  nous  donner 
les  pouvoirs  nécessaires  pour  traiter  avec  le 
Gouvernement  de  la  concession  de  la  ligne  de 
llcsançon  n  Mulhouse,  au  mieux  des  Intérêts 
de  la  Compagnie; 

Pour  créer  10,000  actions  nouvelles  et  émet- 
tre l'emprunt  de  10  million.1:. 

Dans  le  cas  où  nous  obtiendrions  la  conces- 
sion do  la  ligne  de  Besançon  à  Mulhouse,  des 
modifications  devraient  être  faites  a  uos  sta- 
tuts. 

la  Compagnie  devrait  prendre  le  titre  de 
Compagnie  de  Dijon  à  Mulhouse. 

Le  capital  social  devrait  être  porté  a 
ti  1,600,000  francs,  représenté  par  83,200  ac- 


Vous  jugerez  sans  doute  convenable  d'inve-s 
tir  le  Conseil  d'administration  de  pleins  pou- 
voirs pour  faire  aux  statuts  sociaux  les  deux 
modifications  cl-dcssus,  et  les  changements  à 
la  rédaction  qui  en  seront  la  conséquence. 

Depuis  notre  dernière  assemblée  générale, 
un  des  administrateurs  de  la  Compagnie, 
M.  J.  Uutchinson,  de  Londres,  a  donné  sa  dé- 
mission, en  nous  manifestant  ses  regrets  de  ne 
pouvoir  prendre  part  aux  délibérations  du 
conseil. 

Le  Conseil  a  dû  pourvoir,  conformément  à 
l'art  31  des  statuts,  au  remplacement  provi- 
soire de  M.  J.  Hutcbinson  ;  son  choix  s'est  porté 
sur  M.  J.  Migeon,  député  du  Haut-Bain,  dont 
nous  proposons  la  nomination  a  votre  appro- 


cnemln  de  fer  de  PurUn  Sceaux. 

Nous  recevons  do  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  de  Paris  &  Sceaux  la  communication 
suivante.  Nous  regrettons  qu'elle  ne  soit  pas 
plus  complète,  tuais  nous  avons  vainement 
réclamé  lu  texte  du  rapport  cl  nous  n'avons 
pu  l'obtenir 


«  Le  ConseJI  d'administration  du  < 
fer  de  Paris  à  Sceaux,  a  réuni  en  ! 
générale,  le  6  avril  courant,  les  porteurs  d'o- 
bligations et  le  18  les  actionnaires  de  la  Com- 
pagnie pour  leur  donner  communication  des 
améliorations  qu'il  a  sollicitées  du  Gouver- 
nement. 

»  Les  propositions  soumises  au  deux  assem- 
blées y  ont  été  accueillies  avec  d'autant  plus 
d'empressement  et  de  faveur  que  leur  adop- 
tion placerait  désormais  cette  entreprise  dans 
des  conditions  très  favorables  et  qu'un  nou- 
vel avenir  s'ouvrirait  pour  les  intéressés. 

»  Tout  ce  que  nous  pouvons  dire  aujourd'hui 
c'est  que  la  première  modification  qu'il  s'agit 
d'obtenir  consisterait  dans  le  prolongement 
de  la  voie  jusqu'à  Orsay.  » 


AJjugile  3  avril  1852. 


Le  lundi  2  mai  prochain,  à  onze  1 
malin,  il  sera  procédé  publiquement,  &  l'Hotel- 
de- Ville,  au  deuxième  tirage  au  sort  des  obli- 
gations à  rembourser  pour  l'amortissement 
de  l'emprunt  de  50  millions  contracté  en  185S 
par  la  ville  de  Paris. 

A  ce  tirage,  et  conformément  à  l'art.  2  du 
cahier  des  charges  dudit  emprunt,  il  sera  ex- 
trait de  la  roue  soixante  numéros  qui  donne- 
ront droit  aux  primes  ci-après  : 

Le  1er  numéro  sortant   50,000 

Le  2*  —    20,000 

Le3«  -    15,000 
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Le  h'          —    10,000 

Les  deux  numéros  suivants,  chacun.  5,000 

Les  six           —                ..  3,000 

Les  huit         —               ..  2,000 

Les  quatorze  —  ..  1,000 
Les  vingt-cinq  —  ..500 

Et  le  soixantième  numéro  sortant. .  2,500 

La  répartition  des  primes  est  indépen- 
dante de  l'intérêt  à  raison  de  5  0/0  l'an  que 
rapportent  les  obligations,  qui  sont  chacune 
d'un  capital  de  1,000  fr.,  remboursable  inté- 
gralement dans  la  proportion  des  tirages  suc- 
ce^sifs 

Fait  à  Paris,  le  18  avril  1853. 

Le  préfet  de  la  Seine, 
Bencca. 


Séance  du  V  avril  1853. 
(Suite.) 

MUfSIMXCE  DB  M.  JULES  PETIET. 

Les  essais  que  l'auteur  a  tentes  dans  ce  sens 
présentent  les  acides  gras  combinés  aux  oxy- 
des métalliques  comme  de  bons  agents  do 
conservation. 

A  l'état  de  pureté  et  préparés  spécialement 
pour  cet  usage,  ces  sels  seraient  d'un  prix  trop 
élevé  ;  mais  oo  les  trouve  tout  formés  et  par- 
faitement propres  à  cette  application  dans  l'in- 
dustrie des  chemins  de  fer.  Ce  sont  les  résidus 
provenant  du  graissage  des  wagons,  recueillis 
dans  les  bottes  a  graisse,  et  que  l'on  peut  se 
procurer  à  très-bon  compte. 

Au  chemin  de  fer  d'Orléans,  les  vieilles  grais- 
ses sur  lesquelles  ont  porté  les  essais  se  sont 
trouvées  avoir  alors  la  composition  suivante  : 


Ré$idu  solM.. 

F.au-«oude. 

Sels  métalliques  à  acides  gras   80 

Matières  volatiles. 

Rétidv  solide. 
Cuivre.   3  8 

Matières  volatiles    8 


100 

L'échantillon  de  bois  blanc  pénétré  par  ce 
liquide  gras  (préalablement  concentre  pour 
chasser  1  excès  d'eau  et  maintenu  a  une  tem- 
pérature voisine  de  l'ébullitlon),  y  est  resté 
plongé  pendant  48  heures  environ  et  soumis 
seulement  à  la  pression  atmosphérique. 

Il  s'est  ainsi  imprégné  des  sels  métalliques 
dans  la  proportion  de  3  0/0  de  son  propre  poids, 
ce  qui  porte  sa  densité  environ  4  0,590. 

Cet  échantillon,  ainsi  préparé  par  cette  mé- 
thode, a  été  placé  dans  une  voie  de  fer  à  la 
profondeur  dea^  traverses,  avec  un  autre  mor- 

priparé- 

L'cxpérienco,  laite  dans  le  courant  de  juin 
l»52aduré  huit  mois. 


Le  bols  imprégné ,  pesé  de  nouveau,  s'est 
trouvé  n'avoir  rien  perdu  de  son  poids  et  parait 
bien  conservé. 

L'échantillon  de  bois  non  préparé,  au  con- 
traire, est  presque  en  état  de  désorganisation 
et  a  perdu  13  a  14  0/0  de  son  poids. 

11  pouvait  être  intéressant ,  pour  donner 
une  Idée  plus  complète,  dans  ce  faible  espace 
de  temps,  de  la  perte  en  matière  azotée  éprou- 
vée par  l'échantillon  de  bois  blanc  non  impré- 
gné, de  rechercher  combien  il  donnerait  de 
cendres  avant  et  après  l'expérience. 

Le  bois  neuf  donne  environ  41  millièmes  do 
cendres;  et  après  les  huit  mois  de  séjour  dans 
la  terre,  à  la  profondeur  des  traverses ,  on 
trouvo  que  la  proportion  de  cendres  s'élève  a 
17  millièmes. 

Il  reste  a  examiner  le  procédé  que  l'auteur  de 
la  note  propose  a  deux  points  de  vue;  d'a- 
bord, au  point  de  vue  de  son  efficacité  et  en- 
suite au  point  de  vue  de  son  application  en 
grand. 

4*  Au  point  de  vue  de  son  efficacité,  les  ex- 
périences n'ayant  pas  duré  assez  longtemps 
pour  être  complètement  concluantes ,  on  peut 
s'appuyer  sur  plusieurs  essais  ayant  quelques 
rapports  avec  les  siens  ;  ce  sont  les  expé- 
riences faites  sur  les  suifs,  les  huiles  (  M. 
Champy).  Les  pièces  de  bols  blanc  Imprégnées 
de  ces  substances  pourraient  doubler  de  poids 
et  se  conserveraient  parfaitement  Les  rensei- 
çiictnenta  recueillis  ont  prouvé  que  toutes  les 
fois  que  les  corps  gras  ont  été  employés  comme 
agents  do  conservation,  Ils  ont  constamment 
donné  des  résultats  satisfaisants.  Il  y  a  donc 
lieu  de  penser  que  le  procédé  proposé  peut 
réussir,  car  il  ne  diffère  des  substances  citées 
que  par  l'addition  de  sels  métalliques, employés 
eux-mêmes  toujours  avec  succès  comme  agents 
do  conservation. 

Si  l'on  se  préoccupe  maintenant  do  son  ap- 
plication sur  une  grande  échelle,  par  exem- 
ple, la  conservation  des  traverses  de  chemins 
de  fer,  on  voit  que  les  résidus  de  boites  a 
graisse  déjà  indiqués  comme  convenant  parfai- 
tement à  cet  usage,  deviennent  complètement 
insuffisants. 

375  kilomètres  de  chemins  de  fer  fournissent 
environ  7,000  kilog.  de  vieille  graisse  par  an, 
en  supposant  qu'on  imprègne  une  traverse  de  ï 
a  8  kil.  de  résidu,  on  voit  qu'on  ne  pourra  guère 
préparer  plus  do  4  ,200  à  1,400  traverses  par  an, 
en  ne  se  servant  que  des  résidus  fournis  par 
l'exploitation  ;  ce  qui  serait  tout  a  fait  insuffi- 
sant même  pour  l'entretien  ;  mais  il  est  très- 
praticable  de  préparer  à  bon  compte  des  sub- 
stances analogues  à  ces  résidus.  Eu  mélangeant 
divers  résidus  acides  d'huiles  de  colza  (prove- 
nant de  l'épuration  de  ces  huiles),  no  valant 
que  40  fr.  les  100  kil.,  des  résidus  acides  d'hui- 
les, de  suif,  même  peut-être  des  huiles  de  ré- 
sine, tous  corps  gras  de  peu  de  valeur,  avec  des 
poussières  métalliques  (limailles  des  ateliers), 
fer,  laiton,  bronze,  qu'on  peut  également  avoir 
h  un  prix  peu  élevé,  et  laissant  réagir  ces  ma- 
tières &  100,  150*.  les  huiles  perdront  rapide- 
ment leurs  principes  acides,qul  se  combineront 
aux  métaux,  et  il  se  formera  ainsi  des  sels  neu- 
tres métalliques  a  acides  gras,  comparables 
aux  résidus  des  boites  à  graisse  et  qu'on  pourra, 
employer  avec  utilité  et  en  aussi  grande  quan- 
tité qu'il  sera  nécessaire. 

Les  avantages  que  résume  ce  système  de 
conservation  du  bols,  sont  d'employer  des 
substances  qui  naturellement  ont  une  grande 
tendance  a  pénétrer  dans  les  pores  du  bols, 
de  pouvoir  opérer  à  la  pression  atmosphé- 
rique, de  n'introduire  dans  le  tissu  cellulaire 
qu  un  sel  unique,  n'ayant  aucune  action  nuisi- 


ble sur  le  bols,  ne  détruisant  en  rien  son  élas- 
ticité, et  de  plus  étant  complètement  insoluble 
dans  l'eau. 

Le  bois  blanc  travaillé  et  plongé  complète- 
ment dans  des  sels  métalliques  à  acides  gras , 
même  a  uuo  température  peu  élevée,  perd  com- 
plètement l'eau  et  l'air  qu'il  contient ,  ne  se 
gerce  point  et  ne  .se  voile  pas  sensiblement. 

Les  essais  dont  il  vient  d'être  parlé  ne  sont 
que  secondaires  dans  la  question.  L'auteur  a 
été  conduit  dans  cette  voie  en  recherchant 
si  certains  savons  métalliques,  en  dissolution 
dans  les  huiles,  ne  seraient  pas  susceptibles 
non-seulement  de  conserver,  mais  do  durcir 
les  bois  blancs,  ce  qui  permettrait  de  les  subs- 
tituer, dans  une  certaine  proportion,  dans  la 
construction  des  wagons,  et  avec  avantage 
sous  le  rapport  du  prix  do  revient,  au  bois  de 
cbèno,  dont  l'emploi  devient  tous  les  Jours  de 
plus  en  plus  dispendieux. 

La  Société  a  reçu  : 

4*  De  H.  Saint-James,  membre  de  la  Société, 
un  exemplaire  de  l'ouvrage  de  M.  Bourdalouo 
sur  la  théorie  du  nivellement  ; 

2*  Du  bureau  central  de  statistique,  au  minis- 
tère des  travaux  publics,  un  exemplaire  du 
Bulletin  ttaustiqut,  n-  3,  du  mois  de  septembre 
4832. 

iliuquin  de  Rhéville. 


Saint-DUlor,  17  avril  4853. 

Le  prix  des  fontes  est  resté  le  même.  Fonte 
a  fer,  470  fr.  ;  les  producb  ?urs  tiennent  au- 
dessus  et  des  offres  a  ce  prix  ont  été  refusées, 
nous  ne  pensons  pas  non  plus  qu'il  y  ait  eu  ac- 
ceptation à  175  fr.  —  Cest  a  tort,  qu'en  repro- 
duisant notre  article  du  27  mars,  un  journal 
met  on  doute  le  pis  de  470  fr.,  qui,  selon  sa 
correspondance,!! 'aurait  pas  été  encore  atteint: 
on  avait  déjà  traité  le  10  mars  dernier. 

Fonte  pour  fusion  n*  1,  a  Saint-Dizier,  fr.  195 
n*2,       —  485 

Les  fers  laminés  n'ont  pas  augmenté  pour  la 
seconde  quinzaine  d'avril  ;  le  cours  sera  mai u- 

tenu  jusqu'en  mai  à  335  fr.  à  Salnt-Dizjer.   

On  a  placé,  a  Paris,  à  345  et  350  f  r.  Les  fers 
au  coke  se  traitent  à  330  francs. 

Les  fils  de  fer  sont  tenus,  à  Paris,  a  400  fr.  le 
n*  24 .  On  a  été  accepté  à  420  fr.  pour  te  n*  20. 
—  A  Saint-Dizier,  il  y  a  eu  rente  a  «00  fr.  le 
n*  20. 

11  n'y  a  aucun  changement  dans  la  position 
des  fers  battus. 

Les  prix  de  la  pointe  et  de  la  chaîne  n'ont 
pas  varié  et  resteront  tels  Jusqu'au  f  mal. 

Lue  hausse  est  inévitable  sur  les  poids  4  peser 
ajustés,  les  poids  bruts  étant  élevés  &  2S  fr.  les 
100  kilogr. 

—  Fontes  moulé».  —  Nous  avons  connu  trop 
tard  |>our  le  publier  dans  notre  dernier  numé- 
ro, le  résultat  d'uue  réunion  des  maîtres  de 
forges-fondeurs  de  la  Haute- Marne  et  de  la 
Meuse,  à  Joinville,  qui  ont  fixé  les  prix  suivants 
4  l'usine  : 

Plaques  et  foyers,        les  4000  kiL    fr.  200 
Tuyaux  de  descente,  240 
Tuyaux  de  couduite,  éprouvés,  40  milli- 
mètres diamètre  intérieur,  370 
Tuyaux  de  conduite,  éprouvés  au-des- 
sous de  40  millimètres,  2fr0 
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Colonnes  pleines,  220 
Coiouues  creuses,  320 
Boites  de  roues  au-dessus  de  6  klL  la  paire  2TO 
id.         au-dessous  de  5  k .  la  paire,  350 

300 
3Î0 
310 
350 
MO 
380 
ï'20 

bruts,  290 
id.  480 


Réchauds  potagers. 
Réchauds  coniques  à  deux  grilles, 
^•chauds  économiques  à  trois  grilles. 
Vases  et  coupes, 
lViids  d'horloge, 

Moulage  eu  terre  et  au  trousseau, 
foids  à  peser,  de  5  à  20  kIL  bruts, 
Id.       de  i  kil.  a  500  gram 
Id.       de  200  gr.  et 
Coquilles  a  rôtir, 
Poens  à  marmites  et  anciens, 

figures,  les  1,000  points, 
Sabler!  es. 

Chaudières  à  rebords, 
Mèces  do  mécanique  pour  machines  à 
battre  le  grain,  les  1000  kil.      do  330  I  380 


150 
155 
150 


Pièces  do  charrue, 
Cart-ouillcs, 
Caniveaux, 
Réchauds  étoutToirs, 
Poulies  légères, 

Id.    de  charpentier. 
Tuyères  à  maréchal. 
Châssis  a  tabatières, 
pièces  de  forges  anglaises 
cages,  arbres,  garnitures 
Pièce*  de  forges  anglaises, 

doubles,  partie  fonte  de  Comté, 
Pièces  de  forges 
simples, 


do  300  à  320 
250 
280 
380 
380 
330 
250 

400 


cylindres, 
manchons, 
ngrenages 


300 

350 

320 
380 


—  on  écrit  de  MeU  : 

Le  prix  des  fontes  se  raisonne  ainsi  sur  notre 


Ronds  et  carrés,  au-dessus  de  108  m/m.,  39» 

Fers  a  vitres  de  divers  échantillons.  4i0 

Fers  à  huit  pans  en  demi-ronds  creux,  470 

Cornières  de.  toutes  dimensions,  480 

Fers  à  fiches  de  toutes  dimensions,  390 

Feuillants  de  16  a  110  m 'm.  suri  et  plus,  400 

Mi-rubans  de  1 4  à  24  uij'm.  sur  1  1/2,  4O0 

Rubans  de  I  i  i  50  sur  I  nii'm.,  450 

Rubuns  extra-fins  de  14  à  ii  5,4  m/m.  500 

Verse  au  bols  de  5  mlllim.  carrés  et  plus,  460 

i  uoaiDëa  dlto,  340 
\  er«  fendue,  en  fer  métis,  5  m/m  carrés 

et  plus,  :i30 

Foute  moulée,  1"  classe,  Î70 


(L'Ancrt.) 


ANNEXE  A  LA 

du  30  mars  4853. 

TITRE  PREMIER. 

riantes  retntlrex  aux  Chemin»  de/erde  Cltrmtmt- 
Perrand  à  Lempiet,  de  lUonlanhan  an  Lot, 
acte  emtrancliemeut  sur  lUarcitlac,  et  de 
(  outras  à  Périfueux. 

Art.  1".  La  Compagnie  s'engage  s  exécuter,  à  sus 
(rai-»,  risques  et  périls  ,  tous  les  travaux  des  chemins 
de  fer  de.  Clermont-Ferrand  k  Lempdrs.  de  Monlsu- 
banau  l  oi  ,  aioc  embranchement  sur  Marcillac,  cl  de 
Coutras  a  l'*n«otux ,  et  k  le*  terminer  dan»  un  délai 
de  quatre  années. 

Ce  délai  courra  j  dater  du  décret  de  concession. 

Art.  2.  Le  chemin  de  fer  de  Clemont-Femad  a 
Lcapda  s'embrancher*  k  Ulermont  sur  le  chemin  de 


fer  de  Paris  k  Clerroont  et  se  dirigera  »ur  Lenpdes,  en 
passant  k  ou  près  Issolrc .  et  traversant  le  bassin  touil- 
ler de  Brassac,  suivant  le  tracé  qui  sera  déterminé  par 
l'adminisl  ration. 

Le  chemin  de  fer  de  Mustauban  au  Lot  n'embran- 
chera k  Munlaiiban  sur  le  chemin  de  1er  de  Bordeaux  k 
Cette;  il  se  dirigera  sur  Vd'efranche  et  se  portera  sur 
le  bassin  houiller  d'Aub  u,  qu'il  traversera,  suivant  le 
tracé  qui  sera  dcli  rrniné  par  l'aifminlslraUM  pour  arri- 
ver sur  la  rive  sjiuctie  du  Lot. 

L'n  embranchemeM  ,  destiné  »  desservir  les  usines 
d'Aubin  cl  de  Decareville,  se  détachera  de  la  ligne 
principale  en  on  point  qui  sera  d< termine  par  l'Admi- 
nistration et  viendra  aboutir  4  ou  près  Marcillae. 

Le  cbem  n  de  fer  de  Coutra»  a  Perigticux  s'embran- 
chera sur  le  chemin  de  Paris  k  Bordeaux  k  ou  près 
G  miras,  et  se  dirigera,  en  suivant  la  vallée  de  liste, 
sur  Perigueux,  ou  il  aboutira  en  un  point  qui  sera 
de'erminc  par  l'adniinMralion. 

An.  S.  A  dater  de  l'homologation  de  la  convention, 
la  Compagnie  devra  soumettre  k  l'*dmini»l<alton  supé- 
rieure, de  deux  mois  en  deux  mois ,  et  par  sections  de 
vingt  kilomètres  au  moins,  rapporté*  sur  un  plan  k 
l'échelle  d'un  cinq  millième,  le*  tracés  déUnilifs  des 
chemins  de  fer.  en  se  conformant  aux  Indications  des 
articles  précédent».  Elle  Indiquera  sur  ce  plan ,  sans 
préjudice  des  disposition*  de  l'arL  4  ci-après,  la  posi- 
tion et  le  tracé  des  gares  de  stationnement  et  d'évil 
ment ,  ainsi  que  les  lieux  de  chargemeut  et  de  déchar- 
gement. 

A  ce  Berne  plan  devionl  être  joints  un  prodl  eu  long 
suivant  l'axe  du  (beinin  de  fer,  un  certain  nombre  de 
profils  en  travers,  le  tableau  des  pentes  et  rampes,  et 
un  dévia  explicatif  comprenant  la  description  des  ou- 
vrages. 

La  Compagnie  sera  autorisée  k  prendre  copie  des 
plans,  n  ullciiientS  et  devis  dresse»  aux  frais  de 

l'Etat. 

Eu  cours  d'exécution,  la  Compagnie  aura  la  faculté 
de  proposer  les  modifications  qu  elle  pourrait  juger 
utile  d  introduire  ;  mats  ces  modlOeations  ne  pourront 
être  exécutées  que  moyennant  l'approbation  préalable 

rleure. 

Alt.  4.  Les  terrains  seront  acquis  et  les  travaux 
d'art  seront  exécute»  immédiatemeut  pour  deux  voies  ; 
les  terrasse»: ents  pourront  être  exécutés  et  les  rails 
pourront  être  isusês  pour  une  voie  seulement,  sauf 
l'établissement  d'un  certain  nombre  de  gares  d'évile- 
ment. 

lai  Compagnie  concessionnaire  sera  trnue,  d'ailleurs, 
d'élablir  la  deuxième  voie  sur  chacune  des  lignes  con- 
cédées, lorsque  la  recette  brute  s'élèvera  a  dix-huit 
mille  francs  ii*,000  fr.)  par  kilomètre. 

L'excédant  de  largeur  acquis  par  la  Compagnie  con- 
cessionnaire ne  (murra  être  employé  qu'a  l'clablUsc- 
■0 Nil  de  celle  seconde  voie. 

Art.  h.  La  largeur  du  chemin  de  fer  en  couronne  est 
fixée,  pour  use  voir,  k  quatre  nulles  cinquante  centi- 
mètres (i*,M)).  Sur  les  points  on  deux  voies  seront 
établies,  la  largeur  est  lilée  k  huit  métrés  trente  eeutl- 
mèlre*  i;k»<,Xi>)  en  couronne  dans  les  parties  en  levée, 
et  k  sept  mètres  quarante  centimètres  (7"\tn;  dans  le» 
tranchées  cl  les  rockirs,  entre  Ks  parapet  des  punis 
et  dans  les  s>  iLerram-. 

l.i  largeur  de  la  voie  entre  les  bords  Intérieurs  des 
Mil  devra  être  de  l  mètre  1 4  centimètres  k  I  mètre 
i  '.,  cenlimklre*  La  distance  entre  les  deux  voies, dan*  les 
parties  ou  elles  serobl  établies,  sera  au  mo.ns  égale  k 
I  mètre  80  ecntimèUes,  mesurée  entre  les  faces  exté 
rl-ures  des  rails  de  chaque  voie.  Iji  largeur  des  acco. 
tements.  ou,  en  d'autres  termes,  la  largeur  entre  les 


faces  extérieures  des  rails  extrêmes  et  l'arête  extérieure 
du  chemin,  sera  au  moins  égaie  k  I  mètre  50  cen- 
timètre* dans  les  partie*  en  levée,  cl  k  l  mètre  dans 
.es  tranchées  et  les  rochers,  entre  ' 
pont*  et  dans  les  souterrains. 

Art.  G.  Les  alignements  devront  se  rattacher  suivant 
de*  courbes  dont  le  rayon  minimum  est  fixé  k  300  mè- 
tres, et,  dans  le  cas  de  ce  rayon  minimum,  les  raccor- 
dements devront,  autant  que  possible,  s'opérer  sur  de* 
paliers  horiiontaux. 

Le  maximum  des  pentes  et  rampes  du  tracé  n'excé- 
dera pas  10  millimètres  par  mètre  ;  il  pourra  cepen- 
dant être  porte  k  12  millimètres  par  mètre  dan*  quel- 
ques cas  rares  et  exceptionnels ,  et  avec  l'approbation 
spéciale  de  l'adminlsiralieu. 

La  Compagnie  aura  la  faculté  de  proposer  aux  dispo 
siuons  de  cet  article  comme  k  celles  de  l'article  préco- 
dent,  le*  modifies!  ion*  dont  l'expérience  pourra  indiquer 


l'utilité  ou  la 
pourront  être  exé 
préalable  et  le  con 
supérieure. 

Art.  1.  Le  nombre,  l'étendue  et 
gaies  d'évileroent  seront   déterminés  par  l'administra- 
tion, la  Compagnie  préalablement  entendue. 

Indépendamment  des  gare*  d'éVileiueul,  la  Compagnie 
sera  tenue  d'établir,  pour  le  service  de»  localités  tra- 
verser* par  le  chemin  de  fer  ou  situées dins  le  venl- 
nsge  de  ce  chemin,  des  gares  ou  port*  secs,  destinés 
tant  aux  stationnements  qu  aux  chargements  et  aux  dé- 
chargements, cl  dont  le  nombre,  remplacement  et  la 
surface  seront  déterminé*  par  l'administration  après 
enquête  préalable. 

Art.  8.  A  moins  d'obstacles  locaux,  dont  1  apprécia- 
tion appartiendra  k  l'administration,  e  chemin  de  fer, 
k  la  rencontre  des  routes  n»ti»nalcs  ou  défiarteinenla- 
Ics,  devra  passer  soit  au-dessus,  soit  au-dessous  de  ces 
routes. 

Les  croisements  de  niveau  seront  tolérés  peur  les 
chemins  vicinaux,  ruraux  et  particuliers. 

Art.  a.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au- 
dessus  d'une  roule  nationale  nu  départementale,  ou 
d'un  chemin  vicinal,  l'ouverture  du  pont  ne  sera  pas 
■i 'lndrc|d«  S  mètres  pour  la  route  nallona'e.  0e  7  mè- 
tres pour  la  route  départementale,  de  i  mètres  pour  le 
ehemin  virinal  de  grande  communication,  et  de  4  mè- 
tres pour  le  simple  chemin  vicinal.  La  hauteur  sous 
clef,  a  partir  de  la  chaussée  de  la  route,  sera  de  5  mè- 
tres au  moins;  pour  L's  ponts  en  charpente,  la  hau- 
teur sous  poutre  sera  de  4  mètres  30  centimètres  au 
i  moins  ;  la  largeur  enlre  les  parapets  sera  au  moins  de 
|  S  mètres,  et  la  hauteur  de  ces  parapets  de  80  centimètres 
au  moins. 

Art.  10.  Lorsque  le  chemin  de  f.r  devra  passer  au- 
dessous  d'une  route  nationale  ou  départementale,  ou 
d'un  chemin  vicinal ,  la  largeur  entre  les  parapets  du 
pont  qui  supportera  la  roule  ou  le  chemin  sera  llxée  an 
moins  k  S  meres  pour  la  mule  nationale,  k  7  mètres 
pour  la  route  départementale,  k  5  mèires  pour  le  chemin 
vicinal  de  grande  communication,  et  k  4  mètres  pour  le 
chemin  vicinal. 

L'ouverture  do  pont  entre  les  cillées  sort  au  ment 
de  7  mètres,  et  la  distance  verticale  entre  l'inlradot  et 
le  dessus  des  raiLs  ne  sera  pas  moindre  de  4  mètres 
30  ceniluièircs. 

Art.  1 1.  Lorsque  le  chemin  traversera  une  rivière,  un 
caral  ou  un  cour*  d'etu,  le  pont  aura  1a  largeur  de  vole 
et  la  r auteur  de  parapet-  fixées  k  l'art.  19 

(Juant  k  l'ouverture  du  débouché  clk  la  hauteur  sou* 
clef  au-de  sus  des  eaux,  elles  seront  déterminées  pat 
l'administration,  dans  chaque  cas  particulier,  suivant 
les  circonstances  locales. 

Art.  il.  Les  ponts  k  construire  k  la  rencortre  des 
routes  nationales  et  départementales,  et  des  rivières  ou 
canaux  de  navigation  et  de  flottage,  seront  en  maçonne- 
rie ou  en  fer. 

Ils  pourront  aussi  être  construits  avec  travées  en  bois 
et  piks  et  culées  eu  maçonnerie  ;  mais  il  sera  donné  t 
ces  piles  et  culées  l'épaisseur  nécessaire  pour  qu'il  soit 
possible,  ultérieurement,  de  substituer  anx  travées  en 
bois,  soit  des  travées  en  fer,  soit  des  arches  en  maçon- 
nerie. 

Art.  13.  S'il  va  lieu  de  déplacer  les  routes  existanles, 
la  déclivité  des' pentes  ou  ramacs  sur  les  nouvelles  di- 
rection» ne  pourra  excéder  3  centimètre*  par  mètre 
pour  les  roules  nationales  et  départementales,  et  S  een- 
tlmotra  pour  les  chemin*  vicinaux. 

I, 'administration  restera  libre,  toutefois,  d'apprécier 
le»  circonstances  qui  pourraient  motiver  une  dérogation 
u  ii  n  g>  preeedi  i.le. 

Art.  14.  Las  pont*  k  construire  b  la  rencontre  des 
routes  nationales  et  dcparteueaUles  et  de*  rivières  ou 
canaux  de  navigation  cl  de  flottage,  ainsi  que  les  dépla- 
cements des  rouies  nationales  et  départementales,  ne 
pourront  être  entrepris  qu'en  vertu  de  projets  approuvés 
par  l'administration  supérieure. 

Le  préfet  du  département,  *ur  l'avis  de  l'ingénieur  en 
chef  de*  ponts  el  chaussées ,  et  après  les  enquête*  d'u- 
sage.  pourra  autorisa  lis  déplacements  des  chemins  vi- 
cinaux et  la  construction  des  ponts  k  la  rencontre  de 


ces  chemins  el  des  cours  d'eau  non  navigables  ni  hot- 
Utries. 

Art.  15.  Dans  le  cas  où  des  routes  nationales  ou  dé- 
partementale», ou  de*  chemins  vicinaux,  ruraux  ou  par- 
ticuliers seraient  traversés  k  leur  niveau  par  le  chemin 
de  fer,  le»  mil»  ne  pourront  être  «levés  au-dessus  on 
abaissés  au-dessous  de  la  surface  d*  ces  roule*  de  plus 
de  3  ceiiUmèlres.  Les  rails  el  le  chemin  de  fer  devront. 
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en  outre,  Ht»  disnosés  de  minière  qu'il  n'en  «Mille 
aucun  obstacle  a  la  circulation. 

LKui  barrières  seront  tenues  fermées  d«  chaque  cité 
du  elwfuùi  île  fer  iiarlnul  ou  celte  mesure  sera  jugée 
nécessaire  par  l'administration. 

In  «ardnn.  pave  (iar  la  Ciiuipasnle,  sera  constam- 
ment prépose  a  ta  g.rJe  et  au  service  de  ces  ban.rrcs. 


Art  10.  I.«  Compagnie  s 
sur  r  à  ses  frais  l'écoulcmc 


ra  ti  nue. 
it  do  toute 


i  rtVati 


il  et  d'a.»- 
jutlc 


cours  serait  arrêté,  suspendu  ou  modifié  par  lis  trawux 
dépendant  de  l'eiiirepruc. 

lx-s  aqueduc*  qui  seront  construits  a  cctell'rl  sou* 
1rs  ruait»  nationales  ou  départementales  seront  eu  ma- 
çonnerie ou  en  fer. 

Art.  17.  A  la  rencontre  des  rivière*  flottables  ou  na- 
vi|fibles,  la  Compagnie  sera  tenue  de  prendre  toutes  les 
i  et  de  payer  tuu*  les  frais  nécessaires  pour  que 


mesure»  et  de  payer  tuu*  les  frais  nécessaires  pour  que 
le  service  de  la  navigation  et  du  fMtajte  n'tyreu'e 
ni  Interruption  ni  entrave  pendant  l'exécution  des  tra- 


vaux, 

La  mime  condition  est  expressément  oUi(aloirc  pour 
la  Compagnie  a  la  rencontre  des  routes  nationale,  et 
départementales  et  autres  chemins  publics  ;  a  cet  cfT  I, 
des  routes  et  ponts  provisoires  seront  coiulruils  pur  les 
somv  et  aux  Irais  de  ta  Cuui pu^n te  partout  ou  cela  sera 
jugé  nécessaire. 

Avant  que  lr»  communications  existante*  puissent 
elre  interceptées,  les  ingénieurs  des  local  ités  devront  re- 
connaître et  constater  si  les  travaux  provisoire*  présen- 
tent une  solidité  suffisante,  et  s'ils  peuvent  assurer  le 
service  de  la  cire iitatlo» 

l'n  délai  sera  ûxo  pour  la  durée  et  l'exécutum  de  ces 
travaux  provisoires. 

An.  18.  Les  percées  ou  sou  'Trains  d»nt  l'ciéclliM 
sera  nécessaire  auront  au  lu.ins  métrés  10  contlm. 
de.  largeur  entre  les  p  eds  lirons  au  niveau  des  rails, 
et  &  mètres  iO  centimètres  de  bailleur  sous  la  clef,  a 
partir  de  1»  surface  du  chemin  ;  la  distance  verticale 
c  .  Ire  l'intrados  et  le  dessus  des  rails  extérieurs  de 
chaque  voie  sera  au  mu  us  de  *  métros  îu  eenliiiieirc. 

Si  les  terrains  dans  lesquils  les  souterrains  seront 
ouverts  présentaient  des  i  lu  nets  dcboulcincnt  uu  tic 
tillialion,  la  Compagnui  sera  tenue  de  prévenir  ou  d'ar- 
rêter ce  danger  pur  des  ouvrages  suintes  et  imperméa- 
bles. 

Art.  10.  Les  puits  d'aliane  et  de  construction  des 
souterrains  ne  pourront  avoir  leur  ouverture  sur  aucune 
voie  publique,  et  la  ou  ils  s.  ront  ouvert:-,,  ils  ser.  r.t  en- 
toures d'une  marelle  en  maçonnerie  de  2  mètres  de 
hauteur. 

Art.  20.  LaCinipagniepuiirra  emploi ei  dans  U  con- 
struction dn  chemin  de  fer  les  matériaux  commun,  - 
lueul  en  usage  dans  les  truaux  publics  de  la  localité  ; 
toutefois,  les  téles  de  voûte,  les  angles,  socle»,  couron- 
nements, extrémité»  de  radieis  seront,  autant  que  illi- 
sible eu  pUrre  de  taille.  Dans  le»  localités  ou  il  n'exis- 
tera pus  de  tuerre  de  taille ,  l'emploi  de  la  brique  ou  du 
moellon  dit  d'appareil  sera  t  léri. 

Les  rails  et  autres  éléments  constitutifs  de  la  voie  de 
fer  devront  être  de  butine  qualité  rt  propres  a  r  inplir 
leur  de  tinabon.  Le  poids  des  rails  sera  »u  moins  ,1e 
3S  kilogrammes  par  métré  murant  sur  le»  vuies  de 
circulation,  <t  de  10  kilogrammes  dans  le  es  ou  In 
Compagnie  voudrait  poser  des  rails  sur  longrines. 

Art.  2t.  Tous  les  terrains  destinés  a  servir  d'empiè- 
cement au  chemin  de  fer  ei  a  toutes  ses  déprn  'anees  , 
tels  que  gares  de  croisement  et  de  statluiiiieuiciit ,  li'ii 
de  chargement  et  de  déchargement,  ainsi  qu'au  re  ablis- 
scmeiit  des  eommunicalMi.s  deplaio  s  ou  inU  ii..ni|xles 
et  de  nouveaux  lits  (tes  rciir»  d'eau  ,  seront  achetés  et 
pavés  par  la  Compagnie. 

La  l^iuipi»nle  est  substituée  aux  droits,  comme  elle 
est  soumise  »  tuute»  les  obligation»  qui  dérivent,  pour 
l'aitutinislraliun,  de  la  lui  du  a  mai  tMI. 

AU  22.  L'entreprise  étant  irillilité  publique.  Il  Com- 
papuie  est  investie  de  tous  les  droits  que  les  lois  et  rè- 
glement» contèrent  a  l'aitinui.strit  on  elle-même  pour 
les  travaux  de  l'Ktat.  Kllc  pourra ,  en  consequerji  e,  se 
procurer  par  les  mêmes  vous  le.s  maieriaux  u«  lemblai 
et  d'empierrement  oécc'tfrcs  a  la  eanslrltclkm  il  » 
l'entretien  du  chemn  de  fer;  elle  Jouira,  tant  pour 
l'extraction  que  pour  le  transport  et  le  l'epot  do  terres 
et  mitér  aux.  des  nriviléjes  a  cordes  par  b  s  in' mes  bus 
et  regaleuienls  aux  entrepreneurs  de  travaux  pulil  r»,* 
la  ch»r*e  par  elle  d'indemniser  a  l'amUble  les  proprié- 
taire des  terrains  cflduiilinuges,  ou,  tu  cas  de  non  -ac- 
cord, d  après  les  règlements  arrêtes  par  le  conseil  de 
pr. lecture,  sauf  retours  au  conseil  d  Elal,  sans  que. 
dans  aucun  cas.  elle  puisse  exercer  de  recours  a  cet 


Art.  23.  Ix-s  indemnités  pour  occupation  temporaire 
ou  détérioriliun  de  terrains,  pour  chômage,  uiodilica- 
Uon  ou  destruction  d'usines,  pour  b  ut  dommage  quel- 
conque résultant  de  travaux,  »et»lit  supportées  U  pavées 
par  la  Compagnie. 

Art.  St.  Les  ouvrais  qui  seraient  si'uéi  dail»  le 
rayon  des  paie»  et  dan-,  la  m;\e  e.  servitudes  et  qui, 
aux  tenue»  ,iCs  rrylcnirnls  aetml-,  dora  eut  .'lie  exé 
eûtes  par  les  bBctCfï  du  géti.e  nul, taire,  le  -e  ont  |iar 
tes  agents  de  ta  Comongn  e,  mais  v«>  le  relit: oie  il  ta 
surveillante  de  ces  <.lti  jets,  et  ceur,irmeinent  aux  pro- 
jet» paiticulieis  qui  auront  été  ptéalatilemcit  approu- 
ves (or  les  ministres  tic  la  guerre  cl  de*  trav-ux  pu- 
blics. 

La  même  faculté  puurra  être  aceordée.  iur  exee?- 
tn.n,  |Hiur  les  travaux  sur  le  tri i  . nu  nul  ti  re  occupé 
parles  fortifie. lu.:,»,  toutes  les  foi»  que  le  ministre  de 
M  'r''-  >ie  j  i;.  !..  i  i.  n'en  peut  •     lier  a  ta  un  i  n  i  nv. 
nient  pour  la  défense. 

Art.  35.  SI  la  ligne  du  ebemin  de  fer  traverse  un  sol 
déjk  concédé  pour  l'exji  mlation  d'une  mine.  l'adiaiuL- 
Iralion  déterminera  1rs  mesuns  a  prendre  i-our  que  l'é- 
labltsseiueut  du  chem  n  de  fer  ne  nuise  pas  a  (  exploi- 
tation de  la  piinr,  cL  r-c  inrivquciueiit,  pour  rue.  le  cas 
échéant,  l'exploration  de  la  mine  u:  compromefe  pas 
l'existence  du  <  li  m  n  de  fcr. 

Les  travaux  do  consolidation  a  faire  dans  l'uiierieiir 
de  la  mine,  a  raison  do  1<  traverse  du  rlieiuiu  de  fer, 
N  tous  les  dommage»  résultant  de  c.  U  traicisée  pour 
es  caiieessionii'ires  de  la  untu-,  ser  uit  a  ta  étroite  de 


Art.  5'J.  Si  le  chjmii  de  fer  doit  s'étendre  sur  des  ter- 
rains renfeimaiit  des  carrière,  ou  bs  liavets  r  soule-- 
raitieiuinl.  Il  ne  fourra  être  livré  a  li  it<  culalion  avant 
que  les  excavain  ns  qui  puniraient  en  lon.proiiicttre  U 
soll.li  é  al  lit  été  remblayée»  ou  roii-olidee».  L'aduii- 
nbtlïlHD  déterminera  la  nature  H  leinidue  des  tra- 
vaux qui,  Nu  viendra  d'entreprendre  a  cet  etret.  et  <|ui 
seront  d'ailleurs  exécutés  par  le»  seins  et  aux  frais  de 
la  Otapaiiiiie  du  ctumin  de  fer. 

Ail.  2*.  Pendant  la  durée  des  travaux  qu'elle  effec- 
tuera par  des  ni.Atns  et  des  agents  a  son  chwv,  la 
CuuiMgltie  sera  soumise  au  cont  ù*e  et  a  la  surveillance 
de  l'adiu.uislrat.on.  Ce  cunliftle  et  Mttd  »ur»eil»nie 
auront  |>our  oujet  d'imiècher  la  ODIIIJMfull  du  s'écar- 
Ur  des  rtt»p-i«:ttons  qui  lui  sont  prescrites  par  le  prtMM 
cahier  des  charges. 

Ait.  M.  A  mesure  que  les  travaux  se: ont  termine 
sur  des  parties,  de  chemins  de  fer,  de  numnc  que  ci  s 
parties  puissent  être  livré",  a  fci  eircul  .tioB.  il  sera  pro- 
cède* 1er  reeepliun  par  un  ou  p.u-it  Lis  ciiiimiis-.iiris 
que  l'adminisiial  un  nesigneia  i  le  prmès-veibal  du  uu 
des  corumi-sa  ivs  délègue»  ce  sera  valable  qu'apn»  ho- 
mologation par  l'administration  super  au  e. 

A  pris  cette  homologaMvn.  laiaimpuguie  pourra  met- 
tre en  rcn.ee  lesdiles  parties  du  (h  min  de  fel.it  y 
pen  evolr  les  droits  de  péage  et  tes  pria  de  t-amporl  ci- 
apios  délmiiiits.  . 

Toutefois,  cis  irerptions  partielles  ne  devieuilroiil 
définitive»  que  t,ar  la  tvkeptlM  (M  rate  tt  deflititivc  du 
chtmiii  de  fer. 

Art.  !a.  Aprts  r.irliévement  (•■  ni  des  travaux,  la 
Gomiagnic  fera  laire  a  ses  fri  s  un  Iwrouge eontrad  c- 
loire  et  un  plan  cadastral  du  etieiiun  de  fer  et  de  se» 
depeodaiu  es  ;  clic  fera  dresser,  ig>l  nient  a  s«s  frais 
et  rontrailicU'irenientavie  l'aduiilii-tntion,  un  <  tatdrs- 
ciiptT  des  ponts,  aip  edues  et  autres  uuviage.  d  ail  qui 
iiuroiitilé  établis  ci.uforut»uiii.t  a  .xear.dxoiisdn  prî- 
s«  nt  cabb  r  de»  clia  t.i  s. 

tut  expedit  en  fiÙMi  <  t  rertiflea  >bs  proces-veTbaux 
de  b..rnui:e  du  plan  c-.ula-tral  et  or  l'vlai  des.  r.pttr,  sera 
depo-ée,  aux  liais  de  la  t:oœpag:tie.  dans  les  arctims 
de  l'administration  du.  por  la  et  ■  liau.».«.cs. 

\it.  ao.  Le  chemin  de  fer  cl  tuute»  > ro drprltdurei 
serout  cons  amuienteiiireteiius  en  b  »  état,  et  de  ma- 
nière que  la  rir.  ululion  soit  toujours  fade  et  »ù  e. 

L'rtatdudittl.enilinl  de  je»  déptml iiiees  sera  r- 
rounu  aiinuelkiuenl,  et  plu»  suuv.  nt,  eu  r  »  d  Ltgei.ce 
ou  d'areidenls.  t  «r  un  ou  plusieurs  ci.:uim»siiircs  que 
désignera  l  adiu.nisti.it uni. 

Us  trais  d'entretien  et  ceux  de  réparation,  s.  lt  ot- 
ibnaire».  soit  extrjordtiuires,  resteront  c  nlu  r.  ment  a 
la  <hurge.de  la  taimeagnie. 

Pour  ce  qui  concerne  cet  entreuen  et  ces  réparation», 
la  O  iopagnie  demeure  soumise  au  contrite  et  a  la  sur- 
veillance de  I  administration. 

(La  luite  au prohain  numéro. 


MM.  r«rent-Scliaken  et  C*  ont  entrepris,  ron- 
joiiitenient  avec  MM.  Brassey  et  C*,  levécuiion 
du  chemin  du  fur  de  Séville  à  Coiduuc.  Cette  li- 
jiiie,  i(ui  riçoit  dis  province»  traversées  et  du 
gouvernement  csiniptiil  uni'  sulivenlinn  île 
ii.'5,i/U0  fr.  fn  tu.  Mndint  ao  ans,  a  une  lon- 
gueur de  130  ki-omèlrr»;  elle  traverse  les  |iru- 
vitices  le*  pian  rtcbei  de  l'Espagne  et  nnil  eniro 
«  les  de  ix  vil  es  imporlanlcs;  elle  lortn«  en  outre 
la  lr}r«  d'nu  < ii-miii  «put  doit  unir  plus  lard  Se- 
ville  «ver  M  i  lii  l  et  Nalence. 


t'orrerapondtaore. 


V.  V.,  à  Saltit-Ktlenne-du-ftouvray.  —  N"  », 
oui .  t  au  delà.  —  .N"  'i,  oui  ;  mais  si  c'est  dans 
le  cuurattt  du  l'exerdee,  ils  pcnteiit  leurs-  droits 
au  dividende.  —     3,  oui. 

M.  T.  D ,  à  Nnimur.  —  fi°  i,  oui.—  N"  ï, 
non  ;  on  ne  peut  eu  avoir  cju  à  la  Itourse.  — 
\'  a,  l'inscription  n'est  pas  encore  ouverte.  — 
V  i,  médiocre  atTaire.  —  N»  5,  pas  encore  dé- 
cidé. 

M.  I».  P.,  à  CLiarliu».  non.  -  .V  2, 

oui.  —  V  3,  non.  —VA,  Ouest, 

M.  IL  11.,  à  K.  —  N"  1,  nous  uo  conseillons 
jamais  les  affaires  A  terme.  —  IV  2,  rien  de  sé- 
rieux. —  N"  3,  non. 

M.  O.,  à,  Bontam.  —  Itéalisej:  de  suite. 

M.  B..  A  Auxorre.  —  On  n'ouvrira  pas  de 
souscription. 

M.  I'.,  h  Moreuil  (Somme).  —  La  souscription 
est  cluse  depuis  le  20.  —  .N-  1,  médiocre.  — 
N-  2,  mauvais.  —  V  3,  très-mauvais.  —  N"  A. 
Aix-la-Chapelle  —  V  5,  ajourné.  —  V  6,  les 
actionnaire»  ne  sont  eugagé»  oue  pour  la  durée 
de  l'exeix-lce. 

M.  A.  L  ,  A  Valem  ienues.  —  V  I,  environ 
Go  fr.  —  N"  2,  eu  juillet.  —  N*  3,  non.  —  V  A, 
non.  —  V  fi,  toutes  le»  probabilités  sont  pour. 

—  r»»  7,  sans  rien  déterminer,  la  hausse  sera 
notaUe.  —  ÎS**  8  et  3,  pour  40. 

M.  C  ;t  Kib.mont.  —  neçu  et  crédité.— 
VI,  t  0/0.  —  N"  2,  transmis  la  réclamation. 
_  v  .t.  i.ui.  —  VA,  60  à  7o.  -  n  tuera. 

—  >*t»,  c'est  probable. — V  7,  il  J  aura  repris»! 
lorsque  l'exploitation  sera  complète. 

M.  X.  de  M.,  pré»  IVcii  u-sur-Lipnoo.  —  beçu, 
fait  droit.  —  N"  1,  Ouest,  Itouen. 

M.  ...  A  Holoamc  [Italie].  —  Fait  droit.— l'Iace- 
ment.  1,2,3;  spéculatitm,  t,  5,  ti. 

M.  <■.,  A  Vitry-lc-rrançals.  —  La  Cotnnilsslon 
suttiera  demain,  il  serait  tlansr-reux  de  faire 
connaître  les  avantapes.  —  RM,  oui,  si  la  dé- 
cision gouvernementale  est  intervenue  et  si 
i',  ■  l..i.:j.  du  littv  e.»t  o|ién  .  —  \'  1.  C  i  St  | n-- 
halile,  par  suite  de  U  libéialion  de  :>u  U:  — 
S'  3,  le  cours  est  bien  élevé  pour  entrer  dans 
cette  valeur. 

M.  C  do  B.,  A  Paris.  —  VI.  nous  n'avons 
étudié  aucun  élément  de  cotte  affaire  ;  nous  ne 
pouvons  vous  éclairer. 

M.  B.  ('•.,  ù  Lyon.  —  V  1,  le  rapport  qui  sera 
lu  A  l'assemblée  prochaine. — V  i,  6*0  A  70u  fr. 

M.  A.  de  G.,  A  Toulouse.  —  .N"  1,  oui.  —  V  2, 
dorénavant  en  avril  et  en  octobre.  —  V  3.  oui. 

M.  U  V.,  A  Bruxelles.  —  Garder  ces  valeurs, 
qui  sont  excellentes. 

M.  X,.  A  Evreux.  —  Reçu  ;  faiL  —  .V  1,  oui. 

—  y  pour  10.  —  V  2,  gardez  jusqu'à  l'ouver- 
ture Uo  Saint-Queutin. 

J.  Miatt. 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER. 

Chernla  4e  far  da  Merd. 

(Longueur  exploitée,  110  klloœ.î 


Du  9  au  15  avril  1853. 


JS5.457  voyageurs 

!S» 


  260,398  10 

i.elC   361,011  03 

TcUl   021,409  13 

Semaine  correspondante  de  1 842. 

90,174  veyagears   287,069  2© 

Bagages,  maren.,  etc....  270,888  5» 

Produit  total          666,957  '3 

Recette  totale  do  f  janvier  au  l&  avril. 

1843   8,607,78»  03 

1852   7,115.222  :i 

Différent*  en  faveur  de  1853   1,492,1.63  22 

Soit  SI  0/0. 


Chemin  île  fer  de  Parla  à  Orlfaai . 

AVEC  SES  PROLONGEMENTS. 

(Longueur  exploitée,  923  kilom.: 
Du  10  au  IG  avril  135a. 


Chemin  de  fer  de  l'Oaeet. 

(Longueur  exploitée,  I4D kilomètre!.) 
Recettes  du  11  an  1 7  avril  1 853. 


etc.. 


242.743  M 
I6I.4.M  9J 


ToUl   «07.195  43 

i>KT.  nAsc». —Voyageur*   25,388  3ij 

—         Uagagcs,  mareb.,  etc.  17,004  06 


619,688  69 
612,^6  28 


107.112  41 


de  fer  de  Parla  à  Boaen. 

(Ungueur  exploitée,  1 37  klloni.) 
Da  10  au  16  avril  1363. 

I4.SU  voyageur*.   79.439fr.35e. 

Bagage*,  marchandises  ,etc   121.438  20 


ToUl  de  la  semaine  

Tout  de  l'exercice  courant  

Semaine  correspondanUde  1852  . 

H852... 


i.S 

2,658,727  55 

IBS.2UI 

80 

2.4 1 2.772  fr.  60c. 


r.lWklIom.) 

Du  10  au  16  avril  1853. 

9,512  voyageurs   28.413'r.  4ât. 

Bag.g»,  Marchandise*,  clc   55.4»  55 

Total  de  la  semaine   83.661  » 

ToUl  de  l'exercice  oouraai   5i2  402  w> 

Semaine  correspondante  de  1852. 

Total  dal'eiercieeainespuudaiit. 


74.3y5  4i 


451,914  lr.40c. 


1  de  fer  de  Perle  à  1<job. 

(Longueur  exploitée,  MJ  kilomètres.] 

Du  10  au  16  avril  1153. 


367.024  Ir.OOc. 


Tout  delà  aeDiaine  

Recette»  antérieures,  a  partir  du 

1"  janvier  |B53  •  4,633,733 

ToUl   5,000,768 

Semaine  correspondante  de  1862. .  325,07 1 
Recettes  antérieure*  k  partir  du  1** 

janvier  1S&2   3,929,583  50 

T<i4altol>*wle««orresp«odaat..  4,:;,»,»64  »5 


Ftl 
45 


ToUux.. 
Semaine  cotrespondante  de  im.^ 

iKreneeenraveurdoi853  ._  _ 

ïttes  du  i"j»ov.  au  19  avril  il 
D« delà  section  d'Ang»ultme.: 

ToUl   H.OM.Kvl 

1862   7,102.766 


8,043,462 
665,311 


de  1853   1,506,131  92 


(Longueur  exploitée,  «27  kilom.) 
4*  année.— 14»  semaine. 
Du  2  au  8  avril  1853. 


40.351  voyageurs . 
Marchandises  .... 


IJ8,479fr.<IOf, 
219,640  83 


Total  de  U  semaine,   448.120  43 

Recettes  antérieures   4,thk,5K3  oi 

TOUI  général   '5.2*6,703  47 


(Longueur  exploitée,  lit  kilom.) 

Do  4  au  10  avril  1853. 

1 1  677  Voyageurs 
Messagerie,  bagage 

Total  

Semaine  correspondante  de  1852  

Recette  leUle  du  1"  jaav.au  10  avril 
D"  1852  


25,8(4 

30,503_ 

"50,317 
43.Î0J 


696.901  611 
.  672. ta»  41 
de  1863   124,708  30 


(Ungueur.  100  kilom.) 
Du  9  au  15  avril  1863. 

2,922  voyageurs....   O.OJSfr.  70 

■gages,  marchandises  k  grande 

et  petite  vitesse   14,498  R4 

Total  de  I»  semaine  

Semaine  correspondante  de  1852. . 

Différence  en  faveur  de  1852 
Recette  du  t«janv.  au  15  avril  1853.   Mo  u.*,7 


Ouest.- 10, <K6  voyageurs,  gr.  vitesse. .  43.07»  20 
PelilO  vitc.se   26,557  45 


....    70,231  C5 
Rive  gauche.  —  15.130  voyag   12.C98  vi 

Total   82,032  «0 

Rive  droite.  -  30,301  voyag.   ilS.310  93 

ToUl   111,219  50 


Semaine  corresp.  en  1 
Rive  gauche 


1852.  -OucsL          68,903  11 

  1S.15G  30 


ToUl   77,059  4t 

Rive  droite   36.970  ii> 

Tolaï.  ^jjj,'!;»  :.ti  _ 

lot.  du  I"  janvier  au  17  avr.l IS53  : 

et  Rive  gauche  1853....     1,0*0, 563  Los  c. 

ld.  1862   1)04,291  vi 


t  l*ea  il  1»  ! 

(Longueur  exploitée  :  2»i  kilomètres,  savoir  :  l'«  sec- 
tion, Avignou  k  Marseille,  120  kilum;  -  2*  sectiou 
(«ire  droite  du  fthonc),  Beaucaire,  Nîmes,  AUis, 
Grand'Combe,  Montpellier,  Cette,  174  kitom.-ToUl  1 
294  kilomètres.) 

Recettes  du  2  au  8  avril  1853. 

**••  Section.—  Avicno.i  a  atnsuLLc 

•  •••*•»  

et  marchandises. ......... 

Total  de  la  semaine... 
correspondante  de  1842. 

Augmentation. 
Recettes  du  fjanv.  au  s  avril  1 
—  1852. 
Augmentation.... 


4?,<i77 
49.469  26 


Voyageurs . . . 
Ilagages  cl  ma 

Total  de  la 


60 

.     74. 212 

40 

11.004 

20 

131,01)9.6.70 

5G 

.  910,299 

Oi 

.  183,336 

ftl 

DU  BBOM. 

.  30,151 

<S, 

.  41,342 

45 

11,497 

50 

IX 

.  163.744 

10 

lignes  rvunie»  , 

Tolal  des  Recettes  a  partir  ilu  I 
Janvier,  sur  l'en-enil.le  du  che- 
min de  Lyon  à  U  Ucdilcrranee....  1,988,428 


23.53T 
23  719 


Recette  correspondante  «le  1652.. . 
Différence  en  faveur  de  1862  


im  rr.ooe 
ii 


341,181 


13,224  fr.Oic. 


e  fei  de  la  l*lre, 

O'XADKEZIELX  *  RDXNM:. 

(Longueur,  6S  kilomètres.) 

Recettes  du  3  au  9  avril  1853. 

Grande  vitesse — 1, 370  voyageur*   3.5,5  09 

Petite  vitesse   18,572  bo 

Total....      22.117  99 

1  ■  "   

ProJuih  du  mois  de  février  is.',3. 

85.485  voyageur'   D.ais  fr.  4i 

Marctiamliscs  el  hapges   00.  u;  54 

Total   70.131  09 
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CIIF.MIN  DE 

rtn  dr 


LYON  A  LA  MÉDITER- 

R  A  M  t P  k"'  tuD*e''  d'adroki-tratioti  de  la 
nAUCC  Compagnie  du  chemin  do  fer  de  Lyon 
à  la  Méditerranée  a  l'honneur  de  rappH«ra  MM.'les 
actionnaire»,  que  confuruicincRl  i  l'art.  42  d.s 
statut-,  l'assemblée  générale  annuelle  doit  avoir 
lieu  l«  30  avril  1833  à  :i  leur»  après-midi,  au 
siège  de  la  Société,  me  LalTute,  n»  Î3, 

L'assemuléo  aura  à  délibé  er  : 

1°  Sur  les  meures  relatives  &  l'exécution  du 
traité  du  23  décembre  1851  avec  les  liquidateurs 
de  l'ancienne  Ompngnie  du  ili-ruiii  de  for  de 
Lyon  à  Avignon; 

2*  Sur  l'approbation  des  comptes  de  l'exercice 
18SÎ  (art.  49  des  statuts)  et  sur  la  fixation  du 
montant  du  dividende  ré-ullant  des  b«iiéfic<  réa- 
lises .-nr  les  lignes  exploitées  fendant  le  2'senvs- 
tre  delSti». 

Aux  termes  de  l'art.  40  lie-  statut--,  l'assemblée 
générale  se  compose  de  Uni;  les  actionnaire-'*  pro- 
priétaires de  20  actions  au  moins. 


<  oiupagalr  4c  la  Navlgattoa  à  vapeur 

du  royaume  dis  Deux-Siciles. 


CENTRAL  SUISSE. 


MARSEILLE  A  NAPLES 

En  |A  hturts 
Touchant  a  Civ.  ta- Vcccliia. 

DÉFAITS  IES  3,  13  KT  23  DE  CDAQIE  MOIS, 

i  5  heures  du  malin. 
Les  voyageurs,  par  ce  service,  peuvent  se  rendra 
de  Londres,  à  Rome  et  à  Xaplcs 
en  cinq  jours. 
SERVICE  PERIODIQUE 
Pour  Gènes,  Lùourw,  Cicita-Vetchia,  Xaples, 
Païenne  ou  Uetsint. 

DÉPARTS  DK  HAIStlLlK 

Les  6,  16  et  20  do  cbiique  moi* 


a  une  heure 
Les  Bâtiments  de  la 

Le  Vtsucio  

Le  Capri.  

L'Ercolana  

Le  àlongibttto  

La  Maria-Christina . . . 


du  soir. 
Compagnie  sent  : 

|  de  300  chevaux. 
]  de  250  chevaux. 


Ces  navire*  sont  connus  par  la  supériorité  de 
leur  marche  et  le  confortable  de  leurs  emména- 
gements. 

S'adresser  pour  fret  et  passa??. 

A  Parts,  à  M.  O.  Bernard,  commissionnaire  et 
agent  delà  Compagnie,  rue  d'Hauleville,  60  et  6». 

A  Marseille  à  M.V.  ~ 


Claude  Clerc  et  C,  direc- 


Icur,  48  rue  de  Brctcuil,  où  au  buttau  des  ba- 
teaux, 7,  rue  Beauveau,  près  du  port. 


MINES  DE  LA  LOIRE. 

L«  dividende  du  deuxième  semestre  1852,  fixe  ù 
19  francs  par  action,  sera  1  ayé  dès  le  1C  avril  sur 
la  présentât!-. n  et  aux  pori.urs  des  cerlili' .ils 
d'inscription,  soit  à  Paris,  au  s'ég?  foei.il,  nu  de 
la  Yie'olrc  n*  14,  de  dix  à  deux  heures,  s  lit  dans 
les  bureaux  He  la  Compagnie,  à  Lyon,  rue  Lafont, 
h"  î,  soit  enfin  pour  ceux  des  actionnaires  qui  en 
ont  fait  la  demando  avant  le  15  mars,  à  Genève, 
i  la  caisse  de  MM.  Lombard  Odierct  C*. 

Le  coupon  sjra  délacuc  après  la  Bojrse  du  6 
avril. 


,  CHEMIN  DE 
r'ER 

fourniture  de  rails,  coussinets,  crampons,  etc. 

L'établi  sèment  d  -  la  voie  des  trois  premièrts 
secinns  <lu  chemin  tU  1er  Ctiitral  Suisse  exige 
les  quantités  de  matériaux  suivaule*  : 

6,0u0  tonnes  de  rjils; 

1,800 quintaux  de  coussinets; 

2,900     id.     de  crampons; 

3,400     id.     de  barres  d'accouplement  ; 
5*0     id.     de  boulons  d'accouplement. 

(La  tonne  égale  1,000  kil  ;  le  quintal  KO  kil.) 
Dimensions  en  mesures  anglaises. 

Rails  do  la  s-  clion  dite  de  Vignotes,  longueur 
18  pieds,  poids  environ  32  kil.  1/2,  par  yard.  A 
l'une  des  extrémités  les  rails  devroul  tire  entaillé* 
du  chaque  coté  pour  tecevoir  les  crampons,  et  a 
ch.  que  extrémité,  ils  seront  percés  de  deux  trou 
elïptiqucs  pour  recevoir  le»  boulons  d'accouplé- 


couyuneti  laminés  à  rebords,  percés  de  q  taire 
trous  carrés  de  9/16  pi>ucc  de  côté,  poids  environ 
2  kil.  3/1. 

Crampons,  longueur  t)  pouces,  section  carrée  de 
1/2  de  co'O,  piids  environ  1/4  kil. 

Barres  d'accouplement  laminées,  longueur  18 
pouces,  largeur  2  pouces  1/4,  épaisseur  1/3 pouce, 
percées  da  quatre  trous  circulaires  de  2/3  pouco 
do  dtsmèlrc.  poids  environ  2  kil.  1/2. 

Roulons  d'accouplement,  langueur  3  pouces  2/3, 
diamètre  fi/8  pouce,  tûtes  et  écrous  hexagonales. 

S'adresser  au  bureau  des  éludes  du  chemin  de 
fer  Central-Suisse,  à  Bille,  pour  les  dessins  et  les 
conditions  de  fourniture. 

Les  olTres  de  fourniture  seront  adressées  avant 
la  lin  du  mois  de  mai  à  M.  l'ingénieur  en  chef 
soussigné. 

Charles  Etzfx. 

Baie,  le  18  avril  1853. 


SOCIÉTÉ  DE  VALENTIN  COCQ. 

L*admini»lratiori  «la  la  Société  des  houillère  et 
fonderie  de  zinc  do  Valentin  Cocq  a  l'honneur 
d'informer  MM.  les  actionnaires  que  l'assemblée 
générale  aurj  lieu  le  29  avril,  i  une  heure  de  rele- 
vée, au  sitge  du  la  Société  (art.  24  de*  statuts). 

Immédiatement  après  l'assemblée  ordinaire, 
MM.  1er- actionnaires  m)  constitueront  en  assem- 
blée extraordinaire  pour  s'atuer  sur  des  mo  lifiea- 
c  liions  i  apporter  i  la  Société,  conformément  à 
"art.  33  des  statuts. 

Pour  être  admis  aux  assemblées  générales , 
MM.  les  actionnaires  devront  se  confonner  à  l'art. 
27desstatut<i  relatif  au  dépAt  d'actions. 

A  dater  du  9  avril,  les  comptes  et  bilan  feront 
déposés  au  siège  île  la  Société,  à  l'inspection  de 
tous  les  actionnaires  (art.  9  des  statuts). 

Le  directeur  de  la  Société, 
Ch.  Boegxkt, 

Ballag-it-aux-Pierres,  le  28  mars  1«o3. 


chemin  ||AQn  Le  Cens  il  d'administration 
de  feb  DiiRUIIU.de  la  Compagnie  du  chemin 
de  fer  du  N  .rJ  a  l'honneur  de  prévenir  MM.  les 
actionnaires  de  cette  Société,  que  l'assemblée  gé- 
nérale prescrite  par  l'art.  34  des  statuts  est  con- 
voquée pour  le  3  )  avril  18ii3,  i  trois  heures  de 
relevée,  a  la  salle  Sainte-Cécile,  rue  de  U  Clians- 
sée-d'Antin,  49  bis. 

C'  nforméinent  a  .l'art.  36  des  statuts,  il  fant, 
pour  avoir  dtoit  d'assister  i  l'Atstniblte  générale, 
être  possesseur  de  quarante  iclien*  au  nioin?,  et 
avoir  déposé  tes  litres  et  les  procur «lions  i  Paris, 
au  siège  delà  Société,  è  l'embarcadère,  clos  Siinl- 
Laxire,  ou  à  Londres,  chei  MM.  N.  M.  Rotocliild 
et  li!s,  avant  |«  13  anil  1853. 


COMPAGNIE  DES  GLACES  DE 
winiiTi  iirnu  L'»^,nu|^ 

mvil  I  LUyllll*  actionnaires,  prorogée  du 
)5  mars  au  1  i,  avril,  a  eu  lieu  ce  jour.  Elle  était 
fort  nombreuse. 

Elle  a  approuvé  à  l'unanimité  les  comptes  de 
l'exercice  1852,  et  la  gestion  des  inlére's  delà 
Compagnie. 

Elle  a  constaté  que,  dons  l'inventaire  arrête  an 
31  décembre  dernier,  toutes  les  marchandises  et 
valeurs  de  la  Compagnie  avaient  été  flxt'es  1  des 
prix  réduits  q»i  feront  jouir  l'exercice  1853  d'a- 
vant? ce*  importants. 

A  dater  du  1"  janvier  I8iî3,  tontes  les  actions, 
anciennes  et  nouvelles,  participeront  anx  résul- 
tais des  opérations  de  la  Compagnie  dans  la  pro- 
portion des  sommes  et  des  époques  de  leurs  ver- 
sements. 

L'assemblée  générale  a  fixé  à  35  fr  par  iction 
au  p  rieur  lito  rée,  de  oOO  fr.,  le  dividende  de 
l'exercice  1852,  soit  7  0/0  sur  ce  dividende  ; 
25  fr.  (5  0/0)  sont  déjà  en  distribution. 

MM.  les  actionnaires  porteurs  d'actions  de 
!ï00  fr.  au  porteur  et  libérées,  antérieures  au  31 
décembre  dernier,  sont  prévenus  que  le  solde  de 
c*  dividende  (soit  10  fr.  on  2  0/0),  sera  payé,  à 
dater  de  ce  jour,  au  siège  do  In  Compagnie,  Je  1 0 
heures  a  4  heures. 


FILATUBEDE  GAMACHES.&S: 

res  de  la  Olature  de  Gamiches  (Somme),  réunis 
en  assemb'ée  générale  le  4  S  de  ce  mois,  ont 
nommé  membres  du  conseil  de  surveillance  : 
MM.  Kandoing,  député  de  la  Somme,  prési- 
dent ; 

Laine),  membre  du  conseil  des  i 

factures  ; 
H.  Niederhofhti,  banquier  m; 
Hébert,  président  du  conseil  d'ti 
tralion  de  la  Compagnie  anonyme  des 
houillères  de  la  Chazotte  ; 
Fatcon,  membre  du  conseil  général  de 
Seine-et-Marne. 
Le  gérant  a  profité  de  celle  réunion  pour  faire 
un  rapport  sur  la  situation.  Il  «  établi  que,  quoi- 
qn'à  ses  débuts,  les  bénéfices  permettaient  de 
paver,  le  t"  juin,  5  0/0  du  capital  versé,  et  qu'à 
ta  fin  de  l'année,  en  sus  de  l'intétét,  il  serait  pos- 
sible de  répartir  un  dividende. 
Enfin,  dès  interpellations  qui  lui  ont  été  adres- 
3i  par  les  hommes  les  plus  compétents,  inté- 
ressés eux-mêmes  dans  l  artaire,  il  est  résulté  la 
ooviciion  que  les  espérances  qui  avaient  servi  de 
base  à  celle  grande  entreprise  s'étaient  converties 
<m  certitude,  et  que  les  capitaux  qui 
gagés  y  trouverais  nt  un  placement  iùx  et  i 
geux. 


CAISSE  INDUSTRIELLE.^™! 


,  rue  Neuve  Saint-Augustin.  —  MM.  I 
aires  sont  informés  qu  a  partir  du  lum 
lant,  ils  pourront  échanger  {leurs  récépissés  provi- 
oires  contre  les  litres  définitifs. 


chemin  ni  A  ni  r  AfJQ  MM.  les  actionnaires 
de  ke>  U  Un LL An w.  sont  informé*  que 
l'A-vs. mblèe  générale  du  31  mars  1853  a  fixé  le 
produit  net  de  l'exercice  1852  (y  compris  l'intérèl), 
A  la  s.  mme  de  48  fr.  40  pir  action,  dont  le  solde 
restant  à  payer  est  de  26  fr.  20. 

Celle  somme  de  26  fr.  20  par  action  sera  payée 
1  la  caisse  centrale  de  la  Compagnie,  rue  Drouol, 
4,  à  partir  du  I"  avril. 
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DES  CHEMINS  DE  FER 

bit  de*  iinnees  sur  dé.oi  d'action  et  d'ohig  i- 
li.ie..  i  n  re  des  crédits  en  compte  courant  ; 

Kl  se  «  har^iî  d'efleeUcr,  sur  dépôt  des  iuém-s 
vati  urs,  l..us  Lis  versements  af  p  ;c>  p.r  lia  Cm* 
****     .     ,  ( 


COMPAGNIE  ht:       ni  rQH'r  rr 
CHEMIN  Ht  FER  RU    ULLOliiu  Ll 

SAINT-DIZIER  A  GRAY. 

MM.  les  rotionnaiws  sont  prévenus  que  l'as- 
semllée  générale  annuelle,  preerite  par  l'art.  34 
de*  atftUiis^  aura  lin  le  samedi,  30  avril  ce  ami, 
i  trois  heure»  .le  l'aprè-midi.à  l'imprimerie  ri- 
tra'o  des  chemins  de  fa,  rne  Bergère,  w  10.  à 
Paris. 

Uaaclionoaift  s  propriétaire*  de  vingt  *Clio!.S 
a»  moins,  qui  désireront  assister  à  c  lie  aswmh 
général»,  de  v  ru  ni,  ans  ternies  do  Tari.  39  des  >ti- 
U.ls,  se  présenter,  du  I"  a-i  23  avril  prochain,  an 
-i^i-edi-  ta  Compagnie,  rue  Mirom-i.ii,  n-JH.  pour 
retirer  leur»  c  »rl^>  d'admission,  contre  dépôt  de 
Isan  titres. 

Des  modcl.  s  do  pouvoirs  leur  seront  délivrés ..» 
sege  de  In  OlH|  agnié. 

P.ir  ordre  du  Conseil  : 

Le  terétain  y  titrai, 
Ch.  Sabcui. 


CHEMIN  DE 
FER  RE 


CHERBOURG  SLi 


PARIS  A  CAEN  ET  A 


■  ac  i  riiiuircs  de  la 
ni«  du  chemin  de  fer 
unrg.  soin  |  ré>enns 
extraordinaire  aun 
Iisj3,  à  ti  i«  heur.?  de 


IH  Pari,  ù  C>  n  e(  a  (. 
qu'une  ;s  emb'éc  .:.  m' 
Peu  le  mercredi  4  mai 

IV  P  è  -midi,  an  àèjfi  rte  ia  Cuiiip'.gni  -,  me 'd'Ans- 
t  tdam  il"  H.  i  Palis. 

f'ctt-' .".sse  ubl.'e  aura  à  délibérer,  aux  termes 
do  l'article  it  ■  rs  s  atoU,  sur  une  iiuptlilloi  do 
fus  i  n  entre  les  C  unis  guies  du  cli.  inins  île  Ter 
de  Paris  à  Itouen,  de  Rouen  au  H  ure,  de  l'Oui'sl, 
do  Cn  il  cl     Chcrouurg  et  les  l.giu»  qui  s'y  rat- 


taches 
Les 
moins 


ICtkmoaiNl  rorleuri  de  viagl  actions  au 
mit  Ci  mine  titulaires,  si.it  ennuie  fondés 
de  pouvoirs,  qui  dé-ire. ut  assister  à  celle  Un.i  m- 
I  Me,  devront,  aux  termes  de  I  article  j'J  des  sii- 
Iiils,  m  présenter  au  siégo  de  la  Compagnie  avant 
I»  27  .-ivril  courant,  do  ttt  lu  lires  a  4  heures! 
l'effol  d  ■  retirer  S  ur  car'o  d  admis-ion,  en  déj  u- 
saiil  leurs  'ilr. s  «I  (riirs  procurations. 

Des  m  •de.,  s  de  pouvoirs  .-eroilt  délivrés  au 
siège  de  la  C  wftflMt, 

I.i  prèùd.ni  du  Psstscsl  i'admtmiUrtliam. 

Coure  P.  I1K  CHAsSUWir-L.lCB.lT. 


a'i  siège  de  la  Compagnie,  à  Paris,  rue  d'Amsler- 
drrr,  H. 

Celle  assemblée  aura  à  délibérer  -ur  un  projet 
d'addition  aux  statuts,  tendant  à  aulnti'cr  la  lu- 
siou  cirra  Im  Compagnes  de  citantes  de  fer  de 
Paris  â  U  .uen,  de  Kuu.  n  au  Havre,  de  l'Ouest,  de 
Catn  et  de  Cbetboig,  et  In ligne  qui  peuvent 
s'y  r  radier. 

L fs  actionnaires',  propriétaires  ou  jorleurs  de 
vin ..t  actions  au  moins.,  s  i.  en  litres,  soit  en  cer- 
tificats de  dépôt,  qui  délireront  .is-isier  à  uetle 
nsenbleV,  detront,  aux  terme,  de  l'art.  43  des 
statut*,  se  présenter  :.ti  .siège  du  a  Compagnie 
n%aut  le  19  asrit  rruebain,  deoiijte  Usures  à  quatre 
li  mes,  ii  l'effet  de  retirer  leurs  cartes  d'admt-sion 
à  cette  assen;t>lée,  en  produis  ni  leurs  titre»  no- 
ininanlsou  rert  ficais  de  dépôt,  oi  en  dépo-anl  les 
titres  au  porteur. 

Des  modèl  s  de  pouvoirs  seront  délivrés  an 
si  *e  de  la  Goinpognie. 
P  .r  ordre  du  Conseil  : 

/-»  ssersYairs  dt  ia  Compagnie, 

Adoi-pbk  Thibaideai-. 


MONTEREAU A 


compai;meri:che 
min  de  fer  de 

TRflVFQ  Ij*  Conseil  d'administration  <|e  h 
I  IlU  I  LO.  Compagnie  du  Clumin  r/e  fer  de 
Mutiltrtau  a  Troyrt  s  l'hoi  neur  d'hiforuior  Mes- 
sieurs les  actionnaires  quVn  exécution  de  i'ani 
clo  45  des  statuts,  l'assemblée  générale  arum  •  le 
est  c.  nvoquée  pour  le  mercre  li  47  av.il  181.3,  a 
trois  heures  de  re'cvée,  dansle.- sjions.Je  M.  Meu 
nier  L»marde!»y,  rue  de  Iticbelka,  u»  (on,  à 
Paris. 

Conformément  a  l'article  il  des  shliits,  il  ser, 
déluré  une  carte  d'admis.- ion  tiotuiui.liw'  et  pér- 
onnelle: t«  aux  actionnaires  qui,  avaut  le  13 
avril,  auront  déposé  a  l'administration,  lue  d'Ao- 
tin,  h»  14,  qu.ranle  aclioas  au  porteur,  ou  plus; 
2"  aux  actionnaires  propriétaires  depuis  quiizn 
jours  de  vingt  aciions  nominatives  au  ohiuis,  «I 
qui  les  auront  présentées  à  l'admiuistraiion  le  'J.3 
avril  au  )  lus  lard. 

Les  titulaires  d'actions  nominatives  peavent  se 
faire  r  présenter  par  les  mandataires  munis  du 
jNinvniis  pourvu  que  les  mnndalalr=>s  soient  eux- 
mém'-s  aciionuai'es  et  membres  de  l'assemblée 
(art.  42  il  s  utnls). 

L'ordie  du  jour  est  aini  fixé: 

f  Organisation  du  bureau  et  conslitulion  de 
l'assemblée; 

2-  Rapport  du  Conseil  d'adminislralioii  ; 

3"  Discussion  cl  apprnbalion  dei  cemptes  de 
I  exercice  1HÔ2  ; 

4°  Renouvellement  partiel  du  Cou  e'il  d'admi- 
nislralioii  (art.  SU  des  statuts). 

B»  Tirage  a  u  sort  de*  obligations  de  l'emprunt 
de  3,300,000  h.  4  rembourser  le  4"  juillet  1833. 


un?  que 
le  jeudi 

s,  dans 


JSm  PARIS  A  STRASBOURG. 

Slegî  de  la  t;oii;p»gnie,  rue  de  Strasbourg. 

Avis  Al  X  AlTlOSXAiniS. 

Messieurs  les  Actionnaires  sont  prëv 
l'assemblée  général  ;  annuelle  tun  lieu 
2*  avril  courant,  à  trois  li-ures  précis 
la  salle  lient,  me  de  la  Vwfeji*,  38. 

Les  Ac  kanakes  propriélaires  de  40  nctions, 
qui  tr-ldlM  a  si  ter  ou  su  faire  re,.résent-r  a  c.  lté 
assemblée,  son;  iuvi'és  \  venir  dép.e  er  leurs  titres 
et  retirer  leur  carte  d'admission  a  i  si 'gc  do  la 
Coinpiuiiie  .  du  4  au  13  avril,  de  midi  à  quatre 
heures.  Aux  termes  de  l'art.  3G  des  statuts,  te 
d/-|os  <!.  vaut  êlre  eib  clué<  •liiin/e  jours  «v^nl 
|V|.oqu  •  livée  p.  ur  ras-omble*  générale,  le  délai 
•I  l  t.'l  avril  est  de  rigueur. 

Les  Acttumaires  pr  -priét  urns  de  40  actions,  et 
dont  les  titres  sont  dépo-ts  dans  la  cuis  e  de  la 
C  nipagnie,  MiurTont  retirer  leurs  carte»  jnsques 
et  y  compris  [,.  mercredi  47  avril,  sur  la  [irosenta- 
ti  ai  de  leurcerlili  a'  nominatif  de  d  ' 
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mésq  'e  rassernhlé.'  .ma  à  délibérer  extraordi- 
naireiiwii  sur  l  in  ii  ulion  d'une  caisse,  de  re- 
traite pmr  le.  imployés  et  agents  de  la  C  w- 
panile. 

Aux  termes  de  l'art.  3  ldcsst  luis,  la  délibéra 
lion  sur  eetlepropo  iiinn  ne  sera  valihle  qu'autant 
mie  l'assemli  .e  reenira  au  moins  ia  cinquième  du 

fonds  social  (soit  ';o,i>00  action»), 
c.i  fou  i  ni  >ïi  iii\  lis  nsj  ious  de  Pi  rt,  M  to 

statu's ,  MM.  les  Actionnaires  ang  ais  qui  veulent 
(SBÛIci  ou  M  faire  reurésrtuer  à  celte  assemblée, 
pourront  également  déposer  leurs  adions  à  l^n- 
dres,  avant  le  \  J  avril ,  chez  MM.  de  Rothschild 
et  C-,  banquiers  de  la  Société. 


C1IKMIN  DE 
FER  DE 


PARiS  A  ROUEN. 

MM.le-s  actionnair.'s  de  la  C»mp;ignie  du  che- 
min du  fer  de  Paris  à  Rouen  sont  prévenus  qu'une 
assemblée  générale  extraordinaire  aura  lieu  le 
mardi,  3  mai  1833,  a  trois  heures  de  l'après-midi, 


ET  DU  CANAL 
LATERAL  A  »  A  GARONNE.^- 

n.iiresile  la  (.nmpagioe  des  chemins  deferdu  Midi 
et  .lu  Canal  latéral  :i  h  tiaronne  sont  prévenus  que 
IV-seuiblée  générale  ordinaire  a>ira  lieu,  à  pari  , 
le  3>i  avril  courant,  a  dix  heure*  et  demie  de 
ma' in,  salle  Sainte-Cécile,  49  bis.  rue  de  la 
Chan-sée-d'Anlin. 

L'assemblée  te  compose  de  Ions  le<  titulaires  de 
40  actions. 

Los  propriétaires  d'aclions  doit  eut,  pour  avoir 
droit  d'as-Mer  à  l'assemblée  générale,  déposer 
•  ir-  ii  r-  ■  iu  siège  il  •  la  • 
d'Amsterdam,  n°  3,  quinze 
fixée  pour  la  réunion  de  chaque  a  — mb'ée 

II  t'T.i  remis  à  chacun  d'eux  uno  carte  d'admis- 
sion. Celle  carte  e»t  nominative  et  personnelle. 

I.o  dépôt  dos  titres  aera  reçu  tous  lr»  jours, 
de  io  heures  du  matin  à  2  heures,  rue  d'Ams- 
terdam, n-  3. 

Ll  secrétaire  de  la  Compagnie, 

G.  PorJABD'HIEt?. 


Société,  à  Paris,  rue 
jours  avant  l'époque 


DIEPPE  ET  DE  FÉ- 


tlOMPAGIXIB  DES 
ClllfMIXSDE  FKB  DE 

PlUQ  l.eCi.ns.  i  d'administration  a  l'honneur 
UttlTIr  .  le.  prévenir  MM.  les  acUonuaires  que 
l'Assemblée  générale  annuelle,  prescrite  par  l'ar- 
licle  38  des  statut,,  aura  lieu  io  vendredi  '2'J  avril, 
à  Ir  ii>  heures  du  l'après-midi,  au  siège  de  h  Sj- 
ciété,  rue  d'Amsterdam,  i\,  à  Paris. 

MM.  le*  aclioiiniii'es  auront  à  délibérer  sur  le 
projet  de  fusion  entre  les  Compagnies  de  chemins 
de  1er  de  Paris  à  Rouen,  de  ltoucn  au  Havre,  de 
l'Ouest,  dcC  ten  il  du  Cherbourg,  de  Dieppe  etde 
Féi  amp.  conformément  aux  prescriptions  de  l'ar- 
ticle 43  des  statuts. 

Les  neli  nnaires.  propriétaires  de  vingt  actions 
au  moins,  soit  en  titrée,  roil  en  certificats  de  dé- 
pit, qui  désireront  alisier  à  l'Assemblée  générale, 
devront,  aux  termes  de  l'article  40  des  statut-,  se 
présenter  au  siigo  de  la  Compagnie,  du  an  14 
avril,  de  dix  heures  à  quatre  heures,  pour  retirer 
leurs  cartes  d'admission,  en  produisant  leurs  litres 
nominatifs  ou  en  déposant  les  titres  au  porteur. 

De?  modèles  de  pouvoirs  seront  délivres  au  siège 
de  la  C  - 
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Los  affaires  ont  été  difficiles  pendant  toute 
cette  semaine.  La  rente  a  paru  plusieurs  fols 
disposée  a  reprendre  son  essor,  et  son  mouve- 
ment a  été  subitemetiUarrété.  sans  qu'il  soit 
survenu  aucun  événement  de  nature  à  intimi- 
der la  spéculation.  On  attribue  cette  lourdour 
a  la  multiplicité  des  valeurs  de  toute  nature 
que  Ton  émet  chaque  jour  «ur  la  place,  et  dont 
las  versements  donnent  lieu  à  des  ventes  sur 
la  rente  et  sur  lus  chemins  do  fer  les  plus  ac- 
crédité 

La  rente  4  1  ,'2  0/0  est  toujours  abandonnée 
do  la  spéculation,  mai*  nés  cours  se  soutien- 
nent plus  facilement  que  le  3  0/0.  On  s'3ttend 
que  les  deux  valeurs  reprendront  tout  4  coup 
faveur,  et  les  spéculateurs  prudents  se soucient 
peu  d'engager  aucune  opération,  si  ce  n'est  en 
vendant  tlu  ferme  et  achetant  on  mémo  temps 
dos  primes,  de  manière  a  limiter  leurs  pertes. 

Il  a  été  question,  cette  semaine,  de  plusieurs 
nouvelles  concessions  Importantes.  L'une  serait, 
dit-on,  déjà  arrêtée.  Une  Compagnie  puissante 
obtiendrait  la  ligne  de  Genève  à  Mâcon,  avec  un 
embranchement  sur  Bourg; ce  qui  relierait  cotte 
ligne  avec  le  chemin  do  fer  do  Paris  a  Lyon.  I^s 
actions  de  Lyon,  qui  avalent  été  très-offertes 
pendant  quelques  jours,  par  suite  des  projets 
relatifs  4  la  petite  ligne  de  Montereau,  parais- 
saient disposées  hier  a  reprendre  faveur,  et  elles 
auraient  probablement  obtenu  une  hausse  assez 
forte  si  elle  n'avait  pas  été  arrêtée  par  la  fai- 
blesse générale  de  toutes  les  valeurs. 

Les  actions  d'e  Montereau  ont  éprouvé  une 
hausse  de  plus  de  100  fr.,  et  malgré  les  réalisa- 
tions auxquelles  a  dû  donner  lieu  un  mouve- 
ment pareil,  elles  se  sont  soutenues  à  leurs  prix 
les  plus  élevés.  Il  a  été  question  de  négocia- 
tions qui  seraient,  dit-on,  fort  avancées  entre 
cette  Compagnie  et  plusieurs  grandes  Compa- 
gnies. 

Les  actions  de  la  fusion  du  Nord-Est  ont  été 
vivement  recherchées,  elles  ont  mémo  été  peu 
affectées  par  la  réaction  des  autres  valeurs, 
floucn  surtout  a  monté  de  plus  de  50  fr.,  et  il 
se  présente  encore  peu  de  vendeurs  aux  cours 
actuels.  Les  actions  de  Rouen,  de  l'Ouest  et  de 
Cherbourg  ont  également  repris  faveur. 

Saint-Germain  a  monté  4  1,950;  il  est  revenu 
ensuite  4  1.900. 

U  ligne  du  Nord  est  une  de  celles  qui  ont  ob- 
tenu le  plus  de  faveur  :  ello  a  été  demandée 
avisez  vivement  à  660;  mais  ce 
des  réalisations  de  bénéfices  qui  ont  d 
une  réaction  4  647  50. 

Les  petites  lignes  de  Se  eaux  et  de  La  Texte 
ont  pris  part  également  à  la  hausse,  et  comme 
elleB  ont  été  achetées  plutôt  au  comptant  qu'à 
terme,  elles  ont  soutenu  leurs  prix  élevés  avec 
plus  do  facilité  que  les  grandes  lignes. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  44  jusqu'à 
celle  du  21  avril  : 

La  rente  3  0/0  a  monté  au  comptant  de  80  i» 
à  80  70 ,  elle  est  restée  à  80  10  ;  elle  a  varié  4 
terme  de  80  70  4  80  05. 

I.a  rente  4  4/2  0/0  a  monté  an  comptant  de 
103  25  à  103  70,  elle  est  restée  à  103  25  ;  elle  a 
varié  4  terme  de  103  15  4 103  75.  elle  est  restée 
a  103  30. 

La  Banque  a  fléchi  de  2,715  4  2,720,  elle  est 
resiée  4  ï.730. 

Le  Comptoir  d'escompte  a  fléchi  de  697  50  4 
692  50. 

Le  Crédit  mobilier  a  varié  de  966  à  920. 
Le  Crédit  foncier  a  fléchi  de  91  a  50  »  690. 


Les  actions  du  Nord  ont  monté  de  906  23  à 
925,  elle»  ont  fermé  à  912  50. 
Mrasbourg  a  monté  de  8'ir.  ù  8C0,  il  a  formé 

à  m. 

Lyon  a  fléchi  dit  950  a  94»,  il  est  resté  à  940. 

Orléans  a  fléchi  de  ",040  à  t. 035;  Il  a  repris  à 
1,060,  et  il  est  resté  4  t. 012  60. 

Rouen  a  monté  de  I  ,090  4 1 ,147  .10,  il  a  fermé 
à  «,032  50. 

U  Havre  a  monté  de  607  50  4  540,  il  a  fermé 

4  535. 

Bile  a  monté  de  3W  4  357  50,  Il  est  resté  4 
356  25. 

Lyon  4  la  Méditerranée  a  monté  de  807  50  4 
817  50. 

L'ouest  a  monté  de  767  50  4  791 ,  il  est  rcst« 
4  785. 

Gray  a  monté  de  550  4  552  50;  Dijon,  de  570 
4  587  50,  il  est  resté  fc  58n. 

I*  Midi  a  monté  de  638  75  4  660,  il  a  fermé  4 
650. 

Montereau  a  monté  de  315  4  435,  Il  est  resté 
4  420. 

Dieppe  a  monté  de  36?  ù  375,  Il  a  fermé  4 
371  25. 

Sceaux  a  monté  do  215  4  2'i'K 
La  Teste  a  monté  de  267  Bu  4  290,  U  a  fermé 
4  280. 

Béwers>  monté  de  510  4  535,  il  est  resté  4 
522  50. 

Saint-Germain  a  monté  de  1.890  4 1,950,  il  a 
fermé  4  i  ,900. 

Versailles  (r.  g.)  a  monté  de  350  4  352  50,  il  a 
fermé  4  350. 

Cherbourg  a  monté  de  627  50  4  642  50,  il  est 
resté  4  635. 

Samedi.  —  Les  cours  avaient  été  tins-fermes 
au  début,  mais  ils  n'ont  pu  se  soutenir.  La  li- 
quidation a  surtout  rendu  les  chemins  de  fer 
lourds.  Toutes  las  lignes  sont  restées  eu  baisse, 
4  l'exception  du  Montereau, qui  continuait  sans 
Interruption  son  mouvement  ascensionnel.  La 
rente  3  o/O  a  varié  au  comptant  de  80  25  4 
80  35,  et  4  terme,  de  80  40  à  80  30  ;  la  rente 
4  1/2  0/0,  de  103  30  4  103  "0  au  comptant,  et 
de  403  20  4  1P3  30*  terme.  La  Banque  a  fléchi 
de  10  4  2,735.  Le  Comptoir  national  a  fait 
693  75;  le  Crédit  mobilier,  93U  4  932  50;  le 
Crédit  foncier,  900  4  890  ;  le  Nord,  do  903  75  4 
908  75  ;  Strasbourg,  do  843  75  4  840  ;  Lyon,  de 
942  50  4  945  ;  Orléans,  de  1,036  25  4  1,040  ; 
Itouen,  1,085  ;  le  Havre,  522  50  ;  Baie,  347  60  ; 
Avignon.  825  et  807  50;  l'Ouest.  70  ;  Oray,  540; 
Dijon,  580  ;  le  Xord,  640  et  638  55  ;  Saint-Ger- 
main, 1.930  et  1,937  ;  Versailles,  350;  Monte- 
reau, 340  et  347  50  ;  la  Teste,  272  50  ;  Dieppe, 
366  25  ;  Sceaux,  216  ;  Bézior»,  527  50. 

Lundi.  —  la  rente  était  recherchée  et  en 
hausse.  Le  mouvement  était  favorisé  par  la 
hausse  des  chemins,  qui  était  surtout  impor- 
tante sur  plusieurs  lignes.  I*a  rente  3  0/C  a 
monté  au  comptant,  de  25  4  80  60,  et  4  terme, 
de  30  4  80  60;  la  Banque  a  fléchi  de  6  4  2,730; 
le  Crédit  mobilier  a  monté  de  1  25  4  933  75;  le 
Crédit  foncier,  de  7  50  à  897  50;  le  Comptoir 
national,  de  )  25  4  698; IcNord,  de  8  75  4  917  50; 
Strasbourg,  de  7  50  4  852  50.  Lyon  a  fléchi  de 
6  25  4  948  15.  Orléans  a  monté  de  10  4  10  50; 
Houen,  de  iO  4  1,105;  le  navre,  de  10  4  532  50; 
Bâle,  de  2  60  4  350;  Avignon,  de  5  4  812  50; 
l'Ouest,  de  7  50  4  777  50;  Cherbourg,  de  5  4 
635;  le  Midi,  de  8  75  4  647  50;  Montereau,  de?  50 
4  397  50;  le  Saint-Germain,  de  10  4  1.945.  Cray 
a  fait  647  60;  Dijon,  680;  Sceaux,  220;  Béxlers, 
528  75:  Versailles,  350. 


|  Les  cours  ont  éprouvé  peu  do  variations  sur  la 
;  rente.  Il  y  avait  do  la  faiblesse  sur  les  actions 
j  de  chemins  de  fer.  La  rentes  0/0  a  fléchi  de  10 
4  80  50  au  comptant  et  5  terme.  Le  4  0/o,  tenu 
au  comptant  4  10)70.  a  fléchi  4  terme  de  15  4 
1 403  55.  La  Han'iuo  de  Franco  a  repris  de  5  4 
2,735;  le  Compiolrdcscompte.de  1  254695.  Le 
Crédit  mouillera  monté  do  6  25  4  940;  le  Crédit 
foncier,  de  2  60  4  900.  Les  actions  du  Nord  ont 
monté  4  925,  et  ont  fléchi  4  920.  Strasbourg  a 
varié  de  860  à  856  25;  l.von,  do  952  50  4  947  5»; 
Orléans,  de  10  50  4  105";  Rouen,  de  1117  50  4 
4  4 120;  le  Havre,  de  535  4  637  50  ;  llftle,  de  535 
4  537  50;  le  Midi,  de  660  4  655;  Dijon,  de  590  4 
587  50;  Cray,  de  552  SO  4  550;  l'Ouest,  do  785  4 
787;  Cherbourg,  de  035  i  C  i  j;  Montereau,  de 
400  4  415:  Béziers,  de  532  50  4  !,23  50;  la  Teste, 
do  290  a  2*0;  Sceaux  a  fait  222  SO;  Saint-Ger- 
maln,  1.950  ;  Versailles,  350;  Avignon,  816  4 
817  50. 

Mercredi.  —  La  rente  était  encore  lourde,  et 
les  cours  ont  fléchi  4  la  clôture.  Les  chemins 
de  fer  ont  également  éprouvé  uno  réaction 
assez  vive.  La  rente  3  o/o  avarié  au  comptant 
do  80  70  4  80  60,  et  4  terme  de  80  6.ï  4  80  35. 
La  rente  4  1/i  0,0  a  fléchi  au  comptaut  de  20  c. 
4  103  50,  et  4  terme  de  05  à  113  50.  La  Banque 
de  France  a  fait  2,735;  le  Comptoir  d'escompte, 
692  50.  Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  12  50  4 
927  50.  I*  Crédit  foncier  a  fait  900.  l.os  actions 
du  Nord  ont  fléchi  de  5  4  915;  Strasbourg,  de 

3  75  4  852  50;  Lyon,  de  5  4  942  S".  Avignon  a 
fait  817  50.  Orléans  a  varié  de  4,057  50  4  1.052 
50.  Ilouen  a  monté  de  1,122  50  4  1,440,  Il  est 
resté  4  4,43s  50.  Le  Havre  a  varié  de  510  4  r.3  >; 
Bile,  de  355  4  350  25;  l'Ouest,  de  790  à  7«  >;  le 
Nord,  de  655  4  650;  Montereau.  de  425  4  412  !io; 
Béliers ,  de  632  50  4  522  50;  Cherbourg,  du  64» 

4  637  50.  Besançon  a  fait  5»5;  Sceaux.  225; 
Dieppe,  371  25;  Versailles,  350;  La  Teste,  de 
285  4  280;  Gray,  de  550  4  548  75. 

Jeudi.  —  La  bourse  était  encore  en  baisse. 
Toutes  les  valeurs  étaient  offertes,  surtout  4  la 
cléturo.  On  remarquait  cependant  la  fermeté 
des  actions  de  Strasbourg  et  do  Montereau.  Le 

3  0/0  a  fléchi  au  comptant  de  40  c.  à  80  40,  et 

4  terme,  de  30  c.  4  80  05.  Le  4  1/2  0/0  a  baissé 
do  23  4  103  25  an  comptant,  et  de  20  c.  4  terme 
4  103  39  La  Banque  a  fléchi  de  5  4  2,730;  le 
Crédit  mobilier  de  7  50  4  920;  le  Crédit  foncier, 
de  5  4  895;  le  «tord,  de  2  S0  4  912  50;  Lyon,  de 
2  50  4  940;  Orléans,  de  40  4  1,042  50.  itouen  a 
varié  de  1.147  5n  4  4,432  50;  le  Havre,  de  537 
60  4  535.  Strasbourg  a  monté  de  2  60  4  855. 
Saint-Germain  a  fait  1,9«0.  L'Ouest  a  varié  de 
777  50  4  780  ;  Cherbourg,  do  636  25  4  635  :  le 
Nord,  de  652  60  a  642  50  ;  Montereau,  de  427 
50  4  420  ;  Dieppe,  de  372  50  4  371  25  ;  Sceaux, 
de  225  4  2i0. 

Vendredi.  —  Lo  début  de  la  bourse  était  en 
baisse  par  suite  des  dépêches  télégraphiques 
d'Orient,  mais  les  cours  n'ont  pas  lardé  a  re- 
prendre faveur.  Les  chemins  de  fer  surtout 
étalent  tous  demandés.  Le  3  0/0  a  varié  de  "a 
90  4  80  20;  le  4  1/2  0/0,  do  403  «5  4  103  3";  la 
Banque,  do  2,725  4  2.730.  Le  >ord  a  monté  de 
9o7  KO  4  912  50;  Strasbourg,  do  855  4  872  50; 
Lyon,  de  935  4  965;  Orléans,  de  4,040  4  1,050; 
Rouen,  de  1,123  a  4,127  30;  le  Havre,  de  5i2 
50  4  535;  Montereau,  de  420  4  435;  le  Midi,  de 
642  50  4  650;  Sceaux,  de  250  4  255;  Gray,  de 
545  4  555.  Saint-Germain  était  4  1,900;  Cher- 
bourg, à  635;  Bile,  4  355;  l'Ouest,  4  777  50;  La 
Teste,  4  275;  Dieppe,  4  37i  50. 

J. 
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PARAISSANT  LES.  SAMEDIS. 


BUREAUX  ET  ADMINISTRATION 


DE  L'ABONNEMENT  : 

I  .......        "  •  M. 

P»ri»   1 J  f.  -  !1  f. 

....  is  .  -  a»  . 
.  te  >  —  30  • 


DES  MINES  ET  DÉS  TRAVAUX  PUBLICS. 

FONDÉ  EN  1842. 


pinsun  les 


On  s'ahnnno  a  LONDRES,  clt«i 
MM.  Loi»U.  ci  C,  35,  UM!I  strcet, 


If.îO  lai- 


L'ADMINISTRATION  sa  charge  de  Toiller  lui  invSrctt  de  se*  abonne»,  «le  le»  représenter 
éclairer  aur  la  marche  c  la  direction  des  affaire!  dans  lasquotles  ils  soi»  enciigé»  et  de  les  ri 
d'une  manière  sûre  et  pvsitire  »ur  tous  les  placements  de  fond».  —  L' Administration  m>  charge  i 
des  intérêts  et  dividende»  à  recevoir  et  de  toute  négociation  de  Titres  de  chemins  de  fer. 


!  de  Pari»  a 
làTroyes. 
fer  de  Dieppe.-Cheniii 


de  fer  de 
:hrmin  de 
dcfcrduMidi.-PaqueboU 
du  Mhii.  Rap- 


port.-Chemin»  de  fer  du  Midi, 
ta  Corps    législatif.  - 

fer  d'Orléans.  -  Fait»  divers- - 

chrmine  do  fer  franeai»  du  premier 
18il-IBjJ-l»:3.  -  Chemin  de  fer  de 
a  Slra&bourg.  Rapport.  —  Chemin  de  fer 
de  Montercau  à  Trojes.  Rapport.  —  Chemin  do  fer 
Grand-Central.  -  Cahier  des  charges.  -  Sociëléde 
la  Nourelle-Moulagne.  Rapport.  —  Marché»  étran- 
ger». —  Correspondance.  —  Recette»  des  che- 
mins de  fer.  —  Annonce*.  —  Clironi'iue  de  la 
Bourse.  —  Bourse. 


Chemisa  «!«•  Parla  n  Mlri»»bours. 


_  j  générale  des  actionnaires  de 
la  Compagnie  de  Strasbourg  a  eu  lieu  jeudi 
28  de  ce  mois  à  la  salle  Herz,  sous  la  pré- 
sidence de  M.  le  comte  de  Ségur. 

L'assemblée  se  composait  de  240  action- 
naires, représentant  plus  de  36,000  actions. 

Les  fonction»  de  scrutateurs  étaient  rem- 
plies par  M.  Gentil  etparM.Porriquet,  comme 
étant  les  plus  forts  actionnaire*  présents. 
M.  Salvador  a  été  appelé  au  bureau  en  qua- 
lité de  secrétaire. 

M.  Ad.  Bossanges,  secrétaire  général  de  la 
Compagnie,  a  donné  lecture  du  rapport  dont 
on  trouvera  le  texte  plus  loin  et  dont  voici  la 
substance. 

Ln  fait  important  dont  nous  avons  parlé 
plusieurs  fois  est  constaté  des  le  début  du 
rapport  :  c'est  le  développement  exception- 
nel de  la  circulation  aussitôt  après  l'ouver- 
ture de  la  ligne  entière.  Ce  développement  a 
été  tel  quels  Compagnie  a  dù  refuser  des 


transports,  malgré  l'importance  du  matériel 
qui. avait  été  préparé.  Ce  matériel  compre- 
nait : 

129  locomotives, 
546  voilures  à  voyageurs; 
2.140  wagons  à  marchandises. 
Il  a  raliu  commander,  après  quatre  mois 
d'expérience  : 

100  locomotives; 
100  tenders; 
30  voilures  »  voyageur?  ; 
1,818  wagons  a  marchandises, 
c'est- à^liro  pour  13  millions  de  matériel 

TlémenLiire. 
ne  s'agit  pa:  quant  a  présent  de  pourvoir 
à  cette  dépense  ;  on  examinera  l'année  pro- 
chaine s'il  convient  de  la  compenser  au 
moyend'un  Tonds  de  réserve  à  préleversur  les 
dividendes,  ou  au  moyen  d'un  emprunt. 

La  conséquence  de  ce  développement  de  la 
circulation  a  été  des  produits  très -beaux 
déjà,  il  est  vrai,  mais  qui  ne  donnent  pas  ce- 
pendant à  beaucoup  près  une  idée  exacte 
des  recettes  que  fera  la  Compagnie  de  Stras- 
bourg lorsqu'elle  sera  en  possession  de  son 
nouveau  matériel. 

L'exploitation  adonné  les  résultais  sui- 
vants: 

Sur  la  ligne  principale  : 
Voyageurs 

Mardi,  grande  vitesse 
petite  vitesse 
Sur  l'embranchement 
a  Saarbruck  : 
Voyageurs 

March.  grande  vitesse 
petite 


7,795,855  34 
1,317,071  50 
5,206,943  51 


714,319  63 


811, 


permet  d'évaluer  ce  que  seront  les  produits  de 
l'année  courante. 

Du  1<r  janvier  au  II  août,  pendant 
224  jours,  avant  l'ouverture,  le  nombre  des 
voyageurs  ei  le  parcours  moyen  effectué  par 
chacun  étaient  de 

3,537  voyageurs  par  jour. 

67  kilomètres  de  parcours  moyen. 

Du  12  août  au  31  décembre,  142  jours, 
après  l'ouverture ,  les  nombres  se  sont 
élevés  à  : 

5,468  voyageurs  par  jour. 

«0  kilomètres  de  parcours  moyen. 

Tendant  la  première  périod".  le  nombre  de 
tonnes  de  marchandises  transportées  était  de 
726  tonnes  par  jour. 

Pendant  la  seconde  période  il  a  été  de 
1,020  tonnes  par  jour. 

La  recette  brute,  qui  était  pendant  la  pre- 
mière période,  de         29,204  Tr.  p?rjour. 

S'est  élevée  pendant  la 
socondc  à  54.981  fr.  par  jour. 

Ou  près  du  double  (88  0/0). 

Aux  recettes  de  l'exploitation  détaillées  ci- 
des-suset  s'élevant  à  .  .  15,928,460  75 
il  convient  d'ajouter  : 

Produit  Ml  de  l'exploita- 
tion de  Sarrebourg  jusqu'à 
l'ouverture   236,376  » 

Intérêts  desptaccmenls  de 
fonds   1,630,677  83 

Total  de-;  recettes  brutes  17,795,514  58 
A    déduire  :  Dépenses 
d'ordre,  détaxes,  subven- 

cntioiis,  impôt  du  dixième  963,365  46 

.    .    16,833,149  12 


15,928,460  75 
Pour  un  parcours  moyen  de  508  kilom. 
L'influence  exercée  par  l'ouverture  des  la- 
cunes de  la  ligne  principale  sur  les  produits 
de  l'exploitation  est  importante  cl  le  rapport 
la  signale  avec  soin.  Nous  appelons  sur  ce 
fait  l'attention  des  actionnaires,  parce  (m  il 


Frais  d'exploitation  .  . 

Bénéfice  net  .  . 
Ce  bénéfice  a  été  partagé 


6,524,771  38 
10,308,377  74 


du  solde  des  intérêts 
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payés  aux  actionnaires  pendant  la  construc- 
tion   1,685,353  75 

Ru  tenue  de  5  0/0  du  sur- 
plus des  bénéfices  pour 
constituer  le  fonda  de  ré- 
serve   433,881  09 


Ensemble . 

s  payés  aux  actions 
Reste  à  distribuer  : 
13  fr.  066  par  action  . 


2,119,238  74 
4,925,000  » 

3,264.139  » 


.  Total  égal  aux  recettes  .    10,308,377  74 
En  négligeant  la  fraction  de  0  tr.  056,  les 
actions  qui  ont  déjà  touché  .    .    .   20  fr. 
vont  recevoir  pour  dividende    .    .  13 

Ensemble.   .  33fr. 

1,685,853  75  effectué 
sur  les  bénéfices  et  qui  ne  doit  pas  se  repro- 
duire, représente  environ  7  fr.  par  action,  et 
porte  ainsi  le  revenu  net  de  1852  à  40  fr.par 
action  avec  une  exploitation  incomplète  pen- 
dant les  deux  tiers  de  l'année. 

Il  est  facile  de  prévoir  d'après  cela  que  le 
revenu  de  l'cxploi'aiion  pour  l'année  1853 
dépassera  50  fr.  par  action. 

Le  rapport  se  borne  rigoureusement  à  ren- 
dre compte  de  la  situation  actuelle  de  l'en- 
treprise, et  ne  dit  pas  un  mot  des  négociations 
entamées  avec  le  gouvernement,  tant  pour  le 
chemin  des  Ardennes  quo  pour  celui  du  Mul- 
house. Les  questions  posées  au  Conseil  d'ad- 
ministration par  plusieurs  membres  de  l'as- 
semblée n'ont  pu  le  décider  à  sortir  de  cette 
réserve .  dont  l'Intérêt  même  des  négociations 
entamées  lui  fa;sait  un  devoir;  il  a  été 
annoncé  seulement  que,  dans  le  cas  de  con- 
vention définitive  pour  de  nouvelles  conces- 
sions, une  assemblée  générale  extraordinaire 
serait  appelée  à  en  connaîtra. 

On  trouvera  dans  le  rapport  des  renseigne- 
ment précis  sur  l'état  des  travaux  des  em- 
branchements de  Reims  et  de  Thionville  ;  ces 
embranchements  pourront  être  livrés  à  l'ex- 
ploitation avant  la  Un  de  la  présente  année. 
La  Compagnie  gagnera  ainsi  près  de  deux 
ans  sur  le  délai  qui  lui  avait  été  fixé. 

Après  la  lecture  du  rapport  du  Conseil 
d'administration,  qui  a  été  suivie  d'applau- 
dissements, et  celle  du  compte  rendu  de  la 
Commission  do  vérification  des  comptes,  une 
discussion  incidente  et  rélrosp  rtive  a  été  ou- 
verte sur  la  comparaison  des  dépenses  d'éta- 
blissement du  chemin  do  Strasbourg  et  des 
chemins  du  Centre  et  de  Bordeaux. 

Il  avait  déjà  été  répondu  l'année  dernière, 
aux  observations  présentées  sur  ce  sujet, 
qu'il  était  impossible  de  comparer  entre  eux 
des  chemins  placés  dans  des  conditions  diffé- 
rentes; la  même  réponse.parfaitement  fondéj, 
a  été  reproduite  l'autre  jour,  et  on  ne  pouvait 
réellement  en  faire  d'autre;  seulement  il  aera 
possible,  l'année  prochaine,  de  donner  le 
compte  détail^  par  sections  et  par  chapitres 

Oui  été  eiisuilo  posées  re- 


lativement à  la  répartition  faite  l'année  der- 
nière des  obligations  de  l'emprunt. 

Les  explications  fournies  par  le  président 
de  l'assemblée  et  par  un  membre  du  Conseil 
n'ont  pas  satisfait  les  réclamants;  une  assez 
forte  minorité  a  vivement  attaqué  l'ail  ribu- 
tion  faite  de  2,207  obligations  à  d'autres  per- 
sonnes qu'aux  actionnaires  (1). 

Comme  il  était  impossible  de  revenir  sur  le 
passé,  les  critiques  qui  ont  été  faites  ne  peu- 
vent avoir  de  valeur  que  pour  l'avenir  ;  l'as- 
semblée l'a  compris  et  n'a  émis  aucun  vole, 
mais  sa  mauvaise  humeur  persistaot,  ce  n'eat 
qu'au  milieu  du  bruit  que  l'ordre  du  jour  o 
été  voté.  les  comptes  de  1852  approuvés  et 
le  dividende  pour  cet  exercice  fixé  a  13  francs 
par  action. 

Ce  dividende  sera  payé,  h  partir  du  2  mai 

prochain,  à  la  caisse  de  la  Compagnie. 

Nous  ne  pouvons  regretter  trop  vivement 
les  dispositions  manifestées  dans  celte  séance 
par  une  partie  des  actionnaires.  Ce  n'est  ras 
pour  2,207  obligations  qu'il  était  impossible 
de  diviser  entre  les  actionnaires,  et  dont 
1 ,387  ont  été  distribuées  comme  encourage- 
ment aux  employés  les  plus  utiles  de  l'entre- 
prise ;  ce  n'est  pas  en  présence  d'une  prospé- 
ilé  pareille  à  celle  de  la  Compagnie  de  Stras- 
bourg, prospérité  due  en  granJe  partie  aux 
efforts,  au  ze'e  et  à  la  sollicitnJe  des  adminis- 
trateurs, que  les  actionnaires  peuvent  à  bon 
droit  se  plaindre  de  la  gestion  de  leurs  affaires 
pour  un  détail  aussi  peu  important. 

I .a  sagesse  avec  laquelle  les  affaires  de  la 
Compagnie  de  Strasbourg  ont  été  conduites  a 
élevé  le  cours  des  actions  à  un  taux  que  nul 
n'osait  espérer ,  elle  a  diminué  l'amortisse- 
ment de  2  fr.  par  an  et  par  action  ;  elle  per- 
met aujourd'hui  de  distribuer  un  dividende 
inattendu  de  13  francs  par  action;  enfin,  elie 
a  partagé  entre  les  actionnaires  plus  de  95  0/0 
de  la  prime  obtenue  par  les  obligations.  En 
vérité,  de  tels  services,  si  loyalement  rendus, 
méritaient  au  moins  un  vote  de  remercl- 
menl,  cl,  au  lieu  de  cela,  c'est  presqu'un 
blàmc  qui  a  été  formulé!  Encore  une  fois, 
nous  le  regrettons  pour  las  actionnaires,  qui 
découragent  ainsi,  sans  y  prendre  garde,  les 
hommes  honorables  qui  ont  défendu  leurs  in- 
térêts avec  tant  de  courage  et  de  succès  dans 
les  temps  les  plus  difficiles. 

Ad.  Butai  (des  Vosges) . 


(t)  l.'altrtbutlon  des  50,100  action»  de  l'emprunt  de 
Strasbourg  s  été  faite  comme  «lit  i 

Aux  actionnaire*  à  raison  do  un* 
obligation  pour  rinq  actions. 

Au»  actionnaires  ayant  moins  de  cino 

MIT 


Bnaemhle, 
Vendu  à  SIS  fr.au  profit  do  la 
psgnie, 


47,710 
83 


Ihcmlu  ««  ter  d«  M 
* 


onimao 


Total,  A7,?M 
Aai  Ingénieur*  «  employé»  aun' 

de  lu  C-H.pagnle.  1,3*7 


Compte  rendu  de  i'tuttmbUe 
du  i7  avril  4853. 


L'assemblée  générale  des  actionnaires  de 
la  Compagnie  de  Monlereau  à  Troyes  a  eu 
lieu  le  27  courant,  chez  Lemardelay,  sous  la 
présidence  de  M.  le  duc  d'Harcourt,  qui 
a  ouvert  laséance  en  donnanteonaaissance  de 
l'ordre  du  jour  suivant  : 

1*  Organisation  du  bureau  et  constitution 
de  l'assemblée  ; 

2*  Rapport  du  Conseil  d'administration  ; 

3*  Discussion  et  approbation  des  comptas 
de  l'exercice  1852  ; 

4*  Renouvellement  partiel  du  Conseil  d'ad- 
ministration (art.  28)  des  statuts)  ; 

5°  Tirage  au  sort  des  sept  obligations  da 
l'emprunt  de  3,300,000  à  rombouraer  la 

juillet  1853. 

Les  deux  plus  forts  actionnaires ,  M.  Emile 
Pcreire  et  M.  André  Kœchlin ,  prennent  place 
au  bureau  en  qualité  de  scrutateurs. 

M.  de  Saint- Didier  est  appelé  à  remplir  1m 
fonctions  de  secrétaire. 

Le  burean  étant  constitué,  M.  Oobfn,  ehef 
du  secrétariat  général  et  du  contentieux , 
donne  lecture  du  rapport. 

En  dehors  de  nombreux  détails  statistiques 
sur  la  situation  financière  de  la  Compagnie  et 
sur  les  résultats  de  l'exploitation,  ce  docu- 
ment no  signale  aucun  fait  important,  sauf  une 
demande  en  concession  du  prolongement  sur 
Cbaumont  (ligne  de  Blesme  à  Grayj,  adressée 
le  11  novembre  dernier  au  ministère  des 
travaux  publics.  Mais  les  négociations  rela- 
tives à  celle  affaire  étant  peu  avancées,  le 
Conseil  ne  croit  pas  devoir  faire  à  ce  sujet  de 
communication  spéciale  à  l'assemblée. 

Voici  comment  se  résume  le  compte  de 
l'exploitation  : 

Les  recelles  de  toute  nature  se  sont  élevées 
à   1,270,040  92 

A  déduire  : 

Impôt  du  10*..    30,831  25 
Impenses  de 
l'exploitation....  719,954  37 


Lnsemble. 


....     750.765  60 

Le  produit  net  de  l'exploita- 
tion est  de   219,255  32 

Sur  celte  somme,  il  a  élé prélevé  167,583  L 
60  c.  qui  représentent  le  solde  des  intérêts 
à  4  0/0  restant  dus  aux  actionnaires  pour  la 
dernière  période  des  travaux,  du  1"  janvier 
au  10  avril  1842,  jour  do  l'ouverture  de  la 
ligne.  Le  paiement  de  cette  somme  aura  lieu 
à  partir  du  10  mai,  à  raison  do  5  fr.  40  c 
par  action. 

L'e>  cédant  des  bénéfices  a  été  employé  SA 
service  de  l'emprunt,  à  solder  dos  comptes 
particuliers  et  a  exécuter  de  nouveaux  tra- 
vaux dont  les  dépenses  ont  augmenté  te 
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La  lecture  du  rapport  terminée,  M.  le  Pré- 
sident a  offert  de  donner  la  parole  aux  ac- 
tionnaires qui  auraient  des  observations  a 
présenter.  Malgré  ta  position  nouvelle  et 
inattendue  que  les  actions  de  la  Compa- 

fnie  viennent  de  prendre  sur  le  marché , 
oCre  du  président  est  restée  sans  résultat. 
Nous  comprenons  très-bien  la  réservo  gardée 
par  le  conseil  dans  l'intérêt  des  négociations 
entamées,  mais  nous  sommes  surpris,  nous 
l'avouons,  de  l'indifférence  montrée  par  les 
actionnaires  dans  la  situation  présente. 

Personne  ne  demandant  la  parole,  le  prési- 
dent a  mis  aux  voix,  et  l'assemblée  a  adopté 
a  l'unanimité  Jes  propositions  suivantes  : 


,  8  l'art.  49  des  statuts  et  o 
la  proposition  du  Conseil  d 
lescomplcsde  la  Compagnie  du 
fer  de  Montereau  à  Troyes,  au  81 
185S.  «ont  approuvée. 

2'.  8*«i  WnoKMinoi». 

Conformément  a  la  proposition  du  Conseil 
d'administration,  MM.  Dcmeufv-,  Dufen  ei  dr 
Saint-Didier,  membres  sortants ,  sont  réélu- 
membres  du  Conseil  d'administration  pour 
trois  années  à  partir  du  10  avul  1853. 

Après  le  voie  de  ces  proposition*,  il  es) 
procédé  au  tirage  des  sept  obligations  a  rem- 
bourser l'emprunt  de  3  millions. 

Lm  numéros  sortis  sont  les  suivants  : 

2,778.  2,319.  1.807,  2.167.  934,  936, 
1231. 


T.  SOLAR. 


AtsmùUe  générale  ordinaire  et  extraordi- 
naire du  29  avril  1853. 

L'assemblée  générale  de*  actionnaires  du 
chemin  de  fer  de  Dieppe  Unit  a  peine  au  mo- 
ment où  nous  mêlions  sous  presse.  Nous  n'a- 
vons que  le  temps  d'annoncer  los  résultats 
principaux. 

Les  dépenses  de  premier  établissement 
sont  réduites  d'environ  27.000  fr. 

La  solde  disponible  du  capital  réalisé  est 
maintenant  de  163,683  fr.  76  c. 

Le  dividende  pour  l'exercice  1852  est 
fixé  à  9  fr.  80  c.  par  action,  payable  à  partir 
du  6  mai. 

La  fusion  avec  le  réseau  normand,  moyen- 
nant un  revenu  fixe  de  12  fr.  par  action  et 
par  an,  et  le  remboursement  des  actions  ù 
u00  fr.  a  été  approuvée  malgré  l'opposition  de 
quelques  actionnaires, et  après  des  explications 
fort  étendues  qui  ont  été  données  par  M.  Ad. 
Tbibeudeau,  conseil  de  la  Compagnie. 

U  semaine  prochaine  nous  publierons  le 
rapport  ainsi  que  la  texte  des  résolutions 


EMBlUXrnrMFMS  l) 

ET  DU  tUSBOHNE  A. 


L»  loi  du  8  Juillet  1852  autorisait  le  gou- 
vernement à  concéder  directement  à  une 
Compagnie  le  chemin  fie  Ter  de  Bordeaux  a 
Bayonne  et  du  canal  latéral  a  la  r.amnne  . 
moyennant  une  subvention  de  4o  millions 
et  une  garantie  d'intérêt  de  4  O/o  sur  le  ca- 
pital à  fournir  pir  les  concessionnaires. 

Six  semaines  après  le  24  noùt.  le  gou- 
vernement taisait  proliier  le  Trésor  des  pm 
ares  du  crédit  putilio  en  concédant  le  chemin 
de  Bordeaux  a  Celte  et  le  ennui  latéral,  ave 
une  éc  'munie  de  5  millions  sur  Je  chiffre 
de  la  subvention  de  40  millions. 

Par  le  même  décret,  la  Compagnie  ohlc- 
"  la  concession  des  embranchements  de 
•ix  a  Bayonne  et  de  Narbonne  a  Per- 
pignan avec  mie  subvention  de  Kl, 500.000  f 
et  une  itarantic  d  intérêt  f  ur  un  capital  de 
18  millions,  ce  qui  eleve  la  dépense  totale 
des  deux  einbrnnclicmi  uts  a  31.500.00»  ir. 

Aux  lermrs  de  la  nouv>  Ile  constitution  et 
dessinaiiis-consiil-es  i|oi  en  ont  réglé  l'ap- 
plication, le  cite'  de  l'Etal  a  le  droit  de  con- 
céder, par  décret,  toute  espèce  de  lruv  m\ 
public»;  mas  lorsqu'il  i|.>it  résulter  d'un 
acte  de  celle  nature  un  engagement  ou  une 
obligation  )  our  le  Trésor,  Il  est  nèce**a  ri- 
de demander  l'approbation  du  Corps  legis 
latif. 

C'est  pour  obéir  à  cette  nreserlpiion  con- 
stitutionnelle qu'un  projet  (le  loi,  déjà  publié 
par  nous  a  é  é  présenté.  Depuis  lors  In  com- 
mission a  fait  »ou  rapport  et  ta  U  i  a  été  volée 
sans  amendement  et  a  l'unanimité;  fait  uui- 
|ue  peut-être  dans  l'histoire  législative  des 
travaux  publics. 

Nous  donnons  plus  loin  : 

!•  Le  rapport  de  M.  CranierdeCassagnnc. 
député,  au  uom  de  la  commission  du  Corps 
législatif. 

2»  La  discussion  a  laquelle  le  projet  de  loi 

a  donné  lieu  ; 

3*  \ja  texte  de  la  loi  volée; 

4n  Le  cahier  des  charges  spécial  aux  deux 
embranchements. 

L'asH'inl.léu  générale  des  actionnaires  de 
la  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Midi 
devant  avoir  lieu  demain,  30  avril,  nous  lais- 
sons a  son  honorable  président,  M  E.  Perche, 
le  soin  d'expnser  In  ulual  on  do  toile  belle 
cn'reprise  et  l'avenir  qui  lui  est  réservé  , 
ainsi  que  les  mesures  adoptées  pour  U  réa- 
liser prumplt'itienl  ;  nous  nous  bornerons, 
quant  à  nous  à  signaler  a  l'attention  de  nos 
lecteurs  l'intéreM'ant  rapport  de  M.  Cranier 
de  Cassagnac,  comme  un  modèle  de  préci- 
sion et  de  clarté,  mérite  fort  rare  dans  les 
documents  législatifs  touchant  à  des  ques- 
tions d'affaires. 

La  semaine  prochaine,  nous  publierons  le 
rapport  qui  sera  présenté  le  30  à  rassemblée 
générale  des  actionnaires. 


Une  note  insérée  au  Moniteur  de  dimancho 

dernier  annonça  l'ajournement  provisoire 
du  la  concession  du  service  des  lignes  trans- 
atlantique*. 

Cet  ajournement  trompe  une  espéranca 
longtemps  nuurrîe,  et  renvoie  à  une  époque 
indéterminée  un  projet  qui  était  depuis  quinze 
ans,  le  Manilt  ur  le  déclare,  l'objet  do*  préoc- 
cupations publiques. 

Dès  18a»,  eu  effet,  une  loi  fut  rendue  pour 
donner  satisfaction  aux  in'.éréts  de  notre 
commerce  et  le  soustraire  à  la  dangereuse  in- 
tervention des  services  anglais,  dont  les  chefs 
étaient  forcément  mis  dans  In  coiiOdcnce  c'a 
nos  relations  avec  les  deux  Améiïquus.  I.'in- 
suilisance  des  combinaisons  sur  le*pie!lcs  re- 
posait la  conre«ion  faite  à  une  Compagnie 
le  25  avril  18u7,  d'une  ligne  entre  le  Havra 
et  New-ïork.  rendit  stérile  la  bienveillance) 
du  Gouvernement  cl  des  Chambres.  Les  na- 
vires, construits  dans  les  arsenaux  de  l'Biat 
furent  remis  comme  subvention  unique  a  la 
Compagnie  concessionnaire  ;  mus  comme  ils 
étaient  plus  prop  es  à  un  service  milita  ra 
qu'à  un  service  commercial,  la  Compagnie 
llerooll  et  Andtlle,  après  avoir  perdu  plus  de 
1.20MOO  fr.  en  dm  voyages,  ne  put  soute- 
nir la  concurrence  anglaise,  richement  sub- 
ventionnât: par  le  gouvernement  de  la  Grande 
Bretagne. 

Troixe  années  se  sont  écoulées  depuis  lors; 
rien  n'a  élé  fait  en  France,  mais  le  temps  a 
été  mis  ii  profit  par  l'Angleterre  cl  par  l'Amé- 
rique :  les  grands  acrvices.>e  sont  miltipliés 
et  étendus:  le  congnls  de  Washington  a  fait 
assaut  d  -  libéralité  avec  le  Parlement  de 
Westminster ,el  le  monopole  de  la  navigation  à 
vapeur  nuire  l'ancien  cl  le  Nouveau-\lundo,a 
été  partagé  exclusivement,  par  suiio  de  nu- 
ire inaction,  entre  lus  deux  b.autht*  du  la 
race  anglo-saxonuu. 

u  Le  gouvernement  do  l'Empereur,  tou- 
n  jours  empressé  do  donner  silisfoclioii  aux 
n  grands  iuLérétsdu  pa\s,  ne  pouvait  nianquor 
q  de  porter  son  atteiilimi  sur  une  question 

aussi  importante :>'aus»i  en  a-l-ilconlié  l'é- 
ludu  à  une  commission  dans  laquelle,  dit  la 
Nimtt'  w,  se  trouvaient  représentés  les  dé- 
partements des  aff  dres  étrangères,  de  la  ma- 
rine, de  l'intérieur  et  des  finances. 

Après  du  mois  d'enquélo,  la  commission  a 
conclu  à  l'ajournement  en  se  basanl  : 

1*  Sur  ce  qtio  les  progrès  incessants  de  la 
navigation  à  la  vapeur  avaient  complètement 
changé  les  conditions  de  vitesse,  de  puissance 
et  de  dimensions  nécessaires  pour  un  tel  ser- 
vice ; 

2»  Sur  l'importsnce  des  dépenses  a  faire 
dans  les  ports  de  la  Vanchc  et  de  l'Océan 
pour  les  rendre  accessibles  en  tout  temps  aux 
grands  paquebots  transatlantiques  ; 

3*  Sur  l'incertitude  des  revenus  d'un  pareil 
service  cl  sur  l'impossibilité  qui  en  résultait 
de  déterminer  la  subvention  Qu'il  convenait 
Raccord*. 
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h°  Enfin,  sur  les  modifications  que  des  dé- 
couvertes récentes,  non  encore  sanctionnées 
par  l'expérience,  il  est  vrai,  pourraient  intro- 
duire dans  les  éléments  du  problème,  et  dont 
il  était,  dès  lors,  prudent  d'attendre  les  résul- 
tats certains  avant  d'engager  le  Trésor. 

Queib  que  soit  la  valeur  de  ces  motifs,  on 
ne  p>'ul  se  défendre  d'éprouver  un  vif  regret 
de  la  détermination  prise. 

Il  y  a  longtemps  déjà  que  la  navigation  à 
vapeur  progresse,  et  l'on  sait  aussi  bien  à 
Londres  et  a  Washington  qu'à  Paris,  quo  la 
science  de  l'ingénieur  n'a  pas  plus  dit  son 
dernier  mol  dans  celle  question  que  dans 
celle  des  chemins  de  fer.  Cela  a-l-il  empêché 
ce]>endant  les  deux  cabinets  étrangers  de 
prendre  désengagements  et  de  subventionner 
richement  des  «services  nationaux  basés  sur 
l'état  des  constructions  nautiques  au  moment 
où  les  conventions  ont  été  fuites?  Non,  pas 
plus  qn  •  le  gouvernenicnl  français  n'a  hésité 
et  n'hésite  encore  à  concéder  des  chemins  de 
ferd'après  les  données  actuelles  de  la  science, 
et  sans  tenir  compte  des  progrès  inévitables 
de  I  avenir. 

De  quelle  manière,  d'ailleurs ,  les  progrès 
de  la  science  doivent-ils  et  peuvent-ils  influer 
sur  l'établissement  et  sur  l'exploitation  des 
paquebots  transatlantiques? 

Ou  on  construira  de  suite  les  navires  d'a- 
près les  svsièmcs  actuellement  connus,  et 
nlors,  que  ia  dépense  soit  faite  par  le  gouver- 
nement ou  par  une  compagnie ,  une  fois  le 
capital  engagé,  les  progrès  nouveaux  ne  chan- 
geront rien  à  la  situation.  En  effet,  si  les  pro- 
grès sont  importants ,  il  faudra  acheter  les 
avantages  de  vitesse  ou  d'économie  qu'ils  pro- 
duiront par  une  reconstruction  totale  on  par- 
tielle des  coques  et  des  machines,  c'est-à-dire 
mettre  dehors  un  nouveau  capital ,  de  telle 
sorte  que  le  chiffre  de  la  subvention  ou  la 
différence  entre  la  recette  et  la  dépense  an- 
nuelle.  y  compris  l'intérêt  cl  l'amortissement 
des  fonds  employés,  ne  variera  pas  sensible- 
ment. —  Il  en  sera  de  môme,  à  plus  forte  rai- 
son, s'il  s'agit  seulement  d'améliorations  de 
détail,  laissant  le  fond  des  choses  dans  l'état 
actuel. 

Ou  on  attendra  le  dernier  terme  des  pro- 
grès de  la  science,  comme  le  paysan  qui  at- 
tendait pour  traverser  un  fleuve  que  toutes  les 
eaux  fussent  écoulées,  et  alors  on  placera  la 
France  dans  un  état  d'infériorité  déplorable 
vis-à-vis  des  autres  nations,  car  on  ne  fera 
jamais  rien,  le  progrès  étant  par  sa  nature 
incessant  el  infini.  Ce  n'est  pas  seulement 
l'Angleterre  et  l'Amérique  qui  s'empareront 
à  nôtre  détriment  du  roulage  accéléré  des 
iners,  c'est  l'Allemagne,  c'est  la  Belgique  elle- 
même,  c'est  Hambourg,  c'est  Brème,  c'est 
Anvers.  A  quoi  serviront  alors  les  chemins 
do  fer  construits  à  grands  frais  pour  amener 
le  voyageur  et  la  marchandise  jusqu'à  nos 
porLs.'si  on  ne  trouve,  arrivé  là,  que  des  ser- 
vices à  voiles  incompleis,  lents  cl  sans  res- 
ponsabilité? Non-seulement  les  communica- 
tions transatlantiques  du  reste  du  continent 
ne  s' effectueront  pas  parla  France,  mais  notre 


étrangers,  de  livrer  h  des  concurrents  le  se 
cret  de  leurs  affaires  et  de  leurs  relations;  ils 
arriveront  plus  tard,  paieront  plus  cher,  et 
perdront  |>eu  à  peu  leurs  meilleurs  et  leurs 
plus  sûrs  débouchés. 

Les  choses  n'iront  pas  jusque-là,  sans 
doute.  Le  gouvernement  veut  faire  quelque 
chose  et  annonce  dans  le  Moniteur  nue  s'il 
ne  peut  pas  traiter  quant  à  présent  de  l'en 
semble  des  services  transatlantiques,  il  éta- 
blira du  moins  daus  un  bref  délai  une  ligne 
de  communication  avec  le  Brésil  à  litre  d'ex 
périence.  —  Celle  promesse ,  si  précieuse 
qu'elle  soit,  est  insuflisanle  pour  rassurer  en- 
tièrement le  commerce  français. 

Saus  s'arrêter  au  silence  que  garde  le  Mo- 
niteur sur  le  système  d'après  lequel  la  ligne 
du  Brésil  sera  organisée,  si  elle  sera  couliée 
à  l'industrie  ou  si  l'expérience  sera  faite  par 
la  niarino  de  l'Etat,  on  peut  signaler  une 
question  plus  grave  :  les  inconvénients  et  les 
dangers  du  fractionnement  des  services  tram* 
allauliqucs. 

Lefraciiunnement  était  le  sytème  en  faveur 
avant  1848.  C'est  d'après  loi  que  tous  nos 
premiers  chemins  de  fer  ont  élé  concédés,  et 
s'il  eût  été  maintenu  plus  longtemps,  il  eût 
élé  impossible  do  rien  entrepreiiJre  de  plus 
sans  mettre  tous  les  travaux  à  la  charge  du 
Trésor, 

La  réunion  des  lignes,  la  révision  libérale 
desconlrats  primitifs  accomplie  dopuis  quinze 
mois,  a  permis  de  concéder  près  de  2,000 
kilomètres  nouveaux  et  do  doter  quarante 
départements  de  voies  rapides,  sans  imposer 
aucun  sacrifice  à  l'Etal. 

Il  en  serait  de  même,  on  peut  l'assurer, 
pour  les  communications  transatlantiques, 
suivant  que  l'un  ou  l'autre  système  serait 
préféré. 

Trois  lignes  principales  doivent  être  éta- 
blies : 
Celle  des  Etals-Unis  : 
Celle  des  Antilles  -, 
Celle  du  Brésil. 

Que  ces  trois  [lignes  soient  isolées,  et  il 
faudra  pour  chacune  : 

Une  administration  spéciale  avec  ses  frais 
généraux  ; 

Des  ateliers  ou  arsenaux  de  construction  cl 
de  grande  réparation  ; 

Des  navires  de  réserve  en  cas  d'accident, 
pour  prévenir  toute  interruption  de  service  ; 
C'est-à-dire  : 

Un  plus  fort  capital  de  premier  établisse- 
ment; 

Des  frais  d'exploitation  plus  élevés  ; 
Des  assurances  plus  coûteuses. 
Maintenant  que  l'un  de  ces  services  isolés 
éprouve  des  perles,  que  la  concurrence 
étrangère,  ayant  l'antériorité  des  relations, 
triomphe  sur  un  point,  comment  la  Compa- 
gnie concessionnaire  de  ce  service  pourra-t- 
ellc  lutter?  comment  les  intérêts  du  commerce 
seront-ils  satisfaits  ? 

La  conséquence  forcée,  inévitable  du  frac- 
tionnement, est  donc  tout  à  la  fois  d'accroître 
le  chiffre  de  la  subvention  qui  sera  demandée 


de  bon  service,  si  on  excite  les  concurrents  à 
faire  des  offres  au  rabais. 

Le  contraire  résulterait  naturellement  de  la 
réunion  des  trois  services  maritimes,  des 
quatre  même,  puisque  la  fusion  avec  les  li- 
gnes de  la  Méditerranée  est  possible,  et  qu'elle 
ne  ferait  qu'accroître  la  force  do  l'entreprise 
en  diminuant  ses  risques. 

Celle  réunion  ne  serait  pas  moins  favora- 
ble au  Trésor  public  qu'au  commerce,  et 
n'exigerait  nullement,  comme  on  a  pu  le 
croire,  le  paiement  immédial  de  la  subvention 
annuelle  de  plus  de  15  millions  dont  parle  le 
Moniteur. 

Rien  de  plus  facile  en  effet  que  d'échelon- 
ner celle  subvention  suivant  les  convenances 
du  Trésor,  en  échelonnant  la  mise  en  activité 
des  services  en  raison  do  leur  intérêt  et  de 
leur  urgence,  tout  en  se  maintenant  dans  le 
principe  fécond  et  économique  de  l'unité  de 
concession. 

Si  l'on  voulait  rendre  la  subvention  pro- 
gressive en  h  réparlissant  sur  trois  aunées  a 
partir  du  jour  où  le  premier  navire  serait 
prêt  à  prendre  la  mer,  on  aurait  : 


Pour  le  budget  de  1853... 

—  1851.. 

—  1855.. 

—  1856.. 

—  1857,.. 

—  1858... 


Néant 
Néant 
1.400,000 
7,000,000 
12,000.000 
16,000,000 
n  préférerait  répartir  la 
services  réunis  en  quatre 
on  aurait  : 


Néant 

Néant 
1.000,000 
5.000.000 

e.ooo.ooo 

13,000.000 
16,000,000 

la 


Dans  le  cas  où 
urne  en  activité  d 
ans  au  lieu  de  troi 

Pour  le  budget  de  1853. . . . 

—  1854.... 

—  1855.... 

—  1856.... 

—  1857.... 

—  1858.... 

—  1859..  . 

La  réunion  ne  rendrait  pas 
compagnie  plus  forlo  :  en  diminuant  ses 
risques  en  les  réparlissant,  en  rendant  tous 
les  services  solidaires,  les  meilleurs  compen- 
sant les  moins  bons,  elle  permettrait  sans 
doute  à  l'Etat  d'obtenir  des  conditions  plus 
favorables. '.D'un  autre  côté,  le  commerce  y 
trouverait  des  garanties  sérieuses  d'un  bon 
service  non  interrompu,  chaque  ligne  prêtant 
au  besoin  son  concours  aux  autres,  les  cor- 
respondances étant  plus  faciles,  plus  régu- 
lières, plus  économiques,  cl  la  Compagnie 
trouvant  dans  ses  ressources,  dans  sa  pros- 
périté, les  moyens  de  multiplier  ses  départs, 
de  les  rendre  plus  fréquents  et  d'étendre  son 
réseau,  comme  l'a  fait  en  Angleterre  la  Com- 
pagnie Couard,  qui,  tenue  seulement  à  des 
départs  de  quinzaine,  en  a  maintenant  cha- 
que semaine. 

Si  l'ajournement  annoncé  par  le  Moniteur 
eût  élu  un  rejet  absolu,  nous  eussions  gardé 
le  silence  ;  mais  la  noie  offic  ielle  déclare  que 
le  Gouvernement  a  résolu,  non-seulement 
d'établir  à  bref  délai  la  ligne  du  Brésil,  m3is 
de  rechercher  ne<ivement  les  moyens  de  com- 
pléter les  serv  ices  transatlantiques.  Celte  dé- 


commerce  lui-même  el  nos  voyageurs  seront  par  toute  Compagnie  sérieux  agissant  d'une  claration  nous  a  donné  l'espoir  que  les  obser- 
contraints  d'employer  la  voie  des  services! manière  isolée,  ou  de  détruire  toute  garantie  I  valions  précédentes  ne  seraient  pas  inutiles 
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et  pourraient  même  être  accueillies  par  qui 
de  droit. 

Ad.  Blaui  (de»  Vosges). 

Voici  la  note  du  Moniteur  : 

L'établissement  do  grandes  lignes  de  naviga- 
tion a  la  vapeur,  destinées  à  relier  directement, 
par  des  communications  rapides  et  régulières, 
fa  France  aux  deux  Amériques,  est,  depuis 
quinze  ans,  l'objet  des  préoccupations  publi- 
ques. En  4860,  une  loi  fut  rendue,  et,  depuis 
lors,  plusieurs  projets  ont  été  présentés  dans 
le  même  but  ;  mais  ces  projets  n'ont  abouti . 
après  un  essai  infructueux,  qu'à  démontrer  l'in- 
suffisance dis  moyens  proposé». 

Le  gouvernement  do  l'Kinpcreur,  toujours 
empressé  de  donner  satisfaction  aux  grands  in- 
térêts du  pays,  ne  pouvait  manquer  do  porter 
son  attention  sur  une  question  aussi  impor 
tante.  M.  lo  ministre  des  finances  en  a  conlié 
l'étude  à  une  commission  dans  laquelle  se  trou- 
vaient représentés  les  départements  des  affaires 
étrangères,  de  la  marine,  de  l'intérieur  et  des 
finances. 

Cette  commission  s'est  livrée ,  peud-int  six 
moi»,  à  une  enquête  approfondie  ;  elle  a  fait  un 
appel  à  toutes  le»  lumières .  tous  les  intérêts 
ont  été  invités  à  se  produire  ;  eLe  a  entendu 
non-seulement  les  délégués  des  conseils  muni- 
cipaux et  des  chambres  do  commerce  de  toutes 
les  villes  intéressées,  mais  encore  les  représen- 
tants des  différentes  compagnies  qui  avaient 
déposé  des  soumissions  pour  l'exploitation  des 
services  transatlantiques,  les  principaux  con- 
structeurs de  navires  et  de  machines;  elle  a 
consulté  des  ingénieurs  de  la  marine,  des  ponts 
et  chaussées,  et  des  officiers  de  la  marine  Impé- 
riale; elle  a  constaté  les  conditions  nautiques 
de  chaque  port,  les  améliorations  dont  ils 
étaient  susceptibles ,  ainsi  que  les  dépenses 
qu'elles  entraineraient. 

I*ar  suite  do  cette  enquête,  la  commission  a 
dû  reconnaître  que  les  progrès  incessants  de 
la  navigation  à  la  vapeur  avaient  complètement 
changé  les  conditions  dans  lesquelles  avalent 
été  faites  les  études  antérieures;  que  lo  mini- 
mum de  vitesse  que  les  services  transatlanti- 
ques devaient  réaliser  aujourd'hui,  pour  lutter 
avec  succès  contre  la  concurrence  étrangère, 
ne  pouvait  être  obtenu  qu'au  moyen  do  machi- 
nes d'une .grande  puissance  et  de  navires  d'une 
vaste  capacité,  et  que,  par  conséquent,  des  tra- 
vaux considérables  étaient  nécessaires  pour 
rendre  les  grands  ports  commerciaux  de  la 
Manche  et  de  l'Océan  accessibles  ou  tout  temps 
aux  paquebots  transatlantique*. 

La  commission  a  dû  rechercher  aussi  quelles 
étalent  les  lignes  dont  l'intérêt  politique  et  com- 
mercial de  la  France  réclamait  l'établissement, 
et  elle  a  été  unanime  à  se  prononcer  en  faveur 
do  la  création  de  trois  graudes  ligues  destinées 
à  mettre  en  rapport,  deux  fois  par  mois ,  la 
France  avec  les  Etats  Unis,  la  mer  des  Antilles, 
le  golfe  du  Mexique,  1'lsthmo  de  l*anama,  la  côte 
Ferme  et  Cayenne,  avec  Corée,  le  Brésil  et  la 
Mata.  Elle  a  pensé  aussi  que  des  lignes  de  cette 
importance,  embrassant  un  parcours  annuel 
de  296.865  lieues  marines,  no  pouvaient  être 
desservies  convenablement  que  par  vinet-neuf 
bâtiments  mus  par  une  force  de  «7,600  che- 
vaux. 

La  commission  a  cherché  h  établir  avec  le 
plus  grand  soin  les  éléments  d«w  dépendes  et 
des  recettes  d'une  telle  exploitation,  fcn  co  qui 
le  chiffre  des  dépenses,  ses  évalua-] 


mémo  du  chiffre  des  recettes,  qu'elle  n'a  pu 
baser,  malgré  toutes  ses  investigations,  que  sur 
des  données  imparfaites. 

Mais  le  montant  des  recettes  est  I  un  des  deux 
éléments  exigés  pour  fixer  la  subvention  de 
l'Etat,  et  cette  subvention  serait  pour  le  Trésor 
une  lourde  charge,  puisque  les  Compagnies  de- 
mandent plus  de  15  millions  de  subvention 
anuuelle,  pour  des  serv  ices  établis  dans  des 
conditions  liien  Inférieures  à  celles  que  la  com- 
mission a  reconuues  nécessaires.  Il  faut  ajouter 
à  cette  somme  les  frais  considérables  qu'occa- 
sionneront les  travaux  à  exécuter  dans  le  port 
ou  les  porls  qui  seront  désignes. 

Dans  cet  état  d'Incertitude  et  dans  l'impossi- 
bilité, résultaut  de  la  nature  même  de  l'entre 
prise,  de  recourir  à  la  garantie  d'intérêt  ou  de 
combiner  le  montant  de  la  subvention  avec  le 
partage  éventuel  des  bénéfices  le  pouverne- 
ment  a  dn  se  demander  s'il  serait  prudent  d'en- 
gager aussi  gravement  la  responsabilité  finan- 
cière de  l'Etat. 

D'un  autre  côté,  de  récentes  découvertes 
qui  manquent  encore,  11  est  vrai,  do  la  sanction 
de  l'expérience,  mais  qui  méritent  le  plus  sé- 
rieux examen,  laissent  entrevoir  la  possibilité 
do  réduire  dans  uni?  forte  proportion  la  con- 
sommation du  combustible  et  remplacement 
occupé  par  les  machines,  en  laissant  libre  un 
plus  largo  espace  pour  les  voyageurs i  et  les 


marchandises.' Si  cet  espoir  se  réalisait,  il  chan- 
gerait d'und  manière  très-avantageuse  les  con- 


ditions de  la  navigation  à  vapeur. 

Ces  considérations  oDt  déterminé  le  gouver- 
nement à  surseoir  à  ta  concession  du  service 
des  lignes  transatlantiques.  Mais,  pour  ne  pas 
retarder  l'exécut  ion  des  services  dont  il  peut 
se  charger  avec  les  moyens  dont  il  dispose,  le 
pouveruement  a  résolu  d'établir  dans  un  bref 
délai  une  ligne  do  communication  avec  le 
Brésil,  et  de  rechercher  activement  les  moyens 
de  compléter  les  serv  ices  transatlantiques,  en 
faisant  étudier  et  expérimenter  les  nouvelles 
découvertes  de  la  science. 


min  de  fer  de  Bordeaux  à  Bayonne  et  celui  do 
Narbonne  à  Perpignan;  et.  par  un  traité  à  ta 
date  du  2'i  août  suivant,  M.  le  ministre  des 
travaux  publics  concéda  ces  deux  chemins  à 
la  Compagnie  déjà  concessionnaire  du  chemin 
de  fer  de  Bordeaux  à  Cette  et  du  canal  latéral 
à  la  Garonne. 

Cette  concession  des  deux  voies  de  Bor- 
deaux à  Bayonne  et  do  Narbonne  à  Perpignan, 
homologuée  par  le  conseil  d'Étal  le  3  mirs 
1853,  est  devenue  l'objet  d  un  projet  de  loi 
soumis  au  Corps  législatif  par  décret  de  l'Em- 
pereur, en  dale  du  30  du  même  mois  et  vntre 
Commission  s'est  mise  en  devoir  de  vous  en 
rendre  compte. 

Le  projet  de  loi  se  présentait  nalurcUenient 
à  votre  Commission  sous  deux  aspects  ;  d'un 
coté  était  lo  tracé  des  deux  chemins,  de  l'au- 
tre éuieut  rutililé  et  la  dépense  de  l'eiitrc- 

^"lo  tracé  des  chemins  de  fer  est  dévolu  par 
la  Constitution  à  l'initiative  du  cher  de  l'Etat  ; 
votre  Commission  n'a  pu  que  respecter,  dans 
les  tracés  qui  uous  étaient  soumis,  les  effets 
de  celle  prérogative,  pleinement  justifiée  par 
la  hauteur  de  vues  et  parle  calme  d'apprécia- 
tion que  le  gouvernement .  mieux  que  per- 
sonne, peut  apporter  en  des  questions  ou  les 
intérêts  locaux  mettent  quelquefois  tant  de 
partialité  et  toujours  tant  de  véhémence. 

Néanmoins,  votre  Commission  n'a  pas  cru 
que  sa  déférence  pour  les  droits  de  la  Couronne 
lui  interdit  ou  la  dispensât  de  vous  rendre 
compte  des  motils  qui  ont  déterminé  les  tracés 
indiqués  par  le  cahier  des  charges. 


EMBRANCHEMENT!!  DE  BORDEAUX  A  BATONKE 
ET  DE  SABBOSSE  A  rEBFlCNAS. 

RAPPORT 

Fait  au  nom  de  la  Commission  (1)  chargée 
ti examiner  le  projet  de  loi  relatif  aux 
chemina  deftr  de  Bordeaux  à  Jtnyonnc  et 
de  Narbonne  à  Perpignan,  par  M.  Granier 
deCassagnac  ,  député  au  Corps  législatif . 


I. 


Messieurs , 


Une  loi  du  8  juillet  1852  avait  autorisé  te 
gouvernement  à  concéder  directement  le  che- 


(ll  OU«  Commission  f*l  composte  df  MM.  le  comte 
aV  TauriSf,  t,rr»ttfpt;  O'^uin,  trrrfl'tirr  ;  Grapiwr 
do  Ci-  J(;n.ir,  Calvtt-Rflgnisi.  Corta,  le  baron  <U;  Jou- 
vcn.  I  LinnV  Dupont  iPaul). 

Us  conseillera  d  E  xt,  cwnmiMair.»  du  goavi-rw 
mont,  eliarpis  de  loutralr  la  diwtusiuon  du 


concerne  te  cniure  ues  oepenscs.  ses  evaiua-  me„.  chargés  de  *out«ilr  la  di»oi 
tlons  peuvent  être,  dans  l'état  actuel  des  choses.  i„i,  «,nt  :  MM.  Vtillle/roy,»r«!«uto»« 
considérées  comme  exactes;  il  n'en  est  pas  de  jet  Hcunfcr. 


h. 

Tracé  de  Bordeaux  à  Bayonne. 

Le  traité  du  2i  août  impose  à  la  Compagnie 
^ncessionnairc  l'obligation  do  rattacher  lé 
chemin  de  fer  de  Bayonne  à  un  point  du  che- 
min de  Bordeaux  à  la  Teste  nommé  Lamolhe. 
Do  là,  la  voie  se  développe  sur  le  plateau  des 
grandes  landes,  se  reliant  à  Mont-do- Marsan 
par  un  embranchement,  passant  à  Dax,  et  ar- 
rivant à  Baytnnc  par  le  Saint-Ksprit,  en  aval 
du  pont  jeté  sur  l'Adour. 

Ce  point  de  Lamotlic,  désigné  pour  servir 
de  rattachement  au  chemin  de  Bayonne.  n'a 
pas  été  déterminé  arbitrairement.  Kn  l'impo- 
sant à  la  Compagnie,  l'administration  a  eu 
pour  but  d'éviter  le  passage  dillicile  et  coû- 
teux de  la  l.eyre;  et  ce  but  a  été  atteint,  en 
jetant,  à  Lamolhe,  la  voie  ferrée  sur  la  rive 
gauche  de  celte  rivière. 

La  comparaison  du  iracé  dirigé,  à  partir  de 
Lamolhe.  à  travers  les  grandes  landes,  avec 
un  tracé  qui.  empruntant  une  partie  du  che- 
min de  Celle,  se  fût  dirigé,  par  les  vallées,  sur 
Mont-de-Marsnn,  n'est  pas.  nous  l'avons  déjà 
dit  dans  nos  attributions  ;  cependant,  nous 
pouvons  et  nous  devons  dire  qu<?  la  r.nsun  à 
laquelle  le  gouvernement  a  principalement 
cédé,  en  adoptant  le  tracé  actuel,  est  dp  o  <le 
la  nature  mCme  du  chemin  qu'on  établissait. 
Ce  chemin,  il  ne  faut  pas  l'oublier,  e4  la 
sixième  section  de  la  voie  ferrée  de  Pans  à 
la  frontière  d'Espagne  ;  il  a  donc  à  satisfaire. 
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avant  tout.  *  l'intérêt  général  du  pays.  Or,  h 
ce  point  de  vue.  qui  a  dominé,  et  qui  devait 
dominer  la  question,  le  Iracé  adopte  e»t  évi- 
den  ment  le  meilleur,  car  il  est  le  plus  court, 
A  partir  <lo  l.amolhe  .  ce  n'e-t  plus  à  Li 
Hane.  suivant  un  prem  er  projet,  niais  a  Tron- 
cens  qee  le  chemin  de  fer  doit  nt>oulir.  Ode 
Correction  modifie  heureusement  le  trace  pri- 
mitif, parce  qu'elle  rappnxhe  la  voie,  d'en- 
viron 8  Kilomètres,  de  Mont-de  Marsan  et  de 
Tarlas,  en  la  dirigent  sur  t)ax.  Mont-de- 
Marsan  est  le  point  d'arrivée  des  vins  du 
Vicbill,  de  Madiran  et  des  contrées  méridio- 
nales dit  Bas- Armagnac,  comme  le  point  de 
passa  ;e  des  populations  qui  se  portent  aux 
eaux  thermales;  Dax  cl  Tartas  sont  les  deux 
marchés  sur  lesquels  s'opère  le  commerce 
important  de  la  Chalonne,  du  Bénrn  et  du 
Maransin. 

De  Dax,  lo  chemin  nflécliil  à  l'ouest,  vers 
la  mer.  et  arrive  a  Bayonne  par  le  Saint- 
Esprit,  sur  la  rive  droite-  de  l'Adonr,  en  aval 
du  pont  que  les  navires  ne  peuvent  franchir, 
et  par  conséquent  au  point  naturellement 
indiqué  pour  servir  d'entrepôt  ot  d'embar- 
cadère. 

Tel  est  le  tracé  définitivement  arrêté,  dans 
sa  direction  généra  e,  entre  Bordeaùx  et 
Bayonne.  La  Commission  n'a  pu  s'empêcher 
d'y  remarquer  une  lacune  importante  et  re- 
grettable, surlaquelle  vous  jugerez  sans  doute 
convenable  d'appeler  l'attention  et  la  sollici- 
tude du  gouvernement. 

Le  chemin  de  Bordeaux  a  Baronne  est , 
comme  nous  l'avons  dit,  une  section  delà 
voie  de  Paris  k  la  frontière  d'Espagne.  La  cé- 
lérité et  le  bon  marché  de  la  circulation  veu- 
lent que,  sur  celte  immense  ligne  internatio- 
nale, de  Strasbourg  ou  do  Lille  à  Bayonne,  il 
n'vait  tnillo  part  uno  solution  de  continuité, 
qui'  arrête  et  qui  grève  les  voyageurs  et  les 
marchandises.  Il  y  a  donc  une  impérieuso  né- 
cessité à  ce  que  la  gare  du  chemin  de  Paris  à 
Bordeaux,  sur  la  rive  droite  de  la  Garonne,  et 
la  gare  du  chemin  de  llnrdeaux  à  Bayuune  , 
sur  la  rive  gauche ,  soient  reliées  par  une 
communication  immédiate  et  continue,  de 
même  que  tous  les  chemins  qui  aboutissent  à 
Paris  sont  rattachés  entre  eux  par  le  chemin 
do  ceinture. 

Aux  termes  du  cahiers  des  chargos.Jla  Com- 
pagnie est  obligée  de  livrer  le  chemin  de 
Bordeaux  h  Bayonne  en  deux  ans,  et  le  che- 
min de  Narbonne  a  Perpignan  en  quatre  ans, 
à  partir  do  la  concession  définitive.  Néan- 
moins l'adu  ini-lratiuii  et  la  Compagnie  ont 
fait  parvenir  jus-qu'à  nous  la  résolution  et  l'es- 
pérance de  livrer  le  chemin  de  Bordeaux  à 
Bayonne  au  mois  do  mai  1853. 

III 

Tracé  de  Itarbonne  à  Perpignan. 

Les  obstacles  à  vaincre,  pour  établir  une 
communication  ferrée  entre  Narbonne  et  Per- 

Eignnn,  sont  nombreux  et  assez  considérâ- 
tes. Us  consistent  principalement  dans  l'o- 
bligation de  tourner  ou  de  franchir  les  vastes 
étangs  de  Sigean,  de  U  Palme  et  de  Leucale. 


L'administration  avait  d'abord  cru  pouvoir 
fixer  au  tracé  trois  points  de  repère,  outre  les 
extrémités,  savoir:  Salses,  Hnesalles  et  le 
Véniel.  Lu  examen'  plus  approfondi  a  conduit 
l'administration  a  se  départir  de  l'obligation 
précédemment  iin;?oséc  a  la  Compagnie  de 
passer  «  Hivesalles  et  au  Verne  t.  Salses  ruslc 
seul  comme  point  de  repère  obligé,  co  qui, 
du  roi- te,  maintient  la  direction  du  tracé  pri- 
mitif, au  moins  dans  ses  quatre  cinquièmes. 

IV. 

Utilité  des  deux  chmint. 

Le  pins  rapide  coup  d'œil  suffit  pour  faire 
apprécier  rémittente  util. lé  des  deux  chemins 
de  Nui  b  >nne  à  I*erp:gunu  et  de  Doixleaux  à 
Bayonne,  soit  au  puiul  de  vue  des  intérêts 
néuéraux  de  la  France,  so  l  au  point  de  vue 
toujours  fort  respectable  des  contrées  traver- 
sées et  des  populations  desservies. 

Le  premier  donne  tonte  son  efficacité  pos- 
sible à  l'action  militaire  et  politique  Je  la 
France,  exercée  sur  l'importante  Ironlièro 
du  Houssillon,  centuple  nos  relations  commer- 
ciales avee  la  Gatalugr.e,  et  rapprucho  des 
malades  les  eaux  thermales  des  Pyrénées- 
Orientales. 

Le  second  unit  Paris  à  Madrid  età Lisbonne, 
développe  les  transactions  déjà  considérables 
du  Suit  Ouest  de  la  Fiance  avec  la  Biscaye, 
la  Navarre,  et  l'Aragon.  feililiso  l'immense 
contrée  dvs  Landes,  dont  l'Empereur  avait 
voulu  faire  lo  jardin  do  sa  garde,  et  rend  pos- 
sible, en  touchant  àMonl-de-Marsan  el  a  Dax, 
un  réseau  de  fer  destiné  a  jeter  plus  de  cent 
mille  voyageurs  par  an  dans  les  établisse- 
ments thermaux  desllaules  ctBasscs-Py  rénées, 
ainsi  qu'à  ouvrir  à  l'industrie  l'inépuisable 
amas  de  richesses  minérales  enfouies  dans  le 
sol  pyrénéen. 

Voire  Commission  n'a  donc  pas  hésité  de- 
vant l'évidente  utilité  de  l'entreprise  que 
vous  êtes  invités  à  sanctionner. 

V. 

Dépense  des  deux  chemins. 

Il  est  indispensable  de  séparer,  au  point  de 
vue  de  l'appréciatiou  de  la  dépense,  le  che- 
min de  Narbonne  h  Perpignan  du  chemin  de 
Borduaux  à  Bayonne. 

Les  frais  d'établissement  du  premier  n'ont 
été  l'objet  d'aucune  observation  critique,  et 
la  Commission  a  été  unanime  a  les  trouver 
modérés.  Il  est  à  remarquer,  en  effet,  que  ce 
chemin,  comparé,  au  point  de  vue  des  diffi- 
cultés à  \aincre,  à  des  chemins  établis  dans 
des  conditions  a  peu  près  pareilles,  cl,  par 
exemple,  au  chemin  de  Monloreau  a  Troyes, 
coûte  néanmoins  trente-deux  mille  francs  de 
moins  par  kilomètre.  Nous  avons  donc  cru 
devoir  donner  un  plein  assentiment  au  devis 
général  qui  fait  du  chemin  de  Narbonne  ù  Per- 
pignan une  entreprise  sagement  conçue. 

VI. 

Unanime  en  ce  qui  touche  1*  chemin  de 


Narbonne  a  Perpignan,  la  Commission  a  va 

le  chemin  de  Bordeaux  a  Hayonne  devenir, 
aii  point  de  vue  de  la  dépense,  l'objet  des 

tantes,  d'un  du  ses  membre*.  ^ 

Dans  la  pensée  de  celle  honorable  collègue, 
la  situation  exceptioniHIc  du  chemin  de 
Bordeaux  a  Bayonne,  le  bas  prix  des  terrains, 
l'absence  de  grands  travaux,  l'abondance  des 
bois,  lus  progrès  amené*  par  la  pratique  dans 
l'art  de  construction ,  toute»  ces  circon- 
lances  enfin  auraient  permis  d'abaisser  la  dé- 
pense à  un  chiffre  bien  inférieur  a  celui  du 
projet  de  loi. 

Votre  Commission  a  écouté  et  discuté  pa- 
tiemment, avec  maturité,  avec  déférence, 
comme  elle  le  devail,  toutes  ces  observations, 
toutes  res  criiiqnes,  tous  ces  chiffres.  Après 
deux  séances  accordées  à  un  débat  intérieur, 
trois  commissaires  du  <k>naril  d'Etat  ont  été 
priés  de  se  rendre  au  milieu  de  nous.  La  dis- 
cussion, ouverte  5  nouveau,  a  parcouru  une 
troisième  fois  toutes  ses  phases  :  et  finale- 
ment, notre  collègue  a  gardé  ses  doutes, 
comme  nous  avons  gardé  notre  conviction. 

VII. 

Ce  sont  des  considérations  générales,  ap- 
partenant a  deux  ordres  de  faits  distincts,  qui 
ont  déterminé  tout  d'abord  la  conviction  de 
six  membres  do  la  Commission  sur  sept,  et 
qui  l'ont  maintenue. 

La  pi  ornière  de  ces  considérations  est  tirée 
du  prix  comparatif  des  chemins  de  fer  en 
France,  et  elle  mène  a  prouver  que  la  dé- 
pense du  chemin  de  Toulouse  a  Bayonne  reste 
fort  au-dessous  de  la  dépense  de  chemins  pré- 
cédemment construits,  non-seulement  dans 
des  circonstances  analogues,  mais  encoredans 
des  circonstances  identiques. 

Un  document  authentique,  émané  de  l'ad- 
ministration, établit  que  les  chemins  de  fer  à 
une  voie,  comme  celui  oui  nous  occupe,  faits 
dans  les  conditions  les  plus  faciles,  ont  coûté, 
par  kilomètre,  et  tout  compris,  savoir  : 

Le  chemin  de  Montereau  à  Troyes  9W.0OO 
Le  chemin  de  Montpellier  h  Celte  168,000 

Le  chemin  d'Anzin  a  Somain   165,000 

Le  chemin  de  Bordeaux  à  la  Teste  113,000 

De  ces  quatre  chemins ,  deux ,  celui  de 
Montpellier  à  Cette  et  celui  de  Bordeaux  à  la 
Teste,  ont  été  construits  d'une  manière  si  dé- 
fectueuse, et  avec  des  matériaux  ou  des  élé- 
ments si  mal  choisis,  qu'en  les  comprenant 
dans  la  concession  des  voies  de  BorJeaux  à 
Cette  et  de  Bordeaux  a  Bayonne,  l'adminis- 
tration a  cru  devoir  imposer  à  la  Compagnie 
l'obligation  de  les  construire  à  nouveau. 

Eh  bien!  le  chemin  de  Boriaavx  à  Ba- 
yonne, établi  dans  les  meilleures  conditions, 
coulera  moins  cher  que  les  chemins  de  Mont- 
pellier à  Cette  el  de  Bordeaux  à  la  Teste,  si 
défectueusement  construits.  En  effet,  tes  dé- 
penses du  chemin  de  Bordeaux  a  Bayonne  ne 
sont  calculées  que  sur  le  chiffre  de  1 05,000  fr. 
par  kilomètre. 

L'exemple  de  ces  deux  chemins,  surtout 
l'exemple  du  chemin  de  Bordeaux  è  la  Teste, 
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les  éléments  tonl  absolument  les  reèmes 
que  ceux  nu  chemin  de  Bordeaux  a  Buynnne, 
nous  a  paru  concluant  et  sans  réplique  sé- 
rieuse; et  c'est  on  se  fondant  sur  de  tulle* 
comparaisons,  que  votre  Commission  a  trouvé 
raisonnable  et  modérée  l'évaluation  des  dé- 
penses do  la  voie  de  fer  sur  laquello  vojs 
avez  a  statuer. 

VIII. 

Reste  la  dernière  considération  générale, 
sur  laquelle  la  Commission  s'est  fondée,  pour 
approuver  la  dépense  du  chemin  de>  Bordeaux 
k  Bayonne.  —  C'est  le  rapport  de  celte  dé- 
pense avec  Ift  revenu  de  la  voie. 

L'établissement  des  deux  chemins  de  Nnr- 
bonne  à  Perpignan,  et  de  Bordeaux  a  Bajoune, 
doit  s'élever  a  34,500,000  fr. 

U  subvention  do  16.500,000  fr.  qui  leur 
est  accordée ,  laisse  encan»  une  somme  de 
18  millions  à  la  charge  de  la  Compagnie. 

D'un  autro  coté,  les  éludes  statistiques 
produites  par  l'administration,  au  sujet  des 
parcoure  des  deux  voies,  et  dont  les  éléments 
nous  ont  été  remis,  portent  le  revenu  net  de 
la  ligne  de  Narbonne  à  Perpignan  à  /|0fi,500  fr  s 
et  celui  do  la  ligne  de  Bordeaux  à  Bayonne  i 
402.000  fr.  Le  revenu  net  des  deux  con- 
cessions réunies  ne  s'élèverait  donc  qu'à 
808,500  fr.,  pour  un  capital  dépensé  de 
34.500, 000  fr..ce  qui  produirait  2  et  1,2  0/0,, 
sans  amortissement,  ni  réserve. 

Sans  doute,  l'effet  de  l'établissement  de  ce» 
deux  voies  sera  d'augmenter,  comme  les  che- 
mins de  fer  l'ont  fait  partout,  la  circulation 
des  voyageurs  et  des  marchandises  ;  mai» 
c'est  à  peine  si,  en  admettant  cette  circula- 
lion  doublée  et  triplée,  on  arrive  encore  à 
faire  des  deux  chemins  de  Narbonne  à  Perpi- 
gnan et  de  Bordeaux  à  Bayonne, considérés  en 
eux-mêmes,  une  entreprise  profitable  à  la 
Compagnie. 

Aussi,  n'est-ce  pas  isolément  qu'il  faut  corn 
sidérer  ces  deux  chomins.  A  les  donner  seuls, 
le  gouvernement  eût  élé  obligé  de  subir  de 
bien  plus  grands  sacrifices.  En  les  imposant 
comme  une  condition  onéreuse  à  la  Compa- 
gnie concessionnaire  de  la  voie  de  Bordeaux  à 
Celte  et  du  canal  latéral  à  la  Garonne,  et  en 
établissant  une  solidarité  financière  entre 
toutes  les  parties  de  la  concession,  le  gouver- 
nement a,  d'un  coté,  élevé  le  revenu  moyen 
des  deux  chemins  de  Narbonne  a  Perpignan 
et  de  Bordeaux  à  Bayonne,  ensuite  réduit  a 
l'état  d'une  simple  garantie  morale,  la  ga- 
rantie d'un  intérêt  de  k  M  stipulée  en  Tavour 
de  la  Compagnie,  pour  l'emprunt  de  18  mil- 
lion? j  ugé  nécessai  re  à  la  construction  des  deu  x 
chemins. 

Cette  dernière  considération ,  basée  sur  le 
rapport  de  la  dé|*nse  au  revenu,  jointe  à 
celle  que  nous  avons  déjà  exposée,  sur  l'état 
comparatif  du  prix  des  chemins  de  fer  en 
France,  a  déterminé  six  membres  de  voire 
Commission  sur  sept  à  vous  proposer  l'adop- 
tion du  projet  de  loi  qui  vous  est  « 

IX. 


neur  de  vous  proposer  de  donner  votre  as- 
sentiment à  la  convention  passée,  le  2à  août 
1852  entre  M.  lem  nislro  des  travaux  publics 
et  la  Compagnie  concessionnaire  du  chemin 
de  fer  de  Bordeaux  à  Celle ,  et  d'accorder , 
sur  l'exercice  de  ÎS^.  le  crédit  de  3,300,000 
fr.,  porté  à  l'art.  2  du  projet  de  loi,  à  valoir 
comme  cinquième  sur  l'ensemble  de  la  »ub- 


PROJET  DE  LOI. 

Art.  1".  Sont  approuvés,  l'art.  5  de  la  con- 
vention el  les  art.  I  et  7  du  cahier  des  char- 
ges ci-annexés,  relatifs  aux  engagements  à  la 
charge  du  Trésor ,  pour  l'exécution  des  che- 
mins de  fer  de  Bordeaux  à  Rayonne  et  de 
Narbonne  à  Perpignan. 

Art.  2.  Il  est  ouvert  au  ministre  des  tra- 
vaux publics,  sur  l'exercice  1853,  chapitre  V, 
2-  section  du  budget  (établissement  dc<5  gran- 
des lignes  de  chemins  de  fer). un  crédit  de  trois 
millions  trois  cent  mille  francs  ^3, 300, 100  fr.) 
pour  le  chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  Bayonne. 

Cahier  dn  charg'i  de  la  coitrmfoi»  du  chem'n  d$ 
J,rde  Burdtouxà  l»o»«mt«  et  de  t~ 
ment  de  Mirbonneà  l-er^nan. 


rie»  rail»  pourra  être  réduit  à  Î7  kilogramme»  sur 
travers».-,  el  a  70  kilogramme»  «ur  longrtne». 

Art.  0.  Pimr  girantle  rte  l'exécution  ae«  «  j» 
meetide  la  Corn  agnie.  une  «oram»  d  un  " 
fr»,,e»»«r*retenue  sur  le  montant  «lu  caution nemiut 
dm  sii  injllimt»  alipuU  par  l'art.  17  du  câbler  des 
CM  Z  cZiin  ïï  fe?  u,  IW.-d.-aux  »  Cette 

Cette  somme  ht»  rendue  einti  ou  11  ett  dit  al  art.  w 

Art.  7.  L'emprunta*  .a  ■££■»,  jfl^Ciïïï 
6»  du  cahier  de.  charge»  <lu  ctemii.  d-  *'rde  *rdea«* 
m  Cette,  pourra  Cire  parti  par  la  Compagnie 
même  garantie  d'intérêt  et  d'anjorusaemeni 
quinte  et  un  million». 

U  garantie  deq.ia're  po"  ,n  ^^r"  ,„ 

par  l'art.  «7  du  £*hl«r  de»  charges  prec'te  pour  • 
capital  <inplové  a  l'exécution  de»  travaux,  «  su»  oea 
subventions  et"  de  1  emprunt  garanti,  lx'll,ra  , 
de  aouaiile  a  *oiiaut**ept  millions,  le  tout  «an» 
condition»  stipulée»  aut  articles  eW«-os  vise. 

Ner  calculer  le  produit  net  du  ch.  m.»  * <  <«  '  «« g 
Lamothe  et  Bavotme.  le  fée**  pour  la  aremision  *  » 
train»  de  la  liyie  de  Bordeaux  k  Bayontie.  m 
Éeaux  M   Lamothe,  aera  Coulée,  P"J^"*l!£ 
k  raison  de  moitié  de»  taxe»  rérllemeui  perçue»  »u 


k  cin- 


nature,  | 


ri.!»  et  *».ta«>  ju^,'»  I'**  "  »jg 
«  cahier  de»  charge*,  leuvlui»,  1»  somme 


Art.  1".  La  _ 
frai»,  raque»  et  péril»,  tou»  le* 
de  f^r  ci-aprés  délitii»,  savoir  : 

»*  Le  tlinilln  de  fer  do  Bordeaux  à  Bavonne  et  se» 
cmbranclieuvenu  sur  Moiii-do-Mursan  el  D»x  ; 
•i'  Le  chemin  de  Narbonne  a  Perpignan. 
Art.  î.  Le  rliemin  de  for  da  Bordeaux  i  Bayonne 
empruntera,  entre  Bord"au»  et  Lamoihc,  le  chemin 
de  fer  de  Bordeaut  k  la  Testa  ;  de  LamotlM ,  il  se  di- 


les  voyageur»  et  marchandise*  de  i 
la  Compagnie  do  Bayonne. 

Art.  8.  Sont  également  i 
ci  »s  un  les  art.  i 
nier  du  m*m«  r:inn 

k  teraer  par  ta  Compagni».  en  eaicuUon  de  1  art.  > ». 
»er»  sugBientée  do  quitus  mille  franca  (li.W"  Hvi 
pour  le»  rteo»  chemin»  du  fer  du  Bordeaux  à  Baj  nuue 
«t  de  Narbonne  k  Perpignan. 

Art.  ».  |  a  concession  du  chemin  de  fer  de  Bordeaux 
k  la  Teste  rat  proioKéejusq  i'k  l'expiration  do  la  con- 
cession du  chemin  de  fer  da  Bardeaux  a  B»jro«ne,  k  la 
charp»  du  remplaeelDrail  du  mai-jrW  roulant  dan»  le» 
condition»  protêt  lu»  pour  le  chemin  do  fer  de  Bor- 
deaux k  Bayonne.  OtW  obligation  t'titendra  aux  i 
etaui  autre»  élément»  cointitutifs  de  la  y<M  I 


la  panie  commune  au'  deux  rhemin». 
Art.  t».  Le» acte»  k 


riiera  »ur  Bayonne  par  U  Bouheyra,  tr» verser»  le 

Petit  Buucaut  et  »boi"i,'»;(  »  '»  ri'c  dl 


cahier  de»  chargea  ne 
de  un  franc. 


En  conséquence,  votre  Commission  a  rbon- 


dour,  au  point  qui 
lion. 

Il  Mira  établi  un  chemin  de  fur  do  Jonction  entre  la 
gare  du  chemin  de  Burdeaux  k  Cette  et  le  cliocnm  de 
Bo  d<*uux  k  Bayonne. 

Les  villes  de  Mont-de-Marsan  et  de  Dax  aèrent  deo- 
ttrvies  par  deux  cm  branchement»  qui  se  ddt*eb>-roni 
de  lu  ligue  prliidpale  en  de»  point»  qui  seront  deter- 
itiines  par  l'administration. 

Le  chemin  de  fer  de  Narbonne  k  Perpignan  s'om- 
brau;heia,  k  Narbonne,  sur  le  chemin  de  Ter  do  Bor- 
deaux a  Cdln,  et  se  dirigera  par  Salsev.  Hivesaltca  et 
leVaraossur  Perpignan,  ob  il  aliouUra  sur  la  rive 
gouctv»  de  la  Tai,  au  point  qui  aera  déterminé  par 
l'administration. 

Art.  3.  La  Cimpsgnle  s'engage  k  terminer  ce»  che- 
min» et  k  le»  rendre  pratitables  et  exploites  dans  lou- 
to»  leur»  paniB»  dao»  le»  deiais  suivant*,  savoir  : 
Pour  le  chemin  de  for  de  Bordeaux  *  Bayoune,  deux 

ans  ;  „  ,  . 

Pour  le*  embranchement»  sur  Mont-de-Matsan  et  »or 

Dxu,  troi»  »n»i 

Pour  le  chemin  de  fer  d»  Narbonne  k  Perpignan, 
quatre  an». 

C'-s  diUai»  courront  k  dater  du  Jour  ou  la  concession 
sors  devenue  d#nniti<re. 

An.  k.  Le  mlniatra  de*  travaux  publies,  an  nom  d» 
l'Etal,  t'engage  k  payer  k  la  Compagnie,  k  titre  de 

•ubvcnlion,  une  tomme  di?  aeixo  million*  cinq  cent 
mille  franc»  ia,SOO,000  fr.)  qui  »i-ra  verVe  en  dix 
paiement»  égaux,  k  la  charge  par  la  Compagnie  do 
Justitler,  avant  chaque  paiemrnt,  d'une  dépejue  en 
acîiat  de  terrains  ou  approvi^iaimement»  sur  place 
d'une  somme  ex-élanl  m  a/a  le  montant  de»  verse- 
ment» déjà  effectues. 

l.r  dernier  paiement  ne  sera  fait  qu'an  moment  de 
l'ouverture  des  deux  ligne»  et  de  leur»  embranche- 
ment». 

Art.  3.  8f>ul  applirable»  aut  chemin»  de  fer  ci-des- 
sus définis,  lot  art.  5,  6,  7,  g,  etc.,  Jusqu'à  30  inclusi- 
vement, du  cahier  de»  charge»  de  ta  concession  du 
chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  Cette.  Toutefois,  lo  poids 


L'ordre  du  Jour  appelle  la  t~ . 
projet  de  loi  relatif  aux  chemins  de  fer  dn  Bor- 
deaux à  Bayonne,  et  de  Narbonno  a  Perpignan. 

MM.  Vuiilnfrov,  président  de  section  au  con- 
seil d'Etat,  Vuitryet  Krémy,  conseillers  d'Etat, 
sont  au  banc  de*  commissaires  du  gouverne- 


aï.  ckasier  oa  CAssiGKAc,  rapporteur,  fait  ob- 
server qui;  Paru  2  du  cahier  des  charge»  a  été 
imprimé  d'une  manière  incorrecte.  Postérieu- 
rement à  La  première  rédaction  de  l'article,  le 
gouvernement  a  adopté  quelques  modifications 
aux  deux  tracés,  et  elle*  ont  été  consignées 
dans  une  nouvelle  rédaction,  qui  est  ainsi 
conçue  : 

•  l  e  chemin  de  fer  dn  Bordeaux  k  Bayonne 
cmpruntfira.  entre  Bordeaux  et  Lamothe,  le 
chomin  de  fer  de  Bordeaux  à  la  Teste;  de  U- 
moihe,  il  se  dirigera  sur  Bayonne  par  la  Bou- 
heyra, traversera  le  Petit-Boucaul  et  aboutira, 
sur  la  rive  droite  dn  PAdoitr,  au  point  qui  sera 
tlé terminé  par  l'administration. 

■  11  fera  établi  un  chemin  do  fer  de  jonction 
entre  la  garn  du  chemin  rte  Bordeaux  il  Cette  et 
I  le  chemiïi  de  Bordeaux  à  Bayonne. 
r   »  la  ville  de  Mont-rte-Man<an  aera  desserrle 
par  un  embranchement,  qui  se  détachera  de  la 


ÎiSr  un  rniDnim  ncuiciii,  ijui  ms  uciaiie-ia  un  im 
igné  princlpale.en  un  point  qui  sera  déterminé 
par  radmlnistraUon  :  il  eu  sera  de  même  pour 
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la  villa  de  Dax,  a  moins  que  la  ligne  principale 
ne  passe  par  celte  ville 

»  l«  chemin  de  fer  de  Narbonne  à  Perpignan 
s'embranchera  s  Narbonne  sur  le  chemin  de 
fer  de  Bordeaux  à  Cette?  ;  il  .su  dirigera  par 
Salses  sur  Perpignan,  où  il  aboutira  sur  la  rive 
gauche  de  la  Tet,  au  point  qui  sera  déterminé 
par  l'administration.  » 

M.  le  rapporteur  fait  observer  que  les  modi- 
fications sur  lesquelles  on  est  tombé  d'accord, 
consistent  pr.uci paiement  en  ce  que  dans  le 
tracé  du  premier  chemin,  l'embranchement 
sur  Dax  est  supprimé  :  la  faculté  est  laissée  à  la 
Compagnie  défaire  passer  le  chemin  plus  prés 
de  la  ville,  et  même  dans  la  ville,  si  cela  est 
possible  Pour  le  tracé  du  second  chemin,  la 
modification  consiste  en  ce  que  les  deux  points 
Intermédiaires,  llivesalles  et  le  Vernet,  cessent 
d'être  obligatoires.  Il  est  bien  entendu  que 
C'eut  cette  nouvelle  rédaction  do  l'article  2  du 
cahier  des  charges  qui  est  soumise  a  l'appré- 
ciation de  1  assemblée  en  même  temps  que  le 
projet 

M.  Roqi'es  demande  à  présenter  quelques  ob- 
servations. Il  rappelle  que  la  concession  du 
chemin  de  fer  de  Bordeaux  a  Cette  oltligu  la 
Compagnie  de  le  faire  passer  par  Narbonnc. 
Jusqu'à  présent  on  avait  pensé  oue  la  ligne  pas- 
serait a  !\urbonne  niènie.Cependant,  l'orateur 
dit  que  de  graves  inquiétudes  se  wnt  élevées 
dans  la  population  de  cette  ville;  on  croit 
savoir  que  la  Compagnie  se  propose  de  faire 
passer  le  chemin  à  une  distance  assez  considé 
rablf,  par  un  petit  village-  éloigné  de  Narbonne 
de  Où  7  kilomètres,  d'où  Ton  dirigerait  sur 
Narbonnc  un  simple  embranchemenL  Une  dé 
putation  a  été  désignée  pour  venir  a  Paris, 
porter  les  instantes  réclamations  de  la  ville  d 
Narbonnc  an  pied  dn  trône,  L'orateur  demande 
que  MM.  les  commissairv-s  du  gouvernement 
veuillent  l  ien  donner  sur  eu  point  quelque 
renseignements  a  la  chambre. 

M.  Fréhy,  rommi  fiUre  du  ijouvfrntmmt , 
fait  remarquer  que  l'observation  du  préopinant 
porterait,  non  pas  sur  l'un  des  chemins  de  fer 
objets  do  délibération  aetnelie.  mais  sur  le  che- 
min de  fer  de  Bordeaux  4  Cette.  Les  commis- 
saires du  gouvernement  n'ont  donc  pas,  dans 
ce  moment,  à  s'expliquer  a  cet  égard;  tout  ce 
qu'ils  peuvent  dire,  c'est  que  le  projet  de  loi 
est  en  contradiction  avec  la  supposition  du 
préopinant  L'article  2  du  cahier  des  charges 
porto  que  le  chemin  de  fer  s'embranchera  a 
Narbonne  sur  relui  de  Bordeaux  à  Celte,  Les 
commissaires  du  gouvernement  n'ont  pas  de 
motif  de  croire  qu'il  soit  question  d'un  chan- 
gement d><  tracé  ;  et  ils  fondent  leur  opinion 
sur  le  texte  même  du  projet  de  loi. 

M.  Hoorrs  répond  qu'il  y  a  entre  la  ligne  de 
Bordeaux  à  Cette  et  celle  dont  le  projet  de  loi 
s'occupe  une  corrélation  positive.  Il  dit  que  la 
Compagnie  à  laquelle  le  chemin  de  Bordeaux  a 
Cette  â  été  concédé  est  dans  l'obligation  de 
faire  passer  cette  ligne  par  Narbonne-  La  Com- 
pagnie ne  satisferait  ni  à  ses  engagements,  ni 
aux  intérêts  de  Narbonne  si  elle  faisait  prendre 
au  chemin  de  fer  la  direction  dont  l'honorable 
membre  vient  de  parler.  En  exprimant  les  in- 
quiétudes de  cette  population,  l'orateur  a  cm 
remplir  un  devoir. 

M.  lé  piiÊstDEXT  donne  lecture  de  l'article 
1  '  du  ;  rejet  de  loi,  qui  est  ainsi  conçu  : 

n  Sont  approuvés  l'art.  5  de  la  convention  «•; 
les  article*  a  cl  7  du  cahier  des  rbarges  ei-an- 
nexés,  relatifs  aux  engagements  a  la  charge  du 
trésor,  pour  l'exécution  des  chemins  de  fer  de 


et  de  Narbonne  à  Pcrpl- 


Bordeaux  à 
gnan.  » 

L'article  5  do  la  convention  et  les  articles  h 
et  7  du  cahier  des  charges  sont  également  lus 
par  M.  le  président 

L'article  1"  du  projet  de  loi  est  mis  aux  voix 
et  adopté. 

L'article  2  est  mis  aux  voix  et  adopté  en  ces 
termes  : 

•  Il  estouvert  au  ministre  des  travaux  publics, 
sur  l'exercice  1853,  chapitre  V,  2'  section  du 
budget  (établissement  des  grandes  lignes  de 
chemins  de  fer),  un  crédit  de  3  millions 
300,000  fr.  pour  le  chemin  de  fer  de  Bordeaux 
à  Bayonne.  • 

L'ensemble  du  projet  de  loi  est  adopté  au 
scrutin,  à  l'unanimité  de  107  votants. 


Télégraphie  éleclrlqne  Inter- 


Lcs  conventions  internationales  pour  l'é 
lange  des  correspondances 
se  multiplient  tous  les  jours. 

Le  Moniteur  du  27  public  une  nouvelle 
Mssée  entre  le  gou- 
de  Belgique  ci  de 


convention  de  ce 
vernemont  de  France 
Prusse. 


Peu  de  jours  auparavant,  le  moniteur  pu- 
bliait la  note  suivante  : 

«  M.  le  marquis  de  Villainariua,  envoyé  ex- 
traordinaire et  ministre  plénipotentiaire  de 
S.  M.  le  roi  de  Sardaigne ,  a  échangé  hier 
avec  M.  Drouyn  de  Lhuys ,  ministre  des  af- 
faires étrangères,  les  ratiucations  de  la  con- 
vention relative  à  la  correspondance  pir  le 
télégraphe  électrique  entre  la  Frauce  et  la 
Sardaigne .  convention  que  les  deux  pléni- 
potentiaires avaient  signée  le  18  mars  der- 
nier. » 

Nous  pouvons  annoncer  de  plus ,  que  le 
gouvernement  français  vient  de  passer  avec 
M.  Brctt  un  traité  pour  l'établissement  d'un 
télégraphe  sous-mirin  entre  la  France  cl  la 
Corse  ;  le  même  fil ,  après  avoir  desservi  la 
Corse,  sera  plongé  de  nouveau  pour  gagner 
l'Ile  de  Sardaigne.  Il  est  question,  en  outre, 
de  l'établissement  d'une  ligne  télégraphique 
sous-marine  qui  mettrait  la  France  en  rapport 
direct  avec  l'Algérie.  Une  fois  cette  commu- 
nication établie  entre  les  deux  continents,  on 
s'occuperait  de  raccorder  entre  eux  tous'  les 
ports  du  littoral  de  l'Afrique,  et  de  s'entendre 
avec  le  bey  de  Tunis,  le  pacha  d  Egvpteel  le 
sultan,  pour  correspondre  avec  l'Orïèiiu 

(des  Vo-gw.) 


Journal  des  Chemins  de  fer  ne  saurait  rester 
étranger  à  la  déclaration  si  rassurante  et  si 
catégorique  du  comte  de  Clarcndon,  ministre 
des  affaires  étrangères  de  la  Grande-Breta- 
gne, a  l'interpellation  de  lord  Clanricarde, 
relative  à  l'affaire  d'Orient. 

Nous  empruntons  cette  déclaration  au  Mo- 
niteur : 

L»  C3mt«  dt  Clarendon  :  Je  puis  donner  l'assu- 
rance de  l'entière  adhésion  du  gouvernement 
de  la  reine  aux  vues  qu'il  a  exprimées  sur  la 
nécessité  de  maintenir  l'intégrité  de  l'empire 
ottoman  (approbation).  Le.  gouvernement  de  la 
relre  est  d'avis  qu'il  ne  pourrait  pas  arriver  de 
plus  grande  calamité,  aucune  du  moins  plus 
capable,  selon  tonte  apparence,  d'entraîner 
une  guerre  européenne  générale,  par  la  disso- 
lution des  liens  qui  unissent  les  grandes  puis- 
sances, que  le  démembrement  de  l'empire  turc 
(approbation). 

l-e  gouvernement  anglais  s'est  cru  obligé, 
nOn-seulemont  par  les  intérêts  d'une  saine  po- 
litique, mais  encore  par  les  principes  du  droit 
international,  de  soutenir  cet  empire;  «Je 
suis  heureux  d'informer  vos  seigneuries  que, 
par  suite  de  récentes  communications  avec  dif- 
férents gouvernements,  nous  avons  reçu  d'eux 
l'assurance  la  plus  cordiale  et  sans  réserve  que 
leurs  vues  et  leur  politique,  &  co  sujet,  sont  en 
parfaite  harmonie  avec  les  nôtres  (applaudis- 
sements'. 

Dans  ces  circonstances,  je  pense  que  la  Tur- 
quie n'a  rien  à  craindre  de  l'agression  exté- 
rieure. 


Tout  ce  qui  intéresse  la  paix  de  l'Europe 
intéresse  l'industrie.  A  ce  point  de  vue,  le 


(section  DE  modlms). 

On  écrit  de  Biom,  le  2a  avril  : 

■  Dimanche  on  a  vu  arriver  &  la  gare  de  Mou- 
lins un  nouveau  convoi  venant  de  Nevers  et 
remorqué  par  deux  locomotives.  Les  wagons 
qui  composaient  le  train  étaient  chargés,  en- 
core cette  fois,  de  différents  objets  avant  rap- 
port à  l'exploitation  de  la  voie,  et  nécessaires 
pour  la  construction  de  la  gare. 

»  On  annonce  l'inauguration  de  cette  section 
pour  le  10  mai  ] 


f  mlim  divers. 

Suivant  la  Espana  du  49,  le  chemin  de  fer  de  Ma- 
drid a  Aranioet  a  transporté  pendant  le  premier 
trimestre  de  celle  année  53,274  voyageurs  et 
42,405  tonnes  de  marchandises.  Pendant  Ta  même 
période  de  l'exercice  précédent,  il  avait  trans- 
porté 63,738  voyageurs  et  8,490  tonnes  de  mar- 
rhandisi  s.  La  Espuna  fait  observer  qun  la  dimi- 
nution du  nombre  des  voyageur»  a  probablement 
tenu  cc:tc  année  an  rclarif  du  printemps,  qui, 
l'année  dernière,  avait  commencé  dès  les  premiers 
jours  de  mars. 

Le  même  journal  établit  que  le  trtnsport  des 
voyageurs  snr  In  ligne  de  Valence  à  Alcira,  de- 
puis son  •nmguration  jusqu'au  31  déombre  der- 
ni-r ,  rci>réM.»ale  un  mouvement  annuel  de 
400,323  voyageurs,  dont  19,814  en  voitures  de 
première  classé  .  33,497  en  voilures  de  seconde, 
344,251  eu  voitures  de  troisième  et  2345  œili- 
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SIS 


RECETTES  COMPARATIVES  DES  CHEMHSDE  FER  FRANÇAIS  DU  I  "TRIMESTRE  1851  — 1852— 1853 


NOMS 
DES  LIGNES. 


Word  •iiii*«iné*t»«i 

Rouen  

Haara  

Ljon  

Orléans  

—  secl.  d'Angoulrim 

Méditerranée  

Strasbourg  

Bile  ...........  . mm a 

Oaest  

Versailles  (r.  g.).  

Versailles  (r.  d.).  

Satni-Gennain  

k  Lyon.. 

» 
* 


kiloni. 


TIO 

u; 

02 
260 
(100 


31i 
141 
88 

77 

10 
100 
10 

4T 


Rouen  , 

Havre  , 

Lyon  , 

Orléan»  

—  sert,  d  Angouleoi 

Méditerranée  

Strasbourg  


VersaiUe»  (r.  g .)  

Versaiile,  ir.  3.;  

Siiir.t-r,.  rniain.  

Montereao  


a  Lyon. 


Nord  

Rouen  

Havra  

LJJI  

—  Met.  d'Angoaièait 


Strasbourg  

Baie  

Uoest  

Veraailvg  (r.  g.;  

Vcrsaille»  (r.  d.)  

Saint-Germain  

Muntrrcau 


7.405 


RECETTES  BRUT  ts  TOTALES. 


MSI 

Hecdtes  totale*,  par  kil 


•  Lyon 


5,440.010 

1,164,701 
706.747 
1.441,741 
4,43G,Gl» 


I  ,401,  143 
447,011 
4b8,G24 

Ï28.5VT 
133.131 
300,700 
12,500 
1,080.443 


18.J14.4I» 


7.676 

7, «76 
4,K07 
7,400 


1.114 
4.174 

I0,«58 
18  4/r 
1.007 
3  740 
18,047 


kikHD 
naleiUi 
«a  ni' 


710 
117 
97 
183 
700 

794 
491 
141 
88 
17 
77 
77 
100 
10 
47 


Reeeltcs  totales. 


6.59!>,183 
1,094,163 
674,449 
3,481,400 
4.943.713 

1 .641.000 
1  700,414 
437,474 
001,910 

tsc.noo 

700.090 
35*,790 
291.3M 
34,879 
1,701,189 


,334  1  344       20, 4.12, 3( 


par  kil 


8,873 
14.400 

K  !  1,1 

B.lOb 
7, MO 

■ 

5.67T 
5,47t. 
1,774 
0,841 
8.OO/1 
17,711 
10,784 
7,91:< 
3,5*3 
71,071 


7,89 


kilom 
«a  ■*»*. 


710 
137 
9/ 
383 
790 
133 
79» 
077 
141 
174 

u 

77 

ICO 
10 
47 


I"  T«l«tST»C  1*»»3 

Recettes  totales  par  k 


0BSBRVAT10XS. 


7.789.IOS 

7,709,788 
900,911 
4,K4,595 
6,650,847 
470,417 
1.804,143 
4,713,11.-, 
611,8*0 
7  40  900 
133,409 
773,104 
• 

778.400 
41,701 
1,187,770 


11,694,901  8,714 


H4,î(i« 

10,1  ?f. 
9.193 

10,87 
S.4I9 
3,53 
6  13 
7,40 
4.33U 
4.91 
î,8i,9 

17,427 

7.78.'. 
4,171. 
33,040 


RECETTES  COMPARÉES  DES  TRANSPORTS  A  GRANDE  VITESSE. 


110 

MM  168 

3,791 

110 

7,551,084 

1,59} 

710 

2,825,197 

1.97S 

Aog.  io  r»  «ratais  sur  irsl 

117 

946,612 

0.983 

111 

803,599 

5.804 

137 

890,870 

6.403 

-     9  I  0  0 

97 

«83,781 

3,944 
4.493 

92 

798,373 

1,74: 

93 

114,087 

3,414 

»     S  3  0  0          »  » 

70G 

1.195,110 

383 

1,181.301 
7,491,613 

4.651 

383 

7.049  014 

5.S50 

»    1*     •/*          "  • 

600 

7,734,454 

3,724 

790 

1,150 

790 

7,110,498 

7,937 

leiUroyag.  et  kag.iasa  »oyig.  «calraent. 

■ 

• 

s 

a 

» 

■ 

133 

273.058 

7,000 

Olit .  de  «Ut  tft  k-  10  Ko  rn.krp  1  s  52 

» 

TOI 

1,043.000 

5,67;' 

791 

1,804,443 

0,131 

Rrr.  île  1.  ut.  Aag  »,  1  no  en  («51  <ar  (DM 

702 

864.653 

4.718 

491 

1,417  645 

7.9911 

677 

1,998,700 

3.1** 

Aug.      »           (  0»  en  lti\  m  nu. 

141 

211.987 

I.97Î 

141 

304.837 

7  100 

141 

260,875 
471,944 

1  840 

V-..V  tcnl.  n  IIÏ3.  Val.  rt  bag.  en  U31 

ts 

796,145 

1,304 

88 

M».  268 

3  oo:i 

174 

3  451 

A»«.  44*0  ara  tau  «or  II». 

» 

m 

11 

13«,noO 

8,000 

17 

133.49» 

7  859 

Sjjlu  qn,». 

?> 

228,467 

10.055 

72 

769.090 

17,711 

» 

773,305 

12,42.' 

Aog.  4  S  »>        ■  > 

70 

177,391 

9.845 

22 

188,016 

8,510 

m 

100 

110.899 

1,109 
3,750 

100 

104,495 
15.879 

1,044 

100 

111.410 

1,134 
4.171. 

Aog.:  »  o        »  » 

10 

32.400 

10 

1,583 

10 

4I.7CI 

Aag.  I!d,1l 

57 

241,688 

4,740 

57 

177,460 

6,074 

57 

411561 

7.606 

.  M  4  «<» 

■ 

• 

m 

a» 

• 

m 

a 

• 

» 

« 

• 

• 

m 

H 

a 

h 

9,101. Ï43 

3.86, 

.1  347 

17,1.14.731 

1.813 

14.150  831 

RECETTES  COMPARÉES  DES  TRANSPORTS  A  PETITE  VITESSE. 


710 

2.748,702 

1.871 

710 

1,748.107 

5,28/' 

710 

4,463,911 

137 

807,179 

5  895 

117 

1,191,050 

8.094 

137 

1  318.418 

92 

142,470 

3,737 

93 

571.136 

5,080 

97 

580,874 

2«e 

349,607 

1,114 

3(1 

1.706,096 

4,454 

181 

2,115.581 

•Où 

21,07,1(4  . 

3,816 

190 

3,459.000 

4,380 

790 

4,331,349 

■ 

■ 

■ 

» 

■ 

131 

190,549 

• 

ft 

m 

202 

(11,790 

1,081 

491 

1,11*7,159 

2,480 

621 

2,114.125 

141 

164,074 

1.103 

141 

226,643 

1,601 

lit 

341,011 

86 

112,479 

1,900 

89 

137,702 

1  83* 

124 

112,915 

I* 

* 

» 

■ 

■ 

» 

• 

1 

» 

• 

1 

20 

155,718 

8,657 
1,898 

21 

I70.Ï74 

1.140 

■ 

100 

189,801 

100 

191,841 

1,918 

100 

184,060 

p 

> 

• 

» 

47 

83S.8C5 

14,117 

51 

821,821 

14,453 

51 

948,115 

» 

• 

■ 

■ 

■ 

■J 

■ 

a 

• 

• 

a 

8» 

7.413 

8,104,114 

3,419 

3,iill 

13,697,630 

4.441 

1,39) 

11,531.098 

0,287 
9,023 
6,179 
4,4!4 
4  487 
1,418 

4.17 
2.4811 
2,524 


1,641 
a 

10,644 


Aog.  Il  70'ftc.  1453  tarllU 
«    10  »,'« 

-  «10  0 

-  4*40  0 

»   fl7«'«        »  • 
Oorenare  de  «Ile  wrlloa  te  10 
Auf.  «  i  an  en  usa  «ar  tau. 

■  !**♦/* 

-  43  300        -  ' 

««.m  4  0  ose.  de  la  ter.  de  la  Loap*. 


RMurtlM  6  0/0 
A»g  i)»o rainai 
-  tiioa  . 


riaj». 


Aog.  i»  a/»fo  nu 
»    4*7*  » 
.  11  a/0 

.  ut*/* 

.  38 10» 


.  7,««/0 
Bag.  et  «mi  y  ea  M 
0«.  de  U  «tL  de  la  L«oiw 


14  0,'«. 
4J  0,11. 
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fer  4e  Pari»  A  «Mm 


CfeCBiln 


II  y  a  un  an  4  pareille  epoqne,  Messieurs,  alors  que 
l'Etal  et  la  Compagnie  avaient  encore  doinviiii  coa- 
■idérablesà  exécuter,  nous  a'aTona  pas  cr&iol  do  vous 
'■vire  cpérer  que  quelque  moi»  après,  non*  pourrions 
«lier  Paris  et  la  frontière  prussienne  et  livrer  à  l'el- 
pIciuMloo  toute U  ligne  principale  do  Paria  à  Stras- 
bourg, 

_    Ko»  pnhfiatonaae  aoot  réalisée». 
"  Le  11  Juin,  le»  trains  il  !  voyageur*  et  do  marchan- 
dises ont  pu  circuler  de  Pari»  i  Forbaeh  et,  de»  le 
12  août  suivant,  ils  parcouraient  la  ligne  principale 
■an*  solution  de  continuité. 

Jusqu'alors,  noua  n'avions  eu  que  de»  exploitations 
partielle»;  ce  n'était  que  d'une  manière  incomplète 
que  nous  pouvions  nîpondre aux  besoins  de  la  circu- 
talion,  mal*  le»  résultat»  obtenu»  nou»  permettraient 
d'apprécier  d'a/ance  le»  résultat*  que  non»  pou v ion» 
obtenir,  et  chaque  jour  nou»  acquérions  la  preuve 
que  de»  que  les  points  de  départ  et  d'arrivée  seraient 
réunis,  le  mouvement  général  de  la  ligne  prendrait  un 
grand  essor. 

Il  nou»  était  déntontré  jusqu'à  l'évidence)  que  l'in- 
térêt de  l'entreprise  nou»  commandait  de  relier  les 
points  extrême»  au  pris  de»  plus  grand»  efforts. 

Hou»  n'avon»  pu  hésité  a  prendre  les  mesures  les 
plu»  énergiques  pour  que  l'exploitation  devançai  l'a- 
chèvement de*  travaux. 

A  peino  la  plate-forme  était-elle  réglée,  que  sans 
donner  aux  terrains  nouvellement  remués  le  temps  de 
te  consolider,  non»  nous  hâtions  de  poser  la  vol*  de 
1er.  Partout  oà  nous  avons  cru  pouvoir  le  faire  sans 
compromettre  la  sécurité,  non»  nous  sommes  conten- 
tés de  poser  une  seule  voie.  Sur  tous  les  points  où 
le  service  le  rendait  indispensable. 


des  constructions  provisoires. 
Nous  ne  non»  dissimulions  pas  que  c'était  commen 


cer  une  exploitation  dan  i  des  conditions  anormale» , 
mai»  nous  savions  par  contre  que  le.»  avantages  com- 
penseraient bien  au  delà  le»  inconvénients.  Noua  n'i- 
gnorions aucune  des  difficultés  qui  nous  attendaient, 
•t  en  effet,  nou»  les  avons  toutes  rencontrée».  Parmi 
ces  difficultés,  il  en  est  uuc  que  nous  désirions  voir 
M  produire  ci  qui  s'est  présentée  plu»  tôt  et  plus  grande 
que  nous  n'avions)  osé  l'espérer,  maia  qui  était  de 
telle  nature  qu'avant  d'être  abordée,  elle  demandai;  à 


i  tout  d'abord,  parce  c'est  le 
fjtji  |c  «lus  important  que  nous  ayons  à  roua  signaler. 

Des  l'ouverture  de  l'exploitation  dlrccledc  Paris  sur 
la  Prusse  et  sur  f  Allemagne,  la  circulation  l'est  aug- 
mentée tout-à-coup  avec  tant  de  rapidité  que  notre 
matériel  *'«t  trouvé  insuffisant  Nou»  nou»  sommes  vu* 
dans  la  nécessité  de  refuser  des  transporta. 

Et  cependant.  Messieurs,  co  matériel  était  considé- 
rable nous  nosséd  ions  : 
llv  locomotive»; 
566  voitures  a  voyageurs; 
3,149.  wagons  a  marchandises. 
Il  répondait  aux  besoin»  prévus  dès  l'origine  et  par 
la  gouvernement  et  par  la  Compagnie  t  il  était  pro- 
portionné à  la  circulation  qui  avait  servi  de  base  tant 
aux  conditions  accoidées  par  l'Etat  qu'à  la  flxation  de 
Moire  capiiat  social.  Il  n'est  devenu  insuffisant  que 
pan  e  que  la  circulation  qui  »'e»t  révélée  eu  1842  a  dé- 
passé toutes  le*  prévision»  do  IMS, 

Nous  ne  «aurions  dire  que  nou»  en  ayons  été  éton- 
nés ou  que  nous  ayons  été  pris  1  l'improristc  ;  mais, 
avant  de  nous  décider  i  la  seule  mesure  à  prendre  en 
pareil  cas,  et  qui  u'est  rien  moins  qu'une  dépense 
Considérable  en  excédant  du  fonds  social,  nous  devions 
attendre  que  les  fait»  eussent  parlé  d'uno  manière  in- 
contestable et  nous  eussent  prouvé  que  l'accroisse- 
ment de  la  circulation,  loin  «Tétre  un  incident  passa 
grr,  «Hait  la  conséquence  naturelle  de  l'étendue  de 
nuire  ligne,  do  sa  situation  géographique,  et  dea  élé- 
ments commerciaux  et  industriels  qui  l'entourent. 

C'est  après  quatre  mois  d'expérience,  pendant  les- 
quels nous  n'avons  pu  suffire  aux  demandes  de  trans- 
ports; c'est  en  présente  de  nombreux  traité»  nou- 
team,  qui  nous  assurent  un  trafic  con  idérable,  que 
•eus  nous  sommes  résolus  à  faire  une  dépense  qui, 
toute  grande  qu'elle  est,  n'égale  pas  l'imporUiicc  lia 
surcroît  de  revenus  qu'elle  nous  usure. 

"I  t 


1»0  traders, 

36  voitures  à  voyageurs, 
1,818  wagons  à  marchandise*, 
dont  la  d<ii>8QiKj  jmju;  »  «valus*  «n  nombre  rond  à  13 

millions. 

Nous  ne  venons  pas  vous  demander  d'y  pourvoir 
quant  à  présent.  Nous  pouvons  y  lairr  face,  et  ce  n'est 
que  l'année  prochaine  quo  nous  aviserons,  de  concert 
avec  vous,  si  nous  devrons  la  compenser  an  moyen 
d'un  fonda  de  réserve  à  prendre  sur  le»  dividendes  ou 
au  moyen  d'un  emprunt. 

Assmùn.eut ,  ALt&sisurs',  ce  n'est  pas  14  un  mé- 
compte ;  «'est  un  fait  heureux  dont  nou.  devons  nou» 
féliciter.  L'augmentation  do  notre  matériel  n'est  pss 
un  sacrifice;  c'est  une  de  ces  dépenses  utilisa  et  fr 
tueuses  qui  sont  la  conséquence  d'une  situation  pros- 
père. Vous  en  Jugerez  par  les  chiffres  que  nous  vous 
présenterons  dan»  ce  rapport,  lorsque  noua  vou»  ren- 
dront compte  des  résultat»  de  l'exploitation. 

Avant  de  le  faire,  non»  devons  vou»  exposer  la  si- 
tuation de»  travaux  sur  la  ligne  principale  et  sur  les 
embranchements. 

Nous  a» Ions  accepté  les  inconvénients  du  provisoire 
pour  ouvrir  l'exploitation  générale;  mais  de*  <,o»  ce 
but  a  été  atteint,  nous  avons  consacré  tous  nos  effort» 
à  nous  en  affranchir,  et  nous  avou»  ii 
Impulsion  aux  travaux  commencés. 

Lors  de  l'ouverture  de  l'exploitation  de  la  ligne 
principal*,  las  sections  cotn prises  entre  Commercy  «4 
Prouard,  Nancy  et  Sarrebourg,  Sielnbourg  et  Stras- 
bourg n'étaient  qu'i  une  voie.  La  seconde  voie  sera 
posée  sur  toutes  ces  sections  dans  le  courant  de  juin 
I  r  icbaln. 

Les  bâtiments  dot  stations,  des  gares  de  marchan- 
dises et  de  remisage  peuvent  être  considérés  comme 
terminés  sur  toute  la  portion  de  la  ligne  principale 
comprise  entre  Vitry-le-Praoçai»  et  Strasbourg,  a 
l'exception  do  ta  gare  de  JCancy.  Les  projet»  de  détail 
•le  remtiarcsn>re  <in  soyagvur»  ne  sont  pas  encore 
approuvés  et  sont  en  ce  moment  a  l'examen  du  con- 
seil supérieur  dea  ponts  et  chaussée*.  Le  service  de 
l'exploita  ion  continue  do  se  faire  dans  le  bâtiment 
provisoire  qui  avait  été  déposé  pour  le  service  de 
l'cmbrandictnenl  de  Mets- 
Les  projets  de  dispositions  générales  et  la  majeure 
parti»  de.  projet*  de  détail  de  la  gare  de  Strasbourg, 
lit/r.»  et  extra  muros,  ont  été  approuvé».  Isou»  avons 
déjà  pu  prendre  livraison  dea  ba-igam  do  la  gare  de» 
marchandises,  dos  remise*  de  locomotive»  et  de.  ter- 
rassemen»  de  la  gare  où  toutes  les  voie,  sont  posées. 
La  construction  du  bâtiment  principal  de  l'embarca- 
dère des  voyageur*  avance  rapidement. 

N*us  «von»  fait  déployer  la  mémo  activité  »ur  l'en- 
branchement  do  Saaruruck.  La  double  vois  est  posée 
entre  Meta  et  Pont-è-Mousson.  Elle  est  en  vote  deté- 
cution  Jusqu'à  Frouard,  point  de  jonction  de  la  ligne 
principales  et  rien  ne  s'oppene  à  ce  qu'cllcaoit  achevé* 
dans  le courant  du  mois  prochain. 

Le»  pluies  continua*  de  l'automne  et  de  l'hiver  ont 
déterminé  de»  ébotfcmcnt»  sur  quelques  point»  de» 
tranchées  et  des  remblai»  de  la  partie  de  I  embran- 
chement comprise  entre  Saint-Avold  et  la  frontière  de 
I*  rosse,  li  en  est  résulté  pendant  pan  de  Jour»  dea  en- 
traves dans  la  circulation.  Les  dispositions  que  nous 
avon*  prises  ont  réparé  ptomplemenl  ce»  avaries,  et 
les  travaux  qoe  non 
le  retour. 

Des  le  17  novembre  dernier,  les  voie»  de  fer  des 
clsernin*  prussien,  et  bavarois  ont  été  raccordée*  avec 
le*  noires,  et  nous  nous  somme*  trouvés  en  cnmmuni- 
catioti  direct*  avec  Manheim  c»  les  houillères  de 
Prusse. 

Cette  situation  nouvelle  a  donné  au  mouvement  de» 
voyageurs  et  de»  marchandises  Bur  l'embranchement, 
le  développement  que  nous  en  attendions  et  que  nous 
vos»  avions  annoncé. 

Des  cette  année,  le  produit  brut  sur  la  section  de 
Mt- H  à  Forbaeh  dorienara  supérieur  à  18,000  fr.  par 
kilomètre  ;  et,  aux  terme*  des  dernières  Convention* 
avec  l'Etat,  nous  devrons  poser  la  seconde  voie. 

C'est  une  situation  dont  nous  avons  à  nous  féliciter, 
puisqu'elle  est  déterminée  par  une  augmentation  dan» 
les  produits. 

£t»!/r<JMiAri»>Nf  Je  Rfimi. 


du  tunnel  de  Rilly-la-M omngn»,  l'oavrage  le  plu»  con 
sidérabl*  de  la  ligne  et  dont  l'exécution  aura  demandé 
plusieurs  années.  Son  développement  devait  «ire  de 
a.vMisi  ntùiro»,  avec  une  pente  de  •  millimètre».  Par 
suite  de  la  modification  dont  nou»  vous  purlms,  la 
longueur  du  tunnel  sera  de  3,450  mètre»,  mai»  sa  dé- 
clivité ne  sera  plus  que  de  6  millimètres. 

Aux  ternie»  du  cahier  dea  charges  de  l'adjudication, 
le.  entrepreneurs  nVtaient  tenus  d'avoir  terminé  les 
travaux  qu'au  mois  du  msr»  de  l'année  prochaine. 
G  ri  ce»  a  des  tnrxllôca  ion*  introduites  dan.  les  condi- 
tion» d'otécation  parles  ingénieurs  de  l'Etat,  le  délai 
prescrit  a  été  avancé  de  trois  mois.  Dans  cette  situation 
nouvelle,  l'cmbraocltement  de  Ileim»  n'aurait  pu  être 
livré  à  l'exploitation  qu'au  commencement  du  prin- 
temps prochain. 

La  Compagnie  n'a  pas  hésité  à  intervenir  et,  d'aprts 
des  convention,  faite»  svec  le»  entrepreneurs  de  l'Etat, 
les  travaux  du  tunnel  seront  achevés  le  1"  octobre 
prochain,  et  la  voie  defer  y  sera  posée  le  1"  novembre. 

Le  grand  pont  sur  la  Marne  et  le  vladueanr  le  ca- 
nal seront  terminée  en  temps  utile. 

Pendant  que  cette  activités»  déploie  sur  les  travaux 
à  la  chargode  l'Etat,  la  Compagnie  fait  approvisionner 
le  ballast,  cl  un  traité  passé  avoc  «es  entrepreneur» 
ordinaires  lui  garantit  que  totito  la  toi*  de  fer  sera 
poséa  et  ballastée  avant  la  fin  du  ruots  du  notoinl>re, 
depuis  Epernay  jusqu'à  Reims. 

Entre  ce*  deux  ville»,  ou  compte  trois  stations  in'er- 
médiaires  i  la  »tation  d'Ay.  celle  d'A  venay  et  celle  de 
Rilly-la-Moutagne.  Les  projets  de  disposition»  géné- 
rales do  ces  station»  sont  approuvé»,  le»  projet,  de  dé- 
tail sont  faits,  et  tes  travaux  ne  tarderont  pas  à  être 
mis  en  adjudication. 

Aux  termes  du  décret  de  concession  à  la  Compagnie 
du  Nord  de  l'embranchement  de  Rcim.  a  Laon  et  à 
Terguler,  la  gare  de  Reims  doit  être  commune  entre 
celte  Compagnie  et  relie  da  Strasbourg. 

Les  projet»  de  cette  car»  sont  approuvés  et  le»  tra- 
vaux en  seront  entrepris  cette  campagne  ;  mai»  il  n'est 
pas  possible  d'e-pérer  qu'on  puisse  »e  servir  retus  as- 
isée  de»  bail  ment.  définitll*  du  l'embarcadère  des  voya- 
geurs.  Lo  srvvico  se  fera  dans  des  bà  liment»  provi- 
soires que  nous  élèverons  an  utilisant  loi  matérintude 
ceux  que  nous  avion»  fait  construire  à  Vluryet  à  Dar 
le-Duc 

Le»  hangar»  de  la  gare  de*  marchandises  et  les  ra- 

mi.es  de  voitures  seront  achevés  en  temps  opportun. 

Dm  cet  «Mental*  de  disposition»  et  d«  oiesurea.  Il 
résulte  la  certitude  d'ouvrir  l'exploitation  de  l'c 
cnemttM  de  Reînu  dan»  le  courant  du  d  ' 
cembre  prochain. 


Vous  are»  ratifié, l'année  dernière,  la  convention  que 
nous  avions  passée  avec  M.  lo  ministre  des  travaux  po- 
blics,  et  qui  avait  pour  obj- 1  principal  la  prolongation 
à  W  ans  de  m  dorée  de  noire  concession.  Entre  autre 
compensation  nos  avantages  qui 
par  cette  convention , 
ment  ; 

1*  D'exécuter  à  no»  risque,  et  périls  et  dans  le  délai 
de  quatre  années  un  embranchement  de  Mcti  àThiotV- 
vilhi  < 

1"  Do  prolonger  éventuellement  cet  embranchement 
jusqu'à  la  frontière  de  Pruase  ou  de  Belgique. 

Cu  prolongeaient  étant  subordouné  aux  duxp 
qui  pourraient  être  prises  à  cet  égard  par  la* 
gouvernement»  étranger»,  nousn'avon»  à  nous  occuper 
que  de  la  ligne  de  Mets  à  Thionville,  dont  l'étoMiMe- 
meut  dnii  prueuier  Immédiatement  à  l'e 
de  Saarbruck  et  à  la  ligna  | 
lion  notable  de  traie. 

Les  études  de  tracé  ont  été  faites  avec  une  frraude 
activité,  et  dtts  le  10  août,  nous  étion»  en  mesure  de 
soumettre  à  l'approbation  de  l'administralioa  supé- 
rieure des  projet»  définitifs  et  complets, 

Le  tracé  se  détache  d*  l'embranc  lietnent  de  Saar 
bruck  aux  atelier»  de  Montigny,  se.  développe,  sur  la 
droite,  par  une  courbe  de  Ovio  mètres  de  rayon  et  tra- 
verse la  vallée  de  la  Moselle  en  amont  de  Meta,  par 
une  grande  levée  en  remblai  de  300,000  mètre*  cube*. 
Cette  levée  sera  interrompue  par  si»  ouvrages  d'art, 
dont  un  seul  a  quelque  Importance  et  consiste  eu  un 
nom  de  s  arclteo  de  10  mètres  d'élévation. 


vous  avons  informé»,  l'année  dernière.  Mes- 1    Au-delà  de  l^gtr«iltoju*qu'à  Thloovllie.le  chemin 

-  en  quci  mg  sorte  le  toi  mu  do  la  *aii*o  de 


sieurs,  que  des  modifications  notable*  avaient  été  ap-  de  fer 
portées  sur  i'ctubru>cLcm«ai  d*  Roi»»  dansto  tra«é^  UMoscUc. 
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TroW  stations |nt«nnédl»ir*»  relient  le»  naines  mé- 
tallurgiques du  d 'parlement, 

La  station  de  Thionvillc  sera  située  au  point  où 
aboutit  m,- la  roui?  de  Heu  la  chemin  <tu  grande  com- 
munication qui  Ressert  plusirur*  forges  importante*. 
Elle  se  trouvera  placée  dati*  la  situation  U  phu  favo- 
rable pour  lo  transboricjrirnt  des  marchandise*  en 
dosliiuxUon  ou  ai  provenance  de  la  bau*  Muselle  et 
pour  les  charge*  en  retour  de*  produits  des  usine*. 

De»  le  mois  qui  a  suivi  uotra  ratification  de  la  con- 
vention du  2J  mars,  nous  avons  profité  des  cours  favo- 
rables pour  traiter  de  la  fourniture  de,  rail»,  des  cous- 
sinets et  des  traverses. 

Quant  aui  travaux  d'art,  do  terrassements  et  do 
pose  4ti  la  ïoic,  nous  ami»  pu  traitrr  a  des  pris  mo- 
dérés, et  les  entrepreneurs  se  sont  engages  à  livrer  la 
ligne  4  l'exploitation  pour  le  octobre  prochain,  mai» 
à  la  eliargo  par  la  Cornp  .jrnio  de  I»  meure  en  |MMd- 


Partout  où  le»  terrain»  ont  pu  être  occupes,  cVst-à- 
diretur  le»  3/6  de  la  superficie  totale,  le»  travail*  ont 
été  entrepris  avec  activité.  Lo  grand  viaduc  sur  la 
Mwlinrsl  (onde;  les  matériau»  s  apjirovision.-H rit  sur 
tous  les  points  ;  lu  grande  levée  entre  Montigoy  et  Lon- 
guevluVi  o  t  presque  terminé  ainsi  que  l'ensemble  des 
terraasemoi.is  sur  toute  la  ligne. 

Le  délai  fixé  au  «"octobre  pour  la  mise  en  exploi- 
tation de  l'embranchement  n'aurait  pas  été  dépassé, 
s  II  ne  s'était  présenté  dos  ditlkultée  imprévue*  aux 
abord*  des  places  fortes  de  Me»  ci  de  Tlnonv  iNc. 

Dion  qu'ils  eussent  été  concerté*  avec  MM.  les  in- 
nénietirt  civils  et  militaires,  les  projets  présentes  par 
la  Compagnie  nom  pas  obtenu  I  assentiment  du  co- 
mité du  gèntp,  qui  a  exigé  de  mon  elle*  étude». 

Il  serait  posai  use  qo» l'avis  de  la  Commission  mlite 
forçat  a  modifier  lo  tracé  au»  abords  de  ce*  <|rns  pla- 
ces, ot  dans  co  cas.  il  deviendra  nécessaire  de  se  con- 
former pour  1  occupation  de  nouveaux  terrains  u  tou- 
tes les  formalités  prescrite»  parla  loi  d'expropriation. 

Maillé  lov  retards  qui  en  seront  la  conséquence,  il 
est  permis  d  espérer  que  1  embranchement  oc  Mot»  à 
Thions'iN»  pourra  être  livré  i  1  exploitation  t  la  du  de 
cette  aimée,  c'est-à-dire,  deux  années  plus  iôl  nue  le 
délai  qui  nous  est  llvé  et  que  nous  avons  accepte. 

Létal  di:Jà  avancé  des  travaux  et  les  évaluation* 
que  nous  avons  pu  faite,  nous  donnent  la  confiance 
que  la  dépente  restera  dans  le»  limite*  de*  devis. 


Embranchement  de  Thioavitle. 

Quant  au  trafic,  des  marchés  importants  sont  déjà 
passé*  pour  le  transport  du  combustible  destiné  aux 
établissements  métallurgiques  du  nord-ouest  du  dépur- 
t  de  la  Moselle,  aiusi  que  pour  le 


rooas  a  coke  b* 

L'exploitation  des  houillères  du  bassin  de  Jairttruck. 
ainsi  que  la  fabrication  du  coke,  ont  é;é  dirigées  jus- 
qu'à ce  jour  pour  le  compte  cl  par  les  soins  de  l'admi- 
nistration des  mines,  qui  s'était  réservé  le  droit  ex- 
clusif de  ces  epémtou». 

A  la  suite  de  négociations,  nous  a  von*  passé  un  traité 
avec  l'adrainisiraiioti  royale  prussienne  des  douille* 
de  Saarbruck,  et  non» avons  obtenu  dos  conditions  qu 
t  de  fabriquer  le  coke  nous-mêmes  sur 

et  faciliter  nos  opérations,  nous  avon 
ain  do  1»  contenance,  du  3  hectare» 

Fout»  à  oust*. 

Nom  avons  l'intention  d'établir  (Il  faim,  nombre 
nécessaire  à  la  production  d'environ  110  tonne*  de 
coke  »ar  Jour. 

Déjà  Î8  de  ce*  fonrv  aom  construits. 

Nous  en  uosiiiatwiius  li*  résultais  avant  de  faire 
construire  le»  84  antres,  et,  par  cette  mesure  de  pru- 
dence, nous  nous  réservons  le  moyen  d'améliorer  leur 
construction  ou  de  profiter  des  expériences  que  font 
d'autres  Compagnie*. 

Ntns»  attendons  de  cette  opération  en  Prusse  de» 
économies  notables  dans  le  prix  du  combustible,  et  par 
aalwdaas'- 


ATELIXU  M  ntf ARVTION. 


L'importante  question  do  l'emplaceaniot  de  flot  »te- 
lur»  »  enfin,  reçu,  une  solution. 


A  l'époque  on  nos  ateliers,  provisoirement  établis  à 
Epvrn.iy,  n'avaient  encore  qu'une  faillie  importance, 
uûua  aviuut  pensé  que  le  lieu  le  plus  convenable  pour 
leur  installation  déllnitivo  était  dans  les  environ»  de 
Bar-le-Dnr,  et  nous  avions  insisté  près  du  «ouverne- 
inent  pour  qu'il  en  fût  ainsi.  Mais,  à  mesure  <tuo  la  dé- 
cision a  nhirn  r  éliiit  ajournée,  le»  besoin»  du  service, 
do  la  réparation  ut  du  l'onueiien,  nous  obligeaient 
a  faire  de  nonvlle-,  addition*  ot  de  nouveaux  travaux 
d'outilluge  i  Kportiuy.  CliB'tue  jour  de  relard  venait 
forcément  apporter  des  complication»  et  dos  difficultés. 
—  Après  un  mûr  examen  et  une  uVnil.  étude  tros- 
approfomlie,  nnn«  non»  sommes  décidé»  A  proposer  à 
l'Etat  de  lantr  lei  ateliers  de  réparation  des  locomo- 
tives «t  de»  tenders  a  Kpernsy,  en  donnant  aux  hali 
ment»  qui  existent  toute  l'extension  nécessaire  i  notre 
grand  M'is  i  ce,  et  de  construire»  la  Villette,  en  utilisant 
il!»  haiimonla  elissaais,  do  vastes  ateliers  ou  se  faroot 
la  réparation  des  voiture»  et  d's  w  agons,  et  tous  nos 
travaux  de  charron ttace. 

Ceito  solution  a  l'avantage  d'etro  d'une  exécution 
prompte  et  coiuplétu  Elle  satisfait  aux  besoins  du  ser- 
vice purf  nn  long  avenir.  Elle  tranche  la  quetion  qui 
s*  rattacha  à  la  Jouissance  des  terrains  de  la  Villette. 

Elle  a  reçu  l'approbation  de  M .  le  ministre  des  tra- 
vaux publics,  et  nous  avons  la  certitude  que,  dnn»  le 
courant  d*  cette  année,  nous  aurons  nos  installation» 
définitives. 

IX?  ew  exposé  rapide  de  la  situation  des  travaux,  il  ré- 
sulta qu'avant  la  Un  de  cette  anniV  U  seconde  voie  sera 
posée  sur  tonte  la  ligne  principale,  et  qne  lYmbrat- 
rli-ment  do  Reimset  l'embranchement  de  Meu  à  Tltion- 
ville  setont  livré»  à  l'exploitation. 

Des  le  premier  mois  de  l'année  prochaine,  la  circula- 
tion pourra  prendre  tout  son  développement. 

D'iri  la,  Me-sieurs,  à  défaut  do  pouvoir  comparer 
>ir  par  Jour  le  mouvement  de»  vnyaR'Mir»  «  de»  mar- 
chandises, et  tic  faire  ainsi  des  rapprochement»  entre 
des  situations  vemblablea,  nous  ne  pourrons  que  com- 
parer d  ■»  moyennes  et  constater  ainsi  le»  progrès  de 
la  circulation  *ur  le*  section*  partielle»,  à  mesuro  de 
ra«rnis<cmcnt  do  1»  longueur  du  parcours. 

Les  chiffre»  que  nous  allons  vou»  «oumettre  vous 
me.trout  a  même  d'apprécier  ce  progrès,  qui  a 
sité  l  augmematlon  immédiate  de 


Le  nombre  total  des  voyageurs  transportés  a  été, 
dans  le  courant  de  I8M,  de  l,950,liU  1/J. 
Dont  : 

1U7.4  0        «ni"  classe.      Soit    8.10  tWO, 
374,959  l/Jcn  3»  classe.       —    17.«6  0,0. 
1  aOÎ,7IKl        en  S*  clause.       —    UM  0/0. 
En  1 851.  le  nombre  des  voyageurs  transport' 
de  1,111,7»  1/3. 

l 'augmentation  en  1851  a  donc  été  de  83S.H3 
vovagi'ur».  Soit  75,U  0  0. 
le  produit  moyen  des  voyageurs  dos  diverses  classos 


i  8  0  0 


1"  classe,  ds  10  fr.  39  c. 
1*  classe,  do  6  » 
3*  claise,  do    3  80 
L'accroissement  en  1MJ3  est  donc  : 

En  I"  classe  de  &  fr.  10  C 

—  2*      —  I  M 

—  3-      —  •  4l 

Dau*  lo  mouvomont  général  dos  voyageurs ,  las  ser- 
vices de»  coT>*pniidancfl8  ponr  desservir  le»  localité*, 
plus  ou  moins  éloignées,  entrait  pour  Î6  0,0  et  dan» 
la  recette  totale  pour  13  0/0. 

La  recette  produite  par  ces  servion  n'a  été  grevée 
que  de  13  0/O,  pour  les  charges  qu'ils  imposent  à  In 
Compagnie. 

Ils  ont  fait  en  moyenne  151  départs  par  jour,  ilt 
ont  parcouru  par  Jour  7,330"  kilomètre»,  transporté  ea 
moyenne  1,103  voyageur». 

D'iiis  ces  service-,  no  sont  pas  compris  les  omnibut 
qui  desservent  tou»  les  trains  à  Pari»  et  dans  les  prùl* 
ripales  stations  de  la  ligne. 

La  répartition  do»  produit»  do  l»  j i  se  divise  comme 
suit ,  entre  k  trafic  des  voyageurs  et  celui  de»  i 
chandises. 


7,7»S,8»  t.  M  c.   S5  O/») 


Varchandite*. 
Gr.  vit.  1,317,071  t.  Me. 
Pet.  vit.  5,3»t>,»«  il 


S,S3i,»l»     01       45  O'I 


làrJIMÎO  f.  35  c. 


liarc/saniise*. 
Gr.  vit.  81.1M  r.  »,  c. 
Pet.  vit.  811,77»  33 


7H,JI«f.Mc.    43  O.xJ 


804  Î70     77       M  . 


1.608,soof.8o  c. 


pour  |!*5Î,  le>  proportions 
l"  cla-se.  33  O  Xi. 

V  classe,  18  I  ".»  0  0. 

V  clause,  18  I  il»». 
L'année  précédi.'iile  les  proportion» 

I-  0  0  en  l™cKs««. 
3il  0  0  en  î*  cliii"\ 
49  0  o  en  3-  clause. 
11  y  a  dune  eu  en  1852 
dans  le  produit  des  prenne 

Le  parruurs  kjlourtitrique  moyen  d'un  voyageur 
été,  en  1857.  de  : 

lil  kil.  pour  les  voyageurs  de  1"  classe. 
100       pour  ceux  de  V  cla.-se. 
30      pour  ceux  de  3'  cUxwc. 
En  1851  le  parcours  kilométrique  mpren  était  de  : 

09  kil.  pour  le»  voyageur»  de  1"  classe. 
70  —  —  relasse. 
40       —  —  y  c!a»*e. 

L'augmentation  Je  parcours  en  1853  est  do 
43  kil.  pour  les  voyageurs  do  1M  claese. 
17        —  —  r  élus»*. 

10  —  —  3"  classe. 

En  1853  le  produit  moyen  «l'un  voyageur  de  pre- 
mière classe  a  été  de  t»  fr.  S7  C.  -, 

Celui  d'un  voyageur  de  deuxième  classe, de  7 
t>0  centimes; 

Celui  d'un  voyageur  de  troisième  classe,  de  3  francs 
31  centime». 

En  liil  co  produit  était,  pour  tu  Toyageur  do 


de 


8,510,174  fr.  07  c.  M  0/» 
7,418,383       78  40  0/0 

13,038,400  fr.  73  c 

Sur  la  ligne  principale .  le  trafic  des  voyageur*  IU 
gurr  pour  33  o  o  et  le  trafic  dos  marchandise»  pour 
ù3  0  0. — Sjr  l'embranchement,  au  couirairo,  letiatlt) 
îles  marchandises  «t  de  33  0.0  et  celui  des  voyagenra 

de  Si  0/0. 

Cette  dernière  pro|>ortioii  sera  considéraWeraeTIt 
augmentée  des  cette  année ,  lorsque  le  trafle  des  bouil» 
les  mira  reçu  loos  ses  deTrW.ppeinr  nus,  n  eat  à  prévu- 
mer  qu'à  cette  époque  la  proportion  sera  de  3  3  potxT 
les  murchoudÙK»  et  de  1/3  pour  le*  voyageur*. 

F.n  ce  qui  toiidie  la  lictsc  principale,  il  est  à  prestv 
oser  asm»  qxm  le  tr»H«  de»  marehandisea  augmenter* 
dans  une  proportion  pl«w  gmul*  que  colui  dos  voya» 
geiirs. 

Sur  la  ligne  principale,  te  sertico  do  la  petite  vi- 
tesse a  transporté,  dans  le  courant  de  1831  312.81J 
tonnes,  soit  H57  tonnes  par  jour  en  moyenne. 

Le  mouvement  s'est  opéré  pour  55  0  0  à  la  remons». 


et  15  0/O  4  la  dorrnte. 

Ce»  chiffre»  ont  leur  importance  ;  Ils  témoignent  4t 
la  riclK-sse  d'une  ligne  qui  réaliv'  un  trafle  Importas» 
dans  les  deux  sens  de  son  exploitation. 
Ijo  parcours  moy  en  a  été  de  1C8  li 
Le  produit  moyen,  do  14  fr.  71  e. 
Le  produit  moyen  par  tonne  et  par 
O.OS'iî'». 

Sur  l'embranchement,  le  transport  des  marchandi- 
se» 4  petite  vitesse  a  été  de  119,1m  tonne»,  soit  3M 
>nne»  par  jour  en  moyenne,  dan»  la  proportion  do 
3|  o  0  à  la  remonte, 
09  0,  0  à  la  descente. 
Le  parcours  moyen  de  la  tonne  a  été  d»  97  iiita»»- 

U produit  Beysa d« »fr.  Me, 
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COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER 

et  des 

CLOS  LE  31 


RECETTES.  PREMIER 


1853. 

Versement  des  Actionnaires,  13,870,375  » 

Versement  sur  les  obligation*,  10,031,475  ■ 

Intérêts  de  retard  sur  les  versements,  74,415  85 

—    déplacement»  de  fonda,  1,346,517  SO 

174,739  38 
1S.008  50 


31,J3S,0«  83  31,533,037  83 

1853  (1),  8,677 ,«08  01 

Total  dea  recette*  de  l'exercico  1853  an  31  mars  1893,  40.910,837  74         40,310,637  74 


Total  dea  rvcct.es  de.  exercices  1844A 1832,  .  151,310,553  74 


sur  Feiwie*  1853,  do  1"  Janvier  au  31  mars  i»8S,'  5,110,030  0ï 


156,430,573  73 
(1)  Voir  le  compte  spécial  des  produite  et  dépenses 
'  1833,  présente  d'autre  part. 


VALEURS  REPRÉSENTATIVES 

Cautionnement  de  la  Compagnie  en  tan*  du  Trésor  déposés  à  la  Caisse  des  Con- 

siRiutions,  1,330,000  > 

Boas  du  Tn'sor  a  diffi'-wiites  écliianiyjs,  10,Ai>8,700  » 

Fonds  en  compte  courant  i  la  Banque  de  France,  10^68  w 

Espèces  en  caisse,  030,53141 

Caisses  des  [M pote  et  Consignations  (TtepAu  volontaires),  4,500,000  > 
Commandite  de  la  Compagnie  dans  le  SouvCocnpluir  d'escompte  des  chemins  de 

fer  et  La  Compagnie  de  Blesme  a  Grajr,  808,000  • 

A  report»  17470,803  40 

■   '  '  1    '  '  
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DE  PARIS  A  STRASBOURG. 


ÉTABLISSEMENT. 

i  de  1846  à  1831, 


t*  Somme  a  restituer  au  fonds  social 
rien  romani  (art.  M  des  8Utuls), 
f  Intérêts  do*  sciions  exercice  1851, 

a*  - 


DfcPEXSEB 

uiacttis  oTtiuiuas. 

générale», 

ucacicz;  1631,  M  u  31  Haas  1833. 
InUrétt. 
le  solde  des  intortta  payé»  anle- 


Peraoniwl  de*  ingénieur*  et  ageat»  de  la  yole, 


(iiion  do  terrains. 
Terrassements  ei  ouvrage»  a'.m, 
Balls-stagC, 


Voies  de  fer,  raila,  coussinets,  cheville»,  plaques  tournantes,  etc., 
Construction»  diverses,  établissement  du  t.'léftrsplio  éli-rtriqu»,  «te., 
Clôture»,  aérais,  plantations, 
frais  de  iniae  en  train  de  prei 


l/ic/imntftes,  leaders,  roues,  toitures. 
Outillage  et  mobilier  des  ateliers  et  dépôts, 
frais  divers  inhérents  a  la  construction, 


la  troie, 


7,235,353  75 

173,707  07 
•5.0SI  03 
374,431  SB 

078,»^  26 

1.591,255  82 
7.337,913  «4 
1,715.407  3» 
837,010  48 
30,530  M 
33  111  «8 

13,730,134  Ci 

9,311,735  70 
128,813  83 
391.315  83 
18,697  20 
71.081  60 


Service  des  garet  et  ttatmns. 

Matériel  dea  gares  et  stations, 

1  de  la  partie  do  la  ligne  exploitée  par  U  Compagnie  de  Strasbourg  a  Baie, 


6,020,044  13 

144,050  05 
13,863  33 


.Service  central. 


Frai»  d' 
^éclairage, 


157,013  28 


M8.797  41 
17,438  20 

(.-1,6,225  07 


Total  des  dépenses  de  l'oicrcice  1833  au  31  mars  1853, 

Total  des  dépenses  dea  excrétées  1846  à  An  d'exercice  1852, 

x  l'exercice  1853,  du  1-  janvier  au  31  mars  1853. 


Total 


ao.o42.zai  as 


DD  SOLDK. 

Eu  compte  courant,  dit»  MM.  de 


I  frères, 
Boni  U  faut  déduire. 


17,170,603  40 
t.108,379  35 

21,î7»,ltt  75 


Solde  rcsuut  à  payer  au  31  mi 
le  31  décembre  1853, 

1  créditeurs  en  compte»  courant», 
,  de  disert  employés,  etc., 


utilisai,'.:.* 
£ 10,190  65 


1,Î36,»31  43 


1,016,754  77 

Dirrinrsci  *t»u:  au  souii,  20,013,231  33 


101,701,9*0  » 


7,335,353  75 


(.,030,044  13 


137,013  18 


446,213  67 
27,500,871  40 


27,506.871  40 


120.3SS.4H  48 
6,089,030  01 

I3fi,3.-M42  40 
20.0A2.23t  33 

156,120,573  73 
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Et  le 
0,08'61. 

En  1»33,  le  trafic  de»  marchandise»  3  petite  vitesse 
pour  la  ligne  principale  et  pour  l'embranchement  .1 
donc  présenté  le  résultat  suivant  : 

Recette  totale  8.018,717  fr.  83  c. 

Tonnage  331,955  tonne»,  par  jour  en  moyenne  t,ltO 
tonnes. 

Bn  1831,  l«  tonnage  moyen  avait  été  de  332  tonne* 
par  leur. 

Différence  en  plu»,  pour  1832,  618  tonnes  par  jour. 

tes  fait»  Indiquent  l'augmentation  do  la  circulation 
011  voyageur»  et  en  marebandèu-s;  mai»  noua  d'-von* 
vous  faire  remarquer  lesdcux  chiffres  principaux  parce 
qu'il*  cotutatrul  la  proportion  aseen  lante  de  la  cireu- 
latioo  a  mesure  de  l'accroissement  de  l'étendue  du  par- 
cours. 

Eu  1831,  lur  un  parcours  moyen  de  351  kilomètres, 
in  m  15  avons  transporté  1,1 11,723  voyageur*. 

En  1851,  sur  uu  parcours  moyen  de  508  kilomètre*, 
l'augmentation  a  été  de  838,133,  snit  73,33  0/0. 

En  1851,  sur  le  parcours  moyen  de  251  kilomètres, 
nous  avon»  transporté  5iî  tonne»  par  jour  ; 

En  1852,  aur  le  parcours  moyen  de  908  kilnm.  l'aug- 
mentation a  été  de  i:38  tonne»  par  jour,  soit  119  Ou 

Pour  vous  faire  apprécier  l'accroissement  qui  s'c»t 
révélé  «an»  transition  et  d'un  jnur  A  l'autre,  lors  de 
l'ouverture  de  toute  la  ligne  principale.  Il  suffira  d- 
rapprocher  le»  résultat»  obtenu*  prndant  la  période 
du  I  année  qui  a  précédé  cette  ouverture,  de»  résultats 
obtenu!  dans  la  période  qui  l'a  suivi. 

Du  1"  Janvier  au  11  août,  pendant  224  jour»,  le 
nombre  des  voyageurs  a  été,  en  moyenne,  do  3,337  par 
Jour  et  le  parcours  moyen  do  chaque  voyageur  de  07 
kilomètre». 

Du  12  août.  Jour  de  l'ouverture,  Jusqu'au  31  décem- 
bre, pendant  1(|2  jnur»,  le  nombre  do»  voyageurs  a  été 
en  moyenne  do  3,368  par  Jour,  et  le  parcours  moyen 
de  chaque  voyageur  a  élé  de  80  kilomètres. 

Pendant  la  première  période,  !e  nombre  de 
de  marchandise»  transportées  «  été  de  728  tonnes  par 
Jour, 

Perdant  I»  seconde  période,  Il  a  élé  de  1,020  tonnes 
par  jour. 

En  Un,  du  1**  Janvier  in  1 1  août,  la  recette  a  été 
en  moyenne  de  ïo,2ti(  fr.  31  c  par  jour. 

Du  12  août  au  31  décembre,  elle  a  été  de  33,381  fr. 
03  c.  par  Jour. 

C'est  une  augmentation  de  23,776  fr.  83  par  Jonr, 
soit  de  ss  0. 0. 

Le  produit  brut  moyen  a  été  de  32,301  fr.  par  kilo- 
mètre. 

Et  las  frais  ont  été  de  .18  90  0/0. 

Dès  l'ouverture  de  la  ligne  principale,  la  Compagnie 
a  trouvé  am  deux  entremîtes  do  son  exploitation  Ira 
meilleure»  dispositions  auprès  de»  chemins  de  fer  alle- 
mand» et  bavarois. 

Dr»  conventions  déjà  conclues,  et  d'autres  qui  »ont 
en  négociation,  assurent  le*  relations  internationale* 
les  plus  étendues  et  les  plus  amicales.  Cette  situation 
e*t  satisfaisante  peur  la  ligne  de  Strasbourg,  qui  est 
appelé*,  en  réalisant  le  meilleur  trafic  de  cette  na- 
ture, k  contribuer  puissamment  au  progrès  de»  inté- 
rêts généraux  des  trais  pays. 

Cette  parti*  du  service  est  l'objet  de 
tude.  et  l'Etat  ne  fait  pas  défaut  ï  la 
l'aider  »  atteindra  ce  but, 


Au  1 
posé 


k  commander  dan»  1«*  dernier*  moi»  d*  1 851, 

et  pour  être  livrés,  la  majeure 
de  cette  année  i833  : 
35  machine*  k 

es     —  à 

100  tendent. 
12  voitures  de  V  classe 
M     —     do  3'  classe. 
70  fourgons,  trucks  et  écuries. 
1738  wagon»  k  marchandise*. 
En  conséquence,  notre  matériel  ainsi 
composé  rommesuit  1 

135  locomotive»  à  voyageurs. 
107       —        k  marchandises. 


sera 


630  voilure»  k  voyageurs. 

275  fourgons,  trucks  et  écuries. 
3732  wagon»  a  marchandise». 
Au  i"  janvier  1843,  la  dépense  faite  pourlc  premier 
tablisscment  du  matériel  s'élevait  a      21,992,297  99 

13.000,000  - 


33,992 ,3117 


«La  longueur  totale  du  chemin  auquel  s'appliquera 
le  matériel  de  l'eiploitalion,  sera  y  compris  le»  em- 
branchement* de  Reims  et  da  Thionvillc  d*  012  kilo- 
mètre». La  il'  j '  'M  *  pour  I*  matériel  correspondra 
donc  au  chiffra  de  31,000  fr.  par  kilomètre. 


d'ordre,  «avoir  :  impôt  du  dixième, 
transport  en  servie*,  lubventioa 


Tl  reste      18,833,1*9  12 


A  déduire  1 

1*  Conformément  k  l'art,  tt  de* 
statut* ,  les  dépense*  de  l'ex- 
ploitation qui  sa  sont 


3°  Conformément 
à  l'art.  33,  I*  solda 
des  tntérau  payés 


1,685,358   1»     M"-»"  W 


En  obéissant  aux  prescriptions  d*  l'art.  37 

ts,  l'emploi  de  ce  produit  do  » 
décompose  comme  suit  t 


.  8,833,013  fr.  99  c  ». 


siTïATioi 


ri»»scirs». 


Vous  avez  sous  le*  youx  le*  comptes  do  l'exercice 
1832. 

Ils  »e  résument  ainsi  s 

Le»  recetie»  y  compris  c»lle  de»  exercices  antérieur» 
et  y  compris  l'excédant  de*  produit*  de  l'exploitation 
sur  les  dépenses,  intérêt  payé,  étaient  au  31  décembre 
-  I  155,078,399  M 

Les  dépense*  y  compris  celles  dm 

antérieurs  étaient  de  118,235,625  99 


'  Janvier  1853,  notre  matériel  était  ainsi  coat- 


hl  K  iiu'ïiivu*  j. 


32 
137 


id. 


30 

172 
330 


30  id. 

id.     de  2»  classe, 
id.     de  3*  classe. 
183  fourgons  k  bagages,  trucks  à  équipage»,  écu- 
rie*. 

iOCS  wagons  k 
I  restait  a  livrer  sur  les  marcBés  ancien»  : 
13  locomotive»  k 
5  tenders. 


notre  trafic  nom  a 


10    id.  dc3'di 
20  fourgons,  trucks  et  écuries, 
10  wagon*  *  marchandises. 


Excédant  de*  recette*  sur  le*  dé- 
penses A  la  Bu  1852 

A  déduire  le  cautionnement  cons- 
titué en  boni  du  Trésor  déposé  k  la 


36,820,773  67 


1.250,000 


5,370,773  67 


1152. 

Le  produit  des  30,000  obligation*  de  300  fr.  émi 
a  été  comme  suit  : 

Au  31  décembre  1831, il  avaitété  versé  en  totalitéla 
somme  de  16,022,875 

Il  ne  restait  plus  k  recouvrer  que  8,977,125 

Dans  la  tomme  versée,  la  libération  de  16,968  obli- 
gations pour  les  3'  et  3'  versements  «t 
une  somme  de  3,992,000  fr. 

Nous  avon*  conmrvé  00  portefeuilks  10,6W  obliga- 
tion». 


D'Bprèslea  prescription*  de  nos  statuts,  il  nous  était 
interdit  do  distribuer  de»  dividende»  tant  que  toute» 
le*  section*  réunies  ne  seraient  pas  livrée»  5  l'oxplol 


L'année  derniire.  et  dans  une  espérance  qui  s  est 
réalisée,  nous  a*  on»  demandé  que  cette  interdiction 

fÙ Va?  dérogation  «t  articles  43  «t  34  de*  statuts,  le 
décret  du  15  mar*  1852  non»  autorùe,  »il  y  a  lieu,  k 
distribuer  de»  dividende»  avant  la  mise  en  exploita- 
tion de  la  ligne  entière  et  de  *c»  embrauclwiiteat».  _ 

Nous  avons  la  satisfaction  de  nous  prévaloir  da  l'au- 
torisation qui  nou»  est  accordée,  et  nou»  vtsnoo»  vous 
proposer  la  distribution  d'un  dividende  »ur  Us  pro- 
duits do  l'exploitation  pendant  l'année  dernière. 

Le*  recette»  do  l'année  1S..2  se  décomposent  atnu 

Produit  brut  de  l'exploitation,  13,91*,4tl0 

Produit  net  de  l'exploitation  do 
la  section  de  Sarrebourg  k  Stras- 
bourg, 


3fr.75c 


236,376 
1,630,677 


è-3 


Rutruue  destinée  à  coimituer  un  fond»  de  réserva 
pour  les  dépense»  imprévue»  et  dont  la  qualité  ne  peut 

être  inférieure  k  5  0  0  du  produit  net, 
soit  4J3,8S*fr.99c 
Payé  en  intérêt»  pour  le*  deux 
me*tres  de  1852,  3,925,000 
Uett*  k  distribuer  3,243,139  » 

soit  13  fr.  056  par  actions. 
En  négllaaam  la  fraction  d*  0,05*  qui  sera  reportée 
ir  l'exercice  prochain,  il  reste  un  dividende;  net  du 


13  fr.  par  _ 

Ce  dividende  afférent  k  l'exereU»  1811,  Joint  k  It 
somme  de  30  fr.  drjk  payé*  k  tllr*  d'Intérêt,  forme  un 
dividende  loul  de  31  fr.,  «oit  6t/3  0«0 

Nous  vou*  feron*  remarquer  que  n'eût  été  l'obliga- 
tion do  compléter  la  remboursement  d*  I*  somme  do 
13,126,500  fr.  qui  vou»  «été  p»yée  en  intérêt»  pen- 
sant la  con»truction,  nous  aurions  pu  vous  distribuer 
t, 685, 353  fr.  de  plu»,  e*  qui  aurait  complété,  k  16  cen- 
time» près,  un  dividende  de  \0  fr.  par  action  pour 

inné*  1853. 

Nous  vous  feron»  rom*rqu*r  en  00 Ire  que,  pendant 
loi  trnl»  dernier»  moi*  de  l'exercice  1831,  le*  recettes 
se  sont  élevée*  en  moyenne  k  53,981  fr.  03  c.  par  jour. 
Si  Onu»  avon»  atteint  c*  chiffre  dé*  le  début  de  l'ou- 
verture de  la  ligne  principal*,  *t  dan»  le*  conditions 
défavorable»  que  non»  vou»  avon*  expliquée*,  il  nou* 
parait  démontré  qu'il  sera  dépaaté  pour  l'cxercic* 
courant. 

Il  aufflt  do  vous  indiquer  cette  donné*  pour  que 
rb*run  de  vous  puisse  se  faire  une  opinion  sur  les  ré- 
sultat» k  espérer. 

Conformément  3  l'art.  SI  de*  statut*  qui  dit  quo  la 
montant  des  dividendes  k  distribuer  sera  Blé  par  l'A*. 
semblée  générale  de»  acUOO&ajNI  Ml  I.»  r.np.is;rion 
13  franc»  p*r  action. 

Si  vou*  approuve»  le  paiement  de  ce  dividende,  il 
sera  effectué  k  la  caisao  de  la  Compagnie  à  partir  de 
lundi  prochain  3  mai. 

En  résumé,  M.  cas  leur». 

Le*  résultat» obtenus  en  k  moi*  d'exploitation  sur  la 
ligne  principale  k  travers  tous  le*  inconvénient*  du 
provisoire  et  d'une  voie  incomplète,  permettent  d'ap- 
précier le»  produit*  qo< 
année. 

Dans  deux  moi*,  la 
toute  la  ligne  depuis  Paris  j 
Avant  la  lin  du  mol*  de  t' 
vre  k  l'exploitation 
do  Thionvilie. 
Notre  ligne  • 
Le  produit  t 
kilomètre. 

Le  produit 
reiiitégrer  au  fond»  socltl  la  1 
payés  en  Intérêt  pendant  la  construction. 
Nous  pouvons  vou»  di»tribuer  un  dividende. 
Nous  n'avons  éprouvé  ni  pertes  ni  mécompte,  et  1m 
i  le»  pnf 


elle*  *  permit  do 
de  13,163.300  fr. 


ns  de»  rapport*  que  nou» 
»  anné*  depuis  l'origine  de 


Ensemble  des  recettes, 
dont  il  faut  déduira  pour  dépenses 
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Rapport  du  Conseil  d'administration  à  l  assem- 
blée générait  des  actionnaire*  du  il  avril  I  85Î. 


Si  noua  iront  retardé  jusqu'au  dernier  moment  fixé 
par  tex  statuts  noire  réunion  annuelle,  c'est  que  nous 
attendions  chaque  jour  une  Koluiioo  sut  négociations 
que  nous  avons  entamée»  dans  l«  but  d'ob  «nir  le 
prolongement  de  notre  ligue  do  Troyes  il  Chauraont. 

Dès  le  11  novembre,  noua  avons  adressé  i  M.  le  mi- 
nistre dm  travaui  publics  une  demande  tendant  à 
obtenir  la  concession  de  celte  ligne,  mais  nos  négo- 
ciatlon»  no  sont  pu  encore  parvenues  à  un  point  qui 
nous  permette  do  tous  en  entretenir  aujourd'hui. 

Nous  vous  dirons  seulement  une  la  défense  de  vos 
intérêts  est  le  sujet  continuel  de  nu»  plus  sérieuse» 
préoccupations.  Vous  savex  d'ailleurs  qu'ans  termes 

isulut'ir'»eseV™  daUoUrB *  Ï0U* *P" 


ET  DÉPOSES  DE  L'EXPLOITATION. 

Comparaison  des  produits  1851  et  1852. 

Les  produits  do  l'exploitation  pendant  l'année  issi 
déduction  faito  du  droit  payé  aux  contributions  indi- 
rects sur  le  prix  dm  places  des  voyageur»  ot  de*  faus- 
se* taxes  .se  sont  élevées,  ainsi  quovJU9  ave.  pu  îo 
voir  par  les  compte»  que  noua  vousavon,  fait  distri- 
buer, a  la  somme  <tc  i,!  0,3M  I  7 


En  ajoutant  acette  somma  Je  sol- 
de des  produits  du  domaine  et  du 

Noos  trouvons  pour  total  des 
produit*  de  l'exercice  1652,  la 
somme  do 

Nos  frais  d'exploitation  «'étant 
élevés  pendant  le  meute  exercice  i 
la  somme  de 

Nous  avons  donc  un  excédant  dë~ 
produits  sur  les  frais  de 

Pendant  l'année  1851  nos  pro- 
duit» s'étaient  éhi- 

vtfa*  ,  .   „     M8«,357  f.  78  c 
nos  frais  dex- 

I  »  753,300  53 


Nous  n'avions 
comme  excédant 
do  produit  que 


3,977 


1,339,70»  t.  60  c. 


719,054  J7 


519,2,3  32 


430.958  f.  J5c.     430,9:8  ÎJ 


Le 


résultat  comparatif  do  ces 
deux  etercices  présente  donc 
veur  de  l'exercice  1852, 
men  talion  de  bénéfice  do 


:  en  fa- 
une aug- 


88.107  f.  o7c 


augmen- 


Qui  se  compose  d'une 
talion  dans  les  pro- 
duit» de  52,851  t.  tic, 

r.t  une  diminu- 
tion dans  les  dépen- 


égale 


f.  07  c. 


RECETTES. 
Produit*  dt  l'exploitation  1tb2. 


•.•augmentation  de  nos  recettes  en  18J2  n'a  nas  al. 
le  chiffre  sur  lequel  110u.  it<lm  crovo,,  "auforis^L 
àcmpter.mabil  ne  faut  p.,  perdre  Vvî.  mc? 


te, 


I  nAft  f.     ).  l iîflfî*^*''^  ^  I  Aube  sur 


Le  prolongement  do  Troycs  4  Cbaumont  que  nous 
sollicitoos  aurait,  sans  nul  doute,  pour  effet  de  réta- 
blir le»  choses  dans  leur  eut 

Voici,  messieurs,  lo 
ment  en 
geurs  et 
et  1852. 


messieurs,  lo  tableau  comparatif  du  mouve- 
nombre  et  des  produits  en  somme»  des  voya- 
des  marchandise»  pendant  les  années  1851 


; 


»coSfîû 

S*  3 


o  1  *5 


o  -  a  «  oc  o 

&  fj*  «  a— 
«-  r-  si}  tij  i—  V 


»S5 

.S  S  v 

853*8 

r-      »I  ** 


.9  ce 
a  s  w 

r-  «  rt  «  « 

£  -  S'  - 
S  SE*2" 


il-- 
iiii 

3  «  S  ■*  M  S 

!5  e»  v 


>ous  avons 

noî  produil"  dC  le"^';n»™™"»«""^aq^,,U« ™^re  £ 
(.es  Améliorations  les  plus  importantes  sont  cell 

qui  se  rattacbeut  au  tonnage  des  marchandises  et  i 

transport  de»  bestiaux. 
Votre  Conseil  d'administration  n'a  négligé  aucune 

Il  a  créé  dan»  l'intérieur  de  Paris,  an  centre  de» 

n..^,CT"U;rC'l'U'M'  ,""  b"n*a  ou  lc*  «pedit.urs 
peinent  déposer  les  articles  de  messagerie  et  do  mar- 

e^^±,n""î8p0r,Cr  *,-srnn<,e  »»  *P«itevtie«»e 
Ve  no,r,î  procurer  exacte- 

men  ,  indépendamment  du  prix  de  nos  différents  ta- 
rir*, lo»  renseignements  de  toute  nature  sortes  moyen* 
de  transport  d«nt  la  Compagnie  dispose*  en  dS 
de  son  propre  parenun  '     "  "10ra 

Quelques  inodi 


miné  aussi  li 


oint» 

il  ion! 


dans  nos  tarifs 


de*  traite»  qui  nous 


•aueoup  d  expéditeurs  4 


Pi- 
Un,  de<  laii 
perii.ettent  d'oifnr  au 


assurent  la  totalité  de  leurs  trans- 


la  rraoee. 


ec  d'autre*  lignes  nous 
o  des  conditions  avan- 
marchandises  qnj  s'ex- 
difféi 


DÉPENSES. 

Nous  avons  continué  4  étudier  les  combinaisons 
qu'il  convenait  d'adopter  pour  réduire  nos  dépenses  , 
autant  que  possible,  sans  nuire  en  quoi  que  ce  soit,  au 
bien  du  service. 

Les  économies  que  nous  avona  réalisées  sur  le»  frais 
d'exploitation  s'élèvent,  sur  l'ensemble,  ainsi  que  nous 
vous  l'avons  dit  pl  us  haut,  4  la  somme  de  35,445  f.  la  c 

Nous  vous  devons  4  cet  égard  quelques 
lions: 

Frai» 

Les  frais  généraux,  qui  ne  montaient  en  «Ml,  qu'4 
la  somme  de  74,035  3a 

se  sont  élevé»,  pour  le  dernier  exercice,  4 
la  somme  de  03,063  M 

Ce  qui  présente  une  augmentation  de 
dépense  de  17,018  Si 

Cette  augmentation  est  répartie  4  peu  près  entre 
tous  les  articles  du  chapitre;  cependant,  les  frais  de 
correspondance,  de  factage  et  de  camionnage  ont  plus 
ouo  doublé  comparativement  aux  mentes  dépense»  da 

I  exercice  précédent.  Ce  qui  s'explique  par  les  services 
spéciaux  que  la  Compagnie  a  créés  en  correspondance 
avec  se»  trains  et  pour  lesquels  elle  a  dû  faire  des  ac- 
quisitions de  matériel. 

Personnel. —  Entretien  dt  la  voie  et  du  matériel. 

Le  personnel  da  gardiennage  de  la  voie  était  précé- 
demment divisé  en  deux  catégories  :  te  personnel  ré- 
gulier et  le  personnel  en  régie. 

Afin  d'attacher  davantage  tes  ouvriers  4  leur  tra- 
vail, en  leur  donnant  une  position  plu»  stable ,  nous 
arous  embrigadé  un  plus  grand  nombre  d'ouvriers  ré- 
guliers, et  itous  avons  supprimé  lo  personnel  flottant. 

II  en  est  résulté  que  ces  agents,  se  voyant  classé  d'une 
manière  définitive  au  nombre  des  employé» ,  ont  fait 
un  service  plus  profitable  4  la  Compagnie. 

Nous  nous  trouvons  obligés,  par  suite  de  cette  coin- 
biuaison,  de  réunir  cette  année  dans  la  comparaison 
que  nous  voulons  établir,  le»  dépenses  relatives  au  per- 
sonnel et  celles  relative»  4  l'entretien  du  chemin  et  de 
ses  dépendances. 

En  1831,  les  dépenses  du  personnel  ont  été 
de  352,001  53 

i  183,191  30 


Total, 


537,214  03 


En  1852,  les  dépenses  du  ]«:rsùanel  ont 
été  de  307,310  47 

Celle»  de  l'entretien,  de     121,089  04 


Total, 


Ce  qui,  en 
uoe 


489,259  51 


47,9 


Malgré  cette  économie  importante  dan»  cette  partie 
de  nos  dépenses,  le  matériel  et  la  voie  sont  en  p&rf:ùt 
état  d'entretien. 

.Nous  dorons  aussi  vous  faire  remarquer  que  cotte 
économie  est  d'autant  plus  grande  que  te  tonnage  de» 
marchandises  ayant  été  de  30  0/0  environ  plu»  élevé  < 
1832  qu'en  IBM,  il  en  est  résulté  des  frais  de  i  ' 
d'< 


en  1851 
142,110  24 
137,030  90 


Matière*  employées. 
Les  dépenses  pour  matières  se  sont 
Et  sont  descendues  en  1*52  à 
:de 


4,479  28 


Cette  économie  serait  insignifiante  si  le  travail 
effectué  avait  été  le  mùme  pendant  les  deux  exercice» 
comparés.  Hais  il  n'en  est  pa*  ainsi,  le  parcours  de» 
trains  qui  n'avait  été,  en  1831,  que  de  342,053  kitom., 
a  été,  eu  1857,  de  .157,739  — 

Ce  qui  constitue  une  augmention 
de  parcours  de  15,704  kilonL 

Or,  une  économie  de  plu»  de  4,000  fr.  on  pnbeaco 
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augmentation  de  parcoure  de  trains  de  près  de,  I 
>  kilomètre»,  présente  on  résultat  satisfaisant. 

Dépense  jxtr  kilomètre  parcouru. 

Si  nnuv  comparons  maintenant  l'ensemble  do  no» 
dépense»  d'exploitation  (Tio.via  fr.  V  c)avoe  le  nom- 
bre de  kiinnietre»  parenu-us  f»  nos  train»  en  1812 
(357,75»  liiloim  tr^;,  non»  ronataterons  que  le  prix 
de  revient  pxr  ch«|nfi  kilom- tro  parcouru  n  aétéquo 
de  2  fr.  (-1  c. 

Tableau  comparatif. 

Et  si  non»  rapproeboi»  ce  cliiffre  de  celui  des  années 
1849,  1*50  et  lut,  nous  reconnaissons  quo  chaque 
:  notre  dé|iense  a  lit*  «n  diminuant. 


été  en  1832,  déduction  faite  du  droit 
■ur  le  prix  des  place*  des  voyayeur» 
et  du  remboursement  des  fausses 
taies,  de  1,239,209  69 

Le  restant  4  recouvrer 
étant  de  41,006  44 


10*  Pour  matériel  d'ex- 
ploitation etobjein  mobilier», 
1 1*  Pour  timbre  du»  bulle- 
tins de  transport, 

2*  Pour  souscription  de 


l'nis  généraux  d'aiptoiUUon. 
Personnel, 
Maîtres  «rapièces, 
Enirriias^da  BMloriel,  de  b 

TeUox 


IStîl 


I8i0.  ISil.  185Î- 


•  32 

•  26 

•  33 

•  28 

1  07 

1  11 

toï 

1  03 

.  M 

.  54 

»4I 

•  38 

»«W 

•  59 

•  5t 

■  34 

1  04  ]  2  il 

I  20 

2  01 

Il  convient  do  porter  encore  en  recette 
la  somme  restant  en  caisse  au  31  décem- 
bre itu, 


1,198,203  23  -  1,191,293  23 


38,837  Si 


COMPTE  CEUÉTUL  DES  RECETTES  ET  DÉPENSES 

rAfTBfl  PEHBAST  L-'AKIrt»  1832. 

Indépendamment  du  résumé  gênerai  de  nos  écri- 
tures qui  se  trouve  compris  dans  les  tableaux  qui  vous 
eot  été  distribues,  nous  allons  voua  présenter  ici, 
messieurs.,  comme  nous  l'avons  fait  Jusqu'à  ce  jour,  le 
compte  détaillé  de  no*  recettes  cl  de  nos  dépenses 
pendant  l'année  1851. 

Ce  compte  s'établit  ainsi  qu'il  suit  i 


§1". 


opérées  tur  les  vaUurt  à  recouvrer 
au  31  «Vcemfrrs  1851. 

1*  Prix  de  quelquea  parcelles  de  terrains  reven- 
dus, ,  m  55 

2"  Intérvit»  pnyé»  par  M.  Doyen, 

J»  S>lde  Ut*  versement*  sur  les  ac- 
tions en  rcturd, 

8"  Paii-nwiit  4-owinptc  sur  la 
du  compte  de*  dAlnieurs  divers, 

5*  Paiement  a-compte  sur  le 
des  porta  dus  en  1831, 

6"  Solde  des  effets  à 


1,908  23 

37,230  • 

9,219  23 

44,301  34 
475  . 


Total  des  recette»,      4 .352,473  22 


détesses. 

Il  a  été  payé  pendant  le  cours  de  l'aniu 


'  1SS2, sa»oir ; 


$  1**.  Paiements  effectués  sur  lté  sommes  restant 
due»  au  S  l  décembre  fin. 

1"  Solde  des  intérêts  échus  et  non  réclamés  pour  les 

 l—    1111  ~.   IBl.  -»  fïtk'i  \l» 


années  1844  et  1847, 

3-  pour  coupons  d'Intérêts  de»  obliga- 
tions échus  les  |5  mai  et  13  novembre 
1849,  13  mal  et  15  novembre  1830,  13 
mai  et  15  novembre  1831, 

3*  Solde  du  compte  de  créancière  di- 
vers, 

4*  A  valoir  sur  le»  comptes  courants 
avec  divers. 

5'  A  valoir  sur  les  comptes  de  divers 
fournisseurs  et  entrepreneurs, 

6*  A  divers  pour  solde  de  travaux  de 
prt      r  titabJi^wm'' 

1*  A  valoir  sur  la 
lions  vendues, 

s-  Balance  de»  versements  effectué» 
sur  le»  dixième*  en  retard, 

9*  Soldopayé  41'" 
tion  do  Melun  4  "" 
au  11  août  1847. 

10*  A  valoir  sur  le» 
et  retenues, 

11*  A  valoir  sur  le»  intérêts  de*  — 
tic'imeTttents  au  31  décembre  (solde  de 
1850  et  4  valoir  sur  1*51), 


H  est  4  remarquer  qu'il  reste  à 
bouraer  sur  cet  e; 


•6,145  W 

§  8.  Recette*  nouvelles. 

1*  Billet»  de  voyageurs  perçus  pour  lo 

chemin  de  ter  de  Lyon,  3,979  25 

2*  Versements  pour  cau- 
tionnements et  mas.K-4  de* 

cantonniers,  31,224  97 

3*  Versements  par  suite 
de  retenues  pour  opposi- 
tion», ÏB> 

t»  Différence  en  excédant  ^  ^ 

36,408  77 

S  3.  Emprunt. 

Encaissé  4  valoir  Sur  les  3,300  oUirs- 

en  1853,  3,187,000  • 


g  o.  Recettes  de  C  exploitation. 
Le  produit  de  l'exploitation  ayant 


M. 

pour  l'cxploita- 
au,  du  3  Janvier 


3,»J  1U 

1,347  30 
8,033  63 
9,813  81 
38,883  07 
1,075,131  42 
288  94 
7,073  80 

7,882  40 
20,843  77 

3,538  33 


140  actions 
toir  des  chemin»  de  fer. 

t3°  Pour  avance  4  divers 
et  placement  de  fonds, 

ti*  Achat  de  bons  du  Tré- 
sor, 

13*  A  valoir  sur  les  dépen- 
ses d'exploitation  de  1832, 


1,441  53 
2,345  60 

14,000  . 

00,067  76 
131,640  • 
634,776  39 


3,195,849  17 


de  1,000  fr.  qui  n'a  pas  été  t 
jusqu'à  ce  Jour. 

g  2.  Dépense*  nouvelles. 
Il  a  été  payé  : 

1*  A  valoir  sur  le*  coupons  d'inté- 
rêts des  obligations  de  l'emprunt  de  3 
millions  échu»  les  limai  et  15  Juillet 
1852,  70,868  80 

2*  Escomptes  pour  verae- 
menta  anticipés  sur  les  3 ,300 
obligation»  émises  en  1852,    10,339  05 
3"  Pour  intérêt»  divers,      29,331  77 
4*  Sur  prix  de  terrains  cl 
frai»  y  relatif»,  1,957  45 

5*  Pour  l'étaijlivi-i  xtntde 
voies  neuves,  2S.801  81 

0°  A  MM.  Séguin  frère» 
pour  redressement  de  comp- 
tes, 7,783  16 

7»  pour  subvention  relati- 
vement i  l'établissement 
d'un  pont  sur  la  route  n*  13, 
à  Homtlly,  2,000  • 

8*  Pour  matériel  Use  do  la 
voie.  4  valoir,  5,981  41 

»•  Constructions  n  euïoset 

8,597  i2 


La  recette  étant  do 
L»  dépense  de 

Le  solde  en  caisse  est  de 


1,006,783  83 
4,î03.<iô3  03 


4.352,0*3  Î2 
4,202,633  02 


Le»  valeurs  4  recouvrer  s'élevaient  au 
31  décembre  1851  à 

Les  sommet  encaissées  on  1852  l'éle- 
vant 4 


342,701  14 


37 


Si  Ton  ajoute  4  celte  somme  comme 
constituant  de»  créances  nouvelles  : 
1'  Le  solde  4  recouvrer  peur  ports  dOs 


sur  l'exploitation  de  185 

2*  Le  restant  4  toucher 
sur  les  3,300  obligations  de 
l'emprunt  de  1853, 

3*  140  actions  du  sous- 
comptoir  d'escompte  des 
chemins  de  fer, 
4*  Effet»  en  portefeuille 
5*  Placement  de  fnnd-, 
0°  Intérêts  4  t 


iS.iWO  44 


30,500 


14,000  » 
I31,r.40  » 
67.313  30 
3,648  23 


KliM'ItlllN', 


ÎS-ti.lW  03    286,108  03 


On  trouvera  un  total  égal  au  solde  4 

recouvrer  au  31  i" 


Le»  somme»  due»  pour  comptes  do  divers  créditeurs 
au  31  décembre  1831  s'élevaient  4        1,380,466  12 
Il  a  été  payé  4-comple  en  1U3,  1.19«,Sa9  17 

Reste  183,636  9S 

Si  '4  cette  somme  on  ajoute  comme 
constituant  des  dettes  nouvelle»  : 

1*  Le  complément  des  intérêts  4  4  0/0 
dus  aux  actionnaire»  depuis  le  l*f  janvier 
jusqu'au  10  avril  1848,        167,383  60 

r  Le»  Intérêts  des  3,300 
obligations  4  éebcoir  lo  1" 
Janvier  1853,  82,500  • 

3*  Intérêts  de  cautionne- 
ment» an  31  décembre  1853       4,006  20 

4*  Une  obligation  restant 
4  rembourser,  1,000  » 

5"  Versements  effectués 
pour  cautionnements  et 
masse  de»  cantonniers.         31,817  07 

6*  Liquidation desaciions 
vendues  et  compte»  diverv,       3,276  60 

T*  La  somme  do  70.U623 
(Usant  avec  les  634,776  39 
compris  en  dépense  ri-des- 
sus et  14,341  73  pris  en  na- 
ture sur  les  approvisionne- 
menu,  le  solde  des  frris 
d'exploitation  applicable  à 
l'exercice  de  l'année  1M2.      70,836  23 


303,020  32    3G3.025  31> 


On  trouvera  une  somme 
compte»  crédite  un  lipirani 


écriture»,       346.657  37 
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SITUATION 


g  t .  Frais  de  premier  établissement. 

An  31  décembre  ISil,  nos  frais  de  premier  élablis- 
emont  s'élevaient  »  la  somme  de        3l,8»8,3!i2  84 
Au  31  décembre  1832,  Us  s'élèvent»   22,110,140  «1 


Différence  en  plus,       221,858  10 


Si  nous  déduisons  do  ce  chiffre  la 
somme  do  107,583  fr.  60  c,  cnmplé- 
meot  des  intérêts  de  6  0;0  peudant 
l'exécution  des  travaux,  et  sur  laquelle 
nous  allons 
plications, 

il  tic  reste  plus  en  dépenses  que 


M7.5M  «0 


51,274  50 


ne  nou»  avait 


Nous  allons  examiner  séparément  chacun  de»  arti- 
cles dont  cette  somnte  se  compose,  eu  suivant  l'ordre 
du  tableau  que  vous  avex  sou*  les  yeux. 

1'  Prix  de  terrain.  —  Noua  ayons  payé,  pendant 
le  cours  do  l'année  1853,  à  des  propriétaires  de  ter- 
rains espropriéa  lors  de  l'établissement  du  cbcuiiii  de 
fer,  1.917  fr.  17  c;  ce  paiement,  n'avait  pu  être  effec- 
tue plu*  lot,  à  raison  des  inscriptions  qui  grevaient 
les  propriétés  de  nos  vendeurs,  dont  il 
pas  Ote  rapporté  mainlevée. 

3*  Elabtutnuent  de  t,Q&o  mètres  de  voit  neuve 
et  matériel  fixe.  —  Nous  avons  senti  la  nécessité, 
pour  faciliter  le  service  et  le*  ontiKouvros,  d'augmen- 
ter le  nombre  de  nos  voies  d'éviteraeots  et  de  garage» 
dans  plusieurs  de  nos  stations,  notamment  à  Troyra, 
Pont  et  Nogent-sur-Selnei  de  poser  deux  nouvelles 
plaques  tournantes,  l'une  à  Troye»,  l'autre  à  Pont  ; 
entai,  d'établir  une  grue  roulante  à  la  gare  aux  mar- 
chandises de  Bercy. 

Ces  travaux  nous  ont  occasionné  une  dépense  de 
43,583  fr.  23  c,  savoir  : 

Etablissement  de  1,0M  mètres  de  voles 
neuves,  38,801  81 

Mot^rifl  fiiedolavoie,  6,781  «1 


Cette  dépense  fait  essentiellement  part 
de  premier  établissement. 
3*  Kedrestement  du  compte  d»  N.V.  Séguin.  — 
Notre  emprunt  de  3,300,000  fr.  nous  ayant  mis  a 
même  de  régler  définitivement  notre  compte  avec 
MM.  Séguin,  nous  avons  eu  i  payer  a  ces  Messieurs, 
pour  redressement  de  compte,  7,783  fr.  16  r.  Cette 
somme  doit  tire  comprise  dans  le»  frais  de  premier 
établissement  comme  taisant  partie  du  marché  i  for- 
fait que  nous  avons  passé  pour  l'exécution  des  tra- 
vaux. 

4*  Subvention  pour  le  pont  de  la  route  n*  /j,  à 
Anmif/y-sur-Sfiite.  —  Les  communications  entre  la 
station  tie  Romilly-sur-Seinc  et  la  ville  de  Séxanne  ne 
pouvaient  avoir  lieu  régulièrement  en  toute  saimn  de 
l'année,  la  route  so  trouvant  coupée  par  une  petite 
rivière  que  l'on  peut,  pendant  les  basses  eaux,  traver- 
ser à  gué. 

Le  département  do  l'Aube  ayant  décidé,  dé*  l'annce 
18(9,  rétablissement  d'un  pont,  au  lien  dit  la  Porle- 
Bécanl,  sur  la  route  départementale  n*  15,  M.  le  Pré- 
fet de  l'Aube  sollicita  alors  de  la  Compagnie  une  par- 
ticipation dans  la  dépense,  en  raison  des  avan 
évidents  qu'elle  retirerait  de  l'exécuuoo  de  < 

C'est  dans  cette  circonstance.  Messieurs,  que  nous 
avons  consenti  t  contribuer  à  la  dépense  pour  une 
somme  de  2,ooo  fr.,  mais  sous  la  condition,  qui  s'est 
réalisée  depuis,  que  le  pont  serait  livré  A  la  circula- 
tion avant  le  1"  novembre  1831. 

Au  moyen  de  rétablissement  de  ce  pont,  nous  pou- 
vons, en  toute  saison,  entretenir  des  relations  régu- 
lières entre  la  station  de  ftomilly  et  la  ville  de  Sé- 
xanne,  ce  qui  nous  a  déterminés  à  créer  dans  relie 
ville  un  bureau  de  corropundanee  et  un  service  de 
transport  et  de  camionnage  dont  nous  apprécions  déjà 
les  avantages. 

S*  Comfrswiion*  Retires  et  (raraus  en  augmen- 
tation. —  Le  développement  qu'a  pria  notre  trotte  de 
pointa  de  la  ligne  nous  a 


rais  dans  l'obligation  de  construire  dot  magasins  pour 
le  dépôt  de  marchandises  dans  le*  stationi  de  l'ont, 
Nogent-sur-Seine  et  Vimpelles. 

Avant  l'établissement  de  ces  magasins,  les  marchan- 
dises qui  nous  étaient  amenées  «t  qui  ne  pouvaient 
pas  partir  immédiatement  étaient  déposéea  dans  les 
cours  des  stations  et  exposées  ainsi  à  toute*  sortes 
d'avaries  qui  mécontentaient  le  commerce  et  don- 
naient lieu  1  des  réclamations.  Nous  avons  dû  faire 
cesser  cet  état  de  choses. 

*•  Matèrtel  d'exploitation,  ustensile»  et  mobilier. 
—  Cette  dépense  comprend  l'achat  do  plusieurs  bas- 
cules pour  le  service  des  gares  et  la  construction  de 
plusieurs  tachomètres  places  sur  les  locomotives, 

Le  tachomi-tre,  dent  l'invention  est  due  A  votre 
directeur  de  l'exploitation ,  est  un  appareil  d'une 
grande  milité,  car  il  indique  au  moyen  d'un  tableau 
graphique  la  marche  des  trains,  les  arrêts  et  le*  ma- 
nœuvres faites  dan» le*  diverse»  gare»,  ce  qui  facilite 
la  surveillance  du  clwf  de  la  traction  pour  cette  partie 
dn  service. 

7*  Payement  d'intérêts.  —  Il  nous  reste  A  vous 
entretenir.  Messieurs,  des  107,383  fr.  00  c,  que  nous 
comprenons  dans  nos  frais  de  premier  établissement. 
L'art.  10  de  nos  statuts  est  ainsi  conçu  : 
«  rendant  ta  dure*  des  travaux  et  jutqu'àl'exé- 
»  eution  entière  de  la  ligne  de  Montertau  à 
s  Tnyts,  il  sera  paui  annuellement  aux  action- 
«  noires  i  0/0  d'mléréfi  «ur  le*  sommes  vertiet.  » 

Conformément  A  cette  disposition,  les  intérêts  sur 
les  versements  que  vous  avei  effectués,  vous  ont  été 
payés  jusqu'au  1"  Janvier  1SA8  ;  mais  l'exploitation 
u  ayant  commencé  que  le  10  avril  suivant,  vous  êtes 
restés  créanciers  du  la  Compagnie  d'une  somme  de 
3  fr.  40  c.  par  action,  pour  les  intérêts  courus  du 
l"J*nvIeM86S  aulO  avril  suivant,  déduction  faite  de 
10  jours  d'intérêts  sur  les  30  francs  montant  du  der- 
nier dixième  qui  n'a  été  appelé  que  le  10  janvier. 

Les  ressources  dont  nous  pouvons  dlsjxMer  en  ce 
moment  nou»  permettant  d'éteindre  cette  dette  qui 
fait  essentiellement  partie  de  nos  frais  de  1"  établis- 
sement et  que  vous  nou»  avex  déjà  réclamée  à  l'assem 
bléc  générale  du  27  mars  1851,  nous  venons  de  pren- 
dre 1rs  disposition*  nécessaires  pour  en  effectuer  le 


s  3  I 
en.l8*7, 


3,000,000  . 
l,'J|7,ii)0  . 


Cette  somme  de  1,217,500  fr.  a  été  employée  A 
l'extinction.  Jusqu'à  concurrence  de  1,190,86»  fr.  17c 
de  notre  dette  Douante  au  su"' 
que  1  indique  le 
haut. 

i  3.  Solde  de  l'exercice  4852. 

Ainsi  que  nous  vous  l'avons  dit ,  Messieurs ,  le 
compte  de  l'exploitation  en  1833  so  solde  par  un  excé- 
dant do  recette  sur  les  dépenses  de         319,233  33 

Mai»  sur  cette 


A  déduire  celle  de  197,113  fr.  32  c. 
pour  intérêts  payés  ou  dus  pour 
l'exercice  1332, 


En  sorte  que  lo 
trouve  être  que  de 


net  ne  se 


197,113  33 


323.142  » 


payement;  en  conséquence  il  sera  payé  A  la  caisse  de 
la  Compagnie,  A  partir  du  10  mai  prochain,  3  fr.  40  c. 
par  action  sur  la  production  des  titres. 


\.  s.  iotair*  diverses,  recouvrements,  appro- 
visionnements et  fonds  disponibles. 

Nous  n'analyserons  pas  Ici  le»  vartations»ubi<-i  parle 
compledes  valeurs  diverses  à  recouvrer,  des  approvi- 
sionnement* et  des  fonds  disponibles,  car  elles  s'expli- 
quent et  se  justifient  au  moyen  ducomptedes  recette*  et 
dépenses  que  nous  vous  avons  présenté  plu»  haut  et 
par  le  résumé  de  la  situation  active  et  passive  de  la 
Compagnie  au  31  décembre  1833. 

Nous  vous  ferons  seulement  remarquer ,  Messieurs 
|uc  nous  avon»  augmenté  de  16,000  fr.  notre  souscrit 
comme  actionnaires  du  sous-comptoir  des  cho- 


u»-c/iniptoir< 
souscription 


min*  de  fur,  ce  qui 
34,000  fr. 

Nous  avon*  dn,  dans  cette  circonstance,  agir  d'ac- 
cord avec  les  autres  Compagnies  qui,  ainsi  que  nous, 
ont  angmenté  de  "0  0,  0  leur  souscription  primitive. 

Cette  augmentation  de  souscription  a  été  motivée 
par  Ira  service»  qu'a  rendus  le  sous-comptoir  et  par 
l'accroissement  de  ses  opération*. 

Elle  a  été  l'une  des  causes  déterminantes  du  décret 
rendu  lo  18  février  1843  aux  termes  duquel  l'État 
garantit  les  opérations  du  «us-comptoir  de»  dni 
iqu  A  concurrence  d'un  million. 


deferjusqu 


Passir. 

Capital  social  et  emprunt. 


S*' 

Ko»  recette*  applicable*  aux  frais  de  premier  éta- 
blissement étaient  au  31  décembre 
ISîlue.  20,919,413  «7 

Au  31  décembre  1852  elle*  s' élè- 
vent A  22.136.013  «17 

D'où  résulte  une  augmentation  en 
recette  de 

Qui  provient  de  la  différente  entre 
le  produit  net  des  3,300  obligations 
que  nous  avons  émises  en 

a-317'504 


1,317,300 


Noos  regrettons  do  ne  pouvoir  aujourd'hui  vous 
proposer  l'emploi  de  cette  somme,  h»  négociations  que 
nous  avons  entamé*»  avec  l'Etat  n'ayant  pas  encore 
te  solution,  ainsi  que  nous  avons  eu  l'honneur  de 
vous  le  dire  au  commencement  de  ce  rapport. 

Cette  somme  de  333,142  fr.  ci-dessus  se  trouve  eo- 
globéo  dans  l'ensemble  de  no*  comptes,  ainsi  que  roui 
lo  reconnallrei.  Menteurs,  par  la  comparaison  que 
nous  allons  établir  de  notre  situation  financière  au  31 
mbreisil,  avec  celle  existant  au  31  décembre 
1832;  nous  résumons  cette  comparaison  dans  le  ta- 
bleau suivant  : 

{Voir  le  tableau  à  la  fia  du  rapport.) 

IV. 

EMPRUNT  DE  3,300,000  KHA.NCS  ÉMIS  EN  1835. 
Tiatcx  *c  *OBT  des  obucitio*»  k  ajawotajca. 

En  vertu  des  pouvoi  rs  que  vous  nou»  avex  conféré*  par 
votre  délibération  nrise  en  assemblée  générale  ex- 
traordinaire, le  s  nia  1832,  nous  avons  ouvert  dans 
uos  bureaux  une  foux-ripiiou  pour  notre  emprunt  de 
3,300,000  fr.,  eu  annonçant,  suivant  le  désir  que  vous 
en  aviex  exprimé,  que  le»  actionnaires  de  la  Compa- 
gnie seraient  admis  A  la  souscription  par  préférence  A 
tous  autre».  Le»  actionnaire*  s'élant  empressés  de 
protlter  de  l'avantage  qui  leur  avait  été  i 
ont  souscrit  la  totalité  de  1 

Voici  los  conditions  * 
été  contracté. 

Il  a  été  créé  3,300  oulig 
973  fr.  chacune,  et  stip 
dans  le  délai  de  75  an»  et  pa 
ainsi  que  nou»  vous  l'avions  fait  pressentir  A 
réunion  du  3  Juin. 

Le  chiffre  A  employer  annuellement  au  payement 
désintérêt*  et  à  l'aïuort  isseinent  du  capital  est,  en 
moyenne,  de  176,300  fr. 

Chaque  obligation  produit  nn  intérêt  de  50  fr.  par 
an  payable  par  semestre,  les  l"  janvier  et  1"  juillet. 

Il  a  été  indiqué  qu'il  serait  procédé  chaque  année, 
en  assemblée  générale,  au  tirage  au  sort  de*  obliga- 
tion* à  rembourser,  et  que  celle»  qui  auraient  été  ainsi 

œl'^.l,,'ta',*,fc,'''*'"i«'imi, 

D'après  le  tableau  d'amortissement  qui  a  été  dressé 
et  que  nous  avons  fait  imprimer  A  la  suito  de  notre 
compte  rendu  de  l'assetri bl. «  générale  extraordinaire 
du  3  join  1852,  il  y  a  lieu  de  rembourser  le  1"  juillet 
prochain  sept  obligations. 

Nous  aurons  donc  à  tirer  au  sort,  dan*  le 
la  présente  séance,  lea  numéro»  de  ce*  sept 


Voici,  A  l'égard  du  I 
avon»  cru  devuir  adopter. 

Nou»  avons  fait  construire  un  appareil  dans  lequel 
vont  tire  placé»,  par  le»  soins  de  votre  bureau,  et  âpre» 
vérification,  3,300  cartons  numéroté»  de  1  à  3,300. 

A  chaque  réunion  annuelle,  il  sera  extrait  de  la  roue, 
par  I  un  de  MM.  les  actionnaire»  présents  A  la  séance. 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


Ces  numéros  seront  ensuite  remis  à  M.  le  président, 
qui  les  fera  connaître  à  l'assemblée. 

I*»  numéros  dV«  obligations  qui  auront  droit  au 
remboursement  seront  publiés  dans  les  journaux  de 
Paris  désignés  pour  les  annonça*  légales. 

L'appareil  contenant  les  numéros  restant  sera,  séance 
tenante,  refermé  et  placé  sous  le»  scellés  de  1*  Com- 
pagnie jusqu'au  tirage  suivant. 

V. 

MODIFICATIONS  AUX  STATUTS, 


difications  auxquelles  pourrait  donner  lieu  ;le  dé- 
cret précité  du  xl  mars  ast. 

Jusqu'à  ce  Jour,  Messieurs,  nous  n'avons  pas  usé 
des  pouvoir»  quo  nous  conférait  votre  délibération, 
nous  avons  peiué  qne,  dans  la  situation  où  so  trou  - 
vait  placée  notre  Compagnie,  nous  pourrions  êlrn  dans 
la  nécessité  d'apporter  encore,  d'un  instant  à  l'autre, 
d'autres  modifications  à  notre  organisation  sociale,  et 
nous  n'avons  pas  hésité  a  ajourner  momentanément 
cette  question,  après  avoir  constaté  toutefois  que  cet 
ajournement  ne  pouvait  nuire  en  aucune  ™ 
intérêts  q'jo  tous  nous  avci  conllés. 


ut  a  on  coscinsm  l'akout 
ssjnn 

La  prorogation  de  la  dorée  de  notre  concession,  ré- 
sultant du  décret  du  37  mars  l  B 32,  devant  apporter 
quelques  modifications  aux  statuts  de  notre  Société, 
nous  voua  avions  demande  et  vous  nous  aviez  donné, 
par  votre  délibération  prise  en  assemblée  générale 
extraordinaire,  le  3  Juin  1852,  tous  pouvoirs  pour 
jtxer  défrmtiremcnt,  dt  concert  avec  le  gouverne- 
ment, tt  chiffre  de  l'amortissement  annuel  du  ca- 
pital social,  et /aire  aux  statuts  toutes  autres  mo- 


>1. 


PROPOSITIONS  SOUMISES  A  L'ASSEMBLÉE. 

Nous  terminons  ce  rapport.  Messieurs,  en  soumet- 
tant nos  comptes  a  votre  approbation,  et  en  vous  pro- 
posant la  réélection  de  MM.  Demeufve,  Dureu  et  de 
Saint-Didier,  administrateur*  que  vous  avet  nommés 
à  l'assemblée  générale  du  30  avril  1850,  et  dont  le 
mandai  expire  cette  année. 


leur. 


Frais  de  premier  établissement. 
Valeurs  diverses  k  recouvrer  . 
Approvisionnements  


de  l'actif  , 


S1TCAVIOJI  AU  31 


1851. 


21,888,282  84 

342.701  33 

198.60T  48 

38.857  2* 


89 

105.813  14 


23,114.151  0t 


1852. 


AD  31 


U  CMIIMATIOX. 


1151 


22,!  10,140  SI 

5.12  ,U«3  41 

181,507  48 

350,040  20 


23,174,35*  04 


221,858  10 

188,862  09 
m 

311,182  Ml 


17,190  » 


Comptes  créditeurs,  intérêts.  .... 

Liquidation  des  action»  vendues  en 
retard  de  payer  le»  2',  5',  tf  et  g* 

Versements  effectues  par  divers  f  n 
compte  >ur  1rs  diiiemes  

Solde  ûû  a  1  Etat  sur  l'espluilat'on  de 
Meltin  a  Mootereau 

Cautionnements  divers  et  r ete nues .  . 

1851. 

31  DÉCMsat 

1852. 

ao  31  nstci 

aias  1852 

20,919,413  67 
5  408  • 
1,269,146  0» 

640  54 

7,013  «6 

7,882  40 
90,236  63 

22,136,913  67 
254,141  4M 
184,093  76 

fit  43 
*  • 

07,600  48 

1,217,500  - 
248,635  60 
•  » 

180  M 
■  • 

1,363  85 

1,015,041  93 

7,07  3  86 
7.882  40 

Solde  en  augmentation  du  pswlf.  .  . 

Totaux.  .  . 

2I.298.8IW  78 
383  611  15 

22,683  570  94 
assssssm 

22,683,510   94  II    1,473,680    31      1,090,009  19 

Balance. 


En  retranchant  de  l'augmentai  ion  de  l'actif.   705  813  t5 

La  tomme  de  383,61 1  fr.  Il  c,  montant  de  l'augmentation  du  passif   383,671  15 

Noos  trouvons  on  chiffre  égal  a  U  différence  ci-d*»sus  constatée  cou  me  «cédant  de 

reeelle  utr  l'exercice  1852,  soit   32Î.I41  . 


Chemin  de  fer  GrMnd-Centr»l. 

CAUIEB    DES    CIIASCIS  AXNCIt  à  Là  C0SVE.1TI0S 
ut.  30  MARS  1853. 

(Suite.) 

Si  le  chemin  de  fer,  nne  fois  achevé,  n'est  nu  con- 
stamment entretenu  en  bon  état,  il  y  sera  pourvu  d'of- 
fre, 8  la  diligence  de  l'administration  et  aux  frais  de  la 
Compagnie.  Le  montant  des  avances  faites  sera  recou- 
vré par  des  rôles  que  le  préfet  du  département  rendra 
exécutoires. 

Art.  31  -  Les  frais  de  visite,  de  surveillance  et  de  ré- 
ception des  travaux  seront  supportés  car  la  Compagnie. 
Ces  frais  seront  imputés  sur  la  somme  que  la  Compa- 
gnie est  tenue  de  verser  annuellement  3  la  caisse  Cin- 
trait" du  Trésor,  conformément  à  l'an.  59  ri-après. 

En  cas  de  non-versement  rfans  le  délai  Ixé  le  préfet 
rendra  un  rôle  exécutoire,  cl  le  montant  en  sera  recou- 
vré comme  en  mat  ère  de  roirributl.ns  publiques. 

Art.  32.  Si,  dans  le  délai  d'une  année  a  dater  de 
l'homologation  de  la  convention,  la  Compagnie  ne  s'est 
pas  mise  en  mesure  de  cinunicnc-r  les  travaux  qu'elle 
est  clitrgêe  d'exécuter,  et  si  elle  ne  les  a  pas  efTertive- 
m  wr.t  commencés,  elle  sera  déchue  de  plein  droit 
de  la  concession  du  chemin  de  fer  et  sans  qu'il  y 
ait  lieu  a  aucune  mise  en  demeure  ni  notitcalicn  quel- 


Dans  le  cas  de  déchéance  prévu  au  paragraphe  pré- 
cédent, la  somme  de  deux  millions  de  fran<  s  dépotée, 
ainsi  qu'il  sera  dit  à  l'article  62,  a  titre  de  cautionne- 
ment, deviendra  la  propriété  de  l'Etat  et  restera  acquise 
an  Trésor  public. 

Les  travaux  une  fois  commencés,  le  rauliormment 
sera  rendu  par  cinquième,  et  proportionnellement  à  l'a- 
vancement des  travaux. 

Art.  33.  Faute,  par  la  Compagnie,  d'avoir  ent  ère- 
mer  t  exécute  et  terminé  les  travaux  3  u  charge  dans 
les  délais  axés,  faute  aussi  par  elle  d'avoir  rempli  les 
diverses  obligations  qui  lai  sont  Imposées  par  le  pré- 
sent cahier  des  charges,  elle  encourra  la  déchéance,  et 
Il  sera  pourvu  à  la  continuation  et  3  l'achèvement  des 
travaux  comme  à  l'exécution  des  autres  en— 


contrariés  far  la  Compagnie  par  le  moyen  d'i^pe  adjudi- 
cation qu'on  ouvrira  sur  les  clauses  du  présent  cahier 
des  charges,  et  sur  une  mise  a  prix  des  ouvrages  déjà 
construits,  des  matétiaux  appriivi-  ionnéset  des  portions 
de  chemin  déjà  mises  en  exploitation. 

La  Compagnie  évincée  recevra  de  la  nouvelle  Compa- 
gnie la  valeur  que  la  nouvelle  adjudication  aura  déter- 
minée. 

La  partie  non  encore  restituée  du  cautionnement  de- 
viendra la  propriété  de  l'Etat. 

Si  l'adjudication  ouverte  n'amène  aucun  résultat,  une 
seconde  adjudication  sera  lentée  »  ur  les  mêmes  bases  , 
après  un  délai  de  six  mois,  cl,  si  celle  seconde  tenta- 
tive reste  également  sans,  résultat,  la  Compagnie  sera 
définitivement  déchue  de  tous  droits  k  la  concession,  et 
les  portions  de  eheoiii  déjà  exécutées  ou  qni  seraient 
mises  en  exploitation  deviendront  immédiat, ment  la 
propriété  de  I  E  st. 

Kn  ras  d'interruption  partielle  ou  totale  dr  l'exploi- 
tation du  chenil  de  1er.  I  administration  j  rendra  itnrtè- 
riia'emeat,  aux  frais  et  risques  de  Is  Compagnie,  les 
mssures  nécessaires  pour  assurer  provisoirement  le 
service. 

Si,  dans  les  trois  mois  de  l'organisation  du  service 
provisoire,  l»  Compagnie  n'a  pas  valablement  jusiICé 
drs  movens  de  reprendre  et  de  continuer  l'exploitation, 
et  si  e'ie  ne  l'a  pas  effectivement  reprise,  la  déchéance 
pourra  élre  prononcée  par  le  ministre  des  travaux  pu- 

Les  dispositions  de  l'article  qui  prérè  le.  ainsi  que 
du  présent  article  ne  seront  point  applicables  au  cas  ou 
le  r< tard  ou  la  cessation  de»  trav.ux  ou  linlenup- 
tion  de  l'exploitation  proviendrai-  nt  de  force  majeure 
régulièrement  constatée. 

Art  3t.  I  a  c  ntribulHMi  foncière  seta  étal  lie  en  rai- 
son de  la  surface  des  lerra!ns  occupes  par  le  chemin 
de  fer  et  par  »es  dépendances  ;  ta  rote  en  sera  calculer 
c.mtnc  pour  les  cansux,  contorm.  ment  a  la  lu  du  75 
avnl  1803. 

I .es  l'aliment»  et  magasins  dépendant  de  l'exploita- 
tion du  c  .iroin  «le  fer  feront  assimilés  aux  propriétés 
I  halles  dans  la  l  rainé,  i>!a  Compagnie  rcua  étale- 
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L'Impie  do.  au  Tré'or  »ur  le  prix  di  s  places  n,.  « 
prélev-  que  sur  la  partie  du  tarif  correspondant  au 
pru  ,1,.  rapport  îles  voyageurs.  »™>u.ni  au 

Art  3&.  l>,s  réxl-nirnU  ..'a  imHsIratirn  pablque. 
rendu,  après  q„e  l,  Cutu.isgme  aur«  a*  eoltD,i.,e.  de- 
leuuiDi r.itil  les  un-ure*  cl  le*  il  siiosmon,  nécessaire* 
roiir  i^urer  la  pu)  ce.  l'cxplalal,,,,,  et  a  eon",^  'm 

meï ».t  ,i  d.'i^?5"  ■«""*«■■«  locution  de  ce, 
mesures  et  rte  ces  disposition»  resteront  a  la  rharac  do 
la  Uiiu  aguir.  • 

l  a  l'.uBip.sBie  >m  tenus  de  > uumett-e  k  l'approbat  i»n 
J.i  1  adiu  i.iMrat.ontu ra»^|e,i,coUde  toute  «al  re  ouel  e 
lera  pour  le  semee  de  IVxpMiaKon  du  ,b  min  d 
.ranl,  vr,rn7Ut  *"*  "  da,,a  le*  d"„x  a." 
•  rapliç»  précédents  serunl  ob  igal..ire.»  ,o..r  U  ConiM- 
pe  e  pour  boite,  cel  é,  qui  cl.  lendn  ,nt  ulfri  ïê- 

f   .1  cmbrai  du  iuciiI  ou  de  proloB.ein.nl.  et.  en  nen*- 

i„\r,'.',?1  ,V",nillrhi',tJVll>cl,m|"ives  seront  construi- 
te* sur  les  nieilleui  s  modèles  connu?  ;  elle*  devront  «ai. 
sunier  leur  fumée,  et  devront  saisis.,. "Sm 
loute.  le*  condition*  p.f»e.iics  ou  ,  pr,.,,.  i  L  ,* 

re;«irt*  rt  (tan  le*  d-  hwiquelie*.        UW<"><*  »ut 

Il  y  en  aiirn  d«  tr,  l*  cla*se*  au  moins 

L»*  v-ilure,  delà  filasse  seront  couvertes,  gar- 
nies .|  ternie»*  a  garrs;  • 

Celle»  d  la  2*  classe  >v0r.t  couverte»,  rcrœcc»  k  «Is. 

vi™.    "e  "  3  cl:,iMÎ  te,om  •»«••«•  cl  remet,  s 

Le*  p'aets  seront  nitni*r«teVs  dan*  'e*  voit  re*  d* 
l«  classe,  «-«mm  dan*  celle»  de  t~  e  dJ^  cLT? 

Le*  voilures  de  toute*  le*  classes  devront  rX.îir  I- 
Moulions  .é  1res  ou  a  régler  tour  les  vol  u.A  n  .  *,  r 
vern  au  lmn,port  de,  p  rsonn  ».  qu' wr* 

les  pl..te*>ro.  me*  seront  rte  bonne  ei  solde  coa-ii  uc  iorT 

h^^.'lt  H\lt"tt"!t  ,e*  «"""""«iesl.onspsrljto- 
Jjtfj» souviimdi  surlesUrre*  et  n0ll  sur  l/ch  £2  , 

el  ^Ll^q^clt^rif  ï  Çri*»1*  «»  «ranux 
DierdWr£,-J i.  ^K  *  Î',lr'-I«'-'«'P'«  entes, 
wcrUeseiM.^.isousIs  eondilun  exprès*.  «uViiî 


mintxirslion,  tout  convoi  replier  de 
contenir,  en  quauti'é  suffisante.  û>s 
classis  d  slinées  aux  ,ier>onnes  qui 
uau»  les  bureaux  du  chemin  de  fer. 


0,ii 


l>.t.rr.«.fr.e. 


TARIK. 

M»  TÊTE  ET  SAS  KILOItTRC. 

l  osopeirr.  .  non  eowprij  l  impél 
du  aucun,  $ur  U  prix  de,  pie- 
cet. 

Voitures  rouvertes  ,  garnies  el 

ferme»  U  glaces  d«  classe)   0.067  0.033  0,10 

\uit  ire>  cuuio  tt»,  fermées  a  gla- 
ces il  a  banquet!»  rtm&ouireis  i2- 

cl*»,e'  »iW 

Aoilure»  cou>erUs  et  lermee,  S 
"IfdMMj  0.037 


0.02s  O.OTi 
0,011  0,^4 


noMlft.vaehes, ... 

mulet*,  btiteî  de  lisu 
Veaux  et  poics 
Moutons, 

vres  . . 


0.01 
0,025 


0,10 

0,016  O.iM 


SAS  IOJÏX  ST  >'AS  KUMKtat. 


0.01    0.01  0,M 


vitesse  des  vojaijeuis  


0,30  0,30  0,50 


tuerait  elle  pMiuie 
ptoprexmotens. 

La  percrpli  naurulisu  psr kilomètre,  sans  é«srd.n« 
frsc  tu»,  de  d^lance  ;  aln„,  un  Mun*\  TniFt  ,— 
pa  é  mm  sH  .sait  eie  parcouru.  .Neanm  n*  Z 
t«ute  distança  parcouru  •  moindre  rte  a  I  I 7mHrl  u 
droit  seu  ixrçu  comme  pour  «  kilos^tre.  ' 

La  poid*  .'s  la  orne  et  de  l  W™ii,«41Z'  i„ 
fivfmt  de  poid.  ,„  sers,,,  c.^^T^Z 
de  tonne ,  ,)„.,.  ,01,1  |K)id.  rom|,r',s ,  ntre       ^  '  '  ' »• 

rç^Sp-ï.^ 

LjidmmiMralion  déUrminers,  par  des  réilrm#M« 
mton,  U  ^nip  gn,ecnlenjUe7ie  m,n  mum^ éu! 
majimutxt  Ce  «il.sss  des  ewi.o.s  de  vo«^  ,«  . 
BareltandUrsel  d«  eonis  s  ^c  aux  1?  dî 

que  I .  durée  du  trajet.  "     *  "iM' 

deDpC,.rrhder^ur;p^frs 


V*  f  faste.  —  l'or.te*  monlets, 
rer  et  pion  b  ouvres,  cuivre  cl  aotres 
iiiclau*  ounes  ou  non,  vinaigres, 
vin»,  bossons,  spriiueux,  l.uiies, 
oiiou.  lj.ii.ucs.b  i*  A-  uH-nuIsctie, 
iîc  temtnr.  et  Suites  bois  ev.inque,, 
*ucre.  eaf.-.  ,lr.  gu.  *,  e,,|cctie.,  ileu- 
'«ct  toluuialca  t-t  otijcts  nuuiufac- 

""^  7   0,10  0,08  0,18 

2-  clo.1  e.  —  Blé*,  grain*,  f-rrnes, 
sels.chau*  «tplalre, minerais,  coke 
e  arbou  do  pui» ,  Loi.-,  s  brù  cr  , dit 
de  curde],  iierches,  cheir.  ns.  uIsR. 
cil  s,  u.aJiurs,  liois  de  cluriienle, 
marbre  «n  Moc. pierres  de  taille,  bl- 
Wta,  fome*  bnites,  fer  en  barres 
ou  .  n  feuilles,  po  uib  en  ssamon  . ,  0,0»  o.OT  0  1< 
f'cluur  -  H,  r  e*  a  chaux  et* 
P'ili  e.inuellous.nieultèrf.eadloux 
sable. arg  Us,  tuiles  brique-,  ardoi- 
ses, pave»  et  matériaux  de  toute  es- 
pere  pour  la  construction  et  la  ivpa- 

"oui  le,  marne,  cendres ,  fumier 

  0,08  0,04  0,10 


.-  k  quatre  roues,  k  deai 
fond*  rl»  deux  banquettes  dans  l'in- 

ttileur  g  |a  0  14 

(Le  Isrifirra  double  si  le  transiiort 
a  . lieu  a  la  «llrsss  d«s  voyageurs. 
l>ant  ce  ras,  dnux  personnes  pour- 
ront, sans  »U|iplomrnl  de  tarif, 
voiager  dans  les  voiturss  k  un  ■  b  m- 
quelt*,  et  troi»  dans  lu  voi  ures  s 
'  kinqurllc*.  U*  vovss<iir>ei. 
ce  nombre  paieront  le  prix 
"  de  2*  clssse.} 

Les  marchandises  qui,  sur  la  demande  des  exoedi- 
lrur«,*eraienl  Iransponsts  svec  Is  vitesse  de*  vsrsaaurt 

(ai.ront  a  riiMin  de  trente- six  re  limes  la  lonne 

Les  çstSAaai  el  bestiaux  dans  l<  ca%  indoiué  au  na- 
ragrapliç  pr.ce«lrt.t.  paieront  lo  double  ses  uses  por- 
tées au  tarif. 

Dans  le  cas  eu  Is  (*mpagnie  jugerait  cnverslle,  ssit 
pour  1,!  parcours  total,  toit  pju.  l,s  pairours  OiïtEà 
de  la  voie  de  fer,  d  jlMisssr  au-ilrsso  ,  de»  l.miu-,  ,|*- 
Urminée,  par  le  laur  le,  Lue*  quMI*  est  suto..>i«,  , 
IH.rrcv.iir,  ks  iaxci abaissées  de  pourront  ttrs  r.lrvéss 
q  1  après  un  délai  de  troi.  mois  su  moin*  pour  les  vov» 
genr»,  el  d  un  an  pour  les  marchandises 

Tous  clian.em.nis  hpporu>s  dan*  e*  tarifs  seront  an- 
nonce.» un  mois  d'a<ai.cepsr  d  .«aBi.h  s.  Il*  diront 
d  ailleurs  «ire  l  o.uologurs  ,ar  .'e*  dee  sions  de  rartrnj. 
nislrailon  supérieure,  prises  sur  la  ptopcr-iiion  Am  la 
Lompagnic  cl  tendues  exécutoires  dans  chaque  dépar- 
tement par  de*  arrête,  du  piè  et.  K 

«i!?.L7'îP''?B  ld}"  %e  t,ir*  P,r  '»  Compa- 
gnie tiMlMinctriiieni  et  sans  aucune  faveur.  Dans  le 

ra»  ou  la  t:ouipjgnie  aurait  arc  rdé  k  une  ou  plusieurs 
expédiifU'S  u.,e  réduction  sur  l'un  des  prix  po -tes  au 
ar  r.aisntde  la  oiellic  k  «»ctul,«i"  elle  de'^i  " 
JoTinereo  inal*»aiice  a  I  a.l  uinisti  alion.  et  celle-ci  a  ara 
ledroitde.ieel.rerlaiéduclion.  uce  fois  tj^uû^ 
I.  ys  0  re  v  *-»-v|,  de  l,.us  I,  s  txpedlUurs  cl  s,  pf; 
cable  k  tous  le*  srt.rles  d'une  même  nature.  La  taxe 
.uns,  réduite  ne  pourra,  romm-  pour  les  autres  réduc- 
tions, êlre  nfatfa  smnl  un  drlai  d'un  an. 

.  Us  réduction»  ou  remises  seeordee*  k  de*  indigent, 
ne  (.eurr..iil,  da-is  aucun  cs«,  .ionn.r  l,«u  k  l'spi'ies- 

1  lion  de  Is  disposition  qui  preeé.le. 

I  „.Ea  S  ,,''î'.',l**eBI  n*  t«rifs.  la  reduelion  portera 
proïKiiiiouneilelncnt  sur  ie  péage  ci  |«  irecssort. 

sJbVai  J?;  JnUt  vo>'i'*tur  '.onl  lc  »"IPg«n«  pèsera  pis 
as  se  kjg  it<e,  ju<  un  sujipleaie  il  .«u  prix  de  sa  pîsce. 

Ait.  to.  Les  denrée*,  marchandises,  en*,  t».  snimsux 
et  autres  objet*  n  ;n  des.g IIC»  r,„»  le  lanrprécedrnt  se- 

.mmeduieiculkladmi.htniion.quij 


Wa(!on«teha,i,ide*tinCsau 
P"rt  sur  le  chemin  de  fer  y 
a  vlit^  " 

Vome  autre  roi'lur.-  de*hnéê'àû 
transport  sur  le  tl  c.nln  ne  fer  v 
passant  k  vide,  et  ma.  bines  biaioio- 
U»e*  ne Imlnsnt  pa*  de  convoi  ... 

(Les  machines  locomotive*  Feront 
r_on»ider,t*  et  laxccs  comme  ne  re- 
morquant pa*  de  eonv.  i.  lorsque  le 
eonvci  remorque.  4o,t  en  ToySf 
soilenmaicsndises,  ne  c.-iu,.orlr- 
ra  pa*  un  péage  au  uuuns  égal  à  re- 
ui  qui  serait  pe  rçu  sur  une  111a.l1  ne 
loroiiioeveavcrsonaliéte 
sans  r.en  traîner.  | 


0.1* 


0,12 
0,10  0,3i 


|  nili.etnenl. 

d* tcrmi  ica  su  tant  précédent  ne  sont  ri. fit  arpl-rabre, 
A  toute  voilure  pesant,  »v,  c  »0n  ehsrgônent  n", 
de  quatre  mil  e  cinq  cvnls  (t.io,  >  kilo^ramW*;  '  P 

i*SÂ  wSssz*^  ^ pm  2  irii'  ■* 

Néannioius,  la  C  mpagrie  ne  pourra  se  rerVieY  ni  s 
'"«•porter  le*  «.s.es'lndlvisible»  pesant  Z] ,% w  » 
&.«0O  kilogramme*,  ni  k  Isis-er  eircÏÏc,  oule  v'oi nire 
q  .1,  avec  son  chargrnieni,  pèserait  de  4  51  0  a  »  ta» 
kil  grsnimes;  mai*  le»  dioiE,  oc  péage  et  les  ini  de 
transport  seront  aitgmrnW,  6«  reo  lié 


La  Compagnje  ne  pourra  être  conlrainlr  k  transpor- 
sr  tes  mss-es  indivisibles  pc»  ml  plu*  de  knn»kilo- 


rx»  nfcci  it  sas  siwatTsr. 
Voitar*  k  deux  ou  quatre 

"^^0wrtoru"!.^.e.utal>, 


* 

1  Vo 


0.10  0.2s 


gramme*  m  k  laisser  circuler  I*  voilures; 
le*  machines  lo.om  livr*  qui  chargeme 
pèserai,  ut  plu*  ,i*  sl0oo  kilugramaïas. 

SI,  nonobstant  U  d.sposiUon  qui  précède,  la  Comna- 
pjfJraBsaorsj  les  masv*  Imlirisibles  P/a,.t  proVde 
i  000  kilogrammes  et  1  nsse  circuk-r  lis  Toitures  autres 
que  le*  machines  locomotive*  qui,  chargement  com- 

liés  k  tons  ceux  qu  lui  en  feraient  la  demande. 


AJl  42  1  es  prix 


l'Aux 


r .  jbjeUqui  ne  sont  pis  nommément 
1*  tarif, .  t  oui,  ssus  le  setame  ttaa  nftre 

—  ■ 
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1°  A  l'or  «I  l'argent,  soit  en  lingots,  sait  monnayé* 
nu  Iravai  lé»,  au  pbq..é  dur  ou  d'argent,  au  mercure  H 
au  )MlM,  ainsi  qu'aux  bijoux,  p.eue*  précieuses  <t 
autres  valeur»; 

1"  Kl  en  général  à  lous  paquet*,  coli*  ou  excùJauts 
de  bagage  pesant  iso  c  ment  minn»  de  Ml  kil' >  i  j  j.iu-  *, 
»  MlH  que  ces.  paq  .cl»,  colis  uu  «codant*  de  tug.tfe 
ne  fa*  fui  partie  it'cn vois  pesant  cn-txlilu  au  delà  de 
10  kilugraauia  d'objet»  clivo)c*  par  une  nii.ne  per- 
»i  nne  à  un:  iu'-iac  pei'MMiue,  et  d'une  mime  u.Uir", 
quoique  emballes  a  pgrl,  tel»  que  sucre,  cale,  rte. 

Dans  te-  Dx.is  c*  ci-de-su»  »|ieH-iliès.  le»  pnx  de 
transport  seront  arrélé»  annuellement  |iar  l'-diLitii-ira- 
t.on,  ».,r  la  proposition  de  la  Compagnie. 

Au-Jssus  dr  il)  k!loiraDiine~>,  quelle  que  soit  la 
di, lance  partourue ,  la  prix  i,u  transport  d  uu  coli»  oc 
pourra  étire  taxe  a  muas  de  quarante  140)  ceolixot. 

Art.  43.  An  moyen  de  la  |>eTceptKHi  de»  droits  el  des 
prix  régie»  |M  qu'il  vient  d  être  ut,  cl  sauf .es  ex- 
ception» stipulée»  au  présent  ralinr  des  charges,  U 
Compagnie  contracte  loi  libation  d'exécuter  censtam- 
dicui  avec  loin,  ei  cdlude  et  «■  lerité.  et  sans  twur  de 
laveur,  le  transport  or»  voyageur»,  beslîaux,  denrées, 
marchandise»,  rt  matière»  q»elc.oq>e*  qu.  loi  seruot 
confié».  Les  bestiaux,  d«i  r«e»,  loarchaadue»  el  uialiè 
re»  quelconques  s  roui  liaa-porles  dau*  l'ordre  de  K  i.r 
■umeio  d  cm  cgUlrenieiit. 

To'.le  eijiedi  ion  de  Riarrh'nd.us  dent  le  poids,  tous 
ua  même  cuib.ll  ge,  excédera  20  tt«Mbl  !•>■ 
con-tane  n  le»  pointeur  le  demaate,  par  une  tel  re  de 
voilure,  dont  un  ixcniplaire  restera  aux  uii>n»d«U 
(  .omoucnit ,  et  l'autre  aux  niain»  da  l'expéditeur. 

La  même  eonsta  tiK.n  srr.i  latte,  sur  b  d  mande  de 
l'cxpédi  eur,  pour  lo  l  paquet  on  ballot  pesant  mola» 
de  20  kilogrammes,  dont  la  ««leur  aun  été  préalable- 
ment déclarée. 

La  Compagnie  srra  tenue  d'expédier  les  marcbandl- 
fot  dans  le*  deux  juurs  qui  suivrunt  b  remise.  Toute- 
fors,  si  l'expéditeur  consent  a  un  plu*  l.mg  délai.  Il 
joui'»  d'une  re-duciion.  d'api  es  ua  tarif  approuvé  par  le 
ministre  îles  travaux  publics. 

Le»  frjii  ItCMMlrM  nou  mentionné»  au  tarif,  tel» 
que  ceux  de  charg>  m  ni,  de  décidément  cl  d'eiittepoi 
oanslesga.es  il  mag.sins  du  clieinin  d?  fer,  semin 
fixé*  an  il  u  lie  i  crr.  par  un  rMm  nt  qui  -era  soumis  à 
l'auprob.i(i>  n  de  I  n  jm,hh -h  jLi un  super. eue. 

Les  expéditeurs  ou  desiiua'aiie»  lest  rual  libres  de 
foire  cux-n>ime*  et  a  I,  urs  irai»  le  fartage  et  le  c-am  o  i- 
nage  de  teins,  marchandise*,  et  la  Compagn  e  n'en  «ra 
pa<  moins  tenue,  a  eur  fgar.l,  de  remplir  Ut  obllgatluns 
énoncé,  s  au  paragraphe  lu  du  présent  article. 

Dan*  le  cas  où  la  Compagnie  consentirait,  pour  le  fac- 
t'ge  el  le  eaan  imago  de»  marchandise»,  des  arrange- 
ment» particulier»  k  un  ou  plus  eur»  «  ipêdiw'Ur».  c  !e 
sera  tenue,  avant  de  le*  molirc  >  exécution,  d'en  Inf»'- 
larr  l'administratio».  el  ces  arrangement  profit  ronl 
égaleme  I  b  lous  ceux  qui  lui  en  feraient  'a  de.inan.ie. 

A>l.  14.  A  moins  d'une  autorisation  spéciale  delad- 
ininistrat  on,  il  est  interdit  a  la  Comyagiil',  wu<  l  » 
peines  portées  par  l'art.  4 19  du  •  edo  pénal,  de  faire 
uiiretcrr.rul  «u  Ind  rcelemefil  avec  des  entreprrte»  de 
transport  de  voyageur*  ou  de  marchandises,  P-r  terre 
ou  par  eau.  sous  quelque  denom  nation  ou  forme  que 
ce  pus«e  éire,  de»  arrangements  qui  ne  seraient  pas 
consentis  en  faveur  di  toute»  les  entreprises  desservant 

ItS  menus  route». 

Les  règle»  nts  d'administration  publique  rendus  en 
exécution  de  l'>rL  44  ci-dessus  prescriront  toutes  les 
mesure-  nree»»aim  pour  a**or»r  le  plus  c  replète  éga- 
lité entre  les  diverse»  entreprises  du  Iraotp-it,  dans 
leurs  rsu,>port*  nvre  I  •  service  du  chemin  de  fer. 

Art.  45.  Les  militaires  ou  marins  voyageant  eneo'ps, 
aussi  bien  que  les  militaire*  mis  net  rit  i-c.lèmenl  pour 
cause  ne  service,  envuyés  en  couse  limité  oo  en  per- 
mhs'nn.  ou  tentrant  dans  leurs  loyers  après  libération, 
ne  seront  assujetiis  eux  et  leurs  bagages  qu'au  quart 
delà  taxe  du  tarif. 

Si  le  gouvernent  ni  avait  besnin  de  diriger  des  trou 
peset  un  matériel  œ.litaire  od  naval  sur  I  un  des  points 
desservis  par  la  ligue  d  i  cbritiin  de  Rt,  la  Compagi.ie 
serait  tenue  Ce  nirtlic  im  .  èdiat  ment  ■  sa  dispos)  ► 
et  b  moitié  de  1 1  taxe  do  tarif,  inu»  les  moyens  de  ira 
port  èi.l dis  pour  le'  plpitation  du  chemin  de  1er 

Art.  48.  Le»  ln*éi.ieuri 


urs,  inspe  leur»  de  le<| 
commercial  -,  commissaires  cl  tous-comniiualies  atta- 
cbèa  k  la  surveillance  du  chemin  de  fermeront  Irantpor- 
te»  gratuitement  dan»  le»  voiture»  de  la  Coupaguic. 
La  même  (aculto  est  accordée  aux  agents  des  coQtri- 


butîont  indirectes  et  b  ceux  de  l'administration  des 
douanes  i  hargés  de  la  sur>eillanre  du  ibemin  de  fer, 
dans  I  iuliv  Ci  de  b  per  cpt  on  «e  l'.nijv'it 

Art.  4 T.  Le  service  des  lettres  el  d  pèches  sera  fait 
comme  II  fut  i 

I"  A  chacun  des  lialns  de  voyageur» rt  de  marchan- 
dises circulant  aux  heuvs  o  dinaires  de  l'rxp!oltati<in, 
la  Cunpagnle  sera  unuede  reserver  gratuitemei.l  deux 
coiopariiinenis  sp  <i.iux  d'une  voilure  de  deuxième' 
cl»»se  pour  rec«>oir  les  lettre»,  le»  dciié  hes  et  les 
ag  nts  ■emsaires  au  service  des  posle»,  lu  surplus  oe 
U  voiluio  restant  à  la  disnu-.liuA  de  la  compagnie. 

2"  Si  lo  soluniu  d  s  de>>écUrii  ou  la  naturu  du  s  rsice 
rend  insulG^inlc  la  raparite  des  deux  compartnuen's  à 
deux  liat.quettcs,  de  soi'le  qu'il  y  ait  lieu  dVui|>loyer 
une  ou  deux  voiture*  spéciales,  le  Iran-port  ee-serad'O- 
Ire  fraluit  el  sn-a  pay*  a  iai>on  de  vingt-cinq  centime» 
au  plus  pur  k  lomélré  el  par  volturr  pour  tons  le*  enn- 
>  m  •  an  res  que  1rs  trains  rapides  mai  chant  à  des  vites- 
ses exceptionnelle*.  Pour  es  derniers,  le»  prix  seionl 
rt  bll»  a  raison  des  frais  resulant  de  l'ace loissement 
de  vitesse  et  fixés  de  gré  t)  gre;  ou  k  dire  d'cipert». 
LnrsiU'  b  Corapag  le  vnuilra  changer  lrsh  u  es  Oc 
départ  de  ses  convoi*  ontmaire».  elle  seia  t.  nue  d'i  n 
sertir  l'admint  tratlon  des  postés  quinu  jours  k  l'a- 
vance. 

3*  Ci  train  snécal  régulier,  dit  froln  journahtr  de 
fn  posfe.  sera  mis  gratuitcui  nt,  thaqur  Jour,  k  l'ail,  r 
et  au  retour,  k  la  dispo»it  on  du  ministre  des  finance-, 
pour  le  tram  port  d.  s  dépêches  sur  toute  l'elcDduc  de  U 
bfK. 

4*  L'élcndue  du  parcoars,  le»  beute»  de  départ  cl 
d'arrivée,  soit  de  jour  et  de  nuit,  La  marche  et  le» 
»ial:onnemen  »  de  ce  convoi,  seront  régie1»  parle  ml- 
in»tiede*  travaux  publics  et  le  mintstiedcs  finances, 
U  tàiupainie  entendue. 

b"  InJépeudanumnl  de  ce  train.  Il  pourra  y  avoir, 
tau»  te»  Jours,  a  l'aller  et  au  rcteur,  un  ou  plu-ieurs 
convuis  spéciaux,  doLI  la  marche  sera  réglée,  comme 
i)  est  dit  ci-dessus.  La  rélubulion  pavée  a  la  llomp.- 
gme,  pour  ciaque  convoi,  ne  pourru  .xc.ler  74  r»n- 
iiine»  par  kilumelre  parcouru  pour  la  pretui>  re  voilure 
et  25  centime-  pour  tiiauue  vo.lnre  en  sus  da  la  pte- 
unére,  k  uio.ni  que  le  lianspor.  n«  soi  fait  par  des 
trams  rapides,  marchant  k  de»  vitesse» exceptionnelles 
a  uquel  ias  le*  prix  scruut  êtaMis,  a  raison  des  frais  it- 
>uiunldc  r..«cioissciuentdc  vitesse  il  fixe*  de  gre  a 
gre  ou  k  dire  d'expcits. 

C  La  Coin,  agnie  pourra  placer,  dans  le*  convois  spé- 
ciaux de  la  poste,  de»  »0iiur<»  de  toutes  classe»  pour 
le  Iran»,  oi  l,  k  s«u  profit,  des  voyageur»  et  de»  mar- 
chai udisos. 

7"  La  Compagnie  ne  pourra  être  tenu»  d'établir  do», 
con  ol*  spéciaux  ou  de  changer  les  heure»  de  départ, 
la  marche  et  le  stationnement  deecs  c.  mois,  qu'autant 
que  radMMiiisbatMHi  l'aura  prévenue  par  écrit  quuue 
jours  a  I  avance, 

8*  Neaiiuioin-.l'iulea  le»  foi»  qu'en  dehors  des  servira 
réguler»,  l'a Itiunislrati-m  requerra  l'espoaition  u'un 
cuusot  evtraordiuaire,  soit  de  jour,  »o:i  de  auit,  celle 
.xpédiuun  devra  eue  fa  te  ininicuisienicnt.  sauf  iotner- 
valion  des  legleibcnls  de  police. 

Le  prix  »<r»  ulléi  ieureraeal  réglé  de  gré  k  gré  ou  k 
'■ire  u  expert»  entre  radmiuaUralMn  el  la  Compagnie. 

8*  L  aimiiii-lraluin  d<s  poste»  fera  construire  a  tes 
frais  es  voilaret  qu'il  pourra  être  nécessauc  d 'affec- 
ter apeciakineiit  au  transport  el  k  la  m.nutenlion  de» 
clcptclie».  I  II  •  réglera  la  toruie  rt  le*  dnuerisions  A»  ce» 
vuilu  es,  «auf  l'acqifubiiion,  par  le  micitolre  de»  travaux 
imblics,  des  di  po»ilion*  mui  intéressent  la  rtfula<itéet 
la  »ee  ji  lie  de  la  cireulatioa.  bl.e»  seront  munie.»  sur 
ch*»»ts  et  »«r  roues,  leur  poids  ne  déposera  pas 
»,ooO  kilogramme»,  ch  rganamt  compris.  L  admiiii»tra- 
liun  des  posle»  fera  i  iitretenir  a  sts  frai»  ces  voiluies 
spéciales  ;  louletois.  l  eBlretieo  de»  clia»»B  et  des  rotns 
sera  k  la  cha-ge  rie  I  •  Oimpaguie. 

iir  La  Compagnie  ur  pourra  réclamer  aucune  aug- 
mentation des  i  nx  ci-dessu»  indique»,  lorsqu'il  ter»  né- 
cessaire d'employer  de»  plat-  s  furino»  au  transi  ort  de» 
malles-poste  ou  de»  Tuiiures  »pcei.iles  en  r*pa>alioa. 

Il"  La  Compagnie  se» a  tenue  de  fc  r.  ir  a  ehaeen 
de»  points  etlrème»  de  la  li  ne,  ainsi  qu'ai  >  nrinn  aie» 
slalivOs  intrrmolia  re».  un  eiup  arvun  «t  sui  lequel  l'ail- 
muiislration  des  |his|l'»  pviaria  (aire  co  aliuire  de»  bu- 
roaux  d  cuira,  ot  ne»  d<  pèche»  rt  de»  u.iiig  rt  i»Nif  U 
ehargenienl  d  le  iléch.rgenlenl  dot  mal  es-p<>sle*.  Le» 
diiuensiuiis  do  cet  emp  «cernent  ne  devient  pat  excéder 
g  m  cires  oo  tous  s»  os. 

12*  La  valeur  localive  du  terrain  ainsi  («tirai  par 


la  Compagnie  lui  sera  payé  de  gré  k  gre  ou  k  dire  d'ex- 
prttt. 

13-  Sa  position  sera  choisie  d' man  ère  que  les  bâti- 
ments qui  v  seront  construits  aux  irai»  de  I  administra- 
tion d.»  postes  ne  puisseut  entraver  en  rien  le  service 
de  la  Compagnie. 

H'  L'administration  se  réserve  le  droit  dVIahiirk 
se*  frais,  sans  inleiunké,  Ion»  poteaux  ou  appareil» 
nefeb-airr»  k  rechange  dea  dép'ches,  sont  arrêts  de 
trams, k  la  condition  que  resapparciU,  i>»r  leur  i>a  ure 
ou  par  leur  po  iltiw,  n'apnor  eut  pas  d'entrave»  aul 
différent»  service»  de  la  ligue  uu  des  station*. 

Art.  »S.  Ij  Ceimpagnle  sera  tenue  k  L.uteréqulsilion, 
de  faire  partir,  par  convoi  ordinaire,  I  »  wagon*  ou  voa- 
liire»eelloUlre*.ini>lrvvés  au  transport  des  prévenus, 
accusés  nu  «o  ietamiifs. 

Les  wagons  seront  construits  aux  frais  de  l'Et  t  ou 
des  départ  inents,  e>  le  ns  d:m  ns  uns  delcruiinees  par 
un  arrête  du  uiim-tre  de  l'intérieur. 

Les  employés  de  l  administration  ,  gardien»,  j 
mes  et  pri»ouniers  platée  dios  le.  wagons  ou 
rellul.ire-  ne  -er.nl  assujetti»  qu'a  la  moitié  de  la  taxe 
du  taiif  de  la  dernière  cl  sse. 

Le  Iran  pori  de»  voitures  d  de*  wagons  serajsriilu'L 

Art.  49.  las  gnuver  .cm  nt  »«  re-erve  i,  f.enlie  de 
faire,  le  long  de»  voit»,  toute»  1rs  ronstruel  uns.  d  r 
|io*er  lou»  l-s  appareils  ne»  es-aire»  k  rétablissement 
u  i  o .  ligne  lelegiapaiqua  électrique  i  il  se  reae  ve  aussi 
le  dr.lt  de  lair-  l.ute.  <es  ré  «ration»  et  de  prendre 
tout  s  le.»  me-urc-s  propres  a  assurer  le  service  do  la 
iigne  télégraphique,  *«us  nuire  au  service  du  chemin 
de  fer. 

î»..r  !a  demande  de  l'atfrrilni'lrat'on  îles  lignes  tél». 
graphiques.  Il  sera  réservé,  dan*  es  gares  d.  »  v  II.»  ot 
les.  alités  qui  seront  de»l^nfe»  ultérieurement.  Il 


d-s 


lerr>inneee»saire  k  l'elabl  sseiuent  de  maisonnellr»  dus- 
t.née»  a  recevoir lebureau  tr li-g  aphique  et  sa»  matériel. 

|j  Coilip.giue  eoiice»  Iunnaire  s..ra  tenue  de  Tare 
garder  par  ses  sceids  les  lil-  et  le»  appareil»  de»  li- 
gne» elcclriques,  de  i|'»n  cr  aux  employé*  'él  graj.hi- 
que»  corraalsjnee  de  lou*  les  aeeid-  nu  "qui  pourraient 
suivent',  et  de  leur  en  fairi  connaît  ,•  le*  e  .i.»e».  Kn 
CM  de  rupture  du  tl  tel  graphique ,  les  emplovè»  de 
la  Couiaguie  urc-nl  k  lare  ockrr  pruviso  remenl  les 
b  «.t»  sépare»,  d  après  le*  instruction»  qui  leur  »eront 
donnée»  h  cet  effet. 
Lo»  agent»  de  U  leVVai  hi'-.  vova.cnt  pour  le  s  Fr- 
ire de  la  1-gne  électrique,  aur.mt  le  droit  de  cir.uler 
gMuilenient  dan»  les  voitures  du  chemin  de  1er. 

En  cas  de  rupture  du  III  telégrapb  que  ou  d'accidents 
«raves,  une  locemiotivc  sera  mise  uimédiatenicnt  a  la 
dlspovliion  de  inspecteur  télégraphique:  de  la  Une 
p..ur  le  traesporter  »ur  le  heu  de  l'ace  dent  avec  les 


oinmes  cl  I  s  matériaux  neVessaiies  a  la  repaiation. 
Ce  transport  sera  gratuit  et  il  devra  t  n  rtTutué  dans 
te»  evin  titioi.»  telles  qu'il  ne  puisse  entraver  m  rien  la 
circulation  publique. 

lia  s  le  cas  ou  des  déplacements  de  lil*,  appareils  on 
poteaux  devwndraleiil  uéceeaaire»  par  saite  de  travaux 
esée  ilé»  sur  le  eheuun  ,  ces  rieidaewneot*  a«i  aient  lieu, 
aux  frais  de  la  Comeagme,  par  les  soin»  d*  I  admlnhtra- 
lion  de»  ligne»  télégraphique». 

Art.  in.  A  tnute  épvqur- .  après  l'expiration  de» 
quinze  première*  années,  k  dater  du  d  In  ftcê  pu- 
I  art.  I-  pour  l'achèvement  de.  iravatix,  le  gouveri  c- 
ment  aura  lu  faculté  de  rachrler  la  ci>ner*-inn  en:,i':e 
du  chemin  île  fer.  Pour  régler  le  pr  x  du  rachat  on 
relèvera  le»  produits  r  eis  annuel»  obtenu*  pvr  la  Com- 
pagnie peii  laat  le»  sept  années  qui  aurm  |  p  Mdé  celle 
ou  le  rachat  sera  effertue,  on  en  déduira  le»  produit* 
nets  des  deux  plu»  faibles  années,  et  l'on  etabfira  le  pro- 
duit net  moyeu  de*  cinq  autre»  années. 

Ce  produit  net  moyen  formera  le  montant  d'une  nn- 
uuite  qui  tera  du*  et  payée  a  la  taïuipugnle  rendant 
.  haoïnu  des  année*  restant  a  courir  *ur  la  durée  ce  la 
eoiiceaaion. 

Dans  aucun  cas,  le  montant  de  l'annuilé  se  tera  in- 
férieur au  produit  net  de  la  dernière  de»  sept  années 
prises  pour  terme  de  cuuipiraison. 

La  Comp  gnic  recevra,  en  outre,  dans  les  Irai*  mois 
qui  suivr.  ni  le  rachat,  les  rembou  M  inent»  auxquels 
elle  aurait  dm  l  k  l'expiration  de  la  cuticesnon  .  selon 
l'art,  il  ii-airvH.  1 

Art  il.  A  rewu*'n*cep*nrl'.iplr»lion  d,.  \n  pr(f, 
«  nie  conctsaio  i ,  et  par  le  lait  -eul  ne  mie  expirai  oo, 
le  gouveni.  ment  sera  subriigé  a  lous  le*  dions  de  la 
Compagnie  dans  U  prririetè  Ocs  t..  nains  et  des  ouvrages 
désigne*  an  plu  cadastra]  menuoiiAé  daa*  l'art.  39- 
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en  jo»ti<<anci"  du  cbctntn 
de  fer,  de  loties  ses  dépendances  et  de  tous  tes  pro- 
duits. 

La  Compagnie  sera  tenue  de  remettre  en  bon  état 
d'entretien  le  chemin  de  fer.  les  ouvrages  qui  le  compo- 
sent et  se*  dépendances  .  telles  que  près  ,  lieui  de 
chargement  et  de  déchargement  ,  établissements  aux 
points  de  départ  et  n'arrivée,  maisons  de  gardes  et  de 
surveillants,  bureiux  de  perception,  machine*  fixes,  et 
en  gênerai,  tous  antres  objets  immobiliers  qui  n'auront 
"  )  et  spéciale  le  service  des 


transports. 


Dans  les  cinq  dernières  années  qui  précéderont  le 
terme  de  la  concession  ,  le  gouvernement  aura  le  droit 
de  mettre  saisie-arrêt  sur  les  revenus  do  chemin  de  fer, 
et  de  les  employer  a  rétablir  en  bon  état  le  chemin  et 
toutes  >cs  dépendances,  si  la  Compagnie  ne  se  mettait 
pas  en  mesure  de  satisfaire  pleinement  et  entièrement 
cette  obligation. 

Quant  aui  objets  mobiliers,  tels  que  naéhines-loeo 
motives,  wagons,  chariots,  voilures,  matériaux  ,  coin 
buslib  os  et  aptiruvMonnemenis  de  tous  genres,  et  ob- 
jets Immobili.rs  non  compris  dans  l'énuméralu  n  précé- 
dente, t'Eut  sera  tenu  de  les  reprendre»  dire  d'experts, 
si  la  Compagnie  le  requiert,  et  réciproquement,  si  l'Etal 
le  requiert,  la  Compagnie  sera  tenue  de  1rs  céder  éga 
meut  a  dire  d'experts. 
Toutefois,  l'Etat  ne  sera  tenu  de  reprendre  que  les 
■  i  nécessaire*  a  l'exploitation  du  chc 


is  ht  cas  où  le  gouvernement 
t  la  construction  de  roules  nationale», 
P'tlementales  ou  vicinales,  de  canaux  ou  de  data 
de  fer  qui  traverseraient  le  chemin  de  1er  qui  fait  l'ob- 
jet de  la  présente  concession,  la  Compagnie  ne  pourra 
mettre  aucun  obstacle  a  ces  traversées;  mais  toutes 
dispositions  mont  prises  pour  qu'il  n'en  résulte  aucun 
obstacle  a  la  construction  ou  au  service  du  chemin  de 
fer  ni  aucun  Irais  pour  la  Compagnie. 

Art.  43.  Toute  exécution  ou  toute  autorisation  ulté- 
rieure de  roule,  de  canal,  de  clietuia  de  fer,  de  travaux 
de  navigation,  dans  la  contrée  ou  est  situé  le  chemin  de 
fer  concédé  en  vertu  du  piésent  cahier  des  charges,  ou 
dans  toute  autre  contrée  voisine  ou  éloignée,  ne  pourra 
donner  ouverture  a  aucune  indemnité  de  la  part  de  la 
Compagnie. 

Art.  M.  Le  gouvernement  se  réserve  expressément 
le  droit  d'accorder  de  nouvelles  concessions  de  chemin» 
de  fer  s'embranchaol  sur  le  chemin  qui  fait  l'objet  du 
présent  cahier  des  charges ,  ou  qui  seraient  établis  en 
prolongement  du  même  chemin. 

La  Compignle  ne  pourra  mettre  aucun  ol>-taele  h  ces 
embranchements,  ni  réclamer,  a  l'occasion  de  leur  éta- 
blissement, aucune  indemnité  quelconque,  pourvu  qu'il 
n'en  résulte  aucun  obstacle  a  la  circulation  ,  m  aucuns 
frais  particuliers  pour  la  Compagnie. 

Les  Compignics  concessionnaire*  de  chemins  de  ter 
<) 'embranchement  ou  de  prolongement  auront  la  faculté, 
moyennant  les  larifs  ci-dessus  délerui  nés  et  l'observa- 
tinn  des  règlements  de  police  et  de  service  établis  ou  a 
établir,  de  faire  eircaler  leurs  voilures,  wtgons  et  ma- 
chines sur  le*  chemins  de  Ter  qui  font  I  objet  de  la 
présente  concession,  pour  lesquels  celle  faculté  sera 
réciproque  a  l'égard  desditi  embranchement*  et  prolon- 


Dans  le  cas  où  les  diverses  Compagnies  ne  pourraient 
s'entendre  eltlre  elles  sur  l'exercice  de  cette  faculté,  le 
gouvernement  sUUenft  sur  les  difficulté*  qui  s'élève- 
raient entre  elles  h  cet  égard. 

Dans  le  cas  ou  une  Compagnie  d'embranchement  ou  de 
prolongement  joignant  les  lignes  oui  font  l'objet  de  la 
présente  concession  n'userait  pas  de  la  faculté  de  cir- 
culer sur  celte  ligne,  comm  a  aussi  dans  celui  ou  la 
compagnie  concession»  ire  de  cette  dernière  ligne  ne 
voudrait  pas  circuler  sur  les  prolongements  et  tm- 
,  les  Coiïtpagnlt*  «'»'««"  lenocs  des'ar- 
elles.  de  manière  que  le  service  du 
;  ne  soit  jamais  interrompu  aux  points  extrêmes 


La  Compagnie  pourrait  être  assujettie,  par  les  Ici»  uni 
seront  Utérieureinenl  rendues  pour  l'exploitation  des 
chemins  de  fer  de  prolongement  ou  d'embranchement 
joignant  celui  qui  lui  est  coneéilé.  a  accorder  aux  Com- 
pignles  de  ces  chemins  une  réduction  de  péage  ainsi 
calculée  : 


a  pas 
prix 


des  diverses  lignes. 

Celle  dev  Compagnies  qui  sera  dans  le  cas  de  »e  ser- 
vir d'un  matériel  qui  ne  aérait  pas  sa  propriété,  paiera 
une  indemnité  eu  rapport  avec  l'usage  et  la  deteriora- 


apport  avec  l'usage 
lion  de  ce  matériel.  Dans  le  cas  où  les  Compagnie*  ne 
se  mettraient  pas  d'accord  sur  la  quotité  de  I  indemnité  I 
ou  sur  les  moyens  d'assurer  la  continuation  du  service  I 
sur  toute  la  ligne,  le  gouvernement  y  pourvoirait  d'of- 


sur  luute  la  ligne,  le  gouver 
Bec  et  prescrirait  toute*  le»  i 


I»  Si  le  pro'ongement  ou  l'embranchement  n'i 
plus  de  cent  kilomètres,  dix  pour  cent  (10  0/0)  du 
perçu  par  la  Compagnie  ; 

2*  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  excède 
cent  kilomètres,  quinie  pour  cent  (la  0/0)  ; 

3*  Si  le  prolongement  ou  l'embranchement  excède 
deux  cents  kilomètres,  vingt  pour  cent  (10  0/0]  ; 

4°  Si  le  prolongement  oi  l'embranchement  excède 
trois  cents  kilomètres,  vingt-cinq  pour  cent  (26  0/0). 

Art.  Si.  La  Compagnie  sera  tenue,  si  l'administra- 
tion le  juge  convenable,  de  partager  l'usage  des  stations 
établies  a  l'origine  des  chemins  de  fer  d'embranchement 
avac  les  compagnies  qui  deviendraient  uUêiUurcincnl 
concessionnaires  dcsoils  chemins. 

Les  redevances  a  payer  dans  ce  cas,  ainsi  que  1  s 
conditions  de  l'usage  commun  seront  réglées  par  l'ad- 
ministration supérieur. 

Art.  Ut.  La  Compagnie  se  soumettra,  dans  l'exécution 
du  chemin  de  fer,  aux  disposions  des  circulaires  de 
I  administration  des  travaux  publics  des  ;o  mars  1840 
et  10  novembre  I8&I,  partant  interdiction  du  travail 
les  dimanches  et  jours  fenés. 

Art.  57.  Le*  agents  et  gardes  que  la  Compagnie  éta- 
blira sod  pour  opérer  la  percept  on  des  droits,  suit  pour 
la  surveillance  et  la  police  du  chemin  de  fer  et  des  ouvra- 
ges qui  en  dépendent,  pourront  être  asscrrooBie*,  el  se- 
ront, dans  ce  cas,  assimiles  aux  gardes  champêtres. 

Art.  M.  Un  règlement  d'administration  publique  dé- 
signera ,  la  Compagnie  entendue,  les  emplois,  dont  la 
moilié  devra  être  réservée  aux  anciens  militaires  de  l'ar- 
mée de  terr*  et  de  mer  libérés  du  service. 

Art.  &9.  Il  sera  institué  près  de  la  Compagnie  un  ou 
plusieurs  inspecteurs-commissaires,  spécialement  char- 
gés de  surveiller  les  opérations  de  ladite  Compagnie 
pour  tout  ce  qui  ne  rentre  pas  dans  les  attributions  des 
ingénieurs  de  l'Etat. 

Le  traitement  de  ces  commissaires  restera  a  la  charge 
de  la  Compagnie.  Pour  y  pourvoir  et  acquitter  en  même 
temps  les  frais  mis  a  sa  charge  par  l'art.  31  ci-dessus, 
la  Uimpageie  sera  tenue  de  verser  chique  année  à  la 
caisse  central  uu  Trésor  une  somme  qui  ne  pourra 
excéder  trente-cinq  mille  francs. 

Dans  le  cas  ou  la  Compagnie  ne  verserait  pas  ladite 
somme  aux  époque*  qui  seront  fixées,  le  préfet  rendra 
un  rôle  exécutoire,  el  le  montant  en  sera  recouvre 
comme  en  matière  de  contributions  publiques 

Art.  80.  U  Compagnie  devra  faire  élection  de  dami- 
cile  a  Pans. 

Bans  le  cas  de  non-élection  de  domicile,  toute  notifi- 
cation ou  signification  a  elle  adressée  sera  valable  lors- 
qu'elle sera  faite  au  secrétariat  général  de  la  préfecture 
Uu  département  de  la  Seine. 

Art.  61.  Les  roulent  niions  qui  s'élèveraient  entre  la 
Compagnie  et  l'administration ,  au  sujet  de  l'exécution 
ou  de  I  interprétation  des  clause*  du  présent  cahier  des 
charges,  seront  jugées  administrativement  par  le  conseil 
de  préfecture  du  département  de  la  Seine ,  sauf  re- 
cours au  conseil  d'Etat. 

Art.  «3.  Avait  la  signature  du  décret  qui  ratifiera 
lacté  de  eoncfs-ion,  la  Compagnie  sera  troue  de  dé- 
poser ,  k  lit  o  de  cautionnement ,  une  somme  4c 
?,0on,ooo  fr.  en  numéraire  ou  en  renies  sur  l'Etat,  cal- 
culées conformément  a  l'ordonnance  du  19  janvier 
1824,  en  bons  du  Trésor  ou  auircs  effet*  publics,  avec 
transfert,  au  profit  de  la  Caisse  des  dépôts  et  eoMi- 
gnatmns,  de  cei:es  de  ces  valeurs  qui  seraient  nomina- 
tives ou  k  ordre. 

Cette  somme  de  2,000,000  formera  le  cautionnement 
de  I  entreprise. 

Le  cautionnement  sera  rendu  ainsi  qu'il  est  dit  k  l'ar- 
ticle 82, 

Art.  03.  La  Compagnie  est  autorisée  k  réunir  en  ac- 
tions et  obligations  le  capital  nécessaire  k  l'exécution 
des  chemins  de  fercl-dessui  concédés.  1-e  montant  des 
obligations  n«  pourra  excéder  m  moitié  dudit  capital, 
et  leur  émission  ne  pourra  être  faite  qu'avec  l'autorisa- 
tion du  ministre  des  travaux  publics. 

Les  actions  de  la  Compagnie  ne  pourront  être  négo- 
ciées en  rranee  qu'après  le  versement  de*  deux  pre- 
miers cinquièmes  du  mon'ant  de  chaque  action.  La 
Compagnie  aura  la  faculté  de  verser  en  compte  courant 
au  Trésor  les  fonds  provenant  du  payement  de  ces  deux 


premiers  cinquièmes  ;  le*  Intérêts  de  ce  ( 
seroi.t  réglés  tous  les  six  mois  au  taux  de  trois  pour 
cent  ;3  O/o)  par  an. 

Les  fonds  versés  au  Trésor  seront  louj  mrs  k  la  dis- 
position de  la  Compagnie  pour  l'execul'on  des  travaux  ; 
mais  II  ne  pourront  être  retirés  qu'en  v  ' 
tien  du  nuni-lrc  des  travaux  public». 

Art.  64.  Les  convention*  h  passer  par  le  ministre 
des  travaux  publics,  en  exécution  du  présent  acte, 
devront  être  réglées  par  des  décrets  de  l'Em pères 

Art.  05.  Lodiles  ccnvei 
du  droit  fixe  de  1  fr. 

TITRE  IL 

Clause  s  relatif  f  s  tmx  chemins  de  fer  de 
à  la  Hi-iére  du  Lot,  de  \a\nl-t: tienne  au 
de  ftr  de  Clrrmont  à  Montauban,  de  ce 
chemin  à  Ptrtgueux,  et  de  Ltmoget  à  A  gen. 

Art.  6f>.  SMj  concession  qui  fait  l'objet  de  l'art.  4 

annexé  devient  définitive  par  l'intervention  du  décret  et 
de  la  loi  auxquels  elle  est  subordonnée,  cette  conces- 
sion ter*  régie  par  le*  articles  suivants. 

Art  6T.  le  ministre  des  travaux  publics,  au  nom  de 
l'Etal,  livre'*  les  terrassements,  ouvrage*  d'art, 
atelier*  et  maisons  de  garde  : 

i*  De  la  partie  du  cnemin  de  fer  i 
rand  a  Montauban  comprise  eatre  Léo 
du  Lot; 

2*  Des  deux  parties  du  chemin  de  fer  de  Bordeaux  h 
Lyon  comprises,  l'une  entre  le  chemin  de  fer  de  Lyon 
k  Sainl-tuienne  et  celui  de  Cleraaonl  k  Montauban, 
l'autre  entre  Pérlgueux  et  ce  dernier  chemin  ; 

>•  Le  chemin  de  fer  do  Limoges  1  Pêngueux  et 
Agen. 

Ou.  si  le  gouvernement  le  préfère,  il  sera  payé  k  la 
Compagnie,  k  litre  de  subvention,  la  somme  nécessaire 
pour  couvrir  les  dqiemes  ci-dessus  énumérées,  que  la 
loi  du  1 1  juin  :8''-'  met  a  bj  charge  de  l'Etat 

La  subvention,  s'il  y  a  lieu,  sera  réglée  d'avance,  de 
gré  k  gre  et  k  fo;fail,  d'après  l,s  projet»  et  devi»  qui  se- 
ront dressés  par  les  ingénieurs  de  l'Étal  et  approuvé* 
par  l'administration  supérieure,  la  Compagn-e  enten- 
due. 

In  décret  de  l'Empereur  fixera  le  montant  le  mode 
et  le»  conditions  du  paiement  de  la  subvention. 

La  Compagnie  sera,  dan»  tous  les  cas,  chargée  de  la 
voie  de  fer,  y  compris  la  fo'iroiture  du  sable,  les  clô- 
tures, el  de  I  établissement  du  matériel  mobilier  el  im- 
mobilier, dépenses  que  la  loi  du  1 1  juin  18*2  met  h  la 
charge  des  (.oBpagnics. 

Art.  08.  Un  décret  de  l'Empereur,  rendu  après  l'ac- 
complissement des  formalités  ordinaires,  déterminera 
les  tracés  des  divers  marches  concédés. 

L'Etat  ne  s'engage  k  exécuter  les  travaux  que  1*  loi 
du  il  juin  1841  met»  sa  charge  que  pour  une  seule 
voie,  suivant  le  système  que  le  gouvernement  jugera  le 
plus  économique  et  aux  époques  qu'il  fixera. 

Art.  69.  Dans  le  cas  où  les  terrassements  el  travaux 
d'art  seraient  exécutés  par  l'Etal,  la  Compagnie  sera 
tenue  d'eu  prendre  livraison  k  mesure  qu'ils  seront 
achevés  entre  deux  stations  principales,  stations  dont 
le  minisire  déterminera  le  nombre  el  l'emplacement  par 
sections  eontigtiêi  et  sur  la  notification  qui  lui  sera 
faite  de  leur  achèvement. 

Il  sera  dressé  procès-verbal  de  cette  livraison,  et  la 
Compagnie  devra  commencer  immédiatement  les  tra- 
vaux k  sa  charge  et  les  terminer  dans  le  délai  " 
année,  k  dater  de  la  livraison  des  travaux  k  la  < 
de  I  EUt. 

Un  an  après  la  date  du  procès-verbal  de  livraison,  il 
sera  procédé  k  une  reconnaissance  définitive  des  travaux 
qvi  auront  été  livrés  en  vertu  du  paragraphe  précédent, 
et  celte  reconnaissance  sera  constatée  par  un  nouveau 
procès-verbal  contradictoire  qui  aura  pour  efet  d'afiriQ- 
chir  l'Etal  de  toute  garantie  pour  les  terrassements. 

La  garantie  pour  les  ouvrages  d'art  el  les  maisons  de 
gardes  ne  cessera  qu'un  an  après  le  procès-verbal  de 
reconnaissance  delinilive. 

En  aucun  cas.  la  responsvbil.ie  de  l'Etat,  tille  qu'elle 
est  réglée  par  le  présent  artiete,  el  pour  les  diverses 
natures  d'ouvrages,  ne  pourra  s'êleudrs  au  delà  de  la 
garantie  uiateridle  des  travaux. 

Art.  "0.  A  dater  de  l'entrée  en  possession  définie  au 
paragraphe  1"  de  l'article  précédent,  la  Compagnie  res- 
tera seule  chargée  de  r entretien  de*  partie*  du  cnemin 
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de  fer  dont  elle  aura  prit  livraison,  sans  préjudice  de  la 
gamaiie  stipulée  au  même  article. 

A't.  11.  Immédiatement  après  la  prise  de  possession 
déttnitive  par  la  Compagnie  de  tout  ou  partie  des  tra- 
vail a  la  ehame  de  I  tut.  il  jera  dr«ss*  contradlrM 
rement  entre  (administration  et  ladite  Compagnie  un 
ebt  de*  lieux. 
Cet  élaicomprendra  : 
t' la  itoicriplion  de  tous  les  terrain»  qui  serviront 
d'emplacement  au  chemin  de  fer  et  a  ses  dépendances  ; 

2*  L'étal  de*  travaux  «'art  et  ds  terrassement,  com- 
prenant les  ponts,  ponecaux,  aqueducs,  maison»  de 
garde*  et  tout  autre»  ouvr.iget  construits  en  vertu  des 
proj  Ls  approuvés  par  l'adminHia'ion  supérieure. 

Art.  71.  Dans  le  ea*  ou  le  gouvernement  pr -referait 
laisser  a  la  Compagn  e  le  soin  d'exécuter  fou»  le»  tra- 
vaux du  fheatin  de  Ter  qui  font  l'o>>|el  du  présent  titre, 
U  Compagnie  derra  wuiutftre  a  ladmini^tralion  supé- 
rieure, de  deux  en  deux  iu,l*.  a  dater  du  décre»  qui 
refera  toutes  let  cond  lions  r,  Mites  a  la  subvention  i 
la  charge  de  l'Eial,  et  par  ttdon  de  10  kilomètres  au 
moins,  rapprrlè  sur  un  plan  h  ïèehc  le  de  un  cinq  mil- 
le trace  défi  ilif  des  chemins  de  ferqui  font 


l'objet  Je  la  présente  ron  cession. 

Ëlle  uidiqueia  sur  ce  plan,  sans  préjudice  des  dHtpo- 
sil  Ions  de  I  article  ci-après ,  ta  position  «I  .•  tracé  des 

re»detUilonnefnentetd'ev;teuierU,'in>i  que  Uslîeux 
chargement  et  de  déchargement. 
A  ce  même  plan  devront  être  joints  un  profil  en  long 
'Uhant  l'axe  du  chemin  de  ter,  un  certain  nombre  de 
pruSls  en  t-avers.  le  lablrau  des  prnles  et  rampes,  rl 
un  devis  explicatif  comprenant  la  description  des  <u- 


U  Compagnie  *«ra  autorisée  a  prendre  copie  des 
plans,  niveuénisnls  et  devis  dressés  aax  frais  de  CËiaL 

En  cours  d'eaéculioa,  U  Compagnie  aura  la  faculté 
de  proposer  les  modinraiions  qu'elle  pourra. I  jug<r  utile 
d'introduire  ;  ma  s  ces  modiOtati  os  ne  pourront  être 
exécutées  que  movennaut  l'upprubjlion  préalanle  et  le 
conscnleme.t  formel  de  l'admini- train  n  supérieure. 

Ait.  3.  U  Corapag'  le  sera  tenue  d'établir  de*  («rc.- 
devit.Bienl,  <!  -n  <I0\..  k.ppt  m.  nt  étal  au  quai  t  de  la 
longueur  de  la  ligne. 

Le  nixni.ro  des  voies  sera  augmenté,  s'il  y  a  lien, 
dan-,  les  gares  et  aux  abords  de  ces  gares,  conforme- 
nt M  aux  décidons  qui  seront  prises  par  le  ministre 
des  travaux  puLlies,  laCvupaguie  préalablement  en- 
tendue. 

Art.  Les  rails  et  autres  éléments  coostitntifs  de  la 
voie  de  f.r  devront  être  de  bonne  qualité  et  propres  A 
remplir  leur  destination. 

Le  poids  net  rails  sera  au  moins  de  30  klloiramm?s 
l>ar  mr*  courant. 

Art.  i&.  u  Compagnie,  s  i  elle  en  est  requise,  repren- 
rra.  mnvenmnt  on  prix  nxé  k  dire  d'experts,  les  ra  Is 
et  coussinets  que  le  ministre  des  travaux  publics  au- 
rait arquis  pour  l'exèrulion  des  terrassemeuis  de-dits 
clirm  in. 

Art.  18.  Le  sable  ou  bal'ast  destiné  a 
fonction  des  voie»  de  fer  devra  être  de 

Art,  "t.  i  es  tlétores  tontiyieront  dans  dis  murs  et 
dey  ha-esou  des  poteaux  avec  lisses. 

Les  barrières  lerm.nl  I  s  communications  pariieu- 
titres  s'ouvriront  sur  les  terres  cl  ooa  sur  le  chemin  de 

il*  L»,l!lr»*ur  d«  '»  T?*  l«  bords  inté- 
neu  s  tin  rails  devra  être  d  on  m*ire  qnarante-cinq 
ceniinifire j  (i«  44)  dans  le*  g<res  d'tritcmenl. 

La  dislance  entre  les  deux  voies  sera  au  ttolns  d'un 
mfir,>  <iuttè-vingis  centimètres  (l".»>).  mesurée  riiire 
les  tac.  s  extérieur* s  des  rails  de  chaque  voie. 

Art  7».  Le»  favaux  éunt  d'ouiilé  publique,  la  Com- 
pagnie investie  de  tous  les  droits  que  les  lois  ci 
reniements  confient  a  I .  datimsi-ation  ehe-ménv  pour 
Its  travaux  dr  l'ElaL  Elle  pourra,  en  conséquence,  se 
procurer  par  le*  mêmes  vo  es  1rs  matériaux  <ir  renihlai 
eid  empierrement  né  esaiics  h  la  roMtraclkin  et  h 
lcnlrct  cn  de»  chemins  de  fcri  clic  jouira,  tant  pour 
1  evtraolion  qne  pour  le  transport  et  le  dépôt  des  terres 
et  matériaux,  des  privilèges accordés  par  les  mênvs  k>s 
et  re;lrm«nls  aux  entrepreneurs  de  travaux  publies,  a 
la  charge  par  «lie  d  inlrmnl*er  a  l'amiable  les  proprié- 
taire d«s  teiTains  endmnBiagfW,  ou,  en  cas  de  désac- 
cord, d  après  le»  règlioi.nr»  arrêtes  par  le  conseil  de 


distraction  d'usines,  pour  lout  ilnmmspe  quelconque 
{  résultait  des  travaux  i  la  charge  de  la  Compagnie,  se- 

;  ront  supportées  et  pavées  par  elle, 
i  A't  m.  Lu  l^nipaanie  ne  pourra,  par  émission  d'ac- 
,  lions  ou  d'obi  iptioci»,  forint  r  le  capital  nécessaire  à 
l'exécution  des  lignes  qui  font  l'objet  du  prés,  ni  titre  II. 
que  lorsque  la  c  nccslon  de  t  es  ligne»  sera  devenue 
deûfiiti-e,  rl  dans  les  proportions  qui  seront  fixées  (-ur 
l'administration. 

A'i.  gi.  Après  l'ouverture  de  tous  les  cbenirs  con- 
cédés, si  le  produ  t  net  excède  nuit  pour  cent  (80'0)  du 
capital  dépeo  ê  par  la  Compagnie,  moitié  de  I  excédant 
sera  attribuée  a  I  Etat, 

t  Art.  8}.  Si' i  ont  applicables  aux  .heraii.s  qui  font 
l'ePjet  du  présent  une,  les  articles  27,  28  et  suivants 
du  lilro  I"  ei-detsus. 

AiL  80.  La  somme  de  *&,OoO  fr.,  mise  a  U  charge  de 
la  Compa«n  e  par  l'art.  M»  ci-dessus,  pour  frais  de  sur- 
viillantc,  beia  portée  a  75,01»  fr. 

Arrêté  k  Paris,  le  30  mais  18», 

L «  niniilre  teertlairt  d'Etal  ou  dtparltmtnt 
tta  travaux  publie», 

P. 


lit  Nouvelle 


■tatsrne. 

ASSEalDLÉC  cinlnALE  DES  ACTIOHHi.|ftes. 

Séance  du  lundi  ii avril  185.)  â  Engit,prh  Liège, 
pmidét  par  M.  Armand  Slmonte,  prHidtnt  du 
Cotueit  4  adaïnisfrafton. 

Rapport  présenté  au  Conseil  d  Administration, 


kla 


Appelés  A  vous  rendre  compte  de  la  situation 
de  notre  Société,  ii  nous  est  agréable  d'avoir 
enfin  Avoua  faire  un  rapport  très-satlsralsani 
et  de  voir  ainsi  couronnés  de  succès  les  efforts 
constants  qu'ont  fait  votre  Conseil  d'adminis- 
tration et  votre  Directeur  pour  arriver  &  amé- 
liorer progressivement  cette  situation,  en  dé|>lt 
des  obstacles  présentes  par  les  années  difficiles 
que  nous  venons  de  traverser. 

ces  succès  sont  dus  A  deux  causes  princi- 
pales : 

L'augmentation  de  notre  production,  qui  ré- 
sulte de  l'enrichissement  de  nos  gites ,  et  la 


En  1851  l,6àM3uk.  xinc. 
En  1852  4\013,0«3  — 


171,190  k.  plomb. 
606,270  — 


Différence  en  plus  : 
Pour  4  852  :  a58,5»3  k.  xiuc  435.080  k.  plomb. 

Nous  avons  également  extrait  une  beaucoup 
plus  forte  quantité  de  minerai  de  fer. 

Quant  aux  prix  de  vente,  ils  avaient  été  en 
moyenne  en  18iH  : 

Pour  les  lincs.  Pour  let  plombs. 

De  fr.     39  43  De  fr.  39  76 

En  1852  de  U   •  M  . 

IiilT.  enfav. 


de  1852  :     A  57 


préfecture,  sauf  rrcum  au  conseil  d'Etal,  sa^s  que 
dans  aucun  ras,  rll*  puisse  exercer  de  recours  h  cet 
égard  contre  l  administrai™.  *  "l 

Les  indemnités  pour  occupation  temporaire  ou  délé- 

môiliflcations  on 


3  24  par 


400  kilos. 

I.e  prix  de  revient  «les  zincs,  frais  généraux 
compris,  a  été  de  28  fr.  93  c  les  100  kilos.  En 
conséquence,  le  bénéfice  net,  sur  le  prix  de 
vente  do  44  fr.,  a  été  de  15  fr.  07  c.  par  400  ki- 
los, pour  la  partie  réalisée  en  1852. 

Le  prix  de  revient  des  plombs,  frais  géné- 
raux compris,  a  été  de  JH  fr.  18  c  les  100  ki- 


los, ce  qui,  sur  nos  ventes  i  42  fr.,  noua  a 
laissé  un  profit  net  de  17  fr.  58  c,  par  100  kilos. 

Nous  avons  également  eu  un  bénéfice  assoz 
notable  sur  le  stock  au  4"  janvier  4852,  par 
suite  de  la  différence  entre  les  prix  du  1"  jan- 
vier 1853  et  ceux  de  l'Inventaire  du  3  décembre 
1KM ,  qui  étaient  seulement  de  35  fr.  49  c.  pour 
les  fines  et  de  35  fr.  78  c.  pour  les  plombs. 

Pour  continuer  le  système  de  prudente  ré- 
serve que  nous  avons  toujours  suivi  dans  l'éta- 
blissement de  nos  comptes  et  dans  l'expose  de 
notre  situation,  pour  ne  pas  enfler,  en  un  mot, 
le  présent  aux  dépens  de  l'avenir,  nous  avons 
prfe  pour  base  d'évaluation  de  notre  stock  au 
31  décembre  1853,  les  prix  moyens  de  veute  de 
l'année  réduits  d'environ  10 1>/0,  et  nous  avons 
porté  A  nouveau  nos  zincs  en  magasin  A  40  fr. 
seulement,  et  nos  plombs  A  38  fr. 

Vous  aurez  donc  la  satisfaction  de  penser  que 
les  bénéfices  dont  nous  vous  présentons  le  ta- 
bleau ne  proviennent  point  d'évaluations  exa- 
gérées, et  que  ces  évaluations  sont,  au  con- 
traire, tellement  au-dessous  des  cours  actuels, 
que  si  nous  évaluions  notre  stock  aux  prix  du 
jour,  en  faisant  entrer  dans  ce  compte  les  ré- 
suluts  de  notre  production  pour  les  trois  mois 
de  1853  déjà  écoulés,  nous  aurions  déjà,  poux 
ce  premier  trimestre,  un  bénéfice  de  plus  de 
deux  cent  mille  francs,  soit  7  (i/o  de  votre  capital 
social.  Cela  vous  présage  donc,  messieurs,  pour 
cette  année,  un  résultat  bien  plus  brillant  en- 
core que  celui  que  nous  mettons  sous  vos  yeux 


Nous  avons  gagné  l'année  dernière: 

Sur  notre  production  et  fabricatioa  de 

plomb. 

133,910  03 

Sur  notre  produc- 

tion et  fabrication  de 

zinc, 

369,013  23 

Notre  extraction 
en  minerais  do  fer  a 

donné  net 

50.359  05 

Loyers  de  maisons 

d'ouvriers. 

3,779  04 

Plus-value  de  nos 

actions  du  blanc  do 

zinc, 

35.000  00 

Solde  au  crédit  de 

profits  et  pertes,  le 

I*' janvier  18S2, 

5,383  09 

Total  des  bénéfices 

de  1852, 

585,544  43 

Nous  avons  k  en  déduire 
Service  des  intérêts 
do  l'emprunt,  fr. 
Frais  généraux, 
Pertes  sur  nos  dé- 
pôts deUverpool,  Rio, 
etc. 

Intérêts,  changes  et 
commissions. 
Achat  de  deux  par- 


3n,R70  ■ 
60,198  47 


2,739  31 
3,114  74 
33  35 


1«2,9£5  8.1 


Bénéfices  neta.fr.  i8i,S9S  ci 

Nous avons  jugé  de- 
voir en  déduire  en  ou- 
tre pour  : 

Amortissement  des 
travaux  de  reconnais- 
sance, fr.   36,065  85 

Amortissement  des 
nouvelles  construc- 
tions, 43,309  36 

Amortissement  du 
mobilier,  301  91 

Amortissement  des 
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déblteunftiiltlset  dou- 
teux, 

La  solde  tu  crédit 
de  profits  et  pertes  est 
donc  de  fr. 

Aux  termes  de  l'art. 
41  des  statuts,  nous 
avons  d'abord  à  préle- 
rer  sur  cette  somme 
•  dividende 
a  5  0/0 
•  3  millions,  soit  50 
fr.  par  action, 

lteste,  fr. 
Sur  ce  résultat  net 
d'intérêt.  Il  y  a.  d'a- 
près l'art.  18  do  Y09 
statuts.  uour  alloca- 


18,007  28    94,807  8» 


387,911  21 


450,000 


237,911  21 


91.411  OD 


tst  doue  de 


fr. 


SI  6,  609  23 

Une  situation  aussi  prospère  nous  eût  certai- 
nement permis  de  vous  distribuer  un  brillant 
dividende  en  outre  des  Intérêts  précité?,  s  oit 
environ  7  0/0  de  plus  ;  mais,  quelque  satlsfai- 
gantes  que  soient  les  premières  apparences  de 
l'exercice  1853,  c'eût  été  faire  défaut  aux  prin- 
cipes de  prudence  qui  ont  toujours  dirigé  votre 
administration,  que  de  vous  répartir  ainsi  le» 
bénéflees  réalisés  sans  songer  aux  chauces  que 
peut  nous  réserver  l'avenir. 

C'est  dans  les  bonnes  années  qu'il  est  facile 
et  naturel  de  faire  des  reserves  extraordinaires, 
Déjà  dans  lus  dépenses  amorties  au  bilan  que 
nous  venons  de  vous  présenter,  Il  se  trouve 
67, '58  fr.  80  de  travaux  a  la  Mallieu,  au  Das  et 
aux  Kagnes,  qui  sont  entièrement  des  travaux 
d'avenir  venant  augmenter  la  valeur  de  votre 
propriété  minière,  ou  dos  constructions  louUs 
récentes  telles  que  les  quatre  fours  a  réver- 
bère que  l'extension  de  notre  production  de 
plomb  vient  de  nous  faire  établir  &  Engis.  ."Sous 
ne  vous  en  proposons  pas  moins,  d'accord  avec 
messieurs  vos  commissaires,  un  amortissement 
supplémentaire  des  10  0/0  sur  la  valeur  de  vos 
travaux  constuctious  et  Immeubles,  en  n'excep- 
tant que  les  1,165,000  fr.  qui  représentent  au- 
jourd  hui  le  prix  do  la  concession. 
Si  vous  acquiescez  à  cette  proposition,  e 


de  fer,  vous  paraîtront,  ainsi  qu'à  nous,  assurer 
un  bel  avenir  à  notre  Société,  lors  même  que 
les  prix  des  aines  et  des  plombs  viendraient  à 
descendre. 

A  ce  dernier  égard,  au  surplus,  vous  appren- 
drez avec  plaisir  que  la  hausse  des  cours  n'a 
point  eu  pour  effet  de  diminuer  la  consomma- 
tion qui  au  contraire  n'a  jamais  été  aurai  consi- 
dérable que  cette  année,  où  les  prix  ont  été 
successivement  relevés  pour  les  laminés  à  70,  75 
et  8  j  fr  ,  cours  actuel.  Kn  janvier  dernier,  la 
Société  en  participai  iuu  pour  la  vente  «n  France 
a  réalisé  pré-,  de  deux  millions  de  kilogrammes 
ce  qui  représenterait  pour  l'année  2a  millions, 
soit  le  double  de  la  consommation  française  11  y 
a  deux  ou  trois  ans. 

En  An?'et;rrr,  la  progression  dans  l'emploi  du 
zinc  a  élu  bien  plus  furie  encore,  etc. 

Après  ta  lecture  de  ce  rapport,  communion 
tion  est  don  .èe  de  celui  des  commissaires  qui 
approuvent  complètement  les  comptes  et  le 
buan  de  l'exercice  ts  .i  tels  qn'i  s  ont  été  ar- 
rêtés |-ar  le  Conseil  d'administration. 

L'assemblée,  approuvant  le  prélèvement  de 
202,108  fr.  63  c.  tait  sur  les  b.nénces  du  l'an- 
née I8-Ï2  pour  l'amortissement,  décide  que,  sur 
l'excédant,  un  dividende  de  75  fr„  soit  7  l  li  0/0 
par  action  sera  payé  aux  actionnaires  le  1" 
juillet  prochain. 

L'assemblée  procède  au  renouvellement  de 

l'administration  et  de  la  commission. 

M.  Dubois  de  Néhaul,  vice-président.admiuls- 
trateur  sortant  et  réélu    l'unanimité  des  voix. 

Le  Conseil  d'administration  se  trouve  donc 
composé  comme  suit  : 

KM.  Armani  Simonls,  Président  j 

Dubois  de  Véhaut,  ancien  magistrat, 

vice-président  ; 
Domonceau,  directeur  do  la  banque  de 
de  Liège  ; 

Miclielet,  de  la  maison  Aougomont  de 

Lavenberg  ; 
l.a\  it.  propriétaire  4  Paris  ; 
Frédéric  Tauhé,  banquier,  a.  Paris  : 
Charles  Nageimackers,    banquier  i 
Liège  i 


réduire  le  solde 


do  votre 
134,99»  83 


Sur  les  bénéfices  restants,  soit 
Il  vous  serait  distribué  un  se- 
cond dividende  do  25  fr.  par  ac- 
tion soit, 


81,o09  40 


75,000 


Sont  élus 


pour  l'année  cou- 


MM. 


Et  il  resterait  a  nouveau  à  profits 
et  pertes,  6,û99  60 

Vous  pourriez  en  même  temps  décider  que 
les  Intérêts  et  le  dividende,  faisant  ensemble 
75  fr.  (soit  7  l/iO/0  par  action,  seront  payables 
a  Vervlers.  au  siège  social, et  à  Paris,  chez  M. 
Rongeniont  de  Lowenberg  &  partir  du  l,f  juillet 
prochain  ;  que  le  paiement  de  ce  premier  di- 
vidende sera  inscrit  au  dos  des  actions  au 
moyen  d'une  estampilla;  mais  que,  pour  éviter 
à  l'avenir  aux  actionnaires  les  frais  et  les  dan- 
(rers  de  déplacement  de  leurs  titres,  il  sera  créé 
des  feuilles  de  coupon  qui  seront  remises  gra- 
tuitement aux  actionnaires  aussi  promptemeat 
que  possible. 

Votre  directeur  va  voua  lire  son  rapport  spi- 
cial  sur  nos  travaux  de  mines;  nos  belles  décou- 

i  de  p.omb  et 


Adolphe  Simonis  ; 
Masson,  a  Verrier*; 
Dupuis,  de  la  maiso 

à  Taris; 
Jules  Ualé,  à  Vervlers  { 
Alfred  de  Oaudry. 


L.-C.  Opperman, 


Il  est  procédé  au  3«  tirage  annuel  des  obli- 
gation de  l'emprunt. 

Les  numéros  sortis  ayant  droit  au  rembour- 
sement et  a  la  prime  sont  les  suivants  :  —  4,6, 
15,  29,  30,  31.39.  iB.  63,  68,  129,  132,  155, 
164,  167,  17i,  176,  179.  183,  210.  227.  2Ji. 
Î39,  253,  260.  263,  291,  29',  310,  3(1,  320,  357. 
36».  420.  423.  4*1.  449.  451),  467,  4S».  496,502. 
515.  535.  SU,  566,  570.  587,  5s.9.  618.  623.625, 
6.19,  642.6511,  666,  694,  703,  7li,  728  ,730,754, 
775,  783,  784, 799. 


Forgea. 

Siunt-Diiisr,  1«  avril. 

La  semaine  s'est  encore  écoulée  sans  chan- 
gement dans  lus  prix.  Un  no  veut  ae  décider, 
nous  l'avons  dit,  que  pour  le  4"  mai,  et  tout 
portu  à  croire  qu'une  hausse  aura  lieu.  L'avis 
prédominant  est  que  les  laminés  seront  aug- 
mentés de  10  fr.  bien  que  les  marchands  s  y 
attendent  depuis  quinze  Jours,  les  demandes 
u'otit  pas  été  plus  actives  pour  cela,  elles  sont 
saua  importance. 

Pour  les  fers  battus  a  la  houille,  ils  se  ven- 
dent facilement  à  35-)  fr.  rendus  a  saint-Dlf  1er 
ou  à  Vltry.  Un  ne  parle  pas  encore  de  les  é'e- 
ver;  mais  ils  suivront  de  près  les  fers  laminés 
dans  leur  hausse  Lo  prix  do  370  fr.  fixé  pour 
les  essieux  étampés  n'a  pas  un  moment  arrêté 
leur  vente. 

Les  fers  battus  au  bols  sont  presque  délais- 
sés. Des  usines  travaillent  aujourd'hui  sans 

marchés  a  livrer. 

Les  fils  de  fer  au  bois  se  cotent  actuellement 
a  fr.  10tà  Saint-Dizier  et  a  fr.  55  à  l'aria.  La 
demande  n'est  pas  ferme,  aussi  ne  sont-ils  pas 
restés  longtemps  1  a  fr.  6u  et  6o  c,  prix  qu'on 
voulait  porter.  —  Il  parait,  qu'à  partir  du 
i"  mal,  un  nouveau  tarif  sera  apporté  aux  fils 
de  fer,  tarif  déjà  appliqué  par  quelques  usines 
importantes.  Le  prix  du  n*  4"  sera  changé  et 
la  diminution  ne  sera  pins  que  de  8  c.  en  5  C, 
au  lieu  de  to.  Les  conditions  do  paiement  aé- 
raient à  00  Jours,  et  sans  aucun  escompte, 

La  fonte  pour  affinage  n'a  qu'un  cours  nomi- 
nal à  170  fr. 

Les  fontes  pour  2*  fusion  se  maintiennent  a 
195  et  185  fr.  a  Salnt-DIxier.  Paris  demande 
peu;  nos  producteurs  ont  plus  d'avantage  4 
expédier  dans  le  Midi.  Le  cours  de  ces  fontes  a 
Paris  n'a  pas  varié. 

—  On  nous  écrit  de  Mou  : 

Los  usines  de  la  Mozetle  traitent  aujourd'hui 
les  foutes  moulées,  au  coke,  aux  prix  suivant, 
rendues  a  Paris  : 
Piétés  mécaniques,  les  1, 
Engrenages  do  v  ans, 

laques  et  foyers. 
Plaques  à  systèmes, 
Tuyaux  à  systèmes, 
Articles  de  fumisterie, 
Tuyaux  de  descente, 

de  conduite  d'eau  et  do  gai, 
de  65  millimètres  a  162, 
-    de  189  &  32a, 
Gargouilles, 

poids  4  peser,  5,  10  et  20  kll , 
I^lds  d'horloges, 
Tuyères, 

Boites  de  roues,  de  5  kiL  et  au-dessus, 

Id.  au-deasousdeôkiL, 
Chasse-roues  unis, 
Colonnes  pleines  et  sai 


fr. 


a"0 

380 
180 
toO 
300 
800 
250 
350 
300 
280 
300 
200 
8O0 
259 
250 


«On 


o.  bacpiocï. 


MARCUÊS  ÉTRANGERS, 
fins  ANGLAIS. 

d'avril  : 

d'affinage,  n»  L  dïcosse,  par 
l.ooo  kil.      fr.     èl  65 
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Fonts  de  moulage,  obtenue 

an  vent  froid  n*  1, 

169  » 

Coussinet»  de  chemins  de 

fer, 

123  30 

Fer  marchand,  4  Londres, 

223  76 

—   dans  le  StaiTords- 

■ 

hiro, 

258  40 

Tôles, 

82U    .  à  356  81) 

Cercle*, 

295  60 

Fer  à  clou», 

27>>  70 

Bu  ils  dan»  le  pays  de  Galles 

,  245  30 

—  SUffordsbire, 

246  10 

Fer  a  acier  de  Suède, 

270   »  à  295  » 

—      de  Russie, 
Aefer  brut,  de  Suéde, 

ai 8  30 

492  40 

Zinc  en  saumons, 

547  60 

-  «n  feuille», 

736  15 

Cuivre, 

3,322  a 

I'iornu  anglais  en  saumons. 

6  1  8rt  à  645  10 

—         en  feuilles. 

627  40  à  642  26 

EUIn  anglais,      car  100  kU.  205  30 

—  de  Uanca, 

—  des  détroits, 

9'J5  30 

291)  30 

Fer  blanc  1  C  au  charbon 

de  bols,       par  caisse. 

A3  75 

Fer  blanc,  au  coke, 

33  75 

—  Vniret,  40  tntril  t 

Les  fontes  d'Ecosse  ont  été  tenues  fermes  a 
63  an.  par  tonne,  fnutcv  à  bord,  4  Glasgow. 

46  avrils 

Le  marché  a  été  asseï  animé  cette  semaine; 
les  fontes  en  gueuses  de  l'Ecosse,  après  être 
descendues  à  52  s.,  sont  remontées  et  se  tien- 
nent très-fermes  de  53  s.  6  d.  4  li3  s.  par  tonno 

riur  numéros  mélangés  rendus  francu  a  bord, 
Glasgow. 

Les  fors  laminés  se  tiennent  avec  beaucoup  de 
fermeté;  les  ordres  pour  les  rails  actuellement 
en  main  et  ceux  auxquels  on  peut  s'attendre 
d'ici  à  peu  de  temps  sont  très  considérables  et 
portent  les  manufacturiers  à  élever  leurs  pré 
tentions;  les  fers  en  barre  se  tiennent  à  liv.  st 
9  tO,  avec  un  escompte  do  2  4/2  o/.>.  Les  rails 
dans  le  pays  de  Galles  se  paient  liv.  st.  8  10,  et 
dans  le  suffordsolro,  liv.  st.  9  OU  net. 


FERS  ÏT 


EN  BELGIQUE. 


Fera  en  barre,  1"  quai.,  240;  2'  quai.,  220; 
3*  quai.,  20O.  —  Fonte  a  fer,  95  fr.  —  Fontes 
pour  moulage,  1"  quai.,  140;  2*  quai.,  130; 
3'  quai,  12b  ;  4*  quaL,  4 10. 

—  On  écrit  de  Liège  : 

l.a  funti!  ri'alHnagâ  est  ferme.  Ce  il  «a  4  moulage 
KO  traitent  4  130,  U  •,  liu  et  100  fr.  à  l'usine. 
—  Les  fers  lamines  sont  cotés  20a  fr.  le  n*  1 , 
220  fr.  le  n*  2.  bonne  demande. 

Nos  ch  arbons  gras  sont  recherchés  à  2ï  et 
24  fr.  les  24  hectolitres. 


La  haus'e  s'est  soutenue  pour  les  ventes  de  la 
semaine»  Va  lot  d'entrevous  a  été  placé  4 
447  fr.  50,  un  autre  à  lïo  fr  ,  belle  qualité.  — 
Deux  lots  d'échantillon,  bonne  provenance,  ont 
été  payés :1e  premier,  496  fr.,  le  second,  20'»  fr. 

On  a  vendu  un  beau  lot  de  hêtre  à  lio  fr. 
l'échantillon  et  90  fr.  l'entrevous. 

—  Plusieurs  propriétaires  ont  vendu,  depuis 
une  quinzaine  de  jours,  bon  nombre  de  coupes 
situées  dans  nos  environs;  quelques-unes  d'en- 
tre elles  sont  a&scz  importantes.  Les  prix  no 


sont  pas  élevés,  sans  doute  parce  que  la  concur- 
rence n'a  pas  eu  le  champ  ouvert.  Suivant  les 
coupes,  les  solides  s'élèvent  de  6  fr.  a  «  fr. 
b<;  et  les  cordes  de  8  50  i  9  50.  On  considéra 
généralement  ces  achats  comme  favorables  pour 

—  On  écrit  de  Clamcey  que  le  commerce  des 
bois  de  chauffage  pour  l'approvisionnement  de 
l'aria  est  loin  d'être  on  prospérité.  Des  pre- 
mières marques,  dlt>*  bois  neuf,  oui  se  ven- 
daient l'année  dernière,  a  pareille  époque, 
l»o  fr  le  décastère  sur  les  ports  de  Clamecy, 
sont  offertes  cette  année  4  85  fr.  et  ne  trouvent 
même  pas  preneurs.  Des  offres  de  80  fr.  ont  été 
faites.  On  ne  peut  attribuer  cette  baisse  qu'au 
défaut  d'hiver. 

—  Nous  recevons  une  lettre  do  Troye*  qui 
nous  annonce  une  hausse  de  25  c.  sur  les  char- 
pentes. La  rareté  de  la  marchandise  a  causé 
cette  augmention  :  le  mauvais 
présent  retardé  les  arrivages. 

O.  SAOrlQl'S. 


ANNUAIRE  OFFICIEL  DE8  CHEMINS  DE  FER 

IMMItS, 

remit 

Par  l  Administration  de  C Imprimerie  centrale  de» 
Chemin»  de  fer,  rue  Bergère,  te. 

Son  la  onttcrios  »c  M.  PETIT  DE  COU  PUA  Y, 
Jneit»  tint  i*  tirai*  poifltcXnique. 

la  bn  .,Tul«m*4r  tarif»,  imc  «ne  coloriée  in 


Le  nouveau  volume  qui  vient  d'être  récem- 
ment mis  en  vente  fait  suite  aux  précédents; 
il  continue  la  série  des  documents  administra- 
tifs et  législatifs  qui  remontent  à  l'origine 
même  des  chemins  de  fer. 

Cette  spéciale  et  utile  collection  est  précieuse 
pour  les  Compagnies  et  pour  tous  ceux  qui  se 
préoccupent  de  concessions,  d'admln  sirations 
et  d'exploitation  des  chemins  de  fer.  L'Anna  ,irt 
contient,  en  effet,  les  documents  les  plus  Inté- 
ressants sur  tes  chemins  de  fer  français  et  étran- 
gers ;  il  rapporte,  dans  l'ordre  le  plus  métho- 
dique : 

Les  nombreux  décrets  promulgués  pendant 
l'année  qui  vient  de  s'écouler; 

Les  circulaires  et  arrêtes  ministériels  ; 

Los  jugements  et  arrêts  rendus  sur  des  ques- 
tions de  tarif  ou  de  responsabilité  ; 

Les  cahiers  des  charges  des  nouvelles  Com- 
pagnies ; 

Les  conventions  ptr-wiea  avec  lu  ministre  des 

Travaux  public:  ; 

Les  statuts  nouveaux  on  modifiés  ; 

Le  résumé  des  opérations  du  Sous-Comptoir 
des  chemin*  de  feri 

L'organisation  de  la  télégraphie  électrique. 

Et  enfin  do  nombreux  renseignements  sur  le 
personnel  des  Compagnies,  des  Ingénieurs,  du 
service  de  contrôle  et  de  surveillance  du  che- 
min de  fer  en  exploitation. 

Par  uno  bonne  classification  des  matières, 
M.  Cimix  a  su  éviter  toute  confusion.  Mais  il  ne 
s'est  pas  borné  4  ces 
d'ordre  et  de  clarté;  il  a  voulu 
les  recherches  faciles  en  mettant  4  ta  fin  du 
\olumo  de 
matière. 


Cette  publication  annuelle  donnant  successi- 
vement et  sans  lacune  tous  les  documents  qui 
concernent  les  chemins  de  fer,  rend  un  grand 
service  aux  actionnaires  et  au  public  encore 
peu  familier  avec  ces  notions  Importantes  aux- 
quelles V Annuaire  l«a  Initie  et  qu'il  vulgarise 
dans  l'Intérêt  de  tous. 


CArrp.pondanc*. 

M.  T.  X.  X.,  4  Abbeville.  —  N*  1, 40  à  30  fr. 

au-dessus  du  cours  actuel.  —  n»  s,  avant.  

v  3,  bon  à  vendre  au  cours  actuel. 

M.  O.  U,  4R.  —  N*l,  oui.  —  ti»  1, médiocre. 

—  N*  3,  environ  400  fr.  —  X»  4,  l'exploitation 
totale  ne  peut  qu  exercer  une  heureuse  In- 
fluence. 

XI.  C,  4  llcdé.  —  N«  1,  gardes.  —  v  2.  dou- 
teux. —  N'  3,  non.  —  !v»  J,  c'est  probable. 

I  M.  B..  à  Epinal  (Vosges;.  -  K»  l,  bonne  va? 
Neur.  —  N"  2,  mauvais.  —  N*  3,  médiocre.  — 
•4,  Mail  soi. 

M.  A.  L,  4  Limoges.  —  N'  1,  oui.  mais  il  faut 
attendre  les  résultats  de  l'exploitation.  —  N»2 
il  no  Taut  pas  se  charger  de  valeurs  de  ce' 
genre,  toujours  de  diftlclo  réalisation.  —  N»  3 
non.  —  ti*  4»  vendes. 

M.  C.,  4  Versailles.  —  N'1,  non,  -X*2. 
oui.  —  N*  3,  Cherbourg. 

M.  X.  X.  —  Bonne  valeur,  mais  il  faut  pou- 
voir attendre  les  résultats  de  l'exploitation. 
C'est  donc  uno  question  de  situation  person- 
nelle. 

M.  L.  C  4  Paris.  —  M  renseignement,  ni 
opinion  sur  les  établissements  de  ce  genre. 

M.  P.  de  G.,  4  Laperche.  —  Nous  no  répon- 
dons qu'aux  lettres  affranchies. 

M.  C  M  ,  4  Strasbourg.  —  Fait  droit  et  rec- 
tifié. —  V  l,  gariies-los.  —  N«  î,  vous  la  re- 
cevrez inccstainoif  ut. 
M.  fi.,  4  Dijon.  —  Affranchissez  vos  lettres. 

—  N"  1,  bonne  valeur,  mais  il  faut  attendre  les 
résultats  do  l'exploitation.  Gardez.  —  ti*  j(  non. 

—  V  3,  rien  4  craindre.  On  délivrera  prochai- 
nement les  titres  définitifs. 

M.  L.  &,  4  Vire.  —  V 1,  oui.  —  N«  ï,  hausse 

—  V  3,  non.—  X'  4,  elles  l'ont  déjà.  —  v  5  on 
peut  choisir  mieux.  —    6,  OuesL 

M.  IL  de  B.,  4  Vendôme,  —  N»  1,  médiocre. 

—  X°  2.  20  i  22  fr.  -  N"  3,  voir  n*  1.  —  ti*  à, 
vendre.  —  N-  6,  oui. 

M  IL,  4  Molrons  (Jura).—  Reçu,  fait  —  N*  I, 

II  n'y  a  pas  de  souscription  ouverte.— fi*  2,  non. 
M.  X.,  4  Valenctennes.  —  N«  4,  on  n'ouvrira 

pas  de  souscription.—  iV  2,  Gray,  Midi,  Graod- 
Gcntral. 

M.  A.  C,  prés  S.iint-Omcr.  —Bonne  valeur 
mais  difficile  4  réaliser  et  sur  laquelle  on  né 


M.  O.  0„  4  Paris.  -  Fait  droit—  N*  l,  Ouest, 
Rouen.  —  A*  2,  vendre  et  remplacer  par  n«  1. 
M.  I.  D.,  4  Antibcs.  —  Oui. 

U.  L.  F.,  4  Nantes.  —  Reçu  votre  lettre  du 
28.  —  N'entrez  pas  dans  cette  valeur. 

J. 


Digitized  by  Google 


361 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FERÎ 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER. 


«la  4a  ter  «•  1 

ipMIte,  710  kilom.) 
Do  16  au  26  avril  1853. 


flT.JGG  vevageur».;  

Barges,  uiarchandlte' , et*  

Total... 


2C90Î3  60 
874.727  45 

G4J.751  05 


Semaine  correspondante  de  1852. 

vovageuis   287,333  «0 

.,  march..  etc....  270,311  H8 
Produit  total         iw.tii  ^ 


du  I"  janvier  au  2Î  »vr«. 

184»   0.251,534  0» 

1851   1,678.86»  10 


ayec  sks  prolongements. 

(Longueur  exploitée,  013  kilom.) 

Do  17  ao  23  avril  184}. 

Voyageur*   ÎÎ4.476  04 

Bagages,  nuichandisc»  de   S.so.ihg  "ft 

Total   604,403  53 

Sïct.  o'Anc' .  —  V.iyageur»   25.323  Ou 


Ouest.  -  0710  voyageurs,  gr. 

PetUc  vitesse  

Total 

Rire  gauche.—  14  005  voyag. . . 


marvli.,  etc. 


ou 


Tutaux..     647,8  7  «2 

Semaine  correspondante de  1852...   563.5S1  9S 

DiAïrencr  en  laveur  de  1853  .  84,71%  46 

|  Recettes  du  1"  Janv.  au  23  art  il  1843    8,6»»  046  10 

D*  de  la  section  d'Angouleine.  -..      8U8.048  39 


.    07.241  00 
.    11,804  00 
Total  '.    80,042  5»~ 

Rite  droite.  -  26 JIS  voyag  

total.... 


C'Ii«bb1b  die  far  *•  P«.rl*  *  atone,  a. 

(Longueur  exploité*.  i»7  kilom.) 
Oo  17  au  23  avril  1343. 


1  i,332  voyageur*  

Banales,  marchandise*  ,ele  , 

Total  de  la  semaine  , 

Total  de  l'exercice  courant  

Semaine  correspondante  de  I8i2 

Exercie*  correspondant  de  1841.. 


81.424  (r.45f. 
100  2MI 


100.711 

4i 

2,840,430 

lGM>l>t 

74 

Total   0.246,114  4» 

Recède  correspondante  de  1842   7,666.317  11 


en  faveur  de  1848   1.490,307 


2.479,777  fr.24f. 


r,  91  kiloa.) 
|)u  17  au  M  avril  1843. 


Chenal»  «7«  rcr  «•  Parla  à  xUraosoiirc 

exploitée.  627  kilon.) 
4«année.-tS«  semaine. 
Do9  au  14  avril  1843. 


m, 103  voyageur»  . . 
Marchandises  

Total  de  la  semaine. . 

anterkure»  , 





lS3,fiS9fr."Oc. 
2M.2D4  24 


ToUI  général. 


431 ,1143  94 
6,2  46,103  4* 

4,678,047  42 


^^Marchandises,  elc. 
ToUl  de  la  semaine. 


J0.l05r.o;e. 
48.017  IW 


78.812  05 


1  oui  de  r  exercice  courant   40i  215  74 

Semaine  correspondante  de  1841. 
fatal  de  l'exercice  eorre»ti»ndanl. 


<UHV  44 
416,771  lr.04c 


III 

Du  11  au  li  avril  1853. 
lO.it*  Voyageurs 


«afaroa  Parla  à 

..1 


Du  H  an  13  avril  1853. 

Grande  viletae.)  19,940  voyageur*.  193.700  40 
Petite  vitesse.)  hag.,  marchand.. .  169.301  14_ 


23.372 

,  marchandise»,  etc .    _!5.9  >0  47 

Total  "  4v,322  57 

de  1842   40.247  00 

7  46.724  3 

622  445  4 


Recette  totale  da  t"  Janv.  an  n  avril. 
D"  1842  


en  Mveor  de  1843   123,768  90 


.    (Longueur  exploitée,  14» kilomètres.) 
Recette»  du  18  au  14  avril  1841. 


41.030  !& 

26,216  74 


;06i  45 


103,71»  05 


Semaine  corresp.  en  ibsi.  —  Ou»t....  57.2i5  14 
Rive  gauche   12.690  60 


Rive 


Total   60.911  74 

  23.404  74 


ToUl. 


]>6  40 


Recette  tôt.  du  I"  janvier  au  24avr  1 1843  : 

Ouest  et  Rive  gauche  1853....      1.160.614  f.58  c. 
Id.  1857....         974,10»  06 


far  é>I*aaèlaM*rfl 


(longueur  exploitée  :  201  kilomètres,  savoir  :  l~  i 
lion.  Avignun  k  Marseille,  120  kiLm;  —  2*  l 
(Rire  rfrot/e  du  S*d»e).  Reaucaire.  Mme»,  i 
GranJ'Combc, Montpellier,  Cette,  1 74  kilom.— Total  i 
194  kilom*' res.) 

Recette-  du  9  au  15  avril  1851. 
I—  sectinn.  —  kTiaum  a  ■  srsullc. 

Voyageurs   39.277  90 

Bagages  et  marchandises   46.21B  là 

Total  de  la  semaine   V5  4M  05 

de  1851. . . .     M,  014  20 
3.481  95 


du  l-janv.  an  8  avril  l«iî,  1.185,032  61 
—       1857...     996.314  95 


Augmentation....    184,118  48 

t*  SeCftOn.— MVE  DROITE  DU  MO.ML 

  29,682  60 

  3S. 107  80 


Voyageurs  

Baltes  et  marchandise* , 


Total  de  II  semaine   6:, 700  40 

Total  de  la  semaine  pour  les  «eux 
lignes  réunies   153.286  45 


Total  des  Reecltrs  4  partir  ila  !" 

ble  du  the- 


Chemln  de  fer  de  ■ontereaa  à  l'ro;««. 


Du  l«  an  11  avril  1853. 


Total  delà  semaine   333.081  tt. 44c. 

Rcccite*  antérieures,  a  partir  do  ,„ 

1"  janvier  1643   5.O0O.7  48  _  40_  | 

Total   5,361.8i  9  05 

Semaine  correspondante  de  1842..      326.724  60 
Recette*  aniericurcs  i  partir  du  I" 

janvier  1851   4.154.C51  95 

Total  da  l'exercice  conc» pendant..  4,481,31»  44 


k  grande 


3.147  voyageurs. 
Bagage*. 

et  petite  i 

Total  de  la* 
Semaine  correspondante  de  1852. . 


10.04 tfr.  75 
14.465  25 


24.4U7  00 
24  450  30 


rnfascurde  1853. 


47  rr.70c. 


Berctledu  l«janv.  au  22  avril  1843.   355  «64  io 
de  1852...      368,040  45 

en  faveur  de  1852   I8,176fr.34r. 


janvier,  sur  l'en-em 
min  de  Lyon  a  la 


...  1,141,715  20 


»  AltDlEEtCCX  X  «OiHKl. 

(Longueur,  «8  kilomètre*.) 

ReceUesdo  10  au  IO  avril  1853. 

Grande  vitesse.— 1,321  sojageur*   3.589  90 

Petite  vitesse   19,115  77 

Total  ....       22.705  67 
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■SEP  NOUVELLE  MONTAGNE. 

Le  Conseil  d'ailministntiim  informe  le*  porteurs 
d'obligations  que  les  numéros  »uiv,m;s,  S'<nis  au 
tirage  qtii  a  eu  lieu  en  assemble  générale  à  E"gis, 
le  18  avril  18ô3,  seront  rembour  ait  es  à.  partir  iI  j 
««juillet  pio.luia,  et  c-s:erunt  tU  poiter  iuléxêt 
après  Crlie  é(ioque  : 

Num-ras  4.  6.  15.  29.  30.  34.  39.  46.  61.  68. 
129.  132. 455.  «64.  167.472.  416.  179.183.  240. 
227.  234  «9.  253.  260.  263.294.  2»î.  310.  344. 
320.  337.  337.  364.  420.  423.  441.  449.  450.  467. 
480.  406.  502. 545.  536.  541 .566. 576.  5*7.  589. 
618.  613.  623.  639. 642.  630.  666. 691.  705.  742. 
728.  730.  754.  773.  784.  786.  799. 

Le  Consul  invite  les  actionnaire»  a.  remettre  un 
bordereau  contenant  les  numéro*  de  leurs  action 
avant  le  1"  juin  prochain,  cher. 
1111.  C.  Devaux  et  C\  à  Utulrcs. 

Roug-moiH  de  Lowenberg.  ï  Pari*. 
Nagclroakm  et  CcrfoiiUme,  à  Liège, 
Ou  au  siégi  de  U  Société!  Vervier-. 
Il  h-urscra,  par  coure  ,  remis  4  (partir  du  15 
juin  prochain,  dans  lesdils  bureaux  contre  exhi- 
bition des  titres,  une  feuille  d«  coupons  do  divi- 
dendes p  >ur  chaque  acliou  ;  mention  en  sera  Coite 
sur  chaque  titre  au  moyen  d'uno  estampille. 

Comro  le  coupon  n*  4,  il  sera  payé  a  partir  du 
4"  juillet  aux  ad  ro  ses*  ci-haut  pour  le  dividende 
de  l'exercice  4852,  75  fr.  pour  chaque  action  de 
mille  francs. 

Verriers,  le  23  atril  «833. 

Pour  l'admini-tration, 
U  directeur  de  la  SocUti, 

Victor  Simo*. 


de  F»  ™£"  MONTEREAU  A 

TRftVEQ  Tirage  au  sort  de  tept  obligations 
i  nll  1 1.0.  rt-filmuT$ablt  U  4"  juillet  4853.— 
LeGconseil  d'adœin  stratroua  l'honneur  d  informer 
MM.  Ir*  porteur* d'obligations  de  l'empiunt  dé  la 
Compagnie  du  résultai  du  tirage  qui  a  eu  lieu 
dans  l'Assemblée  générale  des  actionnaires,  le  21 
avril  1852.  Sept  numéros  ont  été  extraits  de  la 
roue  dans  l'ordre  suivant  : 


2,778  2,319  4,807  2,167  934  936 
2,  -'>' . 

En  conséquence,  les  détenteurs  de  ces  titres 
pourront,  à  partir  du  1*' juillet  prochain,  le'  pré- 
senter è  la  caisse  de  la  Compjgoie,  rue  d'Antiii, 
n»  1 4,  à  Paris,  pour  recevoir  le  remboursement  4 
raison  de  1,250  f\  pir  obligation. 


coep»r.>iK  DU  CHK 

MIS  DE  FER  DK 


MONTEREAU  A 

TRfîYFQ  '"9  C01"*'' d'adinlnistialiou a  l'Iton- 
I  ilU  I  ku.neur  «l'informer  MM.  les  actionnai- 
res q<ie  U  somme  de  5  fr.  40  c.  par  action  leur 
reslunt  duo  conformément  4  l'article  49  «les  sta- 
tuts pour  so'de  des  intérêts  4  4  0/0  au  10  avril 
1848,  jour  de  la  m\-«  en  exploitation  de  la  ligue, 
sera  payée  4  partir  du  49  mai  prochain,  sur  la 
production  des  titres,  i  la  cause  de  la  Compagnie, 
rue  d'Antiii,  n*  14,  4  Paris. 


SOCIETE  ANONYME  DE  pi   IpTC      f|>  AIV  _ 

la  H*.NDPACTcnii  de  ULhuLu    U  AIA 

UPUIDCIIC  (PRESSE  Le.  Conwil 
"bnArCLLtHIlENANE).  d'adrniois- 
1  ration  a  l'honneur  de  prévenir  Mes  ie'irs  les  Ac- 
liminaires,  en  exécution  de  l'art  38  tics  statuts, 
que  l'assemblée  géuérale  anm  elle  aura  lieu  4 
Aix-la-Chapelle, hôtel  du  Grand  Monarque,  le  lun- 
di 30  ma  4853,  il  dix  heure»  précises  du  malin, 
Le  Conseil  iippclle  aux  Actionnaires  qu'aux 
termes  de  l'art.  37  des  statuts, 

L'assemblée  généiale  se  compose  des  Action- 
naires qui  sont  porteurs  de  dix  celions  au  moius. 
Les  actions  doivent  être  déposées  quinte  jours 
avant  celui  de  l'assemblée  généra1  e,  soit  chez  les 
banqniets  de  la  Société,  soit  aux  mains  du  diiec- 
leur  général,  qui  remaitronl,  en  échange,  un  ré- 
cépissé et  une  c<rte  d'à  tnii^ieti  nominative  |  er- 
sonntHe.  L'Actionnaire  ayant  droit  d'assis' er  aux 
assemblées,  peut,  en  vertu  d'un  man.lai  spécial 
s'yhire  représenter  parmi  autre  actionnaire  ajanl 
le  même  droit. 

le  Con  eil  d'a«rmini>tration  : 
U  Directeur  général, 

Louis  Hekoc. 


HAZE6R0UCK 


LIQUIDATION  DE  LA  COUPA-  r  X  M  n  f\  1 1  V  4 

Les  liquidateurs  informent 
les  porteurs  des  litres  de 
celte  Compagnie,  que  la  dernière  répartition  it 
compose  de  26  fr.  42  c.  4/1  pour  la  moitié  du  cau- 
tii>nneinent  touchée 
du  gniveroemtnt,  et 
de  1    97    3/4  pour  solde  de  l'actif. 

27fr.50c  — 

Les  titres  devront  être;  déposés  4  partir  du  4 
rati  courant,  rue  Casielutoe,  u«  13,  de  10  4  2 
1 1«  u  rvs . 


CENTRAL  SUISSE. 


aire 
eaviroQ 


COMPAGNIE  DC 
CUEMIÎIDE  FER  DE 


SAINT- ÉTIENNE  A 

Ut  fîlDè?  le*  Actionnaires  de  I*  Com- 
LUInC.  pagnie  du  chemin  de  fer  de  Satnt- 
Eiienneù  la  Loire  sont  informé*  qu'une  assem- 
ble générale  ex' reoidirulro  aura  iW  le  samedi 


il  nui  4 
ris,  pour 
lut? 


4  trois  heures,  rue  La  IBlte,  2.1,4  Pa- 
»ur  des  modifications  aux  sta- 


HAUTS  FOURNEAUX  S""™»™ 

MM.  l-s  Actionnaires  sont  prévenus  qu'ils  pen- 
venl  se  présenter  de  40  heures  du  malin  4  i  heu- 
res do  relevée  nu  si-'ge  de  la  Suci-lé,  fiubourg 
Poissonnière,  98,  à  partir  du  45  mai  prochain, 
pour  toucher  le  dividende  et  l'i  térét  revenant  4 
chaque  action. 


IÇDUilTC    DK    »YS^EL    DB  LONDRES. 

AornAL  I  LMM.  les  Actionnaires  sont  |>ré- 
venos  que.  le  dividende  de  40  fr.  par  aicli-  n  tour 
l'exercice  4852  ,  sera  payable  au  bureau  de 
M.  Spiers,  43.  rue  de  la  Paix,  4  partir  du  5  mai. 


A If  17 Vlî DT  LKS  rocijm  d'aiguillon, 
VtRllnC,  sur  I»  Loi 4  coté  du  chemin  de 
1er  du  Mi«li.  —  22  ptire»  de  menles .  —  Force 
motrice,  550  chevaux.  —  Bail  actuel,  23  000  fr., 
—  S'adr.sser  4  MM.  >at>our  du,  i  A'guillon  ;  — 
t,r.itii:en»uve,  not  il  ie  à  Bordeaux  ;  —  Fouschy  et 
llenn  Y  ver,  notaires  4  Paris. 


CHEMIN  DE 
FER 

Fourniture  de  railt,  eouuineti,  crampon»,  rte. 

L'établi  sèment  d^  la  voie  dos  trois  p'«roièr*t 
sections  du  chemiii  do  fer  Central  Suisse  enge 
le^  quantités  de  ma:ériaux  suivaule^  : 

6,000  tonues  de  raiU; 

4 ,800  quintaux  de  coussinets; 

2,900     id.     de  crampons; 

3,400    id.     de  barres  d'accouplement; 
580    id.     de  boulons  d'accouphmenl. 

(La  tonne  égale  4,000  kit  ;  le  quintal  50  kil.) 
Dimension*  en  matures  ana7attet. 

Hail»  de  la  section  dite  de  Vignoles,  longueur 
1 8  pi-  ds,  poids  environ  32  kil.  4/2,  par  yard.  A 
l'une  des  extrémités  les  rails  devront  être  enta  liés 
de  chaque  coié  pour  tecevoir  les  crampons,  et  i 
chaque  extrémité,  ils  seront  percé»  de  «leux  Irons 
elliptiques  pour  recevoir  les  boulons  d'accouple- 
ment. 

Coussinet*  laminés  4  rebords,  percés  de  q  > 
trous  carrés  de  9/16  p-iucc  de  coté,  poids  envi 
2  kil.  3/1. 

Crampons,  longueur  6  ponces,  section  carrée  de 
1/2  «le  cô  é,  poids  entiron  4/4  kil. 

Barra  d'accouptemtnt  Laminées,  longueur  48 
pouces,  largeur  2  pouces  4/i,  épaisseur  2/3 pouce, 
percées  de  quatre  trous  circulaires  de  8/3  pouce 
île  di«  mètre,  poids  tnviron  2  kil  4/2. 

BimUna  d'accouplement,  longueur  3  pouces  2/3, 
dnmène  8/8  pouce,  tètes  et  écrons  hexagonales. 

S'adrei>er  au  bureau  des  études  du  chemin  de 
fer  Central  Suisse,  4  Baie,  pour  les  dessins  tt  les 
conditions  de  fourniture». 

Les  oITres  de  fourniture  seront  adressées  avant 
la  fin  du  mois  de  mai  4  M.  l'ingénieur  en  chef 
soussigné. 

B4le,  le  18  avril  4853. 


«DES  CHEMINS  DE  FER 

fait  des  avances  sur  dépôt  d'aciiotu  et  d'ubiiLM- 
tio™,  ouM-e des  crédits  en  compte  courant- 

El  se  charge  d'effectuer,  sur  dépôt  des  n.êmes 
valeurs,  tons  les  versements  a[  pelés  par  les  Com- 
pagnies. 

Bue  Bergeie,  44. 

Tïï"»"  PARIS  4  CAEN  ET  4 


CAISSE  INDUSTRIELlE.i,ÏÏ?,T 

9,  rue  Neuve  Sa  nt-Aug(L>rui-  —  Mil  h  s  action- 
naires suiil  informés  qu'a  |  ,irur  du  lundi  25  cou- 
raul,  ils  pourront  échanger  ileuis  récépissés  provi- 
ïoites  contre  les  titres  r  ' 


CHERBOURG  Compagnie  du  chemin  de  Ter 
dt  Paris  4  Ca.  u  et  4  Cherbourg,  sont  prévenus 
qu'une  as  emb'ée  générale  extraordinaire  »Ura 
Iteu  le  mercredi  4  mai  1853,  4  trois  heurrs  de 
t'dp'ès-midi.ausiégede  la  Compagnie,  rric  d'Ams- 
t-Jidam  n»  41,  4  Paris. 

CeUe -assemblée aura  4  déhhérer,  aux  termes 
de  l  «Kicle  21  i  es  statut?,  sur  une  proposa  on  .le 
fusion  entre  les  C"in,.aguics  de  ciiemius  «le  fer 
«le  Paris  4  Rouen,  de  Rouen  au  Havre,  de  I  Oue«t 
de  Cain  et  de  Cherbourg  et  les  lignes  qui  s'v  rat- 
taches. ' 

Les  actionnaires  porteurs  de  vingt  actions  au 
moins,  toit  c<  aime  titulaires,  s<  il  amure  fondés 
«  de  pouvoirs,  qui  dé;ireroiit  assister  4  cette  j^em- 
l  iée,  devront,  aux  termes  de  l'article  39  des  sta- 
tuts, s»  présenter  au  siège  de  la  Compagnie  avant 
je  27  avr.l  c  urant,  de  40  heures  4  4  heures,  4 
I  «  fTet  d  •  ictirer  h  ur  carte  «I  adm^îon,  en  dé  o- 
sartt  luutsrilr.  s  et  leurs  procurations. 

De»  modèoii  de  pouvoirs  seront  déliviés  au 
siège  de  la  Compagnie. 

Upritidint  du  Conteil  d  adminittraii<m. 
Comte  P.  k  Chameloup-Ucrat. 
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SERVICES  MIMES  DES  MESSAGERIES  NATIONALES. 


LIGUE  D'ITALIE. 


PxVQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS. 

Transport  des  Voyageurs  et  des  Marchandises. 

LIGNE  D'EGYPTE  ET  DE  SYRIE. 


CÈNES,  LIVOURNE,  CIV1TA-VECCH1A, 
NAPLES,  MESSINE  et  MALTE. 

Le*  9,  <9  si  S9  de£aq*e  «w»'s,  à  10  fctur*» 


LIGNE  DU  LEVANT. 


Mpard  d«  Maree-tlle 

Pour  MALTE,  SVRA.  ATHÈNES.  SMYRNE , 
METELIN.  DVIIDANELLES ,  GALLIPOlI  et 
CONSTA.NT1NOPLE. 

Les       H  et  21  de  cAo^im  «mil.  a  2 


de  Hare^llle 

MALTE,  ALEXANDRIE  et  BEYROUTH 

^  £4*  î  J      c  Asflç  lit!  fw  4/1    ei  S  i 


POUR  LES  RENSEIGNEMENTS,  S'ADRESSER 

Bure™  d-s  Services  Maritime»,  m  Situ»  de  l'Administritien 
Bureau  det  Messagère;  Nation. le?,  yUtct  de*  JVrr-eugo, 
.  .  .  .    B  ircku  de  l'iuonpliod,  plaça  de  la  Rirubliqut,n'  \. 

Et  dans  les  principale»  villes,  aux  bureaux  dei  Ménageries  Nationales. 


c"Pw  ma  A  ROUEN. 


MM.  les  «etionnalre*  de  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Pa  U  a  R  .uen  mut  prévenus  «a  une 
seseraMAe  gréé  aie  eUraocdirraire  sors  lien  le 
mardi.  3  m  >i  18  3,  k trois  heures  de  l'après-midi, 
au  »éu  de  la  Compagnie,  k  I'aiIs,  rue  d'Amster- 
dam. 4(. 

Ce  ie  assemb'ée  aura  à  délibérer  sur  un  projet 
d'adiliiion  aux  >i»mi  s,  tendant  4  auto  l-er  ie  fu- 
sion en  ri  les  Co-upaga'es  de  chenil  s  île  fer  de 
Paris  a  Rouen,  de  H-u<  n  au  II  ivre,  de  l'Ouest,  de 
Caen  et  île  Cnerbourg,  et  les  lignes  qui  peuvent 
s'j  nl-ach  r. 

Les  actionnaire»,  propriétaires  ou  porteur»  de 
viosl  «cti'Hif  a<i  moins,  s  ii  en  litre',  soit  en  cer- 
tificat» de  dépôt,  qui  désireront  ix-bier  k  oui  le 
semblé  -,  devroni,  aux  tenue*  de  Part.  43  de« 
statuts,  >e  présenter  nu  siège  de  C  mp^oie 
avant  le  19  avril  prochain,  tlconxe  lu  u  es  i quatre 
heures,  k  l'effet  Je  retirer  leurs  oarlesd'admi  sioti 
i  cette  a»*eu.b  ëe,  en  prod  is  ut  leur»  titres  no- 
minatifs ou  <  erl  fi  :an  de  déyot,  et  eo 
litres  au  porteur. 

Des  moue)  s  de  pouvoirs  seront  d 
sirSg»  de  U  C  impognw 
ou  " 


ut  W 


LVs-mblée  *e  coraposo  de  Ions  les  titulaires  de 
40  scions. 

Les  p-opriétaires  d'actions  doivent,  pour  avoir 
droit  ii'.  H  i-ter  i  l'a?vinb:éa  uéuéiale,  déposer 
eurs  lins  au  siège  de  la  Société,  i  P  ris,  rue 
d  A«n*te idun,  n"3.  quinze  jours  nv-nt  l'époque 
fixée  pour  Ij  réuiiou  de  tliait  iu  assemblée. 

Il  sera  reœw  i  «  lucun  d'eux  une  carte  d'admis- 
sion. Cetie  carte  c«i  nomtoaiivo  «t  ptnomiel  e. 

Le  dépôt  des  titrée  sera  reçu  tous  le»  Jours, 
de  «o  heure»  du  matin  à  2  heuros,  rue  d'Ams- 
terdam, n*  3. 

Lt  unitaire  i»  (j  Compagnie, 

G.  FOUJAftxVtTtEO. 


Par  ordre 

Lt  ucrélairt  de  la  Compagnie, 


MIDI  ET  OU  CANAL 
LATERAL  A  U  GARONNE^; 

luira  île  la  Compagnie  de<  th'.iiiins  de  fer  du  Midi 
et  du  C  nul  latéral  a  I  ■  U  .ronne  boot  prévenus  que 
l'assemblée  g-néale  orJiuaire  aura  uVu,  i  Pari  , 
le  30  avril  courant,  à  dix  heures  et  demie  du 
49  bis,  rue  de  la 


TH»0'  LYON  A  LA  MÉDITER- 

DlUfr  Le  Cuiseil  d'^diiini  ninori  d<  la 
n  A  flCL  Como  g.  ie  du  cliemm  de  fer  de  l.yon 
t  la  Méditerranée  a  l'honneur  du  rappel  ri  MM.  le» 
acli  nn.nr  s,  que  conformément  k  Part.  42  des 
s  atul-,  l'assemblée  «énér  le  annuelle  dort  «voir 
lieu  le  30  avril  4883  4  .(  b  ures  a  ris  midi,  au 
r.i*gi  de  ta  Société,  rue  LaiTuie,  u»  13. 

L'assemblée  aura  a  dé.ibérer  : 

4°  Sur  les  rne-ures  relatives  1  l'exécution  du 
traité  du  (9  décembre  48SI  avec  le»  liquidateurs 
de  l'ancienne  C-  mj^guio  du  cliemtu  du  fer  de 
Ljoaà  Avignon; 

S*  Sur  l'approbation  de»  oonple«  de  l'exercice 
48S<  (ari.  49  des  statut-)  et  sor  la  lixauon  du 
mont  ml  du  divdcideié  uli.nl  «'es  bénélk/ s  réa- 
lisés >nr  les  lignes  exploitas  jenaanl  te  2«  semes- 
tre de  I86Î. 

Aux  termes  de  l'art  40  des  sUluU,  l'assemblée 
générale  se  compose  de  lou»  les  aclioaauies  pro- 
priétaires de  2o  uctiûiu  au 


chemin  u  n  D  n  Le  Conseil  d  admini.tr.uon 
de  »eb  DcRUIlll.  ite  i*  Comjxgnie  du  chemin 
de  fer  du  N..M  a  i'0onn»nr  d«  prévenir  MM.  1rs 
acli.MiDdires  de  celte  S  .ciéié,  que  l'as^mbbe  gé- 
Héraie  piaseiiie  fur  l'art.  34  ds»  etotuis  e>t  coa* 
v  qiiée  f*>ur  l<  3  •  avril  4853,  a  iroi-  heures  de 
re  evée,  t  la  »»lie  taîule-Cecilo,  rue  de  U  Cluus- 
kée-d  Autin,  4»  bis. 

Conforiném^nt  k  .Part.  18  des  t'atuti,  H  fsot, 
pour  avoir  d.  oit  d'sssoter  a  l'A.e-  robl-  e  générale, 
être  pow»MUr  de  quarante  (.eu-**  au  n  o>n-,  et 
avoir  dépose  le-  titr.  s  et  les  «rocur  tions  k  P^ne, 
hu  riég»  île  la  Société,  k  l'emb  ocudèie,  clos  Sitnt- 
Laz  re,  nu  k  L  ndre»,  clirsMtl.  N.  M.  " 


et  (ils,  avant  le  13  aviil  t8U. 


SOCIÉTÉ  DE  VALENTIN  COCQ. 

L'tdmini>trt>t'en  de  la  Société  de<  houillère  et 
f  nderie  de  xiuc  de  Valenua  Couq  a  l'honneur 
d'iufoimer  MM.  les  acii.  un. lies  que  l'assemblée 
génér  .le  »ur  i  lieu  c  29  i  ni,  è  une  lu  ure  u«  rele- 
vée, au  m.  ge  ee  ta  Société  (»r.  U  des  sUtets). 

ImmédiaUmmt  ap  é»  l'u.-semblee  ordinaire, 
MM.  les  ac  ionnaire» se  conrlit.,ero«l  en  >i<.em* 
blé»  exrreurdi Maire  tours  atuer  sur  de»  mo >i6oa* 
0 moo^  k  apporter  à  la  Société,  ci-nfumiément  k 
l'art.  33  de»  »Ului». 

Pour  être  admis  sut  assemble»  générale*, 
MM.  les  tciioDuaires  devront  se  conformer  k  I  art. 
2?de»aiatut>  relatif  au  dépôt  d'aclioii». 

A  dater  du  9  avril,  les  «.impies  et  bilan  feront 
déposés  au  uége  de  la  Société,  k  l'In-i-edlon  de 
tous  les  actionnaires  (art.  9  de»  statuts). 

U  directeur  4*  laSoetéte, 

Ch. 


U2I  mantwa. 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


Les  variations  n'ont  pas  eu  beaucoup  d'in- 
ponanee  oette  semaine  sur  la  rente,  mais  le* 
cour»  ont  été  tenu»  avec  beaucoup  de  fermeté, 
et  l'on  remarquait  surtout  à  la  dernière  bourse 
une  tendaoce  bien  prononcée  A  la  hausse.  De- 
puis un  mois  que  la  rente  reste  stationrulrv,  la 
spéculation  a  vendu  successivement  un  grand 
nombre  de  primes,  et  la  position  de  la  plaie 
comraonco  A  inquiéter  les  vendeurs.  Le  3  0/0  a 
repris  de  Su  40  à  80  66,  et  lo  mouvement  as- 
scuslonnol  aurait  été  beaucoup  plus  facile  sur 
le  3  A/0,  s'il  n'avait  pas  été  sans  cesse  para'ysé 
par  la  lourdeur  du  A  l/i  O/o.  La  spéculation 
s'est  retirée  entièrement  de  ce  dernier  fonda. 

Les  affaires  ont  été  fort  animée»  sur  quelques 
lignes  de  ebemln  de  far  qui  ont  obtenu  une  amé- 
lioration importante.  Les  actions  de  Strasbourg 
ont  attiré  l'attention  d'une  manière  toute  par- 
ticulière. 

Le*  actions  de  Strasbourg  a  Baie  or  t  donné 
lieu  aussi  4  d'importantes  variations.  Les  por- 


teurs d'actions  de  ce  chemin  se  sont  persuadés 
depuis  longtemps,  qu'une  fu&ion  était  inévi- 
table avee  la  grande  Compagnie  de  Paris  à 


La  rente  1  0/0  a  monté  au  comptant,  de 
403  »o  a  103  t>,  elle  e*t  restée  à  103  2u  au 
comptant,  et  a  403  «6  a  terme. 

U  Banque  a  Oéobf  du  2.730  a  2,720. 

Le  Crédit  mobilier  a  mon  lé  de  91*  a  946. 

Lo  Crédit  foncier  a  resté  statlonnalre  à  801. 

Les  obligations  foncières,  de  1 .087  50  a  1,U!)0. 

Le  Nord  ont  monte  de  912  60  à  920. 

Strasbourg  a  monté  de  865  t  891  25;  il  est 
resté  à  800. 

Lyon  a  monté  do  040  à  960  ;  resté  à  8*7  50. 

Orléans  a  monté  de  l,oa2  6»  A  4,n6  •,  et  il  est 
resté  a  4,060  au  comptant,  et  a  4,070  a  terme. 

ftooen  a  monté  do  4.130  a  1,16'.;  resté  à  4,460. 

I.e  Havre  a  monté  de  535  &  5(0. 

BAIe  a  monté  de  355  a  420  au  comptant,  et  A 
430  à  terme,  il  est  resté  u  370. 

I  yon  A  la  Méditerranée  a  monté  de  811  25  à 
831  au  comptant,  et  A  MO  a  terme. 

Cray  a  monté  de  550  à  585  au  comptant,  et  ù 
595  à  terme,  il  est  resté  a  S63. 


Dijon  a  monté  de  B85  à  6u0,  fermé  a  597  50.    et  à  terme.  Le  Crédi'.  mobilier  a  monté  de  3  75 


Strasbourg:  et  lorsqu'il  a  été  question  des  nou 
velles  combinaisons,  ils  ont  pensé  que  Kilo  de- 
vait en  fa  ro  partie.  Alors  les  actions  ont  été 
demandas  de  tousçôtws.  fit  «lies  ont  moulé  en 
quelques  jours  de  350  à  430.  Malheureusement 
on  s  était  un  peu  pressé  d'unir  cette  ligne  à 
mile  de  l'aria  à  Strasbourg.  On  n'a  pas  tardé  A 
apprendre  qu'il  n'était  pu  question,  jusqu'à 
présent,  do  comprendre  cette  Compagnie  dans 
les  combinaisons  proposées.  Alors,  les  cours 
sont  reiomltés  rapidement  de  «30  A  370,  et  c'est 
seulement  A  ce  cours  que  le  momeinentde 
réaction  s'est  arrêté. 

Lcj  actions  de  Lyon  A  la  Méditerranée  étaient 
resté!»  pendant  quelques  jours  sans  variation*, 
mais  elles  ont  repris  tout  A  coup  de  805  A  835, 
et  la  bonification  de  50  fr.  que  les  actions  de 
cette  ligne  doivent  obtenir,  a  donné  lieu  hier  A 
un  grand  nombre  d'acbaW. 

De  nombreux  arbitrages  ont  eu  Hou  en  fa- 
veur des  lignes  dont  nous  venons  de  parler,  et 
au  détriment  des  actions  du  Nord,  de  Lyon  et 
d'Orléans,  qui  sont  restées  lourdes  et  offertes 
pendant  toute  cette  semai ne.  Mais  les  ventes  I 
qui  ont  été  la  suite  ont  produit  sur  ces  valeur» 
DO  très-fort  découvert,  et  l'on  a  commencé  A 
s'apercevoir,  A  la  dernière  bourse,  qu'on  allait 
étro  obligé  de  faire  de  oombrcui  rachats  pour 
la  liquidation  prochaine.  l*s  eours  du  Nord  ont 
commencé  A  ao  raffermir.  Les  actions  du  Mord 
étaient  fort  demandées  A  92 1  au  moment  de  la 
clôture  ;  mais  il  y  a  eu  surtout  de*  achats  consi- 
dérables sur  les  actions  d'Orléans  etsurcaiios  de 
Lyon.  La  première  de  ces  lignes  a  monté  brusque- 
ment de  l.  05'»  A  l  ,07u;  et  la  scconde.de  960  A  960. 

La  hausse  s'était  arrêtée  pendant  quelques 
jours  sur  les  actions  da  Rouen,  mats  elle  a  re- 
commencé avec  une  nouvelles  ardeur,  et  l'on  a 
repris  de  1430  à  41b7  50.  Les  autres  lignes  de 
la  fusion,  quoique  bien  tenues,  ont  éprouvé  une 
•  moins  sensible. 


A  1/2  0/0,  de  05  au  comptant  à  103  00;  elle 
s'est  tenue  A  terme  A  103  &0.  La  Banque  a  fait 
2,730.  Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  1  25  A 
033  75.  Le  Crédit  roncier  a  fléchi  de  5  A  *95. 
Le*  obligations  foncières  ont  monté  de  1  25  A 
4, >i92  50.  Le  Nord  a  fléohl  de  2  50  A  915.  Stras- 
bourg, de  7  50  A  875  ;  Lyon,  de  2  50  A  947  50. 
Lyon  à  la  Méditerranée  a  monté  île  2  60  A  817  50; 
Itouen,  de  2  60  A  1,13t.  L'Ouest  a  fait  785  ; 
Cherbourg,  637  KO  ;  le  Havre.  532  60.  Le  Midi  a 
fléchi  de  2  50  A  05o  ;  Montereau,  de  »o  A  A32  50. 
Dieppo  a  fait  378  75  :  Sceau»,  267  50  ;  la  Teste, 
299  tu  ;  Versailles,  362  50.  Baie  a  rétrogradé  de 
ï5  A  380.  Dijon  a  cié  coté  A  392  60  ;  Cray,  A  580. 

Umreli.  —  Les  cours  étaient  mieux  tenus 
sur  la  rente,  mais  les  affaires  n'étaient  annl- 
mées  quo  sur  les  actions  do  chemins  de  fer,  qui 
étaient  très-bien  tenues  et  en  voie  de  hausse. 
U  rento  3  0/0  a  monté  au  comptant  de  40  A 
80  A0,  et  A  terme  de  10  A  80  10.  Le  4  1/2  0/0 
eut  resté  sans  variation  A  403  50  au  comptant 


Les  petites  lignes  de  Sceaux  ot  de  la  Teste, 
et  celle  de  Versailles  ont  également  donné  lieu 
Ado  nombreux  achats,  etontobteuu  une  amé- 
lioration importante. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valours  depuis  la  bourse  du  24  jusqu'à 
celle  du  28  avril. 

La  rente  3  0/0  a  monté  au  comptant,  do  80 
10  A  80  60,  et  elle  est  restée  A  80  60;  elle  a 
varié  à  terme,  de  80  05  à  80  70  ;  «Ole  a  fermé  à 


Le  llld!  a  fait  de  641  RO  A  660,  resté  A  657  50. 

Cherbourg  a  monté  de  633  à  640. 

Moatoreau,  de  420  à  470  .  il  a  fermé  à 442  60. 

Dieppe  a  monté  de  371  25  A  380. 

Sceaux  a  monté  île  2Ao  A  267  50;  fermé  A 160. 

La  Teste  a  monté  de  280  A  302  50. 

Salm-C.ermaiii  a  fléchi  de  1,900  A  1,880;  11  est 
resté  A  1.0J0. 

Versailles  a  mont*  de  330  A  370. 

Béliers  a  monté  de  52 .  à  62  i  50. 

Samtdi.  —  U  bourse  était  assea  ferme  au 
début;  mais  II  est  arrivé  pour  la  clôture  des 
réalisations  qui  ont  fait  rétrograder  les  cours 
d9  la  rente  ot  qui  ont  entraîné  en  môme  temps 
les  actions  de  chemins  de  fer.  La  rente  3  0/<r 
a  varié  au  comptant,  de  80  35  à  80  2.3,  et 
à  terme,  de  80  3<i  A  80  1».  La  rente  14/1  0/0  a 
fait  403  50  au  comptant  et  do  lo3  40  et  t«3  50  à 
terme.  La  Banque  s'est  tenue  A  2,73  >;  le  Crédit 
foncier,  A  896;  lus  obligations  foncières,  A 
1.09  <:  le  Crédit  mobilier,  A  930.  I  e  Nord  a 
monté  de  9(2  50  A  917  50.  Strasbourg  a  varié 
de  883  A  880  ;  Lvon,  de  930  A  9i7  50:  Avignon, 
de  815  50  A  615;  Orléans,  de  1,065  A  1,050; 
Itouen,  de  l,t27  5o  A  1,135;  le  Havre,  de  530  A 
685  ;  le  Nord,  de  660  A  «62  6».  Cborbourg  a  fait 
635;  Lyon,  do  655  A  660;  Dijon,  de  585  A  580; 
Montereau,  de  430  A  450;  Dieppe,  375  ;  Saint- 
Cennain,  1,610;  Versailles,  360  ;  Béai  ers,  535, 
la  Teste,  280  ;  Sceaux,  260. 

Lunr'r.  —  ta  rente  3  o/i)  a  remonté  avec  vi- 
vacité ;  mais  le  4  1/2  0/0  était  faible.  Les  c ie- 
mlns  de  feront  donné  lieu  à  beaucoup  de  tran- 
sactions. La  rente  3  0/0  a  monté  à»  tu  c  au 
comptant  A  60  45,  et  de  45  c.  à  terme  I  80  86. 
Le  Crédit  mobilier  a  monté  de.  2  50  A  932  50  ;  le 
Crédit  foncier,  de  6  à  900;  les  obligations  fon- 
cières, de  1  26  à  4,091  25.  La  Banque  de  France 
s'est  tenue  à  3,730,  Le  Nord  a  varié  de  9if>  & 
017  50;  Strasbourg,  de  887  60  à  882  60;  Lyon, 
de  9(7  60  A  950;  Lyon  A  la  Méditerranée,  de 
8  20  à  825  ;  l'Ouest,  de  782  60  A  765;  Itouen,  de 
1.430  A  1,132  50;  Orléans,  do  1,<65  A  1,050; 
Dijon,  de  687  50  A  692  50  ;  Orey,  de  585  A  580  ; 
le  Midi,  de  655  50  A  6!o  50  Saint-Germain  a 
été  coté  A  2.920;  le  Havre,  A  636:  Bàle,  de  125 
à  406.  Cherbourg  a  Tait  635  ;  Versailles,  380;  la 
Teste  270;  Sceaux,  29  10;  Béalers,  627  50; 
Montereau,  de  A7n  A  452  60. 

Mardi.  —  La  spéculation  était  languissante 
sur  la  rente;  les  cours  étalent  faibles,  et  les 
chemins  étaient  moins  bien  tenus  que  la  veille. 
La  rente  8  0/0  a  fléchi  au  comptant  de  15  c  A 
80  30,  ot  A  terme  Ue.25  c,  A  W  «0;  la 


à  93731».  Les  obligations  foncière*  ont  tait  4.090. 
Le  Nord  a  varié  de  918  75  à  915;  Strasbourg,  de 
873  à  880;  Lyon,  de  948  75  à  950;  Orléans,  de 
1,050  à  4.H53  75;  Rouen,  do  1,140  A  1,152  50; 
le  Havre,  de  53S  A  633  75;  I  yon  A  Avignon,  de 
823  A  817  50;  Cray,  de  570  A  565;  Dijon,  de 
696  à  59!  60.  Saint-Cermain  a  fait  1.9' n;  Ver- 
sailles. 370;  la  Teste,  300;  Sceaux,  267  6*>;  cher* 
bourg,  635.  Le  Nord  a  varié  de  655  à  652  5"; 
Montereau,  (te  433  à  410;  Baie,  de  37»  A  m  75, 
Béziers,  628  75;  Dieppe,  do  380  A  378  75. 

Jeud>.  —  Toutes  lee  valeurs  étaient  très-fer- 
mes, A  l'exception  du  A  4/2  0/0  qui  était  con- 
tinuellement offert  Les  affaires  étaient  consi- 
dérables sur  les  actions  de  chemio  de  fer.  La 
ren'9  3  0/0  a  monté  de  20  au  comptant  à  80  60, 
et  de  45  A  terme  A  8"  56.  Le  4  l/i  0/0  a  fléchi  de 
30  A  103  2n  au  comptant,  et  de  25  c.  A  termeà 
103  26;  la  Banque,  de  lo  A  2  720.  Le  Crédit  mo- 
bilier a  monté  de  7  60  A  946.  Le  Crédit  foncier 
a  fait  895;  les  obligations  foncières,  4,1*..  U 
Nord  a  monté  de  5  A  920;  Lym.  de  7  5o  à  957 
M);  StraalMurg,  de  40  A  990;  Orléans,  de  6  25  A 
1,040;  Rouen,  de 7  50  A  4,460;  le  Havre,  de  6  25 
A  510.  BAIe  a  fléchi  de  375  à  370.  Lyon  A  la 
Méditerranée  a  monté  de  47  60  A  836;  l'Ouest, 
do  5  A  787  5»;  Cherbourg,  de  6  6  64";  le  Midi, 
de  5  A  637  5<>;  Montereau,  de  2  50  A  442  60. 
Cray  a  fait  565;  la  Teste,  3i  2  S";  Sceaux,  261; 
Versailles,  37o;  S«int-43crmain,9,UW;  WJon,  de 
600  A  697  60. 

l>ndrf.(i  -  Le  début  de  la  bourse  était  très- 
fernw;  mais  A  peine  les  premier*  eours  ont-Ils 
été  établis  que  des  ventes  considérables  ont  fait 
fléchir  les  principales  lignes  de  chemins  de  fer 
et  ont  entraîné  la  rente.  Le  3  0/0  a  fait  80  fiO 
au  comptant,  et  de  80  73  A  80  65  à  terme.  Le 
4  l/i  "I')  a  varié  de  403  25  A  t<-3  30.  La  Banque 
était  faible  A  2,715  ;  le  Crédit  foncier,  de  942  30 
A  917  60;  Orléans,  de  1,175  A  1,168  76;  Itouen, 
de  1,065  A  1,060  ;  le  Havre,  de  637  60  A  540  ;  le 
Nord,  de  921  25  A  917  66  ;  Strasbourg,  de  887 
10  A  880  ;  Lyon,  de  957  50  A  932  50  ;  le  Midi, 
de  660  A  678  75  ;  Versailles,  de  370  A  372  60  i 
Cherbourg,  de  2  )7  50  A  6  <6  25  ;  BAle,  de  366 
»  367  50  ;  Montereau  ,  de  447  50  :  432  50  ; 
l'Ouest,  de  797  60  A  792  50;  la  Méditerranée, 
de  840  A  815  ;  Dijon,  de  600  à  696  ;  Sceaux,  de 
267  50  A  265  ;  le  Teste,  de  3v2  50  A  307  86, 
Soint-Oormain  a  fait  4,900. 
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L'ABONNEMENT  t 
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RULUBUl  LES 


On  «'«bonne  t  LONDRES,  ehes 
MU.  LoTttxctC,  J5,  Esscx  strvci, 


PRIX  DES 


Dans  le  corps  du 


A  la  feuille  d'annonce*,  1 1. 10  la  1 


L'ADM I  NISTItATION  te  charge  de  reilW  aux  in^rct»  de  «es  abonne*,  de  lot  représenter  dans  les  a*seinlili! 
éclairer  sur  la  marcher"  la  direct 'on  de»  affaires  dans  f 


sociétés  dont  ils  sont  actionnaire*,  de  les 


le*r|Ui-lle*  ils  sont  cniagiis  et  ds  lr»  renseigner  sur  la  saleur  de*  titres  qu'Us  possèdent;  enfln  de  k«  guiter 
de  fonds.  -  L'Ad.ninls.ration  so  charge  aussi  de  l'admet  de  la  vente  de*  actions,  des  Tersemeni»  A  faire, 
ialiou  de  Titre»  de  chemina  de  fer. 


La  Bonne  et  les  nouvelles  affaire*.  —  Fusion  des  che- 
mins de  fer  de  Bretagne  et  de  Normandie.  —  Che- 
min do  r-  r  du  Nord.  —  Compcguie  des  chemins  do 
fer  du  Midi  et  du  canal  latéral  t  la  Garonne.  - 
Chemin  de  fer  de  Lyon  a  la  Méditerranée.  —  Che- 
min de  Blesme  et  Saint-Diiier  t  Cray.  —  Chemin 
de  fer  de  Paris  a  Ronco.  —  Chemin  de  fer  de  Paris 
a  Caen  et  1  Cherbourg.  —  Chemin  de  fer  de  Lyon 
à  la  frontière  de  Centre.  Rapport  a  l'Empereur.  — 
Chemin  de  fer  de  Sceau*,  à  Orsay.  —  Compagnie 
des  chemin*  de  fer  do  Midi  et  du  canal  latéral  A  la 
Caronne.  Rapport.  —  Compagnie  du  chemin  de 
for  du  Nord.  Rapport.  —  Chemin  do  fer  do  Lyon  à 
Génère.  Projet  do  loi.  — 
nirjue  de  la  Bourse.  — 


La  sécurité  que  nous  devons  au  gouverne- 
ment énergique  et  prévoyant  de  l'Empereur 
a  imprimé  aux  affaires  un  mouvement  si 
considérable  que,  de  toute  part,  les  imagina- 
tions sont  en  travail  pour  enfanter  des  pro- 
jets qui  tendent  tous  h  so  transformer  en  ac- 
tions négociables  à  la  Bourse. 

Le  gouvernement  de  l'Empereur,  compre- 
nant tous  les  avantages,  mais  aussi  tous  les 
dangers  de  cette  disposition  des  esprils,  a 
créé  des  institutions  de  crédit  dans  le  but  de 
contenir  et  de  régulariser  cet  immense  mou- 
vement. Cependant,  malgré  les  plantions 
prises,  mus  sommes  menacés  d'une  avalan- 
che d'affaires  nouvelles  qui  serait  inquié- 
tante, si  les  hommes  qui  éclairent  ou  diri- 
gent lu  mouvement  ne  s'en  étaient  pas  préoc- 
cupés. 

Déjà  nojs-méme.dans  la  sphère  étroite  où 
nous  pouvons  agir,  nous  avons  prii  des  me- 


sures pour  éloigner  du  public ,  autant  que 
nous  le  pouvons,  le  péril  de  s'engager  dans 
les  affaires  qui  ne  nous  paraissaient  p  is  repo- 
ser sur  des  bases  suffisamment  sérieuses.  Nous 
sommes  heureux  de  constater  que  nos  iulen- 
tonsàcelégard  et  nos  efforts  se  sont  trouvés 
d'accord  avec  la  pensée  du  gouvernement,  ex- 
primée dans  le  projet  de  loi  relatif  au  chemin 
de  Lyon  4  Genève,  cl  traduite  en  propositions 
législatives  destinées  à  contenir  dans  des  li- 
mites restreintes,  non -seulement  l'émssion 
des  nouvelles  actions,  mais  aussi  leur  négo- 
ciation. 

Voici  en  quels  termes  le  gouvernement  s'ex- 
pr  me  dans  l'exposé  des  motifs  do  la  loi  sur  le 
chemin  de  Lyon  à  Cenèvc  : 

«  fl  nous  reste  à  vous  parler  de  deux  dispo- 

•  sitions  générales,  applicables  à  tous  les  cbe- 
»  mins  de  fer  :  ces  dispositions  font  l'objet  du 
a  titre  II  de  la  loi. 

.  Déjà,  eh  1845,  la  loi  du  45  juillet,  relative 

•  à  la  concession  du  chemin  de  fer  du  Nord,  a 
»  introduit  dans  son  titre  VII  des  dispositions 
»  générales,  communes  à  toutes  les  Compagnies 

•  concessionnaires  dei  chemins  de  fer.  Ces  dis- 

•  positions  générales  renferment  les  conditions 
»  qu'il  a  paru  nécessaire  de  leur  imposer,  dans 

•  le  triple  intérêt  de  la  moralité  publique,  des 
»  garanties  dues  au  Trésor,  et  de  la  bonne  ad- 
»  ministration  des  Compagnie*  elles-mêmes. 

»  La  loi  do  1845  Intordit  a  la  Compagnie 
concessionnaire  d'émettre  aucune  action  ou 
»  promesse  d'action  négociable  avant  de  s'être 

•  constituée  en  société  anonyme  (art.  10). 

•  Par  son  art.  13  elle  prohibe  toute  publica- 
"  tion  qm  car.qur,  c'est-A-dlro  sous  quelque  for- 
»  me  qu'elle  soit  faite,  de  la  valeur  des  actions 


»  dont  la  négociation  est  interdite,  et  punit  tou 
>  agent  de  change  qui,  avant  la  constitution  de 
»  la  société  anonyme,  se  serait  prêté  à  la  né- 
»  goclation  des  récépissés  ou  promesses  d'ac- 
»  tions. 

•  Ces  conditions  générales  de  la  loi  du  15 
»  juillet  1845  subsistent  et  régissent  encore 
»  toutes  les  concessions  de  che.nins  de  fer  faites 
■  aujourd'hui;  mais  elles  ne  sont  pas  toujours 
»  suffisantes.  Il  peut  y  avoir  un  intérêt  public 

»  lions  plus  étroites  et  spéciales,  soit  en  raison 
•  de  la  situation  du  Trésor  ou  du  marché  des 
»  effets  publics,  soit  en  raison  des  circonstan- 
a  ces  particulières  de  la  concession  ou  même 
a  des  conditions  exceptionnelles  qui  seraient 
»  accordées  aux  concessionnaires. 

■  C'est  ainsi  que,  dans  les  deux  dernières  con- 
»  cessions  fait»,  celle  des  chemins  de  fer  de 
Lempdes,  de  Périgueux  et  de  Momauban,  et 
»  celle  du  chemin  de  fer  de  Sceaux  4  Orsay, 
a  le  Gouvernement  a  cru  devoir  ajouter  aux 
Interdictions  générales  de  la  loi  de  1843,  et 
»  interdire,  en  outre,  aux  Compagnies  conces- 
»  slonnaires  de  négocier  leurs  actions  avant  le 
»  versement  des  deux  premiers  cinquièmes.  La 

•  même  Interdiction  est  faite  par  le  décret  de 
a  concession  du  chemin  de  fer  de  Lyon  &  Ce- 
«  nève. 

>  liais  une  sanction  manque  4  ces  interdic- 

•  ilonsfaites  par  de  simple» décrois.  Lesagcnts 
de  change  qui  y  auraient  contrevenu  peuvent 

»  bien  êire  atteints,  mais  seulement  par  la  voie 
disciplinaire  ;  car  il  appartient  4  la  loi  seule 
de  prononcer  des  pénalités. 
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»  Enfin,  il  ne  suffit  pas  d'Interdire  aux  agents 

•  change  la  aûzocIaOon  des  actions,  il  faut  on- 

■  core,  comme  on  l'a  fait  dana  la  loi  de  1845, 
»  empeobjr  la  publication  oq  cours  de*  tc- 
»  tlons,  dont  la  négociation  est  interdite. 

•  Les  art.  2  et  3  du  projet  ont  pour  objet 
»  d  atteindra  ce  double  but  Ils  appliquent  aux 

»  claux  de  conceaaion  les  pénalités  qui  sont 

>  déjà  prononcées,  par  la  loi  de  4845,  contre 
»  les  négociations  et  publications  par  elles  In- 

>  tordîtes  (t). 

»  Il  y  a  les  mêmes  motifs  pour  que  les  unes 
»  et  les  autres  interdictions,  celle*  faites  par 

•  loi,  comme  celles  faites  par  les  décrets  de 
»  concession,  soient  respectées.  Le  GouTeme- 

•  ment,  en  proposant  d'imposer  pour  la  oégo- 
»  dation  des  actions  des  conditions  plus  sévè- 
»  res  et  propres  à  prévenir  l'agiotage,  donne 

>  nn  témoignage  éclatant  des  sentiments  de 

■  haute  moralité  qui  l'animent,  et  de  sa  sollici- 
»  tude  pour  protéger  le  public  contre  des  excl- 
a  tatlons  désordonnées  ou  oontMdaa  antratne 


II. 

i  gMrala  applicable  d  fcwi  Ut 
chemins  de  f*r 

Art  a.  Tout  agent  de  change  qui  se  prête  a 
une  négociation  d'actions  interdite  par  le  dé- 
cret de  concession  d'un  chemin  de  fer,  est  pas- 
sible des  peines  prononcées  par  l'art.  1 3  de  la 
loi  du  «juillet  4845  (1). 

Art.  3.  Tonte  publication  quelconque  de  la 
valeur  d'actions,  dont  la  négociation  est  Inter- 
dite par  le  décret  de  concession  d'un 
de  fer,  rend  le  contrevenant 
peines. 

Ces  dispositions  répondent  à  un  besoin  réel 

Malheureusement,  les  mesures  proposées 
par  le  gouvernement  sont  d'une  application 
circonscrite  :  elles  ne  peuvent  atteindre  que 
les  chemins  de  for.  Toutes  les  autres  affaires, 
constituées  en  sociétés  civiles ,  commerciales 
ou  en  commandite ,  échappent  à  ces  disposi- 
tions :  aussi  voit-on  chaque  jour  apparaître 
de  nouvelles  entreprises  qui  émettent  des  ac- 
tions et  appelcnt  des  capitaux. 

Or  on  peut  dire,  sans  incriminer  personne, 


(l)l^  tonalités  prononcées  pir  la  loi  au  is  j„\\\e 
imirl.  i», tau  one  ïimMde  Je  ion  fr.  i  3,000  irt 
CîtVïSifi  .?.ei^IUOgc,  »*«^«*«««rcl  pour  l'auiwir  d. 


que  celle  liberté  absolue  de  faire  appel  aux 
capitaux  n'est  pas  sans  inconvénient  et  sans 
danger,  et  que,  s'il  existe  beaucoup  d'affaires 
sérieuses  ,  réelles,  il  en  est  d'autres  qui 
n'offrent  pas  des  garanties  suffisantes  de  suc- 
cès, et  dans  lesquelles  il  serait  fâcheux  que 
des  capitaux  fussent  aventurés. 

On  comprend  que  nous  ne  classerons 
ici  ni  les  unes  ni  les  autres  ;  nous  n'écrivons 
pas  pour  favoriser  telle  ou  telle  affaire.ou  pour 
nuire  à  telle  ou  telle  autre,  mais  nous  voulons 
avertir  et  sauvegarder,  autant  que  possible, 
une  situation  brillante  du  sein  de  laquelle  naît 
la  prospérité  générale,  et  que  des  projets  mal 
conçus  ou  des  spéculations  imprudentes  pour- 
raient compromettre. 

Depuis  que  la  politique  a  cessé  de  nous 
occuper,  les  questions  d'affaires,  de  finances 
se  sont  emparées  des  esprits,  et  l'intérêt  des 
journaux  s'est  presque  entièrement  réfugié 
dans  le  feuilleton  financier  de  la  Bourse.  Il 
ne  faut  pas  s'en  plaindre;  au  contraire,  il  faut 
se  féliciter  de  ces  dispositions  générales.  Mais, 
en  présence  de  l'importance  qui  s'attache  à 
la  rédaction  des  feuilletons  de  bourse,  les 
directeurs  de  journaux  doivent  plus  particu- 
lièrement se  préoccuper  de  leur  tendance  et  de 
l'esprit  qui  dirige  leurs  collaborateurs;  car 
les  rentiers,  les  petits  propriétaires,  les  petits 
capitalistes,  qui  ne  fréquentent  pas  la  Bourse 
ou  qui  habitent  la  province,  cherchent  dans 
les  feuilletons  financiers  les  valeurs  dans  les- 
quelles ils  peuvent  placer  leurs  épargnes.  Ces 
lecteurs  ont  dans  les  feuilletons  liuanciers 
une  confiance  si  grande  que  souvent  ils  s'in- 
téressent, sur  leur  seule  recommandation  et 
sans  autre  examen,  dans  les  entreprises  recom- 
mandées par  leur  journal. 

Il  est  facile  après  cela  de  voir  combien  il 
est  nécessaire  de  régulariser  la  rédaction  des 
feuilletons  de  bourse. 

Déjà  on  a  pu  le  remarquer,  les  directeurs 
de  divers  journaux  odI  décidé,  dans  ce  but, 
d'exclure  de  leur  feuilleton  financier  toutes 
les  valeurs  dont  la  chambre  syndicale  des 
agents  de  change  n'aurait  pas  autorisé  la  né- 
gociation au  parquet,  ou  qui  n'auraient  pas 
été  l'objet  d'un  décret. 

Cette  sage  mesure  était  devenue  indispen- 
sable en  raison  de  la  tendance  des  esprits,  de 
leur  entraînement  et  des  faits  regrettables 
qui  pouvaient  se  produire. 

En  effet,  des  compagnies  industrielles  pou- 
vaient se  former,  ouvrir  des  souscriptions, 
et  avant  même  que  les  actions  fussent  pla- 
tées, simuler  quelques  ventes  d'actions  4 
primo,  dont  .les  feuilletons  financiers  auraient 
pu  être  trop  facilement  les  échos.  Que 
cette  publicité  fut  le  résultat  d'un  calcul 
ou  d'un  laisser  aller ,  peu  importerait  aux 
entrepreneurs  d'affaires;  grâce  à  ce  secours, 
los  souscripteurs  arriveraient,  les  versements 
seraient  effectués,  et  lorsque  les  actionnaires 
se  présenteraient  ensuite  à  la  l'ourse  pour 
négocier  les  acluns  qu  ils  auraient  versées, 
ils  ne  trouvaient  plus  d'acheteurs  cl  reste- 
raient détenteurs  d'actions  qu'ils  n'auraient 
pas  souscrites,  s'ils  avaient  pensé  qu'ils 
dussent  les  garder. 

C'est  cet  abus  possible,  fécond  en  graves 


inconvénients  pour  le  public,  et  en  dangers 
réels  pour  les  directeurs  et  rédacteurs  des 
journaux,  qu'on  a  voulu  conjurer  en  n'ad- 
mettant dans  le  feuilleton  financier  que  les 
valeurs  cotées  au  parquet,  c'est-i-dire  ad- 
mises 4  la  négociation  par  les  agents  de 
change,  et  celles  résultant  d'une  concession 
faite  par  le  gouvernement. 

On  se  tromperait  complètement  si  l'on 
pensait  que  celte  décision  soit  do  nature  4 
entraver  une  seule  affaire  sérieuse.  Toutes 
celles  de  cette  niture,  en  effet,  sont  certaines 
d'obtenir  leur  négociation  au  parquet  et  leur 
admission  4  la  cote  officielle,  quand  leur  ca- 
pital étant  réalisé  et  leurs  statuts  déposés  4 
fa  chambre  syndicale,  ceux-ci  sont  trouvés 
remplir  les  conditions  d'honorabilité  que  l'on 
est  en  droit  d'exiger  d'une  affaire  qui  appelle 
le  crédit  et  la  confiance. 

On  peut  donc  conclure,  d'après  cela,  que 
les  affaires,  dont  les  promoteurs  {n'oseraient 
pas  accepter  les  chances  de  l'examen  par  la 
chambre  syndicale,  seront  seules  exclues  de 
I  la  cote,  et  par  suite ,  des  l>énéticos  de  la 
puolicilé  des  feuilletons  de  la  bourse. 
|  Ce  sont  ces  motifs  et  ces  considérations  qui 
ont  déterminé  la  conduite  des  directeurs  de 
journaux  dont  nous  parlions  tout  à  l'heure  : 
aussi  ne  doutons-nous  pas  que  leurs  confrères 
ne  suivent  bientôt  leur  exemple.  En  agissant 
ainsi,  ils  s'associeront  4  la  pensée  du  gouver- 
nement et  contribueront  4  préserver  la  place 
d'une  crise  financière  qui  éclaterait  infailli- 
blement, si  des  affaires  n'offrant  aucune  sé- 
curité parvenaient  4  former  leur  capital  par 
le  seul  concours  des  feuilletons  débourse. 

Nous  ajouterons  que  si  un  jour  des  action- 
naires éprouvaient  des  perles  dans  des  entre- 
prises qui  n'auraient  pas  eu  4  la  Bourse  une 
existence  légale,  c'est-à-dire  qui  n'auraient 
pas  été  admises  4  la  cote  ofllcielle  par  les 
agents  de  change,  ilsauraientqu ul.pie  droit  à 
se  plaindre  s'ils  avaient  été  déterminés  4  en- 
trer dans  ces  entreprises  par  la  rédaction  des 
feuilletons  («lanciers. 

Nous  nous  bornons  aujourd'hui  4  ces  ob- 
servations.nous  réservant  ce  revenir  sur  cette 
importante  et  nouvelle  question,  qu'il  est  in- 
téressanld'éclaircirdansl'inlérôt  de  tout  le 


l. 


roiltn  «m  ckcnisn  tle  i>r  é* 
et  de  ftormaatlie. 


La  fusion  en  une  seule  compagnie  des  che- 
mins de  Rouen,  du  Havre,  de  l'Ouest  et  de 
Cherbourg  pont  èlro  considérée  aclucllenwnt 
comme  un  fait  accompli,  grâce  à  l'approba- 
tion donnée  4  celte  combinaison  par  les  as- 
semblées générales  des  actionnaires  de  ces 
quatre  lignes. 

Les  conseils  d'administration ,  dans  les  rap- 
ports présentés  aux  actionnaires,  ont  faitcoo- 
oaltro  que  le  projet  de  fuSiOQ  soumis  à  M.  le 
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travail*  publics  avait  déjà  subi 
l'examen  du  comiléconsultatif  d<«  chemins  de 
fer;  que  l'avis  donné  par  le  comité  était  favo- 
rable à  la  fusion,  que  la  û  talion du  capital  en 
actions  de  la  société  nouvelle  et  la  ré|iarti(ion 
de  ces  actions  entre  les  actionnaires  des  quatre 
compagnies  intéresses  n  avaient  soulevé  au- 
cune objection. 

Il  résulte  de  cet  exposé  que  les  actionnaires 
de  ces  diverses  compagnies  peuvent,  doua-pré- 
sent, établir  la  valeur  effective  de  leurs  actions 
d'après  les  b  ises  déjà  indiquées  par  nous,  cl 
que  nous  rappelons  ici. 

Chemin  de  Hou  n.  — -Doux  actions  de  500 f. 
de  la  société  nouvelle  en  échange  d'une  action 
aclui'llo;  et,  en  ouire,  répartition,  à  raison 
de  70  f.  par  action,  du  produit  de  la  réserve  ac- 
quise aux  porteurs  des  actions  de  la  compa- 
gnie actuelle. 

C/wwi'n  du  fia»™.— Une  action  de  500  fr. 
de  la  nouvelle  société  en  échange  d'une  action 
actuelle. 

t.fwmin  de  l'Oue*t.  —  Pour  celte  compa- 
gnie, les  actions  ne  sont  versées  qu'a  2M  fr. 
Par  suite  de  la  convention  passée  pour  la  fu- 
sion ,  les  250  fr.  restant  ne  seront  pas  ap- 
pelés, et  l'on  donnera  une  action  de  500  f.  de 
la  nouvelle  société  en  échange  d'une  a  lion 
actuelle.  Les  porteurs  d'actions  de  l'Ouest 
touc lieront  en  outre  les  intérêts  édius, 

Chemin  de  Cherbourg,  -  On  sait  que  le 
versement  fait  sur  les  actions  de  celle  coin 
pagnic  est  seulement  de  100  fr 

Les  porteurs  recevront,  outre  les  intérêts 
échus,  quativ  actions  de  500  fr.  chacune,  li 
bérées,  en  échange  de  neuf  actions  actuelles 
de  Cherbourg  et  seront  déchargés  par  suite 
de  tout  nouveau  versement. 

Voici,  d'après  ces  base*,  les  prix  auxquels 
ressorleul  les  a:nons  de  la  fusion  aux  divers 
cours  des  actions  actuelles  de  chaque  ligne. 

ACTIONS  DE  ROCEU. 
là 


G50  «  562  50 

660  «  58* 

670  «  «07  50 

675  618  75 

Pour  les  chemin* du  Havre,  de  l'Oue^tet 
le  Cherbourg,  les  intérêts  varient  de  2  à 
fr.  par  action  actuelle. 
Noua  ne  pouvons  aujourd'hui  faire  une  appré- 
ialion  complète  des  revenus  des  actions 
nouvelles  par  suite  de  la  fusion,  mais  il  est 
facile  de  comprendre  que  celte  réunion  aum 
pour  résultat  d'introduire  de  m  irnpoilaiiles 
économies  dans  l'exploitation  et  dans  l'admi- 
nistration des  chemins  réunis,  que  le  revenu 
justifiera  amplement  une  prime  beaucoup 
plus  élevée  que  celle  résultant  dos  cour»  ac- 


Cour*  dtTtrt 

ftftr  <  n  u.p6oa 

i  Prix  de  l  ac 

dw  ai  uoui. 

lion  nouvelle. 

1150 

70 

540 

1175 

70 

552  50 

1200 

70 

565 

1225 

70 

577  50 

1250 

70 

590 

1275 

70 

602  50 

1300 

70 

615 

ACTMHS  DO  HAVRE. 

550 

« 

550 

670 

« 

570 

500 

690 

610 

« 

610 

625 

« 

625 

ACT 

!0OT  01  L*00 

EST. 

790 

« 

540 

aïo 

« 

560 

830 

580 

850 

« 

600 

865 

615 

ACTIOIK  DE  CI1IRB0LRG. 

640  «  540 


Assemblé»  général»  du  30 


L'assemblée  générale  annuelle  des  action- 
naires du  chemin  de  Ter  du  Nord,  a  eu  lieu  le 
30  avril  sous  la  présidence  de  U.  le  baron 
de  Rotltschild. 

Voici  l'analyse  du  rapport  présenté  au  nom 
du  Conseil  pair  M.  E.  l'ereire  administrateur. 
Un  trouvera  plus  loin  le  texte  de  ce  doco 


ADHÏJilSTllATION  GÉNÉRALE. 

prineipa 
fie  et  l'ii 


Renouvellement  de  la  vol»  principale.  — 
L'accroisse  mont  rapide  du  trafic  et  l'impuùv 


ance  J'y  satisfaire  sans  l'emploi  d'un  maté- 
riel puissant,  a  rendu  nécessaire  d'anticiper 
ur  l'époque  à  laquelle  on  devait  s'occuper  di 
renouvellement  de  la  voie  principale  du  Nord 
Celte  voie,  établie  par  les  ingénieurs  de 
l'État  avec  des  rails  de  30  ktlogr.  ,  était 
beaucoup  trop  faible  pour  l'activité  et  l'im- 
portance du  service  auquel  elle  est  soumise.  Le 
Conseil  d'administration,  après  avoir  mis  en 
Iwlance  les  dépenses  d'entretien  extraordi- 
naires que  cel  état  do  choses  entraînait  et  les 
accidents  qui  pouvaient  en  résulter,  avec  les 
charges  d'un  remplacement  immédiat,  s'est 
lécidé  pour  celle  dernière  mesure. 

La  dépense  du  renouvellement  s'élèvera, 
d>;ductioiifailc  des  réemplois,  à  1 2,800 ,000 fr. , 
à  répartir  en  plusieurs  années.  Moitié  do  cette 
mine  sera  imputée  sur  le  compte  de  premier 
établissement  ;  l'autre  moitié  portera  sur  le 
compte  d'entrelien  extraordinaire,  créditeur, 
en  ce  moment,  d'une  somme  de  4.6S'2.7M8'69" 
provenant  de  réserves  faites  sur  les  bénéfices 
des  années  •  antérieures.  Le  surplus,  soit 
1,800,000  fr.,  sera  couvert  au  moyen  d'une 
somme  annuelle  de  360,000  fr.  qui  figurera 
pendant  cinq  ans  au  compte  de  l'exploitation. 

Emotion  de  l'emprunt.  —  Les  75,000 
obligations  de  l'emprunt  3  0/0  autorisé  l'an- 
née dernière  ont  été  souscrites  par  les  aciion- 


profité  de<  délais  de  paiement  qui  avaient  été 
offerts  par  la  Compagnie. 

50.575  obligation!  ont  été  libérées  immé- 
diatement. 

24.420  n'ont  fait  le  1"  mars  1853  que  le 
premier  versement  ;  mais  sur  ce  nombra 

18,738  ont  été  libérées  depuis  ; 
5  sont  demeurées  à  la  souche, 
et  5,692  seulement  restent  à  libérer. 

Les  intérêts  bonifiés  du  1"  janvier  au  39 
avril  1852,  date  du  premier  versement,  re- 
présente 5  fr.  par  obligation,  et  font  ainsi  res- 
sortir le  prix  réel  de  l'émission  à  330  fr. 

l  e  produit  du  placement  des  fond*  prove- 
nant de  l'emprunt  a  entièrement  couvert  les 
intérêts  servis  pcndjnt  l'année  1852  ;  il  n'est 
d  me  résulté  de  ce  chef  aucune  charge  pour 
la  Société. 

Travaux.  —  Des  travaux  d'amélioration 
et  notamment  l'cxlen-rio  i  desprincipalesgares 
et  la  couverture  des  p  ints  de  jonction,  ont 
Lté  entrepris  en  1852;  ils  sont  à  peu  près 
terminés  a  Creil  ;  on  en  prépare  l'eiécution 
à  Lonjumcau  et  à  Fives. 

D'autres  travaux  vo  t  être  exécutés  à  Bou- 
logne, pour  séparer  le  service  des  voyageurs 
de  celuides marchandises,  et  à  Abbeville  pour 
la  traversée  de  celte  vi'le.  La  dépense  totale 
est  évaluée  à  1,800,000  h. 

Les  éludes  des  embranchements  concédés 
l'année  dernière  a  la  Compagnie,  onlélé  faites 
avec  soin  ;  elles  sont  terminées  pour  la  ligne 
Je  Sainl-Queiilin  a  Krquelines.  sauf  sur  une 
lacune  de  21  kil..  pour  laquelle  on  n'a  pu  ré- 
diger les  projets  en  raismi  de  l'incertilude 
qui  existe  encore  ïurla  direction  définitive  de 
l'embranchement  qui  doit  relier  Somain  sur 
la  ligne  du  Nord,  Valcnriennes  avec  le  che- 
min de  Sainl-Quenlin  a  Erquelines.  Les  ter- 
rains onl  été  acquis  à  l'amiable  sur  une  partie 
des  sections  dont,  les  éludes  sout  approuvées; 
le  jugement  d'expropriation  vient  d'être  rendu 
pour  les  autres. 

Le  tracé  de  l'embranchement  de  Tergnier 
sur  Reims  élant  susceptible  d'être  modifié 
par  la  concession  éveniuclle  du  chemin  des 
Ardcnnes,  n'a  été  l'objet  d'aucune  élude  nou- 
vello. La  Compagnie  a  d'ailleurs  neuf  ans 
pour  construire  cette  ligne. 

Il  n'y  a  rien  de  terminé  5  l'égard  de  l'em- 
branchement de  Nuyelle  (ligi;e  de  Boulogne), 
sur  le  port  de  Saint-Valéry.  L'administration 
supérieure  est  sais.e  des  pro>ts. 


SITUATION  UlUvttFS-E. 

te  total  des  rjssoarces  d  mt  la 
if  nie  du  Nord  a  eu  à  disposer  depuis  i 
slilution  jusqu'à  ce  jour 
s'élèvent  a  271.149.429  55 

li  a  été  dépensé,  240,621,442  15 

Il  reste  disponible,  33.527.987  41 

Les  sommes  employées  en  1852  ont  uno 
,  de  7.440,054  75 
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Et  on(  été  consacrées: 

A  payer  à  l'Etat,  3,500,000  » 

A  accroître  le  matériel, 
pour  1,577,608  £9 

A  des  travaux  sur  la  ligne 
principale  el  les  embran- 
chements pour  1.962,356  33 

Le  matériel  roulant  8*esl  accru  de  6  loco- 
molives  et  de  091  wagons  à  marchandises. 

Les  exigences  du  trafic  et  ses  développe- 
meuis  rapides,  qui  se  traduisent  déjà,  pour 
le  premier  trimestre  de  1853,  par  uue  aug- 
mentation de  20  0/0,  ont  déterminé  en  outre 
le  Conseil  a  commander  : 

26  locomotives  puissantes  pour  les  mar- 
chandises; 

12  locomotives  Cramplon  pour  les  trains 
etpress. 

1 0  locomotives  légères  portant  leur  eau  et 
leur  coke  pour  le  service  intérieur  des  gares. 

11  y  o,  en  oulrc,  en  construction  : 
70  voitures  a  voyageurs  j 

50  fourgons  a  bagages  ; 

1,(86  wagons  a  marchandises,  dont  200 
sont  livrés. 

Enfin,  à  la  suite  de  l'expérience  faite 
des  avantages  que  présentent  les  grands  wa- 
gons portant  1 U  tonnes,  il  a  été  décidé  que 
l'on  n'en  construirait  plus  d'autres,  sauf  pour 
les  transports  spéciaux. 

EXPLOITATION. 

Les  receUcs  provenant  du  chef  du  trans- 
port des  nurJianoiscs  se  sont  élevées  de 
28  1/2  0/0  en  1852,  et  ont  atteint  le  chiffre 
de  11,061.154  » 

Ce  résultat  est  dû  sertont 
a  l'emploi  de  machines  puis- 
santes vl  de  wagons  portant 
10  tonnes. 

Les  voyageurs  ont  produit  14.C67.074  51 
presque  auLn.t  wue  l'année 
précédente,  malgré  l'af- 
Ûticnce  des  voyageurs  atti- 
rés à  Londres  en  1851  par 
l'Exposition  uuivcrsclle. 

Les  produ  ts  accessoires 
de  la  grande  vitesse  uni  aug- 
menté de  12  0/O,  et  atteint     4,298,768  » 


30,026,996  51 


Total, 

ou  12  0/0  de  plus  qu'en 
1851. 

A  déduire  : 

Impôts  dn  dixième,  de 
taxes,  indemnités,  subven- 
tions aux  correspondances,     1,593.184  23 

Reste,      28,433.812  28 
Dépenses  de  l'exploitation,   9,854,951  12 

ou  34  0/0. 

Bénéfice  de  1852,  18.578,861  16 
A  ajouter  : 

Solde  de  1851  non  réparti,  192,628  62 


18,771,489  78 


Cele 
vaniest: 


a  reçu  les  destinations  sui- 


Amorlissement,  191,724  83 
—  obligations 

Nord-Boulogne.  139,500  » 

Amortissement  supplémen- 
taire de  l'excédant  des  dépen- 
ses sur  le  capital,  270/00  » 

Intérêts  des  obligations,  1,«*2.9'«7  50 

Intérêts  de  1  É:at,  479.2X3  » 


Ensemble,  2  95.1. 44*  33 

Reste.  15,0:8,044  45 
pour  les  actionnaires ,  sa- 
voir :  16  fr.  par  action  sur 

40.1,000  actions  G,400,000  » 

A  dédure  :  Produits  des 

placements  de  fonds.  793,236  25 


Net.         5  606,703  79 
25  fr.  50  de  dividende  par  ac- 
tion sur  400,000.  10,000,000  » 
Solde  à  reporter,  t  ■  ,280  66 


Somme  égale,        15,818.044  45 
Le  dividende  de  25  fr.  50  sera  payé  5  partir 
du  1"  juillet  prochain;  il  pourra  être  touche 
par  anticipation,  sous  déduction  de  4  0/0  d'in- 
térêt. 

On  trouvera  dans  le  rappirl  q:te  tim:s 
publions  des  détails  inléres  ants  sur  les  pro- 
grès du  chemin  do  fer,  sur  les  développe- 
ments de  son  trafic  el  sur  l'influence  éco- 
nomique exercée  par  lui  au  profil  du  corn 
merce;  le  prix  du  fret,  entre  autres  laits 
ai:a!cgi>cs,  r**l  descendu  à  16  fr.  13  par  tonne 
pour  »a  houille  de  Mans. en  I845;ù8fr.  63  en 
1852,  soit  une  diminution  de  près  de  moitié. 

Apres  la  lecture  du  rapport,  l'asseuibko 
approuve  les  comptes  à  Cumin  mité  c"  re- 
nomme administrateurs  :  MM.  Lebobc.  «U 
Saint-Didier,  do  l'Aigle,  Franjis  Mills  et  K. 
Jamcson. 

La  proposition  rclalivo  ai  prélèvement 
d'une  somme  annuelle  pour  le  renouvelle- 
ment de  la  voie,  foumisc  ensuite  a  l'appro 
baiiûn  des  a  :Lionna  rcs  est  vot.-e  a  l'unanimité 
et  sans  observation. 

La  séance  se  termine  par  le  tirage  des 
obligations  a  amollir  dais  les  deux  séries 
émisci. 


Compagnie  4M  «kemtlta  4e  f>r  du 
HMletdu  «nnul  lutéial  *  la  «u- 


Assemblée  générale  du  30  avril  1853. 

La  première  assemblée  générale  des  ac- 
tionnaires de  la  Compagnie  des  chemins  de 
fer  du  Midi  et  du  canal  latéral  à  la  Garonne 
a  eu  lieu  le  30  avril  a  dix  heures  et  demie, 
dans  la  salle  Sle-Cécile. 

IIiîo  indisposition  de  M.  Emile  P<reirc,  pré- 
sident du  Conseil  d'administration,  ne  lui 
ayant  pas  permis  d'occuper  le  fauteuil  et  «le 
donner  lecture  de  sou  rapport,  il  a  été  rem- 1 
i)laco  dans  ses  fonctions  par  U.  Ad.  d  Eicbial,  ' 
vica-président  du  Conseil. 


Le  rapport  commence  par  rappeler  les 
précédents  législatifs  du  chemin  des  deux 
mers  cl  par  metirc  en  parallèle  les  condi- 
lions  faites  à  l'ancienne  Compagnie  conces- 
sionnaire, qui  n'a  pas  mémo  pu  commencer 
son  œuvre,  cl  celles  accordées  4  la  Compa- 
gnie actuelle. 

Nous  croyons  intéressant  de  présenter  ici 
cette  comparaison  en  la  développant  plus 
qu'elle  ne  l'est  dans  le  rapport. 

Dorée  de  la  concession. 

Loi  de  1846  :  —  66  ans. 

—  1852  :  —  99  aus. 

Travaux  à  faire. 

Loi  de  1846  :  —  de  Bordeaux  a  Cette,  à 
'loul'le  voie,  cl  embranchement  sur  Castres. 

Loi  do  1852  :  —  de  Bordeaux  a  Celte,  & 
une  seule  voie. 

Subvention  de  tElat. 

Loi  de  1846:  —  15  millions,  ou  9.67  0/0 
de  la  dé|«;nse  totale. 

Loi  de  1852  :  —  35  millions,  ou  26  0/0  de 
la  dépense  totale. 

Garantie  d'intérêt. 

Loi  de  1846:  —  néant. 

—  1852  :  —  4  0/0  et  l'amortissement 
sur  an  emprunt  de  40  m  liions,  plus  4  0/0 
sur  un  capital  en  actions  de  00  millions. 

Conditions  tfexploitat.on. 
Loi  de  1846  :  —  concurrence  du  canal  la- 
téral. 

Loi  de  1852  :  —  abandon  gratuit  à  ta  Com- 
pagnie du  canal  latéral,  dont  la  dépense  s'est 
élevée  a  75  m  l  ions  et  dott  les  produits  nets, 
à  percevoir  par  la  Compagnie,  sont  évalués 
dans  l'exposé  des  motifs,  à  l'appui  du  projet 
de  loi  de  1852.  à  850,000  fr.  par  an. 
Embranch'Went.*. 

Loi  de  184  G  :  —  embranchement  de  Cas- 
tres, compris  dans  la  concession  principale 
sans  subvention  particulière. 

Décret  de  1K52,  approuvé  par  la  loi  de 
1853  :  —  embranchements  de  Boyonne  et  de 
Perpignan  avec  : 

Une  subvention  de  16,500,000  fr.  ou  48  0/0 
de  la  dépense  totale  : 

La  garantie  de  l'Etat  pour  un  emprunt 
spéciale  de  1 1  millions  ; 

Lu  garanlio  de  I  Etal  pour  un  capital  supplé- 
mentaire eh  actions  de  7  millions. 
Dépense  kilométrique  pour  la  Compagnie. 

En  1846:  —  291.060. 
En  1852:  —  159,244  ou  45.2  0/0  de 
moins. 

Produit  proportionnel  à  la  dépense. 
En  1846  :  —  4  0/0. 

En  1652  :  —  Les  statistiques  officielles  in- 
diquent un  revenu  net  total  de  9,850  par  ki- 
lomètre de  chemin  de  fer,  en  conf:ndant 
ensemble  les  produits  du  canal  cl  ceux  de  la 
voie  ferrée.  Ce  revenu  représente  6.2  0/0  de 
la  dépense  à  la  charge  de  la  Compagnie:  mais 
comme  le  capital  est  constitué  partie  en  obli- 
gations à  intérêts  lixcs  el  partie  en  actions  se 
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partageant  le  surplus  des  produits,  il  est  né- 
cessaire de  décomposer  ce  revenu  commo  suit  : 

Produit  total  7,298,500 

5  0/0,  intérêts  et  amortissem. 
pour  uu  emprunt  de  50  millions  2,500.000 


Reste  6,798.500 
à  partager  entre  134.000  actions, soit  35  f. 
80  par  action,  ou  7.1(i  O/O  du  pair. 

Ce  revanu  est  exclusivement  calculé  d'a- 
près les  bases  des  statistiques  officielles  dres- 
sées en  1845;  depuis  lors  le  mouvement 
des  affaires  s'eslconsidérablemenldéveloppé, 
de  nouvelles  habitudes  nni  clé  pris»»  et  aug- 
mentent la  circulation  des  voyageurs,  le  tra- 
fic des  marchandise-,  'laiis  une  proportion 
beaucoup  plus  furie  qu'où  ue  le  supposait 


En  1845,  d'ailleurs,  le  chemin  de  Bordeaux 
a  Celle  éiait  isolé  et  n'avait  de  rapports  avec 
le  surplus  du  ré -eau  conçu  à  celle  époque 
que  par  ses  deux  points  extrêmes  ;  mainte- 
nant le  chemin  du  Midi  va  recevoir  de  nom- 
Lrvux  affluent  tint,  par  le  Grand-Central  qui 
s'y  réunit  en  deux  points  :  à  Monlauhau  et  à 
Agen,  que  par  les  chemins  à  consiruire  vers 
les  Pyrénées  :  de  Toulouse  sur  Foix  et  Sl- 
Gaudcns.  d'Agen  a  Auch  et  a  T.'-rbcs  avec 
cmbrancbemcul  s  ir  Bagncrre-deBignrre,  de 
Tartes  à  l'au  ci  à  Dax  ;  enlin  par  le  pe'.it  che- 
min concédé  de  Béziers  à  Gnisscssac,  qui 
amènera  sur  la  ligne  du  Midi  les  houilles  de 
ce  dernier  bassin, comme  le  Grand-Central  lui 
apportera  les  charbons  et  les  produits  métal- 
lurgiques des  bassins  d'Aubin  cl  de  Brassac, 
et  le  chemin  de  Montpellier  h  Mines  les 
charbons  el  les  fers  de  la  Grand'Combc. 

Lit  ligue  principale  des  chemins  du  Midi 
figure  ainsi  comme  une  artère  transversale 
qui  touche  par  ses  ramilica lions  à  quatre 

Ports  sur  la  Méditerranée,  a  trois  ports  sur 
Océan  ;  elle  est  destinée  àréaliscr  d'une  ma- 
nière complète  la  grande  conception  de  Ri- 
qucl,  à  réunir  les  deux  ir.ersot  à  enlever  une 
pari  importante  du  mouvement  énorme  qui 
s'effectue  par  le  détruit  de  Gibraltar.  L'exem- 
ple du  canal  du  Midi,  qui.  par  un  premier 
abaissement  do  tarif  pour  les  marchandises 
circulant  d'une  mer  à  l'autre,  vient  de  dé- 
tourner en  un  an  près  de  70.0UÛ  luîmes  a  ce 
transit  maritime,  jusiilio  toutes  les  prévisions 
que  l'on  peut  faire  ce  sujet. 

Il  est  bien  entendu  que  tous  ces  accroisse- 
ments de  proJuils,  quo  tous  ces  détourne- 
ments ne  sont  pas  compris  dans  les  évalua- 
tions tfflcielles  ;  les  bénéfices  nets  qui  en  ré- 
sulteront viendront  donc  en  augmentation  du 
revenu  indiqué  plus  haut  pour  les  actions. 
Chaque  somme  de  1.000  fr.  qui  sera  ajoutée 
ainsi  au  produit  brut  kilométrique  attribué 
au  chemin  de  fer  par  les  statistiques  officielles, 
correspondra  à  une  augmentation  de  2/3  0/0 
du  capital  des  actions,  soit  3  fr.  30  ceut.  par 
action  il). 

(1)  Celle  «lamentation  »er»it  obtenue  htpcvuIo- 
meut  JO..  00  'Oi.d'i  pajrour.Mii  louie  la  lign-  |>ri»ci- 
NU"  (4M  liloui.)  fi  tran-|nriùo>  au  iar.1  réduit  do 
1  eut,  1/5.  Le  (Ûtounieiiiem  de  70,000  lonnr»  ik'ja 


opéré  par  le  citoal  Uu  Midi  dis»  h  piomicn.'  année  d« 
1  ciyénwce.uOnrt  aiu.i  pourdoumT  au  chemin  de 

ptj'aciic.a™'**010'0'  ^  IXïen<1  dc  p,M*  de  11  bma 


▼Après  avoir  indiqué  ainsi  la  situation  de 
l'entreprise  et  l'importance  des  concessions 
obtenues  parla  Compagnie,  le  rapport  fournil 
des  renseignements  sur  I  état  des  éludes  cl 
des  travaux. 

Organisation  du  service  des  travaux. 

Un  comité  d'ingénieurs  en  chef  est  char- 
gé, sous  l'autorité  du  Conseil  d'administra- 
tion, de  la  direction  des  études  cl  des  tra- 
vaux 

Le  comilé  est  composé  de  MM.  : 
E.  Clapcyro  i,  ingénieur  ou  chzf  des  mines 
cl  du  chemin  du  Nord  : 

E.  Flachat,  ingénieur  en  chef  du  chemin 
de  St-Germain  ; 

De  Vergés,  mgémeur  en  chef  des  pools  cl 
chaussées  ; 

M.  Le  Chalelier,  ingénieur  en  chef  des  mines 
est  adjoint  au  comité  comme  conseil. 

l'nur  les  études  sur  le  terrain  cl  la  direc- 
tion immédiate  det  travaux,  la  lurno  de  Bor- 
deaux a  Celle  el  l'embranchement  sur  Baronne 
ont  été  divisés  en  sept  sections  d'une  longueur 
moyenne  do  100  kilomètres  environ  chacune  -, 
chaque  section  est  confiée  à  un  ingénieur  en 
chef,  ayant  sous  ses  ordres  des  ingénieurs 
ordinaires. 

1-e  section  :  —  De  ttordeaux  à  T'mneins. 
M.  Saige,  ingénieur  en  chef.  Presque  toutes 
les  parties  du  tracé  définitif  sont  arrêtées  ;  il 
reste  seulement  à  régler  les  abords  de  Bor- 
deaux. 

2*  section  :  —  Do  7o»"eoi*  à  Catfel-Str- 
nzins,  M  Debang»»,  ingénieur  en  chef.  Les 
études  définitives  de  la  première  partie,  sur 
55  kilomètres  de  longueur,  soul  déjà  sou 
mises  h  l'adniiuislr.ition. 

3«  section  :  —  De  Cvtlel -Sarrasin  a  Ari- 
gnooncl,  M.  Surell.  ingénieur  en  chef.  Les 
études  seront  terminées  sous  peu. 

4*  section  :  W Aeiijnv**rt  à  Trèbes,  près 
Carcassonno,  M.  Alby,  ingénieur  en  chef. 

5"  section  :  —  Do  Trebrs  à  Narbonnd , 
M.  Carvallo,  ingénieur  en  chef. 

Les  etuJes  de  ces  deux  sections  sont  en 
partie  terminées  cl  les  avant-projets  de  40 
kilomètres,  de  Carcassonnc  vers  Narbonne, 
ont  été  déposées  au  ininistère. 

6* section: —  Do  Sarb-mnmi  Mie.  M.  llom- 
roart,  ingénieur  en  chef.  Le  cahier  des  char- 
ges ne  détermine  pas  le  tracé  entre  Béziers 
et  Celte.  Des  études  comparatives  ont  été 
faites  dans  trois  directions  ;  elles  sont  sou- 
mises au  ministre  des  travaux  publics. 

7  •  section  :  —  De  Ijamo'he  à  Bai/onne  et 
à  Mont-ttc- Marsan,  M.  Petit,  iugénieur  en 
chef.  Les  éludes  dc  cette  section,  d»nl  la  lon- 
gueur est  de  155  kilomètres,  sont  terminées  et 
soumises  à  l'examen  de  l'administration. 

Pendant  que  les  ingénieurs  locaux  procé- 
daient aux  éludes,  le  Conseil,  sur  l'avis  du 
comilé,  réglait  tentas  les  questions  relatives 
à  rétablissement  dj  la  vo.e  du  1er  el  du  ma- 
tériel. 

Le  système  Brunei  :  rail*  de  30  kilog  ra  nirrc  < 
posés  stir  longriue,  cequi  leur  donne  ta  force 
de  rails  dc  37  kilogrammes,  a  été  adopté  pour 
la  voie 


I    Le  système  Barlow  :  rails  à  larges  empatte- 
ments, posés  directement  sur  le  sol  San*  tra- 
I  vrroes,  et  assemblés  par  dos  barres  et  des 
plaqies  d'écartement  en  fer,  sera  appliqué 
sur  la  voiu  principalo 

Toutes  les  commandes  sont  faites  pour  le 
matériel  de  la  voie,  et  représentent  une  dé- 
pense totale  de  25  millions  de  francs. 

La  composition  du  matériel  roulant  a  été 
déterminée. 
Ce  matériel  se  compose  do  : 
•  70  locomotives  à  six  roues,  dont  4  cou- 
p'ées-,  —  59  sont  commandées  ;  1 
340  voitures  a  voyageurs;  —  206  sont 
commandées  ; 

1 .400  wagons  dc  imrchand'se*,  portant 
10  tonnes;  —  900  sont  comtr.amlés. 

Il  a  été.  en  outre,  commando  2,503  paires 
do  ri/iie  i. 

Le  chiffre  des  commandes  faites  pour  le 
matériel  s'élève  à  7.124.000  fr. 

Les  machines,  outils,  pour  les  ateliers  de 
réparations  ont  été  également  commandés; 
leur  importance  est  de  280,000  fr. 

Époques  d'ouverture. 

Les  mesures  sont  prises  pour  que  les  sec- 
tions de  Bordeaux  a  Langres  et  de  Cette  a 
Béziers  soient  terminéss  et  ouvertes  au  moins 
d'août  1854. 

Le  chemin  do  Bordeaux  a  Biyonne  pourra 
être  livré  à  la  circulation  dîs  voyageurs  dans 
les  piemicrs  mois  du  1854. 

La  voie  de  B 'ziers  à  Toulon  je  sera  poséo 
dans  les  derniers  jours  de  la  mém^  année. 

On  lin  ira  entre  Agen  et  'juigm  avant  le 
■nos  de  juillet  1855;  cnlhi,  la  lacune  jusqu'à 
Toulouse  sera  comblée  au  mois  d'octobre 
suivant. 

L'embranchement  de"  Perpignan  sera  ter- 
miné le  dernier  et  mis  on  exploitation  au 
printemps  de  1856. 

CASAL  LATfcUL. 

Le  canal  latéral  a  une  longueur  totale  de 
200  kiiom.;  il  est  exploité  jusqu'à  la  Bayse 
sur  141  kilom.  cl  ne  lardera  pas  à  être  entiè- 
rement terminé  jusqu'à  Castels. 

La  circulation  sur  le  canal,  qui  était  en 
1351  de  211,1)00  tonnes, 

s  esl  élevée  en  1852  à        233.000  » 
soit  une  augmentation  de  20  O/O. 

Le  premier  trimestre  do  1853  indique  no 
progrès  encore  plus  rapide. 

Les  trois  premiers  mois  de  1852  avaient 
donDe  20.6JO  tonnes. 

Les  trois  premiers  mois 
de  1853  ont  donné  35,214  » 

ou  70  O/O  d'augmentation. 

Le  budget  pour  1853  avait  évalué  le  produit 
brut  dos  141  kdom.  ouverts  a   475.321  fr. 

Si  le  prières  obiervé  continue,  la  recela 
s  élèvera,  pour  cellcaiinéc  a      TU  yst  fr 

En  admet  ant  que  la  circalatii.nn'au-menie 
pas  lorsque  lu  canal  sera  ouvert  d.m*  toute 
son  étendue,  lo  pruduilalteiudrail  997.681  fr. 
et  excédent  ainsi  do  3O,u0l>  Ir.  les  évalua- 
tions ofllcitlles. 

Un  tarif  nouveau,  approprié  aux  habitudes 
et  aux  besoins  du  commerce,  inférieur  au 
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tnaUmum  fixé  par  le  tarder  des  charges, 
mais  rémunérateur  pour  la  Compagnie,  vient 
d'être  préparé. 

6ITU4TIOM  nmakciebe.  —  Appel  de  fonds. 

La  Gumpagnio  a  reçu  jusqu'à  ce  jour,  tant 
des  actionnaires  que  du  produit  des  fonds 
placés,  1 6,000.81  fi  6fi 

Le  cautionnement  de  la  Compagnie,  fourni 
en  rente  3  0/0,  acheté  à  77  fr.  71.  a  ab- 
sorbé 6,21 6.824  05 
Il  a  été  dépensé  522,266  62 
La  souscription  au  Sous-Comptoir  a  em- 
ployé 113,900  » 
il  reste  disponible             7.157.867  29 
Sur  cette  somme,  6,856.030  fr  78  c.  sont 
déposé  »  la  Société  du  Crédit  mobilier  et 
produisent  des  intérêts  au  proOt  de  la  Com- 
pagnie. 

L'importance  des  commandes  faites  par  la 
Compagnie,  l'activité  qu'elle  doit  imprimer  à 
SU  travaux  pour  terminer  son  œuvre  aux 
époques  indiquées,  et  obtenir  plus  vilo  dos 
bénéfices  pour  les  actionnaires,  rendent  in- 
suffisantes les  ressources  disponible.?. 

En  conséquence,  un  appel  de  fonds  de  150 
fr.  par  action  a  été  décidé.  Le  paiement  de 
celle  somma  ponrra  être  fait  en  deux  parties. 

f  0  fr.  seulement  par  action  seront  exigi- 
bles du  1"  au  20  juin  prochain. 

Les  1P0  fr.  restant  seront  payables  à  h 
volonté  des  actionnaires  jusqu'au  6  janvier 
1856,  avec  addition  des  intérêts  à  6  O/O  mi- 
les paiements  différés. 

Il  sera  déduit  de  co  vertement  one  somme 
do  3  fr  par  action  pour  intérêts  sur  les  pre- 
miers 1O0  fr.  payés.  Le  produit  des  place- 
menus  de  fonds  a  excédé  do  193.841  fr.  66  c. 
]esiniérétsàMrvirauxactionnairespoiir1852 

Toute  assurance  est  déjà  acquise  que  le 
capital  de  la  Compagnie  sera  sullisant  pour 
couvrir  les  dépenses  ;  plusieurs  passages  du 
rapport  font  même  espérer  un  excédant  dont 
le  chiffre  n'est  pas  indiqué,  mais  qui  pourra 
être  assez  considérable. 

Béstttv  pyrénéen.  —  Nouvelles  demandes 


Le  Conseil  d'administration  a  terminé  son 
rapport  en  annonçant  que  pour  compléter  le 
réseau  dont  la  Compagnie  est  concessionnaire, 
il  a  déposé  entre  les  mains  de  M.  le  ministre 
des  travaux  publics  une  soumission  compre- 
nant la  demande  de  concessions  : 

i*  D'un  chemin  de  fer  d'Agen  à  Auch  et 
Tsrbes.  avec  embranchement  sur  Baguèro  de 
Bigorre  ; 

2"  D'un  chemin  de  1er  de  Tarbes  à  Pau, 
venant  rejoindre  à  Dox  la  ligne  de  Bordeaux 
a  Bayonne ; 

3*  De  deux  embranchements  de  Toulouse  à 
FoLx  et  Sainl-Gaudens. 

BÉSOLUTIOSS. 

L'assemblée  a  écouté  avec  intérêt  te  rap- 
port du  conseil  d'administration  et  pris  à 
l'unanimité  les  résolutions  suivant  s  : 
1»  La  valeur  des  jetons  de  présence  des 
est  fixée  à  20  fr. ,  et  la  somme 


à  affecter,  tant  à  l'rnsemble  des  jetons  du 
Con-eil  qu'à  la  rémunération  fixe  du  Comité 
de  Bordeaux,  est  (ixée  à  80,000  fr. 

2»  La  nomination  de  M  Georges  Tbiimeys- 
sen  comme  administrateur,  en  remplacement 
de  M.  Léon  Faucher,  démissionnaire,  est 
confirmée. 

3*  I  a  souscription  au  Sous-Comptoir  des 
chemins  de  fer  est  approuvée. 

Ad.  Buis»  (dot  Vo«gt»). 


COMPACS1E  DO  CltEMIK  DE  IIOITTEREAU 
A  TnOTES. 

Erratum. 

11  s'est  glissé  uneerreuretypoRraphiquedans 
notre  compte  rendu  des  produits  de  l'exploi- 
tation du  chemin  de  fer  de  Montereao  h  Troycs 
(n*  du  80  avril  1853). 

Le  produit  net  de  l'exploitation,  indiqué 
comme  étant  do  219.255 fr.  32  c.  a  été  de 
510.2M  fr.  82  c. 


Chemin  de  fer  de 


Assemblée  générale  du  30  août. 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  de  la 
Compagnie  du  chemin  do  fer  de  Lyon  à  la 
Méditerranée  a  eu  lieu  le  30  avril  au  nouveau 
siège  de  la  Société,  rue  Laffilte,  23 .  suus  la 
présidence  de  M.  Dumon ,  ancien  ministre  des 
travaux  publics  et  président  du  Conseil  d'ad- 
ministration. 

Parmi  les  administrateurs  présents,  on  re- 
marquait MM.  Barlholony,  président  de  la 
Compagnie  d'Orléans  Bcnoisl  d'Azy,  Blount 
et  Situons,  do  Rouen,  de  Cherbourg  et  de 
l'Ouest,  Enfantin  et  Hcy  de  ForesH,  membres 
desconsetlsdes  ancicnnescompagniesdc  Lyon, 
d'Avignon  et  de  Marseille;  Tiïsserenc .  ancien' 
commissaire  central  des  chemins  de  fer;  West 
président  de  Strasbourg  à  Baie  et  administra- 
teur des  mines  de  la  Loire  ;  Parent  et  Shaken , 
ingéniers  entrepreneurs,  etc. ,  etc. 

La  lecture  du  rapport  présenté  à  l'assem- 
blée générale  a  duré  plus  d  une  heure.  Cet 
excès  d'étendue  est  motivé  par  la  situation 
nouvelle  de  l'entreprise  et  par  la  nécessité 
ou  s  e>t  vu  le  Conseil  d'entrer  dans  de  minu- 
tieux détails  pour  bien  faire  comprendre  les 
diverses  combinaisons  qui  ont  transformé  le 
chemin  unique  de  Lyon  L  Avignon,  dép.ndanl 
a  la  fois  de  ces  deux  prolongements  au  nord 
Cl  au  midi  et  de  ses  embranchements  latéraux, 
en  un  ensemble  complet. 

I  es  fusions  consacrées  et  les  concessions 
faites  parla  loi  du  8  juillet  1852  ont  enfin  con- 
stitué les  chen  ins  de  la  Méditerranée  en  un 
vaste  réseau ,  embrassant  toutes  les  relations 
du  sud-est  de  la  France  ;  recevant  par  le  che- 
min de  la  Bourgogne  toutes  les  provenaiKes 
du  Nord  1 1  de  l'Est;  par  celui  du  Bourbonnais 
lou:r*  celles  de  l'Est  et  du  Centre;  louchant  à 
i  Italie  par  Grenoble  et  Chambéry,  en  même 
temps  que  par  Toulon  et  Nice  ;  à  l'Espagne  et  I 


a  l'Océan ,  par  le  raccordement  concédé  de 
Cette  à  Narbtmne,  Perpignan  et  Port-»endre, 
et  par  les  embranchements  projetés  de  Tou- 
louse à  Foix  et  d'Ageu  à  Tarbes ,  Bagnéres  de 
Bigorre  et  Dax. 

SITUATION  DES  ÉTUDES  ET  DES  TRAVAUX. 
LIC.1E  DC  LTU*  A  AVICSOl». 

L'année  dernière,  lors  do  la  première  as- 
semblée générais,  les  prév  isious  du  Conseil, 
basées  sur  les  études  des  ingénieurs  cl  sur  les 
marchés  passés  avec  des  entrepreneurs,  éva- 
luaient la  dépense  totale  à  93.250.000 
non  compris  les  frais  généraux  cl  les 
à  servir  pendant  h  construction. 

Les  travaux  exécutés  depuis  cette 
el  l'arluHciiM  ni  des  éludes  permettent  eu- 
jourd  hui  de  garantir  l'exactitude  de  ces  pré- 
visions. 

Tous  les  projets  sont  achevés  et,  sauf  la 
traversée  du  H  boue  à  Givors  et  les  8  kilomè- 
tres silués  dans  le  département  du  Rhône, 
tous  sont  approuvés  par  l'administration  su- 


Us  terrassements  et  les  ouvrages  d'art 
sont  fort  avancés  dîna  le  département  de 
Vaucluso  ;  déjà  6  kilomètres  de  voie  simple 
y  sont  posés  et  les  approvisionnements  faits 
pour  50  kilom'tres. 

Dans  la  Drôme,  les  travaux  sont  poussés 
activement;  cnlin,  les  principaux  ouvrages 
entre  Valence  et  Lyoi\  tels  que  le  viaduc  de 
l'Isère  et  le  souterrain  de  la  Vienne,  sont 
commencés. 

L'exploitation  pourra  ouvrir,  entre  Avignon 
et  Valence,  au  1"  mai  1856  ;  et  jusqu'à  Lyon, 
un  an  après. 

Eillll  ANCHSMEXT  d'aIX 

Les  études  de  l'embranchement  d'Aix  sont 
presque  terminées  ;  elles  seront  soumise*  avaflt 
peu  à  l'administration  supérieure.  Les  Ira  .  aux 
pourront  donc  commencer  dans  le  courant  de 
li  campapne  el  feront  terminés  dans  le  délai 
fixé  par  le  cahier  des  charges,  c'est-à-d.fe 
avant  le  8  juillet  1855. 

EMMANCHEMENT  D8  TOULON. 

Les  travaux  de  cet  embranchement  doivent 
être  exécutés  parles  ingénieurs  de  l'F.tat  ;  les 
éludes  sont  terminées  el  soumises  au  ministre 
des  travaux  publics;  une  somme  de  6  mêlions 
est  en  outre  disro-i'ble  dans  les  caisses  pu- 
bliques pour  les  p  e  n  èr  js  dépenses  de  con- 
struction. 

LIGNE  d'AVIC.NOS  A  MARSEILLE, 

On  a  continué,  depuis  la  fusion,  les  tra- 
vaux d'achèvement  de  la  ligne  d'Avignon  à 
Marseille  ;  il  ne  reste  plus  à  faire,  pour  les 
compléter,  qu'une  dépense  de  2  millions  au 
plus. 

LIGNES  DB  LA  RtVK  OIOITE. 

Aux  termes  de  la  loi  du  8  juillet  18,12.  la 
Compagnie  générale  était  leiiue  à  exécaier 
des  travaux  de  rectification  sur  /es  l'gnes 
rachetées  de  la  rive  droite  du  Rhône.  Voici  it 
situation  de  celte  partie  de  l'entreprise  ; 

1*  Pose  d'une  seconde  voie,  entre  Ntoei 
el  Beaucaire  :  —  sera  terminée  sous  peuj 
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24  Complément  du  renouvellement  de  la 
voie  do  Celle  en  rails  neufs  do  33  kil.  :  — 

en  cours  d'exécution: 

3*  Remaniemcut  des  stations  de  Ni  mes  et 
de  Celle; 

4»  Addilion  d'une  troisième  voieaox  abords 
do  la  station  de  Nîmes  ; 

5*  Etablissement  ('o  clôtures. 

Ces  derniers  travaux  seront  entrepris  dos 
que  les  projets  auront  *5t«î  arrêté*. 

Le  premier  soin  de  la  Compagnie  générale 
en  prenant  posssession  des  chemins  de  la  rive 
droite  a  été  d'en  améliorer  le  service  sans 
attendre  que  les  travaux  de  perfectionnement 
fussent  exécuiés. 

Il  existait  deux  gares  à  Nimes.  l'une  pour 
le  service  do  lleaucaire,  et  l'autre  pour  celui 
de  Montpellier  ;  les  convois  ne  correspon- 
daient pas  et  les  voyageurs  étaient  obligés  de 
franchir  à  pied  une  distance  de  1,500  mètres; 
maintenant  tout  le  service  se  fait  dans  une 
seule  gare,  cl  tous  les  trains  correspondent 
directement.  Il  en  a  élé  de  mémo  à  BVaueaire 
pour  les  départs  et  les  arrivées  de  et  sur  Alais, 
Nîmes,  Arles,  Avignon  et  Marseille.  Le  dé- 
faut de  correspondance  qui  existait  Sous  le 
régime  de  l'exploitation  Isolée,  privait  les 
chemins  de  la  rive  droite  du  transport  des 
marchandises  ;  un  servie*  spécial  a  clé  créé, 
et  des  trains  de  nuit  organisés  pour  ressaisir 
celle  brancho  du  Iralic.  Toutes  ces  améliora- 
tions ont  iléjà  exercé  une  influence  heureuse 
sur  l'exploitation,  comme  on  le  verra  plus  loin, 
mais  ils  ne  produiront  lous  leurs  effets  écono- 
miques que  lorsque  les  travaux  des  gares  et 
ceux  île  renouvellement  de  la  voie  de  Mont- 
pellier à  Cette  seront  terminés,  c'cst-4-diro 
dans  quelques  mois. 

MATtniEL. 

Le  matériel  de  la  ligne  d'Avignon  h  Mar- 
seille é'ait  seul  en  bon  étal  ;  celui  des  autres 
chemins  rachetés.  noUmmenl  du  chemin  de 
Celle.  Uoil  être  refondu,  ou  même  complé- 
ment remplacé.  Il  a  élé  tenu  compte  de  cet 
étal  des  choses  dans  l'expertisa  quia  été  faite 
lors  de  l'inventaire  qui  a  précédé  la  prise  de 

rssession.  l-n  réduction  que  l'on  a  fuit  subir 
la  valeur  de  ces  divers  matériels  ont  été  : 


5.050,000 


126,000.0011 


intérêts  à  servir  et  les  imprévus 
Total. 

Les  ressources  secomposont  : 
r  Subvention  de  l'État  pour 
Lyon  à  Avignon, 
2«  Subvention  delavilled'Aix 
3°  Emprunt  de  30  millionsga- 
ranli  produisant, 
4*  Capital  actions, 
5-  Versement  de  05  fr.  par 
action  do  Marseille  sur  40.000 
6*  Conversion  des  obligations 
4  0/0  de» 
3  0/0, 

Total  général.  127,073,370 
A  déduire  :  Frais  de  conver- 
sion des  anciennes  obligations 
de  Marseille  et  d'Avignon,  1,302,160 


.',0,000.000 
1,000,000 

31,238,379 
«0,500,000 

2,835,000 


2.735.O00 


absence  d'organisation  qui  faisaient  perdre 
des  transporte  considérables  de  marchan- 
dises, ont  élé  les  suivants  : 
Recettes  de  toute  nature      4,579,817  93 

1,947,653  38 


'  Total,  125.771,29 
Cette  situation  présente,  sur  celle  conte- 
nue dans  le  rapport  à  l'assemblée  générale 
du  31  août  1852  ,  un  accroissement  de  re* 

2,171,219 


source  de, 
qui  provient  î 

1"  De  la  prime  obtenue  sur  le 
placement  des  obligations,  238,379 

2-  Du  bénéfice  résultant  de  la 
nouvelle  convention  faite  avec 
les  porteurs  d'éveulualiié.  500,OCO 

3-  Du  bénéfice  net  de  la  trans- 
formation des  obligations,  1 ,432.840 

Sur  l'ensemble  des  ressources  s'élevant, 
comme  en  l'a  vu  plus  haut,  h  125,771,219,  il 
avait  été  réalisé  au  31  décem- 
bre 1852  30,426,798 

Lesréalisalionsfaitesou  àfaire 
en  1853  s'élèvent  à  53,995.680 


Produit  net    2,632,164  55 
ou  57  1/2  0/0  de  la  recette. 

Pour  avoir  les  recettes  totales  du  réseeau 
pendant  le  second  semestre  de  1852,  il  fau- 
drait ajouter  les  produits  de  la  ligne  de  Mont- 
pellier à  Cette  pendant  le  mois  de  juillet,  soit 
104,453  fr.  65  c,  co  qui  élève  le  produit 
brut  du  réseau  entier  pour  un  semestre, 
cl  daus  de  très -mauvaises  conditions,  à 
4,684,  271  fr.  58  c. 

Lo  chiffre  des  dépenses,  qui  ressort  4 
42  1/2  0,  0  de  la  recette  brute,  est  remarqua- 
blement faible  en  raison  des  circonstances 
spéciales  de  l'exploitation,  et  permet  d'espé- 
rer des  bénéfices  bien  plus  considérables 
lorsque  les  chemins  de  la  rive  droite  seront 
mis  en  état,  et  les  nouveaux  services  organi- 
sés de  manière  à  répondre  4  tous  les  besoins 
du  public.  * 

Déjà,  pendant  le  premier  trimestre  de 
1852,  et  bien  que  les  travaux  d'amélioration 
soient  à  peine  commencés,  et  que  le  nouveau 
tarif  des  bouilles  ail  diminué  te  produit  de  ces 
transports  spéciaux,  la  Compagnie  a  ob- 
tenu, comparativement  au  premier  trimes- 
Ire  de  1»*2>  une  augmentation  de  recettes 


Pour  Avignon  h  Marseille,  de.. 
Pour  Montpellier  a  Nîmes,  de.. 
Pour  le  Gard,  de. 


7  0/0 
35  0  0 
40  0/0 
70  0/0 


Les  dépenses  faites  depuis 
l'origine  et  à  faire  en  1853  sont 
évaluées  à  22,000,000 

Les  dépenses  de 
1854  à  35,000,000 


84.422.478 


Pour  Montpellier  à  Celte,  de. .. 

SITUATION  riîU.NClBBE.. 

La  première  évaluation  des  déponses  h  la 
charge  de  la  Compagnie  a  élé  confirmée  par 
les  nouvellesétuJesfaiieset  partes  travauxdéja 
exécutés  ;  elle  ne  peut  laisser  qu'un  excédant 
qui  permettra  d'augmenter  le  matériel  si  les 
besoins  de  l'exploitation  l'exigu. 

Ces  dépenses  doivent  s'élever  au  maxi 


Pour  lo  chemin  de  Lyon  à  Avi- 
gnon, 4 

Pour  l'embranchement  d'Aix 
et  duToulun.  y  compris  la  somme 
4  verser  au  Trésor,  4 

Pour  las  frais  fcéjéraux  et  Its 


Ensemble  57,500.000 
La  Compagnie  n'aura  donc  rien  à  appeler 
avant  les  derniers  mois  de  1854,  cl  pourra 
se  contenter  à  celte  époque  de  reporter  les 
versements  snrdeux  années  à  raison  de  50 fr. 
par  semestre  finissant  en  1856. 

EXPLOITATION. 

L'exploitation  des  lignes  rachetées  a  com- 
mencé au  profil  de  la  Compagnie  générale  4 
partir  du  1"  août  1852  pour  le  chemin  de 
Montpellier  à  Celle,  et  du  1"  juillet  pour  lous 
les  autres;  mais  cette  exploitation  a  été  fait 


par  les  agents  des  anciennes  compagnies 
jusqu'après  l'accomplissement  de  toutes  les 
formalilésde  prise  de  possession,  c'est-à-dire 
jusqu'au  31  décembre  1852.  Ce  n'est  que 
93,230,000]  depuis  cette  date  que  la 
exploite  par  elle-même. 
I    Les  résultats  de  ccue  exploitation  incora- 
27,700,000  plète,  avec  un  matériel  insuffisant  et  en  man- 


de 111,589  94 

dont  la  continuation,  même 
sans  nouveau  progrès,  repré- 
senterait 4  la  fin  .de  l'année, 
environ  500,000  00 

Les  recettes  totales  de  1852 
ayant  été  de  8,848,523  75 

Le  produit  total  de  1852 
serait  de  8.848,523  75 

On  peut  compter,  dès  lors,  que  celui  de 
1854  et  des  années  suivantes,  surtout  après 
le  raccordement  avec  Lyon,  atteindra  succes- 
sivement 9  et  10  millions. 

L'évaluation  faite  lors  du  rachat  portait 
seulement  les  recettes  brutes  de  chacune  des 
trois  premières  années 4  8  millions;  la  pre- 
mière seule  donnera  sur  cette  prévision  un 
excédant  de  plus  de  10  0/0,  malgré  la  réduc- 
tion importante  opérée  sur  le  tarif  des 
houilleR. 

Le  bénéfice  fait  par  la  Compagnie  générale 
sortes  produits  des  lignes  rachetées,  charges 
rfe«<Nife*,ontélé,pcurt852,de  1,024,740  63 
Le  rapport  évalue  le  bénéfice  net  de  1853, 
charges  déduites,  4  1,245,000 

Mais  comme  elle  n'admet  pas 
les  augmentations  qui  sont  a  peu  pris  certai- 
nes, on  peut  évaluer  ce  bénéfice  4  14  ou 
1,500.000  fr. 

Tels  sont  les  premiers  résultats  des  con- 
ventions passées  t'a 


Les  bénéfices  de  l'exploitation  incomplète 
des  lignes  rachetées,  pendant  un  semestre 


pieie,  avec  un  maienei  iosuuimiu  et  eu  uuu-  at»  ligues  nuiuwos,  peuaani  un  semestre 

vais  état,  avec  des  voies  trop  faibles  et  une  J  pour  ta  plupart,  et  pendant  cinq  mois  pour  le 
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chemin  de  Montpellier,  ont  été,  on  vient  de 
le  voir,  de  2,632,164  55 

A  déduire: 

Charges  des  lignes  rache- 
tées, à  imputer  sur  le  produit 
net,  1,607,423  92 

Moitié  des 
frais  géûé- 

77.500  » 

1.686,023  92 


967,240  63 

actionnaires  en 
ont 

330,000  » 

382,017  04 


Les  intérêts 

1852  si 
été  de 

Mais  les 
ment*  de  fonds  ont  di 

Ce  qui  a  laissé  un 
bénéfice  de 
au  lieu  d'exiger  nn  r, 
duils  de  l'exploitation. 

Dais  cet  état  des  choses,  le  Conseil  d'ad- 
ministration a  propos*  de  prélever  sur  les 
bénéfices  disponibles  un  dividende  de  8  fr. 
par  action,  qui  emploi»  une 
somme  de  660,000  » 

et  de  porter  à  la  réserve  pour 

1853  :  le  solde  des  bénéfices.  307,260  63 
et  le  solde  des  produits  de  pla- 


52,017  06 
ur  les  pru- 


de fonds; 


52.017  06 


35U.257  07 
Voilà  donc  une  Compagnie  qui.  avant  d'a- 
voir construit  'son  chemin  principal,  non- 
seulement  paie  les  intérêts  de  ses  actions 
sans  rien  prendre  sur  son  capital,  mais  en- 
core distribue  un  dividende.  Ce  résultat  est 
dû  tout  entier  à  la  fusion,  qui  proflle  ainsi  à 
tout  le  monde. 


avec  ies  romoas  d'kvestlu.ité. 

On  connaît  déjà  le  nouvel  arrangement  in 
tmenu  entre  la  Compagnie  générale  de  It 
Méditerranée  et  les  liquidateurs  de  l'ancienne 
Société  do  Lyon  a  Avignon  au  nom  des  por- 
teurs d'éventualités. 

Ceux  ci  ont  abandonné  à  la  Compagnie  lenrs 
droits  au  remboursement  de  la  moitié  du  cau- 
tionnement de  10  millions,  accordé  par  le 
Trésor  d  une  manière  générale  et  par  voie  de 
transaction  ;  ils  reçoivent  en  échange  pour 
leurs  mandataires  : 

!•  Une  action  de  la  Méditerranée,  libérée  à 
300  Tr..  jouissance  du  1"  avril  1°53  pour  les 
intérêts  et  du  1"  janvier  1853  pour  les  divi- 
dendes, en  échange  de  14  éventualités  et 
15/ltO.l 

Le  cours  actuel  de  ces  actions  étant  de 
86G  fr.,  dont  200  seront  a  verser  à  partir  de 
la  fin  de  1856,  la  valeur  de  chaque  éventua- 
lité ressort  air.si  à   66  fr.  65c. 

11  sera,  en  outre,  payé  à  chaque 
bon,  sur  l'actif  de  la  liquida- 

  »  25 


teurs  pour  accepter  la  convention  passée  en 
leur  nom  par  les  liquidateurs  de  l'ancienne 
Société.  Passé  ce  délai,  les  porteurs  qui  n'au- 
raient pas  effectué  l'échange  de  leurs  litres, 
aurout  le  droit  de  réclamer  : 
leur  part  dans  la  moitié  du  cau- 
tionnement, soit  par  bon   17  66 

Plus  leur  part  dans  l'actif  de  la 
liquidation   »  50 


Ensemble....   18  16 
Les  25  centimes  qui  seront  comptés  en 
oins  aux  porteurs  d'éventualités  qui  échan- 
geront leurs  litres  contre  d^s  actions,  repré- 
sentent les  inéréls  qui  leur  seront  servis 
pendant  la  construction. 
En  conséquence  de  ce  qui  précède, 
20,000  actions  de  la  Compagnie  de  la  Mé- 
diterranée vont  être  mises  à  la  disposition 
des  porteurs  d'éventualités.  Sur  ce  nombre, 
10,000  sont  restées  à  la  souche,  conformé- 
ment aux  statuts,  cl  10,000  seront  fournies 
par  les  fondateurs  qui  avaient  été  obligés  de 
les  souscrire. 

Le  nombre  total  des  actions  de  la  Médi- 
terranée se  trouvera  donc  seulement  augmenté 
de  10,000  el  porté  en  tout  à  00,000 

LIBÉRATION  DES  ACTIONS. 

La  première  convention  passée  avec  les  li- 
quidateurs de  l'ancienne  Compagnie  de  l.yon 
a  Avignon  avait  bien  prévu  le  remboursement 
total  ou  partiel  du  cautionnement;  mais  comme 
celui-ci  n'était  pas  certain,  le  capital  avait  été 
réglé  et  constitué  commo  si  co  rembourse- 
ment no  devait  pas  avoir  lieu.  Le  décret  qui 
a  accordé  par  voie  de  transaction  le  rembour- 
sement do  la  moitié  du  cautionnement  a 
procuré  ainsi  a  lu  Compagnie  de  la  Méditer- 
ranée une  ressource  de  5  millions,  lui  a  permis 
ainsi  d'améliorer  tout  à  la  fois  la  position 
des  porteurs  d  éventualités  el  celle  de  ses 
propres  actionnaires. 

On  a  vu  tout  à  l'heure  les  conditions  faites 
aux  premiers  ;  les  seconds  seront  traités  aussi 
avantageusement. 

Les  actious  sont  actuellement  li- 
bérées do  225  fr. 

Il  a  été  décidé  qu'un  nouveau  ver- 
sement serait  appelé  du  1 5  au  30  mai 
courant  ;  ce  versement  sera  de  25 

Les  actions  seront ,  en  outre ,  lioé- 
bérées  d'office,  pour  leur  part  dans  le 

,  de   50 


Valeur  totale  de  l'éventualité..   66  90 
Un  délai  de  trois  mois  est  accordé  aux  por- 


effectué,  on  estampillera  les  actions  actuelles 
à  mesure  des  versements,  el  elles  pourront  se 
négocier  sans  transfert. 

Rf.SU  ne. 

Le  nombre  et  l'importance  des  questions 
traitées  dans  le  rapport  de  la  Compagnie  de  la 
Méditerranée  lui  ont  doni>é  une  étendue  quj 
ne  nous  permet  pas  de  le  publier  celle  se- 
maine; nous  en  avons  fait  une  analyse  aussi 
complète  que  possible,  afin  de  répondre  à  la 
juste  impatience  des  actionnaires.  La  semaine 
prochaine  nous  espérons  pouvoir  douucr  te 


Ad.  Dune  (ors  Vo  gn.) 
Voici  lo  texte  des  résolutions  adopté**  à 


l'i 

rouufcaz  hSmuitio!)  : 

•  L'Assemblé  fV-uéraki,  approuvant  ta*  conclusion» 

•  du  rapport,  et  le  compte»  présenté»  pour  «'« 
.  de  IBM,  ûxe  à  8  fr.  le  dividende  dadit  ewrc 


Ensemble   300 

En  conséquence ,  on  délivrera  en  échange 
des  actions  nominatives  actuelles  el  contre 
versement  de  25  fr.  par  action ,  des  titres  au 
porteur  libérés  de  300  fr. 

Le  dividende  de  8  fr.  par  action  sera  payé 
en  m*me  lemps ,  sous  déduction  de  4  fr.  pour 
les  intérêts  a  servir  pendant  la  construction 
sur  les  50  fr.  libérés  d'office  et  non  versés. 

A  parlirdu  15  mai  courant .  les  actions  ti- 
bvrées  de  300  fr.  seront  seules  négociables. 
Pour  éviter  luut  embarras  aux  actionnaires, 
jusqu'à  ce  que  l'échange  des  actions  nomina- 
tives contre  des  titres  au  porteur  puisse  être 


•  Le  traité  intervenu  le  10  mars  IBM,  entre  la 

•  Compagnie  de  lyonAla  Moditrrranoo  et  Ira  liqui- 

•  dateur»  du  ranciuiinj  Compagnie  du  rlaesnin  do  fer 

-  de  Lyon  à  Avignon,  est  approuve  dan»  toute»  ks 
»  dispuaition».  > 

moitifcxt  aiacLVTioii  i 

■  En  exécution  du  traité  du  20  mon  dernujr, 

•  ei-dossus  approuvé,  l'Assemblée  géitcrole  uuloriM 

•  In  disposition»  suivantes  : 

•  L'appel  de  H  fr.  »ur  le»  action»,  primitivement 

•  Blé  au  1''  octobre  1SSJ,  sera  uxlgiLlc  par  anticipa- 

•  t.oo,  du  13  au  30  niai  prochain,  ton*  «acompte  do 

•  3fu  p'-Mir  le  lcoi|ia  qui  s'écoulera  entre  le  Jour  ou  la 

•  versemeot  aura  été  effectué  à  la  date  du  1.*  oc- 

•  tobn;  i8î5. 

»  Cliariou  action  ayant  effectué  le  versement  do 

•  ciii<|  premier*  dhk'tni-»  (ensùible  ÏS©  fr.),  sera  li- 
»  bérée  A'wjicr  du  snii-mu  dixième  {Ht  fr.)  au  moyen 

•  do  l'attribution  qui  lui  itéra  faite  d'une  somme  d» 

•  cinquante  franc»  i  prélever  sur  I»  ciiitf  willwms 

•  nV  ./runes  versés,  danila  eaU»e  sociale  |Mtr  le*  li- 
.  quidah-ur»  de  laocieunc  Compagnie  de  Lyon  à 

-  Avignon. 

•  (lotte  attribution  ocra  faite  tous  une  retenue  de 

•  a  fr.  représentant  Ici  intérêt»  i  a  0  •  »ur  ledit  vene- 

>  meut  «le  30  Ir.  pendant  les  deux  années  restant  A 

•  courir  de  la  période  de  la  conttructUin. 

■  Au  moyeu  do  ladite  retenue,  le»  7S  fr.  à  »mer 

•  »ur  Ici  actions  A  partir  du  13  niai  procliaia,  ainsi 

•  que  le»  îî*  fr.  drjA  versé»,  porteront  tgaluoioni  m- 
»  térêt  i  4  O/o.  Jouissance  du  l'*  avril  lUiJ.  » 

Qtaïaïue  aésounios  : 

•  A  doter  du  19  mai  prochain,  il  ne  sent  admis  i  la 
»  la  négociation  que  de»  action»  au  porteur,  libtroet 

>  de  trois  cent»  francs,  diodende  détaché.  • 

ci.vjtiiai»  aisoLcnoii  : 

•  L'Assemblée  généraio  donne  au  Conseil  d'admi- 

•  nisiralion  tous  pouvoirs  pour  organiser  un  service 
»  «S  correspondance,  par  bateaux  A  vapeur,  entra 

•  Lyon  et  les  pointa  desservis  par  le*  sections  du  cfae* 

•  min  de  fer  en  exploitation. 

.  Le  Conseil  est  autorisé  A  traiter,  s'il  y  a  lieu,  pettr 

•  l'organisation  «!e  ce  service,  avoc  une  ou  plusieurs 
»  entreprise»  de  bateau  i  i  vapeur  existantes,  «ton»  la 

•  fonue  et  aux  conditions  qui  lui  paraîtront  It»  plus 
.  eonVi;uiibk--s,  sauf  rajipruiwiUou  du  souvernetuent,  • 


Supplément» 

Si  quelque»  abonnés  éproutent  un  retard  dan*  la 
distribution  du  Journal,  cela  tient  uulquenieut  A  ce 
que  h  s  rapport»  ne  nous  ont  été  remis  que  fort  tard 
dan*  la  Journée  de  vendredi.  Ce  n'est  <|u'A  force  tk 
sacrifices  que  nous  avons  pu 
non»  a  été  exprimé  de  le»  i  ' 
de  ce  Joar. 
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Chrmln  de  hrdf 
D>l/i<-v 


Btefitnc  «(  *alnJ- 
i.  Hruf. 

PREMIÈRE   ASSEMBLÉE   CÉXER.M.E    DES  ACTIOS- 
SAlRtS. —  30  AVftIL  1853. 

Les  actionnaires  de  lu  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Blcsme  cl  Siint-Uizier  à  Gray 
ont  6lé  réunis  pour  la  prciniùrc  fais  on  as- 
semblée générale  le  30  avril  dernier,  dans 
le  grand  salon  do  l'imprimerie  Chaix,  rue 
Bergère.  2»  ;  ils  étaient  au  nombre  d;  64, 
représentant  6, H60  actions. 

M.  de  Crimaldi,  plaident  du  Conseil  d'ad- 
ministration, occupait  le  fauteuil  ;  il  était  as- 
sisté de  MM.  Goldsmid,  Arman  I,  Lélui,  de 
Vandeul,  Chaucliarl  et  de  MunJtart,  adminis- 
trateurs de  la  Compagnie. 

L-js  fonctions  de  scrutateurs  ont  été  rem- 
plies par  MM.  Laiuel  et  Badel.el  celles  de  se- 
crétaire, par  M.  Uolczic. 

Le  rapport  du  Conseil  d'administration, 
dont  on  trouvera  le  texte  plus  loin,  expose 
d'une  manière  complète  la  situation  générale 
do  l'entreprise,  et  permet  d'eu  apprécier  les 
avantages. 

Sur  une  dépense  totale  et  invariable 

de   48,000,01)0 

la  Compagnie  reçoit,  a  titre  de 

subvention   10,000,000 

Elle  jou.t  d'une  garantie  dïn- 
rét   et   d'amorti- seine.n  de 
k  1/2  0/0  sur  un  emprunt  de. .  22,000,000 
à  rembourser  en  50  ans. 

L'F.lat  lui  garantit  en  outre 
h  0/0  d'intérêt  sur  un  capital 

action  de   16,000,000 

De  telle  sorte  que  les  produits  de  I  exploi- 
ta1 ion  ne  sont  grevés  que  du  service  d'un 
emprunt  de  22  millions,  soit  090,000  fr. 
d'intérêt ,  et  quelout  le  surplus  des  bénéfices 
se  partage  entre  les  32,0(10  actions  formant 
le  capital  social- 

Le  rapport  n'entre  pas  dans  l'évaluation 
des  produits  présumés  du  chemin,  mais  il  en 
donne  une  idée  en  signalant  combien  est  fa- 
vorable la  situation  d'une  ligne  qui,  se  rat- 
tachant par  ses  deux  points  extrêmes  au  ré- 
seau général,  étant  coupé  vers  son  milieu  et 
parcourue  sur  une  assez  longue  section  par 
un  autre  chemin,  sert  en  outre  d'auxiliaire  à 
deux  grands  courants  (Je  navigation,  la  Marne 
et  la  Saonc,  dont  il  établit  la  jonction,  et  qui 
lui  versent  leur  tribut  sans  jamais  rieai  pouvoir 
lui  enlever. 

Les  études  définitives  du  chemin  de  Dlesme 
à  Gray  sont  déjà  approuvées  pour  plus  de  la 
moitié  de  la  longueur  totale,  qui  est  de  180 
kilomètres  ;  le  surplus  sera  sooinis  à  l'autorité 
supérieure  dans  un  délai  de  deux  mois. 

Les  travaux  ont  été  commencés  dès  la  fin 
<le  l'aimée  dernière  entre  Ble-mes,  point  de 
raccordement  a\cc  la  ligne  de  Strasbourg,  et 
Sainl-I):zier,  tète  de  navigation  <1o  la  Marne, 
capitale  industrielle  du  septième  groupe  mé 
tallurgique,  et  marché  régulateur  du  piix  des 
f<;rs,  des  fontes  et  des  bois  du  nord-est  de  la 
France,  comme  Gray  est  le  marché  régulateur 
et  le  port  d'expédition  des  céréales  et  des 
denrées  agricoles  destiné?»  à  l'approvision- 
nement de  tout  le  Sud-Est.  Cette  section  im- 


portante de  Blesme  à  Gray  (21  kilomètres) 
sera  livrée  à  l'exploiialion  dans  quelques 
mois,  et  permettra  d'obtenir  iîes  revenus  un 
an  après  la  concession  du  chemin. 

Les  sections  de  Saint-Dizier  à  l'rovenchère 
(40  kilomètres)  et  de  Gray  à  Leflonds  (28 
kilomètre^)  vont  être  attaquées  dès  que  les 
expropriations  des  terrains  seront  faites,  et 
comme  ces  sections  n'offrent  aucunedilliculté, 
on  pourra  les  ouvrir  dans  le  courant  de  1854. 

Nous  ne  nous  étendrons  pas  davantage  sur 
l'anal vsedu  rapport,  dans  lequel  nous  n'avons 
plus  à'  signaler  d'autre  fait  important  que  la 
certitude  qu'il  ne  s  ra  pas  appelé  de  nou- 
veaux versements  celle  année. 

Après  la  lecture  do  rapport,  qui  a  été  en- 
tendue avec  salisfaciion  par  les  actionnaires 
présent*,  la  discussion  a  été  ouverte  sur  les 
propositions  du  Conseil. 

La  sojjïcriplion  au  Sous-Comptoir  des 
chemins  de  fer  a  été  approuvée,  à  la  suite 
d'explications  fournies  par  le  président  sur 
les  motifs  qui  empêchent  la  Banque  de  France 
d'admettre  les  action»  de  Gray  au  béuélicc 
de  ses  avances  à  3  0/0.  Ces  motifs  disparaî- 
tront dès  qu'une  sceti  .n  sera  ouverte,  c  est-à- 
dire  dans  quelques  mois. 

M.  le  président  répond  en  même  temps  h 
des  observations  relatives  à  la  non  émission 
de  l'emprunt  de  22  millions.  La  Compagnie 
n'ayant  pas  eu  besoin  d'argent  jusqu'ici,  et 
les  fonds  do  l'emprunt  devant  être  versés  au 
Trésor  sans  intérêts  jusqu'à  leur  emploi,  il 
n'y  a  pa<  encore  eu  heu  à  faire  celte  opéra- 
tion ;  mais  le  Conseil  la  réalisera  dès  qu'il  en 
sera  temps  et  à  des  conditions  d'autant  meil- 
leures que  la  prospérité  générale  faï.  abon- 
der davantage  chaque  jour  les  capitaux  vers 
ce  mode  de  placement. 

Les  comptes  présentés  pour  l'exercice 
1852  sont  ensuite  approuvés  à  l'unanimité. 

Enfin,  l'assemblée  vole  d  abord  par  assis 
et  levé,  et  ensuite  au  grrnliii  se:ret.  par 
I  !  1  voix  contre  31 ,  «me  allocation  annuelle  de 
75,000  fr.  à  titre  de  jetons  de  présence  des 
administrateurs  et  de  traitement  des  membres 
du  comité  de  direction. 

Les  membres  du  Conseil  et  cinq  aclionnai- 
naires  qui  ont  des  rapports  personnels  avec 
l'administration  de  la  Compagnie,  se  sont 
abstenus  de  prendre  part  à  ce  voU?. 

Kn  exécution  do  l'art.  49  des  statuts,  le 
Conseil  d'administration  a  fixé  provisoire- 
ment au  l'r  janvier  et  au  1er  juillet  de  chaque 
année  les  époque"  des  paiements  des  semes- 
tres d'intérêt  sur  les  actions. 

0<  intérêts  courent,  a  raison  de  4  0/0  l'an, 
depuis  le  16  avril  1852. 

Au  30  juin  prochain,  chaque  action  aurait 

droit  ainsi  à  un  intérêt  de   7  75 

Il  a  déjà  été  payé,  par  imputation 
?ur  le  deuxième  versement  échu  le 
5  décembre  1852   2  » 

l  e  coupon  à  reeexoir  nu  1"  juillet 

prochain  sera  ain-.i  de   5  75 

par  action,  et  sera  payé  à  celle  date  à  la 
caisse  de  la  Compagnie. 

Av.  Buise  (des  V 


Cil  émit)  «le  fer  de  l'ark  U  U 


AaetnbUe  gênerai,  extraordinaire  des  ac- 
tionnaires. 

L'assemblée  générale  convoquée  pour  dé- 
libérer sur  le  projet  fie  fusion  des  lignes  do 
l'Ouest  et  du  Nord-Ouest,  a  eu  lieu  mardi 
dernier  3  mai,  au  siège  de  la  Compagnie,  socs 
la  présidence  de  M.  de  l'Kspée,  président  du 
Conseil  d'administration,  et  en  présence  de 
300  actionnaires  représentant  plus  de  40.0CO 
actions.  MM.  de  Cheppe  et  Lassence,  comn  o 
scrutateurs ,  M.  Michelot,  comme  secrétaire, 
complétaient  le  bureau. 

Lo  rapport  lu  par  M.  Thibaudeau,  secré- 
taire de  la  Compagnie,  rend  compte  de  la 
marche  suivie  par  le  Conseil  d'administratif  n 
d;»ns  les  négociations  relatives  à  la  fusion, 
tant  avec,  les  Compagnies  du  réseau  normand 
qu'auprès  do  gouvernement,  des  motifs  et 
des  conditions  do  la  fusion,  dont  les  principales 
sont,  pour  la  Compagnie  de  Rouen,  l'échango 
d'une  action  actuelle  pour  deux  actions  de  la 
fusion,  et  la  libre  disposMon  de  son  aclif. 

Après  la  lecture  du  rapport,  l'assemblée  a 
demandé  la  mis!  aux  \oix  des  résolutions 
proposées  par  le  Conseil  d'a.lm.nisiralion  et 
a  voté,  à  l'unanimité,  une  addition  à  l'art.  21 
uns  SlatuLs  investissant  l'assemblée  du  droit 
do  délibérer  sur  les  propositions  de  fusion  eu 
dj  traités  avec  d'antres  Compagnies.  Elle  a 
donné  ensuite,  à  l'unanimité,  les  pouvoirs  les 
plus  étendus  au  Conseil  d'administration  pour 
conclure  la  fusion  avec  les  Compagnies  du 
Havre,  de  l'O icsl.  do  Caen  et  de  Cherbourg  et 
toute  autre  ligne  pouvant  se  rattacher  à  la 
fusion  desdiie^  Compagnies. 

L'assemblée,  avant  do  se  séparer,  a  voté 
des  remerclmcntt  au  Conseil  d'administra- 
tion. 

(de»  VosgM). 


for  do  Pari»  ù 


assehdUk  générale  DU  4  MAI. 

L'assemblée  générale  des  actionnaires  de 
la  Compagnie  de  Caen  à  Cherbourg  s'est 
réunie  mercredi  dernier  4  mai ,  au  siège  de 
la  Compagnie  pour  délibérer  sur  le  projet  de 
fusion  avec  les  Compagnies  de  Rouen,  du 
Havre  et  de  I  Oueit. 

M.  le  comte  de  Chn^.seloup-Laubat.  prési- 
dent du  Conseil  d'administration,  présidait 
l'assemblée,  à  laquelle  assistaient  260  aefion- 
nairea  représentant  environ  22,000  actions. 
—  U  rapport  a  été  lu  par  M.  Thibaudeau] 
conseil  de  la  Compagnie. 

Il  résulte  du  rapport  q:ie.  dans  la  fusion 
les  actions  de  la  Compagnie  de  Cherbourg 
entrent  pour  26,666  actions.  c'est-à-dire  qi  e 
pour  neuf  actions  actuelles  sur  lesquell«s  il  a 
été  fa  t  un  versement  de  lot)  fr..  j|  sera  dor- 
mi quatre  allions  de  la  fusion  entièrement 
libérées. 

Ces  conditions,  tout  avantageuses  qu'elles 
sont  pour  les  actionnaires  de  Cherbourg,  ont 
trouvé  de  l'opposition  de  la  part  d'un  actioo- 
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nairc,  qui  pense  que  la  fusion  doit  profiler 
aux  autres  Compagnies  beaucoup  plus  qu'à 
celle  de  Cherbourg  et  demande  en  consé- 
quence son  ajournement. 

M.  Thibaudeau  a  répondu  en  établissant  la 
situation  de  la  Compagnie  de  Rouen,  dont  les 
produits  déjà  considérables  (le  dernier  divi- 
dende a  été  de  50  fr.  pour  l'année)  sont  dans 
une  progression  croissante  ;  l'amélioration 
sensible  des  recettes  de  la  ligne  du  Uavre  ; 
la  prospérité  présente  et  à  venir  du  chemin 
de  l'Ouest  ;  enfin  les  avantages  apportés  par 
chacune  de  ces  Compagnies,  dans  la  fusion, 
tandis  que  la  construction  de  la  ligne  de 
Cherbourg  n'était  même  pas  encore  com- 
mencée. 

M.  de  Chasseloup-Laubat,  en  ce  qui  con- 
cerne plus  spécialement  la  Compagnie  de 
Cherbourg,  a  démontré  que  la  situation  qui 
lui  est  faite  dans  la  fusion  lui  est  entièrement 
favorable.  —  Après  ces  explicitions,  que  le 
mOme  actionnaire  a  déclaré  accepter  comme 
entièrement  satisfaisantes,  le  projet  de  fusion 
a  été  mis  aux  voix  et  voté  à  l'unanimité. 

J. 


*e>  ter 


Lyon  à  la  fron- 


RAPPORT  A  L'EMPEREUR. 
Sire, 

Le  projet  de  décret  que  j'ai  l'honneur  de 
soumettre  à  l'approbation  de  Votre  Majesté 
a  pour  objet  la  concession  d'un  chemin  de 
fer  de  Lyon  à  Genève  avec  un  embranche- 
ment sur  Bourg  et  sur  Maçon. 

Le  caractère  international  de  ce  chemin  et 
son  utilité  politique  et  commerciale  le  recom- 
mandaient a  un  très-haut  degré  aux  médita- 
tions du  gouvernement. 

Pour  donner  à  notre  pays  toute  l'activité 
que  comportent  son  heureuse  situation  et  les 
nombreux  éléments  de  richesse  qu'il  renfer- 
me, il  ne  suffirait  pas  de  relier  entre  elles, 
par  des  chemins  de  fer,  les  diverses  contrées 
de  l'intérieur  ai  les  mêmes  voies  rapides  de 
communication  ne  venaient  accroître  et  fé- 
conder nos  relations  avec  les  pays  voisins. 

Déjà  nous  touchons  la  Prusse,  Bade,  la 
Bavière,  la  Belgique  par  plusieurs  points,  et 
les  chemins  de  Rayonne  et  de  Perpignan  vont 
nous  conduire  jusqu'aux  portes  de  l'Espagne. 
Les  frontières  du  Sud-Est,  auxquelles  tant 
d'intérêts  nous  rattachent,  sont  seules  restées 
jusqu'ici  en  dehors  de  notre  réseau. 

Il  serait,  à  tous  égards,  contraire  à  l'intérêt 
public  de  maintenir  celte  lacune.  Aussi,  Votre 
Majesté  a-t-elle  bien  voulu  donner  une  atten- 
tion toute  particulière  aux  divers  projets 
destinés  à  la  combler. 

La  ligne  dont  j'ai  l'honneur  de  proposer  la 
concession  part  de  Lyon,  suit  la  rive  droite 
du  Rhône  sur  le  déparlement  de  l'Ain,  passe 
par  Ambérieux,  Saint-Rambert,  Culoz,  c'est- 
à-dire  à  quelques  kilomètres  de  la  frontière 
de  Savoie  et  à  36  kilomètres  de  CnamWri, 


touche  Bellegarde  et  aboutit  à 
suisse,  près  du  fort  de  l'Ecluse. 

Le  conseil  général  dc-s  ponts  et  chaussées, 
le  comité  des  fortifications,  la  commission 
mixte  des  travaux  publics,  le  comité  des  che- 
mins de  fer  et  le  conseil  d'Etat  ont  examiné 
ce  tracé  et  lui  ont  donné  la  préférence  sur 
tous  les  autres. 

Un  embranchement,  se  détachent  d'Ambé- 
rieux.  se  porte  sur  le  chef-lieu  du  départe- 
ment de  l'Ain,  et  va  rejoindre  à  Maçon  le 
chemin  de  fer  de  Lyon  à  Paris. 

Cette  combinaison.  Sire,  a  donc  le  triple 
avantage  de  mettre  la  Suisse,  d'un  coté  en 
communication  avec  Lyon  et  Marseille  ;  de 
l'autre,  avec  Paris  cl  le  nord  de  la  France;  de 
nous  rapprocher  de  la  Savoie  et  de  servir  les 
intérêts  d'un  département  important,  jusqu'ici 
peu  favorisé. 

Ces  motifs  me  font  espérer  que  Votre  Ma- 
jesté n'hésitera  pas  à  consacrer  définitivement 
le  classement  et  le  tracé  des  chemins  de  fer 
dont  il  s'agit. 

Quant  à  la  partie  financiAre  du  traité  qui 
est  soumise  à  la  ratification  du  Corps  législa- 
tif, elle  repose  sur  des  bases  rô  -simples  ;  elle 
doit  procurer  aux  concussionnaires  une  ré- 
munération d'environ  5  1/4  0/0  du  capital 
qu'ils  auront  à  dépenser,  sauf,  bien  entendu, 
les  accroissements  qui  pourront  être  le  résul- 
tat particulier  de  l'intelligence  et  des  efforts 
de  la  Compagnie. 

A  l'occasion  des  chemins  du  Centre,  Votre 
Majestés  donné  son  approbation  à  une  clause 
nouvelle  ayant  pour  but  de  contenir  la  spécu- 
lation dans  des  bornes  plus  conformes  à  l'in- 
térêt du  crédit  public. 

Cette  clause,  qui  prohibe  la  négociation  des 
actions  avant  le  versement  des  deux  premiers 
cinquièmes,  est  destinée,  en  raison  de  son 
caractère  moral  et  de  l'influence  utile  qu'elle 
peut  exercer,  à  devenir  le  droit  commun  des 
chemins  de  fer.  Elle  est  reproduite  dans  le 
projet  de  décret  que  j'ai  l'honneur  de  pré- 
senter à  Votre  Majesté. 

Je  suis  avec  le  plus  profond  respect, 
Sire, 
De  Votre  Majesté. 

Le  très-humble  et  très-obéis- 
sant serviteur. 
Le  mini  tire  secrétaire  d'Etat 
au  département  des  tra- 
vaux publics, 

P.  Magnc 


la  frontière   Vu  la  loi  du  3  mai  1841  et  celle  du  15  juil- 


Décret  relatif  à  la  concession  du  chemin  de 
fer  de  Lyon  à  la  frontière  de  Genève,  avec 
embranchement  si 


NAPOLEON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale 
Empereur  des  Français, 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut  : 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
d  Etat  au  département  des  travaux  publics  -, 

Vu  le  séoatus-consullo  du  23  décembre 
1852,  art.  A; 


let  18W,  titre  VII; 

Vu  la  convention  passée  le  30  avril  1853 
entre  noire  ministre  des  travaux  public,  agis- 
santau  n  >m  de  l'Etat,  il  les  persounts  ci-après 
dénommées  ; 

Vu  les  certificats  délivrés  le  27  avril  1853 
par  le  directeur  général  de  la  Caisse  des  dé- 
pots et  consignations,  constatant  le  dépôt  de 
sommes  et  valeurs  représentant  un  cautionne- 
ment de  deux  millions  de  francs  ; 
.Notre  conseil  d'Ltat  entendu. 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
Art.  1".  La  convention  intervenue  le  30 
avril  1853  entre  h  ministre  des  travaux  pu- 
blic, au  nom  de  l'Etat,  et 
MM.  Barmlony, 

Le  général  Dufour, 
Jayr, 

Bcnoist  d'Axy, 
Itlount  et  comp. , 
Hély-d'Oisscl. 
Gladstone, 
De  Monicault, 
Duc  de  Galliera, 
Kdhler, 

pour  l'exécution  du  chemin  de  fer  de  Lyon  à 
la  frontière  de  Genève,  avec  embranchement 
sur  Bourg  et  Maçon,  aux  clauses  et  conditions 
du  cahier  des  charges  ci-annexé,  est  et  de- 
meure approuvée,  sauf  ratification  par  le 
Corps  législatif  des  articles  dudit  cahier  des 
chances  relatifs  à  la  subvention  et  à  la  garan- 
tie d'intérêt  stipulées  en  faveur  de  la  Compa- 
gnie concessionnaire. 

Art.  2.  Les  actions  de  la  Compagnie  ne 
pourront  être  négociées  qu'après  le  verse- 
ment des  deux  premiers  cinquièmes  du  mon- 
tant de  chaque  action.  Il  est  interdit  à  tout 
agent  de  change  de  se  prêter  à  la  négocia- 
tion des  actions  ou  promesses  d'actions  de  la 
Compagnie  avant  l<:  versement  des*deux  pre- 
miers cinquièmes  du  moulant  de  chaque  ac- 
tion. 

Art.  3.  Notre  ministre,  secrétaire  d'Etat  au 
département  des  travaux  publics  est  chargé 
de  l'exécution  du  présent  décret. 

Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  30  avril 
1853. 

NAPOLEON. 

Par  l'Empereur  : 

Le  ministre  secrétaire  <f  Etat 
au  dr parlement  des  travaux 
publies, 

V.  M  ACNE. 


COWKKTION 


Entre  U  ministre  dei  travaux  publia  et  let  ptr- 

rj-cfr'Sou*  Hènov\m*e*,  t  our  la  conc — 


i(u  chemin  île  frr  île  Lyon  a  la  /r*miifrt  de  Ge- 
ttf  i  r,  avec  embranchement  tur  Jiourg  et  Ma&m. 

L'an  mil  huit  cent  cinquante-trois U  le  trente 
du  mois  d  avril, 

Entre  le  ministre  des  travaux  publics,  agis- 
sant au  nom  de  l'Etat,  sauf  ratification, 
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D'une  part  ; 

Et  MM.  Ilartholony  (François),  président  du 
conseil  d'ailmini  (ration  Ou  chemin  de  fer 
d'Orléans,  agissant  lant  en  son  nom  personnel 
que  comme  mandataire  et  œ  portant  fort  de 
MM.  le  général  Dufoiir.  membre  du  grand  con- 
seil de  «ieoève,  et  Charles  Robter,  banr|uier  à 
Genève  ; 

MM.  Javr  (Illppnlyte-Panl),  administrateur 
du  chemin  de  1er  de  t'aris  à  Mi-ashoury,  agis- 
sant tant  en  son  nom  personnel  que  comme 
maodsa're  de  M.  Williams  (llarisUine.  de  I  on- 
dres  administrateur  du  cliemin  de  fer  d'Or- 
léans ; 

M.  Deooist  d'Any  (vicomte  Denis),  adminis- 
trateur du  cuemin  de  fer  de  Lyou  à  la  .Méditer- 
ranée; 

MM.  Itlount  (Edouard)  et  comp.,  banquiers  à 
Paris  ; 

M.  hV-ly  d'Oissel  (Antoine-Pierre),  adminis- 
trateur du  chemin  de  Ter  do  Lyon  à  la  Méditer- 
ranée: 

M.  de  Monieautt  (Alexis*,  membre  du 
fédéral  du  département  de  l'A  in , 
du  chemin  de  fer  de  Caris  a  L)  on  : 

M.  le  duc  de  ('.alliera,  administrateur  du  che- 
min du  fer  du  .Nord, 

D'autre  part, 

11  a  été  dit  et  convenu  ce  qui  suit  : 

Art.  V.  Le  ministre  des  travaux  publics  con* 
cède,  au  nam  de  l'Etat,  à 
MM.  Bartholony, 

le  céoiVal  Uufour, 
Jay  r, 

Benolst  cTAzy, 
B'oiiut  et  romp., 
llély  d'Oissel, 
Cl«d«t»ne, 
de  Mouicault, 
duc  de  lialliera, 
Kohler 

le  chemin  de  fer  de  Lyon  A  la  frontière  de  Ge- 
nève, avec  embranchement  sur  Bourg  et  Maçon, 
aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des 
ci-annexé. 
Art  2.  De  leur  côté,  les  susnommés 

Sent  a  se  soumettre  aux  clauses  et  conditions 
udit  cahier  de»  Chartres. 
Art  3.  Les  actions  de  la  Compagnie  ne  pour- 
ront être  nézociëe.s  en  f  ranco  qu'après  le  ver- 
sement des  deux  premiers  cinquièmes  du  mon- 
tant de  chaîne  action. 
Fait  a  Paris,  les  jour,  mois  et  an  que  dessus. 

Bartholo.xt,  U  mm-lrt  ucrétain  d  Etat 

au  dtp  rlement  des  tra- 
Bcmhst  d'Ajt.  vaux  pubt%c$, 

BtOCHT  KT  Clï, 
HtLT  D'OlSStX, 

Dï  Mosir.*n.T, 
Duc  de  Callumu. 


DE  SCEAUX  A  ORSAY.  —  EXFfalI- 
MUTATION  01 


Le  Corps  législa'if  a  été  saisi  cette  semaine 
d'un  projet  de  loi  porUnt  ratification  des  en- 
gagements à  la  charge  du  Trésor,  compris 
dans  l'acte  de  concession  du  chemin  de  fer 
de  Sceaux  à  Orsay. 

Nous  publierons  la  semaine  prochaine  : 


L'exposé  des  motifs, 
Le  projet  de  loi, 

La  concession  passée  entre  M.  le  Ministre 
des  travaux  publics  et  la  Compagnie  du  chc- 
miil  de  fer  de  Paris  à  Sceaux,  pour  le  prolon- 
gement sur  Orsay. 

Celte  concession,  peu  importante  en  clle- 
m '■nie,  est  de  nature  cependant  à  exercer  une 
influence  notable  sur  l'avenir  de  l'industrie 
des  cl  emins  d«  fer.  Il  s'agit ,  en  effet .  de 
compléter  sur  le  nouveau  chemin  co:ic.  de"  les 
expériences  déjà  faites  sur  les  trains  articulés 
de  l'invention  de  M.  Amoux. 

Tout  le  monde  sai  t  q u e  j usqu' ici ,  f  n  vertu  des 
principes  qui  «nt  servi  de  base  à  la  construc- 
tion des  chemins  de  fer .  les  ingénieurs  ont 
du  diriger  leurs  études  et  rédiger  leurs  plans 
en  vue  d'obtenir  autant  que  possible  des  li- 
gnes horizonUta  et  des  alignements  rectili- 
gnes,  c'est  à-dire  éviter  à  tout  prix  les  cour- 
bes h  petits  rayons  et  des  pentes  ou  rampes 
excédant  5  miûiuièlres  par  mètre.  De  la  s:tnt 
venus  ces  immenses  travaux  d'art  el  de  ter- 
rassement, ces  tranchées,  ces  remhlais,  ces 
aqueducs,  ces  tunnels  qui  font  la  réputation 
et  la  gloire  des  ingénieurs,  mais  qui  sont  la 
source  de  dépende*  énormes  qui  s'opposent 
au  développement  des  chemins  de  fer  et  à  la 
ré  ludion  du  prix  des  transporls. 

Depuis  plus  de  du  ans.  M.  Amoux  s'occupe 
de  remédier  ii  ces  inconvénients  el  de  faire 
disparaître  la  principale  cause  de  l'excès  de< 
dépenses  de  premier  établissement  des  che- 
mins de  fer  en  combinant  un  système  de  voi- 
tures, dont  les  routs  indépendantes,  se  prê- 
tant à  toutes  les  sinuosités  de  la  voie,  pussent 
circuler  sans  pertes  de  force  et  sans  dangers 
sur  des  courbes  a  petit  rayon.  On  conçoit  ai- 
sément que  si  ce  problème  était  résolu  d'une 
manière  pratique,  la  plupart  des  grands  tra- 
vaux d'art  qui  illustrent  nos  voies  de  1er  de- 
viendraient inutiles;  en  multipliant  les  cour- 
bes, on  parvîendait  à  tourner  bien  des  obsta- 
cles ,  à  franchir  même  de  grandes  différences 
de  niveau,  par  le  moyen  de  lacets  qui  répar- 
tiraient la  pente  en  développant  la  ligne,  sans 
excéder  les  limites  au  delà  desquelles  les  lo- 
comotives ne  peuvent  plus  fonctionner  et  se 
transforment  en  machines  Axes  tournant  sur 
place. 

Dés  186ft,  M.  Arnonx  a  obtenn  la  conces- 
sion du  chemin  de  Paris  à  Sceaux  pour  es- 
sayer son  système  de  voitures  articulées.  De- 
puis sept  ans  ,  ce  cbett'iu  est  en  exploitation 
et  aucun  accident  n'a  signalé  l'emploi  du  nou- 
veau matériel.  Celui-ci,  essayé  en  outre  sur 
les  lignes  du  Nord  et  de  l.yon,  s'y  est  parfai- 
tement comporté,  mémedans  le  service  à 
g'  ando  vitesse  du  Nord,  marchant  à  raison  de 
80  kilom.  à  l'heure. 

Si  satisfaisantes  que  soient  ces  expériences, 
elles  ne  .suffisent  p^3  encore  cependant  pour 
que  l'on  puisse  en  conclure  que  le  problème 
est  entièrement  résolu.  Les  lignes  du  Nord  et 
de  l.yon. coiistruitessur  le  priucipedes  grands 
alignements  recliligues  et  des  faibles  pentes, 
u'oul  pas  soumis  îe  système  des  trains  arti- 
culés à  toutes  les  épreuves  qui  doivent  ré- 
sulter du  service  d'un  chemin  à  petites  cour- 
bes, La  ligne  de  Paris  à  Sceaux  réunit,  il  est 


vrai.lcsconditions  voulues,  maisellecsi  très 
courte,  elle  n'a  pas  de  trafic,  et  ne  permet 
pas  dès  lors  do  compléter  l'expérimentation. 

C'est  pour  satisfaire  pleinement  à  cet  égard 
les  exigences  des  hommes  de  l'art  et  permet- 
Ire  à  I  Etat  et  à  l'industrie  de  profiter,  s  il  y  a 
lieu,  du  nouveau  système,  que  le  chemin  de 
Sceaux  va  élre  prolongé  sur  Orsay  par  la 
vallée  de  l'Yvette.  On  pourra  se  livrer  alors 
à  toutes  les  expériences  à  grande  vitesse  sur 
de  p<  titrs  courbes  pour  les  voyageurs  aussi 
bien  qu'aux  expériences  à  petite  vitesse,  mais 
à  charges  pesantes,  avec  des  locomotives  arti- 
culées pour  te  transport  des  grès  exploités 
dans  les  carrières  de  l'Yvette,  et  qui  alimen- 
tent en  partie  le  service  du  pavage  de  la  ca- 


La  compagnie  de  Sceaux, 
premières  expériences,  méritait  un  i 
gementde  l'Etat;  aile  vient  de  le  recevoir  par 
la  concession  du  prolongement  d'Orsay  aux 
conditions  suivant -s. 

La  concession  est  étendi»  de  Sceaux  à 
Orsay,  et  portée  de  50  à  99  ans. 

La  compagnie  reçoit  de  l'Etat  les  travaux 
de  terrassement  exécutés  entre  Sceaux  et 
Palaiseau,  sur  16  kilomètres,  el  qui  ont 
coûté  2,10),000 
Une  subvention  de  800,000 
U  .e  garantie  d'intérêt  de  3  0/0 
sur  4.200.000 
dont  trois  million*  représentent  la  detle  ac- 
tuelle de  h  Compagnie,  et  douze  cent  mille 
francs  doivent  être  empruntés  à  nouveau  nar 
elle. 

Les  charges  de  la  Compagnie  sont  les  sui- 
vantes : 

l'ose  de  la  voie  sur  la  section  de  Bourg-la- 
Reinc  a  Palaiseau,  6tW,000 

Terrassements  et  ouvrages 
d'art  de  Palaiseau  à  Orsay,  500,000 

Pose  de  la  voie  sur  cette  sec- 
tion,  250,000 

ModiGcalioo  de  la  voie  et  du 
matériel  actuels,  250.COO 

Matériel  nouveau  à  construire,  250.000 

Stations  el  ateliers,  100.000 

Frais  généraux,  50.000 

Total,  2,000,0i;0 
couverts  par  la  subvention  de  800,000 
et  par  un  emprunt  garanti  .\ 
3  0/0,  de  1.200,000 

Le  capital  eu  actions  de  la  Compagnie  ac- 
tuelle reste  tel  qu'il  est,  sans  accroissement  et 
sans  garantie  de  l'Etat.  Son  avenir  dépend  Ju 
succès  dm  ex|térteiices  qui  vont  être  faites 
encore  plus  que  des  résultats  de  l'exploita- 
tion, M.  Amoux  ayant  fait  cession  de  ses  bre- 
vets aux  actionnaires. 

Nous  faisons  des  vœux  po.tr  la  réussite  des 
tentatives  qui  vont  être  faites,  car  elle  per- 
mettrait de  réduire  de  70  et  môme  do 
100.000  fr.  par  kilomètre  la  dépense  ds 
construction  dus  chemins  de  fer  dans  les  pays 
accidentés,  et  en  rendrait  rétablissement 
possible  sur  un  gran  1  nombre  de  points  où  il 
est  impraticable  aujourd'hui. 

(<U.Vo»g«.). 
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Compagnie  dca  fbemln»  d<»  Ter  dn 
et  dn  Canal  latéral  A  la 
Citronne. 

Aun.Uée  gMralt  ordinaire  Jes  aetionnairtt, 
</»  30  avril  1853. 

RAPPORT 

DU  CO.18T.IL  d'aDIIINI!.TIIATI».V 

Messieur-, 

Le  Conseil  d'administration  tous  a  convoqués 
sflri  de  vou-  txioserla  situation  de  .'entrep  i-c 
a  laqnell-  vm  s  nv<  z  piété  votre  ronev  nrs.  Apre- 
avoii  f-iit  convainc  1k»  e  tid.tiiiiisd'cxoteiice  et 
de  snceésde  cette  eut  reprise,  et  après  avoirpul-c 


deii(iu>tlles' 


ilai 


obahon  d  uni 


tnirte  .-is-v  inb'ée  g^nëiae.  il  marchera  p  u.  ré 
FOlùmcnt  encore  ><:«  le  but  astiqué  a  se»  t-f- 
foits. 

linéiques  détails  préliminaire*  furies  fait?  nn- 
tétieurs  »  ln  con-titiition  de  la  i>  un  papule  faei- 
hterolit  l'exp  >  é  ipie  nous  avons  A  voit»  faire. 

Ij»  c  ..iillgutiitimi  du  temt'.i.'e  a  destmé  de 
tout  temps  1  isthme  qui  rattache  l'K  publie  ft  la 
rmr  ce  II  devenir  un.,  de  nos  gratuit»  ligues  de 
Circ.ila  u  n. 

l.i  lté  resslnn  nul  existe  entre  la  chaîne  des 
l'vrét.ées  et  les  ûVinitra contreforts  du  ina»if 
cet)  nul  fie  la  Knii'ce  «lierait*  au  prénle  .le  Ki|iiet . 
alors»  quelrs  t-nvatix  puMie-étu  eut  encore il.ins 
lVlif  itiCc,  de  C :éer  le  canal  de  joncl  Hiu  di-S  deux 
mer*.  Lorsque  les  chemins  de  1er  sont  venu? 
Charmer  les  i omiltim.s de  trur»|K>:t. ladirrvtiun 
de  In  liijiie  de  Uor  eaux  a  »>ue,  |a-sari(  piu 
Toulo  se,  sest  trouvée  indiquée  d'une  u  mnere 
lneviiableinmsila  voil-oii  fliiiirer  dins  le  réseau 
d«>»  chemins  de  ter  décrétés  pir  U  loi  du  11  juin 
]8li,  Sun»  le  nom  de  ligne  de  l'fhdtn  a  1 1  i 
Unau+r  ;».(r  line  Jeu  ru\  Ti,Utou>?  et  Unrtrilte. 

La  néee-silé de  relier  tout  d'aboid  Marisa' ce 
1ps  piumls  o  nlte-  industr.eU  et  Cutnuicic.aux 
avait  fuir  ajourner  |  en  tant  qmlqucteu  psi e>e 
Cution  de  Ci  lie  ligne,  et  Ce  l/ett  qua  la  tin  de  la 
session  «le  1818  qu'est  Int-rveiniu  la  loi  qui  Ja 
COwd>.il  a  une  i  o:i.iit>cnie. 

Moyennant  une  subvelitu'ii  d"  1."  millions  de 
frnues.  c»  lie  <".mup»giiln  s'«  |uit  cugngéu  a  exe 
Culc  .  ti  wi  r|  q  u  set  pénis,  la  ligti-  de  lioide.tux 
à  r  .ette  aveeeu  b  Hiicliem»  lit  rtir  <I-st  es  îi  ■ti>n- 
bl"  voie,  et  pour  une -turee  d^  6(5  années.  S...U 
Ça;  ital  Si  fia!  l'Xéu  a  1  Ml  million-  de  frm.es,  re- 
pré-mtHil,  aveu  a  mliveiiiion  de  l'Eut,  une 
Somme  tlilale  de  1  0  millions  n  afleCUr  i-ux  titt- 
vaux  et  a  1  mstn  latinn  complète,  nu  ïorviee. 

Iji  ens  •  ntianc  ère  du  18 fi  u'uymt  pi»  permis 
a  cette  Compagnie  poursuivie  IV  xeeiilic» .  de 
fini)  entreprise,  sa  déchéance  fui  prou  lucce  pai 
arrêté  imuuléinl  du  ¥l  uéceiub.'e  i8fi 

Li  lipne  de  II  irueaux  h  C-  tte.  >i  iuipnt  em- 
rnelit  é  iréi  pur  le*  p-  p  nations  du  Mi  h.  «r 
iru.ivait  aiuki  eoudaiu  ce  a  rester  encore  alitai 
de  pru|ft. 

I)  appfrlcrtRit  nu  Gruiverwinent  Té  flniteni 
oiii  a  >i  inerveiHeiL-eirteiil  lird  l«  \>n v<  'I  ■  1  élat 
de  (.rcstraticii  dniis  It^uel  il  s'était  atTi^se.  de 
roinhler  certe  lacune  et  de  dum  er  xux  nclie- 
déuarteinetitaq  iisi'éelielotirient  de  I'Ocimn  a  lu 
>u-  li'ennnée  une  btttufactioti  trop  longteuip- 
attendue. 

i^uaau  la  confUnce  co-nmençait  petileinent  à 
rcnailie.  il  a  f.iit  appel  aux  capitaux  pour  l'ext^- 
cut:oii  d' cette  grande  entrepris»,  en  leur  offraid 
di  s  condition*  rn  rapport  uvec  la  ntuutiou  go- 
némle  de*  «tl.ùres 

Vousavtz  répondit  a  cet  appel,  et  vous  dpvti 
Ttm«  iippliiudl  itujoitr<l"liiili|ii  Ciiriconrsique  von 
nv.7.  ci cit  car  ni  pio.<pénto  croLinmie  <  t  li 
cm  Onr  ee  néi  criée  sont  venues  ainél  orer  be«ti 
<tiup  les  eouU.ilou»  uuxqui  Iles  n  ous  av.  z  soil- 

Cjlt 

Aux  termec  de  la  loi  du8  juillet  ls*5.  laligm 
boidesux  a  Cette  no"s  a  été  Concédée,  sali 
J  eiobruuch^mtul  do  ta&trea,  pour  uue  durée 


de  09  «a»!  l'Etat  p»y«  a  la  Tompagnie  une  sub-l 
vention  de  millions  de  frt»ue<  et  garantit  un 
ininiiiiuiii  d'intériîtde  -l<'/0avee.  l  ainorli-seinctit 
calculé  an  même  taux  d'iniéièt  pour  cinquante 
année- mr  nu  c  iKital  en  t.bîigitions  de- W  mil- 
lion» de  francs  :  il  garantit,  eu  outre.  4  •  /"  dln- 
téiih,  iainf  nmofilsseini-iit  sur  un  capital  en  ac- 
tions de  '  0  millions  de  Laites. 

I  a  Compagnie  est  a«t 'Tifée  à  ne  peser  qu'une 
seule  voie  sur  toute  l'étendue  de  la  ligne,  jus- 
qu'au moment  ou  le  développement  de  laciictt- 
lation  néces.-iUTtt  Ja  pose  d  une tecoude ligne  de 
rails. 

Dans  ces  conditions,  la  somme  de  13ô  mil- 
lions affectée  par  le  décret  rie  conie^iou  a  la 
ronstructioii  de  la  l  gne  principale  «ulement 
sans  l'eiubmiiilieiiieut  de  (  autres,  avec  une 
Selile  ko  r  nous  aviid  paru  la'geiner.t  calculée; 
le  îéultnt  de  nos  éiu«le>nir  ie  terni  m  nnun  a 
ilonne  l'assurance  que  ce  chiffre  ne  ternit  pa.- 
couiplétci.ipnt  niteilH  ;  l'elév-itiim  de  la  >ub- 
«eutiou  de  l'Etat  de  13  millions  a  :<3  millions,  et 
la  léiili^niiou  d'une  (airlle  du  c;.pjral  par  de.- 
ntil  gât  ons  i  ottatit  un  intérêt  llxe  nous  placent 
d'ailleurs  dans  une  Mlnntlun  beaucuup  plus  fa- 
vorable que  la  <  onii  t'gtne  qui  nousu  preeëdé% 

Mais  là  ne  s'anéieni  pua  les  avaulugea  qui 
nous  nul  été  assuré-». 

I  eeh-minde  1er  était  exposé  a  la  concurrence 

•  l'une  ligne  de  navigation  artitlcie  le.  sur  loin 
>on  panonrs,  coneiirrence  redoutabl.'  surtout 
dan»  la  villée  delà  Gai  mine. 

I.-  Gouvernement,  dan»  tin  esprit  de  Mge 
prévov  .rj'.'e  et  en  s'apm.yunt  sur  ies  résultai» 
i-onsucrés  pir  l'expérience  de  l'Angî-tcre,  a 
cr.iis.nti  a  f.iire  du  cutiai  latéial  a  lu  ('■..rmiiic 
l'auxiliaire  de  in  *ole  frné  .  L)>-st  «rit»  n  o  lérès. 
tlx's  par  le  Gouveriiemeiit.  |iour  le  Canal,  as- 
surent à  la  l'ois  aux  I<<cali1és  tiaversees  le  uéné- 
tlc  •  qu'elle  devaient  attendre  de  Ce  grati'l  lia 
vflîl.qui  lin  pas  cort'é  moins  de  *> M.. niions  dr 
fmnes  et  à  ut  Compagnie  une  coince  impur, 
tante  de  r.-venus;  la  i  oiiinsgt.i"  y  trouvera  en 
iné.ue  temps  du  grandes  facilitée  pour  l'exécu- 
tion de  ^e^  piopre»  truYeiix. 

l  us  i-rudiiils  bru  s  du  cdemin  de  fer  de  Hor- 
•len  .x  û  t  ette.  non  coutpn>  ceux  ne  l'embran 
elie  n.  lit  de(.a-t  .s  étaient  otiuiés  en  I8i.\p.i 
il.  1>  niy  et  Jalian .  a  la  sumuie  totale  de 
U  4<0.*Ui  fr.  A  cette  époque,  ou  de<liii.-alt,  pour 
l  évaluiiiion  des  dêpeii>es.  Su  u.'O  de  la  icclte 
brute:  ma-til^nant  que  l  ei  iwencea  mieux  fdit 
connaît  le  n  ci.tiiii  ions  d'exploit  ut  n-n  des  gnin- 
:es  lien- s.  et  qu-  «riuiponiint.  s  économ  es  oui 

•  lé  app  niées  Uni  s  les  difféi.  nt.  a  lunneliea  du 
*rviee.  celle  pr<  p  u tmli  doit  èire  lé.luile;  ei 
leiiaiit  comp  e.  e..  outre,  des  dispo>i< ions  qui 
lions  avons  ad'U-tées  jiO'ir  lu  coris'.uirtion  de  l« 
voie  ei  du  n.aléiiet,  »t  des  facilites  que  la  o  n- 
eiirreuce  de*  houilles  eiraiii/cre  et  iudigities 
non»  nlfrira  pour  nos  appro\  Utounemei.ls,  imii.- 
u  lié-nons  jias  &  réduire  celte  ehtinia'ion  d'uii 
-•  i  qiiieure  et  a  évaluer  le  produit  net  a  iO<  /• 
le  ni  r.  celte  bmte.  soit  a  5,Glo,t4AJ 

l."expo--e  des  motif-  du  projet  de  lot 


pré-enté  le  18jliiii  18  '2  nu  -  o>ps  li  gu- 
uitif  évalua  le  revenu  du  canal  a 
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C'eut  donc  un  revenu  to'al  dn  6  l[»)  On 

<url  ;i|uei  1k<  éva  nations  ofllcle'les  t.ous  pu- 

net  Lut  de  compter. 

ir.tm  ces  e>tiiuat  ons.  on  n'avait  pu  tenir 
compte  que  du  tr.itl.:  evi-ti.nt  et  de  son  deve- 

opiieiuetit  ordinaire.  Depuis  qu'elles  ont  été 
fûtes,  le  mouvement  a  tou  ouis  c  é  en  a'aug- 

n. niant,  et  d'S  sources  nouvelle»  de  pro  in its 
•ious  feront  onveries  par  I  .  xéculioti  du  réseau 
ciM.iralet  dn  re^au  p.viénéeti,  qui  n  étaient  ù 
ce  t^  époqilM  qu'à  I  état  rte  i^-Jels  il'une  réali- 
oition  piobleuiulique;  ou  uva  t  elitlu  laissé  de 

dté  la  question  du  déto  irtiein  ut  de*  mar- 

•  -andises  qui  t:aver»tui  actuel lemuit  le  détroit 

leliibiaMar. 
Cra  evulu  liions  ne  peuvent  donc  clreconsi- 

é   e-qnu  co  iiiii.  un  in  ui  iiiiui 
Si  l'un  estime  ea  timiibies  tonilsà-''  t'/O  l'an- 
uuiié  a  s-rvir  aux  ob  igations  |»ur  j  ay;er  l  iu- 

érètet  i  aiiiùin^.-ancut  en  &0  aiiuée»,  «.oit.  «n 
tutiuité,  à 


le  revenu  assuré  au  6">  millions 
d'act-on»  aiTér  nie»  a  la  ligne  prin- 
cipale de  ltordeaux  a  Celte  Serait 
,le  «;4C0  OTO 

Cest  ce  revenu  qn".  Tiendront  accroître  t  mtes 
j-é^oimiiuesrea'iséesfur  le»  dépense»  de  con-- 
truciion  et  d'exploitation,  et  raugmtn'ation 
du  tratlc  result»ut  »  la  fos  de  l'acroi  >ciuei.t 
nuriuhi  et  régulier  de  la  circulation  et  de< sour- 
ces nouvelles  de  produit»  qui  uous  i*ront  ou- 
verte». 

Il  nous  reste  a  vous  rendre  com  te  dps  cir- 
cemtance*  dans  lesqueîl  a  les  embranchements 
de  UÔrJeaux  a  Dayoune  et  de  N»rboune  à  l'er- 
piguau  ont  été  ajouté  -.  p;ir  la  convention  du  ï4 
a<'iH  Siv,  a  lu  ligne  qui  forme  l'objet  p.lncipal 
de  votre entreiri-M.». 

Iiepuis  longtemps  la  nécessité  de  mettre  Bor- 
deaux et  P.i ris  en  communication  avec  l'E-pa_'ne 
.■vxit  été  reconnue  ,  et  la  li.  ne  de  bordeaux  à 
B  ivontiea  dû  ll/urer  dan»  le  ré.-tau  eassé  pur 
1 1  loi  du  1  juin  ls.|  ce  chemin  de  fer  est  dans 
des  couditioiis  d'exécution  tre-s-faciles :  mais  •  n. 
"  éiue  leiups  il  pm court  utn-  région  p<  u  peupléet 
S'il  est  d'-siiiié.  dans  U"  avenir  pr..cliam,  a  créer 
un  mouvciiiriit  qui  n'existe  p<s  encore,  et  uue 
n  ms  nous  nppliqueron-  ii  d»-velup|Kr  sur  ré- 
clieile  la  plu»  latpe,  il  «  était  pas  cependant  sus- 
Cfplibe  lie  («lyeraune  .;miîp/:ni  •  iliJust  ielle 
le--  .riasd«-n  eoiistriictioii;  l  ^.ut  devait  donc 
mteisenir  dans  les  dépenses  p.  ur  une  forte  part. 

lies  cou  i  l.-iulioiiS  de  mè  ne  natme  s'app  1- 
qii.  iit  a  l  i  iiibiainliein.  lit  de  Narboni.e  à  Ivrpi- 
^i.ari  ;  neiTib-aiic  pour  lu  defen»e  du  teiriioue, 

•  tir  relier  la  ville  de  ivipignan  et  le  port  mili- 
taire de  I  ort-v  endres  au  te  eau  des  cnemin*  de 
fer  intérieurs,  pour  i-cnl'.-  de  tète  a  unestconJo 
li^ii.-  de  coitiiuunicniiou  av.c  i'E<pague.  u  ne 
poiuair  p:is  in-.n  plu»  être  cotué  le  aux  tué^ues 
■  oiidilioi.»  que  luligne  principale. 

Le  Gouvernement  nous  ujant  in»nife-té  I  in- 
tention rte  joiti.iie  Ces  deux  .  mbraiit lieinents  à 
notre  c  nîes-ion.  mais  iivons  du  âpre»  txau.tn, 
réclamer  nue  subvention  proporti.-lineilemtlit 
plu-  considérable  Ijinéi^iifc  totale  pvur  <■ 
^0'  kilumet>ea  de  développement  de  ces  lignes 
accessoires,  lu  n  coiLtrutt.on  .le  la  voie  du  che- 
min de  Umdeaux  a  lu  leste  ,  était  éva  uée 
a  34.ltM.tiU0 

Celle  Fomtne  est  repré«  t. Me  pir  : 

Lue  tuLivennon  de  l'Eut  ue  I^.MOOjO 

Lu  emprunt  garanti  pa.  l'Etat 
de  ll.CO  ,000 

Une  éini-sion  supptéujcntalro 
•J'a.tiunsde  *.0t0C00 

t-'en  actiiais  ont  été  c.ni.prij'  S  dans  le»  Lil.t.OO 
aciioij.-  f.niiinil  le  opiiMi  MS-ial. 

I.a  subvcniuiu  île  i  Etat  qui.  pour  la  ligne 
principale,  était  de  2o'  >•/«,  e  e  e  .  iiu>i  poitéi 
pour  les  embmncbeiui-IiU  a  48  o  0. 

Rattaché--  a  la  ligne  priucvale,  Ces  embran- 
clieinciiis  exerc  ro.it  Une  h'-uieuse  influence 
.-ur  son  trafic,  et  fjur.-.ifont  la-getiirtil  lucum- 
pen  àtion  des  depeuses  pe.i  Cjii-Mer.n.le-i  i,U3 
iu  Compagnie  aura  a  faire  p.mr  >e  ir  •  X'^ut  i.n. 

Ia  conoe.-sioii  dese.nbr  ncbemenls  résansnt 
de  la  c  tiveijtiun  du  21  «oui  .eo-,  i. tl.it  qui 
prnvi-MJire; .  1  ea  de  rendue  définitive  (wr  le  •■«- 
cret  du  -<4  mars  de- nier,  tt.  en  ce  i.u.  to  elle  1.-* 
il  m-.»  tl.iai.cieres,  par  le  vote  ic'cent  du  Co.ps 
lé^i-lNtif. 

Lji  c,»ncpssinn  des  chemins  de  fer  du  Midi  et 
du  ca-ial  Imenil  a  l  i  Garonne  cou  p  e^d  donc  : 

Le  c<nai  (latéral,  d'uu  denelopiMj- 
ment  de  ïw  ki:om. 

L»  ligne  de  Unrdeaux  k  Cette,  d»  48t  — 

t  a  ligue  de  Bnyunue  par  Dax  avec 
etnbiuijclietiieiit  sur  Hi.'iil-de-Uur- 
san,  •l'un  uévelopi*meut  de  130  — 

L'eriibraiKheiiieiit  de  Perpignan, 
d'undévelopptiueutde  64  — 


Soit  un  développement  total  de  MO  U  om. 
non  coinpr  s  le  ch  miiu  d«  Unr.leanx  à  la  Teste 
duut  t  usag<  et  la  lou.s-anCi  tous  o.it  éié  aasu- 
ics  p.i.  la  cjuv  n  ion  un  il  rept.ïiuUrd  de.*-  ter. 

Le  canal  laté.iil  étant  vout^iet -tuent  ncti  v« 
et  ml»  eu  état  d'ex, <l.i  taiiou  aux  f.ausde  l'Etat, 
lei  ressources  di.-ponib.es  pour  la  construction 


2,uv/ttw  Cr.  des  ligue*  de  chetron  ue  fer  s  élèvent, 
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Savoir  : 
Subvention  d»  l  E'at 
Cipiial  ft  réaU.er  &>iu  forme 
d'emprunt 
Capital  en  actions 

Total 

8o  »,  rour  10  kilorro>-ra:e,?30.(V0f.  par  kilnm. 

En  paitunt  des  «ton-iées  statistiques  pièce- 
de ninent  expa-éea.  et.  dé  -diction  farte  des  re- 
cettesdu  canal,  ou  arrive  h  constater,  pour  le 
produit  kilométrique  rai.porté  ft  lu  longueur  de 
lav  ie  ferrée,  le*  nombres  suivants  : 

)>r  ►'ni-  brut  par  kiloujettu  15  161  fr. 

P.oduit  »et  9.  »i 

Ce  le-uilat.  compilé  a  eux  de?  lljrn»-»  mollis 
favori-é.t» .  iu-:ii|U«  lit  modérât  ion  des  évalua- 
tions qui  ont  été  faitrs  |Kjur  le  calcul  de»  reve 
nus.  etjustiûe  nus  provisions  d'augmentation 
rapide. 

Pour  ache'pr  de  vous  faire  apprécier  la  situa- 
tion dan»  laquelle,  ne  tiouve  p'accu  votre  entie- 
pri.se,  il  nom  »ufnn»  de  mm  faire  rumarqu-r 
qup,  tout  accroissement  de  pr.aJuit  net  profl- 
tant  exclusivement  aux  action*,  le  revenu  de 
clles-ci  *e*a  aiijrmeiilé  do  y  3  p.  >•/'••  poureha- 
que  muaient  iti.n  de  I,1  ou  fr  dan*  le  produit 
Dr  t  kilométrique.  C'est  la  un  dés  effets  les  plu-, 
avantageux  d>i  uvde  du  répétition  du  capital 
en  obligation*  portant  un  intérêt  fixe  et  eu  ac- 
tions auxquelles  profitent  toute-»  les  augmenta- 
tions de  p.o  luit  que  l'avenir  ré*er>e  aux  ent.e- 
pr>*ca  de  chern-ns  île  1er.  san*  que  le  reveii-. 
puisse  descendre-,  dans  le  eu  ou  i  on  voa  liait 
SiippoST  le  conours  de»  éveMu  dites  les  plus 
défi vi ira  le*,  au-dessous  de  4  '/O  KUianti  pal 
l'Etat  pendant  cinquante  années. 

Apre*  venu  avoir  expo-é  la  situ-tion  de  la 
Compagnie,  au  moment  on  elle  a  obtenu  la  con- 
cession .  il  nous  ie»te  u  vous  présenter  quelques 
observation*  sur  l'avenir  réservé  a  votre  entre 
prise  en  dehors  des  prévis-ion*  onicielle?. 

La  nS,rion  traversée  par  la  lune  de  liordeaux 
à  Celte  <  t  par  ses  embranchements  est  une  des 
plu*  r  clies  en  produits  exportable*.  L'iicheve- 
ment  de  la  pran  le  liane  de  iiHv.praiioti  entre  les 
deux  mers,  la  construction  d'un  cheniii  de  fer 
•b  >utis*aiit  a  quatre  porta  du  la  Médi'errunée 
trois  ports  -ur  1  Océan ,  en  co n  inuitclloii  dl- 
rerte  avre  le  re.»te  de  lu  Kr.iioe  por  la  li^ne  de 
Bordeaux  a  Paris,  par  c^lie  de  Lyon  a  la  \ié  li- 
terr.née,  et  bicnlél  par  celle  de  l"Br  a  a  Tirbes 
par  A  .'en.  ft  IMu  pur  Dix,  et  a  l-'oix  et  Saint- 
Gan  Jeu*  par  Toulouse,  sont,  pour  le  Midi,  deux 
circonstances  dont  il  e»t  ntflcile  de  calculer 
toute  la  portée,  mu  point  de  vue  de  l'accroisse- 
ment de  la  production  locale  et  du  uiouveiuent 
commercial. 

Li  cuiistructlon  du  chemin  de  fer  qui  peut 
descendre  a  des  prix  de  transport  presque  c^aux 
h  ceux  des  euuiux  les  plu*  perfectionné*  et  lu 
ba;»*«  de  prix  qui  résultera  sur  la  voie  naviga- 
ble de  l'achevé  oent  du  eanal  latéral,  placeront 
Cette  région  d  ins  une  situai io  i  mcoiiuut;  jus- 
qu'à ce  jour  pour  les  faci  iiés  de  transnort. 
L'exempte  des  dé|wrt.'iiienls  du  Nord  r&t  frap- 
pant; lacréa'lon  iluelieiii'ti  de  fer  du  Nord  ne 
fes  a  pas  feulement  dons*  d'une  vole  de  cucu 
Wtio:i  rapid -,  qui  met  Li  le  h  cinq  heure*  de 
l  ari*.  elle  a  surtout  amélioré  profondément  les 
Condition»  ml  transport  de*  uariiiini  lis-».  Dan* 
du  telles  conditions,  le-  départeineiit-.  que  non» 
traversons  et  qui  échaoïrrut  enire  eux  ou  lour- 
Iii-sent  à  l'exportutio  i  des  (>ro<luits  ire-vuries 
bouille,  minerai',  fera,  boi-,  réiitie*,  sels,  vin* 
eaux-de-vie.  curé i  es,  produits  iiiauuf'Ctiiré*, 
sont  npp'-lej,  \Mt  la  eréalion  duché  niii  de  fer, 
à  voir  aii/uieiiier  leur  production  dumd^il  ni- 
t-o  f.rt  étendues  et  qu'il  serait  iuijHW,ible  de 
û\er  de*  a  nres-nt. 

Pincées  aux  d-ux  extrémités  de  notre  lifrne 
le»villn*d-  H  i)d-«u%  i  tilct;  Ite.Milll  d- al  nie -s 
a  devenir  I  s  iiuxiliai -es  |.  s  plus  act.ts  de  imtre 
douti  e  fan  •  »  ir  la  volu  de  l<-r*«  t  sur  1 1  lu/u* 
nHvig-abl»-;  Uoi-denix  e.-t  appelé  a  reiruuver  »  -n 
fttiCirtiiirt  acli.ilé.  >-t  Ci  lie  a  voir  ses  p  ojrie» 
K'ceut*  su  c  .Qiolider  et  se  développer  ouï  une 
lar^e  êche  le. 
L'établissement  du  chemin  de  fer  de  Bordeaux 


à  Otte.  aus3i  bien  par  Icj  fac  lité*  de  transport 
qu'il  est  a  i.e'é  a  èré^r  que  par  ;  con  uuons 
rônvelN's  dans  le-q.iell.-s  il  placera  11  lut  ne  des 
canaux  de  j  metioii  de*  deux  mers,  îxaliseia  ta 

grande  c-nrepti»n  de  Riquet   

Uuelle  «u«  f'it  la  pn.port.on  de  ti-tnitap"*  pré- 
lever, des  qae  la  H,'"e  e..1lere  sera  m-îi.  ve.;.  sur 
I-  uoiiv.unent  émir  ne  q  i  euiprutile  le  defoit 
de  Giimdtar,  notie  faimp«nnie  l^ut  •Manquer 
d'y  trouver  une  source  cousidemble  de  ruve- 
uus. 


L'exemple  du  canal  du  Midi.  qui.  par  «m  pre- 
miRrabnissemenl  de  tarif  pour  les  marchandise* 
circulant  dune  mer  a  l'autre.  v»entdedeuj  îrnrr 
pre*  d»""»»)  tonnes  en  une  geuieaniiee.justine 

no<  prévision*  a  ce  sujet.   

l.'irheve.n-nt  de»  ihemins  de  fer  aux  quel» 
aboutit  notre  I  inie.  on  qui  viennent  s  v  e  nbran- 
ciier  la  i-oih-s  ion  léo-nte  du  réseau  d«-s  che- 
uiin*  de  fer  du  centre,  la  construction  du  res.  a  i 
pjréné  -n,  dont  ..ou*  ulmn*  vous  en  retenir, 
sont  autidit  déém-uts  propre»  a  de'el op 
d  lis  la  réifloti  que  li-ais  souiines  appelé.»  a  d>«- 
ser>"ir.  un  ifran-i  noinhru  de  vo.\a.rcur*  et  dr 
oarchnn  il  es  Hid-liorsdesprevisionsiiu  ilétiit 
permis  d  étaii'lr  a  l'époque  ou  les  statut  qu«s 
ulneielles  ont  été  faite*.  ,,...„„„ 
C'est  surtout  au  p.ant  <l«  vue  du  développa- 
ient iudu-tnel  et  commercial  que  se  leras.  utlr 

l'action  de  notre  ligne.   .  • 

l  e  Gran Kenirai.  établi  surtout  pour  donner 
une  issue  aux  départements  d  •  1  ■intérieur  vers 
la  mer  et  ve  s  le*Bra  ,ds  cen  res  de  consomma- 
tion et  de  coinmeice.  mu*  aine  cra  U^.  p  ixiue- 
liotis  aicrieole*.  miuéiaies  et  ineta.Intv'iiiueA 
d'une  lîiandt  partie  des  contrées  qu  d  va  sillon- 
ner; en  premere  llifue,  nous  place; uns  le* 
houilles  et  les  f.-rs  des  mines  et  de*  usine»  éia 
blies  dans  le  ba.-v.in  d'Aubin. 

c'est  il  MonUuban  que  vieu  lra  s  einhran-her 
sur  notre  lune  et  sur  le  canal  latéral  a  la  Ga- 
ronne, la  section  du  Grand-  -•'"</='>  .I1".- '.E',.: 
tir  des  rives  dd  Lot.t.ave.se  le  b  isslu  d  Ai  bm  ; 
arrivés  a  re  pniut.  es  produits  de  ce  b  «asm  trou- 
veront un  eéiiil  -iuent  également  facile  vers  les 
d-,.x  mer,,  ou  il*  pourront  aboutir  san*  tratH- 
bonlement.aprn.* avoir  élu  cliarire.  sur  le  lieu 
mè  ne  de  production.  .  .  , 

Nous  rencontrons  encore  a  notre  porter  e 
ba-sin  homller  d'Alab.  d-jh  relie  au  port  d.- 
Cctte  par  une  URïie  coutiniie.de  chemins  da  ter 
et  celui  de  Graia*ev-ac,  qu'un  chemin  ne  fer  r«> 
ceminen.  concédé  doit  rattacher  a  notre  re- 

ie*e'port  île  Cette,  dont  le  mouvement  a  d'ja 
pri*  tant  d  i  nporunce.  sera  donc  plus  favora- 
blement placé  qu'aucun  autre  pour  fournir  a  lu 
manne  a  vapeur  le  couibusuble  qui  lui  «>t  ne- 
«asaire.  ^  ^  ^  cUem  „  de  fer  ju  Midi 
est  appelé  a  réaifir  de  la  manière  la  plus  heu- 
reuse sur  le  developpeiiH-tit  de  c^  |t«jit.  et  pir 
suite  a  trouver  un  uoavel  aUmeut  a  ton  propre 
mouvement.  ,  . 

i/ét«blisa-;inent  du  réseau  p.vrénee.i  exercera 
en  outra  l'influença  la  plu*  tavorable  sur  notre 
double  tiaOciabouii  sant.  d'une  part  au  e  ntra 
u.étall.iruttue  de  l'Arieiî,-,  dan*  lequel  il  im.-or. 
fera  la  lioanlc  et  dont  il  exportera  Icj  p.pdmts, 
d'autre  part  «  Tarbes,  h-  prolongeant  Jusqti  a 
Ikivuune  et  a  liordeaux  p.ir  l»'U.  Iravenwin  «le» 
contrées reiti'a  set  s-nus  uebouches,  cetensemblL- 
dévoies  fériées  est  destiné  a  mal  ire  en  mouve- 
ment de*  produits  variés  dont  s  en  richira  la  clr- 
c-.il.-t  ion  totale  de  nos  lignes  de  fer  et  de  notre 

VULa  e*é.u?im  descli^min*  de  fer  espaïtioU  dont 
no*  emlinui.  hem-nls  sont  la  lete  uou*  apiior- 
tera  n  sua  tuur  nu  couli»i!Ciit  de  tran-parts 
qui.  s'ajoiilaiit  à  notre  trafic  ordinaire,  patina 
exvrcei  euflu  U  iB  influence  marquée  sar  nos 

""^e't'Vxp-isn  était  nécessaire-,  m^sinir*.  imur 
vous  faire  a  p  0  1er  tu  de  l'nnuurt  Hit»  de  la 
cjiic-s»ioii  (lui  «ou»  a  été  a'iurdee.  Il  eu  ressort 
ce  fut.  qui  ne  vous  a  p  is  éch  -t>|>c.  <|o<>  "e  elle 
mm  de  1er  du  Midi,  .racé  tran-ve-salemeut  a 


loppnrla  p-oluetion  inin^rile.  in-lustrHle  et 
agrkvde  deidépaitenifut*  qu'il  traver-e  uuqtt  !1 
toiieh  --  favori-e  tous  l'-s  pran-l-i  ihtérérs  aux- 
quels il  >e  truuve  n*.-oeié ,  sali*  en  froi  ser 
aucun.  . 

Nousnvon»  ina^n'en^nt  fi  vott*  eut  eteiiir  d  ; 
roarani-iuion  «le  i"nd-ntin-tr:iti-m  de.ùt'e  «  oiu- 
im^uie  et  de  la  ilirertioii  de*  truMUX  de  eon- 
tructinn  et  a  vousdir-  quelle» sont  lesmc-.ur.-a 
que  no  u  «  avon*  prL-«i  |iour  arri  ver  a  une  pro.upte 
exploitatioa.  ^  . 

e  nombre  de*  adinmistrat'-urs ,  fixe  par 
l'art  n  des  slatuts  a  i5  uiPiil.res.  «*tnt.  en 
vertu  de  l'art.  >2,  exceptionnellement  coin  o>6 
de  Kl  membres  pris  parmi  les  s.iiiii.issi'  iio:'l:e* 
le  l'eut repri-o.  far  un  s-erupuie  lu  n  tri  n  c  . 
vi.  D  >iémic  1 E  louai. IK  l'und'.ux.  a  c-o  «l.  v  .ur 
se  retirer;  non*  avons  regrette  .et'e  resoluiion 
nui  non» a  privé»  du  roiicod-s  d'un  collaborateur 
x-»"rii.ie|ite  dans  rindu.-t'iede»  transport  .  i'ar 
^tte  dé  niai  U  le  nouil're  d -s  membres  du 
o.e-eil  s'ed  traivé  lé  luit  nu  c.nlT.e  statut  ir< 
de  1'.  U  P'ii*.  un  du  nos  e  .lic^iw*  et  a  niî, 
d.  Léon  l-'aucher.  a  dé  ira  que  tu  i  n  )  n  ces-at 
.le  t)  'iirerdaiis  leConseil;  i.uu-  n  uvo  .s  acet-p  e 
«a  démission  qu'eu  non»  res  r«a-.t  d-voir  re- 
cours ft  se»  lumières  daiii  toutes  Un  cucouïtan- 

"fJ'rini'^i!  n?anx  terme?  des  st-ttut*.  déiijntf 
pour  le  remplacer  M.  GeortreJ  T!iurneys>en 
cette  nominailoii  sera  souimsa  a  votre  rau- 
ncation. 

Le  r.onfeil  ?e  trouve  ain«i  co;npo;é  : 
MU.  Emde  p.  rvire,  président  : 
A.  a-lC  clui.nl.  vtce-préjident; 
Ernes  Audié; 
N.  ft.nl uel; 
S.  B-rtm. 

L.  it  Biisciioffiiielin  ; 
V.  Cibiel  : 
Ln'nas  Junior; 
D  'C  de  tjalli-rn  ; 
lsinc  Pereire  ; 
F.  siimazeuilh  ; 
mvi.l  Salomous; 
(  h  Hf-ouiu; 
G  -  onres  Thurneyseen  ; 
J.  Viguerie. 
I  *nrt  T>  des  -tatnts  autorisait  le  Conseil  d'ad- 
mlnlstraiii.il  a  dek^-uar  se  -  pmivo.rj.  pour  Ici 
allnirc*  curantes,  a  un  ou  d-ux  comité*  pris 
dans  son  -elr..  C  oui  poses  cha  un  de  cinq  oieui- 
t>resel»i<"e  lH,  l  u  •  a  Pans,  l'autre  n  IloraVa  iX. 

ix.    t'oii'eil   d'edinii  isinitiou    centm  i>ant 
toutes  les  atrairesdc  la  Société,  il  a  renontv  ft 
ISraier  un  comité  a  l'an»,  et  «•;!»»  ^«^««n 
consiiloeru.i  a  Bardeaux,  qui  se  couipavo  do  : 
Mil.  Ridnel, 
Itertiu. 

nain  s  Juninr. 
l-a-ic  l'.-ieire. 
I-'.  S.imuZL-llilh. 
La  direction  active  de»  aff.ûrr-s  de  la  SocWé 
^té  cmtlee.  sons  l'a.dorité  un  i  é.liat.-  du  i  on- 
-eil  a  un  c  unité  composé  d'ingénieurs  »  n  chef 
éprouvé*  dans  la  con^tiuetion  et  l'ex  .loi-atlon 
dii»  chemins  de  f.  r  tt  qui  sappuiPot  sur  leur 
inutue  1«  «  xpérieucc;  les  membres  actifs  de  ce 
comlie  sont  : 
MM.  E  iiile  rlapevron.  îns  nie-ir  en  ciu-r  des 
inin-se'.du  clic  nio  d  •  fer  d  i  N-.rl: 
Euiene  l-"l«cl«at.  initénieiir  en  ch.  I  du 
Cliemm  de  fer  «le  î».int-ti  rmam  ; 
1)>  N'erre*,  ingénieur  eu  cher  des  ponts 

et  cliau  sées. 
Leciiatelier.  inirénlrur  en  clief  des  mine?, 
le  irest  adjoint  connu  •  co  »nl. 
Ce  comité  nous  ecalre  sur  toute»  le»  resoln- 
I  ion»  line  nous  avons  a  prendre.,  t  nous  p  met 
d'avancer  'Uns  hê-it^tion  et  suu  ■  perte  <l-  te  ..p» 
ver*  Vache  veine;  «t  d-s  l'œuvre  a  îaqucila  noui 
lions  «xmiiu.-s  l'evotl-'  - 

l-n  a doptaulee  -\  U-  nc,  nr-.i»  i-iinn»  nalu'rl- 
leiii-n'  r  nul  ait»  i  ie  >«  1  ionner  t  «  «il  ••  ctioa  I  f.il» 
•  tes  travaux  en  seetwu»  d-.rit  Ictcildila  vaut 
avec  leur  i    p  dliincs  , 
«'jette  ..fiî.ui^Hiori,  adoptée  pour  la  »enod. 

un.  nous  iH-nuttiT.-i  le  le 
et  uou 


iout^lerii^xécuté  -s  ou  a  «-truire  dar.  ^  Je  le 
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deiine  de  précleu««  garanti-s  d'économie.  Vé-  l 
muation  qui  s  et»bllt  .ntre  le»  Ingénieurs  oui 
en  scceptar.t  la  direction  du  service  de*  diffé- 
rente* section»,  noua  ont  prêté  le  concours  de 
leur  ex  pér  ience  r  t  de  leur  ravoir.  He  peut  qu'exer- 
cer  1 1  fluence  la  plus  favorable  sur  le  suVes  de 
notre  eni reprise,  ainsi  que  nous  avons  déjà  pu 
en  Juger  par  les  éludes  dont  noua  allons  vou. 
exposer  l't  tat 

La  %ne  de  Bordeaux  à  Cette  et  l'embranche- 
ment sur  Bayonne  >  nt  été  divises  en  sept  sec- 
tions, d'vne  ongneur  moyenne  d'environ  100 
kilomètres  et  confiée»  chacune  a  un  ingénieur 
en  chut  et  à  des  ingénieurs  ordinaires  placés 
sous  se*  ordre». 

/«semeur»  en  chef. 

1"  section. 
De  Bordeaux  ft  Tonneins,  M ,  saige. 

8»  section. 

De  Tonneins  a  Castel-Sarrasin,  M.  Debauge. 


a 

<•  section. 


^Avlgnonnet  ft  Tièbes  (prés  de 


De  Trebesft  Narbonne.  M.  Carrailo. 

6*  section. 
De  Na; bonne  a  Cette.  M.  Bommart. 

"J' section. 

De  Lamotbe  ft  Bayonne  et  à  Mont-de-Marsan 

M.  Petit. 

Le  service  de  la  section  de  Narbonne  ft  Perpi- 
gtuin  sera  organisé  ultérieurement  sans  aug- 
mentation du  cadre  actupl. 

Presque  toutes  les  parties  du  tracé  définitif  de 
la  première  section,  de  Bordeaux  ft  Tonneins, 
sont  arrêtées;  il  ne  reste  a  fixer  que  quelques 
kilomètres  qui  précédent  lastationde  Bordeaux. 
Une  partie  des  avant-projets  a  déjà  été  adressée 
a  M.  le  minisire  des  travaux  pu i ■  1 1 es. 

La  traversée  de  la  Garonne  doit  s'effectuer  a 
Langon,  dans  des  conditions  d'économie  aussi 
a\  aut ugeuses  qu'il  était  possible  de  l'espérer  - 

La  deuxième  section  de  Tonneins  a  Castel- 
Sarrasin  sst  une  de  celle  dont  le  tracé  e-t  le  plus 
difficile  a  établir  pour  rester  dans  les  cnnditiou* 
d'économie  dont  la  Compagnie  ne  doit  pas  ne 
départir.  Une  première  partie  du  tracé  définitif 
de  55  kilomètres  de  longueur,  a  punir  du  port 
Saint-Marie,  a  déjà  été  soumise  ft  l'administra- 
tion ;  les  antres  parties  sont  terminées  ou  sur  le 
point  de  l'être. 

Le*  deux  premières  section?  exigeront  la  con- 
struction de  ponts  sur  la  Garonne,  à  Langon 
sur  le  Lot,  à  Aiguillon,  et  peut-être  aussi  sur  le 
Tarn,  a  Moissac.  Pour  que  l'ouverture  du  che- 
min ne  toit  pas  retardée  par  ces  travaux  d'art 
on  s'est  attaché  a  déterminer,  des  le  prii  cipe 
les  points  où  Ils  doivent  être  établis,  et  l'on  â 
mené  de  front  la  confection  des  projets  de  ces 
travaux  et  ceux  du  tracé  définitif,  de  manière  a 
pouvoir  les  commencer  des  le  début  de  la  cam- 
pagne de  1853. 

service  de  la  3*  section,  qui  s'étend  de  Cas- 
tel-Sarrasin  à  Avignounet,  sur  une  longueur  de 
112  kilomètres,  a  ete  organisé  le  dernier;  néan- 
moins les  études  ont  marché  avec  rapidité  et  se- 
ront incessamment  soumises  à  l'examen  du 
Conseil. 

Les  études  de  la  4'  et  de  la  5*  section,  qui  rom- 
Tirennent  ensemble  les  parcours  d'Avijjnonnet  a 
Narbonne,  sont  en  grande  partie  terminées  et 
les  avant-projet*  de  *>  kilomètres  de  Carcas- 
sonue  vers  Narbonne  ont  été  déposés  au  minis- 
tère des  travaux  publics. 

La  sixième  section  complète  la  ligne  princi- 
pale de  Na- bon  ne  à  Cet  te.  Le  cahier  des  charges 
laissait  indéterminé  le  tracé  entre  Bézters  et 
Cette;  des  études  comparatives  tres-coinpiules 
ont  été  entreprises  sur  trois  directions  différen- 


psgnle.  de  la  circulation  générale  et  des  Inté- 
rêts locaux,  «es  études  viennent  d'être  soumi- 
ses a  M.  le  ministre  des  travaux  publics. 

La  section  de  Bayonne  a  Hordeaux.  Dax  ft 
Mont-de-Marsan  présente,  pour  l'étude  comme 
pour  l.xéeuti  n.  de  grandes  fa  illies;  au*»! 
ie=»  avant-i.rojetsont  pu  être  terminés,  malgré 
la  saison  def**orab'e  surt.  ute  la  partie  entre  le 
chemin  de  f-rde  la  T-*te  et  B»yonne. 

Otte.  portion  de  155  kilomètres  est  en  ce  mo- 
ment soumise  a  l'examen  de  l'administrai  ion. 

Nous  allons  maintenant  vous  sntretenir  .les 
mesures  que  nous  avons  adoptées  pour  1  ciablis- 
senv  nt  de  la  voie  de  fer  et  <iu  matériel. 

I-es  commandes  de  rails  ont  été  les  première* 
dont  nous  nous  sommes  occupés;  l'importance 
d.  s  besoins  auxquels  avaient  a  répondre  lesn-i- 
nes  métallurgiques  pouvait  nous  faire  craindre 
quelques  retards  dans  la  livraison  de  cette  partie 
du  matériel  fixe;  nous  avons  pu  cependant trai- 
ter a  des  conditions  avantageuses  pour  la  tota- 
lité des  besoins  et  a  des  époques  de  livraison  qui 
nous  permettront  de  devancer  le  terme  fixé  pour 
1  achèvement  des  diverses  sections  de  la  ligne 
pnnci|«ie  et  de*  embranchements. 

Inoccupés  desincouvénients  qri  cet  été  con- 
Ftstfts  dt  puis  quelques  années  dans  le  système 
des  voies  exclusivement  emp  nyée*  en  i'rance 
6j  chetchant  surtout  a  mettre  l'ensemble  de  no- 
t"e  ligne  dans  des  conditions  qui  ss-urent  une 
grande  économie  avec  une  circulation  tre*-*c- 
tive,  nous  a;  ous  été  conduits  a  entrer  largement 

dans  le  m-.  nn,>  H»  i  ..  .    ■  '*  ..  ;.' 


dans  le  système  de  voies  ft  a  ipport*  longitudi 
naux.ft-unt  lasupérioriU  e>t  actuellement  enn- 
rîcnee        ADB'et"T8  P*1  une  longue  expé- 

Pour  les  embranchements,  dont  le  trafic  sera 
toujours  moins  con  idérable,  nous  avons  adopte 
le  svsteme  de  vole  de  M.  Brunei,  employé  jus- 
qu  h  ces  derniers  temps  sur  leGrei.t-Wersieri  et 
ses  embranchements.  Les  rails  seront  appliqués 
sur  des  longrines  en  b  is  de  pin  prépare  que  les 
gèux    U0Ua  foun,ia8ent  tt  °*a  prix  Irès-avania- 

Sur  la  ligne  principale,  où  nous  devons  assurer 
,ri,,lHClrl'"la,lon  un*  r*K"'«'''lé  d'autant  plus 
grande  qu  une  seule  vole  devra  suffire  pendant 
longtemps  au  mouvement  dan*  les  deux  sens 
de  transports  considérables  de  toute  nature 
&&*™**Jf**&*  un  système  qui  sati-fit 

temps  qu  a  celle  d  économie  dans  l-s  frais  d'ex 
plnitalion.  Sur  l'avis  unanime  des  i,™ énieurs 
«mi  composent  notre  Comité  de  direction  d.s 
î,Ta^fi' .n^/T0M  ado'*1"  18  voie  de  M-  B«n 
d  une  expérience  de  plusieurs  années,  et  oui 
continue  a  jouir  d'une  grande  faveur  auprès  des 
ingénieurs  appelé»  dam  ce  pays  a  construire  de* 
voies  nouvelles.  wu»truire  ue* 

fies  dépenses  de  premier  établissement  iursuue 
tenant  compte  des  frais  d'entretien  et  de  re- 
nouvellement, on  le  met  en  parallèle  avec  le 

T^^Ti",  df  ""ls  -sur  V  8Ver*es  =  '»  «*i  « 
despints  qui  fait  disparaître  le  mouvement  de 

cahotement  la  simplicité  de  la  pose  et  l'entre- 
tien résultant  de  U  diminution  du  nombre  des 
pièces  et  du  mode  d'assiette  sur  le  ba.laat.  la  cun- 
«  rvationdu  matériel  roulant ,  enfin  1«  sécurité 
de  la  circulation,  qui  n'est  plus  compromise  par 
la  rupture  des  rails  ou  de  leurs  supports  ('es 
avantages  nous  ont  paru  lusses  prononcés  pour 
que  nous  n  Hyor.s  pas  craint  de  faire  sur  la  1  cne 
principale  tout  entière  l'application  de  ce 

En  traitant  les  premiers  avec  la  Société  qui 
exploite  en  Angleterre  et  e-i  France  le  bre.  et  .le 

r,;,^ri!?«  '  "MOo  mTOIî  obteou  des  conditions 
favorables  pour  1  usag  de  ce  brevet. 

Les  marchés  passéB  jusqu'à  ce  jour  compren- 
nent les  rails,  le  bols,  la  préparation  des  lon- 
gnnes  et  divers  accessoires  néce^ai  es  pour  "a 
(«sec  .mpletede  la  voie.  Leurimnortaucî-  totale 
est  de  2  ,..CJ5J  o  0  francs.  JJ""-»m» 

U  cahier  des  charges  nous  autorisait,  dans  le 
cas  ou  la  voie  des  embranchements  serait  posé., 
sur  lougnnes,  à  léduire  le  poids  des  rails  a  vingt 
kilogrammes.  Nous  n'avons  f  as  usé  de  cette  la  - 1 
cuiw;  nous  avons  pensé  qu'il  était  nécessaire! 


d'augmenter  ce  poids  afin  de  pouvoir  donner  les 
plus  grands  dé>e'o|ipeiiients  a  notre  trafic  Les 
mils  drs  eiiib-aucnemi-iits  de  Lauiothe  a 
Bayonne  et  à  ilont-de-Mar  an  et  de  Narbonne 
a  Perpignan  pèseront  trente  kili-grammes  ;  ils 
seront  placés  sur  longrines,  ce  q<n  équivaut  a 
trsnte-  ept  kilrigrMiu»<ee  sur  traverses.  Pour  les 
accessoires  de  la  voie  de  fer.  de»  oflres  nous  août 
faites  par  de  nombreux  a'eliers.  et  noua  avons 
la  certitude  de  traitera  des  conditions  a 
geuses  p.<ur  c.s  fouiintures,  qui  n'ont 
aucun  caractère  d'urgence. 

Pour  le  maiériel  ronlaiit  comme  iwur  la  voie 
de  fer,  l'état  de»  usines  ,  sureharnées  de  com- 
mandes, nous  mposait  l'ob  i galion  de  pourvoir 
immédiatement  aux  i  «souis  n-s  i>lu~  pressés. 

Nous  avons  déterminé  daburd  l'importance 
même  de  ce  matériel,  en  tenant  compte  du  tra- 
fic que  doit  fournir  l't  xploitatioti  d«f  le  début, 
en  recherchant  des  a>siiuilutiHns  dans  les  faits 
constatés  par  l'expérience.  -  Nos  ingénieurs 
ont,  en  outre,  arréic  les  dispositions  générales 
drs  machines  loc  .motives,  des  voitures  et  des 
wagons  ,  toutes  comb  nées  en  vue  d'ui  e  exploi- 
tation économique  et  puissante;  c'est  assez  dire 
que  no  :s  sommes  entrés  dans  la  v. des  véhi- 


cules d'une  grande  capacité  et  des  machines 
susceptibles  de  remorquer  des  envois  rapides 
et  fortement  chargés.  —  Nous  sommes  anivés 


Hinsi  a  fixer  la  composition  du  ui&téiiel  ; 
ft  : 

no  machines  locomotives; 
340  voitures  et  wagons  pour  le  service  des 
voyageurs; 

i.-iuo  wagons  de  marchandises  ft  dix  tonnes  de 

chargement. 

La  condition  d'exploitation  sur  une  seule  voie 
et  la  nécessité  de  donner  a'ix  voyageurs  da 
nombreuses  o-  casions  de  déplacement  pour  ac- 
tiver la  circulation  locale,  devait  nous  conduire 
ft  compléter  les  trains  de  voyageurs  par  l'adjonc- 
tion d'un  certain  nombre  "de  wagons  de  mar- 
chandises; nous  avons  du  en  consequ  nce,  tout 
en  conservant  a  notre  type  le  plus  général  de 
machines  la  vitesse  qu'exige  la  circulation  des 
voyageurs,  lui  donuer  une  grande  puissance  de 
traction.  Nous  avons  adopté  pour  ce  type  le 
système  des  machines  ft  six  roues  doni  quatre 
couplées. 

Ce  matériel  réunira,  dans  la  construction,  tout 
le  perfectionnement  que  la  pratique  des  der- 
nières années  a  sanctionné. 

Nous  avons  traité  définitivement,  et,  dans 
quelques  cas,  d'une  manière  provisoire  avec  di- 
vers constructeurs  pour  la  fourniture  d'une  par- 
tie de  ce  matériel. 

Les  oouiinaudes  se  composent  de  : 

55)  machines  locomotives  mixtes; 

20  voitures  de  première  classe  ; 

3i    «d.     de  deuxième  classe; 

M)    M.  mixtes; 

60     M.      de  troisième  classe  ; 
40  wagons  ft  bagages  ; 
00-  iJ.     ft  marchandises  ; 
2.5vr>  paires  de  roues  de  wagons  montées  sur 
essieux. 

Le  chiffre  de  ces  commandes  s'élève  ft  Ut 
somme  de  "J.M.tO*  fr.  50c. 

Nous  avons  également  traité  pour  la  fourni- 
ture de  l'outillage  nécessaire  aux  ateliers  de  ré- 
parations. 

«  ette  commande,  qui  ne  comnren  I  que  les  ma- 
chines-outils, et  laisse  en  dehors  tous  les  ac- 
cessoires liécessuires  u  l 'installation,  s'élève  ft 
2»  kjuu  fr. 

11  ne  reste  plus  ft  commander  que  l'outillage 
des  dé,  ois  et  quelques  éléments  «ccessoites  du 
matériel  ;  nos  ingénieurs  auront,  prochainement 
réglé  ces  derniers  détails. 

Nous  nous  sommes  appliqués,  autant  que  pos- 
sible, ft  faire  exécuter  les  travaux  relatifs  a  la 
fourniture  denotie  ma  ériel  sur  la  ligue  même; 
c'e.->t  ainsi  que  uuus  avons  commande  a  M.  Bud- 
dicorn,  ft  la  condition  de  les  faire  construire  ft 
B  .rdeaux,  tous  Mus  wagons  de  marchandises,  et 
que  nous  avons  c  nfle  a  M.  Heynau  i .  de  Cette, 
le  soin  de  monter  les  roues  de  ces  wagons. 

Les  foutnituiesde  rails  pourrai,  ir  seule»  nous 
retarder  dans  l'ouverture  des  diverse-  actions 
de  la  ligne,  si  nos  commandes  n'avaient  point 
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te  faites  de»  l'orlpln»  en  tub  de  l'exécution 
complète  de  In  ligne  principale,  et  des  embran- 
chements duuâ  lea  conditions  prescrites  par  lo 
cahier  di  s  charges. 

En  effet  nous  avons  dû  eruumnnrlpren  sus  du 
développement  to:ul  la  voie  simple  a  p  jser, 
une  longueur  ►  upplcinentnire  de  2  M  kilomètres 
pour  les  gares  d  e  iteiin  ut  et  lu*  voie»  de  serviee 
dans  li s  nation»;  in  totalité  ne  ces  voit  »  ne  de- 
vieudra  utile  que  lorsque  la  tntllc  aura  pris  tout 
ton  développement.  Nous  pourrulu  donc  dis- 
poser de  la  plus  grande  partie  il-  »  rails  corres- 
pondant à  eu  surcroît  Je  longueur  po.ir  combler 
Ie.s  lacunes  qui  existeraient  encore  sur  la  voie 
définitive  au  moiueut  de  l'achèvement  des  tra- 
vaux. 

Les  époques  fixées  par  le  cahier  des  cluuy;c3 
pour  l'ouverture  des  diverses  section»  sunt  : 

1»  De  Bordeaux  a  Litnaron, 

8"  be  Cette  a  béziers. 

î»  l>e  îjunotlie  a  liayonne. 

4°  L'embranchement  de  \lnnt-de-Mar*an, 
Ic-Jlaoïit  lHoJ; 

Bo  De  I.angon  a  Ajren. 

8*  De  Narbonne  a  Perpignan, 
/r24  a<»ii<  IHMJ; 
D'Agen  à  Toulouse,  le  ai  août  1*": 

8»  De  Toulouse  a  Béziers,  I-  VI  août  IS3^; 

Noua  serons  en  mesure  d'exploiter  les  trois 
premières  sections  de  Bordeaux  m  Laugon.  de 
Cette  a  Béziers  et  de  Bordeaux  a  Hayonne,  pré- 
sentant ensemble  un  développement  de  SX)  ki- 
lomètres, a  l'épOQM  fixée  p.ir  1«  cahier  des 
charges,  c'c.-t-a-direà  la  Un  du  mois  d'août  de 
l'année  prochaine. 

L'ouverture  du  chemin  du  llaymme  pourra 
d'ailleurs  devancer  de  beaucoupe-tte  époque. 

Si  nos  fournisseurs  de  rails  p-uvent.  ainsi 
qu'ils  nous  l'ont  fuit  espérer,  tuïter  1rs  premières 
livraisons  qu'il»  ont  a  nous  taire,  cette  lijme 
entière  pourrait  être  livrée  a  la  Circulation  des 
■voyageurs  dans  les  premier!»  mois  de  l'année  Wi-l. 

Lu  voie  de  Béziers  a  Toulouse  sera  posée  dans 
les  demie»  Jours  de  l'année  lu  ■».  en  même 
temps  que  Mnat-de-Mursan  se  trouvera  rattaclié 
à  la  ligne  de  Bordeaux  a  Bayonnc. 

Lllllii,  la  lacune  restant  "entre  Toulouse  et 
Languii  sera  successivement  comblée  jnspia 
Àgeu  avant  le  mois  de  juillet  iAVS,  et  enfin 
jusqu'à  Toulouse  au  mois  d'octobre  suivant. 

Dans  ces  sections,  comme  dans  les  premières 
Si  nous  parvenons  n  obtenir  une  plus  prompte 
livraisou  dn  rails,  nous  pourrons  ouvrir  à  des 
époque*  plus  ra  proehéts.  Nous  avons  pris  nos 
mesures  pour  n'être  retar  iô*  nulle  part  par  les 
travaux. 

.  L'embranchement  do  Perpignan,  le  dernier 
terminé,  pourra  être  mis  en  exploitation  dans 
le*  premiers  mois  do  IsSti. 

Nous  aurons  donc  devancé  de  prés  do  trois 
années  l'époque  fixée  par  le  cahier  des  charges 
pour  la  mise  en  communication  di 
do  Cette  et  de  Bordeaux. 

L'exploitation  du  canal  entre  Bordeaux  et 
Toulouse  nous  permettra  d'ailleurs  d'attendre 
avec  plus  du  patience,  l'ouverture  do  l'ensemble 
de  cette  ligne,  et  facilitera  beaucoup  le  traus- 
ort  des  matériaux  nécessaires  à  nos  ronstruc- 


portdt 
tious. 


<  'anal  lotirai. 


C'est  Ici  l'occasion  de  vous  entretenir  plus 
spécialement  du  canal  latéral. 

Exploité  d'altord  jnsqu  a  Agen,  depuis  peu  do 
temps  jusqu'à  la  Bayse,  le  canal  est  livré  à  la 
Circulation  sur  IH  kilomètres. 

M.  Sure  I.  Ingénieur  de  la  troi-iisme  section 
du  Chemin  de  fer,  est  en  même  temps  chargé 
de  l'administration  du  canal,  et  il  a  procédés 
la  réception  contradictoire  avec  les  ingénieurs 
de  l'Etat,  et  le  (0  mal  aura  lieu  la  prise  de  pos- 
session par  la  Compagnie.  Nous  espérons  que  le 
délai  fixé  par  le  cahier  des  charges  pour  l'achè- 
vement des  travaux  sur  Ips  6  »  kilomètres  qui 

la  Bayse 


restent  à  livrer  à  la  Compagnie 


et  Castels  sera  notablement  abrégé  ;  nous  serons 

alors  en  po«vssion  de  la  plus  l>ello  ligue  do  na- 
vigation artificielle  qui  existe  en  Kaaneo,  tant  au 
point  de  vue  il"  l'exécution  des  ouvrages  qu'au 
point  da  v  ue  des  facilités  d'entretien  cl  d'exploi- 
tation. 

Les  terrain?  qui  servent  d'assiette  au  canal 
forment  un  domaine  considérable,  dont  le  re- 
venu a  été  évalué  par  SU  le  ministre  des  tra- 
vaux publics,  tant  pour  la  pêche  que  pour  les 
plantations,  à  151, MU  fr.  par  an. 

La  Compagnie  est,  en  outre,  autorisée  à  con- 
céder a  son  profit,  pour  la  création  de  moteurs 
hydrauliques  et  pour  l'irrigation  de  la  vallée 
do  la  (iaronne,  le  volume  d'eau  qui  no  sera  pas 
utilisé  par  la  navigation,  et  les  revenus  de  ce 
chef  ont  été  évalues,  également  par  M.  le  mi- 
nistre des  travaux  publics,  à  200,00a  fr. 

Le  mouvement  dos  marchandises  s'est  déve- 
lnpi>é  rapidement  au  fur  et  à  mesure  do  l'allon- 
gement des  parcours  nav  igablcs,  et  malgré  les 
difficultés  que  |  régentait  encore  la  navigation 
sur  une  partie  de  la  Caroline. 

Ce  mou, émeut,  qui  était  en  (851  de  211,000 
tonnes,  n'est  élevé  en  të.ii  à  ià3,0«Q 
soit  une  augmentation  de  -0  0/0. 

Cette  augmentation  s'annonce  comme  devant 
suivre  en  une  progression  encore  plus  ra- 
pide; en  effet  le  tonnage,  qui  avait  été  dans  le 
premier  trimestre  1862  do  SO.tWO  tonnes, 
s'est  élové  dans  les  trois  der- 
niers mois  a  35,21 4  — 
ce  qui  présente,  par  rapport  à  1  n.'i2,  une  aug- 
mentation do  7u  o/o. 

Jusqu'ici  les  droits  sur  lo  canal  ont  été  main- 
tenus par  l'Etat  dans  les  limites  des  droits  per- 
çus sur  la  (iaronne;  cette  mesure  était  utile 
pour  créer  la  circulation. 

Le  moment  est 'arrivé  où  il  est  possiblo  d'é- 
tablir des  tarifs  commerciaux  ;  le  Conseil  d'ad- 
ministration a  déjà  reçu  le*  projets  préparés 
par  M.  Surell  et  parle  comité  de  direction  de 
Bordeaux  ;  il  en  résulte  que,  sans  porter  une 
atteinte  préjudiclabloaux  intérêts  du  commerce 
et  des  entreprises  de  navigation,  cl  tout  en  rw- 
taut  au-dessous  du  maximum  du  cahier  des 
charges ,  la  Compagnie  pourra  dés  à  présent 
trouver  dans  l'evploitation  une  ressource  im- 
portante de  revenus. 

Le  budget  des  recettes  préparé  pour  l'année 
I8&3,  sur  un  mouvement  présumé  de  200, 0i  m 
tonnes,  portait  la  recette  à  475, S'il  fr. 

Ixîs  résultats  déjà  constatés  pendant  le  pre- 
mier trimestro  nous  permettent  d'espérer  que 
ce  mouvement  sera  obtenu  pendant  les  huit 
mois  qui  resteront  à  c  .urir  jusqu'à  la  fin  de 
l'année  ;  ce  sera  donc  pour  l'année  entière  une 
recette  de  713,!i8l  fr. 

En  supposant  que  l'ouverture  de  60  kilomè- 
tres qui  restent  à  livrer  n'augmentent  la  recette 
que  proportionnellement  à  leur  parcours,  ce 
serait  une  somme  de  283,700  fr,  à  ajouter  à  la 
recette  actuelle ,  et  pour  le  canal 
entier   W7,o81  fr. 

La  recette  brute  dea  transporta 
avait  été  évaluée  par  M.  le  mi- 
nistre à.   (W7.000  fr. 

Si  l'on  tient  compte  de  l'augmentation  suc- 
cessive que  le  transport  des  marchandises  est 
destiné  à  éprouver  encore  pendant  de  longues 
années,  on  peut  admettre  sans  crainte  que  le 
canal,  n.ème  lorsque  le  chemin  de  fer  sera  con- 
curremment exploité,  conservera  une  recette 
supérieure  à  l'évaluation  officielle. 

Le  transport  des  matières  encombrantes 
comme  la  bouille,  les  matériaux  de  construc- 
tion, les  engrais,  est  à  peine  développé ,  et  ce- 
pendant c'est  là  un  des  éléments  les  plus  pro- 


ductifs sur  lesquels  il  soit  naturel  de  compter. 

M.  lu  ministre,  dans  son  exposé  des  motifs,  a 
évalué  les  dépenses  d'exploitation  à  308,000  fr. 
pour  la  ligne  entière  :  nous  ne  dépasserons  pas 
cette  évaluation,  surtout  lorsque  le  servlco  du 
chemin  de  fer  et  du  canal  se  prêteront  un  mu- 
tuel appui. 

En  résumé,  messieurs,  lo  canal  latéral  est  un 
instrument  de  trafic  d'une  valeur  considérable 
dont  le  Conseil  d'administration  s'appliquera  à 
tirer  tout  le  parti  possible;  et,  sous  ce  rapport, 
nous  sommes  encore  heureux  de  constater  que 
l'intérêt  do  la  Compagnie  se  trouve  Intimement 
lié  avec  celui  dos  populations  de  la  vallée  de  la 
Garonne. 

Nous  espérons,  à  l'aide  dos  ressources  de 
toute  nature  que  possède  une  Compagnie  de 
chemin  de  fer,  en  capitaux,  matériel  et  person- 
nel, démontrer  une  fois  de  plus,  et  sous  une 
nouvelle  forme,  quels  services  l'industrie  pri- 
vée peut  rendre  au  pays  en  exploitant  les 
grandes  voles  de  communication  p 
nées  dont  l'a  dote  la  prévoyance  du  | 
ment 

Nous  aurions  désiré  vous  soumettre  un  devis 
exact  et  détaillé  des  dépenses  qu'entraînera  la 
construction;  mais  tous  les  travaux  de  nos  in- 
génieurs ne  nous  sont  pas  encore  parvenus  à 
ce  moment.  Nous  pouvons  cependant  vous 
donner  l'assurance  que  le  capital  mis  à  notre 
disposition  ne  sera  pas  complètement  néces- 
saire à  l'achèvement  des  travaux,  bien  que 
nous  ayons  l'Intention  formelle  de  procéder  à 
une  Installation  largement  conçue,  et,  par 
conséquent,  favorable  à  l'économie  des  frais 
d'e 


Quant  à  la  t 

gnie,  elle  se  résume  ainsi  : 

Il  a  été  fait  un  versement  de  loo  fr.  sur 
134,000  actions                 43,400,000 fr.OOc. 

Les  Intérêts  de  nos  place- 
ments de  fonds  ont  produit  695,841  M 

Il  nous  a  été  versé  à  titre 
de  cautionnement.  «.975  00 

Total.      U,i>oo.8I6  68 

Sur  lesquels  il   a  été  dé- 
peuséjusqu'ici  pour  fraisd'étu- 
des,  frais  d'administration  et 
avances  sur  premières  com- 
mandes     622,244  fr.42  c 

Le  com- 


plément 
des  foui 


que  nous 
avons  re- 
çus se 
trouve  re- 
présenté 
de  la  ma- 
nière sui- 
vante : 

Acheté 
240,00o  fr. 
de  rente 
3  p.  */.  aa 

prix 
moyen  de 
77  fr.  71  c. 
formant  le 
cautionne- 
ment de  la 

Compagnicû,216,8aà(r.»5  c. 

les  ban- 
quiers de 
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ordeaax 
et  do  Tou- 
louse, «t 
cxédltsou- 
verts  pour 
les  in- 
vaux 

Solde  dé- 
biteur de 
la  Société 
générale 
de  crédit 
mobilier 

Notre 
souscrip  - 
ton  au 
sous  comp- 
toir des 
chemins  de 
fier. 

fonds  en 
caisse. 


258,259  57 


6,350,030  78 


113,000  00 


Ï6  94 


Sownr. 

ÉGALE.  16,000,810 


06  H,000,8l6fr.0«c. 


Ain-i.  déduction  faite  do*  522,244  fr.  42  c. 
dépensés,  et  des  6.ÎI6.B24  fr.  9â  c  montant  du 
cautionnement,  il  reste  actuellement  dispo- 
nible une  somme  de  7.Î6I.74;  fr.  29  c. 

D'après  les  détails  que  nous  venons  de  vous 
donner  sur  l'exécution  des  travaux,  un  appel 
de  fonds  devient  nécessaire,  et  le  Conseil  d'ad- 
ministration adéeidéqu'il  serait  demandé  dans 
la  cours  do  celte  année  tïW  fr.  par  action,  con- 
formément 4  l'avis  dont  il  tous  sera  donné  lec- 
ture, ce  qui  permettra  l'émission  des  titres  au 
porteur. 

Itmr  ménager  autant  que  possible  cette  opé 
ration,  et  pour  qu'elle  ne  géue  personne,  nous 
avons  laissé  4  chacun  la  faculté  do  la  diviser 
en  deux  partie*,  l'une  de  5u  fr.,  exigible  du 
l,r  au  2  i  juin  prochain,  l'autre  payable  4  la  vo- 
lonté des  actionnaires  jusqu'au  G  janvier  1854; 
ceux  qui  useront  de  cette  faculté  paieront  seu- 
lement 4  0/j  d'intérêt  sur  les  paiements  dif- 
férés. 

Il  sera  déduit  de  co  versement  une  somme 
de  J  fr.  par  action  pour  iniénU  de  4  0/0  des 
fonils  versés  par  les  actionnaires,  comormé- 
ment  aux  statuts. 

Vous  remarquerez  que  co  premier  dividende 
est  inférieur  au  produit  do  nos  placements  de 
fonds. 

Vous  aurez  4  statuer,  conformément  4  l'ar- 
ticle 18  des  statuts,  sur  la  fixation  des  jetons 
de  présence  des  administrateurs  et  de  la  ré- 
munération 4  attribuer  aux  membres  du  Comité 
de  Cordeaux.  \jt  Conseil  vous  proposo  de  fixer 
4  20  fr.  la  valeur  du  Jeton  de  présence  et  de 
limiter  4  8O.11O0  fr.  la  somme  u  affecter,  tant  4 
l'ensemble  des  jetons  du  Conseil  qu'à  la  rému 
nératlon  fixe  du  Comité  " 


nant  rejoindre  4  Dax  la  ligne  de  Bordeaux  4 
Rayonne  ; 

3'  lieux  embranchements  do  Toulouse  4  Folx 
et  Snint-Uauderis. 

Voici  les  considération*  dont  nous  appuyons 
noiro  demande  auprès  de.  M.  le  Ministre  des 
travaux  publics. 

Taris,  le  33  avril  18J3. 

«  Monsieur  le  Ministre  des  travaux  publics, 

»  Nous  avons  l'honneur  de  soumissionner 
l'exécution  des  chemins  do  fer  4  construire 
dans  les  régioas  comprises  entre  les  Pyrénées 
ot  les  chemins  de  fer  du  Midi. 

»  Ces  lignes,  que  réclament  les  populations 
privées  jusqu'à  ce  jour  de  moyens  du  commu- 
nication rapides  et  économiques  et  qui  nous 
paraissent  d'un  haut  intérêt  pour  lot iouverne- 
ment  lui-même,  ne  peuvent  être  entreprises  4 
des  conditions  avania.'eusrs  pour  l'État,  pour 
les  localités  dessenfes  et  pour  les  conces- 
sionnaires, que  par  la  Compagnie  des  che- 
mins de  fer  du  Midi  et  du  canal  latéral  4  la 
(iaronne.  Seule,  en  cDct,  cllo  peut  trouver 
dans  son  organisation  les  ressources  néces 
peur  construire,  et  le*  moyens  de  satls- 
4  toutes  les  exigences  de  l'exploitation. 
■  Vous  vene*  do  dire,  monsieur  le  minUre, 
dans  votre  rapport  4  l'Empereur,  sur  la  couees- 
sion  du  chemin  do  fer  le  i. rand-0-mr.il.  «  que 
»  In  ctiuiniri  de  fer  de  (lermont  4  Mauuuban 
«  était  le  prolongement  naturel  de  la  ligne  do 
»  Taris  4  Clornioni  vers  Aurillac,  Mowaubao, 
»  ïuutuu»'  et  hoir;  et  que  le  chemin  de  l.i- 
•  moges  4  Agen  étant  le  prolongement  le  plus 
»  direct  du  chemin  de  Paris  4  Limoges  sur 
»  Térigupox.  et  plus  lard  sur  les  l  ijr^i  s 
était  destiné  4  mettre  un  jour  les  capitules 
cluq  grands  départements.  Pérbjueux. 


faire 


do 


Réseau  pyrénien. 

Il  nous  reste  enfin,  messieurs,  4  vous  entre- 
tenir d'unoaoumissfon  que  nous  venons  d'adres- 
ser 4  M.  le  Ministre  des  travaux  publics,  pour 
arriver  4  compléter  le  réseau  de  voies  de  fer 
qui  nous  est  concédé. 

C  'ttn  soumission,  dont  les  conditions  4  dé- 
battre avec  le  Gouvernement  devront  être  kiu- 
mi>cs4  votre  sanction,  comprend  : 

1"  Un  chemin  de  fer  d'Amen  4  Auch  et  Tar- 
bes.  avec  embranchement  sur  Bj rnéres  de  lti- 


gorre;  . 
2'  i;u  ch*mm  de 


fer  de  Tarais  4  Va»,  ve- 


»  Agen,  .It  rA,  f.itUs,  l'.w,  en  rapport  avec 
»  l'aria  par  la  voie  la  plus  courte.  » 

»  Nous  venons  compléter  cet  ensemble  de 
communications,  et  y  ajouter  la  jonction  da 
Pau  aiec  Uayomie.  et  de  Tarbe*  avec  Uagnères- 
de-Higorre,  Tous  les  versants  de  la  chaîne  des 
Pyrénées  se  trouveront  ainsi  desservis  par  des 
voies  lie  fer,  et  mis  en  rapport  non-feulement 
avec  Paris,  mais  avec  nos  ports  de  l'Océan  et 
de  la  Méditerranée.  . 
Suit  le  détail  de  la 
Nous  terminons  ain>i 
•  L'ensemble  de  ces  concessions  aurait  la 
mètne  durée  que  celle  dos  chemins  do  fer  du 
Midi  et  du  canal  latéral  4  la  Garonne. 
■  Pour  subvenir  aux  dépeins  que  ces  con- 
cessions mettraient  4  la  charge  de  notre  Coin, 
mission,  noui  ne  créerions  actuellement  ni 
obligations,  ni  actions,  nous  ferions  simple- 
ment usage  des  ressources  dont  nous  dispo- 
sons par  uotro  concession  première,  sauf 
les  compléter  ultérieurement  lorsque 
serions  prés  de.  les  avoir  épuisées. 
»  Nous  ne  demandons  pas  a  l'Etat  une  ga- 
rantie supplémentaire  d'intérêt,  les  sommes 
4  dépenser  devant  rentrer  dans  le  mnx  mum 
de  garantie  déjà  réglé  par  1rs  décret»  de  con- 
cession des  chemins  do  llordeaui'  4  Cotte  et 
4  llayonne  et  du  canal  latéral  4  la  Garonne. 
»  Permet teï-nous,  monsieur  le  Ministre,  de 
signaler  4  votre  appréciation  une  olwena- 
tlon  <pii  ne  se  rattache  pas  seulement  4  la 
dcinamlo  en  concession  <|iie  nous  avons  l'iion- 
neur  de  vous  faire,  mais  peut  aussi  snppli- 
ipier  à  la  cuordiua'io.')  dis  réseaux  il  .-  clie- 
tnii!  de  1er  concédé-'.  En  cédant  ù  l'cniralue- 
ment  qui  po;t«~e  aujourd'hui  ,  comme  en 
184-H.  .\  la  constitution  do  nouvelles  entre- 
prises de  chemins  de  fer.  Il  aurait  été  facile 


de  faire  de  l'extension  du  réseau  des  chemins 
de  fer  du  Midi,  une  entreprise  séparée  de 
celle  de  liordf  aux  4  Cette  et  de  llonieaux  à 
llayonne,  et  le*  adminl-tra'curs  de  ces  deux 
ligues  auraient,  vous  n'en  doutez  xssunimcut 
»  pas,  pu  le  faire  avec  des  avantages  perso n- 
»  nels  IncontesLibles;  il  nous  a  paru  4  la  fuis 
.  juste  et  prévoyant  de  no  traiter  qu'au  nom 

■  des  actionnaires  q.ii  nous  avaient  confié  la 
»  gestion  de  leurs  Intérêts  ;  nous  sauvegardons 
»  ainsi  h  réseau  qui  nous  est  concédé,  nous 
a  améliorons  les  conditions  d'exploitation  des 
a  lignes  rouvelles  par  la  concentration  des 

■  frais  généraux  et  du  matériel  d'csploita'i  >n, 

•  et  par  les  facilités  apportées  dans  les  rela- 
»  lions  entre  les  troncs  principaux  et  lesem- 
»  branchements  :  mais  l'Etat  y  trouve  de  bien 
»  plus  grands  avantages  encore,  car  il  peut 

•  immédiatement  donner  satisfaction  aux  loca- 
»  lltés  qui,  de  toutes  parts,  sollicitent  des 

•  chemins  de  fer,  sans  augmenter  actueilc- 
»  ment,  comme  nous  venons  de  vous  lo  dire,  la 
«  masse  d>  s  titres,  sans  nuire  au  crédit  publio 

•  et  sans  provoquer  une  crise  financière  qui 
»  serait  lo  résultat  inévitable  de  la  création  da 

■  nouvelles  <  ompagnlcs  faisant  concurrence  4 

>  celle-  d-'j'l  établies,  et  se  trouvant  clles-mè- 

•  mes  frappées  de  dépréciation  4  leur  débat 

•  par  cette,  même  concurrence  qu'elles  au- 
.  raient  constituée  nns'élablwsant.  Kn  résumé. 

>  des  conce>sious  morce'ées  et  rivales  encora- 
n  breraient  le  marché  et  provoqueraient  une 
a  baisse  sur  les  effets  publics  et  sur  toutes  les 

>  actions  ;  l'e\ tension  des  lignes  concédée* 

■  améliore,  au  moins  dans  l'esprit  du  public, 

•  la  condition  des  Compagnies  établies,  et 
»  amèno  une  améliorai  ion  dans  le  prix  de  tou- 
»  tes  les  \aJeurs  qui  se  négocient  4  la  1 

•  de  Paris.  » 


le  du  enemln 

du  .Mord. 


Assemblée  générait  ordinaire  et  txlraordùuir* 
i.'u  30  avril  1853. 

Présidence  de  M.  le  baron  Jantes  de  Rothschild. 


rm-Si.'VTE  At 


non  ne  coxseil  dai»ii:m»- 

TUATIO.f 


Par  M.  Emile  Péreire. 
Messieurs, 

Nous  sommes  heureux  de  pouvoir  constater 
devant  vo  >k  la  lealtsntion  dos  résultats  que 
vous  avaient  depuis  longtemps  annonces  les 
divers  rapiiorts  que  nous  avons  successivement 
eu  l'bonii>-urde  »  ous  soumettre  au  nom  du  Con- 
seil d  administration. 

Notre  emreprise  n'a  pas  seulement  acquis  le» 
développe  ment*  que  nous  avions  prêt  un;  nous 
pouvons  dire  qu'elle  a  constamment  dépassé  la 
mesure  de  nos,  espérances.  Chacun  de  nus  pas  s 
été  marqué  par  un  progrès  sensible;  et  nous 
ajouterons  que  les  améliorations  obtenwa  ont 
«u  toutes  pour  caracteie  particulier  de  réaliser 
a  la  lois  des  avantages  •nconte>tables  pour  la 
préïeiit.ci  ues  garuuties  non  moins  précieuses 
î>o  r  1  awnir. 

I.°s  intérêts  spéciaux  de  notre  Compagnie  no 
sont  po  nt  les  smls  <pil  aient  profile  de  «"te 
li.-ntviise  mi  uni  Ion.  Nu»  Hiim-s  n'ont  pas  été 
moilià  fuvorMbles.i  la  pro-pérlu-  les  i-ontréesciiie 
Outre  <lip:<iu  1  inverse,  et  dont  ils  cimsidérab'e- 
liie;il  aluruifiilé les  riclie?6*-!i;iiux  finanCrsdei'E- 
tat.  dont  il  a  eu  même  temps  accru  le->  revenus, 
cuU:i  tout  au  i>ays  entier;  car,  en  multipliant 
les  feeiutcs  d'échange,  eu  réduisant  le  prix  des 
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transports  par  lo  perfectionnement  économique 
des  moyens  d'exploitation  dont  nous  disposons. 
uou»avou»r>u.sau»  recourir  aux  aub&id-s  de  l'K- 
tat.  accruîtrv  la  production  et  diminuer  les 
caargei  des  con  oiumaieurs. 

c'est  la,  m.  asieitr»,  lenuetlex-nous  de  le  dire, 
le  caractère  dbtuictif  oe  notie  eiitirpilse,  qui. 
pie-que  m-u'c.  s'e.-t  réalise  tans  autie  concoure 
que  celui  de  ses  actionnaires,  van  -  autre  appui 
que  ses  recoure  a  particulières,  sans  autre  ga- 
rmntie  que  sou  propre  eiédit. 

Nous  vous  avons  lait  conualtre  l'an  dernier, 
messieurs,  les  amélioration*  que  nous  avions 
obtenues  du  gouvernement  de  Louis- Napoléon  : 
la  modification  des  conditions  de  notie  col  ces- 
sion a  été  l'un  des  premiers  actes  do  l'autorité 
souveraine  que  le  pays  lui  adééguée;  Ied*c  et 
du  19  février  1852  a  cié  fécond  en  lieuieux  résul- 
tats, parce  qu'il  partait  d  un  p  inclue  viai,  parce 
qu'il  ass  c  ait  le  priant  a  I «venir,  parce  qu  il 
nous  apportait  avec  la  dutée  la  première  condi- 
tion du  la  stabilité,  |  u -eu  qu'il  n  us  donnait  en- 
fin des  garanties  aérien  escui.tre  la  concurrence. 
Un  même  teiiiiM  qu'il  ajuvrgAid  itt  notre  réseau 
en  nous  autorisant  a  y  incorporer  la  ligne  dt 
Uoulogue.  et  en  nous  concédant  celle  de  Mau- 
beuge,  il  portait  à  SIO  ans  la  durée  de  uutre  con- 
c.-s-K.n.  et  nous  permettait  a  nsi  d'entrer  libre- 
ment dans  U  vont  des  peifectionueinenls,  cer- 
tains désormais  de  recueillir  les  fruits  de  nos 
effurti  et  de  nos  sacrifices.  C'est  à  la  faveur  de  la 
sécurité  que  non-,  mit  vu  ti>-  ces  immunités,  que 
nous  avons  pu  Hire  sans  Incitation  l'application 
d'un  inaiéuel  pei  r«.  tiotiii(i  au  inin  port  de? 
marchandises,  augmenter  la  puisnanoi  de  no» 
machme»et  la  ca^acuéde  no, wagons,  diminuer 
no*  frais  de  transport,  rûJuire  pur  conséquent 
nos  tarifs;  et  atiiit  r  ainsi  sur  notre  ligue  de? 
prnduits  qui  semblaient  par  leur  nature  ne  de- 
voir jamais  faire  qu'un  ttuige  tres-exceplioonel 
de  nos  moyens  de  transport. 

Cette  i  xien.-ion  donnée  a  notre  exploitation 
nous  fournit  l'occasion  d'aburer  fianchemmi 
une  amélioration  qui,  depuis  le  moment  ou  l'K- 
tat  nuus  a  livré  toute  construite  notre  ligue 
principale,  nous  avait  paru  nécessaire,  mais  que 
nous  n  aurions  pu  réaliser  si  U  courte  durée  de 
notre  première  concession  nous  eût  laissa,  dans 
les  conditions  onéreuses  d'un  usufruit  ordinaire  : 
nous  voulons  parler  de  la  réfection  complète  de 
notre  voie,  qui  doit  désormais  être  mise  en  har- 
monie avec  ie  service  qu'i  lie  fait  déjà,  et  surtout 
av»e  c  -lui  que  les  accroissements  incessants  de 
de  notre  cîiculation  rendent  indispensable. 

Vous  saven.  messieurs,  que  la  ligne  principale 
du  chemin  de  fer  du  Nu  m  qui  nous  a  été  livrée 
par  l'Etat  a  été  exécutée  avec  des  rails  pesant 
30  kilogrammes  par  mètre  linéaire  ;  nous  au- 
rions préféré  que  leur  poids  tdt  plus  fort,  car 
pour  les  embranchements  de  Lille  a  Calais  et 
Dunkerque  et  de  Creil  a  Saint  Quentin ,  que 
nous  avons  été  chargés  de  construire  no..s- 
niëuies,  nous  avons  lait  choix  de  rails  pesant 
3?  kilogrammes  par  mètre.  Assuréuieut  nous 
aurions  pu.  en  restant  dans  Ua  coudrions  |. re- 
vue* du  nos  transports,  con.-ener  longtemps 
sur  notre  ligne  principale  les  rails  de  30  kilo- 
grammes, surtout  depuis  que.  par  l'addition  de 
nouvelles  traverses,  nous  uvutis  augmenté  u'un 
quart  le  nombre  des  points  d'appui.  Mais  en  en- 
trant dans  le  système  des  lourds  envois  pour  le 
transport  économique  des  marchandises,  il  nous 
fallait  devancer  l'e^que  ou  uutre  voie  devait 
être  iiii-e  eu  harmonie  avre  notre  matériel,  afin 
d  éviter  une  détérioration  qui  aurait  pu  ètie  ra- 
pide, et  qui,  dans  tous  les  eas,  aurait  entraîné 
des  fiais  d'entretien  annuels  bien  supérieurs  a 
l'intérêt  du  capilal  nouveau  dont  uue  recons- 
truction complète  rendra  l'emploi  néc-ssane. 

Pour  fixer  tout  d'abord  vos  idées  sur  ceite 
question,  nous  vous  dirons  que  la  recuisiruciion 
entière  de  l.t  vote,  soil  aveu  des  rails  ordinaire* 
de  4'J  kilogrammes .  soit  avec  des  rails  de  tout 
ont  re.-.»sle.  ne  présentant  autant  de  10  istaneei  1/, 
t-xigcii'it  en  cinq  ans  la  dépense  d'un  uip.tal 
de  iv,*ax>,0i  0  fr.  tout  compris. 

(1!  U1»  rail»  les  plu»  lourds  employé*  rn  France 
sont  ecut  du  chemin  de  fer  de  Lyon  ;  il,  pèsent  37  k.  78. 

1  «le  fer  d'Orléans  pèsent  IV  k.  50. 


Cette  somme ,  si  elle  était  entièrement  portée 
au  compte  de  la  construction,  représenterait  eu 
iuiéiéts  et  amortissemi  nt  une  charge  annuelle 
de  6ki,<«0fr..  et  il  1  st  faille  de  se  convaincre 
que  Ortie  mnrlior.it ion  réalisera  une  écnomie 
annuelle  plus  u  nsidé.able  sur  l'entretien  uV  la 
veie  et  du  matériel.  Dan*  tous  les  cas,  une  an- 
nuité de  l>to.<  uofr.  n'est  p  is  une  char,  e  bien 
lourale.  lorsqu'on  considère  que.  nonobstant  le» 
accroissements  du  pruduils  téalLsés  en  1832,  et 
dont  nous  allons  vous  piéatnter  lu  tableau, 
nous  avons  obtenu,  seulement  le  premier  tri- 
mestre 1»  3,  une  augmentation  de  J  ,22u,uX/ fr. 

OU  2.  p.  «/<>• 

1 1  est  bon  d'ajouter  que  cette  réfection  delà 
voie  sur  notre  ugne  principale  pourra  s'opérer 
avec  plus  defacilué.  dans  les  circonstance»  ac- 
tuelles, parce  que  nous  pourrons  employer  une 
partie  d  s  raiL,  coustiueta  et  tiaveises.  a  la  li- 
gue de  Terguier  a  NeUlchdtel,  àcellede  Nuyel:e 
a  Salnt-Vaiuiy,  et  a  x  voie-,  de  garage  des  li- 
a-»»  s  île  Saini-WueutiQ  a  Erqueliuea  et  duCateau 
à  Si  un  a  1  n . 

La  uepeufede  renouvellement  te  serait  élevée 
a  14  «  lu  0"  fr.  sans  ce  reeu. ploie,  qui  l'a  remue 
a  128il.HA)  fr.;etde  nouvelles  réduciiou* se- 
raient encore  possibles,  si  nous  trouvlous  dans 
outre  propre  s.  rvtce  de  nouveaux  emplois  de 
nos  rails  ^actuels,  ou  bjeu  s^nous  avjous  ocea- 

ordre. 

r.  11  établissant  nos  cdeuls  dans  lhvrothése 
la  plus  défavo.able,  c'esi-a-dire  en  supposant 
une  le  cliiffre  total  de  la  dépense  s'e  eve  u 
i2SOO,'0-  fr.  nous  diviseront  cette  soiu.ue.n 
deux  p>  r  Ions  égales:  l'une  ser»  portée  au 
compte  de  premier  établissement,  l'autre  figu- 
rera au  compte  de  l'entretien  extraordinaire,  où 


dépens  ".noIisappliquTonsd'aburil  notie.  éserve 
supplémentaire  de  4  6  2.7î<8  Ir.  UU  c.  formée, 
ainsi  que  1.0m  vous  l'avons  du  dans  notre  pré- 
cèdent  Rapport  (i*ge  9i,  parles  prélèvements 
effectués  sur  les  bénéfices  des  exercices  181». 
H  9  et  >50,  au  profit  de  I  amortissement,  lel 
qu'il  était  constitué  avant  la  prolongation  de 
1  otre  concession.  Le  surplus,  se.evunt  à 
I,e0).00ofr.,ser.i  couvert  au  moyen  d'une  soin  me 
annuelle  de  360,Uno  fr.,  qui  sera,  pendant  cinq 
ans,  portée  au  compte  de  notre  exploitation, 
pour  entretien  extraordinaire.  Leau,4\»  fr., 
ou  le  solde  restant  de  la  dépense,  sera  porté  au 
compte  de  capital;  en  sorte  que  nous  aurons  ré- 
alité compléiement  la  plus  iiiiporianteet  Uplus 
coilteuse  amélioration  que  pui  sse  taire  une  ligne 
fuirée,  en  employant  notie  iCs-rve  suppléiui  u- 
taire  et  en  nous  bornant  à  charger  noire  exploi- 
tation d'une  dépense  relativement  insignifiante 
Je  36  >, unu  fr.  par  an.  C'est  cette  somme  «jui  sera 
portée  p nd.uit  cinq  ans  couuneenireti-n  ex- 
traoïdinaire  au  compte  de  notre  exploitation  ; 
et  après  cette  époque,  lorsque  tout  le  travail 
sera  terminé,  les  0.4H0,(M)  tr.  formant  la  pin  t 
afférente  a  la  construction  pourront  être  large- 
ment couverts,  en  iutéiéts  et  amortissement 
pir  une  annuité  qui  ne  dépassera  |«is  cette 
même  somme  il.  ■  3«0  uuu  fr.  celte  charge  seia 
plus  que  compensée  par  l'économie  que  nous 
réaliserons  sur  l'entretien  de  la  voie  ut  sur  celui 
du  matériel  mu'ant  et  celte  awélii  nation  se 
traduira,  en  detluitlve.  rn  sécurité  pour  notre 
service  et  en  accruisaent'iit  de  nos  produits. 

Vous  voua  rappel,  z  messieurs,  que  lus.  em- 
blée  générale  du  3  avril  1852  avail  donné  au 
Conseil  d'administration  les  pouvoirs  néces.-  ai  rrs 
pour  contracter, quand  il  leiugeraii  convenable, 
un  emprunt  de  6.  millions,  de.-tme  a  solder  les 
tiavuux  des  non .  eaux  embrancheui»  tits  concé- 
ués  par  le  d.cr»t  du  19  février  1H.2 

L  »eircmi>lance»  ayant  paru  c  uiveiiables,  le 
Coine  11  a  décidé  l'éuu  si -n  immédiate  d  un  nom- 
bre «t'uhligation-»  snnisant  pour  reuhs.  r  25iuil- 
iiuiis.  A  crtetlVt.  nous  avoii»  cri  é  ~j,(jo.j  obli- 
gations de  oHifr.  cliueuiie|»o:laiit  lôfr.d  intérêts 
l«ran  a  partir  du  iv  janvier  8  2,  et  rembour- 
sai)!, s  en  11 .  ng.  1*  taux  d  émission  a  élé  fixé  a 
a»  fr.  ;  soit,  pour  7J,oov  obligatious.ZJ.iaj.ouo  f. 


actionnairpB  de  la  Compagnie,  a  été  ouverte  le 
."1  avril  et  fermée  Iev5uu  même  mois  :  SiO  000  ac- 
tions ont  été  présentées  par  5.  00  porteurs  ;  mais 
tous  les  actionnaires  n'ayant  jais  u*é  de  buia 
droits,  la  lépartit  on. qui  devait  étiede  1  obliga- 
tion par  6  actions,  a  été  en  nuy.-i  iiede  1  ooii- 
galijn  pour  4  acnons.  après  qu  on  a  tu  actxrdd 
a  ton»  les  imiieurs  d  un  nomore  d  ac;n  ns  iiilé- 
r.eur  a  51e  droit  a  la  répartition  aOei ente  a  cette 
quantité 

l-urmi  les  rou^ripteiirs,  un  certain  nombre  a 
use  de  la  faculté  qui  était  offerte  de  payer  un 
tiers  comptant,  et  lia  deux  autres  tiers  dans  un 
délai  qui  ne  peut  dépasser  le  LOjuiti  i6o3.  «  u  bo- 
nttuiL  a  la  CompjKuie  des  mtéiëts  deietmd 
a  4  0,0. 

»0(.iU  owlgatioiis  ont  été  libérées 

immédiatement 
24,1*0  otdigiitions  oui  fait  le  ver- 
aeii  ent  du  i«<  tiers, 
5  obiig4iions  sont  encore  à  la 
touche. 


Ensemble    1  ,otx»  obligations. 

Depuis, 

18.7  8  obligations  ont  été  libérées 
des  deux  derniers  tiers. 
Et  au  31  déecuibie  li-5/. 
o.bji  s-  uleui.  m  rrstannt  et-eore 
■  libérer. 

U  boniûeaiion  d'intéiô  s  faite  aux  fonfcnn- 
teuiade  lemprunt.dii  l«rjanv|  r  au  tOaWtd 
l-.-*,  épi  que  ou  ils  eut  coiuu  encé  a  laue  leurs 
verseuienis,  cunstit  e  une  .lé,,,  use  de  b  fr.  1  ar 

"i-'^îr0"  :  f°"  ^jUr  '"  J0t-""e  tl-  |  emprunt 

j.omx)fr.  qui  ne  peuvent  due cuiiMuéie*  comme 
uue  charge  d'intcréis.  les  fond,  n'ayant  Wi-  été 
a  ladispo  ition  de  la  Compagnie  p.  ndant  cette 
période,  mais  bien  comme  une  réduction  sur  e 


^  »-""->"c  une  riuuci  on  sur  e 

prix  d  eu.uwun.qu  se  trouve  éire  ainsi  de  m  t. 

Les  luténiiBpaïéiaiu  obliga' ions  se  trouvent 
rître  pour  l'auiiee  I8i2,  de  fjt)  000  fr.  Le-»  pro- 
duits redises  sur  les  placements  opérés  su  fur  et 

ïssïïtfzr™" ont  «*™* 

h-m?  doéJe.l0PPf  ™ents  de  notre  tMflc  nous  a  con- 
duits a  f  .ire  dan»  plitMeurs  de  nos  tU.tious  de» 
agrandirseinents  indispei.hables.Noua  m  u  som- 
mes décides  aussi  a  couvrir  les  gares  de  tuf  irca- 
tion  lea  plu»  importante?,  t  e  tr.ivail  e-t  à  i*u 
près  termine  pour  Creil  On  en  piépare  l  exeai- 
îSft.1  °"T^"«»^»^  KW*  On  ajoute  p  .,i„ut, 
au  fur  et  a  mesura  des  bt-eoiiis,  le»  voies  et  ac- 
ce*oiri-s  queitrUme  leservice 

Diverses  portions  de  la  ligue  de  Bouloirne 
sont  encore  a  I  état  p-oviso.re  ;  P  , avait  c  R 
mMaoq  nec  ssitédeles  conki tAre définîtive- 

i».1.'l^fntIîî8.p,^îs  de  •'■ncienne  Compagnie)  de 
Boulogne,  lo  tracé  que  la  ligne  suit  niinuenant 
devant  la  piace  d'Aubevii  e  devait  due  îem- 

Sïï ^ rïïiH„".,,îU,rtI  Bu,,il  tri,vtre«  l  'nléneur 
.Ifs  fortification.,  ce  urojet  devait  exiger  des 
o>(*n,os  assez  considérabieg.  sans  comiwns." 
iWi  sérieuse.  Nous  avons  présenté  un.T^-ejK 
combinaison  ,  qui  vient  d  être  l  obict  de  confé- 
■enc.-8av«c  le  génie  militaire,  et  qui  nous  1  es- 
g™M-  l'approbation  del'ÂdwimstS- 

U  gare  de  Boulogne  est  une  de  nos  gares  les 
plus  iuipoiUutes.  1  e  service  des  voyageurs  " 
mit  maintenant  duns  mi  local  destme  aux  inar- 
chan  lises,  d'où  ré,nlte  une  t  fc-grande  géue  et 
jjCwles  voy^grurset  pour  les  inarclianSis  s.  Il 

avait  néc-iw.ie  de  faire  une  installait,  u  u.-tli.i- 
Hve;  eilea  e  é  décidée  .11  prim-i,».,  et  leur*, 
«aux  «.font  exécutes  .tans  »•  courant  ,tn  18  3. 
T.  s  travsux  et  ceux  di  la  tiaver  e,,  d'AbbtU  in 
exi.-eiont  une  deptn  e  de  KO  (XO  fr 

Nou-  avons.  Mu  teriuts  uu  décret  du  19  fé- 
^^r(r'8-2,  à  coubtruire  quatie  lignes  POBVtllét, 

!•  Un  chemin  de  Saint-Quentin  *  Brquelii :e* 


qui  existe  mainte  1 


uigitizeo 


1  majm- 

tîyGoogle 
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dan*  la  ligne  directe  de  Parts  ft  roloyne; 

2»  Un  clieinit»  du  fer  transversal  uostiné  arê- 
tier la  ligue  prlnciiale  du  cliemln  de  fer  du 
Nord  a  la  dgnede  Cml  à  Erquelines; 

3»  Un  ch-iutn  de  Tergnier  à  ltetins,  par  La 
Fer*  et  i-oon; 

41  Enfin,  éventuellement,  un  ligne desiinée 
a  rattacher  à  la  station  de  Noyelle  lo  port  de 
fsfll-.t-Valery-Bur-Ssomme. 

Voici  la  situation  de  chacun  de  ces  embran- 
chements : 

Ija  lie.  ne  rie  Saint-Quentin  a  Erquelmes  doit, 
aux  termes  d  i  la  convention  passée  avec  l'Etat, 
être  exécutée  dans  un  dé  al  île  quatre  n:  tn-i  ■» 

Dm  les  premiers  jours  du  mois  de  mars  18-8. 
hiiih  en  avons  fait  entreprendre  les  études  dé- 
finitives. 

L'iiicertituleoù  nous  pommes  encore  anjour 
d'hut  au  sujet  du  tmcé  de  la  ligne  Iran  -ve  sale 
do  Cateau  a  Somain  nous  a  forces  d'ajoum 
la  rédaction  ■les  projeta  défltiitifs  sur  une  lon- 
gueur de  21. 300  mètres.  Sur  tout  le  reste  de  la 
ligne,  d'une  longueur  de  OO.Jio  mètres,  les  pro 
jets  sout  complètement  achevés.  Us  ont  été 
soumis  aux  enquête-.  Le  jugement  d'expropria 
tiou  a  été  prononce  pour  une  [«nie  importante 
de  ce  parcours. 

Nom  avons  acquis  à  l'amiah'e  une  partie  de* 
terrains  qui  nous  sont  nécessaires,  et  nous  le* 
mettons  des  à  présent  a  la  rii-pusitiou  des  deux 
entrep  eaeurs  auxquels  nous  avons  adjugé  les 
travaux  de  toute  lu  lik'ne.  'lout  nous  fait  do:  c 
espérer  que,  pendant  la  campagne  qui  coin 
uience..  n  is  chantiers  seront  eu  pleine  activité 
et  nous  avais  la  certitude  que  la  mise  en  ex- 
ploitation de  cette  ligne  devancera  d'une  ma- 
nient notable  l'époque  fixée  par  le  décret  de 
concession. 

Au  ni  >mentoù  fuf  tixné  1*  décret  du  19  fé 
Trier  1»52.  uuus  avions  de  a  fait  une  étude  de  la 
ligne  transversale  de.-tiuée  a  relier  la  ligue 
pnuelpale  a  la  ligne  de  Saint-Quentin  a  E.quo- 
fines;  1«  tracé  etudi-i  partait  de  Somalie  tra- 
versait le  C  11*  Util]  de  fer  de  la  Compagnie  d'An- 
zin,  dosarvait  le  charbonnage  de  Dum-hy,  et 
remontait  ensuite  la  vallon  d«  L»  Selle  jusqu'au 
ra  eau  ou  se  faisait  la  Junction  avec  la  ligue 
d  Erauetiues.  . 

L-jt-Jouvet-n-miant.  sans  repius^er  ce  tracé 
voulu  »u  réserver  la  possibilité  de  le  monder 
de  m»  itère  a  passer  près  de  Cambrai  la  seult 
ville  importante  du  dep  titemeut  dit  Nord  lais 
sée  Ctl  deho  S  du  réseau  de  nos  ligues  da  fer. 

A  ici  e  étude  n'avait  éié  fiiie  alois  qui  ptr 
mît  d'app  é-ier  quell  •  p ornait  être  exa  tement 
l'influence  de  cette  modification.  Seulement  11 
était  évident  que  1 1  tracJ  par  Cambrai  serait 
pltn  Ion,'  et  plus  coûteux,  et  ii  futcin-e:iu  nw 
ni  c:  t  aeé  était  impart  a  la  Compagnie,  ou  lui 
tiendraitc  mtptede  la  différence  de  «iep-nse 

Il  r.-ssjrt  des  études  laites  quu  la  ligne  par 
Cambrai  exigera  tin  surcroit  de  dépo  ses  de 
S  millions. 

Le  liouveroement  a  demande  a  la  ville  de 
(.  unliral  et  i  n  iléparteiu  W  du  Nord  de  t  lM 
connaître  quelle  part  de  Dette  dépense  ils  con- 
srntal-nt  ap  en  fru  a  1-  ur  charge.  La  ville  de 
Cauibrai  s'est  imposée  pour  nu  million.  Le  Con- 
seil ,'éiiëral  du  Nor  1  il  vote  pareille  somme, 
niais  avec  des  conditions  qui  auront  besoin 
d'être  modifié:-»  pour  que  ce  vote  puisse  «ire 
suivi  d'effet.  Nous  sommes  eu  négociation  ave 
le  Gouvernement,  iitlu  qu'il  «vue  a payer  le  sur- 
plus 

l«our  l'achèvement  de  la  ligne  de  Tergnler  a 
Reims,  nous  avons  un  délai  de  neuf  années  ; 
noa->  nous  occupons  des  études  qui  se  rattachent 
d'ailleurs  aux  projets  des  cli -min»  à  coustruire 
dans  la  région  des  ArJcunca. 

ltien  n'e-t  empire  terminé -quant  à  la  conces- 
sion définitive  de  la  ligue  ue  Noyelle  a  St-Va- 
lery.  Les  plans  suit  soumis  à  l'examen  de  l'ad- 
ministration supérieuic,  et  nuUs  espérons  otde- 
nir  une  solution  trés-pruch«ine 

Apres  avoir  placé  sons  vos  yeux  le  tableau 
sou  maire  de  la  situation  généra  e  de  notre  So- 
ciété, et  vous  avoir  renuu  compte  des  mesures 
que  nous  avons  prises  pour  satisfaire  aux  obli- 
i  que  nous  impose  le  décret  du  10  février 


que  présentent  nos  services  de 
de  l'exploitation. 


la  construction  et 


•HT  AI  103  FI>A\CIKIlt. 

V»us  avez  pu,  par  l'examen  des  comptes  qui 
vous  ont  été  distribués  a  l'avance,  prendre  une 
idée  exacte  de  la  situation  financière  de  la  Com- 
pagnie. 

Voici  comment  cette  situation  se  résumait  au 
31  décembre  It-flel  : 

Fonds  versés  par  les  actionnai- 
res, i."iy£ns.T.v>fr.  »c. 
Emprunt  de  1852,  23,479,109  » 
Tunjo  obligations  Nord 
Bout  -irne, 

2  303  abligations  de  Bou 
logne, 
Dû  a  l'Etat, 
Ud  a  divers 
et  fournisseurs 
créanciers, 

lui  pour  dividendes  et  in- 
térêts, 

Dû  aux  comptes  de  ré- 
serve et  d'amortissement. 


Versements  sur  l'emprunt  de 

lft'S, 

Pour  excédant,  en  1852,  des 
sommes  10  résentant  les  pro- 
duits nets  de  l'exploitation  et 
les  soldes  dos  a  uivers  sur  1* 
i,  en  1SU, 


Total 
valeurs  au  31 


A  déduire, 
cembre  UH, 


31,500,000 

l.'81.f68 
23,050,945 


4,430,00) 
10,916,0!» 
1,010,104 


(0 


14 
83 


Voici  le  détail  de  l'emploi  de  ces 
Construction  de  Boulogne  : 
Dépenses  de  lt-5'.      Iti3,22l>  89 
Matériel  de  la  voie 

figurant  a  un  compte 

d'ordre  en  1851,  158410  28 


274,149,4  9  fr.  Me. 


Voici  l'emploi  de  c?s  diverses  sommes  : 
Construction  de  la  ligne  prin- 

111,807,101  72 

des  embranche- 


Construction  de  la  ligne  prin- 
cipale, 

Construction  des  ancieus  em- 
branchements. 

Construction  des  nouveaux 
embranchements. 

Construction  ou  matériel  d  ex- 


m 

31  i 


33,656.536  G3 

nmw  an 

310  .8  l'Jfi  <JN 
211,y57  45 


ipale. 

Construction 
menti  : 

LllIeàDuiikerque,  19.9t7.972  31 
Harebrouck  a  Ca- 
lais. 13,728^Î4 
Cm]  à  Saint-Quentin, 
Auii  -ns  a  Boulogne, 
Nouveaux  embranchements, 
Construction  du  matériel  d'ex- 
ploitation, outillage  des  ateliers, 
approvisionnements  et  mobilier, 
v  compris  le  matériel  d'Amiens 
ii  Boulogne  pour  3  813  401  f.  Sic,    28,941,210  10 

Le  soMe  montant  a  33  ôi'l  ,947 1. 
81  c  se  Tonne  des  articles  sui- 
vants : 

Espèces  en  caisse  a  la  Banque 
do  France  ou  chez  les  banquiers 
d'-  la  Compagnie,  2.091,49o  tiô 

Bons  du  Trésor, 
compris  les  rente* 
pour  3  038,310  f. 
Ole.  14,792.15731 

Portion  du  cau- 
tionnement non 
ren.boursée.  25  000  « 

Placements  tem- 
poraires, 10,405,073  85 

Tonds  entre  les 
mains  d'agents 
comptables  oit  re- 
eev<  urs,  comptes 
courants,  factures 
a  recouvrer. 


J 


fi.aii.aai  fo 

IB^.lWTÎ  Hl  Ci 
égale, 

!.es  dépenses  relatives  a  la  con- 
struction de  la  ligne  principale 
et  des  embranchements  se  sont 
élevées,  pour  l'exercice  1852,  a  la 
somme  totale  de 

Le  compte  de  la  construction 
du  matériel  d'exploitation,  des 
approvisionnements  et  du  mobl- 
lirr  des  gares  et  stations  ,  s'est 
augmenté,  en  1852,  d'une  sonitno 
de 

En  résumé,  la  Compagnie  a 
l'exercice  1852.  de  ressources  ' 
s'élève  a 7,440,054  f.  lac- 
Savoir  : 
Valeurs  disponibles  an  31  dé- 
cembre 18  1. 
Versements  effectués  par  les 


33  5ïT987  8i 


27». ltll  43.'  5- 


1,489,467  81 


1.977  ,098  S9 


9.32j,6&2  GS 


23,479,0:9  » 


8.010.82O  87 
40.9o8,ihU  ^3 
33 1 27 .987  tl 


I.440.O4  7i 


Patemeu'ta  faits  à  l'Etat  en  1852 


261,631  17 

278,043  87 

1,811 ,423  £4 

811.4  VÎ  35 

1,977  CS8  39 
3  500,000  . 

7,44i,0SI  72 


Notre  matériel  d'exploitation  a  reçu,  pendant 

suiiée  qui  vient  de  s  écouler,  des  accrotsacmenta 
imputants.  ,  . 

Au  l"  Janvier  19.  3,  il  se  composait  de  : 

2  9  locomotives, 

8-Ji  voitim-sa  vovagettrs, 

fou  gons  à  bagages,  trucks.  écuries,  et 
auties  voilures  de  trains  de  voyageurs, 

3, 147  wagons  a  marchandées  et  w?p>ns  a 
sable 

Il  y  a  donc  eu  augmentation  de  6  lecorrotives 
etdn  00 1  n  «gutis  a  inarcbandises.  et  diminution 
le  0  voit u les  de  vomgeurs  que  nous  avons  cé- 
dées k  un  chemin  de  n-r  espa.nol. 

Le;  résultats  obtenus  par  les  0  puissantes  lo- 
comotives qui  non*  ont  élé  ltvtéi-s  cette  f 
ont  été  usisi-z  satisfaisants  pourrmus  déter 
i  command  r  .0  locoinotivts  semblables 
né.  s,  m. il  au  traite  de  la  ligne  principale,  soit  a 
celui  des  nouveaux  embianeliements, 

Les  wagons  qui  nous  ont  été  livrés  en  18j2 
sont  dis  sis-és  pour  recevoir  un  chargement  de 
loaw  kilogrammes  au  lieu  de  '-ono.  Ils  sont 
utéssur  deux  essieux,  et  présentent  l'avan- 
tage d'un  poids  mort  relativement  plus  faible. 
L'ex[>érience  en  grand  quu  nous  en  avons  faite 
a  coiuiiteteiuent  réussi,  et  sauf  curtalns  wagons 
pour  transports  spéciaux,  nous  ne  F.-rons  plus 
faire  désormais  que  des  wagons  qu-  pourront 
recevoir  un  chargement  de  9,000  a  10,000  kilo- 

^ndélamdamment  des  îC  locimotives  a  mar- 
chandises dont  nous  venons  de  parler,  nous 
avons  commande  encore  12  locomotives Cramp- 
ton  a  g:ande  vitesse,  du  même  système,  qui. 
depuis  quatre  années,  tut  fait  sur  nos  lignes  un 
remarquable  service. 

Nous  avons  également  commandé  10  locomo- 
tives portant  leur  eau  et  leur  coke,  pour  le  ser- 
vice de  nos  grandes  gares. 

Nous  avons,  er.  outre,  en  cours  de  < 
tion.  pour  être  livrées  en  1853  et  lt&4  : 

70  voitures  a  voyageurs  i 

50  fourgon» a  bagages:  .  

1  481  wagons  a  marchandises  i,dont  200  deja 
livres). 

Toutes  ces  dépenses  rentrent  dans  les  prévi  • 
sions  de  nus  devis  pour  la  ligne  principale  et 
.  our  les  embranc  f  ments  qui  n  >us  sont  concé- 
dés. Si.  par  les  développement*  ultérieurs  de 
notre  trallc,  ces  piévisions  venaient  a  être  dé- 
passées, l'accroissement  qui  en  resu  teiait  reu- 
Ueiait  dans  la  catégorie  de  ceux  qu'une  Corn- 
l*gnie  s'imp<*e  toujours  avec  plauir,  d  abord 
parce  qu'il  est  représenté  par  un  accroissement 
"ttttfcf  social,  qui  reste,  dans 
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tnn  les  cm  la  propriété  dê  la  Société,  et  qu'en- 
suiiell  fournil  lennioye -Rd'aiiftuienterles reve- 
nus de  l'entreprise. 

EXTLOIT  \TIOf. 

Le  résultat  lo  plus  saillant  que  présente  notre 
ei;)  0  tiitioil  pendant  l'exeicue  ,852  est  l'mii»- 
ii  eniation  reuiarquiib'e  du  tmflc  «le  la  pc'  te 
Yit«-*-e.  et  l'accroissement  >cnsibie  ûas  prouuits 
accis*>ires  dp  la  grand  e  vitesse. 

Le»  recettes  de  I»  petit"  vitesse,  qui  avaient 
été  de  8/1O0  S.'.«  fr.  Sic.  I  ;  en  l«51,  «>l>t  été,  cette 
aniu'e ,  de  li.Oil.lM  fr.;  c'est  un  accroissement 
de  88  l/UO/0. 

Le.  proluits  accessoires  de  la  cranle  vifsse. 
qui  avaient  été.  en  18  1,  de  a  fiâ'.inô  fr.  X7  e  , 
out  utteint.  en  le  clnrtie  de  I  it>i,"«8  Tr.  ; 
c'est  une  atijrnv  ntalinn  de  lî  n'i>. 

Les  transpoit*  de  coke  et  de  cliarbnn  méritent 
surt  mt  d'attirer  l'«lt  nt ion.  Le  tndla  du  coke 
s'-  fet  élevé  de  £©,(>  u  fr.  «  YÎI.O  0  fr.  ;  celui  de» 
houi  les.  de  42"i.<<iU  Tr.  à  »îtë>A>  fr. 

Ces  résultat*  sont  dus  aux  réductions  de  tarifs 

?|u'a  rendues  post-iules  l'emploi  des  nouvelles 
ucomotivesa  marchandises,  dont  1»  puissance 
nc.Ui  a  permn-.ft  partir  du  mois  d'uuiUseu'emoit, 
de  aub-tituer  rte»  wiigons  «l'une  capacité  de  lu 
tonne.-*  aux  wagons  oi\iitiaires  qui  n'en  pou- 
vaient contenir  que  6  a:i  plu». 

Le  mouvement  auquel  avait  donné  lieu  en 
1831  l'exposition  de  Londres  avait,  il  y  a  deux 
a  1-,  arciu  le  produit  du  transport  des  V:  valeur* 
de  1"  classe  dans  une  telle  propoitiua.  que  nous 
dev  ons  naturellement  nous  attendre,  pour 
l'exercice  IBSv,  a  une  forte  réiuetion  dans  cette 
branche  de  nos  recettes. 

Nos  luévi.-lonssiu  ce  p  dntont  été  heureuse- 
ment trompées  :  il  s'en  faut  de  tre-peu  que  les 
recettes  pru  luites  par  le  transport  des  voyageurs 
en  185i  altt  i^nenl  le  cliirtm  auquel  elles  elaleat 
parvenues  en  18  -  .  Kn  effet,  la  »  cette  brute  de 
J8ôl  avsit  éié  «le  ce  chef,  Uoulogne  compris,  de 
14  -.81,016  fr.  fHe: 
Elle  a  été  en  18Ô2,  de  H.«ï7.<T7t  fr.  51  C. 
Le  dêveloppeiuei  t  naturel  et  normal  de  notre 
exploitation  a  donc  suffi,  a  peu  de  choa*  pies,  à 
reproduire  en  8  i  les  re.-ultats  exceptionnels 
que  l'expos  lion  universello  de  Londres  avait 
provoqués  l'année  précé  lente. 

En  résume,  l'augmentation  sur  l'ensemble  des 
recette»  est  de  2  812,  "ISfïï, taudis  que  l'augmen- 
tation des  dépendes  li'eai  que  detiiii.4.5  14. 

Lerapiwrt  de  la  dépen-c  a  la  recette  qui  a^ait 
étéen  J8  1  de  ;<1 00  de  la  brute,  u  a  plus  été  eu 
1853  que  de  31  • ,  i  u/  i. 

Vnicl  maintenant  le  tableau  comparé  des  pro- 
duits bruts  de  notre  ligne,  sans  déialcation  des 
impôts  ni  des  subvenlious,  pendant  les  six  der- 
nières innées: 

(Voir  le  Uiblrau  ct-conAv.) 

fi  y  s  diminution  sur  la  proportion  de  1" 
classe  par  rapport  n  18  l,c  >  qui  tient,  comnn 
nous  l'avons  deja  dit,  à  l'influence  de  l'expo- 
sition de  Londres,  sur  les  produits  de  celte 
année  1851:  mais  la  proportion  du  ,»ôi  e  t  meil- 
leure que  celle  de  185  . 

Le  nombre  de  tonu.  s  de  marchandée»  tratis- 
portee*  il  •  kil.  a«;té,  en  Itîcî,  de  i2-.'.o'î»  vl.i  t 

11  avait  été  en  I80I  de  s  !  scfi.H  g 

L'augmentation  est  de  u->,-m,i£ii  t. 

soit  de  45  0/0, 

Le  tJinf  inoven  perçu  a  été,  en  18M.  de 

8  c  78;  il  a»ait'été.  en  fiïil.  de  V  c  fS.  C'est  unp 

rédaction  de  9  ou  a  ajouter  a  celle*  que  nous 

avons  f.ntes  les  anué  s  pi«vë  lentes. 
Les  trois  stations  qui  présentent,  eette  année. 

le  plus  fort  aceroLseuieut  sont  : 

|»61  18.-.2 
Lille.  1,{M«.0"0     2,4 -3  CO 

Quiévraln.  l,Ktii«m  ï.taOï 

Humain,  iuu  uuo  54u,ouo 

Ces  augmentations  sont  la  oontequenoe  uatu- 

tf)  le»  p'o luits  de  la  li^nc  de  Bouli pue  no  fisrii— 
raient  en  IS.M  <i»as  nus  lecitlrsqui-  p  .ur  le  de  .xicaie 
seiM>lre,  pour  ini«rra  une  cemi'.riiiMiii  exacte  jwr 
I  ami  i- 1853.  nous  aj  .ulons,  en  1*51,  le 
eetles  du  preauer  semestre  «Je  Boulogne. 


Nombre  de 


Recettes  des  Voyagea-s 
Re  elle*  acte  Maires  de 
lu  grande  vile»*» 

Toul  des  IrnuporU  à 

grmie  viles-e 
Recettes  de  la  petite 


Tolai  général 
Nombre  tU  kilowèlres 

exploité* 


2,1112,665 
8,523,382 
2,032,303 

10,585,0*5 
5,0Sfi,478 
15,012,163 
338 


1W«».        lttat».        1850.  is.-.i.  IM«, 

2,40li,»32    2,918,399    3,691,776  3,980,241  *,Î59,I0« 

7,771,425   9,462,402  12,044,886  14,320,420  14,667,075 

2,161,072   2,876,778   3,175,415  3,572,368  4,298,768 

0,936,297  12,339,180  13,220,001  17,892.788  18,965,843 

5,-;37,9l9    6,937,300   t,3U,19i  8,431,659  11,061,15 

12,474,216  19,326,480  23,694,894  26,321,447  30,026,097 

421           553           b75  617  710 


Si  nous  éliminons  la  rep-rlilion  des  rece'te  f.iteg  snr  les  Toyegeurs  entre  les  diverses 
voiiutc-s  nous  obtenons  le,  chiffres  tui\<.m,  pour  les  aniié«s  1850,  1851  et  185»  : 


de  voiiutc-s 


i-  1 

1850.  Boulogne  non  compris.  3,918,317 
[891.  Boulogne  compiis  pourMxmoii  5,421,623 


2* 

3,640,424 


3* 

4,485,760 


1852.  u-iulegne  compris. 

1850. 
1851- 
1852.' 


100 


1,892,380 

325 
380 
334 


4.223,760  4,683,037 
4,590,419  5,178,267 


303 
S93 
312 


172 
3Î3 
35» 


TOTAL. 

12,044.586 

14,320,420 
14,667,076 

1,000 
1,000 
1,000 


rello  du  développement  du  trafic  des  marchan- 
dis<S.  des  ho.  iilcâet  lies  coke*. 

Aussilùt  aptes  l'ouvrit ure  «titicre  de  la  llpue 
de  Pari*  a  SUMbOUlff.  les  deux  Houipa^nies  su 
son!  entendue-,  p«iin  offrir  au  puhdc  la  t.  ciilte 
de  visiter  les  bonis  du  Hliin.eti  partant  par  le 
chemin  de  fer  du  Nurd  pour  1  entrer  par  celui  de 
Strasbuurtr.  el  eue  mmi  au  eh  'ix de» voyageurs. 
iji  distribution  des  billets  a  parcours  circulai- 
ri'S  otf.imt  une  reawtiou  de  2.j  II,  11  sur  le  prix 
des  Uilcts  sloipl<,s,  n'a  commence  que  le  l.iuuilt, 
et,  quoique  l'expérience  n'ait  pu  se  faire  que 
pendant  une  peiu>dede  deux  mois  et  dauii,  les 
résultats  obtenus  ont  montiC  que  ce  s».rvice 
était  Roùté  du  publie.  Le  noiubre  des  billets  de- 
li\  ,1  ete  d.  dout  fit!  eu  première  classe 
i^t  614  eu  deuxième  clas.-e.  Nous  nous  proposons 
df  le  reprendr  •  de.-,  le  S  mai  «Je  cette  année. 

Les  trams  de  p.aisir,  loin  de  perdre  d-j  leur 
attrait,  ont  douué  ci  tie  uni  cj  une  circu'.atiun 
et  une  recette  supérieure  a  celle  de  iHil.  Le 
nombre  «les  voMi^iurs  trans[>orlé«  a  été  de 
5*,263.  et  1e  1  rod'uit  de  a7J..  !»>  fr.  t'  est,  eoinpa- 
ralivuiinutà  1851,  un»  aiiKiuentatioii  de  5,46-' 
suri'  nouinre  des  voyageurs,  et  de  b'.Ujtl  fr. 
»ur  le*  rtcrties. 

Ainsi  «jue  nous  vous  l'avons  déjà  fait  remar- 
qu.r.  les  dépenses  d'exploitaticn  n'oul  pas 
augmente  dans  la  même  proportion  que  les  re- 
cette*. Voici  lesebiflies  compares  des  trois  der- 
niers exercices  : 


CCntT«lr  407,933  08     533,119  93     &T8.0JI  Q| 

l>m»l.  n  de 
l'.vhi.Mion.. 2,021,01» 01  Î,402,I6«M  Î,"1.4S|:0 

rr  «tu  ciaie- 

nel  et  d«>  aU- 

lier»  4,ï«.U4l7  4.6JUM14  4,»TO,08O  Ut 

IT  àt  l'enlre- 
lie.i  el  de  la 
>.,r*eiibare  de 

a  voie  l,J00.188ai  I.SMÎ.OSiM  1.C10.7IS  . 


MatiX.  ..  .8  s3",IUij  13  9,ï  O.SiiO  si  »  X}.i,ii**9 

L'aufrinentatlon  de  dépenses  ert  de  6  6  4i~>  fr. 
1 1  e.  soit  d  1/.'  u,  o.  tandis  que  t'a 
de  recettes  est  de  plus  de  12  ivu. 

Vuiei  maiutenaut  la  comp 
des  machines,  des  trams  « 


Mi 

4,181,200 
4.1:6.072 


1851 
(,196,990 
4,811,911 


Aiiiimco- 
talion. 
714,781 

717,870 


Pjurtiuis  des  lo- 
r«mi<iti»cs,  en  ki- 
l"Uiilrc» 

f  tr.  d«*«  triias 
en  kilouiétrcs 
l'jrtour»  <le«  voi- 
lme>  il  fourgons 

i  I«g»*c4  25,970,191   :8,lii,0il  î,18i,C«a 

l»^m>,isdejwj- 
|Dai  a 
dise. 


3Î.6 1 1,0  11  4I.W1.I9I  »,»T7..S82 
5«^S4,005   70/MM47  ll.tWMIJ 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


Le  coût  du  kilomètre  parcouru  pur  le*  ma- 
chine*, qui  avait  été  en  1851  rte  -9  c.  est  des- 
cenlu  en  183ïa  73  c.  C'est  une  diminution  de 

7  /2  0P. 

Le  coût  du  kilomètre  de  trains  pour  le  s-rvice 
("es  machines,  voitui*-.  et  wagons  munis,  qui 
était  en  18.1  de  1  fr.  193,  est  descendu  eu  182 
a  1  fr. 

San*  comprendre  les  omnibus  établis  aux 
principale*  gare*  de  notre  Hume,  les  voliu<es 
qui  desservent  les  villes  et  communes  p  u»  ou 
moins  éloignées  de  no*  stations  ont  effectua 
c h'tqu"  Jnw,  pendant  l'année  852.  2  4  départs, 
parconru  9.'48  kilomètres,  transporté  moyen- 
n^mentS .4M voyageurset  occupé  ,33>  chevaux. 
Pendant  la  même  année  elles  ont  transporté 

8  9.481  voyageur*  et  produit  «n  chemin  une  re- 
cette de  ','3.2  815  fr..  dont  il  faut  riélmre  les 
subventions,  qui  se  sont  élevée*  m  V8-18*>  fr.; 
soit  a  1 1  OjW  de  la  recette  réalisée  a  l'aide  de  ce* 
voitnr  s  spécules. 

8i  on  ajoute  a  ce»  «ervices  les  ormubui  de* 
stations.  P<ri<et  Itnté  ieur  des  ville*  excepte*, 
on  arrive  a  un  transp»rt  moyen  de  3,75.»  voya- 
geur* par  jour,  ou  di  2,0  9.M2H  par  un. 

tlomin*  les  minées  précédente*,  nous  avons 
t >lt  approximativement  la  répartition  des  re- 
cette* et  'les dépens»*  en  re  le*diver*es sections 
du  chemin  d-  fer.  Voici  le  ré.maié  des  résultats 
comparé*  a  ceux  de  1851  : 
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Londn-saeu  le  plus  d'influence .  La  moyenne 
de  H";;  résulte  d'une  exploitation  de  douze 
mois. 

Les  dépenses  Par  kilomètre  sont  restées  sen- 
siblement lé<  un"  nés -tan*  toute"  le*  se  tiens.  S 
l'exceptmn  de  celles  d'Ami  ns  h  D  mlogne  .  où 
elles»  su  trouvent  lé  luîtes  de  1  ftji  fr.  |>ar  kilo- 
mètre en  npirativmn  ni  il  l'exercics  précé-lent. 

l-e  rappo  t  des  dépenses  a  la  recette  e*l  favo- 
rable :  il  y  a  amélioration  senMb'e  dan*  toutes 
les  sections.  Il  est  de  0  fr.  y&7  pour  la  ligne  de 
I"ti.  a  Amiens,  et  de  0fr.34'isur  l'i  tiseniblc  du 
réseau. 

Le  chemin  de  fer  de  ceinture,  à  l'étsbll-se- 
ment  duquel  vous  nous  avez  autoiisés  I  année 
dernicre  a  pren  Ire  pirt  avec  le«  autres  Cotn.u- 
gmes.est  exploité  depuis  In  flmle  décembre 
dernier,  entre  le*  gares  de«  chemin*  de  fer  de 
ltouen.  du  Nord  ei  de  Mnsliourg.  L"  mouve- 
ment depuis  l'ouverture  a  été  de  33:418  tonnes 
en  cent  sept  jour*  :  c'tot  uuu  moyeuuu  par  jour 
de  31 1  iohii-8. 

Les  expéditions  se  répartissent  ainsi  entre  les 
diver*  chemin*  de  fer  : 

du  Nord  19.143  tonnea. 

de  Strasbourg  8.  M  — 

de  Houen  5/ÏOl  — 


M  «8  tonnes- 


Il  v  a  auxm^ntition  dans  le  revenu  net  par 
kilomètre  des  iteux  «étions  de  la  llmjié  princi- 
p  île.  ainsi  qmt  de  l'embranchement  de  t'ieil  A 
g  dot-Quentin.  Le  pro  tu  t  de*  lignes  du  litto- 
ral est  resté  con-tnnt.  L'embrun -heuient  de 
Boulogne  seul  présenta  une  réduction  qui  n'est 
qu'app  •  rente.  Le  chiffre  de  I8.ii  ne  s'appliquait 
qu  au  deuxième  semestre,  qui  est  généralement 
e  meilleur,  et  sur  lequel,  en  1831,  l'exposition  de 


Ces  chiffres  indiquent  l'importance  de  cette 
jonction.  «1  montrent  déjà  combien  la  Compa- 
gnie du  Nord,  tt  cause  de  ses  transport*  de  com- 
busiibl  s.  était  intéressée  a  mui  exécution. 

En  résumé,  le»  recette*  de  I  exploitation,  dé- 
duction faite  des  impôts  st.r  lev  vovageur.t,  des 
taxes,  de*  iuteiuuiies,  d-.'s subventions  aux  cor- 
respondances ,  etc.  bc  sont  élevée*  eu  total 
a  ^,433  8lSfr.ï8c. 

Les  dépenses  de  l'exploi- 
tation ont  été  de 


9,854,831  12 
18,1,78  881  fr.18 

mm  ca 


18  771. 189  fr.  18  c. 


Soit  pour exédant  des  re- 
cettes sur  les  dépenses 

En  y  ajoutait  le  solde  de 
l'exploitation  de  I8ji, 

L'excédant  disponible  est 
de 

Cet  excédant  a  reçu  les  affectations  suivan- 
tes : 

Amortissement  prévu  par  les 
Statuts, 

Auio  tls'cment  des  ohliga- 
ti  nsdu  Nord  lliul  gne. 

Amortis-ement  supplémen- 
taire dont  il  sera  paile  plus 
bas. 

Intérêts  des  actions  *  4  C/ô 
S'ir4JUfr.  par  action,  ci, 
d  nt  il  faut  déd.-ire  les  inté- 
rêts di 
etc.. 

Intérêts  des  obligations, 
ntéièis  des  fjud*  dus  a 
l'Etat. 

Dividende  des  actions  pour 
1852.  à  î*Uou  de  23  fr.  30  c.  par 
action. 

.sol  le  de  l'exercice  de  1852  a 
reporter, 

Sommn  égale  a  rexct:dant 
dispon  ble,  l«t.7îl  4S9f.7'c. 

Afin  d'établir  plus  d'égalité  dan^  le  i  aieiuent 
dps  intérêt*  et  des  dividende»  aeinestrie'a.  le 
Conseil  d'administration  a  décidé  que  dé<nr- 
IMla  les  intérêt*  de  l'année  entière  s  raient  d is- 
tilbuésle  l  'ja  ivier.  et  le  dividende  le  i"  Juil- 
let ;  il  a  été  payé,  en  cjuséqu-ncj.  ïi  ."jan-ier 
dernier,  un  •  «nome  de       IGf.  -c.  par  action. 

I*  divOende  aiépartir 
s'é.cveiaa  23  50    par  action. 


191,721 

F3 

13D.C00 

270.CO) 

0,4  0,000 

il 

79  tsar. 

l,b7J,Vô7 

21 
bu 

479.291 

m 

10,200,000 

m 

n.iflo 

cr 

L'Mfwnblfl  du  produit 
de  chaque  actiun  pour  1832 
sera  donc  de 


11 


53 

Il  aurait  pu  s'élever  à  4î  fr..  si  votre  Conseil 
d'administration  n'avait  pas  jugé  convenable  de 


retrancher  des  produits  nets  de  cet  exerc  c  une 

somme  ne  }7 1 0"O  fr.  pour  f  >rmer  un  amortisse- 
ment supplémentaire  relie  somme  p  iurra  è  re 
modiflée  selon  la  déte-'minatl  m  qui  s>-ia  prise 
pour  Uxer  l'amortisseint  nt  d-s  so  mnes  qui  ne 
peuvent  rentrer  ni  dan*  l'amortissement  de» 
actions,  ni  dans  c  lui  desobligatious  émises. 

La  dividende  à  distr  bner  de  ï5  fr.  5  c.  par  ac- 
tion sera  pi'jéa  dater  du  l'' juillet  prochain; 
ceux  de  \<\i.  l^s  nciionnaires  qui  voudront  les 
recevoir  par  auticipntion  en  auront  la  faculté, 
eu  bouillant  A  la  Société  4  u  n  d'intérêt,  à  pariir 
du  jour  oii  ils  auront  reçu  jusqu'au  i*r  juidet. 

Non*  venons,  uinfsieu  s.  de  tracer  devant  vous 
le  tableau  de  la  situation  générale  de*  Ktfairee 
le  la  Compagnie  Va  is  avez  vu  que  noustou- 
ùions  à  la  fln  de  ce  qu'on  peut  appeler  pour  les 
chemins  d  fer  la  péiiode  de  formation  et  d'éta- 
bliv-eui'  nt. 

Dans  quelque  temps  feulement,  lorsqne  l'ac- 
cr.ass  -n.ent  de  notre  miuericl  nous  p.-rmettra 
de  donner  a  ii->tre  exploitation  t  us  le*  dé>elop- 
peinent*  qu'elle  comporte  lorsque  l'acliei  em«*l>t 
•leaquuire  ligues  nou>  elles  aura  complété  dans 
tonu  s  se*  parties  le  ii'a  au  de  notice  exploitation 
defluiiive,  il  sein  possib'e  de  mesurer  dsns  toute 
leur  étendue  les  bieufaits  que  la  création  du 
chemin  de  frr  d  i  Nord  a  déjà  commencé  a  ré- 
pundre  p. uni  les  populatious  qu'il  t -averse; 
muis  di«  aujoura'hui  u«.u-  ne  pouvons  nous  dis- 
penser de  placer  s.jU4  vu*  yeux  quelques  faits 
dont  vou*  apprécier-  z  f.u-ilement  1  iui|)Oitance. 

Depuis  l'ouveiture  de  notre  chemin  ,  le  prix  du 
transport  des  articles  -le  messagerie  a  b*i*-é  de 
plu*  «les  deux  lie  s;  lavilcsïea  été  augmentée 
dans  la  même  proportion. 

Le  prix  du  transport  des  marchandises  qui 
empruntaient  auparavant  la  voie  du  r  ulage  «t 
celle  des  canaux  a  baisse  de  plus  de  moitié. 

Voici  quel  u  été,  pour  le  produit  le  plus  en- 
combrant, pour  celui  qui.  par  sa  nature  et  par 
les  quantité*  irausporiees,  peut  servir  de  me- 
sure a  c<  ite  appréciation,  pour  lob  juille.en  nn 
mot.  le  prix  lâogren  «tu  fret  rte  Won-<  il  l'arw, 
aiinéu  par  atiiiée.  depuis  184  >.éprque  à  laquelle 
le  chemin  de  fer  du  Nord  if-us  u  élC  concédé  : 

IM*  ltt  fr.  43  c.  par  tonne  de  1,000  kilog. 

ma  u     85        —  — 

lisaî  13      88  —  — 

1S48  12      88  —  — 

4819  tl      (16  —  — 

185U   9      ft»  —  — 

IS3I    0      43  —  — 

18I.2    8       01  —  — 

Le  chemin  do  fer  du  Nord  a  été  ouvert  vers 
lo  milieu  de  l'arméi»  1810.  Le  service  des  mar- 
thaudix-s  n  )  a  été  installé  qu'en  1^67.  Voici 
quelle  a  été  l'I  m  porta  lion  de  U  bouille  par  l'Es- 
caut depuis  1*60  : 

i8'i6    8  l.bi-ô  tonnes  de  1,000  kilogrammes. 
•  18ù7    96i.a0:i         —  — 
18'j8    772,tl5  —  — 

1819    ".548  —  — 

18.V1  t,0l.'..579  -  — 

18.1  1,  3t,»z8  —  — 

1»5'J  1,1)48,6.0  —  — 

Vous  voyez,  messieurs,  que,  depuis  I8l6jus- 
quVn  18  ii.  et  sauf  une  légère  diminution  en 
18li8,  qui  s'e  plique  par  les  événements  po.iti- 
ques,  les  transpurls  de  houilles  par  la  voie 
U'eau  n'ont  fait  que  s'accroitre,  et  que  île  1816 
à  1852  l'augmentation  est de3n>  /«.Cela  prouve 
(|uu  dan*  une  conirén  aussi  riche  que  celle  que 
nous  desseevon-,  les  canaux  peuvent  ôtru  ex- 
ploités concurremment  avec  le  chemin  de  fer, 
et  qu'il  D'est  pas  nécessaire  d.-  descendra  à  d?» 
guerres  de  urifs  ruineuse*  pour  assurer  àclu- 
cun  des  doux  inodes  de  transport  simultanément 
exploité,-  la  part  lé.*itime  qui  lui  rotlenL 

îles  quanti u'-s  s'appliquent  aux  i  n.m.  talions 
de  Itelgl  pie  et  ne  comprennent  point  les  expé- 
ditions faites  par  le*  canaux  des  bassins  hoail- 
licrs  d'Anzin,  de  Denaiii,  de  Douchy,  etc.,  et, 
remarque  importante,  pendant  que  a 
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nous  parvenions  à  transporter  en  1852,  sur  le 

chemin  do  fer  du  Nord  : 

in.l 85  t  nuo<  de  bagages, 
00.375  —  du  mur  handisesde  mes- 
Kiireile. 

618,240  —  de  marchandées  de  rou- 
tetre, 

181,142  —  de  houille  et  de  coke. 

Ensemble  ft-0  0.2  tonnes  de  1.C00  kilogrammes. 

M  l'on  joint  ce*  W00U  tonnes  de  houille  et  de 
marchandises  a  tv-ll-sque  leeannl  a  tiansporlées 
dans  la  tnêm  i  année,  on  rcconmitira  que  les 
transports  effectues  Par  'e<  me*-o.:eries,  le.  rou- 
lage, les  caimux.  uvant  rétabli>sruu  lit  de  not'« 
ligne,  ont  presque  doublé  depuis  l'ouTeiture  du 
chemin  du  Nord. 

Ces  lé-ultuts  dépassent  assurément  toutes  Ips 
piévtsion-  qu'il  était  rnisonmiblu  d'asseoir  mit 
les  înoditlcalions  profondes  que  le  chemin  de 
ferou  Noid  devwtt  imrtKiuiru  dnns  I  industrie 
di  s  transports  et  dans  la  production  nj^ric  i'e  et 
inunuAictu'iere  d"S  sept  départements  qu'il  tra- 
verse, il  il  fallait  arrivera  con-tater  erg  ié-u:- 
tats  pour  cioiw  à  leur  réalité.  Main  c  •  n'est  la, 
ttiessi-urs.  que  le  commencement  de  cette  rénn- 
vatioii  indu.-triellc  q-ii  doit  être  le  résultai  de 
l'exploitation  des  voies  de  ftr  dans  nolie  pays. 

Nous  uvi  m  dit  que  i.ons  avions  neeru  lu  puis- 
faucille,  notre  matériel  de  tniu-porl,  nous  uu 
possédons  i  ncore  qu'une  partie  des  nouvelles 
machines  et  des  nouveaux  w»gnns  que  nous 
•vont  oin-:  ii  h-.  •  t  néanmoins  voici  quels 
t-lit  été  nus  traie-ports  00 m i  n'en  dar'»  le  premier 
lnu-esin  de*  deux  années  I852et  18  3  : 

1  5i.  18  3. 

Uarcha-idi  es  141,' 64  tonnes.  lSf.sft.  tonnes 
Jiouibeeicoke  34  3  <i     —       84  42  J  - 


A  tous  présents  et  a  venir,  salut; 
Avonsdicrétéct  décrétons  ce  qui  suit  : 
Aiit.  t-'.  Le  projet  de  loi,  délibéré  en  Con- 
seil d'Ktat,  et  relatif  à  l'exécution  du  chemin 
do  fer  de  Lyon  à  la  frontière  do  Genève,  avec 
embranchement  sur  Ilou  .-g  et  Maçon,  sera  en- 
voyé au  Corps  législatif  |iar  noire  ministre 
d'Etat 

Abt.  î.  M.  Vuillofroy,  président  do  section, 
et  M.  Amédée  Thierry,  conseiller  d'F.tat,  sont 
chargés  de  soutenir  la  discussion  du  ce  projet 
de  loi  fanal  le  Corps  léjisl  it:f  et  1»  Sénat 

Abt.  3.  Noire  ministre  d'Ktat  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  décret 

Fait  au  palais  dos  Tuileries,  le  2  mal  1853. 

Signé  ■  NAPOLÉON. 

Par  l'Empereur  : 
U  ilinitlrc  d'/V/af. 
Signi  :  Achille  Fodld. 
Pour  ampliation  : 
Le  ï-errétairt  yénèral. 
Signé  ■  At-rnED  Dlaxcue. 

EXPOSÉ  DES  MOTIFS. 


ITI ;■■.!>  tonnes,  a.  "  «M ;  tounes. 
t  le  premier  tiimestre  de  18  3,  le  nom- 
i  tonnes  de  umn-h  udi-ts  transiHirtée* 
s'est  acera  <ie  3i  01)  r<-l»livemeutMl  trnm-stie 
corri-spumdsnt  de  is5*  et  dans  lu  même  période 
les  t 'fti-sports  de  hou  Ile  et  du  coke  se  sont  accrus 
de  >46  O.'O. 

Voici  inarn'enatit  quelle  a  é  é,  pour  le  même 
tslmeMre  de  8  3.  l'nu/uu  nlîiti..ii  relativement 
•  8  SduuskchliTie  de*  recettes  : 

Accroissement. 
Transpo-t  de  voyatrenr».  SO  ,ua>  tr.,  soit  lu  p  •/• 
Transi  ort  «le  ba-pige*  et 

article*  delu^-sii-ferie,  ]£0  0  0  fr.,  soit  19  p.  7« 
Transport  de  niitch  in- 

di*-»  de  roulage.  440  0. 0  fr.,  soit  20  p.  •/. 
Transport  de  houille  et 

de  coke,  335  0:0  fr.,aoitH8p. "A, 

L'augmentation  totale 
d*iisletriine-tree*tde  1.123,000  fr.,soit  .0  p.<"» 
Ces  té.-ultBts,  messieurs,  n'ont  pas  besoin  de 
comme  .■«ire»,  et  nous  pouvons  laisnt-r  a  chacun 
de  vuus  lu  sein  de  les  méditer,  et  «t'apptécier 
par  la  comparaison  les  développements  que  1  a 
■veiti  réserve  a  noire  entremise. 

Confo  inéinent  a  fuit.  4»  des  -tamis,  vous  au 
rrz  »  précéder  a  la  n  imitation  de  cinq  aduti 
Distrattuts  en   rem  lacement  des  membre* 
de  ut  le  fort  a  décidé  1  oïdie  de  sortie;  ci 
brea  sortant  tout  : 

Mil  Lebohc  ; 

de  S,  bit  D.dier; 

de  l'.vlul.-; 

Francis"  m  i:li; 


l'hcmlil  «le  t<  ■    «IC   I.Mir,  A  i 

PROJET  DE  LOI. 
tkUHfé  ffxéetltm  riu  dirtnin  <fr  /Vr  île  tyon  à 

NAITH.ÈON,  par  la  grâce  de  Dîeu  et  la  vo- 
lonté nationale  Empereur  des  Français, 


défense  du  pays  et  4  la  satisfaction  de  nos  re- 
lations commerciales  avec  l'étranger  T  II  était 
dillicllo  d'espérer  qu'il  en  fût  ainsi  si,  laissant 
l'initiative  aux  autresGouvernemenLs,  la  Franco 
se  reposait  sur  eux  du  soiu  d'assurer  et  de 
protéger  ses  propres  intérêts.  Il  était  donc 
urgent  d'Irit -rvonir.  Il  fallait  parler  et  diro 
haut  et  vite,  puisqu'il  s'airis^it  de  relier  la 
France  avec  Genève  et  de  lui  réserver  un  point 
de  jonction  avec  le  Piémont,  où  et  comment 
ces  jonctions  peuvent  être  faites,  sans  préjudice 
pour  les  Intérêts  franrais. 

le  Gouvernement  n'a  pas  hésité  .1  se  pronon- 
cer. Il  n'a  pas  douté  non  plus  qu'il  trouverait 
dans  le  Corps  législatif,  appelé  a  voter  les  cré- 
dits nécessaires,  le*  mêmes  sentiments  de  pa- 
triotisme qui  l'ont  déterminé  a  faire  la  conces- 
sion du  chemin. 

Tels  ont  été.  Messieurs,  les  motifs  du  décret 
qui  a  concédé  le  chemin  de  fer  de  Genève. 
Tel  est  le  but  du  projet  de  loi  qui  vous  est  pré- 


XI 

Depuis  moins  de  dix-huit  mois,  l'achèvement 
de  nos  principales  lignes  de  fer  a  été  partout 
assuré  ;  dans  le  mciee  temps,  de  nouvelles  lignes 
ont  é;é  ouvertes. 

A  l'intérieur,  les  chemins  qui  partent  de 
Paris  rayonnent  aujourd'hui  de  tous  côtés,  au 
milieu  des  départements,  et  vont  donner  au\ 
populations  une  nouvelle  activité,  ouvrir  de 
nouveaux  déltoucliés,  et  porter  de  nouvelles 
richesses  sur  presque  tous  le*  points  du  terri- 
toire du  l'Empire.  Les  contrées  qui  sont  encore 
restées  en  dehors  du  réseau  voieut  enfin  appro- 
cher le  jour  où  satisfaction  pourra  èiredjuuée 
ù  leurs  intérêts. 

Sur  nos  cotes,  tous  nos  ports  importants  de 
la  Manche,  de  l'Océan  et  de  la  Méditerranée 
sont  ou  seront  reliés  a  la  capitale. 

Sur  nos  fi  entières,  nos  relations  avec  les 
nations  voisines  sont  presque  partout  large- 
ment assurées.  Nos  chemins  de  fer  se  rattachent 
a  ceux  de  la  lielgiquc,  de  la  Prusse,  do  Ilade.de 
la  IWniére;  deux  voies  vout  être  ouvertes  sur 
l'Espagne. 

Seules,  les  communications  de  Paris  avec  lo 
sud-est  de  la  France,  avec  la  Suisse  et  le  l'ié- 
mout,  restaient  à  ouvrir. 

Il  y  avait  la  une  lacune  qu'il  Importait  de 
combler,  sur  ce  point  aucun  doute  n'était  pos- 
sible. Ce  n'est  pas  seulement  eu  France  que  la 
nécessité  d'a»iser  a  été  sentie:  en  Suisse,  on 
attend  depuis  longtemps  avec  la  plus  vive  im- 
patience M  Chemin  qui  doit  relier  Genève  4 
t  aris,  à  Lyon  et  a  Uarveille.  Son  Gom ennuient 
n'a  pas  hésité  à  en  pro'.opier  la  concussion 
par  la  promesse  d'une  subvention;  m.iis  celte 
promesse  était  subordonnée  a  l'obtention  do  la 
concession  en  France,  dans  un  délai  dont  le 
terme  approche-  Lu  l'iémont,  de  son  côté,  a, 
depuis  plus  d  ■  oeuf  mois  déjà,  fait  appel  aux 
capitaux,  et  projette  d'entreprendre  un  chemin 
qui,  en  rattachant  la  Savoie  au  l'iémont, ouvri- 
rait en  même  temps,  ù  Lyon  et  à  Paris,  un 
débouché  sur  Cbumlkiry. 

Le  Gouvernement  français  no  pouvait  rester 
en  arriére  d'un  pareil  mouvement.  Il  faut  dire 
plus:  s'abstenir,  c'eut  été  déserter  et  sacrifier 
le»  Intérêts  les  plus  v  ifs  du  pays;  il  s'agissait 
de  chemins  des  inés  à  devenir  internatiimaux. 
Les  communication--  avec  Genève  ut  lu  Suisse, 
les  <o umunicatic-ns  avec  le  l'iémont,  seront- 
elles  préparées  et  établies  de  manière  a  ména- 
ger les  grands  Intérêts  qui  se  rattachent  à  la 


Choix  du  tracé. 

Depuis  longtemps  déj  ■  des  études  avaient  été 
faites  sur  les  différents  tracés  qui  pouvaient 
être  suivis  entre  Lyon  et  Genève.  Elles  étaient 
ù  peu  près  complètes  dès  1840.  Cependant,  lo 
Gouvernement  a  fait  procéder  à  des  études  nou- 
velles en  1852,  et  il  ne  s'e-t  déc  d  >  qu'après  un 
examen  approfondi  de»  projets  divern,  de  leuiï 
avantages  et  de  leurs  inconvénients.  Tous  les 
Intérêts  ont  été  consultés.  Le  tracé  adopté  av  ait 
eu  le  rare  privilège  de  iluoir  l'assentiment 
unanime  de  toutes  les  autorités,  de  tous  les 
conseils.  Il  était  demandé  a  ht  fols,  par  le  co- 
mité di  s  fortifications  et  la  commission  mlvto 
des  travail  \  publics,  dans  l'intérêt  de  la  défense 
du  pa>?.  par  leCOMtO  général  des  ponts  et- 
chaussées,  comme  présentant  les  crmdiilonj 
d  exécution  le*  plus  faciles  cl  les  plus  éc  motni- 
ques;  par  lo  Comité  consultatif  des  ti.emins  d  ) 
fer,  comme  le  plus  favorable  aux  Intérêts  çéné 
rauxdu  pays;  en  un  mot,  relations  internatio- 
nales, intérêt  commercial,  intérêt  économique, 
intérêt  stratégique,  il  satisfait  à  tout  mieux 
qu'aucun  autre. 

Le  chemin  qui  cU  destiné  à  mettre  en  mémo 
temps  Paris,  Lyon  et  Marseille  en  communica- 
tion avec  Genève  aura  deux  têtes,  l'une  a  Ma- 
çon, l'autre  a  Lyon. 

Lo  chemin  de  Mûcon  abrège  de  39  kilomètres 
la  distance  de  Paris  ù  Genève  et  de  l-aris  4  Aix 
ou  à  Cliambéry.  Il  a.  d'ailleurs,  l'avantage  de 
traverser  et  do  vivifier  le  département  de  l'Ain 
et  de  relier  Itourg  au  chemin  du  fer  de  Paris  4 
i  >  on.  Sous  i  e  rapport,  il  satisfait  4  la  fols  4  un 
double  intérêt  général  et  départemental. 

A  partir  de  Lyon,  le  chemin  suit  la  rive  droite 
du  Itfione,  passe  par  Ambérîeux,  on  il  rencontre 
le  chemin  du  Màcou,  descend  avec  lui  vers  Cu- 
loz,  et  arrive  4  |*<u  de  dislance  d'Aix.4  36  kilo- 
mètres do  Cliambéry,  sur  le  seul  point  où  la 
jonction  avec  la  Savoie  soit  vraiment  sûre,  fa- 
cile et  économique. 

Il  remonte  ensuite  avec  le  Ithêne  jusques  4 
Itellrgardc  et  à  la  frontière  de  Genève  ;  toujours 
sur  lo  territoire  français,  toujours  de  manière 
4  pouvoir  servir  4  la  défen-c  de  notre  frontière, 
et  a  so  trouver,  autant  que  possible,  protégé 
contre  les  attaques  de  l'extérieur. 

Ln  chemin  de  Lyon  4  Genève  a  160  kilomè- 
tres. Il  place  lyim  «  13-i  kilomètres  de  t  bam- 
béry,  et  Marseille  a  510  kilomètres  de  Genève, 

Avec  l'embranchement  de  MAcon,  \'.,ris  ne 
sera  qu'à  62ti  kilomètres  de  Genève,  et  4  596 
kilomètres  de  Cliambéry. 

Le  département  de  l'Isère  reste,  il  est  vrai, 
en  dehors  du  tracé.  Mais  aucun  trouble,  aucun 
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retard  ne  seront  apportés  4  la  satisfaction  de 
se»  intérêts.  Le  chemin  tic  Saint-llambcrt  à  Gre- 
noble a  été  depuis  longtemps  arrêté.  Ordonné 
par  la  loi  du  1 6  juillet  I8aô,  maintenu  par  la 
loi  du  26  mal  1847,  il  a  tté  de  nouveau  con- 
sacré par  la  loi  relative  nu  chemin  de  fer  de 
Lyon  à  Avignon.  Il  sera prochaiuementexécuté. 

Ce  tracé  donne  au  département  do  l'Isère 
une  satisfaction  plus  complète  qu'un  chemin 
direct,  qui,  en  lo  rapproehaot  un  peu  de  l.vun, 
l'eût  éloigné  considérablement  do  la  Méditer- 
ranée. 

Condition*  dVn'cuiioi». 

Les  dépanne»  que  doit  entraîner  la  ligne  de 
Lyon  à  Genève  ont  été  évaluée*,  en  1853.  par 
le*  Ingénieurs  de  l'Etat.  Celles  de  l'embranchc- 
metil  d'Ambérieux  à  .Mûcou  avaient  été  déter- 
minées dès  1846. 

Elles  ont  été  évaluée*  ainsi  : 

De  Lyon  a  Genève  <6D  kilotnèt  67,009,000 

D'Ambérieux  a  Maçon,  67  kllom.  14,fiO0,oou 


,000.000 

manière 


Cette 


!•  Snr  le  territoire  français  de  Lyon  A  la  fron- 


tière suisse,  148  kilomètre*, 
D'Ambérieux*  Màcon,  67  kilom. 


S»  Sur  le  territoire  suisse  : 

I)e  la  frontière  à  Genève,  1 3  kil. 


61,000,000 
U  flW.OOll 

65,600,000 

6,000,000 


Produits  :  Les  produits  du  chemin  ont  été 
alement  évalués  par  les  liuéiiL-urs. 
Il  résulte  île  leur*  élu,l<s  s  ulistlques  que  le 
produit  net  d-.î  la  IK'ne  principale  et  de  son  cm 


Total  égal  71,600,000 
Mais,  dans  cette  estimation,  on  avait  supposé 
les  terrains  acquis  et  les  ouvrages  d'art  exécu- 
tés pour  deux  vnles,  sur  tonte  la  ligne  de  Lyon 
à  Genève  et  sur  son  embranchement  l>es  ter- 
rassements et  la  pose  de  la  M>eonde  voie  res- 
taient seuls  ajournés  :  1"  depuis  Culot  jusqu'à 
Genève  sur  toute  la  ligne  principale,  sur  une 
longueur  de  66  kilomètre»  : 

2"  Sur  tout  le  parcours  de  l'embranchement 
d'Ambérieux  à  Mâcou,  sur  une  longueur  de  67 
kilomètres. 

Le  allier  des  charges  de  la  concession  n'ad- 
met pas  ces  conditions.  H  réserve  à  la  Compa- 
gnie la  faculté  do  ne  poser  provisoirement 
qu'une  seule  voie  de  l.yon  à  Vlrleu-le-fiiaml. 
sur  90  kilomètres  de  la  ligne  principale.  Il  per- 
met de  n'acheter  les  terrains  et  de  n'exécuter 
lea  terrassements  que.  pour  nno  seulo  voie  sur 
tout  le  reste  du  parcours.  Des  facilités  nou- 
velles pour  l'exécution  du  chemin  sont  d'ailleurs 
données;  ainsi,  le  maximum  du  rayon  de»  cour- 
be» a  été  abaissé  à  .'J5-I  mètres  ;  (««'pentes  pour- 
ront rester  à  M  millimètres;  quelquefois  m ^m?. 
avec  l'autorisation  de  l'Administration,  à  16  mil- 
limètres. 

De  nouveaux  calculs  ont.  en  conséquence,  dù 
être  faits,  et  la  première  évaluation  a  été  a  nsi 
rectifiée  : 

De  Lyon  à  Genève.  160  kilom.  49.121,001 
D'Ambérieux  4  Màcon,  67  kilom.  I3.t20,0u0 

Total  62.330,000 
A  décomposer  de  la  manière  suivante  : 
1»  Sur  le  territoire  français  : 
De  Lyon  à  la  frontière  suisse, 
H8  kilom.,  4J.1Ï4.000  fr. 

D'Ambérieux  a  Maçon,  67  kIL  I3,iifi,u00 


2*  Sur  lo  territoire  suisse  : 
De  la  partie  française  a  Ge- 
nève, 42  kilom., 

Total  des  dépenses  d'exécution 
au  début  de  l'exploitation, 


66,250,000 


6,000,000 


branchement  sera  de 
Savoir:  de  l.yon  à  Genève, 
Embranchement  de  Màcon, 


2,M,ouo  fr. 
2,00e,b00 
201.000 


2,î«îl,000  fr 


Total, 

C'est-à-dire,  par  kilomètre  : 

l'our  la  ligue  de  Lyon  à  Genève,    12,500  fr. 

Pour  l'embranchement,  3,uti0  fr. 

Ainsi  le  ciiemin  de  1er  de  Lyon  à  Genève  don- 
neront, pour  une  dépense  de      40,1 24,1-00  fr. 

Un  revenu  de  2,ooo,0u0  fr, 

Niit  environ  4  pour  100. 

L'embranchement  d'Ambérieux-sous-Màeon, 
pour  une  dépense  de  13,I!6,*imi  fr. 

tu  revenu  de  201, U00  fr 

Soii  environ  1  et  demi  pour  100, 

En  réunissant  les  deux  |«artiesdu  chemin,  on 
trouverait,  pour  une  dépense  de  02.25o,o  i0  fr. 

Un  revenu  de  2,201, 0UU  fr 

Soil  environ  ■'!  pour  10fl. 

C'est  dans  ces  circonstances  que  le  Couvernc- 
meut  a  reçu  les  offres  du  de  ix  Compagnies,  qui 
se  sont  réunii»  plus  tard  et  ont  formé  la  Coin- 
pagniecooccsslonnaire.  Les  noms  qui  fleuraient 
en  tête  do  cette  Compagnie  nouvelle  étalent 
laits  pour  inspirer  confiance.  Leurs  proposi- 
tions ont  paru  équitable;  la  concession  a  été 
faite. 


Titrr  premier  de  la  loi. 

Les  conditions  de  la  concession  sont  ainsi  ré- 
glées t 

i.a  Compagnie  s'engage  à  exécuter  le  chemin 
et  I  embranchement  daus  un  délai  île  six  années, 
aux  conditions  déjerminée-s  par  le  cahier  des 
charges. 

Ce  cahier  des  charges  est  le  même  que  les 
cahiers  des  charges  des  concessions  faites  dans 
ces  dernières  années. 

Les  tarifs  sont  les  mêmes  Les  dispositions 
générales  sont  identiques  ù  l'exception  des  dis- 
positions eitéi-s  plus  haut,  et  relatives  à  ladou 
ble  voie,  au  maximum  de* courbes  et  d  •*  pentes. 
Il  contient,  d'ailleurs,  en  faveur  de  l'Ktal,  d.s 
services  administratifs  et  du  public,  toutes  1  -s 
réserves  insérées  dans  les  précédents  cahiers 
des  charges. 
L'Etat,  de  son  coté,  concède  à  la  Compagnie  : 
1"  La  jouissance  du  chemin  de  fer  pendant 
90  ans; 

2*  tne  subvention  do  1S,000,000  fr.  ; 
3»  Une  garantie  de  l'intérêt  4  3  pour  iOO,  sur 
un  capital  de  .=.i>,oo<>,uou  h: 

La  subvention  sera  répartie  sur  plusieurs 
années,  «Je  mai  itère  à  ne  pas  peser  trop  lourde- 
ment sur  lu  budget  La  dépense  to:alo  étant  do 
62,2ôO,ouu  francs,  cotte  subvention  aura  pour 
effet  de  réduire  la  dépense  do  la  Compagnie  à 
47,250,0  0  francs. 

Mais  le  Gouvernement  suisse  a,  de  son  côté, 
promis  à  la  Compagnie  une  subvention  de 
2,000,0110  francs  ;  la  dépense  réelle  à  la  charge 
de  la  Compagnie  ne  sera  donc  en  réalité  que  de 
4  >,25',0"<>  francs  Lo  revenu  net  étant  de 
2. «01, ouo  Irancs,  le  revenu  probable  de  l'en- 
treprise sera  de  A  3  4  •'/«•  seulement. 

En  acceptant  cette  situation  ,  la  Compagnie 
compte  san-;  doute  sur  certaines  évent  lalues 
de  produits  qui  ne  peuvent  être  comprises  dan- 
jles  calculs  statistiques,  sur  le  dcvclnpivemcnt 
de  nos  relations  internationales,  sur  quelques 
économies  d'exécution,  cl  enlin,  sans  do  ut* 
aussi  sur  la  construction  prochaine  et  proba- 
ble d'uu  embranchement  de  cuio«  4 


béry.  qui  améliorerait  en  effet  l'ensemble  des 

revenu-  du  ré-eau. 

Utiaut  U  la  garantie  pro-nlse  par  l'Etat,  elle 
ne  porte  pas.  comme  «tans  la  plupart  des  der- 
nières concession-,  sur  l'amortissement  du  ca- 
piial  des  obligations  ou  des  actions.  Kl  le  s'ap- 
plique uniquement  à  l'intérêt,  et  il  est  à  remar- 
quer que,  pour  la  première  fois,  celte  garantie 
est  limitée  à  un  intérêt  de  .1  0  0;  elle  n'engage 
donc  l'Etat  que  jiisqu"»  concurrence  d'un  re- 
venu de  l.S.ic.iOO  francs.  Le  produit  devant 
être  au  moins  de  f,2iH,O0i>  francs,  la  garantie 
ne  saurait .  en  aucun  cas .  devenir  une  charge. 
p::iir  le  1  résor.  Klle  n'a  pour  objet  que  de  faci- 
liter le  placement  des  obligations  du  la  " 
pagnic. 

Kn  résumé,  nous  croyons  avoir  établi  : 
1-  Les  avantages  du  chemin  concédé.: 
2»  L'utilité  et  l'urgence  de  son  exécution ,  t 
l»oint  de  vue  politique,  militaire  et 

cial  ; 

ï*  La  moiiératiun  et  l'équité  di 
de  la  concession. 

Il  nous  reste  à  vous  parler  de  deux  dispo- 
sitions générales  applicables  4  tous  les  che- 
min- de  fcr  :  ces  dispositions  font  l'objet  du 
litre  i  d«r  la  loi. 

[v^jà,  en  1H43.  la  loi  du  15  juillet,  tvlallve  & 
la  coni'CN-ion  du  chemin  de  fer  du  rvord,  a 
introduit,  dan-  sou  titre  7,  des  dispositions  gé- 
nérales, communes  à  toutes  les  compagnie* 
concessionnaires  de  chemins  de  fer.  Ces  dispo- 
sitions générales  renferment  les  conditions 
qu'il  a  [uni  nécessaire  de  leur  i  m  poser,  dans 
le  triple  intérêt  de  la  moralité  publique,  des 
garanties  dues  au  Trésor  et  de  la  bonue  admi- 
nistration des  Compagnies  elles-mêmo*. 

Ainsi,  la  loi  du  1845  a  déclaré  que  les  pre- 
miers souscripteurs  seraient  responsables  jus- 
qu'à concurrence  du  versement  des  cinq  pre- 
miers dixièmes  sur  le  montant  des  actions  par 
eux  souscrites  (  \pt.  8). 

Klle  a  interdit  à  la  Compagnie  concession- 
n  i  re  d' -m 'tire  aucuuo  action  ou  promesse 
d'action  n  égociable  avant  de  s'être  constituée 
en  société  anonyme  (Vit  in). 

En  lin.  son  art  13  pit)liibe  toute  publication 
ifi-'i  ;»<!»,•,  c'est-à-dire  sous  que'quo  forme 
qu'elle  soit  faite,  de  la  valeur  des  aciious  dont 
la  négociation  est  interdite,  et  punit  tout  agent 
de  change  qui,  avant  la  constitution  de  la  so- 
ciété anonyme,  se  serait  prêté  u  la  négociation 
des  récépissés  ou  promesses  d'actions. 

Ces  conditions  générales  de  la  Ici  du  1S  juillet 
1816  subsistent  et  régissent  encore  toutes  les 
concessions  de  chemins  de  fer  faites  aujour- 
u'nul  ;  mais  elles  ne  font  pas  toujours  >uffl- 
santes.  Il  peut  y  avoir  un  intérêt  public  à  im- 
poser 4  des  concussionnaires  des  restrictions 
plus  rtroiu-s  et  spéciales,  soit  en  raison  de  la 
situation  du  Trésor  ou  du  marché  des  effets  pa> 
Mies,  soit  en  raison  des  cin  on-tinces  particu- 
lières île  la  concession  ou  même  desconditions 
exceptionnelles  qui  seraient  accordées  aux  con- 
cessionnaires. 

C'est  ainsi  que,  dans  les  deux  dernières  con- 
cessions faites,  celle  des  chemins  de  fer  de 
l^mptles.  do  Perpignan  et  de  Montauban,  et 
celle  du  chemin  de  fer  de  Sceaux  à  Orsay,  le 
Gouvernement  a  cru  devoir  ajouter  aux  inter- 
dictions générales  de  la  loi  de  184b,  et  interdire, 
en  outre,  aux  Compagnies  concessionnaires  de 
négocier  leurs  actions  avant  le  versement  des 
deux  premiers  cinquièmes.  La  même  interdic- 
tion e-t  faite  par  le  déeret  de  concession  du 
chemin  de  fer  de  Lyon  à  Genève. 

Mais  une  sanction  manque  à  ces  interdictions, 
faites  par  de  simules  décrets.  Les  agents  de 
change  qui  y  auraient  contrevenu  peuvent  bien 
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être  atteints,  mais  seulement  par  la  voie  disci- 
plinaire; car  il  appartient  a  la  loi  seule  do  pro- 
noncer des  pénalité. 

Enfin,  il  mmillit  pas  d'interdire  aux  osent1» 
de  change  la  négociation  des  actions,  il  faut 
encore,  comme  ou  l'a  fait  dans  la  loi  de  I8.'i5, 
empêcher  la  publication  mi  coure  des  actions 
dont  la  négociation  est  interdite. 

Les  art.  2  et  3  du  projet  ont  pour  objet  d'at- 
teindre ce  doitlilc  but.  Ils  appliquent  aux  In- 
terdictions prononcée*  par  les  décrets  spéciaux 
de  concession  les  péinlités  qui  sont  déjà  pro- 
noncées, par  la  loi  de  isi'-i.  contre  les  négocia- 
tions et  publication*  par  elles  interdite--. 

Il  y  a  le*  mêmes  motifs  pour  que.  le*  uma  et 
les  autn-s  Interdictions,  celles  faites  par  la  loi. 
comme  celles  faites  par  les  décrets  de  con- 
cession, soient  respectées.  Le  Gouvernement, 
en  propusant  d'imposer  pour  la  négociation  des 
actions  des  conditions  plus  sévères  et  propres 
à  prévenir  rariotajM,  donne  un  témoignage 
éclatant  d-s  sentiments  do  hante  moralité  qui 
l'animent,  et  de  sa  sollicitude  pour  protécer  le 
public  contre  des  excitations  désordonnées  ou 


contre  des  entraînements  regrettables  a  tous  '  pi,; 


CAHIER  DES  CHARGES 

De  la  cintes$ion  du  chemin  de  f'f  de  Lyrn  à  Iv 
(ronliert  de  G  nttc,  avec  embranchement  »ur 
bourg  tl  ilûi  on. 

Art  a.  La  Mtu^ lit?  des  travaux  publics,  au 
nom  de  l'Etat,  s'cniJimM  »  l*.v,1>'  *  la  l^mi1'»!?'»'?. 
à  titre  de  subvention  pour  l'exécution  du  che- 
min de  fer  de  Lyon  a  la  frontière  de  ilenéve, 
avec  embranchement  sur  Bourg  et  Mùcon,  la 
somme  de  15  millions. 

Cette  somme  sera  versée  en  six  paiements 
semestriels  égaux,  dont  le  premier  aura  lieu  le 
I"  janvier  iSà.V  La  Compagnie  devra  justifier, 
avant  chaque  paiement,  de  l'emploi  en  achat 
de  terrains  ou  en  travaux  et  approvisionne- 
ments sur  place  d'une  yomme  triple  de  celle 
qu'elle  aura  reçue  a  titre  de  subvention. 

Le  dernier  versement  ne  sera  fait  qu'au  mo- 
ment de  l'ouverture  de  la  liçne  entières 

Art.  G.  La  Ministre  des  travaux  publies  s'en- 
gage à  garantir,  au  nom  de  l'Etat,  a  la  Compa- 
gnie, pendant  les  cinquante  premières  années 
de  la  concession,  de  la  manière  qu'il  jugera  la 


les  points  de  vue. 

\jh  Conseil  d'Etat  s'est  associé  avec 
sèment  a  ces  sentiment*,  otvous  propose  avec 
confiance  l'adoption  des  dispositions  du  titre  î. 
Signé  à  la  minute  : 
VuiLLEFRor,  président  de  la  section  des 

travaux  publics  et  rapporteur; 
Amédéf.  Thifusï.  Conseiller  d'Etat 

Certifiée  informe  : 
U  Mailre  <(V<  r-nuétes,  Secrétaire  général 
du  Cotise,/  d'Ùal, 

Signé  :  Y.  Boilat. 


PROJET  DE  LOI 


:  propn 


Hier  les  Intérêts  de  l'Etat  et 


de  fer  de  Lyon  à  la  fronliire 
embranchement  sur  Bourg  tl 


Relatif  au  chemin 
de  Genève ,  acte 

Mdcon. 

TITRE  I". 

Chemin  de  fer  de  Lyon  à  denère,  avec  embran- 
chement sur  Bnurg  et  Uieon. 

Art.  1er.  Sont  approuvés  les  articles  4  et  6 
du  cahier  des  charités  ci  annexé,  relatifs  aux 
engagements  à  la  charae  du  Trésor,  pour  l'exé- 
cution du  chemin  d  »  fer  de  Lyon  à  la  frontière 
de  Genève,  avec  embranchement  sur  Bourg  et 
Maçon. 

TITRE  IL 

Dispositions  générale*  applicable»  à  hvt  let  che 

«lin*  dr  f'r. 

Art.  2.  To«t  agent  de  change  qui  se  prête  a 
une  négociation  d'acli»ns  interdite  p  r  le  dé- 
cret de  concession  d'un  chemin  de  fer,  est 
passible  des  peines  prononcées  par  1  article  13 
de  la  loi  du  15  juillet  184.1. 

Art.  3.  Toute  publication  que'conqne  da  la 
valeur  d'actions  dont  la  négociation  est  Inter 
dite  parle  décret  de  concession  d'un  chenln  de 
fer,  rend  le  contrevenant  passible  des  mêmes 
peines. 

Ce  projet  de  loi  aété  délibéré  et  adopté  par  le 
Conseil  d'Etat  dans  sa  séance  du  29  avril  1853. 

Le  rrisulent  da  Conseil  d'Etat, 
Signé  :  J.  Baroche. 
Certlflé  conforme  : 

Le  Maure  de*  Requêtes,  S>cr>!aire 
général  ut»  Conseil  a'Etal, 

Signé  ;  F.  Botur. 


ceux  de  la  Compagnie,  un  intérêt  de  3  0,0  sur 
le  capital  employé  par  elle  a  l'exécution  dos 
travaux  do  la  ligne  de  Lyon  à  la  frontière  de 
Genève. avec  embranchement  sur  Bourg  et  Xla- 
con,  en  sus  dn  la  subvention  mentionnée  en 
l'ai  t,  a  ci-dessus,  sans  toutefois  que  le  capital 
puisse,  en  aucun  cas,  excéder,  soit  en  actions, 
soit  en  obligations,  la  somme  d<î50  millions. 

En  conséquence,  l'intérêt  garanti  annuelle- 
ment par  l'Etat  ne  pourra  excéder  I.30J.O  '0  fr. 

Cette  garantie  d'iutérût  ne  pourra,  dans  au- 
cun cas,  être  employée  à  assurer  un  supplé- 
ment de  garantie  d'intérêt  aux  oblis;  tions. 

Pour  l'exécution  de  la  clause  de  Earantio  qui 
précède,  le  capital  de  premier  établissement  à 
la  charge  de  la  Compagnie  sera  arrêté  et  défi- 
nitivement clos  dix  ans  après  le  décret  de  con- 
cession. 

Avant  l'achèvement  complet  des  travaux,  la 
garantie  de  3fl/>  ne  sera  due  que  pour  les  som- 
mes dépensées  à  I  exécution  des  set-lions  défi- 
nitivement livrées  à  l'exploitation,  et  dont  l'em- 
ploi aura  été  dûment  justifié. 

In  règlement  d'administration  publique  dé- 
terminera les  formes  suivant  lesquelles  la  Com- 
pagnie sera  tenue  de  justifier ,  vls-l-vis  de 
l'Etat  et  sous  le  contrôle  de  l'Administration 
supérieure  :  1*  des  frais  de  construction  du 
chemin  de  fer;  T  de  ses  frai»  annuels  l'entre- 
tien et  d'exploitation  ;  3"  du  ses  recettes. 

Se  seront  pas  comptés  dans  les  frais  aunuols 
les  intérêts  et  l'amortissement  des  emprunts 
que  la  Compagnie  pourrait  être  dans  le  cas  de 
contracter  pour  l'achèvement  des  travaux,  en 
cas  d'insuffisance  du  capital  déterminé  par 
l'Administration. 

Lorsque  l'Eut  aura,  à  titre  de  garant,  payé 
tout  ou  partie  d'une  annuité  d'intérêt,  il  eii 
sera  remboursé  sur  les  bénéfices  nets  de  l'en- 
treprise excédant  les  3  0,  0  garantis,  dans  quel 
que  année  qu'ils  se  produisent,  et  avant  tout 
prélèvement  do  dividendes  au  profit  de  la  Com 
pasrnie. 

Si,  à  l'expiration  de  la  concession,  l'Etat  es 
créancier  do  la  Compagnie,  le  montant  de  sa 
créance  sera  compensé  jusqu'à  duo  concur- 
avec  la  somme  due  a  la  Compagnie  pour 
la  reprise  du  matériel,  s'il  y  a  lieu,  aux  termes 
de  l'art.  57. 
Vu  en  conseil  d'Etat,  le  29  avril  1853. 

Lé  il  i  ri  des  r-oué  («.Secrétaire  général 
du  Conseil  d'État, 

'  :  F. 


Cbc  m  In  de  fer  de  Lyon  A  lu 
frontière  de  fienéve. 

l'A  HIER  DES  fil  AUGES 

De  la  ewr  -su  m  du  rneiruu  </•  fer  ,le  Lyon  à  la 
fr-n'h-u  d,'  i.enece,  ucee  em.ran  hernenl  *tir 
tiitui-g  ol  Mdeun. 

Art.  I**.  Le  riienin  de  ter  de  Lyon  a  la  tronhere  de 
Geiiè»-'.  qui  fiiil  l'.em  I  i  U  iireseu'c  ciirici»>:.«,  farina 
du  quartier  île.  Iltiilraiix.  d  tut  |><itt  t  t  lue  sur  la  r.vo 
ipucnc  im  Hti  me  eu  «muni  d.i  qu  >i  d'Atout  ;  il  U:i- 
verscra  le  Rlem  •,  un  lieu  en  smmit  >  c  l.yjri,  el  se  diri- 
;C9  ensuite  n'i  *  1j  frmilirie  de  Mi  *-e,  eil  passant  S  nu 
are»  Montlucl,  Mi'kimi  ux,  AiiiK-i  leux,  Viiiii-Uambeit, 
e1  m  porta- 1  sur  Utlirgir.:»  .1  i«  lui  de  I  Eiluse,  oit 
iurlilatt.jïi,!!  i-nule  ilu  RltAuc,  ><>il  p»>  I»  *llt< 
du  S.ran  di  r  le  VjI-Rkhi  y.  mivaiil  le  traie  qui  »«ta 
dcliTinine  pir  l  aitmini-iial  on. 

Art.  î.  l  a  Cu'iipivtii--  tYnmr*  i  e»éeu:er.  Il  ses 
fr»is.  f «que i  ■  t  péril..  Imisl  s  Ira  auv  du  f lirwia  de 
rcr  <l«  l  t.m  s  la  routière  de  tijiitve  et  ii  k»  teiiuiner 
>Uni  un  délai  de  »  »  Mttea.  a  p.rl  r  ou  Ulctsi  de  euii- 
c.»»ion. 

* Hr  »Vn?»« ■  èialiment  h  ex.Vuter  i  »e»  f.»l». risiiur» 
rt  jier.l-,  il  a  i  îimn-r  djn*  |«  irè  i  Ji-lai  tous  l.»  lia  • 
\a  il  d'un  c'teiii  ii  iy  fer  dViuhianchenienl  s**  ilcmitiant 
•>«  U  lif  ae  fTi-ieii  a  AwhfrifuX.  i  a»^a»l  |-»«-  t'««t- 
d'Ain,  et  w  il.ng.  anl  eNsiiite  pir  oi,  |ir*s  Vomt  >i;r 
Mieon.  ou  il  c  racrorJeia  a»ec  le  ebetuia  ce  tir  de 
IMi»»  I.vùo. 

Art.  i.  Il  ae  a  pourvu  t'<l  y  a  U  n.  par  une  ernven- 
llon  imcsuriOHuI,-  Il  |Vx<rul  on  it  >  l'expU  it«liun  du 
pro'oniicin^Kt  iIj  tbeium  U«  fvr  depuis  la  fionbera 
M,iv.e  jtiKqu'i  (Jeiie  e. 

La  GoiM|M«nie  s'ei  ^agr  k  te  toufornicr  lux  di  posi- 
tions qui  ser  ni  arrêter»  ><ans  U  iu^  ia<ivriii>o<i,  et 
»o  uniment  a  suppiii'ler  la  deprii;*  rie  Inva  qui  M- 
■  iill  luise  1 1>  i  lu      dit  i  ouu'<iii  nieiil  lraneai>, 

AM.  \-  \*  uiiniMre  de*  travaux  publies.au  dobi  da 
l'El.ii,  s'engage  a  p  iv-  rii  la  l :ocn r»  H'  ie,  >  tme  <tf  ,ul>- 
vuillion  pour  Vcl.tr  ill»n  .lu  rlicuiui  de  fer  de  1.1*  a  la 
frontière  de  Oenev.-  a«ee  .mbiaiuli.  aical  »ur  Û^uri  d 
Hir.ni,  la  Mimine  d  quinze  uull  ou». 

Cette  soinrae  «-»  ver»e«  en  *i^  pjieroenti  semeMiiel» 
émus,  dn  il  lepteiaier  aura  tru  le  I*'  jjm  cr  I K.",.',.  I.» 
Omt'ajtme  devra  ju  l  lier,  avant  clique  pairmrnl,  de 
remploi  va  aiJiat  de  terrains  nu  en  travaux  ei  ai  piuvi- 
nncnieiiis  sur  plir*  d'une  «sciuc  tri)  le  du  ceJle 
qu'elle  aura  reçue  »  titre  de  >ubvenliun 
Le  d  rnier  versement  n«  sera  fait  ( 

0  j  erture  d»  h  ligne  inlière. 
Art.  i.  lai  Com  <n«i)i-  r-i  au'ori»  e  a  resin  r  enai  I  ocis 

et  ohli^atiiHij  r  rap  lal  nè<v>bairc  a  I  cxe>  ulion  de  la 
Igné  en  II  re  île  Lyui  •  tienne  et  0 -On  riulirani  lie- 
ni. m  »ur  Maeon.  t.-  ni<  .tant  des  <itil<|Mlions  d>-  p.i jivj 
-xreile'  la  in"itie  des  ;  m>n*  et ,  nai.euu  e  >  îj  nul- 
liims.et  leur  émission  i.  '.  pourra  «ire  laite  qu'en  vertu 
uiieau'antatioii-lum  <i->liede>  invanx  |ublr>,<iui 
en  deieriiiinera  la  forai' .  le  inme  <  t  le  lui»  dr  n.  f 
Lim.  cl  q  li  Osera  les ,  es  ,t  les  qsuuile»  de»  >t 
urills  sueees  ifi  jumiu    euiiipleie  r>-a|.vaui>n. 

Us  m  tioiit  de  li  t:  iipa(ri,e  n.  pourroi.t  t  re  nego- 
•jé:>  en  Krinev  qu'am  >  I-  v.>sei..ent  des  rcux  pre- 
mnrv  ;< niquiriiK"*  du  montant  de  rtaque  ail  .  p.  La 
OjmM-nle  a'  ra  I,  fan.  tn  de  s,n>er  en  n  mille  rutinnl 
du  Trésor  les  fond»  p  >e  anl  du  paiems  iil  de  ces  urox 
preinurr.  n  iquieiHes  ,  I  -  ii.letëls  de  ce  colbpie  louraul 
seroi'  r  «les  \uii<  les  si  s  UMt  au  taux  de  a  0  0  p.r  an, 
Lrsfondi  verseï  au  I  re-.ir  seront  U>ii,o;in,  »  lidis- 
iiiKillunde  la  < .umpagnie  pour  l'execulioa  de-  travaux, 
ma  s  ils  ne  pooirunl  être  rr'iiét  qu'avec  l'aiitmisalion 
du  mmi-lre  des  trsvaux  publies 

Art.  C.  Le  ministre  des  travaux  pub  les  sVnpf*  à 
garantir,  ad  nom  de  t  Etat,  il  l.i  Couifuicnlc,  ptni:anl  les 
rinquiiit-"  premières  anniVt  de  la  cui<c  ssiua,  dr  la  Dia- 
mere  qu'il  J  (çeia  la  pl  js  piopres  a  rontili.  r  te*  ii  terOls 
d«  l'Etal  «l  -eux  de  la  Compacta*,  un  mtrtét de  mus 
piv.r  rrnt  (fl  0  □  sur  l«  rapiUI  eiis.'fie  |isr  <llc  a  t'exe- 

1  u'io  i  des  ira  auv  de  la  li^i  r  de  l.yuii  k  la  fuuit  tie  de 
Cenévë,  avre  enibiaorh  m.nl  >ur  U.  art  'I  l*ç  n,  en 
\u<  de  la  »ubve»ti«ii  incn<>oiiO'>e  a  l'an,  i  n-<  cvus. 
sans  luuleMs  q.lC  le  lapild  (U  t-se.  ciiaocuara»,  ex- 
re  er  s.m  en  actions,  xo.l  >n  ob.igaliuns,  la  i 
ao  millions. 

En  rnnseqnnnee.  l'intérêt  gvranl-  aaou 
l'Eial  no  pourra  exeed  r  1, 500,000  fr. 

d  iaUrM  lie  poum. 
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t-c  employée  k  auurer  an  suppléaient  de  garanti  d'in- 
térêt aux  «b'iga<ion<. 

I»  ur  l '.-xécalion  <ic  U  clause  <*«  garante  qui  précède, 
le  rapHal  deprcaner  ctablisM-incn1.  a  mar^e  oc  i.i  Cuin- 
patnic  art  t  rilé  et  deU  .iiivcuient  clos  dix  ans  apiéa  le 
décret  de  amc  s»  on. 

A«antlaeho  ente  .' couplet  des  t  avtui,  b  ga  anlie 
de  9  0/0  i.c  refa  du  '  que  1kjur  >'*  soium»  dépensas  » 
lViCcubon  secl.oos  d.-iliiiii«e  nent  iivnà«3>  u  tVxploi- 
blton.  et  dont  IVmp  oj  aura  et"*  dûment  Ju,t  fie. 

Un  rég.e  «••ni  d  a.l-iunislr-«tii>'i  vuUUquo  déterminera 
to^fonuessui  a  l  lesquelles  liCompa  .nie  sairateiiue  de 
jo-  lier,  »in-i-v  f  de  I  Etat  el  sou  <  c  toiili  Me  île  'aJini- 
ni»'rali  n  supéievire  :  r  dus  frjis  de  <  on-.iru  l  oji  du 
chemin  -lu  fer  ;  I"  de  m  (  ai  annuels  d'entretien  cl 

d  f  jp  «Mil  i "B  i  3*  il«  I  l  rerel  C». 

Ne  seront  pas  coin  l  s  dan-  le*  lr annuels  les  h- 
l'rét»  ci  raiiMiliMriB.MU  de*  ein,.ru  >(v  que  b  Coiupa- 
gni- pnur.ail  eue  dan- le  ci •  de  t  -ni racvr  p-jur  l'a- 
chr"V.  m-  lit  de»  lia  .un,  en  easd'ins  Ol-ancc  Uu  cajiiUl 
dclrmi  nepar  riiliiiuiist  aliun. 

l/ir>fi«  l'Ci.il  -un.  a  ii' r t  Je  garant,  pavé  tout  ou 

Ktic  n'itn  aiMiiiil"  >l  in'.e  M  il  <  n  -i  ra  reiuh'unr»*  »u 
i  bè  elle-*»  ne  »  de  1'cni's  p-t»e  ei.ee  anl  1er  lri>ls p  .ur 
e  ni  garanti»,  dans  quetq  le  ani  n  qu'ils  *e  pruiliiM'iit 
el  avant  tout  pnrlé.eiuciil  de  ui.iknile».  au  jwobl  de  la 
Comp  .-nie. 

Si.  al'expinitlnn  d«  la  «vnressun.rE  ni  est  eré.tneiei 
de  la  '  oui  a^ine.  le  in -nl  .nl  île  sa  créa  ce  *er.i  cimu- 
pvnw  jusqu'à  dm-  r*4trurieNc«>v.ec  la  l'on  me  nue  a  la 
Ci«apK|inir  pour  la  re,  r.se  d  i  uiileritl,  sM  y  a  II  u,  aux 
terni,  a  ne  l'ai  I.  il . 

Al.*  A  ime  épiq-ie  «près  l'expiration  de»  deux 
prcirné  e»  a  ■««*,  a  da  er  du  ie  a>  tix-i  pour  I  a.  lié  ve- 
inent d.»  iravaus,  si,  pendant  c  oq  an:uvs  cuisent 
ti-c-,  l'Kl 'l  e*.i  i  fore  de  laire  un  complément  pour 
lajfrr  Im  laleeéls  qu  il  a  g  raiilr».  le  m:»l»lre  nurj  l<- 
dr.nl  de  pr.  ndre  m  nia  n  la.liriln  tt.niion  el  la  de.  c- 
tiM  du  cl»  ml  •  de  fcr  pour  le  coupe  de  la  Cm  i.pagnie. 

Des  que  le  cliemin  d.-  fer  administré  pur  1  Ktal  arri- 
vera a  .wMin  r  pu»  d  •  1 0/i»  orndjiit  trois  anocr*  couse- 
cul  Tri,  U  Compagnie  restera  en  pusse  ssmn  de  w> 
druîii1, 

Aii.  t.  A^ies  ro-jvertnrede  la  Urne  enivre  de  Lvnn 
h  Genù  tel  de  sonembraneliriBiiit  hU"^  et  Mari»  • 
si  l  -p  nduiinetde  l  .  xn  ciuitiu .  ex- Me  8  w»  du  eapila' 
dépensé  par  la  Cuwpaguic.  DHiilie  de  l'extt-dant  «e.a 
allnbiealElal. 

Ar  .  9.  A  daw  de  niainuldgslion  de  «a  etnrenliun  , 
la  llu.n  >i(n*  devra  a»..im  Ur.-  a  l'appr  bal  on  de  I'ju- 
lùrii* >U|«n. u  <-,  de  deux  hmi|.  en  deux  nui»,  el  par 
x  rii'.ns  <ir  10  M  ruelro  au  moins,  rappu  t-*  sur  un 
plan  a  I'  ehdle  les  t>ae/-sdelimlif>  de<  fli-iums  de  fer. 
tlle  iml  qn- ra  sur  te  plan,  sans  P'rju lier  de-  d  i-p - 
♦liions  de  l'ait.  4  fkiput,  U  preition  et  le  tme  do 
(ares  de  rl<iionn>  ment  el  J  et  traient ,  ainsi  quelo 
lu  ux  de  elw  geniei.t  tl  de  dàehargeiueiil. 

A  re  n  euie  n  an  lieront  être  jninl*  un  profil  en  lang 
««Haut  I  a>e  d>i  •  heunn  de  fi-r,  un  n-iuin  nombre  île 
l*\t',U  en  travers  le  tableau  de»  pentes  cl  rampes,  .t 
un  deftis  explicatif  rouiprenanl  la  dc-crî,  ttoa  des  ou- 
trages. 

La  CoMnagni<  fera  anliri-tVe  h  prendre  c.^e  de* 

f'ati»,  n^eUemcnts  el  iIctis  drusres  aux  Irais  de 
tut. 

t'i  cmirtd'ojé  urlcn,  la  rompajtnie  anra.l.i  faculté 
Ae  (xtino^cr  les  BiclilicilioBs  qu'elle  pourrai  ji-ger 
U'i  *  il  mirodune  -,  oiiii»  re»  nmditlca  l'.HS  ne  pou.  r.ml 
«tic  evCruiee»  qno  Bt  -yeimanl  l  a,  proM  mi  prraljU.- 
ct  le  cMMnUiaeiil  lurtud  de  I  Admiuulraliuo  supé- 
rieure. 

Art  10.  Ij!»  terrain',  seront  arqm«  «t  les  travaux 
«l'ail  jcroul  cxerUles  ImoirtlialrineiiC  pour  deux  votes 
sur  une  longueurde  an  kilomètres  au  moins,  a  i  arlir  de 
L'on  s»r  la  ligxr  prin-  lp:i>o.  !>»  lerr.iMie i  ents  p».ur- 
iviil  f-lre  esecutes  et  les  rails  piiurrnnl  être  |wse> 
pour  une  voie  seul  ment,  >a«f  iMablisseuitBI  d'un 


ceruin  nainibrcde  gares  dV-'itemrul. 

Su  loul  le  rcsie  itu  f:i'C"Ur»  de  la  ligne  princ  ptle 
et  su'  l'riBtiraneh  ment  lie  \  ieon,  les  tenains  pourr-n 
♦lie  arq  il»  a  le»  Ira  «>  x  d'an  eveeutts  pour  un<  seule 
yo>  ;  saur  le»  ,aies  d  evi  i-ai.-nt. 

c;  ciiiîii  oe'-a,  d'aiileur»,  être  i  »WI  s  de  x  vo'es 
dar.i>  loui  Sun  pureo  rs.  aus  fia  s  de  ta  Onunagnic,  di> 
que  I  insiilHonrC  il'i  ne  seule  vti.r,  |.ar  »uile  .1.  |  ;i.  emis- 
M-ru  m  de  la  c  iruljl  ou,  sera  cousluiVc  par  raïUbiuis- 
t  atiun. 

LVxt.  dar.t  de  larje.  r  srqui»  ptr  la  Compagnie  eon- 
r«  ne  pou.  ra  être  employé  qu'a  r 


Art.  1 1.  La  largeur  du  chemin  de  fer  en  cour  une  et 
fixée,  p  iii'  u«e  vui  ,  a  quatre  luètret  ruiq  jj.iie  c-nl  - 
lutirM»  (i",iuj.  i  ans  le»  pa  lies  ..u  deux  (ok-k  m^oui 
et.i Mie.»,  la  largeur  en  nwioiine  c-l  Uxee  :i  bu  t  iilelrcs 
tre'de  Cl  lime  rez  ih'",m)  dms  le»  |arttc-  en  lever, 
et  a  sent  iiitlr  s  q-iara  .le  criiliineire*  ^w.i0)  Jim  le- 
ta  m  b  ei  el  Icv  .«.eu- ri,  non  i  o  ui».i»  le>  Nsses  ne- 
ctaires a  l'ecojlciuenl  de-  eaux,  C.  i  I  ii^stie  ai  Ceo 
linici.c.  enirc  l.spa  agil  des  p^uu  cl  doits  les  s  u- 
.crijiii'. 

La  largeur  de  liToie  rnl  c  \a  bor  ls  l»tcr^tir«  des 
ra  l<  devra  e  re  de  I  u.ctreAt  cen  iiuetres  a  i  uictre 
t&  rentlinèi'e-.  La  distante  entre  les  de  x  vo:evlan*  le* 
lojrt  e.  ou  illes servi.'  établie»,  seru  au  muni  ivale  a 
I  nii  lre  Mu  eentiuifiivs,  lue.ue  e  emre  les  faces  r>lc 
r.  t  r.  s  des  rails  de  c li  .que  voie.  La  largeur  Jes  arco- 
lenwi.l»  nu,c-i  d  autres  tenues,  U  lara.-ur  eu  ut  les 
laces  •  xter.curetue*  ia.l»  el  roui  «  el  l'aie  e  eviericiire 
du  chemin,  'Ci  au  m  >i:i-.  .ai  e  a  I  n,ei  c  M  icii- 
limrtres  dans  les  i  allies  en  Icv,  el  a  I  mètre  dan- 
.'.'s  iraiuliees  et  les  r-.' Il  r  s,  non  c  nijm.  les  fosses 
n  ce»><re>  »  l 'écoulement  des  eux.  il  a  1  ine  reJi 
ce 'lime  re>  entre  loi  paiapels  utt  pooi*  el  dans  le» 
MUiei  rams. 

Ait.  12.  Lci  alignemjnts  devront  *c  rail  i.  h  r  mirai'l 
-les  co  rbckdoiil  le  r.ivon  uilnuu  lu  c»t  U\0  a  liO  Ul  - 
lr.r>.  el,  iIjils  le  ca-  de  ce  layon  wiiiuioiu,  les  uttur- 
•leaienis  .levr.rfit,  autant  que  paas.b  e,  s'oper.r  sur  des 
pa  ur-  honbiniaux. 

Le  mi.ixi'1'Uiii  <irs  pente*  et  rampes  du  l<aeé  n'excé- 
dera pu  10  uni!  nié  re»  par  nu-lre  ;  .|  pourra  ce|n.-  - 
ilam  èl  e  porte  ex<vpl'tMiiH'll  :uie..l  a  ii  u.illiiuétre»  iiar 
nietr.:  a<cc  I  aiiprubalion  sp.c  nU  de  l'^diuiuis  raliuu. 

LaCoiU|saguie  a  .ta  I.  facalte  e  niu|sa»,  r  ^nxdiMM- 
s  l  un>  de  tel  ar  nie  c.  IUlue  a  rc  I  s  de  l  iil  cle  i-ie  e- 
denl,  les  Mo  ubialiun»  doi.ll  expeiu-nas'uwiia  in-liqu.l 
ui'lre  ou  II  coiivcninee  .  iua<s  ces  m  ni  II  a  ims  ne 
pourront éirecvé"oiéw-s  que  iiMyeimanl  l'appiuliaii.Mi 
préalable  et  le  Lonsculenieul  UruiJ  de  l'ailunms.raUii 
su|iêrleure. 

Ail.  îj  Le  nombre,  l'étcnd-ic  e'  l'einrh  emenl  de- 
ga  es  d  eiileioenl  reronl  d. termines  par  l'aJmuirst  a- 
Inmi,  la  Coiup^oic  préalablement  cidendue. 

lnilepeiMaïuinrm  ucs  gai  w  d'eV.leiBviil,  la  Coupatuie 
sera  tmue  ilcUb'.i  ,  |w-ar  le  serv.ee  de-  locl.l  -.  na- 
>er-éts  |i,r  le 'U-unii  de  fer  liil  sit  ir  »  d  ni»  le  \o  «i- 
inge  de  ce  clieia  n,  des  g.r  s  oa  porls  sets.  de»li lies 
lanl  aux  s  atioiinvBie'iisqu  au»  chargciuei.l>  et  aux  ili>- 
titargciiaen  »,  ci  dont  le  nuinbre.  I  .iupla<eiiieut  el  la 
s  .rl  iee  s  ront  deunuints  par  l'aduiiuulr.lroa  après 
cvqutHc  prealabb'. 

A't.  >t.  A  aïoiu- d'.  b-tacles  locaux,  dont  l'apprtcia- 
lina  appart  enara  a  l'ailiu  uislralion,  e  chemin  oe  fer 
a  la  rené  .Dire  des  mutes  imper  aie*  ou  dciurl.-nieo  a- 
l«»,  devi  a  passtr  son  au-dessus,  sait  au-de>,ous  de  M 
roui.  s. 

Les  croisements  de  niveau  seront  lolcrés  pour  les 
ebe  nins  viemaux.  ruraux  ou  particuliers 

AU.  li.  Lo  «q  u  leclieuin  de  Ter  devra  passer  au- 
dessus  «I  Ull 3  iwlle  inipmale  ou  de(q  leiu  U'ale  ou 
u  un  elietu'ii  viri..al,  l'oaverloM  du  po  I  ne  Sera  pas 
ui  indre  oc  8  ffleircs  pour  la  roule  iiur>>ilt  e.  Je  î  mè- 
tres pour  la  roule  dcp.rtemeiiL.le.  de  b  lurl  es  p.ur  le 
clieo.in  vkl.  al  de  grande  cotuaiuuiration.  e  de  t  i»t- 
He-.  p.*ur  U  siio.i.e  clieuio  vie  nul.  La  bau'eur  n;,.s 
clef,  k  i  arlir  de  La  i  haussée  du  b  r.ule,  sera  d  a  me- 
t'tsau  luoins;  p..ur  Ls  punis  en  ihaipeiil  ,  M  iau- 
ICUrvous  i-o  ilie  scia  de  t  luelres  3»  .cul.uiélies  au 
moins  ;  la  largeur  enlre  lc>  para  els  s  ra  au  m  l'is  .k 
H  mètres  dars  la  pai  lie  |»ppaiiée  ,  our  deux  >oics  de  A 
uH-l'es  M)  reuusurires  um»  le»  pait.es  e,«.,-t,„,i,.,  „ur 
uise  JKH  e  w>,;-,  el  u  hauteur  de  ce»  parapets  de  «u  cen- 
;:mct  <s  au  Biums. 

An.  ltl  I  orque  le  cheovr.  de  r  r  devra  pass  r  au- 
dessinis  duue  i  uuie  impériale  uu  départent.- nia  le.  ou 
d  un  clicniin  sî.  uul ,  U  largeur  entre  les  p.raprls  dû 
paî  t  qui  s  .ppoite.a  lï  rouir  vu  le  .  Ip-ntin  sera  Usée  au 
moins  a  |  me  ie«  pour  la  ruu:e  impériale,  .  7  irtfirc* 
poi  r  la  io  .le  depa'1cm>  ni»le,  -  i  n  eire  panr  le  clu-mlii 
vicinal  de  grande  coutuiunlcatlua,  il  fc  4  uaMrts  loui  le 
cLeimn  vien  al.  ' 

i.'oov.nure  du  pont  mite  les  cuK-ei  se  a  an  m  irn 
■le  8  tiiclics.  a  »  «s  poitws  p.epare.s  k  deux  'Oe>, 
•:e  1  mette»  cinqnanle  <enliui<-iies  d  ns  le*  puiti  »  <»u- 
sirinles  pour. ne  n  nie  \u«-  ,|  I,  disia.ce  vri  In  a.<e  en- 
lre I  m  rail.»  tl  le  d  ssn»  des  ia  Is  ne  seia  l'as  mou. 
die  de  I  ui*  ies  40  cnili .  éires. 

Ail.  t".  Lor.-que  Iccbcmin  traversera  une  rivière,  un 
carai  ou  un  cour»  d'eu,  le  poul  aura  la  largeur  de  voie 
«  la  l  auteur  de  paxapeu  bue»  k  IV..  i». 


Qu  int  k  l'o  iverturedit  débouché  et  k  I 
de?  au-de  sus  d  s  eaux,  (lira  fconl  ilelertainéev  pat 
l'administrât  o  i,  dans  enaque  cas  particulier,  suivant 
les  cire  -n -tances  I  -cales. 

Art.  18.  Le»  ponU  a  coistruire  k  la  rencarlro  des 
routeï  imperi  des  el  dé  Mrtem  ftlale».  <  I  des  ri»*rT*  ou 
canaux  de  navigation  el  de  Ooltage.  seront  eu  wafoane- 
rie  uu  en  fe  . 

Ils  iiounont  aussi  être  construits  avec  travées  en  bois 
et  |Hl  s  ei  «ulres  e  i  ui-e  -mûrie  ;  mais  il  sera  dnA>é  a 
ces  pile»  el  rolor»  IVp  .Is^ur  i  e.  e-aire  p  -u  q  .'il  soit 
posobic,  ulléi teurement.  de  sub»'i  u.rau»  iraver)  en 
ikji-,  so.t  de»  trave.»  oa  f<r,  sutl  d.t»  a  cbes  en  maçon- 
nerie. 

Art.  19  SM  y  a  I  tu  de  déplacer  1rs  roules  exi-tantas, 
la  d  rlivilc  de-  prntes  ou  r  nu  •**  sur  le-»  nu'rie  les  i- 
•eeiwt*  n-  pa'irra  rxcVslsir  3  ceolimètirs  iar  BSMra 
pour  ks  roules  imue  ia'e»  et  .lepaneanetitalea,  cl  &  een- 
ii  iktr  s  p  .ur  le»  cli-udil»  vicinaux. 

L'a  I  .iiinsi  alijn  reslei'a  l.b  e,  l.'ilcf  .is.  d'apprécier 
'e>  .1  r.iii'iu  ee.q-ii  pourraient  lu.slin-r  uue  deroaatioo 
a  a  règle  précédente. 

An.  jo  lx-  ponts  h  cor»  truirek  la  reneontre  des 
riules  t'ipcr,.i|  a  ci  départ  iii.--.iale.  rl  de-  hvlervs  ou 
canaux  de  navigation  ei  d  U  d-a^e,  ainsi  que  I  -»  dépla- 
ce «. ni»  des  roii'es  impériales  t-t  departemeuta!.  »,  ne 
pourront  èire  cl'  epr.s  qu'eu  »eitu  de  projets  approuvés 
par  IVdmiii'-tr-li  •'•  >ui-*rii'ure. 

Le  prêt*,  l  d-a  dép  ri.  nient,  sur  l  avi*  de  ringénleur  en 
chef  des  p  nts  .  I  c  aus»c«. ,  •  t  a|>  èl  les  rf>qu4  .  •  d'u- 
»a  r,  pourra  autorise  I  sd  p  aremmls  ces  ei  eiiiins  vi- 
cinaux et  la  cvr.stru non  d.»  ivnitsa  li  rta-s.oM ilt 

s  cliemms  el  dos  cours  d'eau  non  navigables  ni  flul- 


Ar  .  :t.  Dans  !c  ras  ou  des  roules  imp'ri.ile»  ou  dé- 
parteiuetnat.  »,  ou  de»  ehctntn»  *n  inaiix,  nir  u«  ou  par  • 
t:cu  ie  s  'cra  enl  travrrses  s  leur  ni- eau  p.r  le  chemin 
de  fcr,  le»  rails  ne  pourro  it  être  levé»  au-douv  -u 
^b.u-se»  au-de-sousde  a  -u  face  de  ces  r-.  les  de  plus 
de  i  eci.liiaié'"  ».  Les  mis  et  le  i  hem  n  de  fer  d-  vr..nt, 
n  ou  r- ,  élre  d  sno  é-  de  m  mio-c  a  ce  qu'il  n'en  re- 
suli-«  aucun  ob»t-<cle  a  la  cri  ukuwo. 

Des  bu  rie  es  se  •  ni  tenues  fennecs  d' Chaque  cAté 
Ju  riieiiim  d  ■  fer  |  ar.uul  •  u  celle  mesure  sera  jugée 
eéees-air-'  par  l'a  lai  nislralmn. 

I  n  gar.l  en .  paye  par  la  t^unpa^ile.  sera  cinslan- 
lueiil  picr*  t  a  'a  g  rte  el  au  »cru  e  de  ce.  ban  ierus. 

Ail.  JJ  L'C-mipagni- 'cra  tenu-;  ue  rciab  ir  et  d'as- 
>iir  r  a  se»  frai*  l'ccootcmt  al  de  lo  .les  les  e  ux  donl  • 
cours  se  ail  anV-ic,  su»|ie..da  on  modiae  par  ks  tiavatix 
driieu.liiil  de  1°.  n  r  pr.  c. 

L-s  aqued  'C»  qui  -ero'it  c.vn-lrults  h  cet  cf.  t  ton* 
'•a  ruut  s  iiup.  ri.i  es  ou  départeiuei.UJCS  itrvol  en  œa- 
ç-mneri'  oa  rn  Ter. 

A'  t.  33.  A  ia  rvoointredrK  ri'iéres  fiollable*  nu  ra- 
>ig  bief,  la  ('.otiipagnie  sera  l  nue  de  p  ui  ire  lou le»  es 
nk-sur.  s  et  d  r  P'}  --*  t 'U*  les  Tais  eiev  e»N;in  c»  pour  que 
le  ser.ee  Or  la  navi,aii<in  et  du  flolla^e  rj'e|.rou«e 
ni  i  leiTi. plion  ui  tuirave  pciiaani  l'cxrcmioo  des  tra- 
vaux. 

La  mé ne  romli'ion  e  t  expr  ssénwat  oMi.at  ire  pnor 
la  Compagnie  a  la  renconue  des  rou<c  tmper.alcs  et 
cp  rlt-inrnlales  cl  pulrrs  clciiiin»  public»  i  a  -cl .  ff  t, 


des  rouir»  el  poms  provi-o  re»  seront  con  l.uils  |ur  les 
riais  du  U  Lomi aguic  pur  oul  ou  c.U  sera 
j  ge  nrcessane. 

Avam  quo  l--s  communtralioris  exilante*  pui<attut 
être  i  teire  ire»,  le»  .n^niriii  s  i  e  -  lo  al  l-il.vroni  re- 
n.nn..llieetionsiat.  r  m  leslni'aux  provi-oiie»  pré  en- 
lent  une  Milnlile  ».  lU-anie,  tt  s'ils  peuvent  assoie:  le 
•ervke  d--  la  ciirula'i  n 

Ci.  délai  sera  llxe  pour  la  dorée  el  l'cxéculion  de  ca 
lPi.au>  |irovi«oiu-s. 

A  l.  'il.  1^»  perces  oo  son'rrrains  d-nl  l'i'x'culion 
sera  neces-aire  auront  au  tu  ins  S  mitr.sde  labeur 
étire  l-s  pois  droi  s  a.  n  veau  îles  lads,  <ims  le» 
P'rlirs  pr.paiécs  pour  deux  voies  ;  t  mt  re»  M  tenti- 
irnMrrs  d  ins  le  |«  lie»  cuoslruita-s  |»Mur  ure  'cu<e  vo«, 
cl  i  mètre»  M  ecnliiuélresde  liuukur  sa.u»  b  Clef,  k 
partir  de  la  Surlace  du  chemin  ;  la  distance  vclicale 
c  ire  rinliados  ei  le  don»  de»  ra:l»  exltui  ors  de 
c^aque  vole  s.fa  au  nsu  o-  de  t  mèiiirs  Ta  et-  limé  <e-. 

Si  es  le  r.iins  .  au»  le-qu  I»  1rs  .oui,  nain-  >eront 
l'ir  erls  pie»>  lita'Cnl  des  •  Italie  s  d'eb  ul.  m  ni  vu  de 
Bllralion,  la  i  ouipogice  sera  Li.ue  dr  ptv.ei.tr  od  u'ar- 
•ét>  i  ce  danger  |ur  des  ouviagis  soliaes  et  impcimea- 
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Contlrvclion  tl  ilMUttmmt, 

Le  montant  de»  dépenses  i 
tien  et  de  IViablUvmsent  s'élevait,'  au  SI 
à  H,30J  ,538  Tr.  6«c. 

'\  11  s  été  payé  10,045  fr.  M  c, 

Frai»  gftiêraux. 
,  frais  et  honoraires , 
Intérêt». 

Escompte  d'effets  et  intérêts  sur  le  neu- 
viitue  versement  fait  par  amlcipat-ou, 

TtiraÎH*. 

fUgletnent  d  iOdamnité-»,rrais  et  intérêts, 
Gens  et  «iaiMim. 
t  A  Longuevillr, 


157  73 


7,93»  00 


1,517  « 


Les  rentrées  sur  ce  chapitre  se  sont  élevées,  dorant  J  avons  demandé  que  l'intérêt  fut  porté  1 12  fr. 


«gale, 


10,043  JO 


Par  contre.  Il 
Intérêt*  et  escompte, 

Recouvrement* 
vente  d'actions, 

Pour  ironies  de  parcelles  de  terrain, 

Ensemble, 

De  sort»  que,  noo-aeulcment  les  ren- 
;  l'aouée, 

do 


11,171  79 

5,190  1J 
31 ,397  - 


37,807  91 


17,111  »î 


Ce  qui  réduit  te  compte  total  des  dé- 
pciws  de  la  construction  et  du  l'établis- 
sement, au  31  mai*  1AJ3,  à  14,134,3:6  34 

tt  laisse,  à  la  même  époque,  on  «cé- 
dant do  capital  sur  lus  dépenses,  de        I0j,os3  70 


Somme  égale, 


14,400,000  . 


l'assemblée  géné- 
mnpris  parmi  les 


les  comptes  approuvés  par 
raie  du  »0  avril  14j2 ,  nous  avion» 
dépenses  générales  de  construction  ci  d'ctablisseuieui, 
une  somme  de  20»,ovà  Ir.  04  c.,cuimuh!  évaluation  dt» 
djOercoces  dues  à  la  1  otnpagute  sur  les  ac  ion»  ven- 
dues, lauto  de  versement»,  ci  que  nous  cuusidérioua 
comme  une  perte  sur  le  capital  social. 

Néanmoins,  nous  u'avou»  cessé  de  rechercher  le* 
moyeu»  du  rentrer  dan»  uiw  partie  de  ce»  créances. 

flualour»  actiounaire»,  duut  lu  domicile  et  la  solva- 
bilité étaient  d'abord  restés  inconnus,  oui  été  rcsiuu- 
»é»  ;  du*  réclamations  leur  ont  été  adressées,  et  sur  la 
somme  do  398,993  fr.  04  c,  que  itou»  croyions  déilni- 
livement  perdue,  nous  sommes  parvenu»  s  rocouvier 
3,i99  fr.  13  c. 

D'une  autre  pari,  l'avoué  que  nous  avons  constitué 
A  Loodtes,  pour  poursuivre  contre  les  ancien*  action- 
nai te*  anglais,  résidant  en  Angleterre,  l'exécution  de 
la  sentence  ai  Mirais  rendue  contre  eux  en  ■  rince,  ot 
qui  les  condamnait  à  payer  le  défleit  résultant  de  U 
vente  du  leurs  actions,  laite  en  février  c*  en  novembre 
1B47,  a  obtenu  de  plusieurs  d'eutio  eus  le  paiement 
do  ce  qu'ils  devaient  à  voue  Compagnie,  et  c'est  ainsi 
çjuo  vous  avez  rrtçu,  du  31  mars  1*32  au  31  mars  IKJJ, 
une  somme  de  2<Mu4  fr.  30. 

Kou*  avons  commue  do  poursuivre  la  rcTente  dm 
parceilist  en  excédant  recomiuns  inutiles  4  l'exploita- 
tion de  votre  ligue.  Lue  partio  en  a  pu  éirv  rétrocédée  s 
l'autre  partie,  qui  »c  compose  en  presque  totalité  de 
flaque»  d'eau,  et  de  terrains  qui  ont  servi  et  sers  eut 
e-core  au  dépôt  do  Mm  déblayées,  ou  pourront  »u 
veiidic  que  très  diHlcilciuent  ou  A  de*  prix  très  mo- 
dique», si  nou»  trouvons  des  acquéreur*. 

Mou»  soumettons  A  votre  apprebaiion.cortlormt'un  m 
aux  Statuts  les  revenu-»  faites  depuis  le  31 
jusqu'au  31  ms 


cet  Intervalle,  4  11,397  fr.;  ce  chiffre  comprend,  outie 
le  [rit  des  reventes,  don  le  moulant  Bguro  pour 
18  jll  fr.  dans  le  tableau  joint  au  présent  rapport,  le 
règlement  de  ventes  réalisées  aniéiieuremcnt  au  der- 
nier exetcice. 

Dans  le  rapport  qui  vous  a  été  présenté  l'année 
dernière,  nous  vou»  avion»  annoncé  que  nou»  nou* 
étions  procuré  la  somme  néees-aire  au  paiement  des 
reconnaissance*  d'intérêt,  en  réalisant  une  partie  dp» 
actions  racliciéo»  par  la  Compagnie. 

Nou»  avons  cm  devoir,  au  moyen  d'une  opération 
semblable,  vous  libéicr  dos  engagements  pris  envers 
les  ont  repreneur»  de»  travaux.  Mit.  Maekentie  et  Bras- 
«7,  engagemem»  dont  le  chiffre  s'élevait  4  248,214  fr. 
M  c..  portant  intérêt  jusqu'en  1833,  date  de  leur 
échéance. 

Les  billets  ainsi  payes  par  ant-cipalion  4  MM.  Mac- 
kciule  et  Draxsey  ont  fait  rentrer  A  la  caisse,  pour 
escompte,  une  somme  de  11,271  fr.  73  c 

Le»  Compagnies  de  chemiu»de  fer  de  Paris  A  Rouen, 
de  Itouen  au  Havre,  du  r Ouest,  do  Caca  et  de  Cher- 
bourg, ont  nommé  des  délégués  pour  eiamincr  un 
projet  de  fusion,  4  l'effet  de  réuuir  ces  quatre  conces- 
sion» en  une  seule  G>nt|M>gtil<\ 

Les  Compagnie*  de  Paris  A  Rouen  et  de  Houen  au 
Havre  élalent  déjà  unies  par  les  liens  d'une  exfolia- 
tion  m  11e  La  Compagnie  do  Rouen  avait  été  précé- 
demment en  négociation  avec  les  concessionnaires  de 
la  ligne  de  l'Ouest,  pour  se  citât  ger  de  la  construction 
et  de  l'exploitation  de  cette  ligne.  Plus  laid,  elle  avait 
concouru  A  la  formation  de  la  Compagnie  4  laquelle 
les  cooce-Bionnaire»  avaient  cédé  leur»  droits.  Ce» 
deux  Coropagnits  s'étaient  entendues  pour  la  conces- 
sion du  chemin  de  fer  dit  Car.11  et  de  Cuerlmurg  et  de- 
là ltf,no  transversale  du  Mans  A  Méiidun.  Il  était  évi- 
dent quels  concession  dit  rheinin  de  fer  de  Caca  et  de 
Cherbourg  obtenue  d'un  commun  accorJ,  devait  deve- 
nir un  moym  d'union  prochaine  entre  les  Compagnies 
de  Pari»  A  Rouen  cl  de  l'Ouo»t. 

Cependant,  quebt  que)  fusnenl  les  avautsges  de  ce 
projet  de  fusion  pour  le»  quatre  Compagnies,  il  ne 
pouvait  Otre  adopté  qu'après  un  examen  prolongé  et 
approfondi  de  ses  éléments  et  de  ses  conséquence». 

Il  ne  suffisait  pa<  qu'il  fut  reconnu  en  pr  ncipo  que 
la  fu-don  assurait  une  exploitation  plu»  économique, 
qu'elle  sugiiteniali  et  consolidait  le  crédit  île  ces  quatio 
Conipagnb-s,  il  fallait  encore  régler  entte  elle,  les  con- 
ditions de  leur  rapport  et  le  partage  de  la  situation  A 
venir. 

C'est  ce  qui  explique  le  dé'ai  qui  s'est  écoulé  entre 
lu  de  cet  affaire,  et  la  solution  4  la 

a  étélo 


La  négociation  qui  s'est  engagée 

es  a  été  longue  et  d.fticilc. 
Le  tourne  do  fusion  opposait  A 


ur  ce*  deux  ter- 


le  pr-  micr  étante»  de  cet  affuire,  et 
quelle  le»  Compagnie»  se  sont  arrêtées. 

I  codant  ce  irmp»,  quel  «levait  être  et 
réle  de  la  Compagnie  de  Dieppe? 


L'initiative  d  la  fm>ioii  nu  pouvait  venir  d?  nous  : 
i  avait  remis 


notre  demande  le 
chiffre  infétieurci»  produit»  de  voire  ligne,  exploitée 
aussi  économiquement  que  Double  par  lu  Compagnie 
de  Roueu,  la  couru-  durée  du  tiailé  avec  celle  Com- 
pagnie, qui  limitâ  t  4  six  ans  lo  dividende  additionnel 
que  vous  pouviez  espérer  de  l'augmentaiiou  des  pro- 
duit» de  celle  ligne,  i  l  caion  l'otligaiiou  d'exécuter  la 
chemin  du  1  éramp,  que  la  fusion  |ireud  A  «acliarge. 

C'était  14,  Messieun,  lu  point  lo  plus  dilhctle  de  la 
négociation.  IVou»  avons  reodu  cemple  aux  prénétlwte» 
assemblée»  générale»  de*  causes  qui  ont  eœ péché 
l'exécution  de  rembranchcoient  de  lécamp. 

Lr»  d.dicultés  que  nous  avons  d'atotd  rencontrées 
pour  la  réalisation  de  noire  capital  nou»  ont  mi»  dans 
la  nécessité  de  demander  un  ajouruemenl,  puisqu'il 
fallait  avant  tout  concentrer  loutt»  nos  rrssourcrs 
pour  l'acltevement  de  la  ligne  do  Dieppe,  que  les  re- 
lu rd»  et  Ira  refus  de  vciacun-iits  menai  nt  en  féri'. 
Plus  tard,  la  situation  politique  est  venue  aggraver 
cet  d  Dicultt's,  et  nous  nous  r  on  une»  trouvé»  dans 
l'impossibilité  absolue  do  cnmpk-  cr  la  réalisation  du 
capital  social  ou  do  recourir  au  crédit. 

Mais,  4  mesure  que  la  situation  de  l'industrie  de* 
du  mm»  de  fer  s'est  aatéliorve.que  la  vélrv  est  dcvnuo 
moins  critique  par  le  lait  de  voire  tiailé  a««e  la  Com- 
pagnie de  Huucn,  Ut  retard  forcé  apimité  4  l'riiculioa 
de  reiubraiicliemeiii  <ic  réeaotp  nous  a  suscite  de* 
procès;  le»  localité  littére-sée»  ont  insUlé  sur  l'ac- 
complisse-meut  du  eu  qui  leur  avait  été  gaïaati  par 
une  loi,  et  le  guuverneiuciit  s'est  montré  moins dispv:  0 
A  itou»  accorder  de  nouveaux  délais. 

Sa-ts  vouloir  user  de  tous  le»  avartagu»  que  lui 
d  itiiaii  cette  situai  ion,  le  Comité  de  fu-iou  était  foudé 
A  porter  on  ligne  de  ounpir  l'incertilude  niéme  do 
votre  avenir.  Il  nous  di-uit  :  lli'sdei  vos  obligations 
envers  l'Etat  1  fain-s-vou»  ri  ktrer  d'esécuier  l'euibra.)- 
cJH-mentth-  Keeatitp.ou  ti  elle  nous  e  t  imposée  4  votre 
lieu  et  pl.-ce,  (ailes  en  sorie  que  nou»  oweniou»  une 
compenottcin,  ei  nou»  no  dt-utajidmi»  pa»  nneuv  que 
de  vou»  y  faire  panicipi  r.  fciifiv  le  Cooitté  de  fusi..D, 
si  nous  ne  pouv ions  uuus  entendre,  s'en  runetiaii  A 
l'an  101  lté  supértt  uic  duul  il  réclamait  I  a.-tiiirafr. 

C'est  dan»  ce»  terme-  ipm  la  -,u>  titon  a  été  pméo 
devant  M.  le  ministre  des  travaui  pullieseï  devant  lo 
comité  consoltaiii  de» chemins  d<-  fer,  4  l'examen  du- 
quel M.  lo  tliiuisire  a  renvoyé  le  (UM-ei  de  lu  don. 

Il  fallait  donc  en  U-rn.im  r  avec  h-  Comité  di-  fusion 
ou  attendre  une  ihcisinn  de  radminisiiatioo  »uirf<- 
rieur--,  ou  rester  dans  la  situation  qui  nous  est  failo 
par  L-  iruité  avec  la  C-iinpagnîi  de  llnuen. 
tiou%  ne  pimvioiis  aciepo  r  l'olliu  u'un  iulérét  do 
même  uvoc  le  r  mlour  eni-  in  A 


et,  par  suite  du  traité  qui  avait  remis  noire  esploiia- 
tinn  A  la  Compagnie  de  Rouen,  nous  devions  atteotlre 
que  cette  Compagnie  eôi  elle-même  pris  un  parti  au 
sujet  de  la  fusion.  Demander  à  intervenir  dan»  la  négo- 
ciation ouverte  entte  le*  quatre  Compagnie»,  c'eût  elé 
la  compliquer  sans  aucun  avantage  pour  vous.  Il  nous 
1  a  paru  pins  conforme  4  votre  position  et  4  vos  intétéis 
I  de  rosier  étrangers  4  ce  premier  débat,  dans  lequel 
tous  ne  pouvions  réellement  lutter  A  artno»  égales 
contre  quatre  Compagnies  plus  puissantes  et  surtout 
plus  iikdJ]tendaf.te»  qun  la  votre 

SI  ces  quatre  Compagnies  ne  sVntcndaient  pas  «ur 
la  fusion,  vou»  restir*  dan»  la  ftiluaiion  qui  vous  a 
été  faite  par  le  tiailé  avec  la  Compagnie  de  Rouen  ; 
si,  au  contenu-,  le»  Compagnies  s'unissaient  par  la 
( usina,  il  devenait  do  leur  intérêt  de  vous  faire  entrer 
dans  cotie  combinaison  ,  et  vous  pouviex  attendis-  de 
meilleure*  condition»  de  la  fusion  faite  que  d'une 
fusion  A  faire,  pmsque  votre  adjonction  devenait  :né- 
•lialalu  et  qu'elle  devait  être  d'autant  moins  marchan- 
dée, que  les  inléréi»  plus  considérables  des  quatre 
Compagnies  contractantes  auraient  été  réglés  et  sa- 
tisfaits. 

C'est  ce  qui  nous  a  déterminés  A  attendre  h»  pio- 
posi tioci»  du  Comité  de  fu»n  n. 

Ku  effet,  des  qu'une  convention  provisoire  a  été 
arrêtée  et  signée  entre  le»  quatre  Compagnies,  le  Co- 
mité de  fusion  nous  a  adre*c  d>*  propositions  pour  le 
rachat  de  voire  cmictssiop. 

Le»  conditions  de  ce  rachat  étaient  lo  paiement  d'un 
intérêt  annuel  de  -  fr.  33  c.  par  action,  et  le  renitiour- 
rfroent  des  actions  A  400  fr ,  par  voie  de  tirage  au 
—  La  durée  de  la  «nrc  .sioo  de  la  fosion. 
pas  accepté  cette  propotuUon,  *l  nous 


S  fr.  3a  c.  par  action, 
iUOfr.,  ctimnounect  . 
baiidan  de  voire  <ouc  s. 


|sn  a  ion  sofll  anto  pour  l'a- 
•ion.  L'csécuiinii  de  I'»  mbran- 


cltenwni  de  I  érainj!  était  décid-« |  ar  l-  goun  roeu  en', 
tn  ai  binage  de  rudiuiuisiraiion  sujwrtcure,  s'il  eUt 
été  possible  de  l'obtritit  pour  ngl<  r  l<s  inténM»  ,->ri  es 


t!es  deux  compagn  e»,  pouvait  uvoir  se»  périls,  car, 
1  adminbuation  ne  pouvait  pas  se  di-pent.ee  Ce 


eulln,  I 


porter  en  compte  4  voue,  dé  atatitngu  la  charge  <io 
l'écampet  le»  obligations  de  voite  lui  de  concession. 

Kittlii,  leirri  iême  paru,  celui  dv  ie»  rr  dans  la  si- 
luatinn  du  truite  avec  la  Compaitr.to  de  ll-  uen,  1.  éiail 
pas  p. ati cable.  C'était  une  ih.caue  en  pure  perte,  ot 
qui  eut  mal  répondu  aux  intentions  de  coud. a  ion 
eon»tanina.-iit  manîtestéos  par  le  couine  de  fmum  et  â 
seielloiti  per-éranl»  |tour  arriver  A  une  -olutioti  '»tiv 
faisante.  D'ailleurs,  la  fusion  pouvait  continuer  l'exé- 
cution du  traité  eu  tenant  un  cumpto  sp.'ci«l  de  l'ci- 
pl  il  ai  ion  de  la  ligne  de  Rouen,  ou  maire  un  terme 
au  traité  en  appliquant  la  clause  du  résiliation  pn-vuo 
et  formellement  stipulée  «n  cas  d'exécution  de  lV-u> 
branclirntrnt  de  Fécamp, 

C'est  dans  ccite  situation  que  le  Comité  de  fusion  et 
nous,  sommes  arrivé-  divanl  la  bous -Commission 
chargée  de  l'etim  n  pr.  patatoire  du  pnjei  de  fusion. 

Le  Comité  de  fusion  a  demandé  A  la  bons-Comniisl 
«ion,  avant  défaire  connaître  d'une  manière  définitive 
les  derniers  ternir»  de -es  propositions  4  vo  te  Com- 
pagnie, un  délai  de  qui  Iqucj  jours,  qui  lui  permit  do 
terminer  cet  atrang-  nn  ni. 

Non-  a»-  n»  ét  a  noue  lour  rnlcndus  par  la  Sous- 
Commission,  et  tout  en  tenant  1e  iri<-ni<t  langage  <m» 
le  G  mité  du  fusion,  quant  au  délai  deanaudé  nous 
nous  son»  1  es  efforce»  de  lui  démontrer  tout  a'ta  fws 
rimpossibilité  pour  nous  d'exécuter  l'embrancheiuspt 
do  fecampet  les  raisons  d'équité  qui  devaient  dt Iterm 
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ntr  le  gouv».rnemtmt  et  l«  Comité  d«  f»«ion  àn»p* 
faire  |*-Mtr  »ur  la  Compagnie  do  Dieppe  l»  charge  do 
en  rmbmiichniient. 

C'eut  <ium  celle  ■•(■••lien  qu'une  nouvelle  confé- 
rence a  eu  lieu  mit*  le  Comité  de  fusion  ei  non»,  con- 
férence dan»  laquelle  imu«  unnici  enfin  tombe»  d'ae- 
rerd  «tir  le»  condition*  de  l'achat  do  notre  «onceesiea 
par  I*  fu»lon  ai»  condition»  «ulvantes  : 

1*  patentent  d'nn  intérêt  annuel  de  12  fr.  par  ac- 
tion i 

J"  flemboureemwU  de»  action*  par  voie  de  tirage 
au  son  pendant  la  durée  de  la  concewlon  de  la  finion, 
au  prit  de  «00  fr. 

Quant  au»  titre*  qui  vous  seraient  remia  en  échange 
de»  arriaim  actuelle».  Il  n'a  pu  être  rien  Haine  d'une 
manière  définitive,  mai»  nou»  avons  vivement  insisté 
pwir  obtenir  que  ro  règlement  »»>ll  f»li  en  obligation» 
de  la  fusion.  semblable»  à  celle»  qu'elle  aura  à  éroel- 
tre  pour  les  emprunt»  qui  lui  rralvnt  à  faire. 

ï>lie  demande  a  eie  favotnbletricnt  accueillie  en 
principe  par  le  Cemité  de  fu«inn.  et  »l  elle  peut  »e 
concilier,  comme  non»  n'en  doutons  pa»,  avec  le»  m- 
venauce»  et  le»  IntérOta  de  la  fn»ion  dan*  se»  emprunt» 
i  venir,  non»  avoir*  tout  lieu  de  rompier  que  vo»  ac- 
tions «oront  échangée»  contre  do»  cbligiitloii»  do  la 
ftxnn.  et  non'  avons  d*»  aujourd'hui  l'as-orarice  que 
le  réel'  ment  de  cet  échange  aers  fait  «ur  la  base  de 
l'Intérêt  de  U  fr  ,  et  au  rriiibo..rMmct.t  dv  400  fr.  rl 
«n  oblirallno»  compter*  ou»  prit  dVmision  consenti 
aut  propre*  actionn  .iri'H  do  la  fusion. 

Pioii»  n'avoua  pa»  besoin  de  faite  mdnrtfr  le*  bon» 
procédés  du  Omit»  de  fiction.  I'e»prti  d'Oquii*  et  de 
eonciLallon  qui  l'a  détermine  à  conclure  ivtar  attpe- 
gemi'tit.  Nou»  avoua  trouve  dans  ce*  proié-de»  la  con- 
tinuation de»  rapport*  nui.  depul»  l'uricin.-  de  voire 
conri  selon,  n'ont  ees»e.il'evl*tcr  cotre  les  Compagnie» 
de  Itour-n  et  du  Havre  et  11  voire. 

Les  avantag'  *  pour  non»  Ho  ce  traité  sont  évi.lmt». 
Il  met  un  terme  a  un»  situation  précaire;  il  autnilluc 
un  rtvenn  lltv  de  lï  franc»  au  pru  du  rojr-r  de 
A  franc»  qui  von*  e»t  payé  par  I»  Compagnie  de 
Rouen,  et  qui  ne  voir»  e*t  garanti  que  pour  fit  an*  , 
«celle  gnranlie  mente  vous  «eialt  ci.levée  parle  fait 
certain  do  ren'-rutiun  de  I  embranchement  deFiVarnp 
qui  impllqit"  la  résiliation  de  voire  trahi!  avec  lu  t.uin 
pagnte  de  llntien.  Le  traité  vou»  assure  en  outre  1< 
rouihour»cmcnl  du  capital  versé,  \M  franc»  par  ac 
lion,  aatr»  que  le  revenu  qui  vnu»  e-t  garanti  ftoit 
gi"ved'un  prélèvement  pour  l'amortissement. 

Au  nurrt'hui,  il  n'y  a  plu»  d'exploitation  fructueuse 
poniH»  pour  le»  embranehimcnts  et  le»  Irgne»  de  petit 
pa.c-jiii-s  en  dehors  de  iVvpoiialimi  parle»  grandea 
l'irnr*.  Ijirniue  la  fusion  devient  nue  nécessité  presque 
a1!  otun  pour  d"»  chemin»  de  fer  df  grand  parcours,  tel» 
qui  ceux  de  Pan»  à  Rouen,  de  Rouen  au  Havre,  de 
l'Oieat,  de  v^aen  etdeChei  bourg,  «i-il  prmilile  de  »nn- 
fvr  a  une  «ituaiktit  Indépendante  pour  la  ligue  d  .' 
Dè'ppeî 

f.'i-««  ce  rpil  non»  fait  compter  en  pleine  confiance  *nr 
l'autorisation  que  nous  tous  dcinan<loit»  de  ceniertlr 
en  tcaite  définitif  l'enirap'tnent  provl-oitv  que  «ou» 
ai  dm»  eonlraeié  avec  le  Oimili1  rte  firvioit,  aut  condi- 
tions qui  Tiennent  de  vou-*  «Vre  «nmii-w;». 

Ilan«  eetle  demlere  ciicoitMance,  votro  Conseil 
d'administration  est  rente  fidèle  aut  principe»  qu'il  a 
coti"!  animent  »ul«i»  dan*  la  direction  de  vos  affaires, 
l'errnettei-nou»  de  vou»  rappeler  que  itou*  atnn»  d<- 
niinuL-  de  uou^-mêcno  le  nombre  de»  adiriini*truteur»t 
que  noua  avons  propose  la  »ii»ponslon  du  traitement 

3 ni  I  ur  i^tail  all'iue  t  que,  plut  lard,  nou»  avout  re- 
nit  le  rlilffre  de  ce  traitement,  et  que  non»  avon» 
nonce  a  toute  n  numération  à  l'époque  du  traité  avec 
la  Oitnparule  de  Rouen. 

Aujourd'hui  enfin,  la  convention  provisoire  que 
nous  avorte  pa««<-e  arec  le  (lomlii!  de  TiHion  oc  con- 
tient aucune  Mijtulatlon  personnelle  aut  adminUlra- 
teurai  ce  traiti1,  en  un  mot,  no  nou»  profite  que 
comme  actionnaires. 

Voici  M  tette  de  la  propoalllon  quo  «tons  aoumettom 
à  votre  déliWratioD. 

l,'A«eT<ir.lee  p>né'rale  donne  nu  Conseil  d'admini*- 
trationtou»  |o.i»olr«  de  traiter  de  la  ce»- ion  du  chc- 
■uin  de  fer  An  Dieppe  à  la  Compagnie  ftiMoni  oe  de» 
chemin»  de  fer  de  1  Ouc_>t  et  du  fvunl-fJucM,  aut  co». 
dition»  aulvaiite*  i 

1*  Paiement  d'un  intérêt  anrocl  de  II  franc»  par 
action  de  la  Compagnie  de  Dieppe  , 

V  nembouncraent  du  capital  wcàal  ta  prix  de 
i  et  par  TOiede  wage  aa  aon, 


pendant  la  dun  e  de  la 

fu»  ion  née. 


de  la  Compajml* 


U  dividende  de  9  fr.  30  par  action  roua  aéra  pa)é  a 
a  dawr  du  •  mai  pro- 


la 

dialn. 


de  la 


«le  f*r  de  Bleame  et  sain. 
Ululer  dv  erey. 

(ionction  de  1»  Marne  i.  la  Saône.  ) 


»  M.  ie  Crtmofrfi,  prévint  du  fonteil 

d'admiitlitrativn. 

riAPPORT 
ra«  vt  OOTSttL  e' 


Messieurs , 

Aut  term  •»  d  i  l'art.  3\  du  stalut»  do  not re  Compa- 
gnie, l'astcmlriec  gu'in'rale  d'  »  actiennalrirv  doit  se  n'u- 
nir chaque  anné!  ihuib  II'  courant  du  utils  d'avril. 

ConforuKitnant  &  cotte  prix  rijuion.  nouavrnon»  vous 
ren  Ire  ouiple  de  iVtilculien  df  mure  mandat  et  tous 
c»po»er  la  situatimi  de  IVnti^priM'  a  laquelle  vous 
ave»  apporté  le  conclue»  de  vu*  capitaux. 

Pour  vous  mettre  il  même  de  mi'-ut  apprécier  celle 
situation  et  l'avenir  réscivi»  a  outre  Oimpagnic ,  nous 
ciojotl»  uiih-  de  vuu»  lapjn  l.T  sfljiiiliaiTt-V'ein  le*  du  ert 
piolet»  autquel»  t  duntié  lien  la  Infiic  de  Sj-nit-llliirr 
a  Graj',  avant  la  ronces»!»!»  qui  uou»  en  a  c-ié  faite  j>ar 
le  dét.ft  du  ïii  mari  deinier. 

Depni»  de  Ioii^uls  anué  s, le  septivtr.f  frr  nipe  niétal- 
lurvutuedc  l  i  .vKe,forni':  de  m»  lté  paru  mi  ni-  lu»  plu^ 
ricle-»  vu  iiiiniM-aib  et  en  u»iie-«  h  le.-, . .emandait  â  Ctn- 
deovvrvi  pa.-  dv-s  v»ie»  de  ti  aicpert  fveif.  «•uonte'es  '|in 
lui  ouvri-mit  une  coinniniiicaii.jii  rapide  \>:r*  I?  nord 
«l  lu  midi ,  et  les  uiiaarnl  vi^.-vi«  de  »e»  co.icuncjit» 
danadv»  coudilioii*  Itioiu*  iiicftalea. 

tu  Ifcïl,  l'aduiiuialrulioa  ne  p,6ircup.'iit  déjà  il<» 
uifticu»  de  dotiT  d'un  *ysï.  nie  de  ctniiiuuiiiciitii  es  én- 
uoiniqiie»  un  |vay»  qui,  pur  fabomlanco  d"  produc- 
lOu  et  par  retendue  de  m»  délioucl;.  »,  contnlxie  plu» 
quu  tout  au tru  a  dvtei'itiiner  lo  piit  ciurani  dr»  f  r- 
[  sur  le»  biter»  match.'»  de  l'jance.  Il  w  a'asi-tiait  alor» 
que  de  navi«;.v.iun.  C'était  le  leuj|>i  où  I-  rmuv  enie- 
mvnt  projetait  l'acui-fimeut  de  c  Me  (riand^  Italie  di 
la  Méjit.  iriiniv  A  la  vallée  de  l'I-.cuut,  qui  de. a.',  tra- 
veriH-r  lu  I  t  ance  ur  une  longueur  d'au  tni'iu»  3UU 
unie»,  en  deoervant  no  »  plu»  riche»  houili;>  »  et  no» 
plu»  itit|)Ortanti-s  inil  islne».  On  di  viil  pai.-.  r  de  lu 
lié»!  «te  la  Siiéiric  4  ci  lle  de  U  Marne  au  mo)cn  d'un 


■vital  *  point  d.-  pariam:  qui,  de  tliuy  à  S  lim-Inner, 
fortiiall  la  clef  <ki  ce  <■)  .lètue  gé-iiérul  du  luiJt  au  t.ord, 
dbja  amené!  par  lu  Uaturu  ou  |wr  l'an  aut  ciuq  uu.> 
lUin  d'evécutiu.i. 

tu  ttCJS.  un  iit$.'nieur  de»  mine»,  dont  !■•»  vues  har- 
die» dov.ini.aieui  la  ntartlui  du  proff»  indii-.-.n.  1 , 
M.  Henri  hcu.uel,  aul»ti<  uuil  un  pnyel  «h;  clii  uiin  du 
projet  tli^  canal  II  pnVutuil  au»  maître»  de 
fonaa»  du  laCluunpaxuv,  aaM-uitties  à  Ji>iuville,  l'avant- 
|.rnj«l  d'un  clieuun  do  fer  |irincip»le«uent  de>liin!  i  " 
lever  le  ncprïrme  giwipe  m^lullnrRii|ua  de*  rm-dn 
d'infé'iorlU.'où  la  diiilculieol  la  ilieru1  Kiule  de»  ir 


à  n>- 
iun» 


ol  la  ilieru-  Kiule  de»  tfao»- 
dea  aulru»  fuyer»  de  pro- 


qui  descendent  vrrs  le  midi  pour  l'approvisionnement 
du  Lyonnais,  du  Languedoc  et  tic  la  Pruvrucr.  C'eat 
aus'l  le  point  eviKin.!  un  i»  n.«n:eiH,  par  eau,  l.a 
provenance»  mi  t  idionales,  pariicnlii  n  tneot  la  houille, 
le»  vin»,  le»  «pir.iueu»,  pour  unpiuuter  ensuite  la 
lente  et  coûteuse  du  mulâtre,  et  «  d^tiibuer 
daos  les  ilèpartnuent  de  l'est,  du  no.il  et  du  nord-est. 
Le  rouuveiirent  annuel  de  cette  pla  «  deconun  rco  *o 
mesure  par  une  circ  tlatlon  de  plu» de  ^t,©©» tonne.. 

H  .iul-lliiHT,  situe»  au  point  le  plu*  èlevi!  île  la  na- 
vigation de  la  Marne,  cm  la  capitale  industrielle  du 
septième  groupe  métallurgique  ;  c'est  le  marché  réRU- 
bteur  ou  prit  du  fer  en  France,  l  e»  minerais,  le» 
rharliotei,  les  fente»,  le»  fer»,  les  «ci»ee»,  le.»  bot»  de 
uiatin-e  vt  de  cliar|u.ute.  le»  pu  ir.»  a  cinstruci  on.  eo 
un  mot  iiHi»  I  f»  prc»l  jils  de  ce  pays  mduitrieu»  »  euueut 
s'y  euirepovr.  L'e»t  à  Saïui-Ouierqu'artive  d  ■  Saar- 
lmick,  du  ba»»in  d"  la  Loire  et  d'Auiin,  lalHiuille 
itidi-p'  usai. le  aujourd'hui  à  la  ful.t  ii  ation  du  f.  r.  Or, 
le  groupe  inéiaihnciqueqno  doii  de«»ervir  le  chemin  de 
fer  de  Blc  me  el  Satnt-Diiier  4  Ony,  occupe  le  pre- 
mier rang  dans  la  fahlication  de  la  fin. te,  et  »'il  n',  »t 
qor  le  .peu  d  iljit»la  faliricaiion  du  fer,  cela  ti'-ti'.  unt- 
queiiu  nt  au  prlv  e»rr»,if  des  tiimsport»,  It  rat' on  du- 
|tti  l  on  y  paie  la  houille  »lt  ou  huit  fois  plu»  cher  que 
lau»  ci  rlanie»  ii>ine,  du  midi.  Le  dépai'lcmeni  de  la 
llauie-U.irne,  notaiititient.  uitr»'  puur  uu  vepttmc 
dan»  la  prudticliou  t'Ual»  la  fi  n  e,  et  pour  un  dou- 
ine  i.atts  la  produriien  t  t:ile  du  fer.  "i;tnte  mille 
Otivri.-ra  i  l  troi»-ci d:*  t..»iii'^«  y  errent,  tant  |«ir  la  fa- 
brication de  la  fouie  et  du  torque  par  leur-*  <  lahnra- 
Itou»  principale».  spihialiMieot  par  une  ciiulellerie 
n  noiuuié'e  «au»  le  inonde  en  ier,  une  valeur  annuelle 
de  plu»  d.;  quit.ie  [iiillioiw,  c'esiil-dire  k  peu  prè»  lo 
diviètiie  du  priiluit  total  des  usii.i-s  A  f<  r  de  la  l'raoue. 

Kntre  ce»  dent  tile»  «le  navt|c:iti«m.  Saiiil-Uiikr, 
Gray,  »'étetul  'u  cotrree  qui.  de  temj»  imini^ntorial, 
u  occupe1  .  il  France  le  premier  rang  ilao»  l'itiduitiie 
du  fer.  Aucun  département  lie  rin'errue  il' 6  minerai» 
plu»  abondants  et  de  meilleure  qualité  ;  h'»  force»  hy- 
drauliquti»  y  sont  tn.ui'iii  i-M'»  cl  pui»»nnl'»;  le  pava 
«  M  couvert  d.'  tiot»  ;  la  population  t^il  habitue»!  a  J  rude 
nava  l  <t<  »  fiirgv».  A  luu»  ce»  élémiot»  nalup  I»  de 
puissance  indu  triell'i  et  i-onitirerciale  li  ne  manque 
i|iic  lu  CitiJiiir.li  chaque  Jour  pLia  iniin'ri'-uai'uienl 
»on  ie,  de  {MiiiToir  »'a|iprevuuutiiu!r  éciiuouiii|uemciil 
de  h  milite.  Quand  le  n  piié  ote  grou|Ki  aura  la  houille 
à  lion  ni»Kl>il,  ^>  produnioii  deviendra  presque  illi- 
mitée,  et  c'est  alor»  qu'il  pourra  meriîer  le  >urnom 
qu'on  lui  a  déjà  donné  de  l'api  it  UaUts  dt  la 
f'rltrCC 

Mat»  aujourd'hui,  nialgnS  ne»  mlni.'-res  incpui.able», 
la  cliL'ité  d  »  tr.iiisport»  comprimant  la  priHliufon, 
Min  industrie  diicline,».  lieiiMunent  un-uacé»',  »t  «Ile 
n'olHicnt  une  crande  c"imiiiuti  m  de  prit  sur  l'Impor- 
tation de.»  huuillc»  et  wiir  l'rv.|snrta(luii  de  se»  prnduit*. 
Iji  houille  de  s.varVitrl,  celle  de  Ilive-rlFMÎier,  celle 
il" Aniin,  qui  roiltent  piulroii  le  nifai-  prit,  soit  8  Ou 
to  fr.  la  tonne  sur  le  cam  ou  de  lu  ruine,  n  vleiinent  a 
lit)  fr. ,  rn  iitoyetine,  à  Salni-RÎJlci- ,  c'e»t-i-dire  à 
quatr?  fois  au  inoïrt»  la  valeur  d'ui'liat. 

On  comprend  assit  qu'a  <e  prit  exorbitant  la  pro- 
ducilon 'oit  c-sv  ntiellemi-nt  limitée.  L'arrtv  a;e  écono- 
mique du  comlmitible  donnerait  i  la  cenvm 
nn  accroi»»ement  incalrnlaWe;  Il  pe  rmettrait 
pinyer  le  eote,  à  l'aide  duquel  un  liain-fourrieau  pro- 
tlutt  troi»  foi»  phi*  que  lorsqu'il  marche  au  chaibon 
de  hol».  M.  le  mime  d'Angi-ville.  raprxirtenr  du  projet 
de  loi  sur  la  navigation  inréiieure,  n  u  rien  étagère  en 
■lisant,  en  l»i">,  IV  lu  chambre  de»  di-puii'*,  qu'une  voie 


port»  le  plaçaient  vi»-à  vis 
duciion  de  la  foute  et  du  ier. 

En  1&33,  de  iiouvnii'»  «jtud<a  furent  fuites  par 
SI.  I  ingénieur  eu  cl«rf  Coût  tu  »,  sou»  lu  din'ction  de 
M.  clavier,  et  soumise»,  comme  I  avaient  été  celle* «le 
M.  Ilenri  Fourn-  l,  t  une  eoquC-le.  Mais  il  n'y  fut  point 
encore  don  né  auiie. 

(>*  Aiver»  travaux  attestent  que  de  tout  teuip»  on  a 
vie  frappédel'inu-rel  vraiment  national  qu'il  y  avait  à 
compléter  la  giatuie  ligue  du  ue.di  au  no.d,  ■  t  à  vlvifto 
la  plu»  importante  n  g  on  UM'iailingniue  de  France,  •  ti 
joignant  dvux  points  considère»  comme  priucipaut 
pur  tous  ceux  qui  »e  M>nt  occupé»  du  réneau  de»  ca- 
naux et  de»  chemin»  de  fer,  c'tsrt-l-d.nt  en  joignani 


de  tran*|tnrt  à  bon  marché  qui,  iraversant  le  »i  pin-rue 
grou|»r.  lui  apporterait  le»  dent  »nrte»  de  houille*  in- 
tli»|ien»able»  à  »a  faïuiratïnn,  procurei'itit  une  éco- 
nomie do  .'i0  Ai  Wl  fr.  par  tonne»  de  fer  de  Champasiic, 
rendue  a  PurU  et  à  Lyon. 

Vous  voyou,  Me»»ieur»,  A  quel»  grnnih  Intcrfi»  lo- 
diHirii'l*  le  gouvernement  a  voulu  venir  en  aille.  Il 
»'e»l  au»»i  déterminé  par  de»  ral»eii»  de  haut  intérêt 
nanonul.  car  l'industrie,  l'agricnlinre,  la  i 
même  de»  ciwmin»  de  fer  rétlamcni  plu»  que  ; 
le  fer  A  lion  manrlie. 

l.or  qo  il  a  »ongé  seririrsement  à  l'exécution, c 
la  toi  de  tivï  n'avait  pa»  compris  notre  ligne  dan»  lo 
r<Sea  i  général  de»  chemin»  de  fer,  le  gouvernement  a 
d'aho  d  H'iinis  aux  C'iambio»  un  projet  de  i 


Cray  et  Saiut-D;iiçr,  la  téui  de  U  navigatiou  du  lu  ,  demande  une  iillncniio»  de  U  million»  pour  en  entre 


Saoui 


l.i 


du  la  uavigutiei)  de  lu  Marue. 
Gray,  marchi1  de  ceiçule»  de  première  claaae  Mir  la 
S»û.io'siiii*rl«ttirc,  eat  ht  port  d'embarquement  de 


pren  ire  la  premléie  sec: Ion.  Moi»  ce  projet,  pnr»ol< 
en  18»1,  «si  rtote  à  l'état  de  i  apport. 

l'expérience  commeftcail  *  faire  aeotir  la 
de  fer  »ur  t«  canaux,  e»,  de» 
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l'ouverture  de  la  session  de  18(4,  le  RmiTCrtiroient 
renonçait  .ni  projet  de  fanal  pour  pro|nwr  le  chemin 
do  for  i|i|iî  nou»  exécutons  en  lin  aujourd'hui. 

CVstque,  »ur  le»  nm-efalie-,  lc-«  population»  Inté- 
res-ecs  »  étaient  émue»  et  que  J..  vives  manifestation* 
avalent  écJaté.  Le  conseil  général  ue  la  Haute-Marne, 
représentant  na  u roi  lies  licsoins  de  ce  par»,  avait  dc- 
uiaudé  avec  beaucoup  d'énergie,  |i»r  l'orviane  d'un  do 
M»  membre»,  aujoiud'liui  notre  colique,  lasubstitu- 
lion  d'un  clictnin  de  fer  au  canal  projeté.  Des  étude», 
importantes  avaient  é.é  faite,  par  MM.  1rs  ingénieur» 
en  chef,  Laroidalre,  ilorrau  e:  IXboiit.  Le  gouverne.- 
menl  reconnut  qti«  le  chemin  de  fer  ivalli*ra;t,  po;ir 
la  lorouï«lir>n  dp»  choses  et  pour  cel  es  de»  personne*, 
ne»  service»  impossibles  &  attendre  d'un  caoal  qu'on 
n'eiait  pa»  »Ar  d'ailleurs  de  pouvoir  alimenter  a  ton 
point  de  partage,  et,  |„  23  nur>  iH\A,  il  anal  la  cliam- 
bre  dc-1  députés  d'un  projet  <|.-  lui  pour  l'établissement 
d'un  chemin  de  frr  do  Sanit-Ditli-r  A  C-ay. 

L'cxpo»é  des  motif»  ponnit  :  •  Depuis  longtemps  le 

•gouvoriieuirni  »'c»i  justement  piénecnré  de*  mhiP- 

•  frnicr*  mallieureuietni-nt  trop  réelle»  de  l'Industrie 
>  métallurgique  du  département  de  la  Iloute-Msin  . 

•  De  tou»  le»  départements  du  royaume,  e'wt  uieoii- 
»  teslablcmint  le  plui  riche  en  minerais  d'cxrcl  ente 

•  qualité;  mal»  la  houille,  cet  autre  il.  uwnt  indispen- 
»  aatile  de  la  production  du  fer,  ne  peut  arriver  aui 

•  u»irM-s  q-i'A  un  pru  exeewif.  • 

Dana  la  di-nission  de  la  lui  devant  la  chambra  de» 
députe»,  leTmai  1  Bifl,  le  ministre  de»  travaux  publie* 
disait  encore  :  .  Je  demande,  dar»  l'iutéiét  du'pay» 

•  «t  du  Trésor,  l'exécution  imn  édiate  du  chemin  de 

•  fer  de  Sainl-Diiier  A  Cray.  Lorsque  la  chumhre  vote 

•  la  eoirstrueiinn  d'un  ai  prend  nomhte  de  chemin*  do 

•  frr,  c'*»lA-dire  quand  cle  »ole  la  nécev,ité  d'rm- 
»  ployer  tant  de  bois  e«  tant  de  fer,  on  ne  saurait  faire 
»  trop  tôt  le  chemin  qui  conduit  au»  plut  grande» 
»  foret»  et  au  plu.»  grand  groupe  métallurgique.  » 

Vous  voye»,  MeMieur»,  que  ridé"!  du  chemin  de  fer 
de  Saint-Diiirr  à  Cray  e»i  ancienne,  et  qu'il  ne  s'agit 
pa»  d'un  projet  nouveau. 
La  loi  fut  promulguée  le  Jt  Juin  lSa.«{l). 
EJleordonnait  la  eoiiresMon  a  une  Compagnie;  à  dé- 
faut do  Compagnie,  Hle  chargeait  l'Ktat  n'exécuter; 
«Uln,  elle  lui  allouait  le,  fonda  néce-Aairc,  J 


•ur  l'exercice  IS.,7,  potr  commencer  U-» travaux.  Mai» 
la  cris*  Hnanciero  de  cette  époque  vint  emmener  l'ef- 
fet de»  bonne»  intentions  du  gouvernement.  Ij filia- 
tion commanda  une  réduetio.i  sur  le»  fonds  atT-dé» 
aux  travaux  public»,  et  I  ujourncinenl  du  chemin  de 
Saini-Ditter  en  fut  la  cnn»tV|iirnce. 

La  révolution  de  fév  rier  n'a  pa»  amélioré  le»  finance», 
et  ce  que  l'Etat  n'avait  pu  entreprendre  en  I8J7  dut 
*lre  abandonné  prmlnnt  les  unm'e*  suivante*. 

Le  grand  acte  du  ï  décembre  étant  venu  rendre  ut 
pay»  U  conllanre  dan»  le  prévint  et  l'espoir  dan»  l'ave- 
nir,  l 'exécution  du  chemin  do  fer  de  Gray  devint  enfin 
possible. 

Mais  il  ne  fant  paa  l'oublier,  Messieurs,  A  l'époque 
00.  t'organisai i  notre  Compagnie,  au  mois  de  mani, 
□ou»  «ortio  '»  d'une  efTroyaMe  crise  qui  avait  complt*- 
temeut  paralywi  no're  essor  iodustnel  ;  l'esprit  d'rn- 
trepriso  commençait  à  |>eine  à  w  réveillrr  parmi  nom 
M  la  valeur  vénale  des  actions  de  uns  piiin  belli-s  ligm-s 
«tait  encore  bien  peu  élevée.  U-s  c.ipitali&tes,  instruit» 
par  uno  expérime  chiicnvenl  ac|nisi-,  »i  seiaient 
écarté»  do  tonte  affaire  qui  ne  leur  c  A  t  pa»  présenté 
toute»  le»  conditions  d'>-ne  parfaite  m'eurité. 

Dans  tin*-  semblable  fcituation,  la  réunion  descapi- 
Uu\  uéceu-aire-s  &  rétabli»semo:ii  du  chemin  de  fer  do 
Saint-Diiier  h  Gray  n'était  powiblo  qu'au  moyen  de 
l'obtention  d'avaol.xres  tout  «péeiaux.  Ce  n'était  paa 
d'arr.ver  à  réduire  eonsidérablrment  les ttepen v« 
do  la  construction  et  le  capital  A  appeler  «vus  forme 
•l 'actions,  il  fallait  encore  meitre  ce  capital  réduit  A 
l'abri  de  toute  e>p,  c«  d'éventualités  en  asauruut  aui 


(I)  La  loi  ne  C  Htipivnalt  pas  la  »ection  de  Blesme  A 
Saioi-Ditier.  «  Nou»  laisserons  de  côté  cett  >  section, 
disait  le  ministre,  dan»  son  expose  (tes  motif»  du  che- 
min de  Samt-Ditter  A  Gray.  puisque  au.O'irl'hiii  la 
Bgne  de  Pari»  A  Strasbourg  doit  pimer  par  S,j|,,.|)j. 
lier,  et  nou»  ne  n  uis  «ccuporniisq  10  de  la  partie  com- 
prise enire  Saint-hizieret  Gray.  .  Ce  ne  fin  que  plu» 
tard  que,  le  kou verneme.it  provisoire  étant  revenu  «or 
les  décisions  qui  avaient  tlié  le  passage  A  Saint-toitler 
du  chemin  da  Sirashourg,  l'adniiuislratton  dut  y  ratta- 
cher la  Tluedo  Saiot-DUkr  par  le  prgiwqtsmé.u  ju»- 


action»  un  revenu  miniin  un  de  4  0  0  au  muyen  de  la 
garantis,  de  l'ivlal,  et  en  prenant,  on  même  temps  le» 
mesures  (•ropre»  A  etiijKcner,  d'une  nuni<  re  ahsulue, 
qun  ce  reveiu  miniliiuiii  110  vint  Ja.iui»  i  être  d.tninnO, 
quels  que  pn»«iut  être  les  accideut»  et  les  mécompte» 

Idv  la  conuriicli  ti. 
Ce  double  but  non»  paraît.  Meneurs,  avoir  été 
complélemont  atteint  dan»  l'organisation  de  notre 
Compagnie. 

|  Ainsi,  le  cahier  descharje»  de  noire  concession  aïk- 
;  torisi'  la  Cninpagnio  A  exécuter,  pour  une  voie  seule- 
nii  nt,  le»  tcrraasetneiils  et  la  pose  den  rail»,  tout  en 
.  presK  iivant  pour  deux  voie»  l'achat  do»  terrain»  et 
1  l'exécution  de»  travaux  d'art. 

I  Une  sojdidc  de  dix  millions  doit  non»  être  fournie,  A 
!  litre  de  »utiveiitiini.  |>ar  la  Compagnie  du  chemin  du 
fer  de  Paris  A  Sïra.bourg. 

L'Klat  garaniit  a  nom- Cumpagnie,  pendant  i»  ans, 
l'intérêt  A  \  1/2  «I/O,  et  ramoriiv-iiuiul  calculé  égale- 
ment A  re  taux  sur  une  somme  de  22  milhnu»  qu'elle 
e*t  aulorla>ve  A  caiprunur  sous  forme  d'obligations, 

L'Ktat  nous  garantit ,  en  outre .  pendant  .'.0  an» ,  un 
revenu  mii.imum  de  4  n  o  sur  l«  million»  do  francs, 
montant  de  noire  capital  or/Ion». 

C'est  A  ce  dernier  cliilf.-e  do  II)  inillnn-,  jouissant 
d'une  r.iiiutie  de  i  o  n,  qu'il  pu  être  réduit  le  caplial 
de  la  Coitipng'iie.  On  comprend  ai*>:liii':it  l'avantage 
d'une  combinaison  qui  re|>otle  sur  un  tieisdu  rapllal 
dé; k usé,  sur  lù  millions,  tout.-  U  |iart  d'intérêt  alTO- 
n'nle  aux  dix  millions  n-cu»  A  titre  de  subvention  gra- 
tuite, et  tout  ce  qui,  dan»  le  revenu  de»  22  millions 
rcprésenië»  par  1er»  obligations,  dépassi-ralt  le  tauv 
de  A  l/'i  o  n  qui  lui  CM  insarialilemetil  a^signi;  :  d'un.- 
co;iibi:iul-on  eiiHu,  qui,  apK  ■  l'i-xtincliiiMile  l'emprunt, 
fera  jouir  le»  porteur»  de  no»  IU  millions  d'action»  di- 
la  loiallté  de»  produit»  d"  la  ligne,  «oit  de»  produits 
d'un  eap  tal  réel  de  ci»  million». 

Nous  «uni  fait  avec  des  entrepreneurs  généraux  un 
traité  A  forfait  pour  la  co:t»tr»ctioo  de  notre  ligne;  c 
traité,  qui  nou»  met  A  l'a  ri  de  tons  lin  eotraim-nieuls 
et  de  ton»  loi  mécomptes  de  la  construction,  non- 
donne  la  ceriitude  qu  -  notr-  capital  «uHita  A  tou»  1er 
lie-oio»  de  notre  entrepriv. 

GtAce  A  ce-s  divers*»  combinaison»,  le  cjipiial  de 
noire  Compagnie  était  enliè  erm-nt  et  solid  -ment  snn- 
-cril  dés  le  11  avril  111»;  21  d«0  actions  furent  pla- 
cé—s A  Londres  en  vingt-quatre  heures,  et  il  ne  resta 
plu*  A  éuietln-  en  r'ranee  que  (1,400  actions. 

Nntrj  capital  ainsi  constitué,  te»  «tutut»  sociaux  re 
tardén'iit  pa»  A  r  revoir  l'hi>i.iole:a  ion  du  Gouverne- 
ment, et  un  décivi  du  i  ju  n  dernier  consacra  détlni- 
livcineut  l'e»  <iençe  légale  de  la  Compagnie. 

Nous  abattions,  m  linteiiant,  Mc*«ieur»,  l'eipostf  de 
no-ro  gestion  llnani  ière. 

Aux  terniu»  du  cahier  des  charge»  de  notre  conces- 
sion, nous  ne  pouvons  faire  application  de»  for.dr  |in  - 
venant  de  l'emprunt  et  du  la  subvention,  qu'apté» 
avoir  justifié  .1"  l'emploi  de  sommes  plus  importante» 
on  travaux  et  en  approvisionu'  ment». 

Celte  oWigstioii  nous  Imposait  le  devoir  de  réaliser 
immédiatement  une  tintante  portion  du  capital  social. 

D'un  autre  côté,  tout  donnait  lieu  d'i-spén-r  que  lu 
situation  de  la  place  deviendrait  de  plus  en  plus  favo- 
rable et  faciliterait ,  par  cousé-nuont ,  l'émis»,  on  de» 
obligation»  de  !a  Compagnie.  Il  convenait  donc  d'ajour- 
ner cette  npcra'inn. 

Knftn,  nous  avons  pensé  que  nos  action*,  libérée»  dei 
j.'HI"",  et  pouvant  ain»i  être  repK-viilée»  par  de»  litre* 
au  |>nrteur,  offriraient  de  plu»  craud.-s  farilit,'-»  de  cii- 
cul.ition  e'  dt-  crédit. 

Nol.»  avua»  donc  demandé  aux  actionnaire»  de  1: 
Compagnie  deux  versements  succesAifs  de  7a  fr.,  qn 
nn«  porté  A  »  millions  la  portion  appelée  »ur  le  capita 
social. 

l'n  appli<|itant  aux  travaux  le»  *omm<-»  artuellemeu 
ilispomMes ,  ainsi  que  celle»  dont  nou»  pourrons  suc 
ces»iventeut  di»|xiv  r,  el  qui  proviendront  tant  de  l'ein' 
pntnt  A  ém  -ttre  que  de  la  subvention,  nou»  pourron» 
s.|on  toute  probaln'lité,  faire  face  aut  dépenses  «le  1 
rampagne  de  191.1,  et  irons  dispenser  de  faire  un  nou- 
vel appel  A  ni>»  actionnaire»  dan»  l«  cours  de  cetn 
année. 

La  néfroriaiinn  de  l'emprunt  fait,  d'ailleurs,  l  obj  - 
de  no»  co  ûtante»  préoceupations.  et  voir»  pnuvei  fte 
a»»iir,-s,  M.-wi-ur»,  que  nous  nou»  eniprnsst  roii»  d. 
sai-ir  la  moment  favorable  pour  pourvoir  A  son  émis 
sinn. 

Délirant  faire  participer  Immédiatement  le»  action' 
de  ta  Compagnie  ans  avantages  que  présent*  les  Sou»- 
Conipioirs  d-^  cIwuuim  Us  fer,  iwa»  u  jv.i 


piessés  de  souscrire  272  action»  de  cette  Société,  A 
raison  de  1,70  pour  milt]  du  moalant  de  notre  capital. 
>uus  nu  doiitont  pas  que  votre  approbation  oe  soit 
uise.  A  celle  ni  sure,  qoi  a  servi  utUeuient  vos  in- 

(La  fuite  au  prohain  numéro. 


ac  |ui 

lurét! 


M.  L.  H.,  à  Marseille.  —  N»  i,  oui.  —  !>•  a, 
nous  n'avons  pas  eu  encore  communication  de 
celle  noie. 

M.  A.  >*tC  »  Nyon».— N»     mauTiise  valeur. 

^ic  preuez  pas.  —  N"  2,  préférable,  ruais  ue  va- 
lant pas  les  bonnes  lignes  françaises 

M.  E.  M.  J.,  à  nouen.  —  On  n'ouvrira  pas  de 
souscription. 

M.  T.  R,  a  Saint-Quentin.  —  N*  1,  expiré 
tlepuis  le  15  avril.  —  M  2,  On  attend  pour  déli- 
vrer les  titres  rhomoloçaiion  des  itatuU. 

M.  X.,  à  N.  —  Vende*  2,  4  ;  g-ardei  t.  3. 

M.  Th.  G.  — On  ne  les  négocie  plus. 

M.  K.  de  U,  à  t'endettes.  —  Nous  n'avons  pas 
reçu  votre  lettre  du  21  avril.  Veuille*  renou- 
ve  er  vos  questions. 

M.  I>.,  à  l'aris.  —.V  1,  garde/ — N"  2,  Rouen 
et  ouest 

M.  R,  à  II.  —  A,  Orléans,  Cherbourg;  6, 
Ouest,  Cher1x>urg. 

M.  &  li..  à  Lyon.  —  Raç-i,  fait. —  N*  1,  dou- 
tmu.  —  V  î.  60  à  C5.  —  iV  a,  oui. 

M.  A.  U,  àUKerlé.  -  Reçu 

M.  K.  IL,  à  orliians.  —  Il  n'y  a  pas  de 
maison  de  banque  du  l'aris  qui  fasse  l'opération 
iloui  veut  parlez.  Au  re-te,  les  actions  dont 
vous  parlez  donneront  le  dividende  Indiqué. 

il.  T.  a  Gray.  ,\J  1,  attendre.  —  .V  2,  c'est 
possible.  Cependant  la  cours  est  bien  haut.  — 

V  3,  Faible  bénéfice-  —  N'  a,  non.  —  V  5, 
oui.  —  V  6.  oui. -Y  7,  attendre.  —  Y  8,  pre- 
nez Rouen,  ouest. 

M.  M.,  a  Strasbourg  —  K*  *.  non.  —  V  2, 
plutôt.  —  N'1 3,  Strasbourg.—  !S"  4,  non. 

M.  A.  D„  a  a  l.ibourne.  —  N"  I,  attendez.— 
\«  -i,  25  rr.  au  dessous  du  cours  actuel.  — .\"  3, 
630  à  90. 

M.  V.,  i  Orléans.  —  N'  1,  elles  vont  entrer 
lans  quelque  combinaison.  Vous  aurez  les  ti- 
tres après  l'Iiiinolcgation  des  statuts.  —  V  9, 

non.  —  V  3,  non- 

».  D.  W..  à  Charleville.  -  Sur  20,000. 

M.  C,  i  Valeuciennes.  —  Y  I,  non.  — Y  0. 
,iui.  _  Y  3,  uu  peu.  —  Y  û,  non.  —  N*  5, 
iiouen,  Ouest. 

\|.  X.  7-  — Nous  ne  répondous  pas  aux  lettres 
non  signées. 

M.  X.  ï-,  i  Nante*.  —  l.  vendez  6  et  «,  et 
t'inplacez  )>ar  a  et  c.  —  ^  2  et  3,  non.  — 
4,  1  et  c. 

M.  Y.  IL,  au  tUvre.  —  N*  I,  c'est  possible, 
nais  dans  tous  les  cas.  les  cours  actuels  sont 
tvantageux.  —  N*  %  I,1lU  ccrtaiiiuiueuL  — 

V  .1,  oui.  —  y  A,  v^  s00'  auss'  bonnes,  mais 
la  réalisation  des  premièws  est  plus  facile. 

M.  A.  R,  »  Tours.  —  Non. 

M  K  B..  a  Paris.  —  V  l,  défaites-vous  de 
outés  ces  valeur»  et  prcnei  des  chemins  de  la 
Normandie. 

M.  U  T..  à  Paris.  —  Non. 

V.  A.  :-.  i  Saint-Mandé.  —  N'  I,  Vender.  — 
.♦  2,  Honen  et  Ouest.  —  N*  tt,  23  fr.  sur  le 
ours  actuel.  . 

M.  X.  X.,  à  Rouen.  —  V  1,  oui.  —  N'  2,  oui. 
_  v  3  douteux.  -  y*  a,  les  chemina  de  la 
.onnaàdle,  U  MttUterranee,  le  Midi,  avec  le 
-emps.  Ja 
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JOURNAL  DES 


RECETTES  DES  GECBIINS  DE  FER. 


da! 

110  UUm.) 
Do» au  20 avril  1863. 


342  435  10 
3  4.41,2  84 


01.40»  voyageur»  

liages,  cn:cturidise>,ete, 

Tolal   4i0,8!»8  06 

Semaine  correspondant»  de  1852. 

«9  803  vova»e«t*   2M1.7ÎB  <0 

^.rch-etc...    «««M  " 

Produit  total  


dut"  Janvier  ao  50  an». 
1843   O.H4S.434  01 

isiî   8,214.231  îo 


«•  for  de  Part,  à  Boi 

».  137  kilon.) 
Du  24  au  20  avril  ISS». 


«JO.1l  tr.i&r. 
1113X7  10 


«naine   îo:i4i8  <U 


to  SOI 

Total  de  la  se 

Toul  de  l'exercice  courant   3.U42.8S1 

Semaine  eocrespondaatede  1842 
Exercice  correspondant  de  1812. 


G. 


I7Ï  i36  0V 


3.1  il  ,903  fr.  90.. 


0*  for  de  Bea»  au  Uavra. 

(Longueur,  92  kilon. ) 
Du  24  an  ÏO  avril  1853. 

io  163  vovageur*   32.40ifr.  44e, 

-U.clu.n.l>»es,  ets   _4v.U40  ?" 

Total  de  la  aewainc   __*<""  " 

Total  de  I  exercice  eouraul   OU  r.73  «0 

Seiuainc  correspondante  de  1842. .  H  t*E2  70 

Total  de  l'exercica  correspondant. .  6Sl>.ttj*  t<  .t«Si . 


(Unguaor  exploitée,  m  kilomètre..) 
Do  24  an  Jo  avril  18». 


Grandevtiesse.)  20,512  voyageurs. 
Ptîile  vitesse.)  ha*-,  marchand. . 


I98.i40 

181.11.0 


:o 


ïstitnir.ooc. 


Total  delà  semaine  

Reretlcs  anl.rieurc*.  a  l-anlr  du 

l"  -anv.er  taiî  •  5.381.8  0  0*_ 

Total   i,:iO,3tC  «5 


Semaine  correspondante  de  184Î.. 
Beceiles  antérieures  t  partir  du  1" 

janvier  iS42  , 

Total  de  l'exercice  eormpendaa!. 


335  m  24 
4  4X1  310  44 


4,004,410  80 


Cherala  do  fer  de  Parla  à  Orliaai, 

AYEC  SES  rSOLOKCEJIEiaS. 

(Longueur  exploitée,  923  kilon.) 

Do  Ï4  au  30  avril  1841. 

Voyageur»   în.rsi  14 

biiguce»,  ouichauilisti  etc   340,t!i4  4? 


Tolal    lût  41s  il 

Sect.  o'Ahc'.  —  Vovajeur»   ïj.ot'j  er. 

—         Uagsges,  inanh..  e»e.  24.4*8  8» 

Totaux..    (.M,m;8  '4 
Semaine  correspond!  «te  de  I8a2. . .  410  873  70 
DilTurene-  en  laveur  rte  i RM   Kî.RI  f"Vv 

Rccrt'cv  «lu  l"  jinv.  au  ÎO  avil  1843    0-2  : î  MA "~*Î7 
Itodela  section  d'Ang  mleine. . ..      U47.K70  07 

Tolal   0.81»,»  12  1.6 

Recette  eorretpondunie de  i847   8.n>l,i4n  Si 

de  1853          1,013,271  83 


da  farda  Paris  à 

exploitée,  on  kilos.) 

4'  année.—  îo*  semaine. 
Du  10  au  32  aviil  1843. 


39,101  voyageur»   

Mjtcfuniliii-s   . 

Total  rte  Iv  semaine....... 

antérieure»  


H1.&J2f>  4Sf. 
240.108  Gi 


«>S14I  If. 
4.078  017  42 


Total  ténérjl   6.11 1, 108  i8 


à  Unie. 

i*i  kilon.) 
Do  IS  ao24  avril  1843. 

10,1149  Voyageurs   24.110  Af> 

Messagerie,  bagages,  ciarehan.1isr*,etc.     27.V.4  1 1 

Tota'   li,0*4  1 1 

Semaine  eorre»  pondante  de  1 8  42   4  ?.ni4  «9 

Recette  totale  d»  i"  jaiv.  au  24  avril.    7.8.  r.i  4S 
D*         1842   IMA  431  311 

DUTérence  en  faveur  de  1843   132,138  U 


à  Trojea 


Du  23  au  29  avril  1843. 


1.0'<2  voyageur*   0,1 14fr.  30 

Barges,  aurebatdiseï  8  grande 

et  prltle  vitesse   13  039  34 

Total  dr  la  «évita  in*  

Semaine  curr»*|ioridarii«  de  1847. . 

Diflèrenee  en  faveur  l'e  1 843"  _ 

Reretledu  l«Janv.  an  50  a»ril  1853.  Jr.1i.i7 

tecttte  correspondante  de  1842. . .  3i«n,484  m 

Différence  en  faveur  de  1 842   i2.860 fr .  84  c . 


72  1 41  «4 
Il  814  14 


109  fr.  M) 


-  lulali 


Ctsemla  d«  fer  de  I.yoa  à  la  Hédlterraara. 

(Longueur  exploitée  :  291  kiloin>lreK,  «voir  :  l"  wc- 
lion,  Avignon  a  «ar-eille,  lînlil  m  — 2*$cciiob 
{Rive  dioile  du  Kkine).  baucaire.  Maies.  AUit, 
Cran-ICombe,  Moolpcliur,  Cette,  H4 
284  kilomé  les.) 

Recelie-  do  10  au  22  avril  1843. 
4"  section. —avicmor  a  atnaiiixc. 

Vnyageur»  

Itag'igea  et  niar<  handiso  

Total  de  la  semaine.... 
Semaine  correa|ioudaoie  du  ifti.2.. 

AUiitlrntalioO 
UcccUes  du  I"  jaiiv.  au  52.vril  ISi 


—  184 


Augmentais 
I*  Sec/ion.  -  mve  onoire  au 


Voyageur* 
liante*  et 


14 

..  41.113 

44 

.     t.1  ■  44 

10 

H,  101 

30 

3  Otit 

40 

\  1,112.088 

31 

.  I.l>8?.i»'1 

44 

.  180,7811 

80 

au  MIONE. 

SI  "Iffl 

70 
DO 

64.010 

00 

30 

Total  «es  Itecilhs  a  p  rlir  do  l" 
jauvirr.  nur  l>n  eo.l  k-  du  <lie- 
uin  de  Lyon  ali  »  ê-lurfranée.... 


_  2,283.300  M 
Chaaaiit  d»  t'ai  do  la  l^elra, 

•VtlikCIlCiX  X  804S.XX. 

(Longueur,  68  kilomètres.) 

Recelte»  du  17  au  li  avril  1843. 

Inncle  vit»sse — I.3S2  voyageurs   3.344  0 

]8,4CI_ 


■  a  a  a  a  ■  aa 


Tolal  . 


2IOI7  40 


ClactMlii  eto  fer  do  Sccux. 

Mois  d'avril  1343. 

Tara». 

18*».  91.TS8 
1862.  30.486 


Fin  f  <v  ur 

de  IK4J.  7,142 


I1.R»4  M 

u.iii»  ts 

3,1130  74 


3'fi  10 
-'nn  (m 

10  20 


I8.ÎU  20 
lt.2%8  14 

3,052  44 


CHfltlIn  d«  fer  de»  Wnlnt  Orrmaln 

cmuuviox  rr  hrciTTts* 
Moi*  d'avril  1823. 
Voyog^urs  139,220.  recette». .  88,107  OS 


Itr-d,  >aiifM  et 
di-sclirmin«do 
et  d«  l'Ouest. . 


Voyageurs . . 


Avril  1852. 
..  157 .40.1 


83.183  10 
'1.1.210  73 


Les  4  1"  mois  do  l«53  538.ÎÎÎ 
Id.        *■  1832  104.3-11 


171.2Q5  08 

'ÎÎt.Vbo- si 

140,080  13 

Augmentation  en  1B53  33,801  Recettes.  ~37,38<~1J 
Relevé  eouiparaiff  des  recette»  du  chemin  de  fer 
d'Anvers  i  Gand  ^«ys  de  \V»cs),  pondant  le  mois 
d'avril.   

m«inla  sle  fer  d'Anvers  A  «and. 

18*3.  I8S3.  1851. 

Voyascurs...   S7,0i  3  0.1  27,240  40      23.040  35 

IVigages                5.Ï3  <0  &3t»  U7           (02  47 

IWinil                  O'O  73  1,1'ip  vi         1. 230  10 

Marchandises  lu.r.70  10  13,iiQ7  04      11.28»  18 

40,1142  43  47.S.3  60      36.0W  10 

Ce  résultat  prVsenie  une  aupmt  ntation  en  1833  do 

fr.  3,400  70  c.  sur  1852,  et  de  fr.  0,008  32  .sur  1831. 
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CHEMIN  DE  FER  DU  NORD. 

I"  TIR.IGB  DES  OBLIGATIONS  DE  LA  DECXIÊVE 

SÉRIE  {Emprunt  Je  1352). 


7S'5Î 

07S6S 

446091 

431146 

75726 

97968 

llrtOi 

«31 228 

"V.liO 

98312 

416206 

432142 

73910 

98828 

111*855 

432479 

767*1 

98848 

416875 

132525 

7'iKS( 

9HII6 

4  17315 

132821 

77. '99 

991  SS 

117682 

133054 

779J'i 

9  541) 

417888 

133075 

78659 

99573 

448132 

4.1.3120 

7874» 

99175 

418111 

•f  33495 
13TVJ 

7v.7.i 

990  ,.'■> 

4  4x483 

791  J6 

99su1 

H80ÏD  ' 

43177* 

7*169 

40notn 

4I»7'0 

433X29 

70 140 

4  OfiodO 

1i937l 

433'JOX 

79552 

400152 

119111 

13kl<>6 

7V552 

400197 

119*91 

434Î..9 

79.174 

40.I-84 

119911 

434459 

79964 

40  iS3ï> 

42074H 

1 .14653 

80287 

1009*1 

120752 

4330*11 

RIU'JO 

1012.3 

12DH17 

13519. 

SISi'i 

101963 

12.859 

4.I54SI 

8jOa7 

1U2lî7 

12H78 

430327 

Sil'O 

103367 

121 193 

436637 

fcïi>  1 

103526 

124  154 

43665-fi 

"036. '3 

421)81 

4306  t> 

8ï5i7 

lOjOOl 

42(50* 

13693» 

*2068 

404624 

421851 

4  36  .7  7 

6i»53 

4  W5u3 4 

4  21883 

1 J76N6 

«3i'J"> 

405104 

4*2001 

13771,2 

836  f4 

105000 

122683 

43776» 

7 

1 01,099 

4  :î:>87 

437791» 

êt2Jj 

1o5*j7 

4  2293» 

137K7X 

84701 

106062 

4231 16 

138184 

8*:3* 

406673 

4  23148 

138220 

fi.ïl  Ht 

400797 

1z34*4 

138589 

8ovU7 

407037 

4^3  403 

43x615 

fui  41 

107-81 

4  2  )775 

139112 

86473 

1073*9 

42393* 

4|iil92 

87 178 

1077.6 

124I7J 

4  4  i«4o 

87354 

407799 

424167 

14IHÎ 

88 172 

1O7870 

42  4598 

4  41536 

108132 

42*700 

441671 

f-8825 

408>38 

4  247i3 

I4l8i  0 

889.11 

408703 

421818 

4  4I89.S 

*£<  l  !*0 

4087.Ï3 

424835 

142219 

893l> 

40*015 

12.034 

14225» 

896-I" 

4.9IKS 

4  i.079 

143021 

BJ048 

469597 

4  25520 

144«08 

90091 

44ui«6 

42*755 

14  4766 

9n2t7 

4  10440 

425771 

144871 

9  s  18 

1I04Y7 

120002 

H  504  H 

9i'9i8 

1)0620 

4  28032 

4  45362 

9  !  59« 

410013 

428578 

44549H 

îinOl 

41o7»9 

126629 

44T.NOO 

1(1307 

4 ;67J1 

1  16265 

Vif,  27 

41187 

4  26923 

146295 

936*' 

414833 

427014 

«  60.110 

91613 

112290 

127337 

146554 

146813 

94784 

112520 

128504 

147.110 

9V3* 

11273* 

128541 

147509 

«519* 

4  lasit 

128567 

447717 

9'."0'» 

1*2876 

428584 

448189 

«391.0 

1X125 

1 28602 

44-3^7 

95998 

4  4  i  s  f  9 

1:'88H 

11»37» 

96?2< 

tl»826 

4  2K8H6 

4  «8469 

96  te" 

115737 

1Ï8<(9I 

4481.73 

04,013 

115819 

12W9I 

148841 

9K743 

«15830 

12!>9o4 

4  4-905 

97'.<tU 

141MI.5 

129958 

449  .77 

«7836 

4)6082 

430605 

14J528 

CHEMIN  DE  FER  DU  NORD. 

2'  TIBAGE  DES  ODLIGAT.OXS  DE  LA  PBEMIEBE 

(Anciennes  gelions  de  Bou'ojdc). 


469 

410.11 

36164 

57  CI  3 

4">l 

45  .09 

36634 

58I9H 

576 

45462 

27166 

58*'i8 

6*9 

45730 

3759 1 

Rfttîl 

883 

462"2 

376  ?  4 

591 17 

4 146 

4  6263 

37744 

1206 

4  6. '86 

37880 

1233 

46309 

38050 

1541 

46418 

38093 

fii  1^*7 

1V77 

46607 

•*•»  >  .  4 

2132 

46895 

;■-{,;,  , 

20*8 

4  "269 

38718 

2673 

4871 1 

38752 

fil  lit  4 
Ol  4M-» 

3nU7 

1884  4 

3-* 7  >3 

H 1  \  \a 
u  1  »i  >n 

3<8{ 

49237 

3*8 1 8 

f,  1      41  " 

3727 

49652 

31988 

wi *\n  i 

59.83 

203-83 

;j<l  ;  ^  j 

A-9  1  fit» 

13  16 

2  1  206 

392-18 

0;  Ji'o 

4571 

21  .(05 

3 ''60  4 

w».»-i*5 

600  4 

il4!lM 

40(>38 

5:93 

21343 

40148 

<;  mil 

Vit  1  1  1 

5(28 

21683 

4  1150 

03)4» 

541!» 

2)868 

4  '283 

C33  4 

5537 

22128 

3 1 57 1 

woo.f  i 

5539 

22Ô6S 

122S8 

64003 

5544 

2277C 

42704 

G 10  '9 

6)1(16 

23770 

42888 

6I33H 

6'32 

239.0 

431 19 

fit"»  A 

6278 

21754 

43511 

64^77 

6403 

1;  1 

43608 

6tjJ0fi 

65*7 

2>0t»0 

43SG2 

6jII3 

6b03 

25 1  ">5 

446-7 

U'MIU  / 

6754 

25574 

41807 

7404 

2i790 

45022 

7414 

25-92 

45144 

Ctjf.39 

7636 

26373 

45504 

063  {g 

7774 

26160 

45669 

fi7*  1*: 

7*96 

265".6 

-It.ollO 

07182 

8  23 

26971 

48747 

W'JI  J 

8276 

Viïtîî 

46769 

84JI 

27282 

17086 

fis  1  Hk 

6458 

27  2J3 

47*  il 

6>S(I|4 

86  .'6 

27155 

ru--- 
00  »  i  4 

87st5 

27576 

47M  f 

VJ  1  -Jtl 

9006 

27829 

47832 

QV  1  «  M 

9146 

28031 

47810 

MUfUin 
Wirlil'S 

9648 

2*235 

4788? 

fi<i7t  a 

9656 

2-307 

4  M  4  33 

fi(H|9ii 

96x3 

28843 

48kii9 

"ïilt  la 

9947 

MHC! 

48730 

7*  "fi^o 

0165 

29511 

4s*  83 

7ùfiy  » 

1  VW3  J 

0430 

3..1H 

4870  L 

1  v  i  z  1 

06s3 

30821 

48.-U1 

•ïn^fi  c 

/      4tl  1 

>)7b5 

30870 

401 Î2 

*  1  (l  /  î| 

039  ' 

3l-i42 

l'J.lt»  t 

^  1  Hô,\ 

0897 

7)1665 

5f  FOf 

7  M  ^8 

090  4 

31917 

S 0664» 

1243 

32>9I 

5<M2 

7 1  Tu 

1524 

32364 

5IÎ73 

7173  i 

1652 

3.1072 

5I9'5 

nm 

17(3 

33387 

Îiir.ft7 

73U< 

1907 

3J4«6 

5Î743 

7)1 5e, 

I9C6 

34(97 

73194 

2014 

31219 

5Ï756 

7337  i 

2»  0 

3ti>4 

Mi  19 

7:tG3î 

2286 

34110 

54214 

7377i 

23îl1 

24997 

Si  1  1 

73M<» 

218!) 

3  >ocO 

:  1*021 

74029 

28X4 

350.19 

7HGJ 

2923 

35160 

56*-27 

74427 

3974 

35641 

b73iO 

"SV  DE  CHARLEROY  A  LA 
FRON  f  1ÈRE  DE  FRANCE,  c»! 

se  (  .r.,<iiiiiniM..iii-.n  tir  1.1  Con-|>,(i  i.-  du  cl'cima 
■  le  f--r  il-  Ciiui'eruy  h  M  f.-<ii<i.i  e  K,«nc«  a 
l  li,.ii"«ur  ilti  (.révmir  MM.  I»  s  ..eu  ,nn  ire>  <1c  'a 
C  iupagoie  que  l'abêti. bl.  c  g  .crue  c.mvoq  lée 
itoi  rl;  12  ociolir*  •Icrincr,  n'a  pi  iI  IiUlvo',  »t- 
t'iiilu  qn'c  le  n'ëiait  |dh  o  11  tiitiéo  ditij.  Us  1er. 
idps  île  l'art.  31  drs  s  »l  U. 
K-i  con  é  |iimC9,  m  e  no  ivtlle  iTui.inn  aura  l:eu 
m 'rit  31  in  .i.^ré  eni>  ^niia-,  à  1111  l',.iu  s>;c 
•le  1  cspl.  iUliuu,  4  Wuitlii(!.!iiB3-aj-Pu,.l,  p  èi 
Clii.il<  r  ..y. 

Cclic  '.«.«mb'ée  dé  iiiér n,  quel  que  soit  le 
no.ni're  ri^s  .'tii  iiim  re-i  posent-  «1  d«»«  acio  i< 
.-•  p  *(-ri.Uc(,  mu  le>  com  !•  *  'lu  p  muer  liera  »un 
•le  1 852,  Cl  s  .r  tu  inoilil.CflU..  s.  qu'il  po-,  r  il 
i'  r<:  1  i-Cfi-airc  d'iiHro.l.,i>«  d  lu  I  -»  S  at'i.»  de  .a 
S,.•'.<il<•.  1  ol  1111111  ni  en  iv  <p.l  t  on  e-i  »  les  ilnyu- 
si  i  .n<  de.%xriic>f>  4.  3 cl  23.le«iiU  -4  luis. 

M.M.  6-s  i.iti-  iiMoiic.  ><>..<  uii-M  pr^v-  n>  s  que, 
«Ui.s  le  ca>  >  ii  l'a-t...i  1. c  s-r-ii  o,usli-né«  <n 

«,(.n*1>  e  snili  .  n',  clic  ao<a  à -iaiu-r  u  -  a- 

s- mbkc  orduiaiiK  sur  l.  s.um  le-  du  s  o  n  1 
(O'-sire  de  48j2,  cl  au  bvx.in,  c  •mme  as»  ml.léi 
extr  mr  on  lim  sur  ie<  aulo  i  al  ou-  que  U  dis  il 
p>iirr»i  AVt.ir  ù  d  ui.nùeru  ê  ne  po  r  «u-p  Un  «r. 

P  -iir  i  re  adin  s  à  ra-semkVé:  k-ii n-c.  il  r-ut 
èire  po  iniir  iiv  cit.q  j-cIiuiis  hu  moins  co.np  é.e- 
m-ni  libéf.  c»  ci  »v«ir  de.  *oJ  m-s  .lire-,  au  moins 
.1  \  j  ...isj  I'  v.i.cem  r.-  'e-  tnauis  de  M.  Uali.cu, 
b  -.  levanl  \Val.ri.n,  i»'  20,  à  »  uxcl  e*. 

0 1  .m  11  o  n»  qu-iize  yi;<s,  a  l'avance,  a  Pari», 
eulru  les  nuiub  Oc  M.  God  ri,  13,  ne  Crjiigc-lia- 
icnèio, 

Oiaa  moins  qninr»  jours  i  r.,T.incc,  4  Londres, 
enlru  e-i  ni  in»  On  M.  An.  Id,3l,  Gj.den-S^uara. 
B  nvel ..  s  I-  4  mai  4653. 
Le  »-e  étant  -luerteur,  -  Leprh'dtnl, 

\.  lillM.I  WOITOX  W.  fcTiAHAB. 


W  PARIS  A  ORLÉANS. 

Un  pr  S(*ittis  dis  nlme  /^O'ii'm^i.l  anuonc-* 
la  f.  m  ii>iu  U'u  c  S-^it'l)  pienant  U  nom  oe 
Ctmfkfjnf  dri  Itantjmrti,  el  con-it.l  .*e,  à  pariir 

lu  4"  j-mirr  (853.  sous  la  r.inuii  lliicx  et  C*, 
.ivre  »i.e  diiite  d«  \iiig'  anoée  . 

S  , haut  te  p  .  speci.  s.  I  antienne  Socié  *  Dirrz 
ei  C*  appuro-  4  1..  Socié  e  iii.im:he  un  tr.ii  é  ».  rtwl 
,«-»é  uv«-c  la  Coi  p^me  du  chemin  de  f  r  d'Or- 

i-an-  p  u<  U  in„ou  eutiuo  el  U  cauuuonag«  de  la 
gaie  .1  Iviy. 

«  a  Co  i.|  agoie  du  cbumia  de  fer  d'Orléans  croit 
<U»nir  .nr*.nu«(  le  p«b  ic  : 

4*  (J  i«  1rs  <  o  iVr-miiiiii  y.rbales  inlerrcnn.s  «n- 
ir,  cl-  rt  11M.  Dini  dûment  etptrcr  le 31  d<- 
...  mil-»  48".4  ; 

2'  Qu'ellr*  ié>erveni  a  1 1  Compagnie  la  faculté 
le  .CMiiauon  sans  indrmi.ilc  d.iu  d*s  cas  parti- 
uliers  duoi  le  Conseil  d'adminUuatioo  est  seul 

J  1*ar  otdre  d  1  Cou  eil  d'udrainistraiion  : 
Le  Dirtcleur  ai  la  C  mpiynie, 
C.  DiDlo*. 


PARIS  A  STRASBOURG. 


C11KMI5  DE 
FEH  DU 

Avis  aux  Btlifnnair-f. 
DIVIliEM  R  DK  1n52. 

Le  Ons.il  d  ^  11,1111  la  o  a  l  boue-  r  d  inf  r- 
in.r  MM.  \t>  acnoinu  ro,  q  i  en  e^ce.l.i.l  .'«* 
vingt  rr...  .  sd  j(  ,ay^-  p  ur  iul^  M  ,  |«  ii.v.dend* 
|0  .*  1832,  fixe  a  util?  Ira.  c>  par  1'.  s  cuili gé- 
n-r..|«  des  ac  i.jtin  ir«-,  e-l  p.yé.  Mir  a  p.é»  n.a- 
linn  des  uties,  4  la  caivc  il»  la  C.iui.g..,^,  de 
4  i  heures  4  3  bcuie?,  4  partir  du  2  nui  cvuraut. 
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services  wiTiis  m  mwm  natiomles. 


LIGNE  D'ITALIE. 

plpai-ls  de  HarMllle 

Pour  GÊNKS,  LIVOUtNE,  CIVITA-VECCH1A, 
NAPLES,  MESSINE  et  MALTE. 

Let  0,  (9  «I  Î9  df  thaqu»  moi*,  à  40  hture» 


PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS. 

Transport  des  Voyageurs  et  des  Marchandises. 

LIGNE  D'EGYPTE  ET  DE  8YRIL 


LIGNE  DU  LEVANT. 


Déparia  de  Maraellle 

Pour  MALTE,  SYIU.  ATHENES.  SMYRNE , 
METELIN.  IMHDANELLES,  GALLIPOlI  tl 
CONSTANTINOi'l.E. 

La  1",  11  et  îl  de  chaqw,  «où,  à  2 
ayrtt-imdi. 


Départs  de  Murawllle 

Poor  MALTE ,  ALEXANDRIE  el  BEYROUTH 
Lti  4  «.  Î3  de  chaque  mois,  a  3  htvrei  du 


POUR  LES  REySEIGNEMESTS,  S'ADRESSER . 

a,  PIIHk   Bnreiu  à  *  Services  Maritime-,  au  Siège  de  l'Arimînii-Inliea,  nu  Notre-Dtme-iet-Viotttirm. 

A  t*\0%  B-ireau  .te*  Me«ii;-ne  N-ni  "î  le-,  ptact  tlei  /Vrrauj, 

...    Bneati  deïitiscr  plion,  plate  de  U  Ré  ,Miqw,tp  i. 

Et  dan*  les  primrp  lei  villw,  aux  bureaux  de-  Messageries  Nationales. 


LYON  A  LA  MÉDI- 


COMPAflllB  VU  CHB 
MIN  DE  Pfc*  "g 

TtRR^NEE.  Cumpug  le 'le  Lynn  i  Avignon. 
AVIS  AVX.  PORTEURS  D'ÊVtSTVAUTtS. 

En  exécution  du  Irai  *  <tn  M  mar,  «853,  entre 
te*  llniiidaiei-rs  de  tVn  ienn-  dm  agni-t  d  Lyon 
I  A»iKn»n  »-  '»  Comr  gnie  «le  l.ymi  »  la  M-h'ii  r 
r-née.  ratifié  par  l'A-e  -bléc  généra 'e  <<>•  30 
avril  dériver,  l*s  p  »rle  irs  d'érenl.itrlilé*  io  I  an- 
cienne Con-t»njnr«  do  l-?nn  à  A«<|»i<m,  mmi!  ""i 
Ws  k  pr-cmer  Mir-  ti  r'»  du  «  le*  b»nnx  «N*  la 
Cnmpasi'ie  de  l.voo  a  la  M^'il  r  anée,  nw  (jilfi  », 
n«i3  uoiucn  obérer  l'échange  a  r  i  on  de  li 
évenliiat  té-  15/100*.  omir-'  u  n»  action  d«  l.ym  a 
la  Méduerran*'  libérée  «I*  300  fr. 

Il  e<.t  a -c  rdé  aux  propriétaires  d  éventti»  i  te 
on  dé  «i  •  c  tr*»i*  mois  p».ir  user  de  la  îacullé  el 
encore  le  dr  i'  d«  -ou-crir*  U?s  uciion»  de  l«  Mé 
diirrti»iié«  qui  b-rmont  ré  ervé.s  ;  e«"  délwi  ■  c  rra 
du  48  mai  courant  au  11  a  ût  pioi-hain.  passé  ce 
délai  (1«rm«  de  rigueur)  l-s  porte-ir»  <i'é«eniu  It- 
téj  qui  oe  se  seuient  pa*  mis  eu  lègle,  aeiont 
déib  >s. 

l«  ré-idu  de  la  liquidation,  s'éleven  i  25*  par 
év  niudilé.  s-ra  p*>é  aux  ay.ntdroiw  uu  mo- 
ment d«  la  délivrance  des  i-ctions. 

Nota  Le  texte  du  truite  du  S0  mars  dernier,  se 
distribue  dans  les  bun  aux  de  la  Compagnie. 


LYON  A  LA  MÉ- 
DITERRANÉE.  AVU  ÂV*  *"iox 


DK  FUR  m 


U  Cm-tii  d\.dminUrHlm  a  l'honneurde  don- 
ner a»i«  a  M«.  bs  Actwnn.ire'.  que  i'A*»embi<io 
eé  lér.'le  du  30  avril  ilcr  ier,  a  flV  1  8 
divid'iKie  aHêieni  i  iVieu  j.  e  de  I8S2 
i:A<M'mblée  a  anéto  en  outre  lea  tn< 
"es  : 

t'apptd  de  93  b.  aur  lu  action*  primitive - 


»  ment  li  v--  <m  P'  nrinbre  >853,  sera  e\'g  b  e  par 

■  'plu  ipa'ii'.i  il-i  t"t  .in  3|  ni^i  pr<>i-t  a<ii,  a  u- 
»  es'  i  mp'c  île  3  0/0  peur  \r  lempi  qui  s'ému'e  a 
a  entre  le  jour  nu  e  Vir-uncm  »ur<  é  ••  ellcciué 
»  .t  •»  dut-  piiini>ived<i  l"  ociolir-.  t8.i3. 

nCli  'ipie  t  e  i->ii  ny  i>i  i-llcrlui»  le  ver-em«'ni 
»  iics.inq  i  renii  rs  «lixiè  ne*  ,i-n-<mb!i-  ifiofrj. 
»  i»-it  liiicrr.  ,r,  filoe  du  >i>ié  ued'\i.  m  •  (Su  f  .). 

■  vu  moteii  d*  ? *« i lr i ti«>u  ijiii  iui  .vt:«  f  iitc  •t'un^ 
»  fcomiîH'  dr  50  fr.,  6  P  '  i<  vrr  i-ur  es  5  milii"ii- 
>  d^  inucs  \tr  és  .l.m>  l  i  <>al-«o  >oc  a  «  p  ir  Ih« 
»  I  qriid  ip  ,n,  de  l'unci-  nne  C  mp  'giiic  de  Lyon  i 

Av  (;uoti. 

■  i-.iie  ni  i  ri L  u  iori  <en  faite  *oim  nne  reenu 

'  e  4  (V-,  r^pn'Ntntani  les  inl^iêis  à  4  r/0  >ur  le 
t  \e  seiinni  de  &o  lr.,  pe<  d'iit  )<>>  deux  ai<>  é  > 
»  re  t.nt  a  eu  irdr  ia       dede  la  eo  .Mru>ii..n. 

»  Au  mnyrn  >  e  h'Iiie  it  tenu-,  <"*  7J  fr.  i  ver- 
rMirles  ai:  l  n»  h  p.atin'u  15  ni^i  pnw  bain 

l  in  i  que  les  2Ï3  lr.  déjà  »cr  e-,  por'cr,.nl 
»  lemeui  iu  érêi  a  i  0/0,  joutante  du  I"  bvn, 
»  I8S3. 

»  A  d.iter  du  15  mai  prnebuin,  il  ne  sera  adin'u 
» 'a  iiégoci:«t|.'n  que  des  u>  t  ous  an  pxricur,  libé 
»  Wr.  p.- de  300  T  ,  «lividei  du  d  lacb-'.  » 

Kn  ci>o»«-n,u»i  ce  MM.  trs  Ait  o  ni'irts  ^onl  in- 
yi  à  pr*  enter  leurs  litre»  <iam  les  Imr.  aux  de 
la  C  mpan«.ie  :  a  Pari*.  ru«  L.-.flite,  «•  ti  :  A 
I.TOS.  place  |O  t  S^u.t  Cla>r,  n*  21  ;  a  Mai 
stiLLE.  i  ta  giic  dn  clinimi  d-  1er,  p>»ir  l'ixécu- 
ti  'ii  ite»  m»'*tir<;?  prcvcrîti-?  pai  Us  ré:olulious  ci- 
d.sn  i11,  *.voir  : 

1)  s'ribu  i  m  du  ditinVule  d«  8  fr. 

Ap^e  de  '"i  f-.  ^ou1  c-c<-niplc. 

Imputation  d'nffic^  d'un  ^ixlca^L•  dixième (50  fr.) 
g"U  lelfi  lie  île  1  fr. 

Tian-fortnmioti  des  tilre«  riomiuatifa  en  litres 
a  Ci,  orieur,  libéré»  de  300  fr. 


If  (5  mi-i  courant,  eontre  le  conion  de  Tannée 
4  $03,  H/i  ilnm  les  huiediii  de  la  Comp»gni"a  à 
Rimiiiii>>,  qtni  d  •»  t  ba-i^niiers,  t.'  H;  ioitelirl 
Mnx*  tcnvi-  Mori  i  et  MM.  Pon*  et  Mor-n,  petite 
me  de-  Kct.il  mus,  à  Lym-  ;  >olt  clin  M.  «É.u  ice 
Sauter.  n>e  Dm-ot,  n*  i,  à  Paiia;  snitmlin, 
.  Ik»  MM  ll^u»ch  et  Ctnuvet,  rue  de  UCité, 
i»  29,  a  Geiièr». 


HAUTS-FOURNEAUX  D'HERSE- 
RAHGE  ET  MûULftlNE.  JSLtl 

•  mil  iiiév^ntu  qu'ils,  i.-nveui  se  prêsenUr  de  10 
li.-nre-  du  mai  n  *  4  lie  ire»  de  rel  v  'e  hu  si*jj»  de 
b  S'i  i"ié,  fauh  nrn  l'iiis-<«nniire,  89.  à  panir  do 
15  in.  i  p-m  bain,  pour  loncber  »e  d  rirli-nile  et 
l'intérêt  levenaai  i  tbaque  ai  lioo,  soit  48  fr.  frO  c. 
par  aciion. 


DES  CHEMINS  DE  FER 

fali  de*  avance-»  Mtr  dê|  Al  d'.<c  i-os  el  d'otihga- 
110'-.  nu 'Te  d»'S  créili's  ni  compte  coutaut; 

El  >«  cba'gc  d'eue»  t  er,  nu  dépôt  des  n  4mM 
vaii  tirs,  u-Ui  les  ver-cineuls  appelés  par  lea  Cum* 
p.  Uni.  s. 

Rue  Bergère,  44. 


CNIE  DU  CANAL  DE  RO  INNE. 

Ua  dividende  de  C  fr.  par  action  sera  payé  dèa 


LIBRAIRIE 


Fournitures  de  Bureaux,  — 
Guides  de*  Voyageur*  sur  tou» 
U  Cb.  mins  de  fer,  —  Guide»  il  Taris  et  4  l  oo- 
die».  clc.otc.  —  Livre»  *ncien»  et  nouveaux  en 
tons  g.  iiits,  -  Mii-q  ic.  ~  Pièces  de  Tb'atres 
el  R  inins  illustrés.  -  Carte-  de  France  ei  des 
Clicmirjs  de  fer,  —  Plan  de  Paris,  e:c,  etc.,  etc. 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE 


La  spéculation  a  repris  rtepnis  les  dernier»!  ventes.  Beaucoup  do  petits  porteurs  n'ayant  pu» 
Jour»  du  mois  d'avril  une  certaine  activité  sur  |  les  capitaux  uéc-wsairos  pour  faire  co  versc- 


dc  le 


rs  actions  en  ont 


la  rente  3  oui.  Le  cuirs  de  81,  (|iii  avait  été  si 
souvent  repoussé  depuis  trois  mois,  a  enfin  été 
franchi  au  moment  •  e  la  liquidation,  et  l'on 
s'est  empressé  do  tous  côtés  do  faire  de  nou- 
veaux achats  de  renie,  car  nouii  approchons 
de  l'époque  du  coupon  de  «O'iche,  et  l'on  s'est 
aperçu  tout  4  coup  <|u<;  le»  cours  des  3  O/o 
•latent  restés  fort  en  arrière.  I.e  mouvoment 
avait  été  comprimé  par  plusieurs  cau-e*,  et 
surtout  par  I  im-ei  litudo  <|ui  régnait  sur  la 
question  d'Orient.  Mais  comme  cette  affaire  pa- 
rait i»'ètre  décidément  arrangea  l'amiable,  les 
acheteurs  ont  repris  courage  et  le  3  e/o  s  élevé 
4  al  73.  I,ns  nouvelles  financières  de  Londres 
Ont  d'ailleurs  contribué  au  mouvement  «le  re- 
prise, la  Parle  meut  anglais  n  vol';  le  budget 
avec  les  nouvelle*  modifleatlons  introduites 
par  le  mlniMèro.  et  par  conséquent  avec  la 
conversion  des  consolidés  L'Influence  do  cette 
conversion  ne  peut  être  que  très-favorable  au* 
fonds  public»  français  et  a  nos  actions  de  che- 
mins de  fer  :  et  déjà  les  capitalistes  anglais  ont 
envoyé  depuis  quelque*  Jours  des  ordres  Im- 
portants d'achats  à  la  Bourse  de  Paris.  Le  sei.l 
obxiaolo  qui  acrét»  encore  l'wsor  du  3.  o/O,  est 
la  lourdeur  persévérante  du  k  1  2  ,'u,  qui  *'«»t 
élevé  à  peine  de  103  :.0  a  lui  ce  fonds  est 
CompléUnnent  délaissé  par  la  spéculation,  qui 
ne  »  eu  occupe  que  par  intervalles  et  seule- 
ment lorsqu'il  existe  un  écart  trop  grand  entre 
les  cours  du  3  <>,'u  et  ceux  de  4  l/i  O/o,  oe  qui 
les  engage  i.  falro  des  arbitrages. 

Les  actions  de  la  Banque  de  France  n'ont 
pas  participé  A  la  hausse  générale  :  elles  ont 
éprouvé  une  nouvelle  baisse  du  40  a  2,68:». 
Cette  défaveur  .s'explique  surtout  par  les  hauts 
prix  des  actions  de  la  Banque,  et  par  la  diffi- 
culté que  l'on  éprouve  i  les  négocier,  soit 
ou  on  désire  vendre  ou  acheter.  Il  «irait  fort  à 
désirer  pour  la  facilité  des  négociations,  que  la 
Banque  se  décidât  à  diviser  ses  titiv.s,  d«  ma- 
nière a  les  mettre  à  portée  d'un  plus  grand 
nombre  de  capitalistes. 

Les  actions  des  lignes  qui  se  rattachent  au 
groupe  demandé  par  la  Compagnie  de  Stras- 
bourg ,  ont  été  tenues  avec  l*eaue»»p 
de  fermeté,  Mouioreau.  qui  avait  fléchi  4  aW, 
s'a-t  relevé  ù  ii~>.  et  ceux  qui  so  décident  4 
vendre  pour  réaliser  ues  béiieiieos  trouvent  fa- 
cilement des  acheteurs.  Cray,  qii  avait  rétro- 
gradé 4  55  ,  a  repris  4  675.  Cette  ligna  parait 
devoir  se  fusionner  avec  la  Compagnie  «le  stras- 
bourg.  Strasliourg  à  Ittle  a  également  repris 
faveur  de  W>  4  ctH».  Ce  n'eu  |-as  qno  la  Com- 
pagnie de  l'aris  à  Strasbourg  soit  d^jius-ij  a 
charger  do  celte  cntrepi  i>e.  mais  ou  suppose 
que  le  gouvernement  désire  cette  fusion. 

Les  actions  d'Orléans,  qui  avalent  souffert 
dopuis  un  mois  «le  nombreux  arbitrages  faits  a 
sou  détriment,  a  repris  vigoureusement  l-cs 
cours  ont  monté  eu  peu  de  jours  de  1,060  à 
1,125. 

La  fus  on  des  Compagnies  de  l'Ouest  et  de  la 
Normandie  peut  être  considérée  déformai 
comme  uu  fait  accompli.  U-s  actionnaires  «le 
Itouen  et  ceux  de  Cherbourg  ont  approuvé  il 
l'unainmil  '•  cette  mesure.  <  t  II  ne  reste  plus  4 
la  Compagnie  fusionnée  qu'a  procéder  4  son 

organisation  «léluutivo  et  ensuite  a  l'échange  [y  avait  des  besoins  de  titres.  Les  chemins  <l 
de  mis  titres. 


ment  sur  la  to:ait; 
vendu  une  pur- le. 

Voici  quelles  sont  les  variations  dos  princi- 
pales valeurs  depuis  la  bourse  du  28  avril 
jusqu'4  celle  du  -l  mai. 

La  r«uae  :<  u<u  a  monté  au  comptant  de  80 
60  A  81  a  »,  elle  c*t  restée  A  80  3»;  elle  a  varié 
a  terme  de  8»  5  >  à  81  75,  elle  est  restée  à  Wl  7o. 

La  rente  t»  1/i  o  u  a  monté  du  103  20  à  1 03 
50  au  comptant,  et  de  1  3  *5  4  103  90  4  terme. 
La  Manque  de  France  a  fléchi  de  2,7ii.'  A  2.68.>. 
Le  Crédit  mobilier  a  monte  de  945  a  947  50, 
il  est  resté  i  01 1  75. 
Le  Crédit  foncier  a  fléchi  de  8P5  A  886  25. 
Los  obligations  f>  nciérea,  de  1,090a  1,087  50. 
Le  Comptoir  d'escompte  a  varié  de  093  4 
692  Se. 

Les  actions  du  Nord  ont  flécbl  de  920  i  OIS, 
elles  ont  fermé  4  922  5e. 

strasliourg  a  monté  au  comptant  do  895  A 
915,  et  4  terme,  de  802  5o  à  917  r.o. 

Lyon  a  monte  de  9»/  504971  25  au  comptant, 
et  de  96u  a  975  ù  terme. 

Orléansa  monté  au  comptant  de  1,060  4  1 ,121 
i5,  et  à  terme,  de.  i,070.  à  1,127  50. 

Rouen  a  monté  de  1,10  >  *  1,190;  Il  est  resté  4 
1,18e  au  comptant,  «t  a  1,182  5u  a  terme. 

Le  Havre  a  monté  de  540  a  557  50  au  comp- 
tant, et  à  58»  à  tenu*. 
Baie  a  fléchi  de  370  &  363  75,  reprisa  390. 
Lyon  à  la  Méditerranée  a  montj  de  835  a 
855  au  comptant,  et  à  8tiu  a  terme. 
L'ouest  a  monté  de  787  50  A  810. 
Cburbourg  a  monté  de  6&1)  A  t>47  50. 
Dijon  a  monté  de  597  r>u  à  fiuO,  resté  A  590. 
Le  Midi  a  lléclii  de  C57  50  a  64' i. 
Saiut-ceruuiu  a  fléchi  de  1.900  A  1,880;  il 
est  resté  à  l.tiio  a  teruio. 

Montercau  a  fléchi  de  442  S0  a  430,  Il  est 
reste  A  440. 

Dieppe  a  fléchi  de  3*0  A  367  50 
La  leste  a  monté  de  302  50  A  32i  50  ; 
Sceaux,  de  ZGu  A  '270. 
Béliers  a  fléchi  de  527  50  à  520. 
«iray  a  fléchi  de  065  à  55",  il  est  resté  a  665 
au  comptant,  à  al  h  A  terme. 

ivtjwdf.  —  Les  cours  ont  éui  faibles  sur  la 
rente,  mais  les  actions  de  chemins  de  fer  étaient 
demandées  et  tendaient  A  la  hausse.  Le  3  u/0  a 
lléclu  do  10  c  a  8o  5u  au  compiaut.  et  de  Ci  e. 
à  8J  45  a  terme  U-  h  1,  2  e^o  a  fermé  au  comp- 
tant sans  variations  à  Ie3  25,  et  a  llechl  à  terme 
de  10  c.  ù  lu.l  10.  La  Banque  a  lltscul  de  5  à 
2,715;  le  Crédit  njpbilier,  du  2  50  à  935  ;  le: 
oblualions  foncières,  «le  r>  it  ,osâ  ;  le  Comptoir 
national,  de  2  5J  a  887  SU  ;  lu  Nord  a  fléchi  de 
918  7j  à  917  Su.  -Strasliourg  a  mou;é  de  88j  & 
887  5u  ;  Lyon,  du  9->2  &o  4i  957  -Hki  ;  Orléans,  du 
1,068  75  a  1,072  5u;  Boupn  ,  de  1,160  4  1,165; 
le  llavro.  de  5U  a  5 17  50  ;  Bile,  de  3U7  50  a  37e; 
Lyon  i  la  MédiUirraueo,  du  837  bo  4  8a5  ;  l'Ouest, 
de  79J  6»  4  797  i>o  ;  Cherbourg,  de  636  25  4 
hiie.  I«  Midi  a  fléchi  de  658  75  4  650;  Monte- 
reau,  du  432  50  4  MO;  Dijon,  de  597  50  4  5:i5; 
Orav,  de  60  ■  4  552  5d.  i*  l'esté  a  monté  «tu 
3o8*7  »  4  312  5U  ;  Sceai-X.  de  2U5  4  267  50. 

Luh.ii.  —  La  liquidation  s'e>t  faite  eu  hausse 
sur  la  rente,  i  es  affaires  étaient  auimées  et  il 


Les  actions  du  Midi  sont  restées  en  baisse. 
L'annonce  d'un  versement  de  150  fr.  pour  le 
1»  juin  prochain  a  déterminé  de  nombre  u* 


fer  étaient  tris -vie mandés.  La  rente  3  u/o  a 
monté  au  comptant  do  2»  c  4  au  7o,  et  en  li- 
quidation de  30  c.  4  8J  75;  elle  a  formé  au  31 
mal  a  81,  Le  A  !;2  oyo  a  flédu  au  comptant  de 


10 e.  4 103 15,  il  ai 

4  C  3  25,  et  il  est  resté  au  31  mai  4  103  60.  La 
flanque  a  fléchi  de  5  4  2,7<i5.  Le  Crédit  mobilier 
a  monté  de  5  à  940  ;  le  Crédit  foncier,  do  2  tO 
ù  890;  les  obliiratlons  foncières,  de  5  4  9  u>;  le 
Nord,  do  1  ï5  4  917  5»  :  Strasbourg,  de  7  50  4 
893;  Lyon,  de  10  4  965;  Orléans,  de  47  50  4 
1,095;  Itouen,  de  5  4  1,170;  H5I«  s'est  tenu  4 
37»  :  le  Havre,  ù  547  5e  ;  Lyon  a  la  Méditerranée, 
4  *H5;  Ciierbourir.  4  8'iU;  Je  Midi,  i  65'»  Mon- 
tereau  a  repris  de  15  4  Vil  :  Cray,  de  S  4  fi 57  50. 
saint-Ccrmain  a  varié  del.ion  à  1,8ho.  Dijon  a 
fait  fii'-O;  ISéjiors,  527  r.0;  Dieppe,  375;  la  Teste. 
317  50;  Sceaux,  ?65;  Versailles,  370.  L'Ouest  a 
monté  de  2  50  4  806. 

MarJi.  —  La  hausse  a  fait  des  progrés  rapi- 
de1» *ur  la  rente,  et  la  liquidation  dt!»  chemins 
de  fer  s'est  terminée  on  forte  hausse  pour  les 
principales  ligm».  La  rente  3  o/o  a  monté  au 
comptant  de  4  >  c.  4  81  lu,  et  au  31  mai  de 35  4 
Kl  35;  la  rente  4  \!i  0/0,  de  35  au  comptant  4 
103  r,0,  et  de  25  au  31  mai  4  103  85.  La  lianque 
a  fiéichi  do  5  4  2,700  ;  le  Crédit  mobilier,  de  i  80 
à  937  ru»  le  Crédit  foncier,  de  2  fui  A  8»7  5».  Les 
obliiratlons  foncières  étaient  sans  changement 
4  1,090.  Le  ÎNnrd  a  monté  de  1  25  i  920.  stras- 
bourg,  de  15  A  915;  Lyon,  de  5  i  970;  Orléans, 
do  10  4  1.105  ;  r.ouen,  de  10  5  1,18e;  le  Havre, 
de  î  50  4  55^  ;  Ifâle,  de  5  4  375  :  Lyon  4  la  Mé- 
diterranée, de  <2  '>0  4  957  50;  l'Ouest,  dt  12  50 
i  M2  0  ;  Cherbourg,  de  5  4  645.  Dijon  a  fléchi 
«k5  4  595.  I<e  Midi  s'est  tenu  4  65D;  Montereau, 
à  445  ;  Dieppe,  4  375.  La  Teste  a  monté  de  i  60 
4  32i». 

Mmttiii.  —  La-  hausse  continue,  et  les  af- 
faires «ont  trtVactives  sur  la  rente  ot  sur  les 
chemins  de  fer.  L'argent  est  très-abondant  sur 
la  place.  I<a  rente  3  o;o  a  monté,  au  comptant, 
de  ï0  c.  4  81  SU,  et,  4  terme,  de  35  4  81  70.  La 
rente  4  l,r2  0f»  s'est  tenue,  au  comptant,  4  li>3 
5i>,  et  a  monté,  4  terme,  do  n5  4  103  99.  La 
Banque  a  fléchi  de  2u  4  2,680.  Le  Crédit  mo- 
bilier a  monté  de  6  2r.  4  943  75  l  e  t;rédlt  fon- 
cier a  fléchi  do  3  75  4  886  25.  I*  Xord  a  mortté 
le  2  50  4  9.»2  5  ';  Sti  isbourg.  de  5  4  915;  I  yon, 
d  •  1  25  4  971  25;  Or  'ans,  do  «6  23  4  1.121  25. 
Iloucn  a  varié  de  1.19  t  4  1,IK0.  Le  Havre  a 
monté  de  7  50  i  f  \7  M;  Bile,  «Je  15  a  i9i\ 
Lyon  4  la  Méditerra-  -\e  a  fléchi,  de  2  50  à  855- 
l'Ouest,  de  2  0  4  81  ;  le  Midi,  de  10  A  6i'i;  Di- 
jon, de  S  4  59ii.  Cru  sest  tenu  à  5fi.ï;  la  T.  ste, 
i  3i2  5o;  Sceaux,  4  J7e.  Cherbourg  a  monté  do 
7  50  à  647  5  >.  saint  lermain  a  varié,  4  terme, 
de  I.88J  4  1,930. 

Jeu  i.  -  Itourse  f  rmée,  )  cause  de  la  solen- 
nité de  l'  AscenMoo. 

l'tntlrnti.  ■  La  r<  lté  était  trAs-demandée  et 
elle  a  donné  lieu  4  de  nombreuses  affaires.  Le» 
chemins  de  fer  étaient  également  en  forte 
hausse.  Plusieurs  lignes  étalent  demandées 
d'une  manière  toute  spéciale.  La  rente  3  0/0  a 
moulé  4  82  15.  et  elle  a  fermé  i  82  05  au  comp- 
tant, al  4  82  2n  4  terme  Le  4  1/2  O/o  a  fait  lui 
et  H/3  95  au  comptant,  et  lui  ift  H  Ida  20 à 
terme.  La  Hauque  a  varié  de  2,6*5  4  2,h80;  le 
Nord,  de  93  i  4  928  75;  Lyon,  de  980  4  973;  Or- 
léans, «le  1.133  50  4  1,125:  Itouen,  de  1,190  4 
1.1Ï0.  Le  Havre  a  fait  562  HO.  Strasbourg,  sur 
lequel  on  a  détaché  13  fr.  de  dividende,  a  varié 
de  V17  50  4  920;  Cherbourg,  de  fr.O  4  65i  60. 
LyoLt  A  la  Méditerranée  a  fait  860;  l'Ouest,  4 
sli  25;  Cray,  4  572  50;  Rordoaux  à  Cette,  de 
650  4  652  50;  Monlorcau,  de  442  5j  4  437  5<i. 
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On  t'abonne  à  LONDRES, 
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L'ADMINISTRATION  ae  chargo  de  veiller  aux  Inwrtt»  de  w»  abonné»,  de  le*  M 
éclairer  sur  la  marche  e*  la  direction  des  affain-»  dam  lesquelles  ils  sont  engagés  et  de  les 
d'une  manière  snre  et  positive  sur  tous  les  placements  de  fonds.  —  L'Administration  ae  charge 
des  intérêt»  et  dividende»  à  recevoir  et  de  toute  négociation  de  Titres  de  clKinina  de  fer. 


les  assranblée*  des  sociétés  dont  ils  sont  actionnaire»,  de  les 
sur  la  valeur  de»  titres  qu'il»  possèdent;  enfin  de  lus  (. 
de  l'achat  et  de  la  vente  de»  action»,  des  tersenKnW  i  I 


De  la  hausse  *ur  le»  chemins  de  fer.  —  Sociéti.1  du 
Crédit  mobilier.  —  Situation  de  la  Banque  de 
France  et  de  ses  succursales  au  jeudi  12  mai  1854. 

—  Chemin  de  fer  de  Saint-Rambert  à  Grenoble. 
Projet  de  loi.  Exposé  des  motifs.  Cahier  de»  char- 
gea. —  Chemin  de  fer  de  Paris  a  Sceaux.  Projet  di> 
loi.  —  SodOte  des  hauts-fourneaux  du  Nord.  — 

—  Chemin  de  fer  de  Btesnio  et  Saint-Diiier  a  Gray. 

—  Chemin  de  fer  d'Orléans.  —  Emprunt  munici- 
pal de  IISI,  de  30  million*..  —  Correspondance.  — 
Chemins  de  fer  du  Nord  —  Tableaux.  —  Rcrette». 
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Nous  entendons  chaque  jour  des  pessimistes 
taxer  d'exagération  le  mouvement  de  hausse 
imprimé  aux  actions  de  chemins  d»i  fer;  la 
faveur  avec  laquelle  sont  accueillis  les  che- 
mins nouvellement  concédés  par  le  gouverne- 
njetit.  est  un  nouvel  argumenta  l'appui  îles 
prédi  lions  sinistres  que  propagent  des  es- 
prits plus  inquiets  que  prévoyants;  chaque 
symptôme  de  conliance.au  lieu  de  les  rassurer, 
est  au  contraire  interprété  en  sens  inverse;  il 
s'en  faut  mémo  fort  peu  que.  dans  leur  hu- 
meur tracassière  et  chagrine,  l'abondance  de 
l'argent  et  le  bas  prix  de  l'intérêt  ne  soient 
de  nouveaux  motifs  de  préoccupations  fâ- 
cheuses. Pendant  le  cours  de  l'année  der- 
nière, nous  n'avons  cessé  de  combattre  ces 
dispositions;  nous  avons  répété  â  satiété  que 
la  réduction  de  la  rente  et  l'abaissement  du 
taux  de  l'escompte  par  la  lianque  de  France, 
étaient  des  éléments  de  hausse  qui  devaient 
successivement  porter  leurs  fruits,  et  que  par 
suite,  le  cours  des  actions  de  chemins  de  fer 
devait  monter  à  un  taux  représentant  un  inté- 
rêt inférieur  à  5  0/0  ;  or,  grâce  aux  progrès  des 


recettes,  il  est  probable  que  les  grandes  lignes 
de  chemins  de  fer  produiront  pour  l'exercice 
1853  les  revenus  suivants  : 

Orléans  60  à  63  fr. 

Nord  50  à  52 

Strasbourg  50  à  55 

Lyon  /|5  à  50 

En  rapprochant  les  cours  actuels  de  ces 
revenus,  on  remarquera  que  les  actions  pro- 
duiront, pour  1853,  de  5  1,  2  à  6  0/0. 

Si,  par  exemple,  la  rente  3  0,  0  atteignait 
87  fr.  £0.  ce  qui  réduirait  le  taux  de  l'intérêt 
h  3  1/2  0/0,  il  est  probable  que  les  actions 
tle  chemins  do  fer  se  nivelleraient  à  1  0  0 
près  avec  la  rente,  et  leurs  prix  ne  de- 
vraient plus  représenter  dès-lors  que  Éi  1/2; 
dan*  ce  rat .  voici  quelle  serait  la  valeur 
des  actions  ci  -  dessus  indiquées  : 

Orléans  l,d"0  fr. 

Nord  1,150 

Strasbourg  1,175 

Lyon  1.250 

Si  l'on  ajoute  que  la  plupart  de  ces  che- 
mins ont  encore  des  sections  trt's-importan- 
les  à  ouvrir .  que  les  progrès  de  la  science 
permettent  d'espérer  des  réductions  notables 
dans  les  frais  d'exploitation,  il  est  facile  de 
conclure  que  les  prix  atteints  par  les  actions 
de  chemins  de  fer,  loin  d'être  exagérés,  sont 
au  contraire  très  modérés. 

Mais  ce  n'est  pas  seulement  à  cause  do  la 
hausse  sur  les  actions  des  anciens  chemins, 
hausse  dont  tous  les  hommes  sincèrement 
patriotes  félicitent  le  gouvernement,  que  des 
esprits  frondeurs  ou  méchanU  paraissent  in- 
quiets; les  nouvelles  affaires  leur  fournis- 
sent un  thème  qu'ils  exploitent  et  dont  l'in- 
fluence retentit  jusque  dans  les  régions  du 
pouvoir. 

N'est-il  pas  fâcheux,  disent-ils,  de  voir  je- 
ter sur  le  marché  une  multitude  de  papiers 
qui  menacent  de  tout  compromettre  en  dé- 
terminant une  crise  financière  sans  exemple. 
Nous  avons  eu  récemment  les  chemins  du 
Midi,  de  Caen  et  Cherbourg,  voici 


ceux  du  centre  de  la  France,  do  Lyon  à  Ge- 
nève, de  Sceaux  à  Orsay,  doSaint-Rembert  a 
Grenoble.Comment  la  place  supportera-t-eîle 
ces  émissions  successives? 

La  place  supportera  parfaitement  toutes  ces 
émissions,  et  si.  comme  nous  l'espérons,  oui 
événement  politique  ne  vient  embarrasser  la 
marche  du  gouvernement  de  l'Empereur,  on 
peut  prév  oir  que  toutes  ces  valeurs  se  classe- 
ront facilement,  grâce  surtout  à  l'interven- 
tion des  établissements  financiers  qui  prêtent 
leur  concours  aux  actions  et  obligations  de 
chemins  de  fer. 

Pour  comprendre,  comme  nous,  la  si- 
tuaiinn  de  noire  marché,  il  faut  considé- 
rer que  les  chemins  tle  fer  français ,  aux 
cours  du  juur,  représentent  un  capital  de 
plusieurs  milliards;  que  la  Italique  de  Franco 
offre  à  tons  les  porteurs  des  avances  à  3  0/0 
sur  ces  sortes  de  valeurs  :  que  le  Sous-Comp- 
toir dos  chemins  tle  1er  prèle  à  /i  0/0,  et  que 
le  montant  des  sommes  demandées  à  ces  di  - 
vers  établissements  atteint  à  peine  80  mil-  • 
lions.  Kn  outre,  il  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
que  le  Crédit  mobilier,  grâco  aux  capitaux 
des  Compagnies  dont  il  dispose  et  qui  vont 
être  augmentés  par  les  versements  sur  las 
actions  du  Midi  et  du  Clrand-Ccntral,  le  Cré- 
dit mobilier,  disons-nous,  est  un  élément  de 
hausse  considérable,  par  la  concurrence  r  u'il 
fait  aux  capitaux  qu'on  emploie  ordinairement 
en  reports.  Il  est  vrai  que  le  Crédit  mobilier 
avec  des  actions  non  libérées  aggraverait  la 
situation  en  cas  de  crise;  mais,  saut  celle 
circonstance,  c'est  un  instrument  de  hausse 
qui  doit  donner  une  grande  conGancc  aux 
capitaux. 

Les  pessimistes  ne  se.  contentent  pas  de 
blâmer  les  nouvelles  entreprises  de  grande 
utilité  publique  concédées  par  le  gou- 
vernement; ils  ajoutent  :  «  N'est-il  pas 

déplorable  de  voir  toutes  ces  entrepri- 
»  ses  concédées  constamment  aux  mêmes 
»  personnes  ?»  Ici  le  bout  de  l'oreille 
perce  ;  l'esprit  d'envie  domine.  Est-ce  qu'il 
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est  possible  que  des  affaires  qui  demandent 
£0  et  100  millions  soient  concédées  a  des 
hommes  qui  n'auraient  pas  la  confiance  du 
public  ?  Est-ce  que  des  affaire»  qui  doivent 
répandre  la  richesse  dans  tout  le  pays,  en 
réduisant  le  loyer  de  l'argent  ou  en  facilitant 
les  communications,  peuvent  être  concédées 
à  des  hommes  qui  n'auraient  pas  la  puissance 
de  constituer  le  capital  nécessaire  à  ces  en- 
treprises ? 

Est-ce  la  faute  du  gouvernement  si  le  nom- 
bre de  ces  hommes  est  limité?  Et  qu'importe 
d'ailleurs  le  nom  des  hommes  auxquels  sont 
confiés  ces  immenses  travaux,  ces  grandes 
entreprises,  si  ces  hommes  sonl  honnêtes  et 
capables  ?  Or,  nul  n'osera  contester  ces  qua- 
lités aux  hommes  émitients  qui  ont  fondé  les 
sociétés  du  Crédit  foncier  et  du  Crédit  mobi- 
lier, et  qui  sont  à  la  tétc  des  chemins  de  fer 
concédés  depuis  18  mois.  Quels  reproches  ne 
ferait-on  pas  au  contraire  au  gouvernement  si 
après  avoir  concédé  un  chemin  à  une  Compa- 
gnie, celle-ci  était  dans  l'impuissance  d'exé- 
cuter ses  engagements?  On  dirait,  et  on  au- 
rait raison,  que  des  travaux  aussi  utiles  et 
aussi  importants  quo  des  chemins  de  fer  ne 
doivent  pas  être  livrés  au  hasard  et  que  nulle 
concession  ne  doit  être  faite  à  une  Compagnie 
qui  n'offre  pas  des  garanties  suffisantes.  Or. 
en  dehors  des  hommes  éminents  auxquels  le 
public  aime  à  confier  ses  capitaux,  quelle? 
sont  les  sociétés  qui  offrent  au  gouvernement 
des  garanties  suffisantes  d'exécution?  Nous 
pouvons  l'affirmer,  il  n'en  existe  pas,  et  dans 
cette  circonstance  encore  le  gouvernement 
de  l'Empereur  ne  devrait  recueillir  que  des 
ilotes  pour  leB  précautions  qu'il  a  prises  dans 
toutes  les  concessions  au  point  de  vue  de  l'in- 
térêt du  Trésor  public  et  pour  les  conditions 
équitables  faites  aux  capitaux. 
Au  reste, toutes  ces  récriminations  ne  sont  pas 
nouvelles;  nous  les  avons  entendues  en  1845. 
On  criait  aussi  à  la  corruption,  au  scandale; 
et  plus  tard  on  a  pu  vérifier  que  ces  accusa- 
tions émanaient  d'esprits  inquiets,  chagrins 
ou  mécontents  de  la  prospérité  inouïe  qu'a- 
vait prise  alors  le  pays.  Ces  mêmes  esprits 
supportent  aujourd'hui  avec  une  égale  impa- 
tience le  développement  de  richesse  et  de 
grandeur  que  prend  la  France  sous  le  gouver- 
nement intelligent  et  populaire  de  F'Empe- 
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L  art.  8  des  statuts  de  la  Société  du  Crédit 
mobilier  est  conçu  en  ces  termes  :  a  Le  mon- 
»  tant  cumulé  des  sommes  reçues  en  compte 
»  courant  et  des  obligations  créées  à  moins 
»  d'un  an  de  terme,  ne  pourra  dépasser  le 
»  double  du  capital  réalisé.  » 

Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé,  la  Société 
du  Crédit  mobilier  a  déjà  émis  des  obligations 
»  45  et  90  jours  ;  elle  a  reçu  de  diverses  So- 
ciétés telles  que  le  Crédit  foicier,  le  Midi,  £l 


des  fonds  en  compte  courant;  elle  va  sous  peu  ( 
dojours  encaisser  environ  30  millions  qui  sont 
appelés  sur  le  Grand-Central, et  90  millions  sur 
le  Midi.  Or,  comme  les  actions  du  Crédit  mo- 
bilier ne  sont  libérées  que  de  250  fr.  et  que  par 
suite  la  partie  du  capital  réalisée  ne  s'élève 
qu'à  30  millions,  le  montant  des  bons  émis 
et  des  fonds  en  compte  courant  ne  peut  dé- 
passer C0  millions,  soit  deux  fois  la  portion 
du  capital  réalisé.  La  Société  du  Crédit  mo- 
bilier, si  elle  ne  complétait  pas  les  verse- 
ments sur  ses  propres  actions,  se  trouverait 
par  conséquent  dans  l'obligation  de  refuser 
aux  Sociétés  du  Grand-Central  et  du  Midi  de 
recevoir  leurs  fonds  en  compte  courant  ;  et 
c'est  pour  remédier  à  cet  inconvénient  qu'elle 
parait  s'être  résolue  k  libérer  ses  actions. 

Que  cette  mesure  soit  le  résultat  d'une  né- 
cessité ou  qu'elle  soit  un  retour  vers  des 
idées  meilleures,  nous  la  considérons  comme 
une  excellente  chose,  car  elle  va  faire  dispa- 
raître du  marché  le  seul  élément  fâcheux  qui, 
à  un  moment  donné,  pouvait  l'embarrasser; 
et,  dès  lors,  la  Société  du  Crédit  mobilier 
reprendra,  aux  yeux  des  hommes  sensés,  le 
caractère  d'utilité  publique  qu'elle  a  ou  à  sa 
naissance. 

Quant  à  l'influence  que  les  versements 
pourraient  avoir  sur  les  actions,  nous  ne 
croyons  pas  qu'elle  soit  très-sensible,  attendu 
que,  grâce  aux  capitaux  considérables  dont  la 
Société  a  disposé  et  aux  achats  faits  à  des 
conditions  très-avantageuses,  elle  a  pu  réa- 
liser des  bénéfices  importants. 

Si,  en  outre,  on  considère  que  les  fonds 
qui  vont  lui  être  versés  en  compte  courant 
par  le  Grand -Central  et  par  le  Midi,  indépen- 
damment des  80  millions  formant  le  complé- 
ment de  son  capital,  doivent  lui  faciliter  des 
opérations  plus  importantes  encore  que  celles 
faites  jusqu  à  ce  jour,  on  comprendra  qu'une 
prime  de  500  fr.ne  soit  pas  trop  considérable 
sur  les  actions  libéréesd  uncSociéléquia  de  si 
grands  éléments  de  prospérité.  Quoi  qu'il  en 
soit,  et  eu  admettant  qu'une  baisse  ait  lieu 
sous  l'influence  des  versements,  nous  pen- 
sons qu'elle  ne  sera  que  passagère. 

La  libération  des  actions  du  Crédit  mobi- 
lier aura ,  nous  en  sommes  convaincu,  un 
résultat  que  nous  avons  signalé  depuis  long- 
temps et  que  les  directeurs  du  Crédit  mobi- 
lier ont  trop  négligé  ou  dédaigné,  c'cslquc  les 
capitaux  de  placement  se  porteront  plus  fa- 
cilement vers  ces  actions,  qui,  par  leur  libéra- 
tion, cesseront  d'être  uniquement  des  valeurs 
de  spéculation. 
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I/O  Moniteur  publie  ce  matin  la  situation 
de  la  banque  de  France  arrêtée  au  12  mai 
1853. 

Le  numéraire  en  caisse,  tant  à  Paris  que 
dans  les  succursales,  s'élève,  au  13  mai,  à 
511  millions;  il  s'élevait,  au  14  «vril.  h  496 
:15 


Le  portefeuille,  au  19  mai,  est  de  234  mil- 
lions ;  il  était,  au  14  avril,  4a  249  millions. 
—  Diminution  :  13  millions. 

Les  avances  sur  effets  publics  «ont,  au  12 
mai,  du  46  millions;  elles  étalent  (''gaie- 
ment au  14  avril,  de  40  millions. 

Les  avances  sur  actions  et  obligations  de 
chemins  de  fer  s'élèvent,  au  12  mai,  à  72 
millions  ;  elles  s'élevaient,  au  14  avril,  à  67 
millions.  —  Augmentation  :  7  millions. 

La  circulation  des  billets  de  la  Banane  au 
porteur  cst.au  12  mai,  do  009  millions; 
elle  était,  également  au  14  avril,  de  669 
millions. 

En  résumé,  nous  trouvons  entre  les  deux 
situations.au  12  mai  cl  au  14  avril  1853, 
les  différences  suivantes  : 

Augmentation  de  l'encaisse. . .  15,000,000 
Diminution  du  portefeuille.. .  15,000.000 
Augmentation  des  avances  sur 
chemins  de  fer   7,000,000 


Situation  de  la  ! 
et  «le  «en  tti 
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ACTIF. 

ArgMit  monnayé  et  lingot*. . . .  404,4211,110  35 

N<iraérairedansleiiuccur«j|».  107 ,036,812  » 

Effets  échos  hier  k  recouvrer  ce 

jour   303,874  03 

Portefeuille  de  Paria,  dont 
42,385,186  fr.  »5c,  prove- 
nant des  succursales   110,545,159  06 

Portefeuille  des  succursales,  ef- 
fets sur  place   1 24,76t. 732  - 

A vuncessur  lingots  et  monnaies  4,337,800  • 

Avances  sur  lingots  et  monnaies 

dans  le*  succursales   6*0,530  • 

Avances  sur  effets  public*  fr»  ri- 
cin  36,225,336  10 

Avances  sur  effets  publics  fran- 
çais dans  les  succursales .. .  40,498,930  ■ 

Avances  fur  actions  et  obliga- 
tions de  chemins  de  for   55,970,000  • 

Avances  sur  actions  et  obliga- 
tions dé  chemins  de  fer  dans 

les  succur-ales   46,109,309  » 

Avances  k  l'Eiat  par  le  traité  do 

30  juin  1818   75,000.000  » 

Rentes  de  la  réserve   10,000,000  » 

Renies,  fonds  disponibles   BB,451,SM  37 

HcHel  et  mobilier  de  la  Banque  4,000,000  « 

Immeubles  des  succursales...  3,674,250  » 

Intérêts  da:;s  lescoinploitt.  natio- 
naux d'escompte   37,000  ■ 

dépenses  d'administration  de  la 

Banque  et  des  soccorf  a'n ...  4 ,064 .329  91 

Divers   3* t, 096.34 

1,017,341.871  16 
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PASSIF. 

Capitol  «le  la  Italique   91,350.000  « 

RArne  de  la  Bnque   42  0*0,730  t4 

RfM-:vtMiiiiiiii|iilii>rrilel  iD.ii(|  ;e  1,000,000  » 
Billets  au  potUatt  n  circulation, 

delà  Banque   :;n,  142,900  » 

Billet»  au  porteur  en  citcula- 

tion,  ôft  succursales   168,631, 960  » 

Billet*  a  onlie  payables  a  Patis 

et  dan*  I?;  <-u  ■njisote*   4,894,978  3! 

Récépissé»  pay..b  es  .1  vue  a  Pa- 

iU  ot  dan»  lu»  sNCuittiiles.. .  9,3»a\037  » 
Compté  courant  -lu  Tré«or  cré- 

àUrm   73,681,587  70 

Compl.s  courants  île  P..ris. ...  413,825,192  66 
Compte»  courants  daus  les  suc- 

  J7.M4.I79  • 

Dividende*  à  pttyer   377,507  25 

Escomptes  et  inié èu  divei»  à 

Par»  *t  d  ins  len  succursale*.  4,60*,297  33 
Rét-compl*  rludernirr^rnesire 

I  Pari- et  dans  les  «iiccitn'ales  7I0.4S6  02 
Rentré*  s  exu<î Jjn 1 1  'évaluation 

dcsvffds  a»  souir.auoe.....  479.315  31 

Dittr».   3,409,G93  63 

4,0*7,342,872  16 

Ctrl  Cii  lu  prévi  nt  ti'at  onformo  aux  écriture 
du  la  B«nqu«  de  France  : 

Le  Cuuverruur  de  h  Banque, 

Comte  D'ABCOIT. 


Cbeanln  4*  i>r  «le  •alni-Baaabert 


rnojr.r  de  loi 

Relatif  à  l'exerulùin  du  chemin  de  f,r  de 
Saint-ftumltrt  à  G r> nulle. 

X  AIOLÉO*,  par  la  grâce  de  Dieu  ot  la  volonté 
nationale,  Empereur  dos  Français; 

A  tous  présents  ot  à  venir,  salut: 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  qur  suit  : 

Art.  1".  Le  projet  do  loi,  délilx'rê  en  Conseil 
d'Etat,  et  relatif  4  l'exécution  du  chemin  de 
Saint-Rambert  à  Grenoble,  sera  envoyé  au  Corps 
léglslat T  par  notre  ministre  d'Etat. 

Art.  2.  MM.  Vuillefroy,  président  do  section, 
et  Cornudct,  conseiller  d'Etat,  sont  chargés  de 
soutenir  la  discussion  de  co  projet  de  loi  devant 
le  Corps  législatif  et  le  Sénat. 

Art.  3.  Notre  ministre  d'Etat  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  déeret. 

Fait  au  palais  des  Tuilerie;;,  lo  7  mal  1853. 

Siyni  :  .NAPOLfcOX. 
l*ar  l'Empereur  > 
Lt  minittft  wrt'taire  d'Éta', 

Signé:  Achillk  Focld. 
Pour  ampiiatloon  : 
Le  ucTtlaiTë  aintral. 


EXPOSÉ  DES  MOTIFS. 

Messieurs, 

Le  projet  de  réunir  Lyon  a  Crenoble  pur  un 
chemin  de  fer  existe  depuis  longtemps.  Dés 
1818,  ce  eh  min  figurait  tomme  un  embran- 
chement de  la  ligne  de  Lyon  à  la  Méditerranée, 
dans  lo  projet  soumis  aux  Chambres,  d'un  ré- 
seau de  chemins  do  fer  dont  te  plan  avait  été 
conçu  par  le  gouvernement. 

La  loi  du  t6  juillet  18M  en  ordonna  f'exécu- 
tion.  Il  fut,  en  effet,  cojcédé  en  vertu  do  Cette 
loi,  par  l'ordonnance  du  (0  juin  I8M,  en  même 
temps  que  la  ligne  de  Lyon  à  Avignon,  A  une 
Compagnie  qui,  malheureusement,  ne  put  pas 
tenir  ses  engagement*  et  fomlxa  en  déchéance. 

Lorsque  l'Assemblée  législative  fut  appelée 
par  lo  Président  de  la  République  .1  reprendre 
le  projet  d*un  chemin  de  fer  de  Lyon  A  Avignon 
et  a  en  autoriser  la  concession  a  de  nouvelles 
conditions  le  sacrifice  mis  a  la  charge  du  Tré- 
sor par  la  loi  du  1**  décembre  I8.il,  qu'on  esti- 
mait pouvoir  s'élever  a  00  millions,  était  trop 
cunsiiierable  pour  qu'on  pût  penser  alors  a 
compléter  l'œuvre  do  et  a  réaliser  l'en- 
gagement pris.  a  cette  époque,  envers  le  dépar- 
tement de  l'Isère. 

Mais  cet  engagement,  le  gouvernement  de 

I  Empereur  n'entend  point  eu  décliner  la  soli- 
darité, et  II  a  pensé  que  le  mom-nt  était  venu 
do  le  remplir  sans  dommage  pour  le  Tré-or, 
•lui  n'aura  qu'un  sacrifice  modéré  a  supporter, 
si  vous  ratifiez  les  conditions  financières  du  ca- 
hier des  charges  de  l'entreprise,  et  sans  qu'on 
puisse  taxer  d'imprudence  le  nouvel  appel  qui 
sera  fait  aux  capitaux  privés  pour  la  réaliser. 

Le  chemin  de  fer  de  Saint-Rambert  a  Gre- 
noble reliera  un  département  de  plus  an  réseau 
de  voies  ferrésqui  maintenant  s'étend  de  plus  en 
plus  sur  notre  territoire,  mais  qui  crée,  il  faut 
le  dire,  aux  départements  qui  en  sont  encore 
privé*,  une  situation  depluseii  plus  défavorable. 

II  est  de  toute  Justice  de  la  faire  cesser  le  plus 
lot  possible. 

Le  département  de  l'Isère  doit  trouver  dans 
le  chemin  dont  II  s'agit  un  débouché  pour  ses 
produits  asrlcoles.géticlcoleset  ininéraloglques, 
qui  ont  une  grande  importance.  Ses  usines  fort 
nombreuses,  ses  aciéries,  notamment,  qui  sont 
fort  renommées,  le  réelament  à  double  titre;  il 
doit  favoriser  l'écoulement  des  fers,  des  aciers 
qu'elles  fabriquent,  et  leur  amener  à  Un  mar 
clié  la  houille,  dont  on  ce  moment  elles  sont 
complètement  privées. 

Au  point  de  vue  stratégique,  lo  chemin  de 
Salnt-llambcrt  est  également  fort  nécessaire 
puisqu'il  relie  la  place  fortifiée  de  Grenoble  a 
celle  de  Lyon.  U  est  de  plus,  a  ce  point  de  vue, 
le.  complément  du  chemin  de  fer  de  Genève. 
Couvert  par  les  montagnes  du  nau|ihiné.  Il  as. 
nire  a  nos  troupes  la  poss^sslou  du  massif  de 
la  Grar.de-Chartreu.se,  comme  le  chemin  de 
Genève,  couvert  par  lo  Itliéne,  leur  assure  la 
possession  du  dernier  contre-fort  du  Jura,  qui 
s'élève  en  face  de  ce  massif.  Or,  on  sait  que 
l'occupation  de  ces  deux  positions  est  Indispen- 
sable a  la  défense  de  la  vaste  plaine  située  à 
l'est  de  Lyon,  &  l'extrémité  de  laquelle  notre 
frontière  est  complètement  ouverte. 

Enfin,  tout  porte  &  penser  que  le  chemin  de 
Grenoble  est  desl  né  ù  se  prolonger  ultérieure- 
ment ver»  la  fontière  d'Italie  par  Driançon,  et 
a  mettre  Turin  et  la  l.omltardio  en  communi- 
cation directe  avec  Marseille,  \  devenir  par 
conséquent  la  této  de  ligne  d'une  de  m*  com- 
munications internationales  les  plus  Impor- 


Alnsi,  des  engagements  anciens  ont  été  pris 
pour  la  création  de  ce  chemin.  Les  Intérêts 
agricoles,  commerciaux  et  Industriels  d'un  dé- 
partement important  le  réclament  très-vive- 
ment \a  défense  du  territoire  et  les  relation» 
internationales  du  pays  en  commandent  l'éta- 
blissement 

Telles  sont  les  considérations  qui  ont  déter- 
miné le  gouvernement  a  concéder  le  chemin 
de  fer  de  Grenoble  a  Saint-ltamUcrt,  sauf  la  ra- 
tification psr  le  Corps  législatif  de»  engage- 
ments a  la  charge  du  Trésor. 

Choix  du  ttaeé. 

La  loi  de  *8IS  n'avait  pas  déterminé  le  tracé 
de  l'embranchement  de  Grenoble  à  la  ligne  de 
Lyon  à  la  Méditerranée.  Eli*  s'était  bornée  1  dé- 
clarer qu'il  se  rattacherait  a  cette  ligne  entre 
Vienne  «t  Valence,  laissant  au  gouvernement 
le  soin  do  déterminer  le  point  de  jonction 
après  les  études  auxquelles  iVmbranchement 
allait  être  soumis  Ces  études  furent  faites  avec, 
un  grand  soin,  et  le  gouvernement,  en  concé- 
dant 4  la  compagnie  Talubot  la  ligne  principale 
et  l'embranchement,  par  l'ordonnance  du  10 
juin  l»/ifi.  décida  qua  le  point  de  jonction  se- 
rait fixé  à  Salnt-ltambert. 

(.'est  encore  le  tracé  d»  Saint-Rambert  qui 
1  été  adopté  par  le  gouvernement  do  l'Empe- 
reur, dans  le  décret  do  cot.cus*ion  a  la  compa- 
gnie actuelle. 

Il  y  avait  quatre  tracé*  on  présence  : 

L'un,  qui  irait  directement  de  Grenoble  A 
Lyon  en  traversant  diagonalement  le»  monta- 
gnes du  Pau  pli  i  né  serait,  de  beaucoup,  plus 
coûteux  que  tous  les  autres,  et  «'il  rapproche 
Grenoble  île  l.yon  et  du  Nord,  il  l'éloigné  con- 
considérablemont  du  Midi  et  de  la  Méditerra- 
née. Ce  tracé  n'a  Jamais  été  sérieusement  mis 
en  question. 

line  raison  de  môme  nature,  mais  en  wns 
Imersn,  a  fait  écarter  le  tracé  qui  dirigeait  le 
chemin  à  travers  la  vallée  de  l'Isère  et  lo  fai- 
sait aboutir  a  Valenco  ou  à  Tain.  I>es  rapports 
avec  le  Midi  se  trouvaient  rapprochés  par  co 
trasé;  mais  ceux  avec  le  Nord  étalent  sacrifiés. 
Or,  le  département  do  l'Isère  a  plus  do  rela- 
tions avec  Lyon  et  le  Nord  qu'avec  le  Midi  et 
la  Méditerranée. 

«estaient  deux  tracés  Intermédiaires,  celui 
qui  aboutit  à  Vienne  en  remontant  vers  Lyon, 
et  celui  qui  sa  rattache,  par  Saint-ttambert,  à 
la  ligne  du  Lyon  à  Avignon,  en  aval  de  Vienne. 

Le  tracé  do  Vienne  coûterait  40  millioiiR  do 
plus,  et  son  produit  présumé  serait  moindro 
que  le  tracé  de  Saint-Hambert  ;  il  allongerait 
de  ai  kilomètres  la  distance  de  Grenoble  à  Va- 
lence. Son  seul  avantage  serait  de  rapprocher 
Grenoble  de  Lyon  de  17  kilomètres. 

I.e  tracé  do  ?alnt-ltambert  est  a  peu  près  per- 
pendiculaire a  lalignede  l.yon  a  la  Méditerranét  | 
il  a  cet  immense  avantage  de  ne  compromettre 
ni  les  relation*  avec  le  Midi,  ni  les  relation» 
avec  le  Nord  ;  de  donner  satisfaction,  dans  la 
mesure  du  possible,  4  ces  deux  intérêts:  c'est 
un  tracé  de  transaction.  U  devait  être  préféré. 

Les  populations ,  d'ailleurs,  se  sont  pronon- 
cées en  faveur  du  tracé  de  .Saint-Rambert  par 
leurs  organes  naturels.  La  plupart  des  commu- 
nes du  département  de  l'Isère,  le  Conseil  géné- 
ral du  déparlement,  tes  autorités  de  Grenoble, 
ont  demandé  qu'il  fût  adopté.  Les  communes 
situées  au  midi  et  le  département  do  la  flrémo 
réclamaient  Valence.  Leur  situation  géographi- 
que explique  leur  léclamatlon,  mais  ne  (a  rend 
pas  décisive. 

U  Commission  supérieure  des  chemins  de 
for,  ainsi  que  U  f 
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publics  et  le  Comité  des  forti ficelions,  ont  éga- 
lement donné  leur  adhésion  très-explicite  et 
très-inoiivée  au  tracé  de  Saint-r.amhert. 

Le  Conseil  général  des  ponts  et  chaussées  seul 
adoptait,  i  n  Is.'iS,  le  tracé  de.  Valence.  C'est  une 
aillent/;  bien  eonsidcrablcsans  doute.  Mais  une 
partie  de»  objections  qu'il  Tarait  au  tracé  de 
Saint-Hamberi,  celles  qui  avaient  trait  a  la  sû- 
re ti-  du  chemin,  ont  été  désintéressée»  par  les 
modifications  que  le  tracé  a  reçues  des  étudias 
nouvelles  de  la  Compagnie,  entre  Moirans  et 
•  Grenoble.  I.e  chemin,  par  suite  de  ces  études, 
n'emprunte  plus  la  lisière  des  montagnes;  on 
le  ramène  dans  la  vallée  de  l'Isère. 

Condition*  dt  la  eonrmion.  —  Engagements  à  la 
charge  du  ï'rewr. 

Les  conditions  de  la  concession  sont  les  sui- 
vantes: 

La  Compagnie  s'engage  à  exécuter  le  chemin 
en  quatre  années,  à  ses  risques  et  périls. 

Elle  posera  les  rails  sur  une  seule  voie  avec 
gares  d'évltomcnt. 

U  s  travaux  d'art  seront  exécutés  et  les  ter- 
rains achetés  pour  deux  voies. 

I.es  terrassements  et  la  pose  des  rails  de  la 
deuxième  voie  n'auront  lieu  que  quand  les  be- 
soins de  la  circulation  l'exigeront. 

Les  conditions  de  détail  sont  d'ailleurs  celles 
des  cahiers  dit  charges  les  plus  récents. 

De  son  eôlé  l'État  concède  a  la  Compagnie  : 

1*  Lajouis-ance  du  chemin  de  fer  pondant 
99  ans  avec  des  tarifs  couronnes  à  ceux  des 
dernières  concessions; 

2"  Une  subvention  do  7  millions  à  payer  par 
cinquièmes,  de  six  en  six  mois,  A  partir  du 
1"  janvier  1835.  c'est-  à-dire  a  l'époque  où.  les 
engagements  actuels  de  lÉtat  seront  a  peu  près 
épûlf's; 

5"  Une  garantie  d'intérêt  do  3  Oj'O  pendant 
cinquante,  ans  sur  un  capital  do  25  millions,  la 
dite  garantie  ne  portant  pas  sur  l'amortisse- 
ment du  capital  des  obligations  ou  des  actions. 

Les  facilités  nouvelles  pour  l'exécution  du 
e!  emin,  relativement  aux  courbes  et  relative- 
ment aux  pentes,  dont  l'expérience  a  démontré 
rinnnenité.acrordéespourle  chemin  deCenève, 
ont  été  également  assurées  aux  concessionnai- 
res du  nouveau  chemin. 

Ia  chiffre  de  la  subvention  se  motive  par  les 
détails  dans  lesquels  on  va  entrer. 

En  1815,  les  études  faites  par  les  ingénieurs 
de  l'Etat  constataient  une  dépense  de  33  mil- 
lions pour  un  parcours  de  93  kilomètres.  Ce 
chiffre  est  celui  qu'admettait  le  conseil  général 
des  pnnts  et  chaussées. 

Lorsque  la  Compagnie  Talabot  abandonna  la 
concession  qui  lui  avait  été  faite  en  18H5,  et 
demanda  des  conditions  meilleures,  elle  produi- 
*iit  des  études  nouvelles  d«s  ses  ingénieurs  qui 
élevaient  la  dépense  de  l'embranchement, 
y  compris  la  somme  a  valoir  et  les  intérêt'-  à 
piyer  pendant  l'exécution,  à  45  millions.  La 
Commb-s  on  de  la  Chambre  des  députés,  dont 
M.  de  I  alarelle  était  le  rapporteur  en 
u'adiiiettalt  pas  ce  chiffré,  mais  elle  évaluait 
la  dépense  ii  3<i  million*. 

Si  aujourd'hui  la  Compagnie  nouvelle  croit 
pouvoir  arriver  à  ne  dépenser  que  32  millions 
ponr  un  tracé  modi<5é  qui  a  maintenant  98  ki- 
lomètre*, c'est  qu'elle  entend  user,  autant  que 
les  lieux  a  traverserle  permettront,  des  facilités 
nouvelles  accordées  par  l'aJininlsttration  pour 
les  courbes  et  pour  les  pentes. 

C'est  encore  un  chiffre  considérable  que  32 
millions  pour  98  kilomètres.  Mais  il  ne  faut  pas 
merdre  de  vue  que,  sur  un  parcours  de  21  kilo- 


mètres, de  Moirans  à  Reaucrofssant,  le  chemin 
.•xuraA  traverser  les  montagnes  les  plusabruptes 
et  nécessitera  les  travaux  les  plus  coûteux  ;  que 
là  où  le  chemin  nu  rencontre  pas  les  mêmes 
obstacles,  dans  la  xal.éa  de  l'Isère  et  dans  la 
plaine  de  la  cûte  Saint-André,  le  sol  est  un  des 
plus  riches  de  Krancc  et  qu'il  s'y  vend  à  uu  prix 
triVs-èlevé  ;  qu'enfin,  dans  la  vallée  do  l'Isère, 
des  remblais  destinés  à  garantir  In  chemin 
contre  les  inondations,  des  ponts  ou  ponecaux 
très- nombreux  sont  nécessaires. 

Quautan.x  produits  ncu,  l'administration  les 
évaluait,  en  1816,  à7aB,UO0fr. 

Kn  se  servant  des  documents  statistiques 
mèinesquel'administration  avait  réunis  en  (8iiG, 
les  concessionnaires  ont  fait  des  calculs  qui 
semblent  plus  exacts  et  desquels  il  résulte  que 
le  produit  net,  d'après  le  trafic  et  la  circulation 
actuels,  peut  être  évalué,  sans  exagération,  à 
10,548  francs  par  kilomètre,  soit  pour  98  kilo- 
mètres, 1 ,033.704  fr. 

La  Compagnie  ayant  32  millions  à  dépenser, 
dont  7  millions  de  subvention,  par  conséquent 
25  millions  à  sa  charge,  n'aurait  donc  qu  un 
peu  plus  de  4  0/o  de  son  argent. 

La  Compagnie  n'accepterait  point  cette  situa- 
tion insuffisante,  et  l'Etat,  au  point  de  vue  de 
l'intérêt  public,  ne  devrait  point  la  lui  créer. 
.»'!•  n'y  avait  tout  lieu  d'espérer  une  améliora- 
tion, soit  par  suite  des  économies  qui  pourront 
sans  doute  être  réalisées  dans  les  travaux,  en 
profitant,  dans  toute  leur  étendue,  des  facilités 
d'exécution  accordée*  par  l'administration;  soit 
par  le  développement  du  trafic  sur  un  chemin 
qui  est  destiné,  un  jour  ou  l'autre,  à  devenir 
une  tète  de  ligue  pour  l'Italie.  La  garantie  d'in- 
térêt promise  par  l'Etat  n'engage  ic  Trésor  que 
jusqu'à  concurrence  d'un  revenude  750,000  fr.; 
il  est  évident  qu'elle  sera  purement  nominale, 
puisque  l'évaluation  des  produits  nets  du  che- 
min, que  la  Compagnie  n'avait  pas  intéré*.  à 
exagérer  en  discutant  avec  l'Etal  le  chiffre  de 
la  subvention,  les  porte  A  plus  d'un  million. 
Mais  cette  garantie,  même  nominale,  facilite  le 
placement  des  obligations  et  <hïs  actions  de  la 
Compagnie. 

L'équité  et  la  modération  des  sacrifie  s  que 
l'enticprisn  impose  au  Trésor,  paraîtront  sans 
douto  au  Corps  législatif  assez  complètent,  ut 
établies,  pour  qu'il  n'hésite  pas  à  consacrer 
l'œuvre  du  gouvernement. 

Signé  à  la  minute  : 

Vtillefroy,  Président  dt  la  ttcUon 

dei  Travaux  public*, 
Léox  CoftMDïT,  Conseiller  if  Etal, 


Certifié  conforme  ; 
Le  Mai  re  dit  Requëtet, 
Secrétaire  général  du  C<m*eil  d'Etat, 
tiyné  :  F.  UoiLAï. 

mOJCT  DE  LOI 

Relatif  au  clirmïn  de  fer  de  Saint-Ramljert  à 
Grenoble. 

Art:cle  unique,  Sont  approuvés  les  articles 
3  et  5  du  cahier  des  charges  ci-aunexé,  relatifs 
aux  engagements  à  la  charge  du  Trésor,  pour 
l'exécution  du  chemin  de  fer  de  Saint-ltambert 

Grenoble. 

Ce  projet  do  loi  a  été  délibéré  et  adopté  par 
lo  Conseil  d'Etat  dans  sa  séance  du  6  mai  1853. 
Le  frénidenl  du  Conneild'Èial, 
Signé  :  J. 

Certifié  conforme  : 
Le  Maitre  de»  Requêtes. 
Secrétaire  général  du  Comeil  d'Etat, 
Signé  :  F.  Boilat. 


Cahier  des  chabces 

De  U  conce-sion  du  chemin  d*  [<r  dt  Saint- 
Rjmb-ct  a  OrenuUe. 

Art  3.  Lo  ministre  des  travaux  publics,  au 
nom  de  l'État,  s  engage  a  payer  A  la  Compa- 
gnie, à  titre  de  subvention,  pour  l'exécution  du 
chemin  de  fer  de  Saint-ltambert  à  Grenoble,  la 
somme  de  "  millions. 

Celte  somme  sera  versée  en  cinq  paiements 
semestriels  é^aux,  dont  le  premier  aura  lieu  le 
l"  janvier  185o.  La  Compagnie  devra  justifier, 
avant  chaque  paiement,  de  l'emploi  en  achat 
de  terrains  ou  en  travaux  et  approvisionne- 
ments sur  place  ,  d'une  somme  quadruple  de 
celle  qu'elle  aura  reçue  a  titre  de  subvention. 

Lo  dernier  versement  ue  sera  fait  qu'au  mo- 
ment du  l'ouverture  de  la  ligne  entière. 

Art.  5.  Le  ministre  des  travaux  publics  s'en- 
gage a  garantir,  au  nom  de  l'État,  à  la  Compa- 
gnie, pendant  les  cinquante  premières  années 
de  la  concession,  de  la  mauière  qu'il  Jugera  la 
plus  propre  à  concilier  les  intérêts  de  l'Etat  et 
ceux  de  U  Compagnie .  un  intérêt  de  3  o/o  sur 
le  capital  employé  par  elle  A  l'exécution  des 
travaux  de  la  ligne  de  Saiut-liambert  A  Greno- 
ble ,  en  sus  de  la  subvention  mentionnée  A 
l'art.  3  ci-dessus,  sans  toutefois  que  lu  capital 
garanti  puisse,  en  aucuu  cas,  excéder,  soit  en 
actions,  soit  eu  obligations,  la  somme  de  25 
millions. 

En  conséquence,  l'intérêt  garanti  annuelle- 
ment par  l'Eiat  ue  pourra  excéder  750,uo«t,fr. 

Cette  garantie  d'intérêt  ne  pourra,  dans  au- 
cuu cas,  être  employée  A  assurer  un  supplé- 
ment de  garantie  d'intérêt  aux  obligations. 

Pour  l'exécution  de  la  clause  de  garantie  qui 
précède,  le  capital  de  premier  établissement  A 
la  charge  de  la  Compagnie  sera  arrêté  et  défi- 
nitive ment  clos  dix  ans  après  le  décret  de  con- 
cession. 

wani  l'achèvement  complet  des  travaux,  la 
grantie  de  3  0,0  n*  sera  due  que  pour  les  som- 
mes dépensées  à  l'exécution  des  actions  défini- 
tivement livrées  A  l'exploitât  on,  et  dont  l'em- 
ploi aura  été  dûment  justifié. 

Lu  règlement  d'administration  publique 
déterminera  les  formes  suivant  lesquelles  la 
Compagnie  sera  tenue  de  justifier,  vis-à-vis  de 
l'État  et  sous  le  contrôle  de  l'administration 
supérieure  :  1°  des  frais  de  construction  du 
chemin  de.  fer  ;  2»  de  se*  frais  annuels  d'entre- 
tien et  d'exploitation  ;  3*  de  ses  recettes. 

Ixo  seront  pas  comptés  dans  les  frais  annuels, 
les  Intérêts  et  l'amortissement  des  emprunts 
que  la  Compagnie  |>oiirrait  être  dans  le  cas  da 
contracter  pour  l'achèvement  des  travaux  en 
cas  d'insullisanco  du  capital  déterminé  par 
l'administration. 

Lorsque  l'État  aura,  à  titre  de  garant,  payé 
tout  ou  partie  d'une  aunuité  d'inierét,  il  en 
sera  rembourse  avec  les  intérêts  a  3  0/u  sur 
les  bénéfices  nets  de  l'entreprise  excédant  les 
3  ii/0  garantis,  dans  quelque  année  qu'ils  se 
produisent  et  avant  tout  prélèvement  de  divi- 
dendes au  profit  de  la  Compagnie. 

Si  à  l'expiration  de  la  concession,  l'État  est 
:réaneior  de  la  Compagnie,  le  montant  do  sa 
créance  sera  compeuse  jusqu'à  due  coccurenco 
avec  la  somme  due  A  la  Compagnie  pour  la  re- 
prise du  matériel,  s'il  y  a  lieu,  aux  r 
l'art.  5C. 

Vu  en  Conseil  d'État,  le  26  mars  1853. 

Le  Malin  de»  Requêtes, 
Secrétaire  général  du  Lontêil  d'Etal, 
Signé  :  F.  BOOLAT. 
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PROJET  PE  LOI 

Portail  raUfir.i'itm  «l-i  enji.pminli  à  la  charge 
du  Tréitr,  comprit  dvt<  t'ati*  de  cowreiiion  <'u 
ehtmin  le [v  d-  flvurj  li  fl;i«ii»  à  Ormij,  pré- 
cédé du  djer*l  de  présentation  et  d<  t'ex;Krté 
det  mitift,  transmis,  sur  Ut  ordres  de  l'Kmpt- 
reur,  p»r  le  ministre  d  Etat  au  préaide  tt  du 
Corpi  tiyislalif. 

NAPOLÉON,  par  ta  grilcc  do  Dieu  et  la  to- 
lont  •  nalionaJo  Brapereur  dos  Français, 

A  tous  pr<*seut-s  ctù  venir  salut; 

Avons  décrété  et  décrétons  ce  c|ui  suil  : 

Art.  I".  Le  projet  do  loi  délibéré  au  conseil 
d'État,  portant  ratification  des  engagements  à 
la  charge  du  Trésor,  stipulés  eo  faveur  de  la 
compagnie  con<'cssionnaire  du  chemin  de  fer 
de  Bourg-Ia-ltcine  à  Orsay,  sera  envoyé  au 
Corps  législatif  par  uotre  ministre  d'État. 

Art.  £  MM.  Vuillefroy,  président  de  section, 
et  Michel  Chevalier,  conseiller  d'État,  sont 
chargés  de  soutenir  la  discussion  do  ce  projet 
devant  le  Corps  législatif  et  le  Sénat. 

Art  3.  Noir.*  ministre  d'État  est  chargé  île 
l'exécution  du  préscut  décret. 

Fait  au  l'alais  des  Tuileries,  le  30  avril  1853. 

Signé  :  NAPOLÉON. 

Tar  l'Empereur  : 
Lsminittrid  Étal, 
Signé  :  Achille  Foilo. 
Pour  ampliation  : 
Lt  Secrétaire  gfnérat, 
Siyni  :  Alfred  Blaxcue. 

EXPOSÉ  DKS  MOTIFS 
Messieurs, 

L'attention  du  gouvernement  s'est  portée 
vers  la  recherche  des  moyen»  proptvs  a  dimi- 
nuer les  frais  de  construction  de*  chemins  do 
fer.  Jusqu'ici  extrêmement  considérables,  les 
frais  du  premier  établi**  lient  de*  chemins  de 
fer  ont  euipèché«lo  répandre,  autant  ipt'il  se- 
rait pe-niis  de  le  désirer,  ce  moy  en  de  transport 
(d  rapide  et  si  écouo/nique,  dont  l'iiilliieiico 
sur  la  prospérité  «les  E:ai.s  est  si  étendue  et  si 
bien  démontrée. 

Le  système  des  voitures  a  trains  articulés,  dit 
4  un  habile  constructeur  français.  M.  Arnoux. 
était  slzna  é  c:»:nini>  oITrant  lin  d's  meilleurs 
moyens  ds  résoudre  les  problèmes  d'*  chemins 
de  fer  à  bon  marché.  Ou  «ait,  en  eu"  '.  qu'une 
des  causes  principale»  de  l:i  trrande  dépens,*  «lo- 
chemins  d  ;  Ter  cuisis e*  en  <■••  ipie,  pour  on"rir 
une  parfaite  sV*;*Mrité,  partirulièivnent  avec 
des  convoi*  ranidés,  les  chemins,  de  fer,  dans  le 
système  actuel  de  contraction  des  voilures, 
ont  besoin  d'être  composés  «je  grands  aligne- 
monts  rcctiligne»  reliés  par  des  courbes  i  irrand 
rayon.  Colle  née  ;s-ité  «••■sjlle  do  eeite  circon- 
stance, une  chacune  des  voitures  en  usaire  sur 
les  ch-mins  d-  f.-r  a  ses  essieux  lîv.  s  parallèle- 
ment l'uu  à  l'autre,  «h  les  roue-»  nxces  sur  l'es- 
sieu. 

Or.  s'imposer  l'obliration  de  grands  aligne- 
ments rertiiignes  ol  de  courbes  à  grand  rayon, 
quelle  que  soit  la  configuration  du  sol,  c'est 
s'imposer  la  loi  de  combler  les  vallées  par  des 
terrassements  ou  d?  les  franchir  par  des  via- 
du  -s,  et  d'aplanir  le  sol  des  montagnes  par  des 
irauchées  profondes,  ou  de  s'enfoncer  dans  leur 
•eln  au  moyen  de  souterrains.  Ces  terrasse- 


monts  Infinis,  ainsi  que  ces  ouvrages  d'art  mul- 
tiplies, occasionnent  de  grands  frais. 

L'obligation  de  tout  niveler,  vallées  et  mon- 
tagnes, est  aggravée  par  une  condition  inhé- 
rente a  la  nature  même  des  cucmins  de  fer  : 
ces  voies  de  transport  perfection  nies  ne  com- 
portent pis  de  graudes  pentes,  l'our  se  prêter 
a  des  transports  très-économiquej  effectués  sur 
de  grandes  masses,  les  pentes  des  ehjmiiis  de 
fer  ne  dolvcut  guère  dépasser  le  dixième  de 
celles  qui  sont  admises  sur  une  route  ordinaire  ; 
si  quatre  à  cinq  centimètres  par  mètre  sont 
une  pente  convenable  sur  une  route,  il  faut 
sur  un  chemin  de  fer,  pour  se  placer  dans  une 
situation  avantageuse,  no  pas  excéder  commu- 
nément cinq  millimètres. 

U  est  i  remarquer  que  l'emploi  des  courbes 
d'un  petit  rayon,  s'il  était  bien  reconnu  sans 
inconvénient,  suffirait,  dans  un  très-graud 
nombre  de  cas  au  moins,  à  écarter  les  pentes 
trop  raides;  car  alors  on  tournerait  l'obstacle 
au  lieu  de  le  surmonter,  et,  dans  la  plupart  des 
cas,  le  résultat  pourrait  être  obtenu  sans  un 
tr.sgrand  allongement  de  parcours. 

Si,  dans  ces  dernières  années,  on  a  reconnu 
qu'il  était  possible  de  diminuer  le  minimum 
auquel  on  s'était  astreint  jusqu'ici,  pour  les 
rayons  de  courbure  de;  chemins  de  fer,  il  faut 
ajouter  pourtant  qu'avec  le  système  actuel  de 
construction  des  voitures,  tes  rayons  de  moins 
de  cinq  cents  mètres  exigent,  de  la  part  d«*s 
conducteurs  des  convois,  un  redoublement 
d'attention,  et  que  de  plus  avec  ce  système, 
les  petits  rayons  occasionnent  une  déperdition 
notable  de  la  force  motrice. 

Lo  système  des  voitures  articulées  semble 
destiné  à  lever  toutes  les  difficultés  que  pré- 
s-ntait  jusqu'à  ce  jour  l'emploi  des  courbes 
d'un  polît  rayon,  et,  par  conséquent,  comme 
offrant  la  solution  la  plus  complète  du  problème 
des  chemins  de  fera  bon  marché.  Moyennant 
ce  système,  les  courbes  à  petit  rayon  devien- 
nent praticables  sans  réclamer  de  la  part  des 
machinistes  une  attention  plus  qu'ordinaire,  et 
sans  donner  Heu,  dans  les  courues,  à  ces  glis- 
sements des  roues  et  a  ces  frottements  inusités 
dans  lesquels  se  consume  inutilement  une  por- 
tion considérable  de  la  force  déployée  par  la 
machine  a  vapeur,  qui  est  l'àme  delà  luconio- 
live. 

C'est  que  le  système  dat  convois  articulés 
consiste  en  un  ensemble  de  dispositions,  toutes 
fort  simples,  à  la  faveur  desquelles  c'est  le 
chemin  de  fer  lui-même  qui  réagit  sur  chaque 
voiture,  à  l'instant  même  oé  elle  entre  dans  la 
courbe,  de  manière  à  donner  a  ses  cssi«*u.x  un 
degré  de  converge  ice  tout  juste  proportionné 
au  degré  de  la  courbure  elle-même  :  et  de  cette 
manière,  le  mouvement  s'effectue!  dans  chaque 
cnurb"  de  ta  façon  la  plus  naturelle,  avec  le 
moindre  frottement,  la  moindre  clénensg  de 
force. 

Mais  le  système  des  convois  articulés,  de 
même  que  la  plupart  des  invention»,  n'a  pas  été 
port.*  à  la  perfection  du  premier  coup.  A  l'ori- 
gine, la  convergence  des  essieux  proportion- 
nellement aux  courbures  qu'on  n  nrontr.iit, 
conviT-viiee  qui.  répétons-le,  fait  le  mérite  et 
le  fou  il  même  «lu  système,  s'obten  oit  au  moyen 
de  chaînes,  à  l'égard  de-quelles  les  in^-ni-urs 
conservaient  de  légitimes  inquiétudes  sous  le 
rapport  de  la  solidité.  Ces  chaînes,  d'ailleurs, 
se  prêtaient  fort  mal  aux  manrpiivres  de  re- 
eulenient.  Indépendamment  de  ces  imperfec- 
tions, qui  n'atteignaient  pxs  la  pensée  intime 
du  système,  car  il  était  vraisemblable  qu'on  y 
remédierait,  des  préventions  mal  définies  s'é- 
taient élevées  daus  l'esprit  de  la  plupart  des 
hommes  de  l'art,  et  c'est  ainsi  que,  pendant 


plusieurs  années,  le  système  des  voitures  arti- 
culées n'a  obtenu  aueuue  laveur. 

Cependant,  grâce  aux  démarches  de  l'inveu- 
teur  et  a  la  suite  de  graudes  dépenses  aux- 
quelles il  s'était  courageusement  soumis,  un 
chemin  de  fer  avait  été  construit  dans  le  but 
spécial  de  recevoir  l'application  du  système  ar- 
iiculé  :  c'est  le  chemin  de  fer  de  Sceaux,  con- 
cédé eu  vertu  d'une  loi  du  5  août  IHVt.  Six  an- 
nées d'exploitation  y  ont  démontré  que  le 
matériel  articulé  circule  sans  difficulté  sur  des 
courbes  d'un  rayon  très-faible,  do  58  et  même 
de  50  mètres  ;  que  les  voitures  do  ce  système 
ont  des  mouvements  très-doux  pour  les  vova- 
geurs,  et  que  les  roues  qui,  sur  les  chemins' do 
fer  ordinaires,  s'usent  promptement  pour  peu 
qu'on  veuille  avoir  de  la  célérité,  y  conservent 
une  durée  beaucoup  plus  grande.  " 

Knrtn,  dans  ces  dernières  années,  le  mode 
d'articulation  a  été  l'objet  d'un  perfectionne- 
ment remarquable  :  les  rhaincs  qui  servaient, 
comme  il  a  été  dit  tout  a  l'heure,  à  opérer  la 
convergence  des  essieux,  ont  été  remplacées 
par  un  parallélogramme  articulé  do  barres  ri- 
gides, assez  analogue  au  parallélogramme  qui 
tïguru  dans  la  machine  à  vapeur  de  W,ttt.  Cette 
disposition  nouvelle,  d'une  parfaite  simplicité, 
a  écarté  les  difficultés  que  soulevait  l'emploi 
des  chaînes.  Ce  fut  a  la  suite  «le  ce  perfection- 
nement que  su  produisit  un  autre  fait  favorable 
au  système  dos  convois  art.culés  :  la  Compa- 
gnie du  chemin  do  fer  du  Nord  s»  détermina  a 
Introduire  quelques  voitures  articulées  dans  ses 
convois  de  voyageurs. 

Les  expériences  faites  sur  celte  grande  ligne 
ont  établi  de  la  manière  la  plus  pos.'tlve  que  le 
système  des  voitures  articulées,  employé  sur 
les  chemins  de  fer  ordinaires,  résiste  très-bien 
a  l'épreuve  de  la  plus  grande  viu-ss:.*  qui  m|t 
uslt«;e,  celle  des  convois  dits  txpre<%\  c'est  nu 
point  sur  lequel,  sans  qu'on  puisse  bien  OQ 
assigner  la  cause,  les  hommes  de  l'art,  a  l'ori- 
gine, avaient  exprimé  le;  plus  de  doutes,  i/*s 
expériences  ont  été  assez  ilécisives  pour  que 
la'iompagnie  du  Nord  commandât  dos  voitures 
articulées;  pour  en  composer  deux  trains  «*x- 
prtt<. 

lies  expériences  exécut'-es  avec  de  moindres 
proportions,  sur  lo  chemi  ■  d?  fer  de  Lyon,  ont 
eu  aussi  une  issue  très-satisfaisante. 

Toutefois,  dans  l'étal  actuel  «les  chose*.  j| 
s'en  faut  que  le  système  d  s  voitures  articules 
réponde  a  ions  les  besoins  des  chemins  de  fer. 
Les  essais  qui  en  ont  été  faits  n'ont  pu  porter 
sur  des  trains  de  marchandises  pesamment 
chargés,  et,  s'ils  ont  réussi  avec  des  trains  «le. 
voyageurs  lancés  a  tonte  vitesse,  c'est  sur  dtts 
ch  mins  lois  que  ceiul  du  Nord  et  celui  de 
I  voi«,  où  il  ti'custc  pas  de  courbe  de  moins 
ôim)  uiiires.  u  tentative  d'un*  très  rraide 
vitess*  est  doic  encore  à  faim  pour  le  trans- 
port des  voyageurs  sur  «les  courbes  beaucoup 
plus  réduites,  de  lûu  mètres  et  même  au-des- 
sous. 

Ensuit»*,  rien  n'a  é:é  tenté  sur  le  chemin  île 
fer  du  Nord,  ni  sur  aucune  autre  de  nos  grandes 
lignes,  pour  l'application  du  système  articulé 
au  transport  des  m.irchandises"lourdes,  et  gé- 
néralement à  la  traction  des  convois  pe-am- 
meiit  chargés  Itien  ne  pouvait  mèim*  y  , en* 
essayé  bien  utilement,  a-i  sujet  de  l'applie nio:i 
du  système  aux  machines  loco.nntiv.~s  les  ,•,  s 
a  tr.iinor  des  convois  trè— pes.m's.  t.  ,  ^  M)1. 
un  clieaiin  i  p el  les  c  >ut  b  -,  surt'iut,  «(ii'on 
doit  étudier  la  qui-ium  «lo  savoir  eottitii  nt 

I  tioiv .uit  être  disposées  ie-m:e  hines  loc«*m jiM  «es 
destinée»  au  s-rvi.- .spV.al  d -s  inarehamli  <•  ; 
pesante-s.  Ici,  la  difficulté  ç-t  bien  plus  gr.mdi* 

I  que  pour  les  voilures  a  voya«eurs.  Le  ioupl<- 
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ment  des  rouas,  qui  est  usité1  pyir  les  loeomo- 1 
tives  des  trains  de  marchandises,  afin  do  lour 
donner  plus  do  puissance  de  traction,  suppose 
que  les  essieux  soient  parallèles,  et  le  fond  du 
système  articulé  consiste  à  se  soustraire  au 
psraliélismo  des  essieux.  Toutefois,  l'opinion 
des  Ingénieurs  les  plus  expérimentés  et  des 
constructeurs  de  locomotives  les  plus  renom- 
més, est  que  la  difficulté  d'avoir  de*  locomoti- 
ves douées  d'une  grande  force,  avec  le  système 
des  trahis  articules,  est  loin  d'être  insurmonta- 
ble t  l'invontaur  du  syetème  articulé  a  imaginé 
des  dispositions  qui  ont  beaucoup  de  chance» 
de  succès,  et  d'autres  combinaisons  ont  été 
proposées  qui  semblent  aussi  devoir  réussir. 
Hcste  pourtant,  dans  l'état  actuel  des  choses, 
le  fait  qu'avec  le  système  articulé ,  la  question 
d'effectuer  la  traction  dos  convois  pesamment 
chargés  est  encore  a  résoudre. 

I.a  convention  dont  nous  avons  l'honneur  de 
soumettre  les  clauses  financières  au  Corps  lé- 
gislatif a  pour  objet  de  combler  cette  lacune, 
et  de  compléter  tout  ce  qni  rosto  à  connaître 
relativement  au  système  articulé,  par  uue  série 
d  expériences  soutenues,  qui  auraient  I  eu  sous 
la  surveillance  de  l'administration  et  d'après 
des  programmes  qu'elle  aurait  déterminés  ollo- 

Le  chemin  de  fer  de  Sceaux  s'Indiquait  natu- 
rellement pour  être  le  champ  de  ces  expé- 
riences; mais,  limité  à  Bourg-la-lteine  et  a 
Sceaux ,  il  ne  pourrait  donner  lieu  à  toutes  les 
tentatives  qui  sont  nécessaires,  particulière- 
ment pour  le  transport  des  marchandises 
D'ailieurs,  la  Compagnlo  est  à  bout  de  res- 
sonrees,  elle  n'a  aucun  moyen  do  faire  la  dé- 
pense de  nouveaux  essais. 

Il  serait  pourtant  facile  de  modifier,  dans  le 
sens  signalé  ici,  les  conditions  d'exploitation 
du  chemin  de  fer  de  Sceaux  :  ce  serait  de  termi- 
ner le  chemin  dû  fer  de  Bourg-la-Reino  à  Orsav. 
Ce  chemin  de  fer  a  été  décrété  le  S7  février 
18*8,  par  le  gouvernement  provisoire,  comme 
atelier  national  pour  les  ouvriers  inoccupés  de 
Parts  Les  terrassements  et  les  travaux  d'art 
sont  terminés  sur  la  section  de  bourg  la-Belno. 
a  Palaiseau,  dont  la  longueur  est  de  4  0  kilo- 
mètres ;  il  suffirait  aujourd'hui  de  poser  la  voie 
sur  cette  section  otde  prolonger  le  chemin  de 
fer  jusqu'au  village  d'Orsay,  situé  a  û,20O  mè- 
tres au-delà  de  l*alaiseau.  Le  chemin  d'Orsay 
desservirait  les  carrières  des  pavés  de  la  vallée 
de  l'Yvette  ;  il  recevrait  doua  des  convois  lour- 
dement chargés,  on  mémo  temps  qu'il  serait 
tlsé  d'y  établir  des  trains  à  grande  vitesse. 

Dans  celte  situation,  il  était  utile  de  traiter 
avec  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris 
i  Sceaux,  pour  lui  concéder  le  chemin  de  fer 
de  Bourg-la-Heino  à  Orsay.  De  là  la  convention 
signée  entre  il.  le  Ministre  des  travaux  publics 
et  la  Compagnlo  de  Sceaux  Le  système  de  cette 
convention  présente  le  trlplo  avantage  : 

1*  Do  fournir  le  moyen  de  fairo  I  application 
du  système  articulé  de  M.  Arnoux  à  des  convois 
pesamment  chargés  et  à  des  trains  de  grande 
vitesse; 

ST  D'assurer  l'achèvement  dn  chemin  de  fer 
de  Taris  à  Orsay,  dont  une  section,  depuis  long- 
temps terminée,  a  coûté  2, «00,000  fr.  à  l'Etat 
et  exige  des  dépenses  d'entretien  qui  s'élèvent 
annuellement  i.  près  de  20,000  fr.  ; 

3*  De  fournir  à  la  Compagnie  de  Sceaux  et  à 
ses  créanciers  une  chance  de  sortir  de  la  situa- 
tion fâcheuse  où  ils  se  trouvent,  à  l'aide  des 
produits  qu'ils  espèrent  retirer  de  l'exploitation 
du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Orsay. 

Avant  d'examiner  les  clauses  financières  du 
cahier  des  charges,  noua  croyons  devoir  indl- 


qaer  avec  plus  de  détails  les  etpérienoes  qui 
sont  jugées  nécessaires  au  sujet  du  systèmo  ar- 
ticulé, et  l'importance  des  résultats  à  en  atten- 
dre; à  cet  eflet.  nous  ne  pouvons  mieux  faire 
que  de  citer  textuellement  l'avis  adopté  par  le 
Conseil  général  des  ponts  et  chaulées  ,  dans  sa 
séance  du  M  mura  1852. 

a  Le  Conseil  est  d'avis  : 

»  En  ce  qui  touche  les  voitures  do  transport 
»  à  essieux  articulés  : 

»  1"  Que  les  expériences  faites  sur  le  chemin 
»  de  fer  de  Sceaux,  avec  desvitessesordinaires, 

•  cl  sur  le  chemin  de  fer  du  Nord,  avec  des  vi- 
»  tusses  de  8)  à  »!t  kilomètre»  à  l'heure,  ont, 
»  jusqu'à  présent,  été  favorables  à  ce  système 
»  appliqua  aux  convois  de  \oyageurs; 

p  î"  Que  de  nouvelles  expériences  sur  ce 
»  même  matériel  vont  probablement  être  en- 
»  treprises  parles  Compagnies  du  Nord  etd'Or- 
»  léans,  avec  des  trains  complets  affectés  au 
»  service  des  communications  à  grande  vl- 
»  tesse; 

»  3'  Que  l'on  Ignore,  jusqu'à  présent,  corn- 
«  ment  se  comporterait  un  convoi  complet 
»  formé  de  wagons  lourdement  chargés;  com- 
»  ment  il  démarrerait,  comment  on  l'arrêterait, 

>  ce  que  deviendraient  les  barres  d'attelage 
»  dans  les  collisions  ou  dans  les  arrêts  subits; 
»  que,  dès  lors,  il  y  aurait  un  très-grand  Intérêt  à 
»  faire  des  expériences  pour  éclalrclr  ces  points 
»  importants  de  la  question,  et  à  les  faire  mémo 
»  sur  un  chemin  a  petites  courbes. 

»  En  co  qui  touche  lu  matériel  de  traction  : 
■>  4*  Que  jusqu'à  présent  on  n'a  construit  1)1 

•  par  conséquent  essayé  de  machines  locomo- 
»  tives  articulées  assez  puissantes  pour  remor- 
s  quer  do  lourds  convois  sur  les  chemins  defer 
s  à  petites  courbes; 

»  Que  cependant  les  machines  à  deux  roues 

■  et  à  bandes  plates,  employées  au  chemin  de 
»  fer  de  Sceaux,  et  les  e>sais  faits  sur  le  che- 
«  min  de  fer  do  Vienne  à  Trloste,  au  passage  du 
•>  Soimmering,  dans  dos  courbes  de  190  mètres 
«  de  rayon,  avec  des  pentes  de  D-,025,  garan- 

>  tissout  lu  succèsdes  tentatives  quo  l'on  ferait 

■  pour  construire  des  locomotives  à  quatre 
o  roues  motrices,  guidées  sur  la  vole  par  quatre 
»  roues  directrices  articulées  ; 

»  Que,  dès  lors,  il  y  aurait  utilité  a  faire  con- 
»  struire  une  locomotive  dansée  nouveau  sys- 
»  tèm^,  et  à  l'essayer  avec  des  convois  lourile- 
»  ment  chargés  ;  mais  quo  l'étude  et  l'établisse- 
»  ment  de  cette  machine  d'un  nouv  eau  modèle, 
■>  nécessitant  des  tâtonnements,  et  peut-être 
o  des  changements  en  cours  d'evécution,  pour- 
ra rait  entraîner  dans  une  dépense  de  cent  à 
«  cent  dix  mille  francs; 

»  2'  Que  pour  faire  des  expériences  con- 
»  ctuantes  avec  cette  locomotive  et  avec  les 
»  wagons  à  marchandises  lourdement  chargés, 
»  il  faudrait  que  ces  expériences  fussent  faites 

•  sur  un  chemin  à  petites  courbes,  et,  par 

■  conséquent,  il  serait  à  désirer  qu'il  pût  en- 

■  trer  dans  les  vues  do  l'administration  de 
s  donner  à  la  Compagnie  du  chemin  de  Sceaux 
s  les  moyens  de  prolonger  ce  chemin  jusqu'à 

>  Orsay,  et  de  l'aider  à  modifier  sa  voie  cl  son 
»  matériel,  pour  les  ramener  à  la  largeur  ordi- 

•  naire  ;  mais  que  ces  modifications  eutraine- 
»  raient  dans  une  dépense  que  51.  Arnoux 

•  évalue  à  250,000  fr. 

»  En  ce  qui  touche  la  voie  des  chemins  des- 
»  tinés  à  recevoir  le  matériel  articulé  : 
■  Que  malgré  l'avantage  de  la  voie  de  4 ',80 

•  sur  celle  do  surtout  pour  les  chemins 
s  à  petites  courbes,  il  convenaitd'adopter  cette 
»  dernière  voie,  parce  que  l'étendue  de  réseau 
»  doji  exécuté  pour  rtiuhlissementdwi  grandus 


»  lignes  ne  permet  pas  d'y  apporter  de  chan- 

•  geinonls. 

*  En  ce  qui  torche  l'application  du  système 
»  articulé  et  les  conditions  à  imposer  pour  son 
»  exécution  : 

»  !•  Que  d'après  les  évaluations  faites  par  la 
»  Commission  chargée  d'étudier  les  moyens  de 
»  construire  des  chemins  do  fer  à  bon  marché, 
»  et  d'après  les  conséquences  qu'en  a  déduites 
»  M.  Lechatelier,  dans  son  rapport  du  1"  fé- 
»  vrier  dernier,  on  peut  espérer  que  l'appllca- 
»  tion  du  système  aniculé  à  l'exécution  d'un 
»  chemin  à  une  vole  permettrait  de  réaliser, 
»  sur  les  dépeuses  relatives  aux  terrassement'' 
»  et  aux  ouvrages  d'art,  une  économie  d'envi- 
»  ron  7D.0O0  francs  dans  les  terrains  très  diffl- 
»  elles,  et  de  D'0,000  francs  dans  les  contrées 
»  présentant  des  difficultés  exceptionnelles, 
»  comme  on  en  rencontrera  lorsqu'on  mettra 
»  en  communication,  par  les  montagnes  de 
»  l'Auvergne,  les  villes  de  Lyon,  Limoges,  Tou- 
»  louse  et  Bordeaux  ; 

»  2°  Quo  si  les  expériences  indiquées  nrecé- 

•  domment  pour  constater  les  qualités  du  ma- 

•  tériel  articulé,  employé  soit  à  la  traction, 
»  soit  aux  transports  sur  les  chemins  à  fortes 
»  pentes  et  à  courbes  do  faibles  rayons,  réall- 
»  saient  les  espérances  que  l'on  ent  fondé  à 
»  concevoir  d'après  les  résultats  déjà  obtenus, 
a  il  pourrait  être  avantageux  d'exécuter  sui- 
»  vaut  ce  système  les  chemins  de  fer  du  réseau 
»  central  et  les  embranchements  des  voies  prin- 

•  cipalcs,  lorsque  ces  embranchements  auraient 

•  à  traverser  des  pays  très  accidentés  ; 

»  3'  Que,  daus  lu  cas  où  l'on  adopterait  ce 
»  nouveau  système.  Il  y  aurait  lieu  : 

»  De  fixer  la  limite  ordinaire  des  pentes  à 
»  0,01  et  celle  des  rayons  des  courbes  à  100 
»  mètres,  eu  autorisant  cependant  les  Ingé- 
»  nieurs  à  porter  ces  limites  0",ol4  ou  U*,ul5 
»  pour  les  pentes,  et  à  C0  et  même  50  mètres 
»  pour  les  rayons  des  courbes,  lorsque  dos  difil- 
»  cultés  loui-à-fail  exceptionnelles  du  sol 
»  rendraient  cette  extensfou  nécessaire  ; 

»  De  raccorder  les  courbe*  »"x  lignes  droites 
»  par  des  arcs  de  paraboles,  afin  do  prévenir 
.  l'espèce  de  secon-so  produite  dans  une  masse 

•  animée  d'une  grande  vitesse,  quand  elle 
»  change  brusquement  do  direction.  * 

Nous  avou  ■  maintenant  à  fairo  connaître  la 
situation  de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
Paris  à  Sceaux,  avec  laquelle  la  convention  a 
été  passée. 

De  la  situation  de  la  Compagnie  de  Sceaux. 

La  Compagnie  concessionnaire  a  construit  ce 
chemin  à  ses  frais,  risques  et  périls,  sans  au- 
cune subvention  de  l'Etat.  La  dépense  était 
évaluée  à  trois  millions  de  francs.  Non-seule- 
ment son  capital  social,  qu'elle  avait  fixé  à  cette 
somme,  a  été  complètement  absorbé,  mais  elle 
est  restée  débitrice  envers  divers  d'une  somme 
qui  atteint  aujourd'hui  lo  chiffre  d'environ  trois 
millions  (3,000,000  fr.) ,  c'est-à-dire  que  les 
prévisions  des  dépenses  ont  été  doublées. 

Le  chemin  a  été  livré  à  l'exploitation  dans  le 
cours  de  l'été  4811G. 

Mal»  les  déceptions  qui  s'étaient  rencontrées 
dans  la  construction  se  sont  reproduites  dans 
les  recettes.  Elles  purent  à  peine  couvrir  les 
irais  d'exploitation.  Les  événements  da  février 
18Û8  rendirent  encore  plus  critique  la  situation 
de  la  Compagnie,  et,  à  la  fin  de  1848,  celle-ci. 
pressée  par  les  poursuites  de  ses  créanciers,  en 
lui  réduite  à  déclarer  au  gouvernement  son 
Impuissance  à  continuer  le  service,  et  elle  ddt 
réclamer,  comme  mesure  de  salut,  la  mi»e 
tous  séquestre.  Le  séquestre  fut  sutorisé,  et, 
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depuis  lo  i"  janvier  1849jtujqu'au  1"  novembre 
1850,  l'exploitation  cul  lieu  sou»  la  direction 
d'un  ingénieur  eu  chef  îles  ponte  et  chaussées, 
délègue  par  l'administration. 

ndanc  la  Compagnie  «pris  avoir  ét^ 
de  se  mettre-  en  état  do  liquidation  judl- 


Cepuw 
forma  d< 


,  avait  obtenu  de  ses  créanc  iers  un  con- 
cordat, et,  a  I  époque  ci-dessus  Indiquée  du 
A»  novembre  mo,  elle  reprit  la  dlrectlun  du 
chemin.  Depuis,  le-s  produits,  bien  qu'ils  excé- 
dassent la  dépense,  no  8e  sont  pu  améliorés 
d'une  manière  bien  sensible.  On  peut  croire 
cependant  que  les  recettes  seraient  plus  fortes, 
si  la  Compagnie  avait  eu  le  moyen  de  multiplier 
le  nombre  de  ses  voitures. 

Telle  est  la  situation  actuelle  de  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  fer  de  Paris  a  Sceaux.  Il 
convient  d'ajouter  que  cette  Compagnie,  qui  a 
rempli  religieusement  tous  les  engagements 
qu'elle  avait  contractés  vis-à-vis  de  l'Etat,  et 
qui  a  expérimenté,  sans  aucun  secours  ni  sub- 
vention, avec  une  louable  persévérance,  uu 
systèmo  nouveau  appelé  à  prendre  une  place 
très-utile  dans  l'industrie  de»  chemins  de  Ter, 
a  droit  a  la  bienveillance  du  gouvernement. 

Il  nous  reste  à  exposer  les  conditions  de  la 
oonceuion  des  chemins  de  fer  do  Bourg-la- 
Helne  a  Orsay. 

Conditions  de  la  conemion. 

Parlons  d'ahord  des  engagements  de  l'Etat 

L'Etat  livre  a  la  Compagnie  lus  tHrrassemeiiU 
et  ouvrages  d'art  de  lasecUondoBourg-la-lteine 
à  l'alaiseau. 

Il  s'engage  à  payer,  en  dlx-hult  moli,  une 
subvention  de  hnft  cent  mille  francs  (80i»,000 1.) 

Il  garantit,  en  outre,  pendant  cinquante  ans, 
l'intérêt,  à  trois  pour  cent  (3  u,'0),  d'une  somme 
de  trois  millions,  formant  la  dette  actuelle  de 
la  Compagnie,  et  d  une  sonmie  de  douze  cent 
mille  francs  qu'elle  est  autorisée  a  emprunter; 
l'annuité  garantie  par  l'Etat  est  donc  de  cent 
vingt-six  mille  francs  («26,000  fr.). 

Enfin  la  durée  de  la  concession  du  chemin  de 
fer  de  Paris  à  Sceaux,  fixée  à  cinquante  ans 
par  la  loi  du  5  août  IhM,  est  poriée  à  quatre- 
vingt-dix-neuf  ans,  pour  prendie  fin  en  môme 
temps  quo  celle  de  la  ligne  de  Bourg-la-Heine 
à  Orsay. 

Voici  maintenant  quels  sont  les  engagements 
de  la  Compagnie  : 

1*  El.'c  se  charge  des  dépenses  nécessaires 
pour  rétrécir  la  voie  actuelle  du  chemin  de 
Sceaux,  et  la  ramener  à  la  largeur  acoutumée  de 
un  mètre  quarante-cinq  centimètre»,  et  pour 
la  modification  du  matériel  qui  en  est  la  consé- 
quence. 

5*  Elle  se  charge  dos  dépenses  do  la  pose  de 
la  voie  et  de  la  construction  du  matériel  pour 
l'exploitation  de  la  section  de  Uourg-)a-Helne 
à  Palatseau. 

3"  Elle  construit  à  sas  frais  la  section  de  Pa- 
laiseau  à  Orsay,  dans  loe  conditions  propres  a 
expérimenter  les  trains  articulés. 

4*  Elle  complète  son  matériel  et  construit 
des  locomotives  propres  a  la  traction  do  con- 
vois lourds  et  4  celle  de  trains  à  grande  vi- 
tesse, sur  des  courbes  d'un  faible  rayon  et  sur 
de  fortes  pentes. 

6°  Elle  se  charge  des  expériences  à  faire,  et 
consent  a  ce  que  les  programmes  en  soient  dé- 
terminés par  te  ministre  des  travaux  publics. 

A*  Enfin  elle  s'en  remet  au  gouvernement 
pour  le  règlement  de  l'indemnité  qui  pourrait 
lui  être  due  pour  l'usage  sur  les  chemins  de 
construits  ou  à  construire,  du  matériel  arti- 
culé, qui  a  été  ou  qnl  deviendrait  l'objet  do 
breveta  d'Invention  ou  de  perfccUouûeuient 


1.3  dqtenv)  que  la  Compagnie  prend  à  sa 
charge  peut  être  évaluée  a  deux  millions  de 
francs  (ij>00,00t)  fr.),  savoir: 

Pour  la  po-*e  de  la  vole  sur  la  section  de 

Dourg-la-llulue  à  Palaiseau,  600,000  fr. 

l'our  les  ten-asHeniehts  et  ou- 
vrages d'art  de  Palaiseau  à  Or- 
say, 51)0,000 

l'our  la  pose  de  la  voio  sur 

cette  section,  250,000 

Pour  le  rétréclssemont  de  la 

voie  et  du  matéri  d  actuel,  350,000 

Pour  le  matériel  nouveau  à 

construire,  350,000 

l'our  les  stations  et  ateliers,  too.ooo 

l'our  frais  généraux,  50,000 


Total,         2.000.0OO  fr. 
La  Compagnie  ne  pourrait  supporter  celto 
dépense  entière;  elle  serait  même  hors  d'état 
de  falro  un  nouvel  emprunt  sans  la  garantie 
de  l'Etat. 

La  subvention  de  800,000  fr.  est  lustiAée 
par  l'intérêt  qu'a  lo  gouvernement  d'expéri- 
menter l'application  d'un  système  dont  l  em- 
ploi apporterait  d'énormes  économies  dans  la 
construction  des  chemins  do  fer  tracés  dans 
les  contrées  difficiles. 

La  garantie  d'un  intérêt  do  3  0/0  sur  une 
somme  de  â,200,o»0  fr.  no  sera  que  nominale, 
car  il  résulte  des  renseignements  recueillis  par 
les  ingénieurs  de  l'Etat,  que  si  l'exploitation, 
réduite  au  parcours  de  Paris  à  Sceaux,  n'a  pré- 
senté, jusqu'à  présent,  que  des  bénéfices  Insi- 
gnifiants, les  produits  du  chemin  prolongé  jus- 
qu'à Orsay  peuvent  s'élever  à  200,000  fr.  Il  est 
donc  bien  certain  que  le  gouvernement,  en 
garantissant  un  produit  annuel  oc  426,000  fr., 
ne  prend  pu  un  engagement  onéreux  pour  le 
Trésor. 

Telles  sont  les  stipulations  principales  de  la 
contention  passée  avec  la  Compagnie  du  che- 
min de  fer  de  Paris  à  Sceaux. 

Elles  sont  de  nature  à  concilier,  dans  une 
Juste  mesure,  les  Intérêts  do  l'Etat  et  ceux  de 
la  Compagnie. 

Signe  à  la  minute  : 

VriixiraoT,  Président  de  la  section 

des  travaux  publics  ; 
Michel  Chevalier,  Conseiller  d'Etat, 
Rapporteur. 

Certifié  conforme: 
U  MaUre  des  tUqaêtts,  Secrétaire  général 
du  Conseil  d'Etat, 

Signé:  F.  BOILAT. 


PROJET  DE  LOI 

Relatif  (tu  chemin  de  fer  de  Bourg-la-Reituù 
Orsay. 

Article  1*'.  Sont  approuvés  les  articles  1, 
8  et  4  du  cahier  des  charges  ci-annexé,  rela- 
tif aux  engagements  à  la  charge  du  Trésor, 
pour  l'exécution  du  chemin  de  fer  de  Bourg- 
la-Reine  à  Orsay. 

Art.  2.  La  ]»rlio  de  la  subvention  de  huit 
cent  mille  francs  (800,000  francs)  accordée 
par  l'article  /t  du  cahier  des  charges,  à  payer 
par  l'Etalon  1853, sera  prélevée  sur  lo-.  som- 
mes mises  à  la  disposition  du  ministre  des  tra- 


vaux publics  pourla  construction  des  grandes 
lignes  de  chemins  de  for  (enap.  8  du  budget  de 


1853),  sans  augmentation  du  chiffre  de  ce 

chapitre. 

Ce  projet  de  loi  a  été  délibéré  et  adopté 
par  le  Conseil  d'Etat  dans  sa  séance  du  26  avril 
1853. 

Le  Président  du  Conseil  d'État, 
Signé  :  J.  Bihochi. 

Certifié  conforme  : 

Le  Maître  des  Rtquètes,  Secrétaire  gé- 
néral du  Conseil  d'Etat, 

Signé  :  F.  BotLAT. 


CONVENTION 

Entre  il.  le  Uinitlrt  (ici  travaux  pMct  et  U 
Compagnie  wncestionnaire  du  chtmin  de  fer  ds 
Paris  à  Stfjux. 

L'an  mil  huit  cent  cinqnante  trois,  et  le 
Entre  le  ministre  deB  travaux  publics,  agis- 
sant au  nom  de  l'Eut,  sauf  ratification  par  U 
loi, 

d'une  part  ; 

et  MM.  : 

Claude  Araoux, 

Marie-Antoine  Barbier  Sainte-Marie, 
Et  Alexis  Oulong, 

Agissant  au  nom  et  pour  le  compte  de  la 
Compagnie  anonyme  du  chemin  de  fer  de  Paris 
à  sceaux,  et  en  vertu  des  pouvoirs  qui  leur  ont 
été  donnés  par  l'assemblée  des  créanciers  con- 
cordataires de  ladite  Compagnie, 

d'autre  part; 

Il  a  été  dit  et  convenu  ce  qui  suit  : 

Article  r.  Lo  ministre  des  travaux  publics 
concède  à  MM.  Arnoux,  Barbier  Sainte-Marie  et 
Dulong,  agissant  au  nom  et  pour  lo  compte  de 
la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Sceaux,  le  chemin  de  fer  de  Bourg-la  Heine  à 
Orsay,  aux  clauses  et  conditions  du  cahier  dos 
charges  arrêté  cejourd'hui  par  le  ministre  des 
travaux  publics. 

Art  %  De  leur  côté,  les  susnommés  s'enga- 
gent, au  Dom  de  ladite  compagnie,  à  se  sou- 
mettre aux  susdites  clauses  et  conditions  dudlt 
cahier  des  charges. 

Fait  à  Paris,  les  Jour,  mois  et  an  que  dessus, 

Lf  Ministre  des  travaux  publics. 
Vu  en  Conseil  d'État,  le  26  avril  4853. 

Le  ilaitrv  .i-  s  liegw'ta.  Secrétaire  général 
du  Conseil  dEtat, 

Signé:  F.  BOILAT. 


Le  8  de  ce  mois  a  eu  li«a,  à  Valencienrtcs, 
l'ais' tnblée  générale  annuelle  des  actionnaires  de 
la  Société  anonyme  des  haut»- fourneaux  de  Mau- 
beuge  (Nord). 

Anrè*  l'aparobslion  unanime  ik-  comtes  arrê- 
tés au  31  décembre  dsroier,  il  a  été  décidé  qq'un 
dividende  de  S«  fr.  P»r  aciion  wnit  piyé,  à  par- 
ir  du  «"juin  prochain,  cliex  le  banquier  de  la 
Société. 

Les  maidiés  réalisé  et  en  cou 
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««surent  pour  l'année  courmte  an  résulta  pins 
favorable  rnco'c 

I^is  actionnaires  présents,  après  «voir  réé'n,  à 
l'unanimité,  l'un  des  administrateurs  sortant*,  ont 
volé  des  rcm«-Kimeiii*  au  Consri'  dVilmlni-lra- 
tion  pour  la  bonne  et  utile  gestit-n  de  leurs  iaté- 
lêtf. 

A  la  suite  de  celle  réunion  a  eu  lieu  unn 
assemblée  » xlraordin  lire,  dans  laquelle  il  a  été 
décidé,  à  l'unanimité,  qu'un  laminoir  à  Ter  serait 
annexé,  dans  le  plu»  bref  délai,  i  l'usine  de  Mau- 
beufie.  dont  il  aura  pour  effu  d'accroître  la  pros- 
périié  actuelle  et  doul  il  c>t  devenu  le  complément 
indbpentjble. 

Eu  égard  à  la  bonne  Mtnatinn  financière  de  la 
Société,  un  emprunt  de  cinq  «ni  mine  francs  a 
été  jugé  suffisant  et  voté  par  l'as-emblec  pour 
subvenir  à  celle  création.  Un  grand  nombre  u'ac- 
tionnaires  ayant  demandé  qie  la  sunsoriplion  de 
de  cet  emprunt  fat  réservée  aux  m>  mbres  de  la 
Sociélé,  il  a  élé  décidé  que  les  demande*  pour- 
raient être  adressées  i  Ctl  cOet  au  président  du 
Conseil  d'administration  jusqu'au  31  mai  courant, 
et  que  la  réiarli  ion  aurait  lieu  entre  les  souscrip 
leurs,  au  prorata  de  leur  demande. 

A  l'issue  de  ta  séance,  plus  des  trois  cinquièmes 
de  l'emprunt  ont  élé  souscrits  par  les  membres 
présents. 

Lt  représentant  de  la  Société  du 
hauts-fourneaux , 

BUNCBI. 


Btcrr 

Versements 

uir  37,000  actions, 
31, un 

18,190 


3,Î01,»D0  DO 
1,307,130  00 
1,113,1  0  00 


Bénéfices  sur  change»  et  placements 
de  fonds.  05,016  63 

A  déduire  : 

intérêts  payé*  aux 
mires,  1  tr.  par  seti 
31,581  actions.  «3,11,  00 


V  Frais  de 
à  Paris, 
à  " 


(Jonction  de  la  Marne  lia! 


10,401  63      10,491  6) 
Total  des  recettes-,      7, 708,841  «3 


delà  Société 
67,214  M 
30,160  33 


T0U\ 

a*  Paiements  à-compte 
aui  entrepreneurs. 

3*  Dépenses  d' 
tration,  éludes, 
Uoce,  et»1. 


Toi  al  des  dépenses,      1 ,038,604 


117,400  33 
1,330,000  00 


171.313  80 


X, 


6,070.038  30 


.  de  Grimoltti,  président  du  Conteit 


BAPPOB.T 

LE  COUStlL  n'AD 


{Suite.) 

f.n  exécution  do  l'art.  49  dos  statuts,  le  Conseil 
d'administration  a  fixé,  quant  à  présent,  au  1*'  jan- 
vier et  au  1"  juillet  de  chaque  annéSi,  les  époque»  de* 
paiements  ne»  semestre»  d'intérêts  sur  les  action»  de 
la  Compagnie. 

tes  intérêt*  courent  i  4  0/0,  du  10  avril  18)1,  date 
de  l'éligibilité  du  premier  versement. 

Au  30  Juin  prochain,  chaque  action  donnera  droit, 
pour  l'intérêt  4  4  0  8  sur  las  «online*  versées,  &  la  bé- 
nincallon  de  fr.  7  " 

Il  a  déjà  été  payé   r^  impo.»t.r.r,  sur  le 
deuxième  versement  échu  le  3  décembre,  fr.  2 


4  recevoir  par  action  fr. 


S  7S 


Le  pnii-ment  de  cette  somme  de  à  fr.  7i  par  action 
aura  lieu  à  partir  du  1"  jnillet  prochain,  sut  caisses 
de  la  Ompaunie. 

U-%  find*  r.'.us  momentanément  entre  nos  mains, 
ssi.i  emploi  Immédiat  <-n  travaux, mit  élé  utilisés  e  n  so- 
lldri  placement-»  a  evunc  échéance. 

isou»  avons  pu  mirer  ainsi  un  produit  relativement 
avant  nyms  d'une  grande  parti*?  de  no*  fond*,  lout  i*n 
nous  réservant  la  ponslbilité  d'en  disposer  au  besoin. 

Nom  allons  soumettre  tout  S  l'heure  4  votre  appro- 
bation ,  conformément  4  l'art.  41  dus  statuts,  les 
compte»  de  l'exercice  18jî. 
Nous  pensons  prévenir  votre  désir  en  vous  prése». 

-tanclcre  ne- 1  aujourd'hui 


/îçjirr Mutation  dr 

1*  Cautionnement, 
1-  Souveompioir, 
3*  Soklo  en  caisse, 
4*  Banque  de  France  et 

banpuieni  k  Paris  et  * 

Londres, 
f  Hepoits  et  piace- 
enls  divers, 
0*  Débiteurs  divers, 


108,480  84 


l,lv4,7S«  60 

3,630,103  34 
0,303  31 


des  Ruelles. 
1 ,000,000 
17,200 


3,041,838  30 


Total  égal,  6.070,038  30 

Le  capital  de  31,000  actions  a  été  primitivement 

divisé  entre  101  souscripteurs, 
An  3  février  dernier,  date  de  la  conversion  des  titres 

nominatifs  en  titres  an  porteur,  ces  actions  étaient 

répartie»  entre  740  actionnaire,,  daui  les  proportions 

suivantes  : 

384  actionn.  possédant  de  1  a  19  actions.  3,883 
173  id.  de   30  4  09  actions.  9,319 

83  Ui.  de  100  et  au-dessus.  19,008 


740  31,000 
Ces  chiffres  indiquent  lo  progrès  du  classement  de 
nos  aclioos,  pnigrè»  que  l'émission  de»  titres  au  por- 
teur n'a  pu  que 

Avant  d'aborder  un  autre  oidre  de  questions,  nous 
avons  l'honneur  de  vous  faire  connaître  qu'en  vertu 
d'une  décision  récente  du  Conseil  d'administration, 
toutes  le»  dispositions  ont  été  prise*  pour  recevoir  en 
dépOt .  dans  la  caisse  sociale,  les  litres  de»  sciions  de 
la  Compagnie  ,  ai:i*i  que  l'autorise  l'art.  Il  des  sta- 
tut*. 

Apùs  vous  avoir  retracé  les  circonstances  qui  ont 
lir^-sidé  4  la  formation  dit  notre  Ownpagnie  et  vous  avoir 
expo*é  sa  situation  IHianeièrc, 

vous  entretenir  des  diverses  questions  relative»  a  notre 
tracé  el  de  l'étal  d'avancem •  nt  îles  travaux. 

Les  éiude»  fairrv  à  diverses  repris*»  l'ar  JIM.  les  in- 
génieur» de.  l'Erai.  avalent  solîl  pour  démontrer  la 
possibilité  d'exécuter,  dan,  des  conditions  de  construc- 
tion* ordinaire--,  le  rliemî'l  de  fer  de  Bli-siui'  et  Saint- 
Diiier  4  Giay.  Mats  de  nouvelles  inrcstigatiojis  élaien' 
nécessaire»  pour  arriver  4  donner  aux  intérêt*  de  oolie 
entreprise  ta  satinfaction  la  plus  complète,  surtout  au 
point  dn  vue  d'une  exploitation  facile  et  proiluctiic. 

Aussitôt  la  eoncesslo'i  obtenue,  et  sans  attendre  la 
constitution  de  notre  Société  anonyme,  In*  ciini-nsaion* 
nuire,  avaient  rliargé  M.  Félix  Toumcux,  notre  ingé- 
nieur en  c1h.T,  de  ces  travaux  préparatoires,  lu  sont 
sur  la  moitié  de  la  " 


i  tout  lieu  d'espérer  que  deux 


mois  ne  seront  pas  émulés  avant  que  le  reste  de* 
études  ne  soit  achevé  et  soumis  4  l'approbation  de 
l'administration  supérieure.  La  longueur  totale  de 
notre  ligne  étant  d'environ  180  kilomètres,  l«-s  études 
définitives,  nus  term  h  du  cailler  des  charges,  devaiect 
être  terminée»  dans  lo  délai  de  deux  an»  et  trois  mots. 
Vous  voyex  que  nous  aurons  devarjeé  d'une  année 
l'époque  légale. 

Vous  savex.  Messieurs,  que  notre-  chemin  de  fer 
s'embranche  4  Blesme,  4  Î17  kilomètres  de  Paris,  sur 
la  ligne,  de  Strasbourg.  Il  emprunte  dan»  la  première 
partie  de  son  parcours  une  faible  longueur  sur  les 
départements  de  la  Marne  et  de  la  Meuse  (ensemble 
1 1 .800  mètres) ,  traverse  dans  sa  plus  grande  loogoeur, 
■ur  138  kilomètres  environ,  le  département  de  la  tlauto- 
Marae,  entre  dans  le  département  de  ta  Haute-SaOoe, 
qu'il  .tuit  sur  18  kilomètres  de  longueur,  pour  arriver 
4  Gray,  où  il  se  relie  dons  une  pue  commune  au  che- 
min de  fer  de  Gray  4  Auxonne,  Dijon  et  Besancon. 

Le»  principales  ville»  rencontr*-»  par  le  chemia  de 
jonction  de  la  Maroc  4  la  Saooe  sont  :  faini-Dnisr. 
tète  de  navigation  de  la  Marne:  Jolnvllle.  centrw  du 
septième  gro«|>e  métallurgique  t  Chamnont,  ctief-lieu 
du  département  de  la  Haute-Nam^  ;  Langres.  é»*ché, 
place  forte  et  rentre  d'un  grattd  mouvement  «ommer- 
cial;  et  enfin  Gray,  granit  marché  régulateur  du  rrix 
des  grains  et  farines,  dont  l'importance  est  univer- 
sellement reconnut-.  La  premier.,  section  dn_  trace, 
soumise  par  notre  Conseil  d'adminislratiou  4  l'appro- 
bation du  gouvernement ,  comprend  la  partie  qui 
a'étend  de  notre  point  d'embranchement  sur  le  che- 
min de  fer  de  Pari»  4  Strasbourg  Jusqu'au  de!4  de 
Salnt-Dixirr,  origine  du  gmupe  métallurgique  de  la 
Haute-Marne.  La  longueur  de  cette  section  est  de  11  ki- 
lomètres. Les  travaui  en  sont  poussés  avec  activité,  et 
nous  avons  la  certitude  de  pouvoir  la  livrer  k  IVspioU 
talion  dans  le  courant  de  cet  été. 

Pendant  que  cette  première  enivre  se  poursuivait, 
uous  avoirs  présenté  le  résultat  de  nos  études ,  d'une 
part,  sur  la  partie  du  tracé  comprise  entre  Saint-Ditler 
et  Provenclréres,  limite  des  arrondi wment»  de  Vassy 
et  de  Chaumont  (Haute-Marne),  et  d'autre  part,  entre 
Gray  et  LeBiinds,  limite  des  département»  delà  Haute- 
Saône  e:  de  la  Haulc^Marue. 

La  section  de  Saint-Dizier  k  Provenchères  a  une 
hngueurde  40  kilomètres,  laquelle,  Jointe  aux  li  kilo- 
mètres de  Bh-sme  4  Saiot-Disier,  donne  un  développe- 
ment total  de  Ut  kilomètre*  4  |»arlir  de  l'origine  du 
tracé.  Cette  section  parcourt  la  jiartie  de  la  vallée  de 
la  Marne  la  plu»  riche  en  minerai  de  fer  et  en  établis- 
sements métallurgiques  C'est  cette  dans  laqnellc  la 
production  peut  le  plus  facilement  cire  surexcitée  par 
la  présenta  du  chemin  de  (rr.  Le  groupe  de  la  Biaise, 
qui  lui  est  psrallèlo,  el  celui  du  Rognon,  qui  viendra 
verser  produits  a  Dinjcui  y  ajouteront  encore  un 
nouvel  olitnrnt. 

Dr-»  ststions  nombrruses  devront  être  établies  pour 
satisfaire  a  tous  les  besoins  :  parmi  le»  plus  impor- 
tante» comme  mouvement  de  voyageurs,  sera  celle  de 
Joioville,  que  le  tracé  rencontre  s  30  kilomètres  de 
Ulr-siuc. 

La  section  de  Gray  4  Leflend*  a  une  longueur  de 
36,000  mètre*.  Les  projets  on  ont  été  présentés  par 
nous  au  gouvernement  en  même  temps  que  cas  de  la 
section  de  Saiot-DiiierkProvencItires.  Kn  refusant  de 
profiter  de  la  faculté  que  nous  lançait  notre  rnhiei  des 
cliarp";,  d'ouvrir  notre  exploitation  seulement  par 
portions  snecevivo»  k  partir  de  Btatnc  .  nous  avons 
voulu  marquer  qun  nous  n'attendions  pas  moins  de 
produits  du  midi  que  du  nord  de  notre  ligne.  D'ailleurs, 
le  tronçon  de  Gray  4  Lerfonds  n'est  pas  un  tronçon  de 
chemin  iWit  l^ilé  comme  quelque»  personnes  seraient 
BMul4tre  tenté»  de  le  croire.  Itt  liée  au  chemin  de  fer 
de  Dijon  Besancon,  el,  par  con»é<|uent,  4  celui  de 
Pari»  4  l.yon  par  l'embranchement  d'Anxonn*  s  Gray, 
dont  la  construction  doit  être  terminée  deux  ann<'*v 
avant  l'achèvement  de  non  travaux,  la  partie  sud  do 
chemin  de  Ble»me  4  Gray  se  trouve  immédln'ement  en 
remm'inicatiou  avec  le  réwau  entier  «te»  voi«  de  fer 
franc ai>r*  :  '>'•  P'c-duils  de  sou  expUiliation  nous  ?em- 
ItJ  iit  pouvoir  tsro  considérés  comme  assurés  des 
l'origicie. 

L-s  travaux  d'exécution  de  Blesme  k  Provrneliéres 
et  de  (iray  4  Leffonds.  no  présentent  aucune  circons- 
tance qui  mérite  d'ap|«iler  particolièrement  votre 
attention.  Les  difficultés  sérieuse»  ne  se  font  réelle- 
ment sentir  ipio  dans  la  partie  du  tracé  comprise 
entre  ces  deux  sections,  c'cst-4-dm%  dans  loa  arrou- 
et  de  Langres.  Le  passage  tic 
s  seconde,  k  uns 
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r  considérable  ao-dcsins  du  Food  de  la  vallée  de 
la  Marne  ri  la  traversée  du  (alto  <|ui  sépare  les  eaux  de 
ta  Marne  de  celles  do  la  Sa/me,  l'Océan  «le  I»  Méditer- 
ranée, ont  particulièrement  appelé  noire  attcnlion. 
Bien  que  nom  nuirions  considérer  cimiiiim'  désarmais 
acquis  lerésu  tat  de  mit  étud-s,  vous  appreuverc»,  cer- 
tain tuent,  que  noua  u'cnlrio:i«  dans  aucun  délai!  sur 
de*  projet»  •  | u ■  n'ont  pa»  encore  été  soumis  par  nous 
a  l'administration  supérieure. 

Pendant  «pie  le»  travaux  d  étude  cl  de  construction 
d*  la  ligne  proprement  dite  se  continuaient,  k  matériel 
roulant  n  était  pas  l'objet  d'une  moindre  attention  de 
notre  pari.  Lié»  pir  notre  convention  avec  la  Compa- 
gnie du  Strasbourg,  nous  devions  prendre  pour  type 
son  matériel  et  n  y  introduir'  quo  de»  modifient  iou» 
sur  h-sqne  Iles  nous  serions  tombés  d'accord  avec  cette 
Compagnie.  Sous  ce  rapport,  nuire  tAcho  était  rendue 
facile  par  la  bonne  entente  générait.'  des  divers  véhi- 
cules du  chemir  do  Mrasbourg  Nous  avont  la  sati». 
faction  «h:  von-*  annoncer  «|ue  nous  sommes  en  par- 
faite harmonie  avec  cette  Compagnie  pour  les  légères 
modiScatinn»  que  nous  avons  cm  devoir  lui  proposer 
et  que  nulle  difficulté  ne  nei"  naître  de-  ce  cou'  pour  la 
mise  en  service  de  notre  matériel. 

Messieurs,  k  soin  de  l'exécution  du  chemin  dont  la 
gBition  noua  est  confiée  ne  devait  pat  nousfaire  pcrdte 
de  vue  son  avenir.  Doué  d'un  eaiar.li-ru  purtirul»  r, 
par  l'union  qu'il  établit  entre  la  navigation  de  lu  Marne 
et  la  navigation  do  la  Saône ,  le  chemin  de  Bl-sme  «t 
Salnt-Ditii  r  A  Cray  n'appartient  pas  seulement  A  I 
grande  famille  des  chemins  de  fer,  il  a  encore  pour 
allié*  naturels,  pour  auxiliaires  pennancnis  fl  ni 
jamais  pour  concurrent»  les  court  d'eau  et  tes  canaux 
qui  I  entourent.  Rattaché  aux  voie*  d.  f  r  du  Nom,  do 
l'r'st  et  du  Midi,  il  ne  peut  être  dominé  par  aucune 
d'ell'a,  paire  qu'il  trouve,  111  intime  temps  que  les 
rail»  auxquels  il  aime  *  se  marier,  la  navigation  de  la 
Munie  et  la  navigation  do  la  Saône,  auxquelles  il  sert 
de  jonction,  comme  l'indique  le  litre  même  r/tt'i'  parle 
et  qui,  croyole-  bien,  n  a  pat  ete  rhoin  au  hasard. 
Ces  dernières  voies  lui  apportent,  t  des  condition»  qui 
assureront  toujours  son  indépendance  et  ses  proôts, 
les  marchandises  échappées  aux  chemins  de  fer  qui 
leur  sont  parallèles ,  et  provoquent  le  mouvement  de 
voyageur*  de  plus  en  plus  considérable  qui  accompagne 
toujours  les  grands  courants  commerciaux. 

Celte  situation  unique  d'être  le  pavage  obligé,  in- 
contesté des  voyageurs  et  des  mars  handises  affluant 
par  lotîtes  les  vtn>rs  vers  le  département  de  la  llaute- 
Mnrnc,  pour  le  parcourir  dans  mut  ou  pnrtio  de  son 
étendue,  nous  créait  l'impérieuse  obligation  dVire 
aticntifs  au  mouvement  itiilustricl  qui  se  produirait 
autour  de  nous.  Nous  devions,  dans  votre  intérêt,  in- 
tervenir au  milieu  des  demande»  en  concession  qui  se 
croisaient  de  toutes  ports,  moi  u*  encore  pour  en  solliciter 
quelquos-unos  au  nom  de  notre  Conipngnie,  qu>.'  peur 
contribuer  a  éclairer  lo  gotivernntiriii  »ur  la  valeur 
des  demondes  qui  lui  étaient  aiiicssce-.cn  tant  qu'elle» 
pouvaicni,  de  près  ou  de  loin,  toucher  A  nos  intérêts  et 
a  ceux  <te  l'Etat,  qui  sent  si  intimiment  liés  avec  les 
notre*. 

Tel  a  été  le  niolif  de  la  lettre  que  nous  avons  adres- 
sée a  il.     ministre  des  ttavavix  publics, le  3  novembre 


•  Monsieur  1>  Minisire, 

-  l  a  Compagnie  concessionnaire  du  chemin  de  fer 
de  Blcsmc  cl  Saint-*)iiicr  i  Cray,  dont  non:-  tommes 
les  organes,  n'a  pas  vu  sans  inquiétude  les  demandes 
en  coni  estions  dt  chemins  de  fer  dé|K>;  •  ■.  en  ce  mo- 
ment entre  les  malus  de  votre  adiuitii<lration,  et  qui 
peuvent  porter  atteinte  aux  produits  que  sa  ligne  a 
droit  déconsidérer  comme  lui  étant  acquis  par  le  <!é- 
er<  t  du  ÎO  ninr»  dernier.  O-tle  inquiétude,  toutefoi», 
lui  a  paru  trm|«érco  par  cette  considération  quel  Ê'a'. 


au  moyen  dis  garanties  «ïinturé»  stipulées  au  rallier 
ik  s  charge»  de  notre  collées  . Uni,  est  (lrvi-uu.ru  qui  ), 
que  sorte,  nolte  usse-cè',  «'t  «iiie  rien  de  ce  «_ui  peut 
arTert-  r  les  i-otiditjens  financières  je  notre  ■■«isirnce  ne 
saurait  lui  èire  iiidifli  rein.  A  la  •ollicitmie  gvtit'rale 
dont  sa  bienveillance  coi. >  n'  toutes  lus  grande,  opéra- 
tion* industrielle»  d"  mitre  nuy-,  vient  se  joindre,  eu 
uoire  faveur,  l'ie'éiil  particulier  du  Trévir,  dont  ics 
finances  srnt  directement  engagées  dans  la  pio*q>érité 
natérielle  «le  notre  entreprise. 

•  Si  nous  passons  a  des  considérations  politiques 
d'un  oïdtv  plus  élevé,  il  semble  que  notre  sécurité 
doive  s'accroître  encore  par  le  souvenir  des  tenues  du 
rapport  adresse  a  S.  A.  I.  le  Prince-Président  par  votre 


honorable  prédécesseur,  i  l'appui  des  projets  de  décret 
des  i'i  et  20  mars  dernier  : 

•  Le  chemin  de  Ter  de  lltesmft  i  Cray,  y  est-il  dit, 
eouqilétua  la  grjinle  ligne  stratégique  parallèle  a 
la  Meuse  et  au  Uhin,  qui  met  les  placés  fo.tesdu 
no.  d  eu  ceniinuiiicalic/ii  avec  colle»  île  nos  frontières 
du  sud-est.  • 

•  Malgré  une  situation  aussi  favorable  1  tnuséganls. 
Ut  Conseil  d'adtniu  straiiuti  de  notre  Cutiq^aguie  n'a 
pas  cru  devoir  s'endormir  dans  une  innipruse  sécu- 
rité. Sa  qualité  d'as-ocié,  en  (|ut'lt|U<f  sorte,  du  gou- 
vernement, rendait,  au  contraire,  *es  «Irvni es  encore 
plu»  impéiieux.  Chargé  de  la  gestion  d'aussi  haut?  •ji- 
lérClk,  il  a  port-*,  ses  iiive-tigations  sur  tous  les  moyeu» 
possibles  d  iiitiélnin  rie»  cniiditiotii  «te  l'entreprise  qui 
lui  était  omllée,  et  de  cette  préoe  upation  est  sorti  un 
envnnble  d'étuurs  «lotit  les  résultats  so  traduiront  eu 
demandes  de  concession»  nouvelle»  qui  doivent  vous 
élresurxessb'euieal  soumises  par  nous,  el  qui  com- 
prennent : 

•  |-i:n  embranchement  de  Chauraont  aTroyes,  niu- 
nlrsant  a  notic  ligne  eellu  de  Troye.à  M  n  ereau  ; 

•  i*  lin  euibraui-lieaiimt  d"  t  angres  1  B-'lfort,  sedé- 
tacliant  de  notre  ligne  en  un  point  situé  entre  l.augn-s 
et  Chainphtie,  et  se  rattachant  vers  \iilersctel  au 
chemin  de  Ufsan.on  a  Mulhouse  par  Beirort,  dunt  la 
concession  es:  prochaine; 

•  3-  In  embranchement  «le  Jolitville  a  Pagny-sur- 
Meuse,  par  IloudeUuucourt,  ou  il  toucherait  le  canal 
de  la  Marne  au  Uhin  ;  embranchement  ayant  pour  but 
«le  raccourcir,  d'environ  quatnvvingts  xilometirs,  le 
tmjet  de»  houilles  du  bassju  de  Saaibruck  distioées  à 
l'approvisionnement  de»  usine*  de  la  Haute. Munir  ; 

•  4-  I  n  prolongement  de  Ule^me  ■  nr  li  frinnierc  de 
|velgi<|ue,  |^ar  Sainte-Menetiould,  \i>ux<ers,  Attigny  et 
Mériére»,  avec  embranchement  d'Atligny  sur  llttbel 
et  Iteiius,  et  do  Mciièros  »ur.Vdau. 

>  Il  suffit  de  Jeter  les  yeux  sur  la  carte  de  France 
s  convaturte  de  l'importance  de  ces  prolonge- 
ment» et  euibiiuiclicnteiits,  et  pour  sVkiirvr  en  nièine 
temps  qu'il»  sont  une  riépemtanru  natureile  de  la  con- 
cession du  chemin  Je  fer  de  Ulcsmc  et  Saiut-Uixier  A 
Oray. 

s  Nous  ignorons  si  te  moment  est  venu  do  votn 
Caire  la  demande  en  conre*sion  régulière  de  tout  le 
reseau  que  nous  venons  d'avoir  l'iionoeur  de  von»  iu- 
diquer.S"U  eu  était  ainsi,  nous  vous  demanderions  de 
vouloir  bien  nous  le  laire  connaître,  cl  nous  serior.s 
imniédiateinent  en  mesure  de  n^tiOiidre  k  vutn>  bien  - 
veillante  indication. 

>  Nous  no  ctoyon»  pa*  loulefais,  devoir  attendre 
plus  longtemps  |  eur  vou»  adresser  la  demandu  en 
cuuee&sioii  dis  deux  embraiu  heUM'iils  de  Cti^unnuil  à 
Trêve» et  de  luirgies  ùBetlort. 

•  'Muuis  à  cet  i  vurtl  des  pouvoirs  du  Conse'l  d'a«l- 
ministrstion,  ain»i  qu'il  résulte  de  *a  délibéraliori,  en 
date  du  uO  ociolns'  dernier,  dont  un  extrait  est  an- 
nexé A  la  pré-enle  demande;  agissant  dans  l'cicrcuc 
«les droits  «|ut  nous  sont  emiférés  par  le  paragraphe  10 
de  l'art.  SI  de  nos  statuts,  noiisvenoiis  vous  demander, 
au  iMiiu  de  la  Comiiagnio  de  Blesnio  et  Suint-Uirier  A 
Omy,  la  ronce. sion  de  1'etnbrnn.  l.emrm  de  Chatimont 
à  I  isiy.-s  et  «le  retiibruncheineni  de  Laue;res  A  Belforl, 
tel  i|u  il  a  été  délini  plus  haut. 

•  Nous  demandons  que  la  concession  de  cr>  deux 
embrsiichemeiil»  «.tis  «oit  faite  dans  les  condition' 
de  la  onces» ion  de  nuire  ligne  principale  A  laquelle 
il»  srnmt  réunis. 

»  Quant  A  la  lixation  du  capital  nécessaire  pour 
l'exécution  et  la  mise  en  exploitât  ion  de  ce»  item  «••n- 
b;a:ir!r  D^nls,  tur.t»  attendions  qu'ell-  -tut  fane  par 
vous-ni'tne,  Mniisieur  le  Ministte,  sur  le  tap.Tirtd'une 
commi--«ion  que  vous  wii  nomme'e  ml  hor  et  apu  » 
que  nous  uunuis  été  ent»  iidM*  dans  nos  e\plica:i'in>. 

»  L'objet  île  r  tu  double  concession,  en  ce  qui  con- 
cerne l'intétét  pu'.ilir,  e-t  d  abréger  le  fiarcourt  du 
Havnt  A  liâl",  en  convrvant  la  direction  ^irulai.e 
»i.ivie  p:ir  li  s  triiu  |e  ris  par  terre.  Crtte  abréviation, 
:'iu>i  tjne  liens  ull  us  l'établir,  est  la  plus  r  n-uKraUe 
que  l'<ui  pui1.-!'  isiw'n'r  aujourvl'hui,  et  «-II"  r-'-^etve, 
il',  illenrs,  l'avenir  roitr  des  umélturations  que  iwus 
pouvons  indiquer  iininédialetrieuL 

•  l'a  i  Hi  t,  -i  l'on  rorrpar-  entre  elle»  le»  longueurs 
des  difren  iitstrorés  pos»lble»,  entre  Par  s  et  Mulhouse, 


Vomîtes,  entre  Thann  et  la  ligne  de  Parts  A  Strasbourg, 

si  l'on  quilteâ  Sancy  le  chemin  «le  fer  actuel,  ki- 
lomèlrv»  environ  ; 
-  El  si  on  lu  quitte  A  Toul,  5*î  kilomètres  ; 
»  Par  Moiite'eau,  Troyi'» ,  Cliaumonl,  Latigres  et 
Helfort,  485  kiloitiétn>s. 

»  I/»»  longueurs  de  ces  deux  dernières  lignes  sont 
presque  identique».  Mais,  si  l'on  veut  tenir  compte  de 
la  dilf.  mire  des  niveaux  que  l'une  et  l'autis-  dnivent 
fiancbir,  l'avantuge  re»te  tout  entier  A  la  ligne  qui 
emprunte  le  chemin  do  fer  de  Blrstne  a  G-ruy.  yuelbsv 
que  soient  les  dépende»  auquelles  ou  veuille  bien  se 
résigner  pour  traverser  lu  chaîne  des  Vosges,  entre 
Kpinal  et  Thaun  ;  quellnque  soit  la  longueur  du  «oti- 
lerruin  nu  point  do  partap',  rien  ne  |>eurrait  c>mpei>- 
séria  différence  dis»liaut<'iirs  rjuc  le»  convins  devraient 
nécessairement  atteindre,  suivant  qu'ils  emprunte- 
raient l'une  ou  l'autre  direct  inn,  rt  l'on  verrait  bientôt, 
si  ces  de'ix  lignes  existaient  simultanément,  |i>  rom- 
mence.  conserver,  par  chemin  du  fer,  la  voie  qu'il  sui- 
vait par  routes  ordinaire*  et  abandonner  un  tracé, 
fort  intéressant  sans  doute  au  point  de  vue  de  quel- 
ques intérêt*  locaux,  mai-,  complètement  é'iranger  A  la 
sattsfactiim  «les  hevoins  ilu  haut  commerce  et  des 
grandes  fabrications  qui  font  la  richesso  d'un  empire. 

»  Vous  voudrez  bien  reiuarr^ner,  d'ailleurs.  Monsieur 
le  Ministre,  qne  le  tracé  soumissionné  par  nous  réserve 
l'avenir  de  la  manière  la  plu»  heureuse.  Une  c  .upure, 
entre  le  cliemin  de  fer  de  Paris  k  Strasbourg  et  le  che- 
min de  fer  de  Monterait  A  T royes  est  indiquée  par  les 
•ncicu»  projet»  de  MM.  les  Ingénieur»  de  I  El  ai  ;  elle 
se  détacherait  de  la  première  ligne  en  aval  de  Meaux, 
suivrait  la  vallée  du  (irand-Menti,  passerait  par  Cou- 
lommiers,  prf-s  do  Sétanne,  et  A  Remilly,  ou  elle  se 


rattaclicraîl  A  la  ligne  «le  T  royes.  Cette  cnipure  abré- 
gerait d  environ  30  kilomè;res  la  distance  dn  Paris  A 
Mulhouse  par  la  ligne  que  nous  projmsons.  Il  n'y  au- 
i  Bit  plu»  alors  que  AAA  kiloméirts  de  Mulhouse  °A  Pa- 
ris, Aucune  autn!  ligue  ne  peut  offrir, dans  l'avenir,  un 
pareil  avantage. 

•  La  inC-m/i  situation  evcepiiivmuJIe  se  remarque  on 
faveur  de  nqtre  ligne,  si  l'on  evaniine  1rs  rsceouicU- 
si-iitenta  projetés  dan»  divem»»  direction»  en !■  e  M  »n- 
tereau  et  la  ville*!  de  la  Loiie  pour  éviter  le  pa-atige 
par  l'aris.  Nantes  ci  son  littoral  entrrnt  en  concur- 
rence avec  le  Havre  pour  l'approvivionm  ment  des  fa- 
brique* du  Haut-Rhin,  et  pour  le  transit  ver»  la  Suisse 
et  I  \HeuiagtK!  centrale.  Tout  ce  qui  |>eiu  favoriser  ce 
mouvement,  par  des  abréviations  de  parcours,  appar- 
tient A  noire  l 'Kilo  et  aucune  aune  ne  présente  les 
înCmes  avantages. 

•  Enfui,  Monsieur  lo  Ministre,  pcrmettoi-noiu  de 
voui  faiie  leinarqu'/r  que  tout  l'mtéiéi  nui  s'attache  A 
obtenir  entre  Paris  el  Mu!luui»e  le  trajet  le  plus  «  êiirt 
possible,  ne  doit  pas  faire  perdr-  de  vue  les  rimit» 
il'une  entreprise  que  l'on  peut  rnr>iilérer  comme  exis- 
lanl  déjà,  tant  «Ile  e»t  prochaine  cl  iudbqxmsablc  '• 
nous  vuulun^  parler  du  ehemiu  «le  fer  de  Besancon  A 
Mullieii-e.  Celte  derniers!  ligne,  qui  unit  l' Alsace  à  la 
fois  au  rentre  et  au  midi  de  u  Francs-,  a  toujours  puisé 
-a  raison  d'être  dans  l'une  et  l'autre  considération.  1-e 
^ouvertieiiie  it,  et  apn'-s  lui  l'industrie  privée,  ont 
toujours  envisagé  la  ligne  «!-  Besuncon  A  Mulhouse  au 
point  de  vue  de  r..bre>iailnu  du  panour»  i)e  l'Alsace 
méridionale  sur  Paris. 

-  N  est-ce  pus  une  heureu-e  combinaison,  et  qui 
ceile,  n'a  jamais  du  éshapp.  r  aux  ptvoccupalinin  de» 
corps  delilis-rants  et  de  vos  honorabli-s  predérrsscun , 
que  r«-lle  qui  consixic  A  emprunter,  pour  la  ligne  la 
plus  rourte  d-!  l'Al-ace  sur  Paris,  t  sur  l'Ouest,  dan» 
le  présent  cnmine  dans  l'avenir,  les  deux  tiers  du  par- 
cours do  la  ligne  de  MulliouseA  Besarcnn  :  (  X  encore 
la  un  des  avuliiages  qus!  présente  notre  ligne  par  son 
rarcnrd'  inent  à  \  iliersevel,  avantage  qui  lui  appart^mt 
exçlu-  véim-titel  viem  de  nouveau  militer  en  sa  faveur, 
sai  s  que  nous  ayons  t»  snin  d'in-i-ler  sur  l  in  ponance 
stratégique  du  trarétntre  le»  deux  places  fortes  de 
Lai  grès  et  de  Beîlort. 

..  l'ei metler-noiis  d'e.pi'r-  r.  Mon- leur  le  Ministre, 
que  ee« considérations  ftaporroni  le  gouvernement,  et 
que  vmis  vomlrei  bien  donner  suite  a  la  demande  -  n 
ton  f'Mu  que  oeu,  avons  l'honneur  de  déposer  entre 
ves  m aii  ».  • 

Aillai  que  vous  le  voyct,  Mcisiem-s.  le»  embranche- 
mi'nt— dnnt  la  cm  tiueiion  nui»  a  sciublé  la  plu»  inlC- 


piutioii  ul.ligée  du  parcours  de  la  grande  ligne  d 

llavr  à  BAI'-,  on  Lccéiiiwli  que  la  distance  de  l'aria  A  j  ressanle  pour  notre  I  pie,  -ont  : 
Mullioiire  e-t  :  La  ligne  de  Chaumnur  A  Troyr*, 

•  Par  Slrasboiirg  [p.srconrs  actuell,  4106  lilotnètrcs;  I    Celle  «le  l^ngres  A  llelfurt , 

>  Par  Dijon  et  Besancon,  AAO  kilomètres-,  I    Celle  de  Joins illc  a  Pagny -sur- Meuse, 

•  Par  la  licite  projetée  A  travers  le  dé,-uiriemcntdca     Et  enfin  celle  de  Ble»me  sur  le*  ArdenmM  : 
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JOURNAL  DKS  CHEMINS  DE  FER. 


Et  nous  «Ton*  pa ,  en  le»  recommandant  à  l'atten- 
tion du  gouvernement,  mettra  en  lu  mitre  le*  consé- 
quence* Tecnndr*  pour  l'intérêt  publie  de  la  constitu- 
tion d'un  réseau  tel  que  ix>m  le  concevions ,  cl  com- 
battre par  d>»  arpniK'nia  aana  réplique  doul  projet» 
qui  menaçaient,  au  plu»  haut  point ,  le*  premier»  in- 


térêts de  noire  entreprise,  k  savoir  >  le  projet  d'une 
ligne  de  Toul  ou  de  Nancy  »  Tiiann,  et  le  projet  d'une 
ligne  de  Nancy  i  Dijon,  par  Châteaunouf  ou  par  Epi- 
ne! et  VeaouL  C'était  là  ce  qui  importait  tout  d'uLonJ, 
tel  concession»  dea  ligne»  par  non»  demai 
aent-ellea  paaaer  ensuite  en  dea  maiu»  qui 
pas  la»  notre». 

Sans  doute,  on  peut,  en  ce  plaçant  à  on  certain  point 
de  vue,  admettre  qu'il  vaudrait  mieux  pour  la  Com- 
pagnie de  njeanie  a  Gray,  être  propriétaire  dea  di- 
vertit» lignes  qui  l'intéressant ,  qu»  de  le»  voir  concé- 
dée» à  de»  étranger».  Toutefois  ceUe  manière  de  voir 
ne  noua  parait  paa  devoir  être  prise  dan»  un  Mns  ab- 
aolu.  Il  auflil,  pour  nue  no»  inttîreia  soient  eauvifarde». 
que  lo  réseau  des  chemin»  de  fer  de  l'Eet  su  diteiQe 
bien,  toit  par  no»  propre»  mains,  soit  par  k»  main* 
d'aulrui  :  notre  position  exceptionnelle  noua  en  fera 
certainement  p router,  et  par  la  force  de»  choses  no» 
droit»  seront  respectés. 

Vous  pouvez  être,  au  surplus ,  seau  ré».  Messieurs , 
qua  noua  ne  cesserons  de  veiller,  à  cet  égard,  soit  pour 
la  construction  de»  lignos  que  noua  venons  d'enumé- 
ror,  aoit  pour  d'autre»  encore  dont  no»  continuelle» 
étude»  noua  feraient  reconnaître  l'utilité.  Sou*  ce  rap- 
port, notre  sollicitude  ne  se  bornera  pat  aux  voie» 
de  fer  t  elle  embrassera  également  lea  voie»  d'eau  qni 
peuvent  non»  venir  en  aide  et  auiquelle*  notre  con- 
court et  notre  appui  doivent  être  acquit,  sans  toute- 
foi»  engager,  liors  des  lintiiot  da  nos  statut»,  les  intérêt» 
ou  la  nom  de  la  Compagnie  que  nous  avant  l'honneur 


La  pose  des  rails  se  fait  comme  par  en- 
chantement sur  la  section  du  chemin  de  fer 
d'Angouléme  à  Poitiers.  Nous  annoncions,  il 
y  a  peu  de  jours,  que  les  locomotives  pou- 
vaient circuler  jusque  sur  le  viaduc  de  Koul- 
pougne;  aujourd'hui  leur  parcours  se  pro- 
longe jusqu'à  Vars.  On  ne  pose  pas  moins  de 
2  kilomètres  de  rails  par  jour.  La  même  opé- 
ration s'effectuant  simultanément  sur  des 


ration 

pointe  extrêmes,  il  est  facile  de  prévoir  que  la 
jonction  des  rails  n'est  pas  éloignée,  et  que 
l'ouverture  de  la  ligne  suivra  de  très-près 
cette  époque. 


Si*  municipal  «le  l»)t«, 
de  ûo  miiiiou». 


Deuxième  Tirogi  officiel  du  2  mai  1853 
DES  OBLIGATIONS. 

Le  lundi  du  2  mal,  Il  a  été  procédé  publique- 
ment au  deuxième  Tirage  au  sort  des  obliga- 
tions de  l'Emprunt  de  KO  millions,  contracté  par 
la  ville  de  Paris  an  1862. 

Il  a  été  extrait  de  la  roue  60  obligation*,  dont 
le  remboursement  doit  avoir  lieu  lo  1"  juillet 
prochain,  indépendamment  du  remboursement 
en  capital  et  Intérêts,  les  80  Obligations  sorties 
de  la  roue  a  ce  tirage,  donnent  droit  aux  primes 
ci-après  : 


219.  la 
17,91*. 

27.3H7, 

*.77i, 
2K,372, 
24,144, 

1.000, 
12,167, 
lfi,9t>5, 
46.862, 
17,761, 

8,»31. 
14,127. 

9,6,11, 
Id.US'J, 

80.  loi, 

3*.  KM, 
22,(30, 
«7,023, 
16,629, 
30.H.H, 
3">,')6H, 
31,051, 
13.S-.lrt, 
30,927, 
12.it.fi, 
31.322, 
41,509, 
1l,93li, 
8,613, 
4ï,l«n, 
13,101, 
93, 
42,048, 


prime  de  60,000  fr. 

—  ÏO.flOO 

—  16,000 

—  lO.OflO 

—  5,000 

—  6,000 

—  3,000 

—  3,000 

—  3,000 

—  3,l>00 

—  3,000 

—  3,001) 

—  2,000 

—  2,000 

—  2,000 

—  2,000 

—  2,000 

—  2,000 

—  2.000 

—  2,000 

—  1,000 

—  4,000 

—  1,000 

—  1,000 

—  1,000 

—  1,000 

—  1,000 

—  1,000 

—  1,000 

—  1,000 

—  1,0u0 

—  1,000 

—  1,000 

—  1,000 


Les  n"  16,712  —  19,873  -  30,019  —  46.876 

—  M62  —32,641  —  7,160—36,078  —  33,431 

—  25,800  —  1,449  —  35,006  —  34,556  —  20,14s 
12,941-30.458-45,310  -  46,787  -  5,082 

—  49,270  -  46,104  -  48,075  -  13,679  - 
24,688  et  14,873  :  chacun  500  fr. 

Enfin  le  n"  26,979,  sorti  le  dernier,  a  droit  a 
laprituevariable.qui  est, cette  foi»,  de  2,50ofr. 


M.  H.  t.j  à  Rennes.  —  N>  1,  on  l'Ignore,  — 
«•  2,  c'est  le  contraire  qu'il  faudrait  faire.  — 
K*  3,  c  est  30  fr.  de  plus  que  le  cours. 

M  le  M.,  à  Plsle-Adam.—  Envoyés  votre  titre 
par  lettre  recommandée  à  notre  adresse. 
M.  M.  E,  à  Tours.  —  Gardes. 
M  C.  a,  &  Nantes.  —  Fait.  —  N*  4,  c'est  Im- 
possible. —  N«  3,  Il  faut  envoyer  vos  titres. 

JZ'  I'  v*.ï)rtÎPauT- -  N'  «ont  a  leur 

prix.  -  ^  J,  elles  ne  sont  pas  encore  cotées. 
„.5'- 1»  P.,  a  Valenclennes.  —  ti'i, 1"  juiu  — 
N*  2,  oui.  —     3,  A  0/0  sur  les  sommes  ver- 
sées. —  n»  a,  non.  — N*  5, 60  fr.  environ. 

M.  X.,  8  P.  M.  -  Fait.  -  N"  1,  non.  -  .V  3 
non.  N»  3,  oui.  -  V  4.  Ouest.  -  X»  5 ,  32  fr' 
environ.- N- 6.  achetez. 
ï8M.eA;Z.>àrarls.-.vl,g.,deg._N-2, 

M.  II.  G.,  à  Nancy.  —  N*  1 ,  le  dividende  ap- 
partient au  vendeur.  -  V  2,  le  droit  do  sous- 
cription appartient  8  l'acheteur. 

M.  A.  F.,  8  JJatigoolles.  -  Garde*  1,  2,  ,i  a, 


M.  B.  S., a Bar-le-Duc.  -  Fait.  -Rien n'est 
décidé.  Vendes  le  n*  1. 

M.  S.  a  —  Nous  ne  répondons  pas  aux  lettres 
non  signes. 

SI.  IU  X.,  a  Saint  Quentin.  —  a,  elles  no  se 
négocient  que  payables  a  l'émission  des  titres. 

—  fc,  60  i  70  f  r.  —  r,  il  faut  attendre  que  les 
versements  soient  faits. 

M.  N.,  1  Moirans.  —  Cherbourg. 

M.  D.,  a  Valenelenn-a.  -VI.  c'ost  un  élé- 
ment essentiel  mais  non  pas  indispensable.  — 
N»  2,  on  la  discute.  —  X<"  3,  a  pour  une.  — 
N*  4,  oui.  —  N°  5,  un  peu  cher.  —  N*  0,  gar- 
des N"  7.  non.  —  N"  8,  garde*.  —  X*  9, 

probablement.  —  N*  lo,  non.  rien  de  décidé. 

—  R*  14 ,  cela  dépend  du  tracé. 
M.  a  M.,  à  Nantes.  —  .V  1,  vendre.  —  N»  2, 

non.  —  N«  3,  Ouest,  Rouen.  —  X«  q,  asse» 
bonne  valeur. 

M.  S.  C,  à  Lille.  —  X*  1,  gardez  1,  vendes  2. 
3,  a.  —  S'  1,  par  Ouest,  Ilouen.  -  N*  3.  in- 
vendables. 

M.  G.,  à  Besançon.  —  X*  1,  Cherbourg.  — 
N«2.  très-bon.  -  N'  3.  225  fr.  —  N*  a,  mala  II 
ne  l'est  pas.  —  X*  5,  Ouest,  flouen,  Cherbourg. 

M.  T.  X.  X.  —  .V  1,  au  cours  actuel.  —  X*  2, 
gardez.  —  X*  3,  l,uno  ne  se  négocie  pas  plus 
que  i'autre  au  parquet.  —  .V  a,  on  enverra.  • 
M.  D.,à  Lyon.  —  X*  1,  nous  publierons  octte 
liste.  —  N*  2,  gardez. 

M.  M.,  àch  —  X-  1  et  2,  garder.  —  X»3, 
vendez. 

M.  M.,  à  Paris.  —  Vendez.  Il  n"a  jamais  été 
question  sérieusement  de  cette  fusion, 

M.  C  a,  i  Yalenuitmiies.  —  N"  1,  ouf.  — 
X"  8,  oui.  —  X*  3,  vendez.  —  X*  «,  gardez.  — 
X"  6,  oui.  —  N*  6,  Ouest  et  Rouen. 

SI.  T.  R.a  Bordeaux.  —  X°  l,  oui.— K*  2,  non. 

—  X"  3,  daus  deux  ou  trois  mois.  —  Oui. 

M.  X.,  à  Valeocienuet.  —  S"  1,  oui,  mai* 
rien  d'arrêté.  —  N*  2,  affaire  entravée.  —  X*  3, 
vendez.  —  N*  4,  non. 

M.  L.  P..  a  R  —  X*l,  gardez.  —  X*  2,  Idem. 

—  X»  3,  oui.  —  N*  4,  vendez.  —  X"  5,  vendez, 
aucune  réalité  pour  le  moment.  —  X"»  0,  de 
réalisation  difficile,  aussi  no  la  conseillons-nous 
pas.  —  N"  7, 1«  Journal  i/nt  ckemitud»  ftr  a  pu- 
blié la  liste;  vous  la  trouverez  dans  le  n*  qui  a 
suivi  le  23  mars.  —  X'  8,  gardes  —  Nous  ré- 
pondons gratuitement  8  nos  abonnés. 

M.  I..  J.,  a  G.  I.  —  Cardez. 

M.  E.  R.,  8  Cherbourg.  —  X»  1,  vendez.  — 
X*  2,  gardez.  —  X"  3,  vendez.  —  X»  a,  idem.  — 
V  5.  Ouest  et  Rouen.  —  X"  0,  nous  ne  connais, 
sons  paa  celte  valeur.  —  X"  7,  nous  ne  vous  le 
conseillons  pas. 

M.  C.  do  la  I».  B.,  8  Angers.  —  N»  1,  3J  fr. 
par  an.  —  X*  2,  non. 

M.  G.,  à  Chalon-sur-Saône.  —  N'  4,  non.  — 
N*  2,  rien  n'est  dxé  &  cet  égard.  »  N*  3,  oui. 

—  N*  4,  oui.  —  N°  5,  second  ordre. 

M.  A.  I'.,  4  Rennes.— Pr*  1,  oui.  —  N*  J,  860. 

—  N»  3,  Ouest  et  Rouen. 

M.  A.  IL,  a  Lille.  —  X-  I,  2,  3.  a  et  5,  non. 

—  X-  6  et  7,  oui.  —  X"  8,  Ouest,  Rouen.  — 
X«  9,  inconnues. 

M.  a,  k  Dieppe.  —  X*  4,  dans  une  quinzaine 
do  Jours.  —  N»  2,  du  janvier.  —  X«  3,  en 
avril  1854.  —  N*  4,  à  la  caisse  J.  Mirés  et  C*. 

M.  S.,  8  l.unéville.  —  X»  l,  rien  de  certain. 

—  N*  2,  vendez.  —  X*  3,  gardez.  —  X*  o,  mau- 

M.  A.  a,  à  Mon.  —  N*  1,  après  la  libération 
des  obligations,  —  N«  2.  ouL  —  K"  3,  non. 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE  TER. 


'Longueur  exploitée,  TIO  kilom.) 
Du  30  avril  au  C  mai  1853. 

76,013  vovageurs   Î11  B4T  4.". 

Bagages.  IBïrtlMIMliiestU   393.820  93 

Total   601,706  38 

Semaine  correspondante  de  1852. 

69  040  vovaneur»   205,345  On 

ge»,  mardi.,  tic...  ïTOCiOta 
Produit  total.. 


544.028  58 

Recette  totale  du  I"  janvier  au  i>  m  ii. 

1853   10.450,702  41 

1852   8,758,258  28 


■  «c  far  4e  P*rU  à 

(Longueur  exploitée.  131  Won.) 
Du  l<*  au  7  mai  1353. 


...*•■.■■ 
.*•••• 


10  2C8  voyageurs... 
Bagages,  uiarriundlses.ete 

Tout  de  la  semaine  . 

Total  de  l'exercice  courant. 

Semaine  correspondante  de  1852  . 


9l.493fr.  m  t. 
00  liî  30 


loo  ets 

30 

3,213.509 

ignnr.3 

30 

de  1851...    2.041.907  fr.lOi. 


(Longueur,  t)î  kilom.) 
bu  l"  au  î  mai  1853. 


11.412  voyageurs  

Bagage*.  Marchandise»,  etî. 

Total  de  la  i 

Total  de  l  exercice  > 

Tout  de  l'exercice  eorrespi.ndaiit. 


31.:i9'r.  lOt. 
45.302  10 

1C  B51  EO 

148  026  20"~ 


16  I  Ml  16 


Clit,8tl[r.40c. 


ParliàLioa 

e.  383  kilomètre*., 
Ou  i"  au  1  roii  1863. 

Grande  vilesse.)  35.530  voya»*1 
Petite  vitesse.)  Uai;.,  luarebani 

ToUI  delà 


oJ... 


325.53G  16 
IC3.711  <0 


  33S.il3lr."5c. 

a  partir  du 

1"  janvier  1853   5.7-0.300  86_ 


ToUI   6,1 68.880  «0 

Semaine corr.^pondjDied^  1862..  305  4G4  66 
Reee.lr»  antérieure»  t  punir  du  I" 

janvier  tS52   4  0"C  610  80 

Total  de  l'exerdee  eone.pend»u!..  i.ïi  1,085  36 


Chemin  4e  fer  4e  Parle  à  Orléaaa. 

tVt.C  SES  PBOI.OSlifcMF.NXS. 
[Longueur  expl-tile*.  923  kilura.; 
Du  l"  au  1  mai  1863. 


Dégages,  marchand!*!:*  etc.... 

Total 

Sïct.  d'Aîic*.  —  Vnvageur» 


530814  m 
333,411  4G 


...  570.20  .*  :b 

5C.7ÎO  80 

marcu. ,  etc.  Ï0j09_i9 

Totaux.,     on, «Si  86 
Semaine  correspondante  de  1852...   61  .'■.3t.'.  61 
Dlirérerie«  en  laveur  de  1863   KM*  2S 


Recèdes  du  l"  janv.  au  7  mai  1863    0.1*2  *i*  t» 

tt°  de  la  tection  d'Ang  iuléiue.  ■ .       *Q5.t:o  io 

Total  o.4KS,ï'J»  41) 

Itccetle  correspondante  de  1857            8.74.\isso  as 


en  faveur  de  1863          1,146.812  n 


la  4e  rer  4e  Parle  *>  Ktraaboar»; 

(Longueur  exploitée,  Cil  kilom.) 
4"  année.— il*  ieuialne. 
Du  23  au  29  avril  1863. 
40,255  voyagrUr*   19*  9ï5fr  3fle. 


Marchandise» 
Total  de  Ij 


981.243  10 


  475  610  » 

  0.HI.-.38  61 

Total  général   6.5K1.JI1  68 


Cheala  4e  fer  4e  l'Oneet. 

(Longueur  exploitée.  1 49 kilomètre».) 
Recette»  du  1 3i  avril  no  1"  mai  1853. 


Ouest.  —  10430  voyageur»,  gr. 
Petite  vitewe  


30.111  93 

27,802  63 


Chvroln  4e  fer  4e  Morea  A  la  Hé4Herran<-e . 

[Longueur  exploitée  :  294  kilomètre»,  savoir  :  1™  **e- 
lion,  Avlgr.en  a  Xar»eiUe,  lin  kit  m  ;  -  î"  sectloii 
;/fn>e  a*roH«  du  AVidiie).  I>;iucaire,  Nlntes,  Alats, 
r.rand'Conjbe, KoptpelUer,  Celle,  il*  kilom.-ToUl , 
2»  4  kilomt.re».) 

Itecelle-.  du  23  au  29  avril  1853. 
4"  Section.  —  aïicno*  à  einsiiu-r.. 

Voyageurs   30.WB  91 

Bagages  et  marchandises.   48.103  36 

ToUI  de  la  semaine   >-8i02  32 

Semaine  correspondante  de  I8J.2.  ■ .  •  10.  198  66 
Augmentation..  18.403  71 
Recettes  du  l"  janv.  au  29avril  i8tJ,  i  ,3»o,fl'  0  03 

_.  _       1852...  I.I62.6O0  00 


Augmentation 
r  Section. -ux* 


ît'8,184  03 


  97.352  65 

Bagages  et  marchandises   30,57.1  86 

Total  de  la  se'nalne   60,810  40 

Totvl  de  la  semaine  pour  les  oeux 

ligne*  réunir»   165,418  72 

Total  des  Rrcclli»  6  partir  do  I" 
Janvier,  sur  Im-emMe  du  che- 
min de  Lyon  »  la  Méditerranée....  2,IM.««»  » 


Chemin  de  fer  de  Moatereaa  à  Trojea. 

(Longueur.  100  kilom.l 
Du  30  avril  au  C  mat  1863. 

e.iiorr.  20 

I3.0M  00 


Total   00.9  H  48 

„ive  gauclie.  —  20,041  voyait   17.310  3J 

Total   84,t54  1* 

Rivo  droite.  -  31,41»  voyaf   34.171  05 

*                        Total   tlB.WJ  83 

Semaine  correap.  en  18J2.—  Ouest   ii,8M  05 

  13,751  41 


Total   0*57 

  24,08 


Total   M.n8  25 

Recettes  lot.  du  1"  Janvier  au  1"  mal  1«5J  : 

Ooost  ot  rire  gn  uebe  1 853   1 ,9  i  1 .870  36 

Id.  1852   1.04.MH  11 


Chemin  4e  fer  4e  MtraabearK  à  Bftle. 

(Longueur  exploitée,  141  kilom.) 
Du  25  avril  au  l**  mal  1853. 

,,.2»  Voyageurs  :••„:-£      g'î'î  l\ 

—\  uarclwndises.ete.  38  4i«_2J 

Total.......     r.j,ti;w  60 

de  1862    4n,(ii8  30 


Recette  totale  du  l"  Janv.  au  1"  mai.    8S2.O.0  01 

Tb?  nu...  


en  laveur  de  HS3... 


111,010  32 


Recettes  du  2  au  8  mai  1853. 

Oucs:.—  ll.Jiï  vojaceurs.gr.  vite-.fe..  47-ïsl  nu 
l'eltlo  vitesse  


Total   ".î.ui.»  a 

Rive  gauche.—  24.333  voya#  .    il  629  00 

lotal   v:  M  33" 


Rive  droite.  —  41,484  voyag. 


11.  V.l  I  (ai 


Recette  tôt.  du  t"  janvier  au  8  niai  1853  : 
Oueslel  Rive  gauche  1853....      1,317,36*  f. 09 e 
M.  1862....       1,111,103  21 


3,383  voyageurs  

Bagage»,  œantur.dise»  8  grand» 

el  pelite  vitesse  

Total  de  la  semaine.. . . 


2 '  504  20 

Semaine  correspoiwlante  de  1862..       :2  >82  10 

Diflerence  *o  faveur  de  1863.  .'.82  fr.  |Q-. 

tteretledu  l"janv.  au  oniai  i»63.    401  181  «5 
Herttle  corrupundanle  de  1 862. . .    __4 13.100     10  _ 
Oerenee  en  faveur  de  1852   i2.284fr.75e. 

Cboanla  4c  fer  4e  Si-KUenae  a  I.joa. 

(longueur.  67  kilo1nrt^  ».) 
V  mon  de  Vjerrice.  —  airil  1853. 

Marclundùe,   89,i6ï  lor.n^  

Vovjgmrs  t3,:o.i..   

s  rslccs  annexe  

Tol.,1  

Moi*  corro«pPn.laiil  de  1852  

DiOérencc  en  hiveur  d'avril  1853.. 

l>r-.diiiUdU  I"  (Ht.  I862au3fiav.  1853 
Ml.        td.  id.  18«2 

Differtace  en  faveur  de  1(53  

Produits  par  kilomètre. 

Oanti  le  mol*  

Du  I"  oc  t.  1862  au  3»  av.  1853  . . . 


3M1.M0 

i'2 

110,888 

i* 

I.l..t'3 

:i 

5-  8.Ï08 

»3 

412,012 

',4 

lli.(.'5 

09 

3.415,o:.l 

14 

2.UT0.453 

■  6 

*4«,J44 

.',9 

s,20: 

Hl 

00>7I 

'5 

*    Cfcemla  4e  fei  4e  la  I«elre, 

D'aNDkKXIEVI  X  BOASKB. 

(Longueur.  «S  kilomètre».) 
Recettes  du  21  au  SO  avili  1863. 

Grande  vitesve.— 1,322  voyageur»   3.2S3  «6 

Petite  vitesse   I7,5in_3i 

Total  ....      20. 87.0  27 
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LYON  A  LA  MÉD1 

TCDDlUrr  01  liquidation  de  l'uncicons 
I  LfinP ÎICC.  Compng^lcile  Lyon  ù  Aviguon 

AVIS  Al1*  PORTEURS  D'ÉVL.NTVAUTÉR. 

En  exécution  do  traiié  du  26  mars  tfl&3,  entre 
les  liquidateurs  de  P*niiemie  Compagnie  d>-  Lyoi 
à  Avignon  et  lu  Compagnie  Je  l.ynn  *  la  Médii-  r 
Mnêe,  ratifié  par  l'Assemblée  générale  du  30 
av-il  dernier,  les  porteurs  d'éventualités  de  l'un 
tienne  Compagnie  de  Lyon  a  Avignon,  tout  invi 
té- à  présenter  leur*  titres  dans  les  buremxdela 
Compagnie  de  Lyon  a  la  Mé.ilt  ranée.rue  Lslflue, 
ir*  23,  pour  en  opérer  l'échange  a  r^i-oii  de  U 
éventualités  15/400",  contre  nue  action  de  Lyon  a 
la  Méditerranée  libérée  de  300  fr. 

Il  est  accordé  aux  propriétaires  d'éventnnii  i 
on  dé'ni  i'c  trois  moi«  pour  user  de  la  faculté  cl 
emore  ledr.  ii  de  souscrire  le*  actions  de  U  Mé 
diterranée  <|Ui  !•  ursonl  ré-crvé>  s  :  ce  délai  courra 
du  45  mai  courant  an  45  a-ut  pt»eliain,  pusse  t  e 
délai  (terme  de  rigueur)  l.s  porteur»  cl'éto  nu  lli- 
té- qui  na  m  ieidicnt  pas  mis  eu  lî-gle,  amoul 
déclins. 

Le  résidu  de  la  liquidation,  s 'élevant  4  Sa*  pai 
éventualité,  s*ra  pajé  aux  ay-nb  droit  au  mo- 
ment de  le  délivrance  des  .'Ctiun-. 

Nota.  Le  leste  «lu  traité  du  26  mars  dernier  so 
distribue  dan»  les  tiurtaux  de  la  Compagnie. 


DITERRANÉE. 


LYON  A  LA  MÉ- 


COMPAGNIE  DU  CHE- 
MIN DIS  PEU  DB 

AVIS  AIX  ACTION 
NAIRI.S 

Le  Con-i  i'  d'adrainislniliiin  à  l'honneur  de  don- 
ner avis  4  MM.  Ifs  Actionnaire*,  qieo  l'Assemblée 
générale  du  30  avril  dernier  a  fixe  a  8  francs  le 
dividende  afférent  1  IVtxercice  de  4852. 

L 'Assemblée  a  an  été  en  outre  les  mourus  mi- 
Tantes: 

•  L'appel  de  25  fr.  sur  lis  action»,  primitive- 

•  ment  lixé  au  4»'  oclobre  1853,  sera  ex  g  b  c  par 
»  anticipalion  du  13  au  34  mai  produit),  s  u- 
»  escomp'c  de  3  0/0  pour  le  temps  qui  a'écouleia 
»  entre  lejourjou  e  versement  mira  é:>-  effectue 
»  et  ta  dite  piiinilive  du  4"  oclobre  4833. 

■  Chaque  iciiou  ayant  effectué  le  vertement 
»  des  cinq  premiers  dixièmes  (ensemble,  250  fr  }, 
>  sera  libéré* d'ofllce  du  fcixieniedixi' un  (50  f .), 
»  an  moyen  de  l'attribution  qui  lui  sera  fuite  d'une 
»  somme  de  50  (t.,  à  prélever  sur  les  5  milllon- 
»  de  francs  ver  é*  dans  U  caisse,  «uciale  pxr  les 
»  liquidateurs  de  l'ancienne  Cunpaguie  de  Lyon  à 

•  Avignon. 

■  Celle  aUribnlion  fera  faite  sous  une  retenue 
»  de  4  fr.,  représentant  les  intéiéts  4  é  o/u  sur  le 
»  versement  de  50  fr.,  pendtnt  tes  deux  anné  » 
a  re-Uul  a  courir  de  la  péitodedc  la  construction. 

»  Au  moyen  de  ladite  retenue,  les  75  fr.  i  ver- 
»  ter  sur  les  action*  à  partir  du  45  mai  prochain 


•  am  i  que  tes  tu  fr.  déjà  ver.és,  porteront  éga- 
»  lemeot  In  érot  a  4  0/0,  jouissance  du  lM  avri. 
»  4853. 

»  A  dater  du  4  5  mai  prochain,  il  ne  sera  admis  1 
ji  |a  négociation  que  des  actions  au  porteur,  libé- 
>  bérée*  de  300  fr.,  dividende  détaché.  • 

En  conséquence  MM.  les  Actionnaires  sont  in- 
vités a  présenter  leurs  titres  dans  les  bureaux  de 
la  Compagnie  :  A  PaRI»,  rue  Laffitle,  n*  83  •  a 
Lyon,  plaee  Port-Saint- Clair,  n*  24;  a  Mar- 
seille, à  la  gaie  dn  chemin  de  fer,  pour  l'exécu- 
tinti  des  mesures  prescrites  par  les  lé.-olulions  ci- 
d  ssa«,  savoir  : 

Distribution  du  dividende  de  8  fr. 

Appel  de  25  fr.  sous  escompte. 

Imputation  d'office  d'un  sixième  dixième  (50  fr.) 
sous  retenue  de  4  fr. 

rrun>[>mnatioti  des  titres  nomioatifs  en  titres 
au  porteur,  libéré»  de  300  fr. 


*  DES  CHEMINS 
DE  FER  DU 


MIDI  ET  DU  CANAL 
LATÉRAL  A  !  A  GARONNE,  m'.!1' 

ir.iteiirs  de  ia  Cumiagn  e  ont  l'honneur  ii'inf 'rmer 
MM  l<s  actionnaires  qoe  le  deuxième  versement, 
lixé  h  150fr.  par  ami  m,  devr.  eïr»-  elT-tt-ié  sait 
en  <!eux  piiiemtiiis,  son  en  un  nul,  k  h  volonté 
des  actionnaires,  dais  les  conditions  suivantes  : 

L'ép  que  du  vers'  in  'ut  est  tiv^e  ;  u  1*r  juin 
prorha  n;  n-Mmuoiu-,  VIH.  lus  aclionnuirrs  amont 
la  facute  de  ne  x'o.s-t  que.  5o  fr  par  »>  tion  le 
4"  juin,  et  100  fr.  par  ic  K>ti  du  1"  juin  an  6  jan- 
vier 485 i,  et  paieront  dans  ce  cas  4  p.  0/0  d'il»- 
léi^iaurceiiodem  ère  somme,  ù  partir  du  4"  juin 
jusqu'au  jour  où  i'<  auront  veré. 

Croit  de  MM.  lu  .icio-'inires  qui  auront  com- 
plété le  2*  ter«cn  eut  d-  130  fr.  pir  action,  recc- 
vrom  dc<  a<  lî  m  détîmlives  au  pjreur  libérée* 
de  250  fr.  cli»  un». 

A  dater  du  4"  ju'n  pmcliain,  les  actions  nomi- 
nalîws  sur  lisqiHI.  s  le  ver  eni'-nt  total  n'«urj  pas 
<  té  efkciiié  ne  •t-ionl  p  us  ir  iiisféri  ble»;  la  <  ci-ion 
ne  pourra  en  avoir  lieu  qu*upiè>  le  compléineot  du 
vers,  ment  de  450  fr. 

I  es  xc  se mei  l  -  cl  dessus  et  IVcbarg*  de*  litres 
sViï.ctn-tont  a  la  came  de  la  Socitié  g^néralu 
d  i  Crédit  mobilier,  place  Vendôme,  2i,  de  10  i 
3  beure»,  du  I"  i  u  i1'  nui. 

Le>  imé  Al<  14  p.  0,0  >nr  les  400  versés  pour 
9  mois  é>  hus  le  t"  |uiu  procliain,  ci  nf  rimi  i  «  ni 
i  l'art.  43  des  statuts,  s- >ii  3  fr.  par  act:.  n,  reionl 
•lédnits  des  sommes  dont  le  vers  ment  est  ci- 


CHEMIN  DE  FER  DU  MIDI* 

TEP.RASSIatF.NT3  ET  TRAVAUX  D'aRT. 

MM.  les  entrepreneurs  de  (rivant  publics  se- 
ront ndmis»  soumi-si  nner  rur  sé  ira  de  prix  le» 
travaux  d'une  p  .rtin  de  la  cinquième  tecihm  du 
chemin  de  f-rdu  Mitli  enlieCatc  ssi>nne  cl  Nar- 
bonne,  ju  qu'au  31  m«i  inclu>iv«ment. 

Ils  pnurrunt  prendre  oonmis<anrc  di-s  condi- 
tions de  la  sonmi-i-ioii  et  des  s4ii«s  d  us  le  bu- 
reaux des  ingénieurs  1  Narbonne.  » 


à  \]  I  <J  Les  porteurs  dos  courons  de  liquida- 
Af  l«>.  lion  dfla  Coinpignie  du  chemin  dcf.-r 
de  Paris  4  Sai  .l-Cloud  cl  VerMiilloi  [rit*  droite',, 
'Ont  prévenus  qu'ils  pnuin>nt  su  prév  htf  r.  ov.t 
leur*  lilrts,  rue  Saint-Lawre.  I2i,  d*  dix  heures 
i  trois  heures,  à  punir  du  7  juin  prochain,  pour 
recevoir  un  premier  dividende. 


c"i7em,n  SAINT-ETIENNE  A  LYON 

Le  'm  du  courai  t,  i  midi  précis,  en  séance  pu- 
blique du  Coiiaell  d'adminislraii  m,  au  domicile 
social,  i  Paris  me  dcLi  le  423.  il  sera  procédé  an 
tinge  au  sort,  do  reul  Obligations  des  Emprunts- 
réttiiis,  k  amnrlir  le  4"  jui  lel  pMchain. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DU  CRÉDIT 


ENDUIT  FRANÇAIS.  H  SOLS 

h  ce  nouveau  sy-léme  d'enduit  la  supériorité  que 
dés  i  n  apparition  on  lui  avait  accordée  surloutrs 
les  autres  compo-itions  d  i  ce  genre,  y  compris  le 
caoutchouc.  Toiiio*  les  épreuves  auxquels  on  a 
pu  le  soi:m  tire  aitesd  ni  la  pr.if.iiie  imperméabi- 
liié  qu'il  donnoaux  éiotT.  s.  sans  es  altérer  en  rirn 
et  en  leur  «t&eivant,  eu  froid  crmime  au  chaud, 
leur  soup'essn  ei  leur  so'idtré. 

EournHiire  de  bftehes  et  rideaux  pour  chemins 
de  fer,  rou'age  et  lapis-iére*,  paletots  en  coton  et 
en  soie,  cartes,  lidllni>b,  stores,  papiers,  etc. 

Adresse  de  I  Enditt  français  :  MM.  E.  Feul- 
çttiar  êt  C,  rue  Hochechouart,  64. 


MM.  le- actionnaires  s--nl  pié- 
vi  nu-  que  <|uii  zn  mille  actions 


MOBILIER. 

du  chemin  de  f  r  r.rand  (.-  niral  d.  France  ont  été 
rit* ilmée»  9»i  ictionnaiic»  de  la  Sociéié  gé.iér»l« 
de  f'.iêdil  m.'lii'inr. 

Eu  cons>  q-ience,  tout  porteur  de  huit  action' 
de  ladite  S>c:éié  sera  admis,  mr  la  (r»  >entaliun 
«le  se*  titie*.  à  ^oll-c^re  au  pair  ine  hcuoq  du 
C  i  nd-C  ntral. 

lin  ver-eimnt  de  200  fr.  par  action  devra  être 
chVctuéi-u  im  ment  de  la  smisi  ii,nion,  sur  la  ic- 
mise  d'un  ré  épissé  priivisnire,  lequel  sen  échangé 
contre  les  tilres  au  porteur,  libérés  de  pareille 
somme. 

Les  snuscriplio'is  seront  reçues  place  Ven- 
riôm*.  22,  au  s  épe  de  la  So>  iéle,  du  li  a-i  14  mai 
iiicla-ivrmeii!,  de  dix  heure»  du  malin  i  trots 
lieme;  de  l'aprè-inidi. 


BANQUE  DU  COMMERCE  ET  DE 
L'INDUSTRIE  A  DARfrlSTADT, 

Par  suite  u'^trjngeinents  inier»mus  tn  re  la  So- 
ciété générale  d' tlrê'tit  mobilier  et  U  Banque  du 
Ommerce  et  de  l'Iii  iu-ine  de  l)armsta<il.  MM.  les 
acliomm  r-«  de  cette  R  •  n«|  le  -  >nt  piéven  is  qu'ils 
s^^lnt  admis,  sur  la  pré  entai  o  i  de  leurs  litres, 
4  «inscrire  »U  niir  une  aciion  itucli.  m  n  de  fer 
Grand  C-mrsl  de  France,  pour  huit  actions  de 
la  Barque  de  Da  msiadl. 

Un  xer ■emeiil  de  'i00  fr.  par  action  devra  Un 
fait  au  mom-nt  de  la  s«iu<cri,illi)n. 

Le- snusciiplioii- seront  rrç  >es  |lacc  Vendôme, 
22,  au  siège  et  dms  les  bureaux  de  la  Société 
générale  de  Ciéilit  mobilier,  da  44  au  21  mai 
courant  inclusivem-nt,  de  40  heures  du  ma: m  k 
8  heure-  de  l'a^  rés-midi. 


SDES  CHEMINS  DE  FEU 

fait  des  avancos  sur  dén'il  d'aciintis  et  d'obligi- 
lions,  mure  de»  crédiis  en  compte  coûtant; 

Et  se  charge  d'efTectuer,  sur  dépôt  des  mêmes 
valeurs,  tous  les  versements  appelé»  par  les  Cum- 
pgnies. 

Kue  Bergère,  44. 


TERRASSEMENTS,  conditions  très- 

avaulageu  os  et  grandes  faci  ités  de  paiement,  ou 
grand  matériel  propre  aux  terrassements,  d'après 
le  sy-tème  Jmirnal,  composé  de  80  vagonnets, 
plans  incinés  m  "biles,  c  liai  nés,  machine*,  etc. 

Le-  rapports  des  ingénieurs  du  génie  cousit* 
lent  une  économie  de  80  0/0  sur  la  main-d'œuvre 
pour  l'emploi  de  ce  matériel  dans  les  travaux  dés 
chemins  de  fer. 

S'adresser  à  M.  J.,  8,  rue  Martel. 


CHEMINS  DE  FER  ÉTRANGERS. 

On  demande  des  soumi-sionuaires  pour  5,000 
tonnes  de  rails  belge»,  livrables  soit  4  l'usine  (l'une 
des  pins  considérables  du  la  Belgique),  soit  franco 
à  boni,  îi  Anvers. 

S'adresser  i  MM.  Bagary  et  C,  7»,  r»e  Riche- 
lieu,  4  Paii*. 


AVCtin  DIT  IES  Mor/Mita  »'Atooitxt« , 
f  CnUTIC,  snr  le  Lot,à  <  oté  du  chemin  de 
fer  rln  Midi.  —  22  psirea  de  meule*.  —  Fore* 
motrice,  550  chevmi.  —  Bail  actuel,  23,000  fr. 
—  S'udresser  4  MM.  Sabourecin,  i  Aiguillon;  — 
Grangeneuve,  notaire  à  Bordeaux;  — Fouschy  et 
Henri  Y  ver,  notaires  4  Paria. 
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CHRONIQUE   DE    LA  BOURBE. 


Li  s  affaire*  ont  été  fort  animée*  depuis  huit 
Jours  sur  la  rente  et  sur  les  chemins uY  fer.  Le 

3  0.0,  <|ul  était  resté  fi  longtemps  d"  80  à  81. 
t'est  élevé  tout  à  coup  4  SI  25,  et  c'ett  seulc- 
raent  a  ce  cours  que  lo  mouvement  ascen- 
Kionnel  o'est  arrêté.  Les  réalisations  do  béné- 
fices mu  fait  reculer  lentement  a  81  Se,  mai*  il 
est  évident  que  la  spéculation  a  conservé  ses 
positions  a  la  hausse  et  qu'elle  compte  sur  des 
cours  heaueoup  pius  hauts  pour  la  tin  du  mois. 
Déjà  même  4  la  dernière  bourse  on  remarquait 
mie,  malgré  les  dépêches  télégraphiques  du 
Constaiitlnople,  tout  le  monde  voulait  profiter 
a  la  fois  de  la  baisse  des  cours  pour  rentrer 
dans  la  rente;  eu  sorte,  que  l'on  a  remonté  avec 
vivacité  à  81  «à.  On  se  rappelle  qu'il  y  a  six 
mois,  lorsque  le  3  0  0  se  trouvait,  comme  en 
ce  moment,  à  un  mois  de  distance  do  son  cou- 
pon. Il  élait  «jté  au-dessus  de  8  i,  et  l'on  en 
conclut  que  la  rente  est  encore  4  des  cours 
bien  arriérés. 

Le  4  1/2  o/0  esl  sorti  de  sa  longue  stagnation; 
il  est  parvenu  en  une  seul»  bourse  à  loi  6".  Le* 
affaires  sont  toujours  bien  peu  actives  sur  ce 
fonds;  mais  il  a  stiffl  do  quelques  nouveaux 
bruits  vagues  du  conversion  pour  déterminer 
de  nouveaux  achats  On  pense  que  dans  lo  câi 
où  le  gouvernement  songerait  a  tracsformer 
lo  4  1/2  0/0  on  2  0/0,  de  manière  qu'il 
n'existât  plus  qu'un  seul  fonds,  l'opération  ne 
pourrait  être  qu'avantageuse  aux  porteurs  de 

4  1/2  0/0. 

Les  actions  du  Nord  ont  souffert  depuis  long- 
temps des  arbitrages  qui  ont  été  entrepris  à 
son  détriment.  Mais  depuis  quelques  Jours  elles 
ont  repris  faveur.  On  a  même  défait  beaucoup 
d'arbitrag<  s  et  vendu  du  Strasbourg  pour  rache- 
ter du  Nord.  Le  coupon  de  Strasbourg  (13  fr.} 
a  été  d Haché,  et  les  porteurs  n'ont  plus  à  tou- 
cher qua  10  fr.  d'Intérêt  au  l"  juillet.  Les  por- 
teurs du  Nord  toucheront  le  dividende  de  25  50 
au  mois  de  Juillet  :  aussi,  beaucoup  de  porteurs 
de  Strasbourg,  après  avoir  touché  leur  cou- 
pon, ont  voulu  vendre  leurs  titres  et  racheter 
du  Nord  pour  toucher  un  second  dividende. 

La  hausse  s'est  arrêtée  de  nouveau  sur  les 
action»  d'Orléans,  qui,  après  avoir  fait  |,1Û  50, 
sont  retombées»  1,100. 

Les  actions  du  Midi,  qui  avalent  été  affectées 
pendant  plusieurs  Jours  à  la  nouvelle  d'un  ap- 
pel de  fonds  de  150  fr.  pour  le  mois  de  juiu,  ont 
éprouvé  une  hausse  rapide  de  fk'iO  4  690.  Elles 
ont  ensuite  rétrogradé  à  655  ;  mais  elles  sont 
de  nouveau  recherchées  à  670.  On  annonce 
déjà  qu'un  nombre  considérable  de  titres  sont 
levés  en  liquidation. 

Les  actions  de  la  fusion  de  l'Ouest  et  de  Nor- 
mandie ont  éprouvé  une  réaction  assez  forte, 
qui  établit  le  cours  des  nouvelles  actions  fu- 
sionnées de  540  a  545.  On  a  prétendu  que 
quelque*  difficultés  avaient  été  soulevées. 
Ces  bruits  n'ont  aucun  fondement,  et  tout  fait 
espérer  au  contraire  un?  solution  très-Immé- 
diate, 

Voici  quelles  ont  les  variations  desprincipales 
valeurs  depuis  la  bourse  du  4  jusqu'à  celle  du 
12  mai. 

La  rente  3  0,0  a  monté  au  comptant  de  81  30 
à  82  15,  elle  est  restée  à  81  65  ;  elle  a  varié  à 
terme  do  81  70  4  82  25  et  elle  a  fermé  *  81  85. 

La  rente  4  1,2  0,0  a  monté  de  103  50  A  10a 
15,  c  il  -  est  restée  à  104  »u  comptant;  elle  a 
varié  4  terme  de  103  70  a  10a  50  et  elle  »  fermé 
à  li  a  30. 

La  Banque  a  monté  de  2,680  a  1,730. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  W  75  a  957 


50,  il  est  retombé  à  934;  Il  a  fermé  à  940  au 
comptant  et  a  !»î|7  5n  a  terme. 

Le  Crédit  foncier  s'est  tenu  de  886  25  à  885; 
les  obligations  foncières,  do  1,087  50  a  4,001 

25. 

Les  actions  du  Nord  ont  monté  de  022  50  à 
9/i«.  elles  ont  fermé  4  93». 

Strasbourg  a  monté  de  1 17  10  4 960,  coupon 
détaché,  et  a  fermé  à  933  75. 

Lyon  a  monté  de  97 1  25  à  989,  il  »  fermé  à 
962  60. 

Orléans  a  monté  de  1,121  25  à  1,132  50,  111 
est  tombé  à  1,100,  il  a  fermé  4  4,lo7  50. 

Itouen  a  monté  de  1,190  a  1,190,  Il  est  resté 
à  1,145. 

Le  Havre  a  monté  de  657  50  à  &8i  59,  il  a 
fermé  a  545. 

BAIe  a  fléchi  de  399  4  370,  Il  est  resté  i  375. 

Lyon  4  la  Méditerranée  a  monté  de  855  à 
860,  il  est  resté  4  845. 

L'Ouest  a  fléchi  de  810  4  B0i>. 

Cherbourg  a  fléchi  de  047  50  4  640. 

Le  Midi  a  monte  de  640  i  685,  il  •  fléchi  à 
640  et  est  resté  v  670. 

Dijon  a  varié  de  590  à  :>95. 

firay  a  monté  de  565  4  375,  il  est  resté  4  567 
80. 

Montereau  a  monté  de  430  4  460,  coupon  dé- 
taché (54o),  il  est  resté  4  450. 

Dieppo  a  varié  de  367  50  4  37  J  50  et  il  est 
resté  4  365. 

Dealers  a  monté  de  520  4  525,  11  a  fermé  4 
S20. 

Sceaux  a  fléchi  de  270  4  265. 
Ijl  Teste,  de  322  60  4  190. 
Salnt-Oermaln  s'est  tenu  4  1,900. 
&un*4t.  —  Les  cours  étaient  plus  faibles  que 
la  veille  sur  la  rente ,  par  suite  de  quelques 
offres  au  comptant  ;  mais  les  affaires  étaient 
nombreuses  sur  les  principales  lignas  de  che- 
mins de  fer.  La  rente  3  0/0  a  fléchi  au  comp- 
tant de  35  c.  4  81  70,  et  4  terme  de  15  c.  4  82  05. 
La  rente  4  t  j'2  0/0  a  monté  au  comptant  de  05  c. 
4  104,  et  elle  a  fléchi  à  terme  de  10  4  1»4  10. 
La  Banque  a  monté  do  10  4  2,695.  Le  Crédit 
mobilier  a  varié  de  955  4  «50  ;  le  Comptoir  d'es- 
compte, de  700  4  715.  Le  Nord  a  monté  de  928  75 
4  93  v;  .Strasbourg.de  916,  ex-dividende,  4  935. 
Lyon  a  fléchi  de  975  4  972  50  ;  Orléans,  de  1,126 
4  1,115;  Rouen,  de  1,190  4  4,170;  lo  Havre,  de 
662  50  4  552  50.  B41e  a  monté  de  380  4  383  75  ; 
le  Midi,  de  652  50  4  666  25.  Lyon  h  la  Méditer- 
ranée s'est  tenu  4  860.  L'Ouest  a  fléchi  de  805 
4  802  50;  Cherbourg,  de  652  60  4  648  75;  la 
Teste,  d«32z  60  4  317  5».  Montereau  s'est  tenu 
do  440  4  437  50;  Dieppe,  4  372  50;  Gray,  4 
57x50;  Versailles,  4  370;  Béliers,  4  525;  Saint 
Germain,  4  1.900. 

Lundi.  —  La  rente  3  0/0  a  repris  faveur  au 
comptant  ;  elle  était  faible  4  terme.  Le  4  1/2  0/0 
était  au  contraire  recherché  par  la  spéculation. 
Les  chemins  de  fer  se  tenaient  toujours  avec 
fermeté  :  il  y  avait  surtout  des  achats  considé- 
rables sur  les  Strasbourg  et  les  Midi.  Le  3  0 '0  a 
monté  au  comptant  de  30  c.  4  82,  il  a  fléchi  4 
terme  do  15  c.  4  81  <M).  Le  4  4/2  0/0  a  monté  au 
comptant  de  1 0  c  4  lu4  10,  et  4  terme  de  40  c 
4  104  50  ;  la  Banque,  do  6  4  2,700.  Le  Crédit 
mobilier  a  fléchi  de  1  60  4  947  50.  Le  Comptoir 
d'escompte  a  monté  de  5  4  720  ;  le  Nord,  de 
1  25  4  930  ;  Strasbourg,  de  40  4  945  ;  le  Midi,  de 
7  50  4  675;  Gray,  de  ï  50  4  575;  Montereau,  do 
17  50  4  455;  Orléans, de  3  75  4  4,118  75;  Rouen, 
de  6  25  4  1,476  z5  ;  le  Havre,  de  7  50  4  560.  B4lc 
a  fléchi  de  I  25  4  381  60 ;  la  Teste,  de  2  50  4 
316;  sceaux,  de  2  60  4  266;  Besançon,  de  2  60 


à  890.  Avignon  a  monté  de  2  60  4  805.  Cher- 
bourg s'est  tenu  4  648  75  ;  Dieppe,  4  372  50  ; 
Saint-Germain,  4  1,900.  Versailles  a  baissé  de 
5  4  363. 

Mardi.  —  Il  y  avait  de  la  lourdeur  sur  toute» 
lej  valeurs,  et  les  cours  étaient  très  faibles  4 
la  clôture  tant  sur  la  rente  nue  sur  les  princi- 
pales lignes  de  chemins  de  fer.  La  rente  3  0/0 
a  varié  de  82  4  81  76  au  comptant,  et  de  82  10 
4  81  90  4  terme.  Le  4  1/2  0/0  s'est  tenu  de  104 
25  4  lt'4  10  au  comptant,  et  de  104  6o  4  104  85 
à  terme,  l-a  Banque  a  monté  de  13  4  1,733.  Le 
crédit  mobilier  s'est  tenu  4  947  50.  Le  Nord  a 
varié  de  935  4  930;  Strasbourg,  de  045  4  937  50; 
Lyon,  de  970  4  967  5o  ;  Orléans,  de  1,420  4 
1. 115;  Rouen,  de  1.175  4  4.170;  le  Havre,  de 
555  6  552  50;  le  Midi,  de  677  50  4  672  30;  Lyon 
4  la  Méditerranée,  de  860  4  852  50;  l'Ouest,  de 
805  4  BO'i;  Cherbourg,  de  690  4  645 :  Bêle,  de 
382  54  4  385,  Montereau,  de  155  4  (60  oupcn 
déta  obi';  Dieppo,  do  37 j  4  372  50;  la  T«*ste,  de 
315  4  30.);  Sceaux,  de  264>à  287  50.  Varaaiik'S  a 
fait  3*5;  Saint-Germain,  1,910. 

Nrrertrii.  -  Les  cours  étalent  faibles  dès  le 
début,  et  toutes  les  valeurs  étaient  en  baisso  4 
la  clôture.  On  a  fait  des  réalisations  nombreu- 
ses sur  les  prinoi pales  ligne»  de  chemin»  «te  fer. 
La  rente  3  u/<t  a  varié  au  comptant  de  81  60  4 
81  7»,  et  4  terme,  de  81  90  4  81  7b  ;  la  rente 
4  1/2  0/0,  de  4<>4  4  104  15  au  complant;  ello  a 
fait  loi  4o  4  terme.  La  Banque  a  monté  do  5 
4  2,730.  l  e  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  7  504 
940.  Lo  Nord  a  varié  de  9 10  4  915;  Strasbourg, 
de  949  4  936  16;  Lyon,  de  967  60  4  966  25.  Baie 
a  fait  980:  Orléans  de  1.112  50  4  1,105;  Rouen, 
4,160;  le  Havre,  550;  Lyon  4  la  Méditerranée, 
852  50;  l'Ouest,  de  800  4  797  50;  Cherbourg,  de 
647  50  4  640;  le  Midi,  de  670  4  672  50;  Monte- 
reau, du  435  4  450;  Dieppe,  de  360  4  36:<  73;  la 
Teste,  de  300  4  296;  Gray,  571  50;  Sceaux,  261 
25;  saint-Germain,  l,9u0.  Versailles  a  fléchi  de 
15  6  350. 

Jeudi.  —  Le  début  do  la  bourse  était  en 
baisse,  mais  toutes  les  valeurs  se  sont  raffer- 
mies et  étaient  demandées  6  la  clôture.  Lo  3  0/0 
a  varié  de  81  50  4  81  65  au  comptant,  et  de  il 
50  4  81  85  4  terme  ;  le  4  1,  2  0/0,  de  403  80  4 
104  au  comptant,  et  de  404  204  4  44  30  4  terme. 
La  Banque  s'est  tenue  4  2,730.  Le  Crédit  mobi- 
lier a  varié  de  930  4  940  au  comptant,  et  de 
927  50  4  950  4  terme  Le  Nord  a  varié  de  932 
50  4  9J0;  Strasbourg,  de  925  4  933  75;  Orléans, 
de  4,100  4  1,107  60;  Rouen,  de  1,440  4  1,145; 
lo  Havre,  de  540  4  346;  Lyon,  de  961  25  4  9G2 
50.  Montereau  a  fait  450;  Dieppe,  363;  la  Teste, 
29 1;  Sceaux,  262  60;  Cray,  de  570  4  667  iUt  le 
Midi,  de  660  4670;  Baie.  375;  Versailles,  de  347 
50  4  365;  Cherbourg,  640. 

Vendredi.  —  La  bourse  était  très-bien  tentte. 
Cependant  les  hauts  cours  du  début  ont  amené 
quelques  ventes,  et  la  clOtureétait  plus  faible. 
!-■»  rente  3  n  o  a  varié  au  comptant  de  81  4 
SU  75,  et  4  terme  de  81  4  81  90;  la  rente  4  4/2 
0/0,  de  40390  6  104  an  comptant.et  4  terme  de 
104  25  4  104  20.  La  Banque  s'est  tenne  4  2,780. 
Le  Crédit  mobilier  a  monté  de  15  4  758,  Lo 
Nord  a  varié  de  937  no  4  935  ;  Strasbourg,  de 
937  50  4  938  75;  Lyon,  de  965  4  967  50  ;  Or- 
léans, de  1,1154  1,118  75;  Rouen,  de  4,1154 
4,166  ;  le  Havre,  de  656  4  552  60  ;  Cherbourg, 
de  640  4  650  ;  Baie,  de  377  50  4  378  75  ;  Monte- 
reau, de  447  50  4  450;  le  Midi,  do  690  4  691 
Dieppe,  do  365  4  362  50  ;  Versailles, 
362  50  ;  Saint-Germain  a  fait  18  M. 
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J0UM1L  DES  CHEMINS  DE  F 


PAB4ISSA.ÏÏ  LES  MEDIS. 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PDBLICS. 

FONDÉ  EN  1842. 


BUREAUX  ET  ADMINISTRATION 


*  LONDRES,  chex 
Lorsit  ci  C\  31,  Kascx  strwH, 


PRIX  DE  L'ABONNEMENT  : 


tl  f.  -  22  f. 
13  .  —  24  • 
16  .  -  30  . 


,ir.so  lai 


L'ADMINISTRATION  se  charge  de  veiller  aux 
1  sur  la  tnarclbc  et  la  direction  de*  affaire» 

!  sure  et  positive  sur  tous  les  placcinonts  de 
i  c»  dividendes  h  receroir  et  de  toute 


de  les  représenter  dans  les 
ils  sont  engage*  et  de  le*  renseigner  *ar  la  î 
—  L'Administration  se  charge  aussi  de  l'i 
Titres  de  chemins  de  fer. 


NO.ftnX  Mit  JE. 

Cours  comparés  des  chemins  de  fer  en  1S52  et  1  53. 

—  Fusion  de»  chemins  de  frr  du  RItoiH!  et  de  la 
Loire.  -  Sociét,'  du  Crédit  mobilier.  -  Fusion  de* 
Chemin»  do  la  Normandie  et  de  la  Bretagne.  — 
Chemin  de  fer  d"  Lyon  a  la  Méditerranée.  —  Che- 
min de  fer  d'Ork'ans.  Ouverture  de  la  section  de 
Moulins.— Chemin  de  fer  sarde  (Victor-Emmanuel}. 

—  Jurisprudence.  —  législation  administrative 
des  chemins  d.'  fer.  Attribution»  des  maires  en 
matière  de  chemins  de  fer.  —  Tableau  du  rapport 
dn  chemin  de  fer  de  Blesmcs  et  Saint-Dixier  à  Cray. 
—Tableau  de  la  Compagnie  de  Dieppe  et  do  Fécamp. 

—  Chemin  de  fer  de  Lyon  h  la  Méditerranée.  Rap- 
port à  l'assemblée  générale.  —  Chemin  de  fer  de 
Lyon  a  la  frontière  de  Genève.  Cahier  des  charges, 

—  Forge».  —  Prix  de»  1er»  en  Angleterre.  — Société' 
des  ingénieurs  civils.  —  Chemin  de  ferde  Bourg-I 

i  des 
-  Bourse 


w.n  rii^Liiivuif  in  msi    uni  iiiiii    i*x-  ii-i  vais;  »—-"«s(s 

Relue  à  Orsay.  —  Correspondance.  —  Ritettes  i 
chemins  de  fer.  —  Bulletin  de  la  Bourse.  —  Bour 


fer  en  et  Ih53 


Il  est  curieux  de  comparer  à  quelques 
mois  de  dislance  les  cours  des  principales  li- 
gnes de  chemins  do  fer.  Il  resuite  de  cette 
comparaison  que  les  prix  n'ont  pas  encore 
nlteint  le  chiflïe  auquel  ils  étaient  parve- 
nus il  y  a  quelques  intfs.  En  outre,  si  on  se 
préoccupe  des  revenus,  on  voit  que  le  cours 
des  actions  n'est  nullement  en  rapport  avec 
les  produits. 

En  effet,  depuis  le  commencement  de  l'an- 
née, les  recettes  ont  suivi  uno  progression  qui 
autorise  les  plus  brillâmes  et  les  plus  légiti- 
mes espérances.  Les  revenus  pour  l'année 
1853  dépasseront  les  prévisions  les  plus  exa- 
gérées, et  cependant,  nous  le  répétons,  le 
prix  des  actions  n'a  pas  atteint  le  taux  au- 
quel elles  étaient  parvenues  dans  les  premiers 
jours  du  mois  de  novembre  de  l'année  der- 


en  novembre  1852  et  mai  1853,  des  princi- 
pales lignes  de  chemins  dé  fer,  de  celles  sur 
lesquelles  les  affaires  sont  les  plus  animées, 
et  qui  représentent  le  capital  le  plus  considé- 


Prix  des  actions 
en  novembre  1832. 

1,200 
965 
950 

1,040 


Prix  des  actions 
le  10  mai  1SJ2. 

1,105 
925 
950 
965 


Orléans. . . . 

Nord  

Strasbourg. 
Lyon  

11  ressort  de  cette  comparaison  que  le  mou 
vement  n'a  pas  été  en  rapport  avec  l'amélio- 
ration générale  des  affaires,  puisquo  les 
actions  sont  restées  au-dessous  des  prix  du 
mois  de  novembre.  L'accroissement  des  re- 
cettes et  la  création  de  la  Société  du  Crédit 
mobilier,  qui  est  un  élément  nouveau  et  puis- 
sant d'amélioration  pour  toutes  les  valeurs 
mobilières  et  notamment  pour  les  actions  de 
chemins  de  fer,  auraient  dû  au  contraire  faire 
atteindre  aux  actions  des  prix  plus  élevés 
que  ceux  du  mois  de  novembre. 

F. 


Nous  mettons  en  regard  les  cours  comparé» 


Le  Corps  législatif  a  été  saisi  cette  semaine 
d'un  projet  de  loi  relatif  à  la  fusion  et  à  la 
rectification  des  chemins  de  fer  qui  unissent 
le  Rhône  à  la  Loire. 

Ces  chemins,  les  premiers  qui  aient  été 
établis  en  France,  sont  au  nombre  de  trois. 

Le  chemin  de  fer  de  Lyon  a  Sainl  Étienne, 
le  plus  important  de  tous,  concédé  à  perpé- 
tua* le  7  juin  1826,  a  MM.  Séguin  frères, 
Edouard  bïot  et  C*.  à  la  suite  d'une  adjudica- 
tion portant  sur  le  tarif  du  transport  des  mar- 
chandises, et  en  réduisant  le  prix  à  0  fr.  098 
par  tonne  et  par  kilom.,  sans  distinguer  la 


houille  des  autres  matières  et  sans  i 
ner  les  voyageurs. 

Le  chemin  de  fer  de  Saint-Etienne  à  An- 
drezieux,  concédé  directement  à  perpétuité 
le  26  février  1823  à  MM.  de  Lur-Salua-s.  Boi- 
gues,  Millcre,  Hochet,  Bricogne  et  Beaunier, 
avec  autorisation  de  percevoir  un  tarif  uni- 
que de  0  Tr.  0186  par  kilomètre  et  par  hec- 
tolitre de  houille  ou  de  coke,  soit  environ 
23  c.  et  quart  par  tonne  de  houille,  et  40  c. 
par  tonne  de  coke.  Il  n'est  pas  parlé  des 
voyageurs. 

Le  chemin  de  fer  d'Andrezicux  a  Roanne, 
concédé  à  perpétuité  lu  27  août  1828,  a 
MM.  Mellet  et  Henri,  a  la  suite  d'une  adjudi- 
cation portant  sur  le  tarif  des  marchandises 
et  le  réduisant  à  10  c.  par  tonne  et  par  kilo- 
mètre à  la  descente  et  a  13  c.  à  la  remonte, 
sans  distinction  de  nature  des  objets  à  trans- 
porter et  sans  faire  mention  des  voyageurs. 

Ces  trois  chemins,  entrepris  uniquement  à 
leur  origine  pour  lo  transport  des  houilles  de 
Saint'Eticnne  et  do  Rive-de-Gier,  ont  été 
construits  dans  des  conditions  d'art  qui  pou- 
vaient être  suffisantes  pour  ce  genre  de  ser- 
vice, mais  qui  s'opposent  à  l'établissement 
d'une  circulation  de  voyageurs  importante, 
rapide,  économique  et  sûre. 

Malgré  les  sommes  importantes  déjà 
consacrées  à  l'amélioration  de  ces  che- 
mins, notamment  de  celui  de  Saint-Etienne 
à  Lyon,  le  plus  prospère  des  trois,  une 
rectification  générale  et  d'ensemble  était 
devenue  indispensable  pour  ce  groupe , 
depuis  que  la  concession  des  prolonge- 
ments du  chemin  d'Orléans,  depuis  Nevers 
et  Moulins  jusqu'à  Roanne,  et  celle  du  chemin 
de  fer  Grand-Ceutral,  ont  fait  rentrer  les  trois 
sections  qui  unissent  le  Rhône  à  la  Loire  dans 
le  réseau  général. 

Le  projet  de  loi  présenté  au  Corps  législatif 
répond  à  ce  besoin.  Il  satisfait  en  même  temps 
à  d'autres  exigences,  en  soumettant  les  trois 
chemins  réunis  en  un  seul  à  un  tarif  complet, 
analogue  à  celui  autorisé  pour  tous  les  ebo- 


uiyiii, 


Kl  by  Google 


418 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


miris  de  fer,  et  offrant  d'importantes  écono- 
mies pour  le  transport  des  houilles  dans  la 
direction  de  la  Loire  et  de  Parts.  Enfla,  le 
projet  de  loi  fait  disparaître  la  perpétuité 
inscrite  à  l'origine  dans  les  ordonnances  de 
concession  des  chemins  de  Rhône  et  Loire, 
et  la  remplace  par  une  durée  de  jouissance  de 
99  ans  qui  commencera  à  partir  de  la  date 
fixée  pour  l'achèvement  des  travaux  mis  à  la 
charge  de  la  Société  nouvelle. 
Cette  Société  est  représentée  par  ; 
MM.  le  duc  de  Mouchy, 

Charles  Séguin, 

Benoit  Fould, 

Des  Arts, 

G.  Dolahante, 

La  Société  a  acquis  des  anciennes  Com- 
pagnies concessionnaires  les  trois  chemins 
de  Saint-Etiepne  a  Lyon  et  de  Saint-Etien- 
ne à  Monlrambert,  de  Saint-Etienne  à  la 
Loire  et  d'Andrezieux  à  Roanne,  moyennant 
une  annuité  qui  sera  : 

Pour  1853  de   3,197,000  (1 

1854  de   3,306.000  (1 

1855  de   3,413,000  (1 

1856  de   3,521,000  (1) 

1857  et  suivantes...    3.628,000  (1) 
Le  paiement  de  ces  annuités  est  garanti  par 

l'Eut  pendant  cinquante  ans;  mais  cette  ga- 
rantie est  purement  nominale,  en  ce  sens  que 
le  produit  actuel  des  trois  chemins,  malgré 
leur  isolement  et  les  imperfections  de  leur 
matériel  et  de  leur  service,  atteint  déjà  les 
revenus  à  servir  aux  vendeurs. 

Outre  les  travaux  de  rectification  qu'elle  se 
charge  d'exécuter  dans  un  délai  de  quatre 
ans,  la  Société  nouvelle  s'engage  à  rembour- 
ser à  l'Etat  le  prêt  de  4  millions  consenti  à 
l'ancienne  Compagnie  de  Roanne,  en  vertu 
de  la  loi  du  15  juillet  1840.  Ce  rembourse- 
ment aura  lieu  en  trente  annuités  égales  de 
204,077  fr.  chacune,  comprenant  le  principal 
et  l'intérêt  à  3  0/0.  L'échéance  de  la  première 
annuité  est  ûxée  au  27  mars  1859,  c'est-à-dire 
un  an  après  l'ouverture  du  chemin  de  fer  de 
Moulins  à  Roanne,  qui  complétera  la  ligne  de 
Paris  à  Lyon  et  à  Marseille,  par  le  Bourbon- 
nais. 

Pour  les  travaux  à  sa  charge,  qui  com- 
prennent notamment  : 

La  pose  d'une  double  voie  entre  Saint- 
Étienne  et  Lyon,  avec  relèvement  du  niveau 
entre  Givora  à  Lyon  ; 

La  rectiucaûou  du  tracé  entre  Andrezieux 
et  Roanne  ; 

L'emploi  de  rails  de  35  kil.  sur  traverses 
oa  do  30  kil.  sur  longrines  ; 

Le  renouvellement  du  matériel. 

La  Compagnie  est  autorisée  à  émettre  des 


(1)  Voici  la  répartition  do  a>  anir.utùs  «ntre  les  trois 

LOUE,  ASMUIICX, 


actions  jusqu'à  concurrence  de  30  millions, 
et  des  obligations  pour  le  surplus.  Les  ac- 
tions ne  pourroQlôtre  négociées  avant  le  ver- 
sement des  deux  premiers  cinquièmes  de 
leur  montant. 

Les  satisfactions  données  à  l'intérêt  public 
par  la  convention  dont  l'analyse  précède  sont 
trop  manifestes  et  trop  importantes  pour  que 
nous  ne  nous  en  félicitions  pas  hautement. 

De  nouveaux  et  considérables  débouchés 
vont  être  ouverts  à  nos  houilles  du  Centre  ; 
les  industries  qui  les  emploient  déjà  les  rece- 
vront plus  régulièrement  et  avec  une  notable 
réduction  de  frais  ;  le  chemin  d'Orléans  et  le 
Grand-Central  so  réuniront  par  un  point  de 
plus,  etde  nouvelles  communications  rapides, 
sûres,  économiques,  seront  ouvertes  à  la 
fois  entre  nos  ports  de  l'Océan  et  l'Est  de  la 
France,  et  entre  la  Méditerranée  et  l'Ouest, 
de  Bordeaux  à  Strasbourg  en  même  temps 
que  de  Marseille  à  ftaoles.  Tous  les  tronçons 
encore  isolés  du  réseau  des  chemins  de  fer  se 
soudront  entre  eux  et,  se  prêtant  un  mutuel 
concours,  ils  multiplieront  les  facilités  offer- 
tes au  commerce  ,  les  services  rendus  au  pu- 
blic, et  verront  par  là  môme  augmenter  leur 
circulation,  leur  crédit  et  les  revenus  de  leurs 
actionnaires. 

Dès  que  la  loi  soumise  au  corps  législatif 
sera  votée,  nous  la  publierons  et  ferons  con- 
naître les  bases  de  la  liquidation  des  trois 
Compagniesldont  les  lignes  sont  rachetées,  et 
l'organisation  de  la  Compagnie  nouvelle. 

(dcaVoagw). 
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ftoeléte  du  Crédit 


Nous  avons  déjà  dit  que  la  Société  du  Cré- 
dit mobilier,  pour  se  conformer  à  l'art.  8  de 
ses  statuts,  se  trouvait  dans  la  nécessité  de 
bérer  ses  actions  ;  nous  ajouterons  aujour- 
d'hui que  les  bruits  relatifs  à  un  dividende 
considérable  qui  serait  distribué  pour  le  pre- 
mier semestre,  ne  paraissent  avoir  aucun  fon- 
dement. Nous  n'entendons  pas  dire  que  les  bé- 
néfices réalisés  ne  permettraient  pas  celle  dis- 
tribution, mais  seulement  que,  ces  bénéfices 
seraient-ils  acquis,  les  statuts  s'opposeraient 
formol.ement  à  ce  qu'ils  fussent  distri- 
bués avant  l'expiration  de  l'année.  Voici  du 
reste  en  quels  termes  est  conçu  l'art.  57  : 

«  Les  produits  nets ,  déduction  faite  do 
toutes  les  charges,  constituent  les  bénéfices. 
Sur  ces  bénéfices  on  prélève  annuellement  : 
h  !•  5  0/0  du  capital  des  actions  émises  ; 
»  2°  5  0/0  des  bénéfices  pour  le  fonds  de 
réserve. 

»  Ce  q  li  reste  est  réparti  dans  la  propor- 
tion d'un  dixième  pour  les  administrateurs, 
et  de  neuf  dixièmes  pour  les  actions  à  titre 
do  dividende. 

n  Le  paiement  des  dividendes  se  fait  an- 
nuellement, aux  époques  fixées  par  le  Con- 
seil cl'  ■ 


»  Toutefois,  pour  le  premier  semestre  de 
chaque  année,  le  Conseil  d'administration 
sera  autorisé  à  distribuer  les  bénéfices  réa- 
lisés jusqu'à  concurrence  de  5  O/O  par  an  du 
capital  des  actions,  après  les  déductions  pro- 
portionnelles déterminées  dans  le  paragraphe 
1"  du  présent  article.  ■ 

D'après  les  termes  mômes  de  cet  article,  il 
devra  par  conséquent  êlre  payé  : 

1"  Pour  intérêts  à  raison  de  5  0,'Û  l'an  sur 
250  fr.  versés,  6  25 

2*  Pour  dividende,  également  à  raison 
de  5  0/0  l'an,  6  25 


Ensemble, 


12  50 


Quelques  personnes  prétendent  que  la  So- 
ciété, interprétant  très-largement  lo  dernier 
paragraphe  de  l'article  précité,  attribuera,  à 
titre  de  dividende,  12  50,  au  lieu  de  6  25, 
attendu  qu'il  est  exprimé  qu'elle  pourra,  à 
l'expiration  du  premier  semestre,  distribuer 
sur  les  bénéfices  n  alité*  .'>  0/0  du  capital  des 
actiont,  sans  autre  indication. 

Dans  ce  cas,  qui  est  encore  douteux,  le 
dividende  et  les  intérêts  pour  lo  premier 
s.meslrc  s'élèveraient  à  18  75. 

Ce  résultat  ne  ressemble  nullement  à 
celui  que  des  esprits  plus  ardents  qu'éclai- 
rés ont  pu  espérer. 


■  de*  rhcimJn»  de  1*  Xori 
die  et  de  le  Bretagne. 


Ainsi  que  nous  l'avons  annoncé,  la  Com- 
mission supérieure  deschemins  de  fer  a  donné 
son  adhésion  à  la  fusion  en  uno  seule  Compa- 
gniedêscHcminsde  Rouen, du  H  ivre.de l'OtiîSt 
et  de  Cherbourg  ;  des  négociations  ont  dû  être 
entamées  par  le  comité  de  fusion  pour  ob- 
tvnir  l'approbalbn  définitive  du  gouverne- 
ment. Ou  comprendra  que  la  plus  grande 
réserve  nous  est  commandée  pendant  ces  né- 
gociations. 

F. 


Chtnilu  de  fer  de  JLyou  à  ta 


La  Compagnie  du  chemin  de  Lyon  à  la 
Méditerranée  vient  d'opérer  la  libération  par 
anticipation  d'un  versement  de  50  fr.,  confor- 
mément à  la  délibération  do  l'assemblée  gé- 
néraient au  moyen  du  paiement  fait  par  l'Etat 
d'une  somme  de  5  millions  sur  le  cautionne- 
ment de  l'ancienne  Compagnie  de  Lyon  à 
Avignon.  —  Mais  comme,  en  admettant  ce 
versement  à  jouir  immédiatement  des  inté- 
rêts et  dividendes,  la  Compagnie  se  trouve 
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dans  l'obligation  de  paver  dos  intérêts  sur 
celle  somme  de  50  fr.  avant  l'époque  où  elle 
dépendra  productive,  elle  a  dû.  par  com- 
pensation, reluire  tell-  bonification  on  ver- 
sement de  îr..  représentant  lïuiérét  de  rcs 
50  Tr.  pendant  la  période  où  ils  n'auraient 
pas  été  appelés. 

On  comprend  que  si  la  Compagnie  n'avait 
pas  fait  celle  relenue,  elle  se  serait  trouvée 
grevée  d'une  dépense  qu'elle  n'a  pu  prévoir 
lorsqu'elle  a  arrêté  l'estimation  des  dépenses 
d'établissement  du  chemin.  C'est  pour  échap- 
per à  lonie  espèce  d'imprévu,  cl  pour  donner 
en  même  temps  aux  titres  de  la  Compagnie 
toute  la  régularité  et  l'uniformité  dé.sirub:cs, 
que  sur  la  somme  de  .r>0  fr.  elle  fait  une  rete- 
nue de  /|  fr.  par  action  ;  par  coin|>eiisaliou  , 
nous  le  répétons,  aux  intérêts  qu'elle  paiera 
en  plus  de  ceux  qui  avaient  é'é  prévus;  c'est 
par  suile  do  ces  considérations  que  le  parquet 
des  agents  de  change  a  déla''hé  !e  10  courant 
une  somme  de  (|t>  fr.  nu  lieu  de  .r»0  fr. .  en 
même  temps  qu'une  smntnc  de  8  fr.,  monta  t 
du  dividende  qui  a  été  détaché  le  même  jour. 

C'est  donc  par  erreur  que  la  cote  du  Moni 
leur  mentionne  les  actions  de  la  Méditerranée 
comme  ayant  subi  une  baisse  de  42  fr.  dans 
la  bourse  du  10  courant,  lorsqu'au  contraire 
le  cours  constatait  une  hausse  de  14  fr. 

G. 


Enfin,  après  un  parcoure  facile,  dont  le 
paysage,  du  reste,  n'oll're  rien  de  saillant  à 
l'œil  du  voyageur,  on  arrive  à  Moulins,  au  mi- 
lieu d'une  foule  compacte  et  joveuse. 

Aucune  invitation  n'avait  é'é  envoyée  pour 
celte  ouverture,  les  fuies  d'inauguration  étant 
remises  à  l'épi>que  de  l'acUèvtiiiuut  de  la 
lig.ie  jusqu'à  Clerutout. 

F.  Petit. 


Chemin  de  l*r  unie  (Vlrtor- 


fer 


Omertmt  <f«  ta  «cfwn  de  J/tmhn». 


L'inauguration  de  l'embranchement  du 
chemin  de  fer  de  Net  ers  à  Moulins  a  eu  lieu 
le  dimanche  13  mai. 

C'était  féle  sur  toute  la  ligne  parcourue  par 
les  wagons  précurseurs.  Les  cultivateurs,  les 
ouvriers  accourus  en  foule,  .saluaient  leur 
passage  de  vivats  chaleureux. 

Le  convoi,  formé  de  wagons  d'une  élé- 
gance et  d'une  solidité  remarquables,  a  par- 
couru facilement  el  sans  aucun  accident  la 
nouvelle  voie  jusqu'à  la  station  dit  Guélin. 
Ici,  le  spectateur  étonné  est  obligé  de  parta- 
ger son  attention.  Au  milieu  do  ces  riches 
vallées  formées  par  la  I.oire  et  l'Allier, 
s'élèvent,  hardies  et  merveilleuses,  plusieurs 
œuvres  d'art  dignes  des  Romains. 

L'aqueduc,  le  pont,  le  viaduc,  rivalisent 
d'élégance  cl  de  hardiesse.  C'est  là  que,  quit- 
tant la  ligne  de  communication  avec  Faris, 
le  train  s'élance  sur  la  nouvelle  voie  ouverte 
à  la  locomotive.  Los  vallées,  les  bois,  les 
prairies  se  succèdent  avec  une  rapidité  pres- 
tigieuse. On  traverse  Mars  ,  Saint-Pierre  le- 
Moùtier:  à  l'issue  do  cette  dernière  station, 
le  train  précipite  encore  sa  marche  et  dis- 
paraît sous  un  tunnel  remarqual.li).  du  aux 
travaux  do  MM.  Boucaumont  et 
sa  longueur  est  de  050  mètres. 


Le  Journal  Je*  Débats  du  17  mai  conte- 
nait la  note  suivante  : 

•  l'no  dépêche  télégraphique,  arrivée  au- 
jourd'hui dt;  Turiu,  annonce  que  la  Chambre 
sarde  tient  d'adopter  à  ta  presque  unanimité 
le  irait.!  pas.*:  entre  le  ministère  et  la  Compa- 
gnie du  chemin  de  Victor  Emmanuel. 

»  Nous  ne  sommes  pas  do  ceux  qui  pour- 
raient voir  dans  ta  loi  votée  par  lion  voisin* 
une  mesure  ro^reltahle  pour  1rs  Intérêts  de  la 
Franco.  On  »*it  que  ceiu^li-îne  rattache  la  Sa- 
toie,  le  Piémont,  le  duché  de  Gènes,  et  même 
la  l.omltaixllu  par  ht  tracé  l<  plusdirect  i  Lyon, 
à  Saint-Étiennc.  au  Urajid-ùonti'al.  Si  elle  est 
ta  voie  naturelle  et  séculaire  de  nos  communi- 


cation* et  de 


ille*  de  l'Alix 


rre  avec  la 


ll.iule-llaiie,  elJe  offre  plus  particulièrement 
encore  un  débouché  précieux  aux  produit* in», 
nu  facturés  et  minéraux  du  HhOne.  et  de  la 
Loire;  et  m  nous  acceptons  ta  niaiu  que  le  gou- 
vernement piémontais  tient  de  nous  teudre 
jusqu'à  sou  eviièmo  frontière,  le  chemin  de 
fer  de  LyoU  i  z-aiuHlcuis  et  uux  Alpes  dét  ien- 
dra lu  cour  de  ce  système  de  circulation  et 
surfout  d'e\|iorlatiou  de  l'ouest  à  l'est,  dont  le 
ii'Ottvement,  déjà  *j  cousidéralile  malgré  lew 
difficulté»  des  transports,  ne  tardera  pas  à  s'é- 
tendre de  Uordoaux  à  Venise,  » 

Nous  reviendrons  sur  celte  concession 
lorsque  les  détails  nous  seront  officiellement 

cont.us. 


TI'.IlCNAL  DE  COMMERCE  DE  BOULOCSE-SER- 
MER. 

Amiienct  du  VI  avril  1863. 

La  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord  contre 
t  ci  Outrât). 


Cckitrdm* 

<"«"  i  fipe<°?  d*  J,i  mtn'\  fninitat  tj 

M\l.  I.enfftetet  Outran,  commissionnaires  do 
roulage  à  lioiiloçne-^ur-Mer,  avaient  remis  à  ta 
Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Nord,  A  ta 
pare  de  HoqIoïtic,  pour  eu  effectuer  le  trans- 
port sur  Paris,  des  balles  déclarées  contenir 


Ion  réalité  du  coutil  de  fil;  co  qui,  aux  termes 
de.*  tarifs  de  ta  Compagnie,  constituait  une  dlf- 
|  férenee  de  classe,  et  par  conséquent  une  diffé- 
rence dans  le  prix  du  transport,  l'u  procès- 
wrUd  fut  rédijré  par  M.  le  commissaire  do  sur- 
veillance administrative  de  Doulojrttc,  a  l'effet 
de  constater  cette  fausse  déclaration,  et  MM. 
I.englet  et  Uutrau  furent  as-sifinés  devant  le 
tribunal  de  commerce  de  Roulegne,  en  paie- 
ment de  ta  différence  résultant  du  tarif  et  eu 
dommages-Intérêts. 

Le  tribunal  de  commerce,  a  la  data  du  12 
avril  18*1,  a  rendu  le  jugement  suivant  : 
<•  Attendu  que  la  Compagnie  du  Nord  réclame 
u  I. reflet  et  Outran  une  somme  de  8fr.  5j  e., 

•  plus  les  intérêts  tels  (|ue  de  droit,  formant  ta 
«différence  entre  liw  prix  du  transport  payés 

•  par  ces  derniers,  par  suite  d'une  fausse  dé- 
claration sur  le  po.-rbt  et  sur  ta  qualité  de  ta 
marchandise,  et  celui  qu'ils  aurak-uldû  payer 

»  si  la  déclaration  eut  été  exacte  ; 
u  Attendu  nue  laCompaKiiicdu  Nord  réclame, 
en  outre,  une  somme  de  23  fr.,  i  titre  do 
domniaires-inu'n'ts,  pour  le  p  éjiiilie»,  causé, 
par  une  déclaratiuu  faite,  suivant  elle,  en  vue 
de  tromper  la  Compagnie,  qui  a  tout  lieu  do 
»  croliv  qu'elle  a  été  victime  plusieurs  fois  de 
«ces  sories  i|e  fraii'le; 

»  Attendu  qu'il  résulte  du  proeès-verlal  du 
«  commissaire  de  police  que  le  poids  des  halles 
.  déclaré  est  conforme  A  la  déclaration  faite  par 
»  l.eturlot  et  Outran. et  qu'eu  eon«équenoe  il  n'y 

■  a  aucune  faute  i  leur  imputer  de  ee.  chef; 

p  En  ce  qui  concerne  la  désignation  des  ob- 
jets : 

i»  Attendu  qu'il  résulte  du  même  procès-ver- 

•  bal  que  les  halles  contenaient  dos  coutils  do 
»  fii  au  lieu  de  fil  de  lin  écru,  déclaré  par  l/'ii- 

•  k'Iet  et  outran;  que  cette  différence  de  dé- 
claration ferait  obtenir  une  réduction  daus  la 

•  prix  de  6  fr.  30  c; 

Attendu  cpien  présence  do  ta  quittance 4es 
.•douanes,  portauttisKu  de  lin.  toile  crotv-e,  et 
.de  la  déclaration  de  Cary  frères,  qui  ont  re- 
«iiiLs  ces  balles  à  Leuslot  et  Outran,  pour  en 

•  effectuer  le  transport  sur  Taris,  laquelle  por- 
-tait  au**!  ti*su  de  Un,  il  cm  Impossible  d'ail- 
mnettre  que  co  soit  une  erreur  de  la  part  do 

■  MM.  Lcmtlet  et  outran  ;  que  tout  prouve  au 
-contraire  que  celle,  déclaration  de  leur  part 
■•avait  été  faite  eu  vue  de  tromper  la  Compa- 
gnie du  \ord,  et  d'obtenir  une  diminution 
-  dans  le  prix  du  transport  ; 

»  Par  ces  motifs, 

■  Le  tribunal  déclare  insuffisantes  les  offres 

•  de  Lenglet  et  Outran  ;  les  condamne  i  payer 
«la  somme  «le  U  fr.  30  c,  avec  Intérêts,  selon 

•  droit  ;  dit  qu'il  y  ali-'uidomuia^es-lulénils; 

•  en  fixe  la  somme  à  li  fr.;  les  oondamue,  de 
plus,  aux  déiKins.  • 


TRIBUNAL  DE  COMMERCE  DE  LA  SEINE. 


da  3  mai  185». 


Chemin  dt  (fr.  —  Rflard  Tun  ronre*.  —  1 
du  train  torrrtpondant.  —  lVmmii«  de  dvm- 
maijfi-inUrétu 

\A3  28  février  1853.  le  train  de  Trojeti  a  Mon- 
tereau  qui  devait  arriver  à  Montereau  A  2 


du  fil  do  lin  écru,  tandis  qu'elles  reulermaicut  |  heures  3à  minutes,  pour  permettre  aux  voya- 
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gcurs  de  prendre  par  correspondance  lo  train 
do  Lyon  à  l'iris,  a  Éprouvé  un  retard  et  a  tou- 
ché Moutcrcau  G  minutes  après  le  passage  du 
train  de  Lyon  marchant  sur  Paris. 

Six  voyageurs  ont  assigné  la  Compagnie  de 
Montcreau  a  Troycs  devaul  le  tribunal  de  com- 
merce de  la  Seine,  et  ont  demandé  de»  dom- 
mages-intérêts pour  cause  de  retard. 

La  Compagnie  a  répondu  que  le  retard  pro- 
venait d'une  force  majeure. 

Le  tribunal  a  statué  en  ces  termes  : 

«  Attendu  que  si  les  demandeurs  ont  éprouvé 
»  un  retard  sur  le  chemin  de  fer  de  Montereau, 
»  par  suite  duquel  ils  sont  arrivés  a  peine  a  to 
»  heures  du  soir  au  lieu  de  5  heures,  coofor- 

■  mément  aux  dispositions  du  service,  il  ré- 
•  suite  des  renseignements  recueillis  que  la 
»  Compilai  le  peut  expliquer  ce  retard  par  l'é- 

■  lat  de  la  température,  cl  que,  d'autre  part, 
»  le  préjudice  allégué  par  les  demandeurs 
»  n'est  pas  suffisamment  jti 

»  Par  ces  motifs, 
»  Déclare  les 
»  les  condamne  aux 


,  recevablcrf  et 


thrmlnn  de  1er. 


Le  Journal  des  Communes  a  publié,  dans 
son  numéro  d'avril  dernier,  un  excellent  tra- 
vail dit  a  M.  A.  Rosi,  ancien  préfet,  sur  les 
attributions  des  Maires  en  matière  do  chemins 
de  fer.  Nous  donnons  aujourd'hui  la  première 
partie  de  ce  manuel,  dont  nos  lecteurs  ap- 
précieront sans  peine  toute  l'utilité  :  nous 
continuerons  dans  les  numéros  suivants , 
cl  comptons  pouvoir  publier  plus  tard  un 
travail  analogue  sur  les  attributions  des  juges 
de  paix. 

A».  But»  (de»  Vosges). 


ATTRIBCTIOSS  DES  M  AMES  EN  MATIÈRE  De 
DE  PER. 


L'établissement  et  l'exploitation  des  chemins 
de  fer  touchent  par  des  points  si  nombreux  aux 
grands  intérêts  dont  l'autorité  municipale  doit 
être  la  gardienne  vigilante,  qu'il  y  aura  certai- 
nement une  grande  utilité  pour  nos  lecteurs  6 
trouver  Ici  rassemblées  et  coordonnées  en  un 
seul  corps  de  doctrine,  toutes  les  dispositions 
législatives  et  réglementaires  qui,  soit  directe- 
ment, soit  par  déduction,  se  rattachent  à  cett* 
Importante  matière 

Dans  toute  création  de  chemins  de  fer,  11  y  a 
trois  époques  parfaitement  distinctes  qui  cons- 
tituent, en  quelque  sorte,  les  trois  grandes  pha- 
ses de  son  existence:  1*  eelle  qui  comprend  les 
études  de  la  ligne  à  établir,  et  les  formalités 
préalables  à  son  ouverture;  2*  celle  où  l'on 
exécute  les  travaux  d'art  et  d'installation  ; 
S"  celle  on  le  chemin  de  fer  est  livré  au  public. 
En  d'autres  termes,  la  phase  préparatoire,  la 
phase  a' exécution,  et  la  phase,  d'exploitation,  A 
chacune  de  ces  trois  grandes  divisions  corres- 
pondent, pour  l'administration  en  général,  et 
pour  l'autorité  municipale  en  particulier,  trois 
natures  spéciales  d'attributions  et  de  devoirs, 
dont  nous  allons  présenter  l'ensemble. 

ClIAriTRE  I". 
Phau  préparatoire. 

1.  Étude*. que  le  projet  de  la  construc 


lion  d'un  chemin  de  fer  a  été  conçu  par  l'ad- 
ministration publique,  ou  par  une  compagnie 
de  capitalistes.  Il  y  a  nécessité  d'en  étudier  le 
parcours  et  l'appréciation  sommaire  des  dé- 
penses. Lorsque  c'est  l'administration  elle- 
même  qui  procède  a  ces  études,  ses  apents, 
après  avoir  justilié  de  l'arrêté  préfectoral  qui 
les  y  autorise,  ont  le  droit  do  pénétrer  dans 
l'enceinte  des  propriétés  privées,  ce  qui  impli- 
que nécessairement  le  droit  d'en  faire  ouvrir 
ou  d'en  détruire  les  clôtures,  sauf  a  constater, 
contradictoirement,  avec  les  propriétaires,  les 
dommages  que  ceux-ci  auraient  soufferts,  et 
dont  ils  peuvent  exiger  la  réparation. 

Co  droit,  pour  les  agents  de  l'administration, 
de  pénétrer  ainsi  dans  les  propriétés  particu- 
lières, n'est,  il  est  vrai,  consacré  par  aucune 
disposition  expresse;  mais  il  résulte  implicite- 
ment des  lois  des  28  pluviôse  an  vnt  et  3  mai 
1841.  «  Il  faut  distinguer  (portent  les  considé- 
rants d'un  arrêt  de  la  Cour  de  cassation  du  a 
mars  1825)  entre  la  déclaration  d'utilité  publi- 
que qui  ne  peut  émaner  que  du  gouvernement, 
et  la  confection  des  travaux  préparatoires  auto- 
risés par  l'administration  «(  destinés  à  l'éclairer 
sur  ta  nécessité  de  celle,  déclaration.  Si  la  défla- 
tion d'utilité  publique  doit  toujours  intervenir 
dans  la  forme  d'une  loi  ou  d'une  ordonnance, 
suivant  l'importance  des  travaux,  il  ne  s'easult 
pas  que  les  simples  travaux  d'études  doivent 
être  autorisés  avec  la  même  solennité.  Le  con- 
traire même  est  établi  par  la  différence  qui 
existe  entre  les  résultats  do  ces  travaux  et  ceux 
de  la  déclaration  d'utilité  publique.  En  effet, 
la  déclaration  d'utilité  publique  entraîne  né- 
cessairement l'expropriation  des  terrains  aux- 
quels elle  s'applique,  tandis  que  les  travaux 
dont  il  s'agit  ne  portent  aucune  atteinte  aux 
droits  de  propriété.  Un  arrêt  de  la  même  Cour, 
du  6  juillet  I82ta,  continue  cette  jurisprudence. 
Il  suit  aussi  d'un  arrêt  du  Conseil  d'État,  en 
date  du  19  octobre  1825,  que  les  propriétaires 
ne  peuvent  considérer  les  travaux  prépara- 
toires dont  il  s'agit  comme  un  trouble  a  leur 
possession,  et  a  ce  titre  les  faire  interdire  par 
l'autorité  judiciaire.  Aussi  l'emploi  de  coin  d» 
fait  pour  empêcher  l'exécution  de  ces  travaux 
constituerait  le  délit  prévu  par  l'art.  438  du 
Code  pénal.  Cet  article,  dans  la  défense  qu'il 
exprime  do  mettre  obstacle  à  la  confection  des 
travaux  auturis,is  par  le  aoutvernement,  ne  fait 
aucune  distinction  entre  les  travaux  définitifs  et 
tes  travaux  préparatoires;  il  faut  en  conclure 
que  la  protection  légalo  couvre  les  seconds 
aussi  bien  que  les  premiers,  dès  qu'ils  ont  été 
régulièrement  autorisés,  et  que  les  maires  doi- 
vent prêter  main-forte,  lorsqu'ils  en  sont  re- 
quis, aux  agents  do  l'administration  qui  ren- 
contreraient des  obstacles  dans  l'exécution  de 
leur  mandat. 

2.  (I  en  serait  autrement  si  les  travaux  d'é- 
tude relatifs  au  tracé  du  chemin  de  fer  n'a- 
ient été  ordonnés  que  par  une  compa- 
gnie qui  voudrait  se  rendre  concessionnaire, 
niais  qui  n'aurait  pas  encore  été  agréée  par  le 
gouvernement.  Les  agents  do  cette  compagnie 
n'auraient  évidemment  aucun  des  caractères 
que  nous  venons  de  reconnaître  à  ceux  qui 
sont  employés  par  l'administration  publique. 

3.  U  résulte  de  ce  qui  précède  que  si  les 
maire*  des  communes  où  se  font  des  travaux 
d'étude,  de  nivellement,  de  sondage,  etc.,  re 
latifs  a  la  direction  d'un  chemin  de  fer,  doivent 
tout  l'appui  de  leur  autorité  aux  agents  qu< 
\' administration  a  chargés  de  les  faire  ,  ils  ne 
peuvent  officiellement  intervenir  eu  faveur  d'in- 
dividus qui  n'agiraient  qu'au  nom  de  Compa- 


l.  Déclaration  d'utilité  publique.  —  Désigna- 
tion de*  terrains  à  ixproprùr.  —  Enquêtes.  — 
Comme  la  construction  d'un  chcmlu  de  fer 
d'une  certaine  étendue  doit  inévitablement  en- 
traîner de  grandes  acquisitions  de  terrains,  il 
est  indispensable  que  les  travaux  de  cette  con- 
struction soient  déclarés  être  d'utilité  puUique, 
afin  de  donner  une  base  légale  aux  expropria- 
tions qui  |wiurront  devenir  nécessaires.  D'après 
l'art  3  de  la  loi  du  3  mai  18al,  il  fallait  une  loi, 
rendue  après  enquête  administrative,  pour 
autoriser  rétablissement  d'un  chemin  de  fer, 
ayant  plus  de  20,000  mètres  de  longueur.  Une 
simple  ordonnance,  également  précédée  d'une 
enquête,  su  disait  pour  les  lignes  de  fer  d'une 
moindre  étendue.  Aujourd'hui,  aux  termes  du 
sénatus-votisulte  du  21  décembre  1852,  un  dé- 
cret Impérial  suffit  pour  déclarer  l'utilité  pn- 
publique  d'un  chemin  de  fer,  quelle  que  soit 
l'étendue  do  son  parcours,  pourvu,  toutefois, 
qu'il  ne  réclame  aucun  subside  du  Trésor,  car 
alors,  les  finances  de  l'Etat  se  trouvant  enga- 
gées, 11  faudrait  nécessairement  faire  intervenir 
le  Corps  législatif. 

On  vient  de  voir  que  la  déclaration  d'utilité 
publique  doit  être  précédée  d'une  enquête. 
Cette  opération  n'a  rien  de  commun  avec  les 
études  dont  il  a  été  question  au  numéro  précé- 
dent Elle  a  pour  but  de  faire  reconnaître  sur 
quelles  propriétés  particulières  le  chemin  de 
fer  doit  passer,  et  si  on  ne  morcelle  pas  sans 
nécessité  tel  héritage  qu'on  pourrait  ménager. 

5.  Voici  les  mesures  préliminaires  auxquel- 
les MM.  les  maires  sont  appelés  a  concourir  : 
—  Aux  termes  de  l'art  5  de  la  loi  du  3  mal 
)8al,  ils  doivent  veiller  à  ce  que  les  plans  des 
propriétés  particulière*  dont  la  cession  a  paru 

assaire,  restent  déposés  pendant  huit  jours 
à  la  mairie  de  la  commune  ou  ces  propriétés  sont 
situées,  afin  que  chacun  puisse  en  prendre  con- 
naissance. S'il  n'existe  pas  de  mairie  dans  la 
commune,  le  dépôt  peut  être  valablement  fait 
au  domicile  du  secrétaire-greffier,  après  avoir 
été  annoncé  a  son  de  caisse  (Cass.,  22  août 
1818).  Ce  pian  Indique  le  nom  de  chaque  pro- 
pi  y-taire,  teLs  qu'ils  sont  inscrits  sur  la  matrice 
des  rôles. 

Pour  que  le  dépôt  du  plan  dont  II  s'agit  puisse 
être  fait  à  la  mairie,  conformément  aux  pres- 
criptions de  la  loi,  celui  qui  poursuit  l'expro- 
priation doit  en  faire  ia  remise  au  maire  qui  en 
délivre  récépissé,  si  on  l'oige.  Pour  que  ce  dé- 
pôt puisse  avoir  un  résultat  utile,  l'art  6  exige 
que  le  d'iai  de  huitaine,  fixé  par  l'art  5,  uo 
coure  qu'a  dater  àcifarertissement  qui  est  donné 
collectivement  aux  parties  Intéressées,  de  pren- 
dre communication  du  plan  déposé  a  la  mairie. 
Voici  la  formule  de  cet  avertissement  : 

«  Aujourd'hui,   nous,  maire  de  la  com- 
mune de  ,  arrondissement  de.  donnons 

connaissance  aux  habitants  de  cotte  commune 
que,  à  partir  de  ce  jour,  le  plan  dos  propriétés 
comprises  dans  le  projet  de  chemfu  de  fer  de... 
à...  est  déposé  à  la  mairie.  —  te  plan  restera 
déposé  pendant  huit  jours,  à  partir  du  présent, 
h  la  mairie,  afin  que  chacun  puisse  en  prendre; 
connaissance,  et  faire  telles  observations  qu'il 
Jugera  convenables,  et  qui  seront  par  nous  re- 
cueillies. 

»  Fait  à  le  

»  Le  Maire.  » 

6.  L'art.  6  de  la  loi  du  3  mai  1841  veut  que 
cet  avertissement  soit  publié  a  son  de  trompe 
ou  de  calsfc  dans  la  commune,  et  affiché  tant  a 
la  porte  de  l'éylise  du  lieu  qu'a  celle  île  la  maison 
commune.  Mais  ici  se  présente  une  difficulté. 

Une  circulaire  de  M.  le  ministre  de  l'instruc- 
tion publique  et  des  cuites,  en  date  du  26  juin 
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4850,  et  Insérée  au  Journal  de*  Communtt, 
t  XXIII,  p.  272,  invile  MM.  les  préfets  à  ne  pas 
permettre  qu'à  l'avenir  des  affiches  soient  pla- 
çante» sur  les  murn  ot  les  porta  des  tghstt. 
Entre  la  loi  qui  ordonne  d'amener  a  la  porte 
de  l'église  et  le  ministre  qui  l'interdit,  quel 
parti  choisira  le  maire  ?  La  question  est  embar- 
rassante, surtout  en  présepeo  de  l'arrêt  de  la 
Cour  de  cassation,  du  30  avril  4843,  que  nous 
avons  cité  (loc.  cil.,  p.  87a),  et  qui  est  ainsi 
conçu: 

«  Attendu  que  l'avertissement  doit  être  pu- 
blié à  son  de  trompe  ou  de  caisse  dans  la  com- 
mune, affiché  font  a  la  principal»  port*  de  l'éylite 
du  lieu  qu'è.  celle  de  la  maison  commune  ;  — 
Attendu  qu'aucune  de  ces  formalités  n'a  été  ac 
compile,  qu'il  n'y  a  eu,  en  effet,  ni  affiche  ni 
publication  ;  —  <juc  l'avertissement  Individuel 
qu'il  prétend  avoir  donné  aux  parties  intéres- 
sées ne  saurait  suppléer  l'avertissement  collec- 
tif et  public  dont  les  formes  ont  été  soigneuse- 
ment déterminées  par  la  loi  ;       Casse.  »  — 

Comme  on  le  voit,  il  y  a  motif  de  nullité  lors- 
que l'affiche  n'a  pas  eu  lieu  dans  les  formes  que 
la  loi  commande.  Toutefois,  lo  maire  ne  doit  pas 
perdre  de  vue  qu'en  cette  circonstance,  il  est 
surtout  agent  administratif,  chargé  d'exécuter 
les  prescriptions  de  ses  supérieurs  hiérarchi- 
ques. Nous  ne  pouvons,  en  conséquence,  que  lui 
conseiller  de  se  conformer  à  l'interdiction  con- 
tenue dans  la  circulaire  précitée. 

S'ilen  résulte  desineonvénients,  la  responsa- 
bilité ne  saurait  en  peser  sur  lui.  Nous  pensons, 
du  reste,  qu'il  y  aurait  moyen  de  tout  conci- 
lier en  faisant  l'affiche  sur  un  placard  fixé  à  un 
poteau  qu'on  placerait  le  plus  près  possible  «le 
la  porto  de  l'église,  et  do  manière  à  no  pas  gê- 
ner le  passage;  l'afflcbe  pourrait  ainsi  être 
considérée  comme  ayant  été  faite  à  la  porte  île 
l'église,  sans  avoir  été  faite  turlaport',  et  nous 
no  croyons  pas  que  la  Cour  de  cassation  pût 
voir  là  un  motif  de  nullité. 

7.  I/nvcrtissoment  prescrit  par  l'art.  0  de  la 
loi  du  3  mai  1841  es',  en  outre.  Inséré  dans  l'un 
des  journaux  de  l 'arrondissement,  et,  s'il  n'en 
existe  aucun,  dans  l'un  des  journaux  du  dépar- 
tement. 

8.  Enfin,  le  main  certifie  ces  publications  et 
aOichcs.  Il  mentionne  sur  un  procès-verbal 
qu'il  ouvre  a  cet  effet,  et  que  les  parties  qui 
comparaissent  sontreq  u  ses  de  signer,  le.*  dé- 
clarations et  réclamations  qui  lui  ont  été  faites 
verbalement,  et  y  ann/xv  celles  qui  lui  sont 
transmises  par  écrit  (L  a  mai  1841,  7).  Il  y  a 
lien  de  remarquer  ici  que  le  maire  doit  se  con- 
tenter d'annexé r  à  son  procès-verbal  les  récla- 
mations écrite*,  et  non  les  résumer  ni  les  trans- 
scrlre.  Il  n'est  chargé  de  rédiger  que  les  récla- 
mations verbales. 

Le  certificat  du  maire  doit  indiquer  d'uno 
manière  précise  :  !•  les  locaux  où  les  affiches 
ont  eu  lien,  8"  les  titres  du  journal  et  la  date 
du  jour  où  les  publications  ont  été  faites. 
Quant  aux  observations  et  réclamations  des 
parties  intéressées,  elles  pourront  être  consta- 
tées par  un  procès  verbal  ainsi  conçu  : 

a  Aujourd'hui  nous,  maire  de  la  commune 

de......   arrondissement  de   département 

de,  après  nous  être  rendu  a  la  mairie,  pour 

y  recevoir,  en  exécution  de  l'avertissement  que 
nous  avons  préalablement  fait  publier  et  affi- 
cher dans  la  commune,  les  déclarations  et  ré- 
clamations relatives  aux  terrains  ou  édifices 
dont  la  cession  a  paru  nécessaire  à  l'exécution 
du  chemin  do  fer  de...... 

n  Avons  ouvert  le  présent  procès-verbal  et 
procédé  ainsi  qu'il  suit  : 

»  sont  comparus  :  1-  le  sieur.....  qui  nous  a 


déclaré  (ou  qui  nous  a  adressé  la 

tion  suivante       ou  enfin  qui  nous  a  remis  la 

note  ci-annoxée  ). 

»  Après  avoir  donné  lecture  do  ce  qui  pré- 
cède audit  sieur.        l'avons  requis  de  signer, 

ce  qu'il  a  fait  (ou  ce  qu'il  a  déclaré  ne  savoir 
faire. 

»  2*  Le  sieur  (de  même  pour  les  autres  com 
parants,  lo  procès-verbal  ne  devant  être  clos 
qu'à  l'expiration  de  la  huitaine,  et  chaque  dé- 
claration devant  être  successivement  signée  ou 
suivie  de  la  formule  de  non-savoir). 

»  3"       Après  laquelle  déclaration  personne 

ne  se  présentant,  ot  la  huitaine  prescrite  par  la 
lo!  étant  expirée,  nous  avons  clos  le  présent 

procès-verbal,  aujourd'hui  

■  Le  maire. 

9.  Le  maire  adresse  ensuite  ce  procès- verbal, 
avec  toutes  les  pièces  qui  s'yjtrouvcnt  annexées 
ainsi  que  son  avis  sur  l'ensemble  des  réclama 
tions,  au  sous-préfet  de  l'arrondissement.  Cette 
prescription  n'est  point  formellement  exprimée 
par  la  loi,  mais  elle  en  résulte  nécessairement 
puisque ,  aux  termes  de  l'art  8,  à  l'expiration 
du  délai  de  huitaine  ordonné  par  l'art.  5,  une 
commission  présidée  par  lo  sous-préfet  se  réu 
nil  au  chef-lieu  do  la  sous-prérocture.  Cette 
commmission  se  compose  de  quatre  membres 
du  conseil  général  ou  du  conseil  d'arrondisse- 
ment désignés  par  le  préfet,  du  maire  de  la 
commune  où  les  propriétés  sont  situées,  et  de 
l'un  des  ingénieurs  chargés  de  l'exécution  des 
travaux.  —  l-i  commission  reçoit,  pendant  huit 
jours,  les  olservations  des  propriétaires  inté- 
ressés. Elle  les  appelle  toutes  les  fois  qu'elle  le 
juge  nécessaire,  donne  son  avis,  et  termine  ses 
opérations  dans  le  délai  de  dix  jours.  Après 
quoi  le  procès-verbal  est  adressé  immédiate- 
ment par  le  sous-préfet  au  préfet  (art.  9). 

10.  f>Mi"T»  amiable  des  terrains.  —  Lorsque 
toutes  les  formalités  indiquées  ci-dessus  ont 
été  accomplies,  et  que  toutes  les  parcelles  do 
terrains  à  céder,  pour  la  confection  du  chemin 
de  fer,  se  trouvent  désignées,  il  s'agit  de  savoir 
si  les  propriétaires  do  ces  terrains  voudront  les 
céder  à  1  amiable.  A  cet  effet,  la  Compagnie 
cessionnairo  leur  fait  ses  offres,  lesquelles  doi- 
vent être  affichées  et  publiées  dans  la  commune 
do  la  même  manière  que  l'avertissement  con- 
cernant le  dépôt  du  plan  à  la  mairie  (Voy.iupra, 
n'  6). 

11.  fliVn*  appartenant  à  la  commune.  — SI 
parmi  If s  biens  à  céder  il  yen  a  oui  appartien- 
nent à  la  commune,  les  offres  do  la  Compagnie, 
quant  à  ces  biens,  peuvent  être  acceptées  par 
le  main,  pourvu  qu'il  y  soit  régulièrement  au- 
torisé par  une  délibération  du  conseil  municl 
pal  approuvé»'  par  le  préfet  en  conseil  de  pré 
fecture  (L.  1841,  13).  —  Il  en  sera  de  même 
des  offres  faites  pour  un  bien  appartenant  à 


un  établissement  public.  Elles  pourront  être 
acceptées  p..r  le  tnair,;  avec  l'autorisation  du 
conseil  d'admiulstraUou,  également  approuvée 
par  lo  préfet 

12.  Kx/iroprialion.  —  Si  les  offres  de  la  Com- 
pagnie cessionnairc  ne  sont  pas  acceptées,  Il  y 
a  lieu  do  procéder  à  l'expropriation  des  ter- 
rains à  céder,  et,  dans  ce  cas,  le  maire,  qui  a 
déjà  pris  une  part  active  à  l'instruction  admi 
nlstratlve,  est  encore  appelé  à  participer  aux 
formalités  judiciaires  que  nécessite  cette  vente 
forcée. 

Aussitôt  que  lo  jugement  d'expropriation  a 
été  rendu,  suivant  le*  formes  Indiquées  aux 
art.  13  et  14  de  la  loi  du  3  mai  1841,  ce  jug 
ment  est  publié  et  affiché  par  extrait  dans  la 


commune  de  la  situation  des  biens,  do  la  raa- 
|  nière  indiquée,  tuprà,  n*  6.  Cet  extrait, 


nant  les  noms  des  propriétaires,  les  motifs  et 
lo  dispositif  du  jugement  leur  est  notifié  au 
domicile  qu'ils  out  élu  dans  l'arrondissement 
de  la  situation  des  biens,  par  une  déclaration 
faite  à  la  mairie  de  la  commune  m»  les  bien*  sont 
si  lues  ;  et  dans  le  cas  où  cette  élection  de  do- 
micile n'aurait  pas  eu  lieu,  la  notification  de 
l'extrait  est  faite,  en  double  copie,  au  maire,  et 
au  fermier,  locataire,  fermier,  gardien  ou  ré- 
gisseur do  la  propriété  (L.  4841, 15). 

Ainsi,  en  principe,  la  loi  considère  le  mairê 
comme  lo  représentant  général  de  tous  les 
propriétaires  qui  possèdent,  sur  le  territoire 
de  la  commune,  des  biens  sujets  à  expropria- 
tion, tontes  les  fois  qu'à  défaut  de  domicilo 
réel,  dans  la  commune,  ils  n'y  auront  pas  fait 
élection  de  domicilo  par  une  déclaration  spé- 
ciale reçue  à  la  mairie.  Il  suit  naturellement  do 
là,  que  le  maire,  sans  être  formellement  tenu 
de  faire  des  perquisitions  pour  découvrir  la  de- 
meure des  parties  intéressées,  devra  cepen- 
dant, lorsqu'il  la  connaîtra,  les  prévenir  quo 
les  copies  qui  les  concernent  ont  été  remises 
itour  elles  à  la  mairie,  afin  qu'elles  puissent 
les  retirer  après  lui  en  avoir  donné  décharge. 

CIUFITRE  11. 

Phase  «"exécution. 

43.  Adjudication  de*  travaux.  —  Lorsque,  au 
moyen  de  toutes  les  formalités  exposer  au 
chapitre  précédent,  l'Etat,  ou  la  Compagnie  qui 
le  représente,  a  pris  possession  de  tous  les  ter- 
rains nécessaires  à  la  confection  du  chemin  do 
fer,  on  s'occupe  de  l'exécution  des  travaux.  Si 
l'on  adopte,  pour  ces  travaux,  la  voie  d'adjudi- 
cation, l'intervention  des  maires  ne  devient  né- 
cessaire cpie  dans  un  seul  cas,  c'est  lorsque  lo 
préfet  a  délégué  au  sous-préfet  la  faculté  do 
passer  l'adjudication  au  chef-lieu  do  la  sous- 
préfecture.  Le  maire  du  chef-lieu  d'arrondissii- 
meut,  avoc  deux  membres  du  conseil  d'arron- 
lissement  et  l'ingéolcur  ordinaire  des  ponts  et 
chaussées,  assistent  alors  le  sous-préfet  (Ord. 
lo  mai  1829,  art  17). 

44.  l>rott*  et  obligation*  de*  compagnies  ctn< es- 
sitmnairc*.  —  Les  chemins  de  fer  construits  ou 
concédés  par  l'Etat  font  partie  de  la  grande  tvi- 
rie.  —  En  conséquence,  on  doit  appliquer  aux 
chemins  de  fer  les  lois  et  règlements  sur  la 
grande  voirie  qui  ont  pour  objet  d'assurer  la 
conservation  des  fossés,  talut,  lentes  et  ouvrants 
iCart  lUpendant  des  route?,  et  d'interdire  sur  toute 
leur  étendue,  le  parcage  des  bestiaux,  et  les  dé- 
pits de  terre  et  autres  ohjels  quelconquis. 

Sont  aussi  applicables  aux  propriétés  rive- 
ra nés  des  chemins  de  fer  les  servitudes  impo- 
sées par  les  lois  et  règlements  sur  la  grande 
voirie,  et  qui  concernent  t'aligm-ment,  /eVoii.'e- 
ment  des  eaux,  iVi  upa/ion  temporaire  dis  trr- 
ram»  en  cas  de  réparation;  la  distance  à  ottsenvr 
pour  les  plantations  et  relagai/t  des  arbres  plan- 
tés, le  mode  d'exploitation  des  minet,  minières, 
tourbières,  carrières  et  tablirres  dans  la  xone  dé- 
terminée à  cet  effet  ;  enfin,  les  lois  ot  règle- 
ments sur  l'extraction  des  matériaux  neceesaires 
aux  travaux  puUics.  (L.  15-21  jullL  1845,  art  4, 
2  et  3.) 

Xous  verrons  plus  loin  (n.  20)  en  quoi  con- 
sistent les  attributions  des  maire*  sur  chacun 
des  objets  compris  dans  les  dispositions  qui 
précèdent  En  attendant ,  nous  ne  pouvons 
mois  dispouser  de  nous  arrêter  un  instant  sur 
lu  portée  légale  de  co>  dispositions. 

15.  Il  résulte  delà  longue  discussion  dont 
elles  furent  l'objet  au  sein  des  chambres  légis- 
latives, que  l<"s  chemins  de  U-r.  quoique  <-imi- 
cédes  temporairement,  poor  Ivur  exploitation, 
à  des  compagnies  particulières,  ne  cessent  Ja- 
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mais  d'acre  des  propriétés  publiques ,  et  qu'ils 
Font  placés  dans  la  grande  voirie,  afin  que  1rs 
règlements  qui  protègent  les  grandes  routes  les 
protègent  aussi,  en  ce  qui  concerne  leur  por- 
prielé,  leur  impretcnilitutiié  et  la  junJirfion 
qui  doit  connaître  des  contraventions  commi- 
se» à  leur  égard  ;  mais  que  tout  les  règlements 
do  la  grande  voirie  ne  leur  sont  cependant  pas 
applicables. 

Ainsi,  spécialement,  les  propriétaires  rive- 
rains des  chemins  de  fer  nu  pourraient  être 
astreints  a  supporter  certaines  servitudes  de 
voirie,  Yeisartrmenl,  par  exemple,  qu'après  ex- 
propriation et  indemnité  préalable  { Monil.,  i 
avril,  i'.i  juin.  V.  aussi  la  dissertation  dont  ce 
point  a  été  l'objet  dans  mon  Corn  tendant  ds 
justices  de  patx,  t  1,  p.  246  et  sulv.).  —  De 
mémo,  le»  propriétaires  riverains  no  pour- 
raient être  tenus,  ainsi  que  cela  arrive  pour 
le*  routes  impériales,  de  planter  des  arbres  du 
haute  tige  le  long  du  chemin  de  Ter,  quelque 
avantage  qu'il  pût  en  résulter,  notamment  dans 
certaines  localités,  pour  paralyser  l'action  des 
vents  sur  la  marche  des  convois  (Vomt.,  25 
juin  IBia);  c'était  du  reste,  rc  que  l'exposé  des 
motifs  avait  établi  dès  le  principe. 

16.  Clôture.  —  Tout  chemin  de  fer  sera  clos 


des  deux  côtés,  sur  toute  l'étendue  de  la  voie. 
—  Partout  où  les  chemins  de  fer  croi«cront  de 
niveau  les  routes  de  terre,  des  barrières  seront 
établies  et  tenues  fermées,  conformément  aux 
règlements  (L.  15-21  juillet  184:»,  4).  Cette  clô- 
ture, dont  l'administration  détermine  le  mode, 
doit  avoir  lieu  aux  frais  de  la  compagnie  et  sur 
le  sol  qui  lui  appartient.  Des  gardes  spéciaux 
sont  chargés  du  service  des  barrières;  Ils  les 
ouvrent  lorsque  cela  est  nécessaire,  et  les  re- 


17.  Comlructwr.%.  —  A  l'avenir,  aucune  cons- 
truction autre  qu'un  mur  de  clôture,  ne  pourra 
être  établie  dans  une  distance  de  deux  mètres 
d'un  chemin  de  fer.  —  Cette  distance  sera  me- 
surée soit  de  l'arête  supérieure  du  délai,  soit 
du  bord  extérieur  des  fossés  du  chemin,  et  à 
défaut  d'une  lipno  tracée  à  un  mètre  cinquante 
centimètres  à  partir  des  rails  extérieurs  de  la 
voie  de  fer  (L.  1845,  6). 

1/ûbllgation  de  se  clore,  Imposée  aux  conecs- 
sessionnaires,  no  serait  qu'une  mesure  insuffi- 
sante pour  assurer  la  circulation  do  \a  voie,  si 
la  sûreté  du  passage  pouvait  y  être  comprise 
par  des  objets  jetés  des  fenêtres  voisines,  ou 
par  un  écroulement  quelconque  occasionné 
par  le  vent  ou  tout  antre  accident.  De  li,  l'in- 
terdiction de  Mtir,  sur  le  sol  adhérent  au  che- 
min, touto  autre  construction  qu'un  mur  de 
clûure.  De  la  aussi  l'Interdiction  de  pratiquer 
des  jours  ou  des  issues  dans  les  murs  existants, 
à  moins  de  deux  mètres  de  la  vole  de  fer  (Con- 
seil d'Etat,  3  mal  1851). 

Touto  construction  établie  en  dehors  do 
cette  distance,  peut  contenir  des  Jours  et  issues, 
sauf  à  l'administration  à  demander,  mais 
moyennant  indemnité,  la  fermeture  de  ces 
Jours  (Même  arrêt). 

18.  Excavations. — Dans  les  localités  où  le 
chemin  de  for  se  trouvera  en  remblai  de  plus 
do  trois  mètres  au-dessus  du  terrain  naturel,  11 
est  interdit  aux  riverains  de  pratiquer,  sans 
autorisation  préalable,  des  txeavatitms  dans 
une  zone  de  longueur  égale  à  la  hauteur  verti- 
cale du  remblai,  mesurée  a  partir  du  pied  du 
talus  (I-  1845,  0).  —  Si  le  chemin  est  sans  rem- 
blai, ou  sur  remblai  de  moins  de  trois  mètres, 
les  restrictions  au  droit  des  propriétaires  rive- 
rains, quant  aux  excavations,  devront  se  ré- 
crier d'après  les  principes  généraux  en  matière 


gler  d  anr 
de  grande 


19.  Défiât  Je  matières  inflammables.  —  Il  est 
défendu  d'établir  i  une  distance  de  moins  de 
vingt  mètres  d'un  chemin  de  fer,  desservi  par 
des  machines  &  feu, des  couvertures  en  chaume, 
dos  meules  de  paille,  de  foin  et  autre-*  dépôts 
de  matières  inflammables.  —  Cette  prohibition 
ne  s'étend  pas  aux  dépôts  de  récoltes  faits  seu- 
lement pour  le  temps  Je  la  unisson  (L.  IS'ij,  "). 
Ces  derniers  mots  doivent  être  restreints  au 
temps  strictement  nécessaire  pour  couper  et 
recueillir  a  point  la  récolte;  l'on  ne  peut  les 
étendre  il  tout  le  temps  que  dure  la  moisson, 
cequl  comprend  quelquefois  plusieurssemaincs. 
—  La  dlstaucn  de  vingt  mètres  se  compte  a 
partir  d'un  mètre  et  demi  de  la  ligne  formée 
par  les  rails  extérieurs  du  chemin  de  fer.  l.'art.  7 
ne  porte  île  prohibition  absolue  qu'à  lézard  des 
matières  infltimniatiler.  On  peut,  avec  une  au- 
torisation préalable,  délivrée  par  le  préfet,  et 
toujours  révocable,  établir  a  une  distance  de 
moins  de  cinq  mètres  d'un  chemin  de  fer,  des 
dépôts  de  pierres  ou  autres  objets  non  inflam- 
mables. L  autorisation  n'est  pas  nécessaire: 
1°  pour  former,  dans  les  localités  où  le  chemin 
est  en  remblai,  des  dépôts  de  matières  non  in- 
flammables dont  la  hauteur  n'excède  pas  celle 
du  remblai  du  chemin  ;  î«  pour  former  des  dé- 
pôts temporaires  d'enprals  et  autres  obj.  ■ts  né- 
cessaires à  la  culture  des  terres.  IL.  184\  S). 

20.  t'anst'quenees  Je  et  ifui  précele  foucA  ml  les 
devoir*  des  maires.  — 11  était  nécessaire  d  entrer 
dans  tous  les  détails  qui  précèdent  pour  pouvoir 
en  faire  ressortir  l'ensemble  des  attributions  et 
des  devoirs  des  maires  en  ce  qui  concerne 
IVtaHbMMMl  et  la  conservation  des  travaux  de 
la  voie  de  fer. 

Ainsi,  en  premier  Heu,  aussitôt  que  la  direc- 
tion de  la  ligne  esc  fixée  avec  précision,  il  est 
évident  que  l'administration  publique,  et  par 
suite  la  compagnie  qui  la  représe  nte,  a  le  droit 
de  faire  supprimer,  moyennant  une  juste  in- 
demnité, les  runsfrurfiLins,  plant  liions,  excava- 
tion*, couvertures  en  chaume,  amas  de  matériaux 
com'iustibtes  ou  autres,  existant  dans  les  umetei- 
Jrssw  spécifiée'.  Il  serait  du  devoir  des  maires 
d'aplanir  les  difficultés  que  l'administration 
pourrait  rencontrer  dans  l'exécution  de  ses 
ordres  à  cet  égard.  Indépendamment  des  voies 
judiciaires  qui  seraient  ouvertes  contre  les  op- 
posants. 

D'un  autre  côté,  l'art.  1 1  de  la  loi  des  15.21 
juillet  1S'i%  porte  que  «  les  contraventions  aux 
dispositions  précédentes  seront  constatées,  pour- 
suivies et  réprimées  comme  en  matière  de  yrande 
voirie.  Or,  aux  termes  de  la  loi  du  20  flor.  an  X, 
et  les  décrets  des  18  août  1810  et  16  déc.  1811, 
les  contraventions  en  matière  de  grande  voi- 
rie sont  constatées  concurrcn,mrnt  par  les  maires 
ou  adjoints.  Ingénieurs  dos  ponts  et  chaussées, 
conducteurs,  cantonniers,  commissaires  de  t>o- 
lice,  garles  champêtres,  employés  des  contribu- 
tions indirectes,  préposés  aux  octrois  et  gendar- 
mes. —  Les  proré»- verbaux  de  ces  quatre 
dernières  classes  d'agents  doivent  aussi  être 
affirmés  devant  le  juge  de  paix ,  le  maire  ou 
l'adjoint  du  lieu  (Décr."  16  déc.  1811,  art.  114.) 

21.  l'ofmnunirofi'on.»  intercepter*.  — Les  Com- 
pagnies de  chemins  de  fer  sont  tenues  de  réta- 
blir, à  leurs  frais  et  sous  la  surveillance  de 
l'administration  ,  les  communications  que  leurs 
travaux  ont  Interceptées  ou  dégradées  (Cens. 
d'État,  28  nov.  18a  .).  L'initiative  des  mesures 
à  prendre  h  ce  sujet  n'appartient  point  aux 
maires  sur  les  routes  Impériales,  les  routes  dé- 
partementales et  les  chemins  vicinaux  de 
graude  communication  ;  Us  sont  seulement  te- 
nus, en  ce  qui  concerne  ces  voles,  do  prêter 

do  l'administration 


départementale;  mais  l'initiative  leur  revient  de 
droit  sur  les  chemins  vicinaux  ordin  ires.  Ainsi, 
partout  où  des  voies  publiques  de  cette  caté- 
gorie auraient  été  endommagées  d'une  manière 
quelconque,  par  suite  des  travaux  du  chemin 
de  fer,  les  mures  doivent  directement  veiller  a 
ce  que  le  passaço  soit  rétabli  dans  des  condi- 
tions identiques  a  celles  où  il  existait  antérieu- 


Cu.vpitbe  III. 


22.  Lorsqne  tons  les  travaux  de  la  voie  d« 
fer  sont  terminés,  laCompagnle  concessionnaire 
en  prend  livraison,  et  son  exploitation  com- 
mence. La  surveillance  de  l'administration  su- 
périeure devient  alors  plus  nécessaire  que  ja- 

1  mais,  car  le  danger  est  dès  lors  incessant  ; 

I  mais,  quant  a  ce  qui  concerne  l'action  de* 
maire:  il  faut  distinguer  entre  les  contraven- 
tions de  voies  commises  par  la  Compagnie  con- 
cessionnaire du  chemin  de  fer  et  les  contraven- 
tions aux  règlements  qui  Intéressent  la  sûreté 
de  la  circulation.  Les  maires,  toujours  étran- 
gers a  la  constatation  des  premières,  ont  sou- 
vent à  s'occuper  des  secondes. 

23.  <'uFifru»'?rifom.«  tU  voirie  commises  par  1rs 
concessionnaires  —  Nous  disons  que  les  maires 
n'ont  rien  a  voir  dans  cette  nature  do  contra- 
vention. EU  effet,  l'art.  12  de  la  loi  do  1845 
est  ainsi  conçu  :  a  Lorsque  le  concessionnaire 
ou  le  fermier  de  l'eiploiiation  d'un  chemin  de 
fer  contreviendra  aux  clauses  du  cahier  des 
charges  et  aux  décisions  rendues  en  exécution 
de  ces  clauses,  en  ce  oui  concerne  i»  service  de  la 
narration,  la  viatiiliié  dts  routes  impériale*,  dé- 
partementales et  vicinales,  ou  le  libre  écoulement 
des  eaux,  procès-verl»!  sera  dressé  de  la  con- 
travention, soit  par  les  ingénieur*  de*  ponl*  et 
enjussées  ou  dis  miws,  soit  par  les  conducteur», 
yardcs-v.ines  et  piqu-irs,  dûment  assermentés.  » 
— Commoon  la  voit,  l'attribution  dont  il  s'agit 
ici  ne  sort  pas  d'un  cercle  fort  restreint  de 
fonctionnaires  spéciaux.  L'énumération  qu'en 
donne  l  art  12  doit  être  considérée  comme  li- 
mitative. 

2A.  Contravention*  aux  règlements  protecteurs 
Je  la  circulation.— Il  en  est  autrement  des  con- 
traventions aux  titres  I  et  111  de  la  loi  sur  la 
police  des  chemins  de  fer.  Tous  les  officiers  de 
police  judiciaire  énuniérés  dans  l'art  0  du  Code 
d'iustr.  crim.,  et,  par  conséquent,  les  maires 
sont  aptes  a  les  constater,  par  cela  seul  que  la 
loi  les  charge  de  constater  les  infractions  aux 
lois  pénales  en  général.  L'art.  23  de  la  loi  des 
15-21  juillet  1845  porte  d'ailleurs  ■  «Lescrlmo*. 
■i  délits  et  contraventions  prévus  par  ha  titres 
n  I  et  III  de  la  présente  loi,  pourront  être  con- 
n  statés  par  des  procès  .verbaux  dresses  amour- 
»  remment  par  les  o/fu  icrs  de  police  judiciaire,  les 
»  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées,  etc.  » 

Ainsi,  pour  apprécier  toute  l'éteudue  de  leurs 
obligations  à  ce  sujet,  les  maires  devront  pren- 
dre une  connaissance  attentive  des  dispositions 
contenue-,  non-seulement  dans  les  art,  16  à  27 
Ida  la  loi  des  M-tt  juillet  1 8 15.  mais  encore 
|  «buis  l'ordonnance  dul5novembro  1846.  rendue 
en  exécution  do  cette  loi,  concernant  la  polie* 
de*  chemin*  de  fer.  C'est  dans  l'ensemble  de  ces 
dispositions  qu'ils  trouveront  la  règlo  de  leurs 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  FER. 


424 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


•S 

«  00 


& 


-  2 


J 

s 

! 


a 

a 

en 


•H 


«  CL, 

fc  S 
5  °- 


§ 


S  ! 


i 

CL 

m 

! 
I 


2 


s 


8  3 


—  «  s  r 

#5  K   o  ^: 

«»  «8  »i  — 

o  n"  Q  ") 


2  Î9  **  «  f 


r5  c2 


S3  £  X 


«} 
•— 

6 


a 


DQ 

eu 

S 

o 

en 
-O 
» 

a 


CS 

B 
U 

w 
Q 

•H 

ï 


3  S 


5*    «  « 

I  ;  î  I 


ï? 


s 


e  5 


■s  » 


i  f  i  î 


II 


S  41 

V  • 

fi 

v  a 

f! 

II 


Digitized  by  Google 


SUPPLÉMENT. 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


«5 


litcmlii  «!*•  fer  «!«•  Lyon  i\  lu 
H«<<lli<>rr:tn?C. 

nvpponx 

A  rassemble  générale  du  30  avril  liil. 


Notre  rapport  «lu  II  août  dentier  présentait  à  l'as- 
semblée générale  l'ensemble  il"*  base»  et  des  prév  l-lnns 
sur  lesquelles  repose  notre  entrepris*,  telle  qu'elle  a 
été  déniiili»cmcntcon«tituée parla toi  du  8  juillet  |s"j2. 

Aujourd'hui  non»  MMM, MI  tonnes  de  no*  statut», 
vous  rcodre  compte  des  résultat»  de  l'exercice 
Nous  auron.  ou  conséquence  à  Compléter  l'exposé  dec« 
nui  n  été  fait  pendant  cet  exoicire,  soit  pour  l'oiganl- 
»an  im  de  notre  Société.  *nit  pour  I  exécution  dos  ligne» 
nouvelle»  et  pour  l'achèvement  dm  ligue»  ancienne» 
comprise»  dan»  notre  concession  •  noiii  tous  soumri- 
trou»  ensuite  le  compte  des  dépense*  tait.  »  pendant 
l'exercice  ISAJ  et  la  ta!  I  au  de»  Itinkatl  <iu'a  donnés, 
pendant  le  second  KMIM  de  crt  (MIClN,  le  idjMM 
aujourd'hui  exploité  ;  nom  tomihieroi»  cette  parti»  do 
nou  e  rapport  on  vous  présentant  l'ensemble  de  noire 
situation  financière. 

Pour  c .mpléler,  autant  que  |*i»»ih!e,  le»  renseigne- 
ment* qui  peuveuit  vous  intéresser,  nous  ajouterons  au 
compte  rendu  de  l'exercice  écoulé  un  apeiçu  île*  résul- 
tais réalisé*  daus  le*  prenie  r*  moi»  de  l'exere  ce  cou- 
rant, et  nous  reelierclieirun»  en  même  teuqi*  ju»qu'à 
quel  |ioint  les  faits  accomplis  justifient  le»  prévision, 
présentée»,  il  y  a  se;"  mm»,  a  l'x.si  mbléc  générale. 

F.nlln,  non»  aurons  i  vous  entretenir  des  relations  de 
nos  chemins  do  fer  avec  la  WtTlgation  du  llhmie,  et 
nous  soumettrons  A  votre  appro'juiion  une  ronvention 
ayant  pour  but  de  modiier  rarr.'ngeineot  contracté  a 
la  Inde  décembre  18il  avec  l'uncicnne  Compagnie  du 
I  ue  fer  do  Lyon  à  Vv  gnou ,  cl  ratifié  par  l'as- 
'  uu  0  avril  lsi2. 

S  I. 

CAnnin  de  fer  Je  Lyon  n  4  t  i'jnon. 

Le»  inesun-s  pri-cs  postr  l'exécution  du  chemin  do 
fer  de  Lvon  A  Avignon  et  cx|.i-ée»  dans  notre  rapport 
à  l'assemblée  générale  du  ai  août  1332 ,  peuvent  être 
résumées  cjmine  il  suit  : 
Organisation  du  personnel  des  Ingénieur». 
Conclusion  avec  Mil  l'ar  n:.  S.:l.a!.etî  et  C'.  Pe|n , 
Brassey,  IV-tt*  et  C*,  d'un  marché  A  forfait  pour  l'oié- 
cuiiondc  lu  ltgi.e,  y  compris  le»  indemnité»  de  1er- 
rains,  WHWMMi .  travaux  d'art,  »tatiuii»,  ate- 
lier», etc..  Ijulasiace.pl ■s*1,  fourniture  de  traverse-*,  etc. 
Le  tout  moyennant  un  prix  régi*  d'une  manière  défi- 
nitive et  absolue  A  7U,:'jO,0(>o  . 

Kèglcmnit  de  tous  les  marché»  pour 
le  matériel.  sa> oie  : 

Pour  le  maténel  de  la  voio  et  ocres- 
»oin ■«,  lout  compris  13,6.">0.»no  » 

Pour  le  mttÎMfl  d'evploitatio^  8,iiii0,o0u  . 

Kn  ajoutant  A  ri  *  dé(>.  uv^,  t'ont  le 
chilTre  est  définilivenu  nt  ai  rété  et  ipii 
sont  l'objet  de  mnrrlii'*,  la  di'peuso 
probable  d^s  clotun-s,  ci  "50.000  » 

La  iWpi>n  e  totale  d  •  la  li;tiod  I.yon 
à  Avignon,  non  compris  I  s  f.ais  peM- 
ntitv  et  les  intérêts  a  servir  on  ej;  ital 
pendant  revéculion.étail  évaluée  A        03,3^0,000  » 
Les  marchés  avaient  A  deux  au»  li  délai  d'i  xéculion 
pour  la  section  d'Avignon  à  Valence,  et  A  Huis  an» 
pour  celle  de  Valence  A  I.yon. 

I.rsv  pt  nues  ■) ut  se  sont  éeouh-»  depuis  notre  der- 
nière réunion  oui  été  euiploye1»  |  nr  no»  inséutiour»  et 
par  ikis  entrepreneur»  de  niaitiéie  A  ne  laK*or  aucun 
doute  «ur  le  résultat  que  nou»  non  -  promenions  |e 
31  août,  et  vm»  pou\ei  compler  que  la  section  d'Avi- 
gnon A  Valence  vra  livrée  A  la  circulation  au  pht»  tard 
en  mai  18i'i.  el  cl.ede  Valence  à  I.yon  en  avril  IHjj. 
IV  ut-éirc  nii^iue,  si  li>»  circnnsianccsv  fato:i»  nt  le»] 
eTo'V*  de  no,  iriçénieurs  el  ceux  de  nos  entrepreneurs,  | 
non»  sera-t-il  po-silile  de>  devancer  de  quelque*  mois) 
lVqinijue  de  l'aclii  venient  de  lu  «ec.'nde  section. 

Voici  quel  cs-l ,  au  mot  te.nt  d.!  votre  réunion ,  l'état 
d'avancement  île»  travaux  i 
Tous  le»  p.ujeuent  été  vitimi»  A  l'Admini'.tratk  n  I 
.•  ;  tous  »out  »iq.r.iuv  es,  A  l'exception  de  ceux  I 


qui  concernent  la  Ira  ver..-  du  Hli,ine  A  C.iinr»  et  lu 
partie  de  la  ligne  C  Miipri««  dans  In  département  du 
Rboiie  sur  et-  Inngueur  <!e  7,6i<J  in.  tr  «,  dont  l'appro- 
bation s«:ra  oertiiuetnent  tis'  s-pnvcliaitie. 

Le  tracé  a  éU'  étudié  av<'e  le  plu»  grand  »oin  el  no- 
taliletiM'iit  améliore-  sur  ternie»  pointa  difficile*,  le* 
dis|Mi»ition»  pour  la  traversé.,  de  I  yon  et  pour  le  rac- 
cordement entre  notre  chemin  de  fer  et  celui  de  Paris 
A  Lyon  ont  été  n'slisv  d'a.  cord  avec  le»  insénieur<  do 
cette  dernière  liane  Le*  dillicullés  que  présentait  celte 
travers!'©,  ain»i  que  celle»  de»  villes  de  Vienne,  de 
Valence  et  d'Avignon, ont  élé  lieuis'use-ment  el  lialiili— 
tnciiï  ri.«n|ue»  pur  uo*  ingénieur*  ;  le,  incertitudes  que 
tvs  poini»  dillicilev  po  ivaienl  faire  |X'M'r  sur  l'exécu- 
tion  du  inarclié  A  forfait  se  trouvent  ainsi  leveV»,  et 
les  ré-ollat*  dv'  ce  marché  peuvent  élre  d. »  A  pis'-wnt 
P-Ktirtlés  comme  dêflniiii  ement  ac|iiis  A  la  Ijimpvgnn*. 

'l'eu*  Ici  pisqeis  d  •  tlétuil  sent  issiigés  dans  le,  dé- 
partetneuts  de  V  .-incluse  el  de  la  Dn'mi.-;  le»  ingénieur» 
s'en  occupent  activeuie-nt  dans  les  départent'  nia  de 
l'Is.'-e.  et  du  llh.'iuo,  et  il»  S"  ront  tK-s-prochaineu.cut 
ei  mosu  'ede  le*  livrer  aux  entrepreneur». 

I.u  |>i<M|ue  lelalité  de»  terrain» est  acquise  dans  le 
dèparteineut  de  Vaucluse  ;  dans  la  pe'i-ilon  du  départe- 
ment de  la  Drame  située  au  sud  de  Valence,  les  trot, 
cinquièmes  des  siirfac.-s  A  acquérir  sont  en  la  pos- 
session «le»  entrepreneur»;  le  surplus  y  «era  prochaiiie- 
ni^tit.  On  organise  n.-tivement  celto  opéraliou  dans 
toute  la  seciion  de  Valence  A  Lyon. 

Les  toi ra ««'menis  i  l  les  ouvrai'»  d'art  sont  fort 
avancé*  dan»  le  d  pa  lemetit  de  Vaucluse;  il»  sont 
en  grand-*  activité  dans  la  partie  méridio  raie  ds)  te 
DKune.  Ktitre  ValMMB  el  Lyon,  les  principaux  M- 
vraie»,  1. 1,  que  le  v  luiltie  de  I  Isère  et  le  souterrain  de 
Viennr.. sont  déji  ati.i'pieS;  le»  anînts  seront  mi»  en 
train  ilisi  qu'on  sera  en  |x>»»p»*ion  de-,  terrain». 

On  a  commenc-  la  pose  de  la  voie  de  fer  dans  le  dé- 
partement de  Vindusn,  et  une  longueur  de  0,000 
nii'ties  de  voie  sinipl  -  e<t  d.  JA  mite  en  place. 

Il  a  été  approvisionné  pour  la  voie, 

Eu  rail»  3,"0ft  tonnrs, 

Kn  coussinet»  7  jO 

Les  livraisons  suivront  'ans  difficulté  la  marclic  di  s 
travanv. 

La  fabrication  des  macliinr'»  c«  du  matériel  rnnlanl 
e%t  en  g'andi'  arlivit ;,  et  tout  est  pn^.aré  |K)ur  en  as- 
stin  r  la  liv  raivin  en  temps  utile. 

L'en-emble  de  en  renseignement»  von*  paraîtra 
sans  duute.  comme  A  nou».  tré*-sati.fai«ant.  Nou» 
somme,  heureux  de  dlSBnsT  Ici  A  n  is  entrepreneur*, 
A  Me  ingénieurs  et  surtout  A  notre  habile  ingénieur 
en  clief,  M.  Tltirion,  un  le'-moigna^ro  public  de  notre 
sati-.lnci.iu)  pour  le»  résultats  obtenus  Jusqu'A  ce  jonr. 

Le»  dépense!  faite  pour  l'osé- -lion  du  de  m  de 
fer  de  Lyon  A  Avienon  pendant  l'evcriice  1M3,  s'éli-- 
Tcnl  A  la  somme  de  3,iï0,jiii  81 

Ces  dépense»  so  niparti-^vint  comme 
il  mit  : 

Frai»  d'études  et  d  '■■  omo»  antérieu- 
re» A  la  constitution  de  la  Soriélé  .H0.0I7  6Î 
hUruieur»  et  employé»  des  travaux      i&s.tjj  8i 
Frai,  de  bureaux  et  frais  divers  du» 
Irai  ut.»  77,309  7" 

7C3,Ï07  10 

1,613,079  71 

»28,CSS  03 


Ti  rrasai  uietils,  ouvra-es  d'ail,  ba- 
lasiage 

Matériel  de  la  voie  et  ,i 
meut» 


Total  par  il 
Nous  estimons  qu'il  'era  dépensé 
sur  cette  ligne*,  eu  IHj3,  au  inoin» 
38,000,000  en  sono  que  la  somme  dé- 
pensée sera  ptoliabh':neiit,  à  lu  fin  «h; 
l'evercice  courant, de 

S'il  en  est  ainsi,  la  Compagnie  aura 
dû  recevoir,  sur  la  subvention  de 
AO.OtMi.ooo  allouée  par  la  loi  du  1" 
décembre  IUI,  de-s  A-compte  s'élo- 
vant  ensemble  A 

Lu  déiien:-'  A  laquelle?  la  Compairnfo 
aura  eu  A  faire  faor  avec  se»  propre» 

neaaonretsi  sera  donc  do 

Non*  estimons  que  la  bonime  A  dé- 
penser en  18 j  \  sera  d" 

Sur  rette  •tmime,  lu  C  .mpajnio  re- 
cevra de  iT.iut  enviieii 

Ce  qui  laissera  A  sa  charge,  pour 
l'evercice  ISÛ4 

La  dépense  A  la  charg.3  do  la 


H 


îâ,GOO,000  » 

IO,AOO,000  » 

45,000,000  » 

18,000,000  > 

27,000,000  » 


pagnie,  |>mir  le»  trois  exercice»  réuni* 
isjj,  ISMct  IR-e,  *,  ra  donc  do  43,i00,0O0 
sur  une  déjieiise  totale  de  87,(HIO,on 

1/!  surplus  de»  dépm»cs  de  lv  ligne  de  LyQarTr.s»i 
gnon  portera  sut  le  commencement  de  J "c xtgryif»»  IWlV.",.'  -• 


S  II. 

f'.m'ranchiment  d'Aix. 


-•'  -. 


Li"»  projet»  d"  l'embraneliement  d'vlg 
avancé».  Ils  seront  înce-s»ainment  soumis  A,I1 
tion  de   1° Vdiuinislratioii   su|iérieuro.  I/-<v 
l>ourrout  don-  commencer  tr-s-prr>chainen 
non»  dïspn  ons  tout  pour  assurer  fexéctttioo  dê~" 
embranchein.  nl  dans  le  délai  lixé  par  I"  cahier  de» 
charge»,  c'e.t-i-dire  avant  le  8  Juillet  I8j.',. 

I  •  -  dép  uses  V.  ['•-  I  s  ,j  |  .,iir  ;,i  tédartion  il-  s 
projet»  de  cette  ligne  s'élèvent  A  #,701  3S 

S  m. 

Kmliranchnnent  de  Toulon. 

Vous  sive7  qu'aux  terme»  du  cahier  de»  charge*  an- 
nexé A  la  loi  du  8  juillet  U  Compagnie  n'ost 
dsinde,  en  ce  qui  touche  l'embranchement  de  Toulou, 
que  de»  Irav.vuv  que  la  loi  de  |rs",ï  met  A  la  chariie 
de*  Compagnies;  retécution  il  s  travaux  de  mmtrur- 
ti m  proprenir  nt  dit»  est  donc  A  la  charse  de  I  firat. 
MM.  I  -s  ingénieurs  du  gouvernement  chargé,  de  la  ks, 
durtlon  d.».  projet»  viennent  de  soumettre  leur  travail 
A  M.  le  Ministre  d-s  travaux  publics.  Non»  ne  douton» 
pu»  que  l'eiécution  ne  «oit  procbaine-inent  com- 
m.ncée. 

Conformément  A  la  loi  du  8  Juillet,  nous  avon» 
versé  pour  r  :tr-  destination  au  Trésor  publie,  en  jan- 
vier 18.13,  A  valoir  sur  la  «ouime  d"  0,70utooo  que 
l'arl.  8  d"  la  c  invention  avec  M.  le  Ministre  de»  tra- 
vaux publie  !  m  rt  A  la  charge  de  notre  Compagnie, 
ci  l,fiHi,*S8  66 

La  Compagnie  de  la  Granrt'Combe  avan',  de  ton 
cùté,  soldé  *nn  compte  avec  le  Tn<-e,r  pu'hl  c.  Je  mon- 
tant de  ce  versement,  qui  est  d'environ  i  millom», 
doit,  aux  lerme»  du  même  article  8,  être  appliqué  aux 
travaux  de  Pi  mbtaiicliem'Mit  de  Toulon,  en  sorte 
qu'une  somme  île  pn-*  de  6  I  " 
disponible  dans  le»  caissi 
de  cet  enihrain  hetnent. 


$  IV. 

Chen  u  de  fer  de  Marseille  à  Atignon. 

l  e»  travaux  restant  A  ndesllef  sur  la  ligne  île 
sçillc  à  Avîsu.Ti  a  i  moment  de  notre  pris.-  de  ^ 
sion  étai.-nt  .-val  e  s,  dar*  le  rapport  A  l'BiseinM.-e 
nérale  qui  a  prononcé  la  disAnlmiun  de 
Compacte  •  roncessi'jnnaiP'de  cette  ligne,  A 

Le»  dépense»  faites  pendant  le  deu- 
xieme  semestre  de  IWî  s'éleVCM  à  Ik 
somme  de  47i  î.7 

Savoir  : 

Ingénieur.,  empln<;s,  frais  de  bu- 
reau |r,  ,-jyfi 
Indemnité»  et  dommage*  diier*            I7è  133 
Terrassement»  el  ouvrage»  d'art  1)!<xiq 
Arhèvemeiit  du  via  lue  du  Rhône  I03.STI 
Stations  de-  M  rseille,  Tarascon  et 
Deat.caire  T|  370 
Voie  en  fer  30  i^- 
Cl.itiin  ■  et  plantation» 
Frai,  p'nérnux  et  frai»  des  bureaux 
de  Marseille 


7S 


21 
1" 

en 
40 

M 


40,173  • 


47i,5i7  07 

Le»  dépôt!  y  rstant  .  fuir  uu  31 
décembre  «nr  cetlo  ligne  peuvent  tire 
évaluée;,  v  eniiipri*  l'embranchement 
de  U  Juliette,  »„  p|,„  A  t?,00i>,000  » 

Kn  «orte  que  la  dépense  totale  s'élè- 
1  ra  au  inasiinum  à  7.'.74.îi7  » 

an  lieu  tk  2,017,134  73 


4iti,i23  J» 


L'animeni.it'on  de 
résulte  prite  paiement  : 

I"  1>  '  .  .I  -ment  d>:  tlivers  proeè.  en  indemnité» ; 
î-  lté  Pi  vierision  des  station»  principales  que  la  fu- 
et  1.  •  ■ 
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snrl'em- 


3*  De  quelques  augmentations  de  dépense» 
braurîic  im  nt  de  La  Juliette,  par  suite  de  mod 
apportées  au  projet  primiiif. 

Mut»,  incitons  sous  vus  yeux  (voir  annexe  V  2  un 
état  détaillé  présentant  La  résultat»  de  la 
du  ilinnit)  de  fer  de  Mar-etllo  a  Avignon. 

Il  résulte  de  cet  état  que  le  chiffre  do  l'artir  rem- 
prenai.t  l'i  i  caisse,  le*,  débiteur*  divers.  Ici  nU'ua- 
ti»i»n»n  émi«-«,  le*  appr> n isiumiemem» e»  maga»i», 
11  une  créance,  en  parue  litigieuse,  sur  l'Ktat. 


Le  fliilTrc  du  passif  comprenant  1r  s 
dépense»  i  régler,  h-s  crédit*  divers, 
les  intérêt»  ci  hu»  au  30  ji.iït>  165?, les 
obligation»  échues  4  rembourser,  les 
avance»  do  l'tlat  cl  les  travaux  à  Cir- 
culer, est  de 


0,957,771  s  5 


0,217 ,1(,5  03 


En  sorte  qu'on  supposant  toutes  les 
créances  recouvrée-*  iiitévralenienl,  Ida 
recoin-ce,  cvLLsIi'raicm  Km.  rhar":<-»  de       7,S0,325  52 

l-a  mule  m'aura  douteuse  est  «•elle  sur  ITitat,  qui 
l'i'lfïi'  à  1,301, ai5  (il,  et  qui  e»t  l'»>>jct  d'un  litige 
par  Miitc  duquel  cette  créance  c»t  mine  en  ipmtiun 
pour  lc>  deu*  tien*  environ  do  ha  valeur,  Sî  le»  récla- 
mations de  la  Compagnie  centre  l'h'tai  venaient  à  ne  | 
pai  prévaloir,  Ut  solde  débiteur  do  co  compte  serait 
d'environ  4  :i  SPO.nM  fr. 

C  »••  l  dan*  ce*,  limites  que  se  l  içndra  certainement  le 
nSult.it  déllnitif  de  la  liquidation. 

l  e  compte  de  premier  établissement  du  chemin  île 
1er  de  Marseille  à  Avignon,  dont  le  détail  o»t  égale- 
ment annexé  (S*  3),  vide  par  11  077, i  70  07 
Chili"' e  peur  lequel  la  valent- do  cette  ligue  entre  «tir 
nos  livre»  nu  .10  Juin  1652. 

C"  chillic  résulte  : 

1*  Iv  l'actif  et  du  passif  de  1»  Compagnie  rachetée, 
ai)  30  juin,  tels  q Vit*  ligiitviit  au  compte,  de  liquida- 
lien  dont  les  résultai»  vjenit.nl  de  voua  fcirv  piés 


3'  I)"  I 'évaluation  du  matériel  roitlmt  d-  la  lipte 
an  30  Jtio,  étaluaiioit  qui,  a;n»t  que  c  'il.!  des  appro- 
vi-.iemicinruts.  ri-siiho  d'invrtiin  r.  *  ri^-ouivusoiiiciil 
établis  d'apti -.  lu  v-te-jr  réelle  ai  liu-ll.-; 

•V  |>e  l.t  val.-nr  d.  *  oWigihnn*  di  livrée»  en  a  déli- 
vre.-aux  anci. -us  ariiminviri  s  u'Aiipuon  5  Marseille, 
peur  pn\  île  radiai  de  In  lieitc,  sur  I:-  pied  de  fr. 
pour  lis  obligations  portant  îmimdiaieiiiont  53  fr 
d'tiiléièl,  i  l  de  HfiO  fr  pour  le»  eUi^Uji.n»  i  int.'ivt 
dinviv,  d.-iinies  par  l'ait.  ï  du  la  cmiuntion  du  I» 
Juin. 

S  V. 

ZIjhci  de  ta  rire  droite  du  nUnt. 

On  pKparc  activement  le  projet»  de  nu*  \<  s  ira- 
vaux  a  exécuter  Mir  le  ré*<  au  de  In  liene  rlroii-t  du 
Rhône,  que  la  loi  du  •  juillet  a  annexée  \  noire  con- 
r.'«-.ion.  et  qui  r/.tu[irvtid  les  i  lu  ntin»  .le  f..  r  du  (iuixl, 
de  M":ii|ielli<  ri  Mum  el  rte  Moutn.  Ile-r  A  C.-fte  Les 
plus  ur^er.t»  de  re»  icivaux  *mit  di  ji  en  cour*  dVvè- 
CUtioi).  .NdUS  eiteren»  entre  autres  ; 

I"  La  iniseen  place  d'une  di  nviêtne  voie  entre  X:- 
Ute*  (t  tUaucaire  :  re  travail  sera  lennitiê  tnun  peu  . 

r  1^  comitlénteiu  du  r.  neitn  lienent  de  la  voie  du 
tlieinm  de  Celte  i  n  raiK  neuf»  du  |>ei<k  de  .1  (  lui  |,;,r 
luélre  courant,  travail  qui  n'achevé  en  c  nwunent  ; 

3»  Le  reniait ieuiftil  dri  staiimta  de  voyageurs  4 
tN'illie-»  el  ti  t.i't'e; 

li'  L'.td  lition  d'une  Inisilmc  voie  aux  abnrdsde  la 
Matioti  de  Mme»  ; 

5"  l.Vlahlivvetiietll  des  rtiilltri  *nr  h»  pirlieî  les 
pVl*  e\]ioM'es  (Je  toiltes  le»  lil;n'S  de  la  rive  lir.ii;e, 

1^-»  autrvi  li.usuv,  qui  s'appliquent  priticipal'^- 
nteut  au  rompliiment  et  à  l'anirlioriitioti  d  .  Malinns 
t  l'acUèvrinent  des  clùKire»,  et,  <  u  p'iii'uil,  &  la  n,|^. 
en  èint  de  toutes  les  dépendance*  de  ces  lijcne»,  imtotii 
cuir ,  p  i»  dé»que  k«  projets  amont  éiénrre  •'■<. 

Les  dl'pen-e»  faiie»  en  lbj2  *ur  h»  1  unes  delà 
liie  droite  du  llliùue  »'élevenl  1  7J.7S5  fr.  !i j  c. 

I'.lli  •«  se  rL.mttiv  ent  comme  il  suit  : 

Chemins  de  fer  du  C.a:d,  deuxième  voto  rn're  Mme» 
fl  rViautaire,  el  nations,  lo.OSI  ai 

Montpellier  à  Celle,  ri'noiivellemcnt  de 
la  voie  en  fer  el  Mali  on  de  Cette,  01,33?  70 

Montpellier  à  Mutes,  atation  de  Mme»,     .1,501  ;i 


Le  comple  de  pmtiieré'aMissetnc-ntdrs  liste»  de  la 
rive  droite  du  Ithoiie  -oUle  par  ï7,'il7  S69  fr.  I/o  c. 
(Voir  aux  nitnexe»  u-  a.) 

le  s  cl-.tfln-»  de  ce  ctuitplo  oméli!  éialjia,  d'ttno  part, 
sur  di-%  inietitam  s  li.nurein,  et,  ,[,.  rttilln.,  .„r  le 
pied  i.u  i.,io  fr  ptmr  |a  val,  urvk's  oulijaliw»  ail.  Ibucc» 
parlaramveuliun  du  l'J  juin  aux  Conipa^uii-i  du  (itird 
el i  de  Montpellier,  et  du  «M  fr.  pour  les  obligation 
dtUvrvvS  a  la  Coutpaj;iiio  de  Celte. 

S  VI. 

Matêriet  d'trploitation. 

Parmi  les  llcnes  que  la  U]  du  8  Juillet  a  annexées  a 
notre  caufession,  celle  de  Marv  il.e  à  Avinnon  élall  la 
«enlequise  trouvât  pourvue  d'un  matériel  «ufDnanl  il 
en  bon  otnt. 

Le  matériel  des  chemins  du  Gard  était  en  bon  é'ai 
d  entri  in  n  ;  mai»  line  grande  parlie  de  ce  matériel  esi 
a  refermer  procl.aini  me  tt  ou  4  rcmolactr  nar  daa 
type»  plus  jKTfectiemt.  s.  V  ' 

Sauf  dix  niarîiit.i'i  i|iiivont  1  n'former  entiCn'in"nt, 
le  matériel  du  cb  uiri  de  1er  de  Mjnlpellinr  4  Nime», 
quoique  tr,al  éntreten  i.  a  pu  éiry.  av<  c  quelque»  dù- 
IH'iisr*.  ninis  eu  état  as»i  /  prompteitient, 

Quaiil  au  matériel  du  chemin  de  Cette,  il  no  pré- 
sentait iriierc  que  neuf  mitures  de  Imi.iéme  cla»*e 
qui  |:us»eiuëtrg  1111SV1  |Kiiir  l'.  x|  leitation  du  rv- 
s.  au.  I.e  surplus  et  ko,»  de  «rvfctt  ou  eiatii  sur  dv* 
i)'|»es  a  reformer. 

Le  tiiaier.i  !  des  irnls  Ij-nes  de  la  rive  dwiin  ,énn, 
ne  reprev-malt  en  rcources  util.sablos  pour  l'avenir 
que  le»  oh;cU  suivant*  ; 

lii  machin -s, 

10  voiture»  do  deuxième)  classe, 
62        —        tioisièmo  classe, 
231  wng.jns  i  marchandises. 

Tout  le  nsto  était,  >nit  i  rer instruira,  soit  à  réfor- 
mer et  a  remplacer  iiium  itoiiement  ou  prochaine 
meut  Cltuinseflisaneed..  malétn  Ides  lieues  de  In 
rue  droite. -si  la  plin  t,al„[L.  il„],r„lté  contre  laquelle 
nous  ayons  eu  a  Iuiot  depuis  ,„„„,  pris*  do  pise». 
■pu  ^mouie,  pul,r  la  liKuo  de  Montpellier  i 
aotil  e;  pour  les  autre»  liguea  aciilo- 
uient  nu  31  de.v  inb.e. 

C  p.uul.iiit,  des  que  levirution  de  ta  loi  du  «  juillet 
a  vie  ns.tios!  parla  ratilitation  lie  touu»  les  Compa- 
gne -  nous  11:111s  so.ti.nes  etnpress,;»  de  faire  le»  com- 
mandes le*  plus  urgentes  ; 

Sarolr  : 

10  machine»  locamolives, 
«  voitures  de  première  classe, 
h  vt-in-Tuis  h  luijçafte*, 
fl  »  j^-Du»  fieins, 
l  ï  voitures  de  deuxième  classe, 
300  wagons  à  marcliaudi^i. 

Tout  a  été  organisé  éiralrment  et  sans  perte  de 
temps  pour  la, e|,:„;,t,n„  ri|.,œii,  en  bon  élut  du 
malitiel  aujoiinl  Imi  en  tuuleoii  nt 

^..v,v.o;,!»,^tr,'"",.  K"''r":"nt  avec  artivilé  ;  mai» 
1 1  x..cution  d  un  maienrl  nruraus.î  consMliirnbl..  rxirn 
1  <n^'--  »»  "  '"ps  as.»rr  Ion,;,  et,  inclure  tu,,, 
no»,  (Tort».  ,,0:,,.  ,  vploita  io„  «uffriia  e,:,ore  n,  en» 
hisenr.mu.sderinsn.lis.-.nie  d-  matériel  Llw. 

i  r  mi.  rt-»  livraisons  d^i  matériel 
.yon  a  Avignon,  et  d'ml 
deji  aurieime.  viendront  hienltlt  a 
Il  ,tre   ,  eoun;  „lai»  „eu,  ne  „,,„;„,,  dWr 

n  .  „ne,  «vati.  le  ,„o,s  rie  septembre  prochain' 
*  s,  pur  tu  sui  toiii  que  ri.Ktsj  a.,,  vice  pèche  en  ra 
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première* 
deviné  .tu  eiiemi,,  de  f.  r  di- 
ra rotnimnde 


D'oii  il  résulte  que, pnrsuite  drsévalua-lons  qui  onl- 
sentl  de  Itaac  «m  inveieaires  de  prise  oe  possession, 
le  chiffre  du  matériel  d'evploii.stion  a  été  réduit  : 
Pour  la  ligne  d'Avignon  k  Marseille,   de    7  0/0 1 
l'onr  celle  du  Gard,  de  1,0  O/0; 

Pour  c  Ile  de  Montpellier  i  Mme»,      de  33  O.tli 
Pour  celle  de  Montpellier  h  Celte,        de  70  0,0. 
I  es  déper.te*  fnitesen  18S2  ixnirle  matériel d  exploi 
talion  s'élèvent  à  la  somme  |j|«lo  do  0*,3il>  17 

Savoir  : 

Matériel  et  mobilier  deJ  station»  SS.887  50 

Matériel  roulant  57.700  • 

Oiitillngc  des  atelier»  B,*»6  5a 

Objets  diter»  7,110  M 


Total 

Dont  i  déduira  :  matériel  et  équipage» 


«3I.5M  01 

54.515  45 

Total  pareil  99.3)0  5T 

Les  approvisionnements  existants  au  50  juin  185Î 
dan»  les  mogasin*  des  Compagnies  rachetées  ont  thé 
évalués  avec  le  plus  grand  soin,  lors  de  la  ptiso  de 
possession  ,  comme  il  suit  : 
Marseille  S  Avignon  1,543,501  39 

Chemin  de  fer  du  liard  3i7,7.»5  40 

Montpellier  à  Mme*  r0,H65  68 

Montjiellier  i  Cette  70,701  35 


il. 

el  c 
UIOU11 


Total  pareiL    74,733  45 


I  -i  lahl-ait  ?nti"té  à  <v  rapport 
semble  <ltl  lualéiiel  e\i-l:iti( 
r 1  »'  au 
Toi  l  .u 


.  ;.re»ente  l'en- 
ou  4  cioistruire  pour  le 

-tuer,  a  I  exce,  „  dw  eiuhraar' 

et  dAtx.it  y.tunpiis  mtmc  le 
Iran  lanner  ou  ?  n  former. 
KoHn  lioa»  priNr  nions  dans  le  t»l,l>a.i  suivanl  IVts- 


18  lie 
matériel  4 


Total 

Dans  rinreniairo  au  31  dé.embrc 
1*55,  les  approvisionnements  en  m», 
pasm  |Ki,ir  tout  le  réseau  représcnient 
un  chiffre  de 

Knfln  le  débit  des  ateliers,  qui  était 
au  30  juin  de 
est  au  ïi  décembre  de 


3/00,017  0« 


2,133,308  03 

303.1115  73 
103,155  35 


S  VII. 

McapitHla'to*  des  dtptnttt  ftàttê  en  mt. 

du  premier 


I  es  dépenses  faites  en  1632  au  compte 
élablissemeot  s'élèvent  en  totalité  t  la 
somme  do 


5.IHM07  t» 


Savoir  t 

Chemin  de  fer  de  Lyon  à  Avignon  3,550, 

Embranchement  d'Aix  0,701  M 

l-bemin  de  fer  do  Marseille  4  Avignon  474,357  0T 

Ligne»  de  la  rive  droite  du  IlllOoe  74,_-  2  .  45 

Matériel  d'exploitation  08.340  57 

81,301  48 
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Frais  généraux ,  administration  cen- 
trale 73,500  • 

IXpetv>cs  antérieure!  i  la  constitu- 
tion «le  la  Soc  Oie  de  Lyon  »  Avignon  33,211  73 

r'rui»  d-  <  aulioiin-'unilt»  >  l  aune»  re- 
latif» 8  la  constitution  de  la  Société  35,508  71 

Service  de*  fund»,  coiutnisaion  du 

banque,  cie.  125.483  07 

•■•titres  ïo.w.l  M 


Il  a  été  payé  en  ontro. 

l'our  la  eoiivcr.iun  d«  obligation» 
de  l'emprunt  de  trente  million»  d» 
Mara.'illu  a  Auguon 

Pour  la  conversion  de»  8,000  obliga- 
tion» émise*  de  l'emprunt  de  Lion  à 
Avignon 

Total  égal 


4,489,007  09 

639,310  > 

55,570  - 


8,184  «07  0» 


s  vni. 

SttvattM  financUrt. 

Nnu»  maintenons  1  évaluation  du  dépenses  8  1* 
Charge  de  lu  Compagnie  telle  «|u\Jlo  voua  a  é:é  pré- 
avut.e  dan»  notru  dernier  rapport,  évaluation  qui  ac 
résume  ain-i  : 

Chemin  <lc  for  d  >  Lyon  4  Avignon      93,250,000  » 

S  .btontloo  a  Ital  |vuur  l'vuibraa- 
cbeilieut  do  Toi.  Ion  9,780,000  » 

Kmbramlioiuuiia  d'Aix  et  do  Tou- 
lou,  et  tiavaox  sur  la  rive  droite  18,000,000  > 

Frai»  géuj-aux ,  intérêt»,  somme  à 

3,050,000  ' 


T.val 


170,008,800  • 

Non  compris  le»  travaux  A  exécuter  sur  la  ligue  de 
Marseille  A  Atlgnon,  1,111  si- trouveront,  selon  tome* 
le»  appannee»,  couveiL»  |>ar  le»  losourco*  apédal.-x 
d--  roue  ligne. 

Sou*  n.ons  aujourd'hui  la  certitude  que  notre  oti- 
(nation  11e  sera  pas  do|ia«»<?"!  pour  la  ligne  do  Lyon  a 
Atiu'iimi,  la  seule  qei  r'ûi  douter  lieu  a  quelque  in- 
certitude.  Les  dope  .ise»  quu  nous  avons  a  fane  pour 
l'ciiiLraiiçlninriil  <j,>  Toulon  no  bissent  aiirnuo  place 
à  l'erreui.  L'e. situation  do  I Yinl'i  .iiiclh  nti'iil  d'Ail  o»t, 
nous  I- crayon»,  soInMuite,  et  elle  110  peut  don  tou- 
ic>  c<#«  donner  lieu  a  do  grave*  mécompte..  Qnaut  à 
la  annuité  ntiae  eu  ré*  rie  |>our  le»  frai»  généraux  ci 
le»  inièiLi»,  elle  excédera  c.T'a  neni.111  le»  brrsotus. 
Cl  laixora  a  mire  disposition  un  excédant  qui  pourra 
fini  utilisé  pour  faiiy  face  à  l'augmentation  du  mu- 
léno,,  »i  c*tlo  «umuemaiioo  devenait  nccoaaainj  par 
wito  do  I  accrois**  ntent  du  trafic. 
(Fo.r  i>  Mofonuri  roVrr.) 

D'après  notre  rapport  8  l'asjemMée  générale  du 
31  août,  le»  rv.so.ire  »a»»uivo»éta  r  lit  évaluée»  {en  ad- 
met uni  un  versement  uitugral  do  500  (r.  par  action}, 
A  121,680,080  » 

L'évaluation  qui  résulte  du  tableau 
ti-dos»  I*  est  aujourd'hui  {>o. scounl 
de»  actions  réduit  a  «40  f.  ),  de  I  M.030,778  8« 


Différence 


3,358.778  80 


Cet  accroissement  de  ressource»  provient  : 

1"  De  l'jugmeniatinn  du  prodiit  de 
l'émission  de  notre  cmpionl  d«  38 mil- 
lion?, qui  avait  én.'inWI,  .11  niilliona 
et  mil  a  excède  c-  rh.irrc  do  |  J|,77g  88 

2"  D'une  auitn.en'aiiop  c>3  0,081  f. 
»nr  le  cnpi'al  .iciioi»,  qoi  u'éiail  porto 
qu'a  40,1.198,888  et  qui,  au  moyen  de  la 
combinaiion  qui  va  von»  être  proposi!»! 
S  XI,  ae  trouve  accru  de 

3'  Du  produit  de  la  Iraiisformaiion 
en  olilùrauoiK.  3  8/e,  d<»  obligation» 
4  0  0  qui  devaient,  aut  tenues  de» 
convi  nt  on»  f  r  innive»,  «ire  iklivrA-» 
aui  Cooipafmo»  doui  les 
ont  ét«  nicliciec»,  ci 


Total  pareil 


ancien»  emprunts  do  Marseille  &  Avi- 
gnon ol  do  l.yon  a  Auguon  t" 
cet  excédant  do 

F.t  le  réduit  a 


J,8i4,618  80 

„  «0  1853  à  valoir  sur  l'em- 
prunt de  81  million».  aulorUti  par  U  loi  du  i"  dé- 
Cenibn»  ISil.cnuiinunenl  : 

1"  8,0IH>  obligations  ancirnne»  de 
1,00  t  fr.  l'uni-,  ciimi-4  par  la  Compa- 
gnie de  Lyon  à  Augiwn,  qui  ont  pro- 
duit 8,354,530  01 

2*  38,358  obligations  nouvelle»  de 
500  fr.,  émi>es  par  la  Compagnie  île 
Lyon  à  la  Méditerranée,  qui  oni  pro- 
duit 20,030,1*7  03 


,078  80 


Total 

Il  reste  1  {mettre  S,l  aî  obligations, 
qui,  an  cour»  actuel  de  JiO  (r.  l'une, 
reprewntcni  une  valeur  de 

Le  pmd  nit  total  de  cet  emprunt  peut 
donc  «ire  évalue  à  31,131,778  M 


3l,000,on« 


Il  avait  rte 
le  rapport  du  31  aoiU,  a 

l 'augmentai ieu  cit  donede  121,77»  »o 

C'est  ce  cliidia  que  nous  a.onsfait  Agurcr  au  ic- 
'umé  ci -de  s  i*. 

L'augim  uiation  de  580,000  fr.  sur  le  capital  actions 
suppose  la  tatiltcatiun  ei  la  iu.se  auiécuiion  du  traiié 
avoc  1'jiicieuiie  Compagnie  do  ctieiiiio  de  for  de  Lyuo 
a  A.lgooll,  qui  vous  sera  cipl.qué  loul  i  l'heure,  )  XI. 

Le»  auire*  cliiffre»  du  ce  léauni^  ex  goiil  quoique» 
ex|i|ic-itioiis. 

D-'»  que  la  Compagnie  du  Lyon  i  la  alôdiierranée 
fui  constituée,  lo  Coii  eil  su  préoccupa  d«  la  tia.lv/or- 
luaiiou  de  I  uuciou  oe.p  unt  do  la  Compagnie  de  Mar- 
»<:ille  i  Av.g:iou,  rvmtmunable  en  oJ  au»,  en  un  ent- 
piuni  dont  rainorti»»citieii(  »e-aii,  ri.nforvuéiuoul  à 
l'a  i  c'o  M  tl  -  l  i  cn.iven.iatl  avec  M.  le  Minisiro  de» 
lr;ua  i\  public»  annexa  a  la  loi  du  8  joillot  |8J2,  re- 
parti sur  tout  •  la  durée  de  la  concetaion. 

'   accomplie,  la  Com- 


pagnie aurait  eu  tncore  deui  emprunts  5  0  0,  de  30 
millions  chacun, garant l»pa-  l'État,  l'un  peur  50  an», 
l'autre  pour  99  an»,  l'our  les  ramener  à  l'unité,  la 
Conseil  roclama  do  gouvernement  et  obtint  de  lui 
r»utori»ation  do  réunir  ces  deui  e-npninta  eu  un  seul 
emprunt  5  0'0,  de  6a  million»,  amaitiwrnent  réparti 
de  manier*  à  ce  que  30  millions  se  trouvent  rembour- 
se» dans  te  coui»  de»  5u  premières  année»  de  U  con- 
fession. 

C'e»l  ainsi  qn«  noua  avons  été  amenés  et  anteri»c» 

à  convertir  a  la  fol»  l'eiiipruiil  de  30  million»  de  la 
Com  agnie  de  Har»eîll  •  à  Avignon  et  le»  8  millinn» 
d>  JA  émis  |.ar  la  Compagnie  de  Lyon  a  Avlcum,  et  A 
les  fondre  dans  un  iciil  empnint  de  00  million»  divisé 
en  110,008  obligation»  de  1-0  fr.  l'uive. 

Cette  iran»fonnatioa  est  dé»  anjourd'lnil  aceirniplio 
en  tre»  grande  partie.  Sur  38,000  obligation»  h  con- 
vertir, plus  de  28,000  ont  accepté  lo»  condition» 
d'édiange  qui  leur  avaient  été  proposé».  Noua  do 
doutons  pas  que  le»  porteurs  de»  anciennes  obligation» 
non  encore  échangées  n'en  viennent  bientôt  à  r.  con- 
naître nue  la  eonrersion  n'est  pa»  moin»  8  lenr  avan- 
tage quv»  celui  de  la  Compagnie.  Si.  contre  notre  at- 
tente, quelques-uns  d'entre  rot  persiflaient  i  a'in  te- 
nir 8  leur»  anciens  litres,  nous  n'aurions  à  nou»  en 
préoccuper  eu  l  ien.  La  »oulte  de  a»  francs  alle  .iéc  aux 
ccliangistcs  pour  rliaqne  nbligaiioiiancleiioeconvoriie, 
repriwnle  en  effir"  irva-largement  I»  charge  qa'rn- 
traiuerai  pour  la  Compagnie  le  paiement  de  la  prime 
de  S  '.O  fr.  acquise  a  Ci  lle»  d-s  obligaiinns  non  .onvor- 
tie»  d  ini  lo  sort  am/nera  lon-nibosir-ement,  déduction 
faite  de  la  plus-value  probable  de  celte*  que  la  Com- 
pagnie est  autorisée  a  émettre  en  remplacement  En 
poitaut,  par  con»é.pient.  8  un  compte  spécial  cette 
primo  de  40  fr.  par  abligallnn  non  convwue.  en  déhi- 
lani  en  compte  de»  sommes  remboursées  aux  obliga- 
tions anciennes,  et  en  le  créditant  du  produit  de» 
obligations  nouvelle»  émises  en  échange,  non»  arrive- 
rons »ucci!»»iveroeni,  aana  difficulté  et  sans  imposer 
aucuno  autre  charge  8  la  Compagnie,  8  substituer 
eomplétoiwnt  l'oniprunt  nouveau  de  00  millions  aux 
deux  anciens  emprunta  Joui  il  est  la  reprvseniation. 

Quant  8  nous,  lu  résultat  que  nou»  nous  tomme* 
promis,  en  proposant  la  conversion  est  dés  8  pré  ont 
acpii»,  et  ai  lieu  d'avoir  on  circulation  deux  sortis» 
d'obligation»  1  0  0,  il  n'y  en  aura  bientôt,  et  noua 
dire  qu'il  n'y  én  a  déa  aujourd'hui 


Subvention  pour  Lyon  8  Avignon  

Subvention  pour  l'embranchement  d'Ail  

Versement»  aur  kea  Actions  

Emission  de  8,000  Obligation»  5  0/0  en  1853 
Id.       81,000  id.  cnlSÎS 

Versement  de  65  fr.  «or  le»  40,000  Action»  de 

Marsellin  8  Avignon  

Conversion  de*  Obligation»  8  0,«0  délivrées  aui 

3  0/0. 


Total  général.... 


a 
• 

11,750,000  > 
8,358.530  01 


3,469,870  . 
1,483,000  * 


50,457, ««  SC 


0,730,000  » 
17,3»0,«S0  » 
13n,130  » 


53,«T9,Ç>80  » 


18,000.800  » 


52. «50,000  »■ 


40,000,000  > 

1.800,000  a 

80,500,009  • 

8,154,530  01 

31,867,317  9J 


tlC,9J«,77t  M 


A  déduire  t  Boulte  pour  U  conTeraion  des  ancienne»  Obligation»  do  1,000  fr.  (emprunta  d'Avi- 
gnon à  Marseille  et  do  Lyon  8  Avignon)  en  Obligatiow  <8*  600  fr.  de  Lyon  8  la 


3,735,000 
3,356,778  86 


Total. 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


qu'une  seule,  les  titres  mm  iVliutiKé*  restant  évident- 
OT'-n1  en  del.ors  de»  transactions. 

C  •■••  ,.;n>nti,ili  ainsi  lu -ii.cu-ei  icrit  »cr<oii|ilie  sur 

1-  .'.  0.0.  i.-  oMi.nt.        V  t'Uiil  'lniwiii»  liiiiui'a- 

gui--.  .-.  >•:■«•:  appel  .'.eni  ji.ijrr  ali-mion. 

\>ix  liniic»  do»  couve u! c  us  iln  II»  jui il,  nous  as  i,  ui-i 
&  <I--U\ rcï  : 

Xux  m  -tiniin:iin-,  de  la  C  ini|>.ir  tiie  de  Mai-vill-  à 
Atrium  de»  oMigasiou» do  «i  fr.  panant  24  d'inlé- 
rM  : 

Ain 

>itUIC 
tel»  i 

A  îti  C.-mpaïiti.  de  M.i:i1|>.-lU(>r  à  Celte  de»  u-Wi 
tioiis  de  jiK)  fr.  | .rvi i ut  _i»  i r.  il'in:  rri. 

Itaillci  ,i  r  lente»  ni  n|,li.iall"il»  a  eu  -eli]  t\p'\  ' 


Otto  «lepcnse  fera  repartie  sur  pln'jeuri  a-inées  , 
mni-  elle  perlera  pntliiiblcnient  pnur  '  iivmiju  1  "2  ttiil- 
liuii,  s. n*  lyàâ,  <_'t  pour  le  surplus  ».tr  l-1»  d' ux  aueie» 

5UIWIIIUS. 

Peur  f  . in  fa.  r  à  t  -s  Is-viin»,  il  suivra ,  '-  '."il  laato 
appareille,  d'appeler  |,-,  unirc  ï. -|-v  ru,  m»  non  i  i.llil.s. 

-»•■  1""'  d'un  versement  par  «.•lUcstTe,  4  pnriir  «le» 
derniers  niws.de  l!uv. 


la  Cr-mpagme  du  Gard  <<  i  celle  de  Muiitpclliei  4 
e.»  des  uUiKatii>iM  de  l.Ouu  (r.  pu.taiit  .lu  fr.  diu- 


tail  III. i  in  '•*  -ssile  ci;d  lue,  da.l.  l'ii  t,  r .'  l  de:.  ujaiiet 
d:nlt  iiuiliue  «lau»  reini  d:'  ai  lé  itipu '.ii-'.  J.e  pl.i» 
t- » . 1 1 ;  1  <■  1 1  eu  d"  il  liuvr  à  m  il"'  i.-»  C  •  uiier--'  u<  s  ...  s 
oMiitittiu:»  dit  ;'>>»»  fr.  à  II  u  :  u.a's  n  ni»  an-i-  ;,,  -e 

(pli-  l'i  \eiljp-e  di  nti  )  pur  le>  C  aiipa^ii.i  ,   du  \  i.-.l  et 

d'O.-o  n:i»  |.ar  la  o:,  j-.i.jn  d  i  I  I  uai  i  l  - •>  »  u  t  i    I  ■••il 

i.  uiv.e;  Ii-  reur.di  res  obi  i;.itieus  pi  i-.i  ue\  OU  e.le:, 
par  r»j>i»r(  au  4  Kl»  ne-  r-uiqui^ui.-.  de  ,|r  niil  »  de 
IL  r,  un  avautap  îuarqne;  I  l».  lilpl"  du  .%  0  0  de  ITital 
«•tait  la,  d  ailii  iu>,  peur  pi ouxer  «ror.ibieii  rcile  nai  lire 

de  f:  lui:.  elfe  pl:i»  «l'cla'lu  lie.  Il  rnuiblrliclli:  S  '  pnlle 

mnuix  a,i\  «ointiinaisou,  de  i'av«  nir. 

(  iulivaiocu,  îles  avantages  .pie  pia  semait  le  3  0  1), 
l.r.lis  li'leu  atnes  pas  A  |e  pri.j.i  .i  r  aux  la'tnp.cuui  s 
rarîietéi  s  anv  I  eu  il  place  «le,  icli-iiu,,!»  i  «  D  a..w 
que.l .>  el..  >  a.a  eiu  ii.        |  ,.,  l>i:i|>.n:'iies  du  l.ui-,1, 

Cl'  M'MI[|.:  J  e  r  à  le  . Il    "I  lie  M  l'Il.H  hier  ,i  V.ini  -  ,    l  - 

pri  -•  n  ci.  par  f  i-'s  lipjid.i  eiir-i,  ai'-ipie.-i  ni  «  .i  i.i  .«:- 
d  e.ene  nl  la  sul  .-lilulpii;,  Mi  i'.-'Uiiain  mut  suiihe  à 
Tl. e n-  pn.lii  d  ■  là  Ir.  par  i  bli^.eiMll  \i  0  0.  I.a  lu  1:1  • 
CttKilitmii.  pr"i">  >•>•  individiM  iMl'a-al  )«  artinru-air,-» 
delà  U:uipa;i,ie  de  Marcelle  i  Am-kui,  a  d  ;:i 

lui.  |. Ire  p..r  les  p..;l.  Ufs.  d ■■  pli.,  d  '  ï;.IMI0  li:n  s.  1.: 

palabre  d.-*  li  les  r'-.ii,  i  rli--  a.iri.i-ii.e  et. a. ,111-  je  .r,  i  l 
il  11  y  a  .ci.  rin  deuiu  «pie  la  lus-ditc  ne  ;."U  F™|l'- 
III  111  tr.lll  feiHiée. 

Ci.11,1  ronvei  seei  auia  pissinii,  1er .s.pj  ivtr  -éi  acruii- 
j.l:  mu-  Miinme  leudi-  de  Jj.'iou  fr..  sans  vnii" 
clu.-^e  rpi'uiie  au  :inetjia:i-ni  d'aiiiui-.is...  ufni  <p.i,  i  u 
MipjKisaiit  l  upiraliiul  «.-«uiplite  ,  bVléier,,  aiin...  Il e- 
m-nt  à  ».i.'i<'"fr. 

là»  deux  <i|>  raliuns  n'alisi  rs,  1,  ,  ohlmnliims  de  la 
Ceitipiifciik'  ni  circulai iun  si  reu»  rouiiia!-»  a  d.  ux 
ly.is: 

i'.'(l.(KlU  ulilieaTi.ei  :  5  0'0,  is  u.l.eur  .«1.1  s  d::;is  i:i«e 
):■:■.. .....e  <li  <Vj  a.-„  n  e.u.-iiim  »  par  i  i.tal  pour  tnuu- 

«(  II:'  peril..l"; 

l,2,à.î;i  «.iilijja!:- u»  .1  0  0,  reneieiu-alilts  en  «V  atl» 
rl  carauiïe*  | . :■  r  |  fy.\t  p,  udaut  éi>  ans. 

Ces  a  iri.iis  [in  es  iiuu  •  mure  c.  leii'vs  sul'ireiir  pre- 
bal'Ierr.i  Tii  nue  îr.'ii:si.ir;tia:i.-i:i  1 1  i.  I.iuue,  e:  iiaus  n-us 

le.  r;v,  il,  -<  Jll .  f  r  a:i|si  «lin-,  linrin  Lille     daim  Us 

Jir  l.  f.  miles  i  l  e«i  ili-l.i  rs  lie  I rt  t  n  ei.laueil. 

Cil  e.-  ijui  «-j:i.  i  i  n.  la  s.iujIiji  «le  'J.duu, UlKJ  fi  .  [ire- 
duii"  p.  !  |'e.  I.ai  iT  CCI  I: l-i_':i I li ■!  s  à  mil  r.  I  LHirln  dlal 
lii'i  Ol.lis.l!iul»  a  luleiel  diU.  ic  a:  In  lui.-»  aux  .Ktiell- 
i.au-es  de  Mar:."iili-  a  Avinn  ia  par  la  ««uncuiiuii  a;i 
19  juin  isi»,  il  c  i  a  ii.iiia:i|U'!.- i|Ui'  roue  s,.u,uie  de- 
vra l.eir  «'nx-  rrrn'iour  -ee  due  •  le  r-niraiu  dr  deu/. 
liuri.s-s,  bUus  linme  (l'excedailt  d'ialen  l»  ;  il  y  auia 
drni'  lieu,  dans  le  -  'lia*  de  r.  ne  pi  rcale,  d'i-ini  u  le  nu 
iienibr?  cnrif  .puiidaiil  d  nMjg:iiiun,  pus.,  sur  rdln» 
«pie  n  ilre  rallier  des  diarp-s  noun  atlinrw  A  iicnnr il  , 
a,,,  1 1  e  •iiiedug'iuveriieniçiitju..lu'*«eiicuirtiiri 
,|e  12  ,i  i>  e  0  fr. 

Saui  n  t  emprunt  de  2.C0M00  fr.  i  Kali-er  dan» 
une  péri  d  •  de  conïc  uns,  «  r  is  |yniv<'<  nue  i.lçTvr  le 
c -jiial  deiir  la  n'alisuiaui  est  a.ij'.iurd'liui  a-surre 
C  iiiiiT.it  iars  nie  il  ■.uil^aut  pmr  ton-  u  e»  Inso.us. 

la  »  i»  i  ou  s  rerni'iii  s  «1.^.1  eiTi.riei-;  cl  les  rentrée*  as 
hii.is  |>mr  1k.k1  nous  periiutiruiii  de  (aint  lace  i 
lo.i  i  i  les  charges  ju  •  | n e  la  lin  u-  iKiV  l'ar  m,v 
séjueai,  nt>u,  u'auruim  c  rliiiiauneui  jusqu'à  retie 
t.  . ..pie  aucun  apjw-l  :i  r»ii\!  ii  ie.«  .iciieniiiin >,  en  su» 
d  «l  ux  i.'ii eiiciils,  l'un  de  40  l>.  cl  l'autre  du  2a  fr., 
C\ié'iljé  >  .  u  ut  ..t. 

C  s  d.  pense,  «jui  i-cstrifiul  à  !a  cliar»»  «le  la  Cem- 
p:i--,.ie  a.i  1"  janvier  |v.;,j  pi.uveiH  eu  cliet  «ne  lia- 

l  e       i.  illIUie  il  mil  ; 

Cl-eiui  i  uj  1er  «I  ■  l.v.m  à  Ati;:noti,  7,ikio,Oihi 
i.iiibiaariKii.tiii  d.  IclCh,  i  I.Sèa.uO  i 

Id.  .U'Aii,  •-•  i.,.Mi,iu 


Tidil, 


ïO,«Ja,VlW 


>  IX. 

Siittati-iit  rt  rtsullatt  dt  l'exploitation  pendant 
le  dfux.uut  te iiteft re  île  ISi.\ 

Aux  teriti'',  «les  traite,  e  uir'-is  le  lu  juin  JH^Î  avisr 
les  C  'mp.i-'nic .  e.itic  •  sii.nna.i  i  i  «le,  divi-r^'»  liitw» 

l.iruianl  I-'  ie,e.«:l  <!•!  S  lll-lC.il,  IYl;ta».nii<l»  de  r,  »  li- 

(!*•»  deva.t  av.ér  li        ,1  pailir  «lu  ;  »  uiju  ,  pour 

^euipLe  de  1.1  {.'  ir!,;ei-i  lie  «le  l.«nu  il  A>,;'r.en,  tu.;..  In 
pi  ee  d  ■  1" »s  e, .liai  eiait  «tilT:.ee.-  jiieiu'à  l'-  eeipu.  ou 
le-  1  aili.-  .nu  i'li  l'I  en;  raidies  par  |e,  a.si  lul.l.  i  s  pr, 
mr.lis.  Peur  la  li-rie  ,|e  xlonip.  l.ii  r  > -ul-im  ut ,  la 
pr  se  de  r,.,s.e,,.i.»  nuit  lixiv  au  p'  aeiil.  cl  la  Cein- 
pa,nie  eriui'  re  devait  lester  eu  jeni*-aner  jusei.i'à 
celle  date. 

I.'i  v.Vuliun  de  ers  meure»  n'a  reueuutré  aee-.imilee 
laile  ,  rieux,  ruai»  elle  a  i  lt;  rrtariii  et  ifune  par,  par 
les  di  lais  liX'-s  p.sr  les  stntnr,  de  (pu  lieies-uiles  de, 
t..en_:i.iL;uie»  rs-  lue  i  ,  p«i  u  r  la  r.uuiiui  «i  ■  I--  ir,  as"rn- 
!•!•  '  s  r  -leral.  -  et,  ce  l'autre,  par  le  m.  Inere  i  l  i  lli.- 
|Ki.-.aiie  di  -  «ip  «timis  '|ireiilraui:u'.  la  n'un-e  .1:-. 
leun  s.  Ou  lu1  it'Ul  pa  .  l».-nlrv.  (|e  xi|e.  eu  <•;!.  I,  'ju  il  lie 
s  a_i»,:i|l  p.t  «l'ill.!  neii.-u.  niais  «l'un  rai  liai. .  t  .ji.e.  |mh 

Slllt  ',  la  prise  «p<  p  ,-e-.itlI|  «leiaitelU*  pe  t  .si.  e  lie 
n  nle.'u'l.ill,  p'-  Uil.l  h-.if  leils  II  s  détail,  de,  expie  -  e 
tiu'i,.  C'est  m*  i  l-utiill  dan .  le  eniu  (et  de  décente.' 
> I - •  - •  ce-  «P-rnièifs  f..rnvidiu'«  enl  pu  éi  re  nuiiplétiv- ,  et 

par  «i.n-.spauit  la   prjse   «le   f  «•  i — e  %  -i .  -  :;  li,  Il  l.  Ul  l  e  du 

:ts  ;ri  n'a  eu  lieu  n  ctlcrKent  ijae  U  1"  janvier  d" 
l'unie  e  (niiiaiiv. 

II  eu  e^l  resallc,  p  inlaiii  ladtirée  d.i  ù.  inier  -. . ' n : > • 
te-  de  t > .12,   1:11e  sii'lieeUi  lllixle,  «ieiil  nu  o.nipis'iid 
i;e^  l'alsud   liai,   lis  i.ieiuv  1 1  e  1 1  :  - .    l/-s  t  àï;n|<  jl'II  l.  s 

i  iu  lii-n  esdiuin-n,  m  à  la  Omiju^niedi'  I.yi.n  u  \x .  :i  .ti 

le  i.iUCUitLS  I-'  plie  I  Hiprc.se  ;  lliai  ■  ti.n'e,  c!le,e,«.|je  III 

di  |.ij...es  e:i  x  ii'ite  l'LXpleitatiua  fijcln.nui  •,  le]  t 
-i.ie:l'  asaii  eu  1,,-u  jie.pi'nàus;.  «il  teie--,  |.  -  i:i  ..iiii. 

eallell»  i|l,'u:>|,li.|iis:l  I  im  .utll-.illuil  In.uni:,.  «iei.nçin 

fi-u  ciiu  nt  /-ire  dillei-ces,  du  ue.eiieut  eu  É.ll.j,  entrai- 
naie-il  «ie»  d.'j.i  iv  es. 

Ainsi  letua   .-iel  était  lns:ilîi<aiil  :  les -tilifui,  in- 

r«i'll|il.  i'  s  •   Il  s  julii  t;e|>  lii-«  dlVi  e-e,  ligues  ne  se  pia- 

îak-tii  |'a,  ;l  un  -e.  -,  u  ,  «  untuiu  ;  l'aïi  ei.ee  d>  la  m  .  ,,  .«le 
vi •!  •  sur  plis»  di-  la  ni-uiiie  du  pa  eoue-.  <|,  Il  aura.rv  a 

.Niuics  «l-.'.ul  le:,  -  -r-.i. ne  t-,  plu,  y  n.eili-,  ,  le. 

Il  n  cl  ail  p"  |«eelli|(!  ei -pendant  c  |e,  ulie  lies  mp- 
sllies  p.  nr  i;iin'  «lepnr.litns  c>.»  d.il  euln  s  et  r,.,  nie 
pr.  ir  les  att-  iiiier,  tant  ipie  la  ce  -  ion  «m  r«  ->.  au  n'était 
pas  cou  -on  i ,  i icc. 

Ile  plu»,  non»  avens  trouvé  une  ne.tvelle  m, urée 
ireililjarras  dan»  l'iiat  du  uiau'iriel  de  uiacliine»  de» 
lie;.ic»«le  M/m  pillieri  t  de  tV-tie,«pii  ajijM-iaii,  |«-u  u  r  une 
partie,  un  n  nenveili  ineril  ri.nifil«u,  ci  y.j  u-  le  surplus 
une  ts  p.n a;ieii  à  fend,  il  n  dune  fallu  r  inpian  r  «e 
iie,:érii'l.  leiup<iraireiitetit  «-t  jii.iju'à  re  qu'il  ail  e  é 
mm eiuiWeiiient  i.'-pan1,  nu  moyen  dVuiprunl*  far* 
nux  'inrl,,  «les  rin  tnui.  do  Mai-v  ille  et  du  liarrt,  ipn 
nV (aient  cependaot  pat  pourvu»  au  cela  de  leur» 

l»-»eil|». 

Malgré  ee  iMtKours  de  cirraiiKianres  «I,  fiivur.iéles, 
runis  aiiuis  léii-s:,  pn  svue  Éinnieiliateuieut  apri  ,  •  j «a «• 
le  principe  «ie  In  n  union  a  rte  sanetiiuiue  fia:  le  t.uu- 
verni  nient,  i  ivali-er  la  plupart  «les  uni,  l„/i  auuii.  eue 
le  public  était  «.Ti  d:i>i(  datnudje  de  I  unité  «fexplui- 
taliou. 

Ainsi,  il  existait  il  Mme.,  d.-tit  caret  de  viivutreuri 

dis'ineic»,  l'uiie  fni'ltiali:  la  tito  lie  la  li-lie  <jc  IJ  a  I- 

r...r.  ,  l'am.-e  «elle  de  la  li,-ne  de  Menipeilier.  Il-  t ■  x 

ci.i,\  .,s  seul. ..li,  |i'    ,  é.  i-t  .iatadaieut  «  tc-t pn>  jeiif  sar  | 
•  e   d  1 1  X   li.e -,  ;   I  -  .  X  ,j  ,,,i  uis  m  |  |\es  j,.ir  li  s  nulles 
<  iu,l  lu,  d,  Vu..  Kl,  s'.l,  n  ,  ila..  nt  «  cnlin  i  t  fui   (-i.it r-, 
fia. , unir  la  di»l.mr-  de  l.âau  »!•'•:  i-  •«  i.  n  s/  jeeart  I.  , 

<!'-  ix  ^are^.  fi  -  f-  î-T  a. .m,  .,-  ^,'.1      a  :■;,-■  «  :  rerè 

ta  c  Cuil.-  d  «IJi  »,  iii  me  ux  pl.u-,»-  pur  iajpi.i  t  à  I.» 
tlde,  et  toit  s  le»  irai  as  ont  uui  tui»  <  tt  iwircapouduncv 
directe. 


!/•»  rnnvvi»  de  In  ligne  «i'Ala»  correapondaient  aevei 

impai 'laiieiiieni  axec  «eiii  de  la  lijno  de  lieaucaire, 
niiiis  i.»  •••air.it  lotit  il  fait  iitilé|'<Tid.ints  de  n  ui  d-  la 
11. ne  il-  ïleni,ç|licr.  Il  a  clé  clubli  «1  elfe  pon- 
du •  d:  •  •    »  par  t.  u-  I.-»  train»,  aussi  bien  don»  la 

duel  •  «t  ,  Mi.uip  ;i;cr  ••'.  de  Cette  ijue  dan»«elle»d9 
l!>  ..m  ,uie.  A\i:ti  ,n  •  i  M  .r».  ille. 

|y  s.  rxc-e  cinrr  M-mpi  .lier  el  Marseille  était  lent 
et  ii„'...n.n,..|  •.  Il  a  .1  i-iiaipl.'i.utieni  rv'sirî!irii».t  au 
moi»  «1  ii-i.i-ml.-re.  D.-p'ii»  cette  é|)  »pie,  il  y  a  trois 
dépan.  par  jnur  «le  tl,n»ei|le  pour  Meii:petli«>r,  et 
■liia'-i.  il-  Mnuij  o!l|.  r  pin.-  Marseille.  La  Compagnie  a 
.  r-,1,  .1  ce-  .17  -,  «in  ci  ■  •  pi  i  <  -  ji  io  t  raiu  «!«•  xnyatieurs  en» 
1rj  \:;n,-,  et  Moatuclii.  r,  «e  qui  ivritiel  d'aileret  r.'ve- 
Jlir  «in,  e  les  jyeitts  c.  i .  ;i.e,  dan»  la  luêille  Jeu  ruée. 

I.a  eu  . ii.  ij  d'un  t  .ail  n'ixil.aire  enirc  Av i^iien  et 
Vil--»  n, .-.u-  é.  ss.-ntr  d  ci»  la  seiice  I,'.,  stuiii'ii»  iiitrr- 
|  rt i.  uitii e.  -.,  t.  pi-riiu»  de  Lui,'  man  lier  à  grande  xif-vx; 
le  train  c  r  •  punda  u  n  .x  ».  rv  <  •■»  de  bateaux  à  va- 
peur «m  lilue.e,  ei  d  au. i  ne.-  d.n.s  la  j  mrn.>  à  Mont* 
p.  Il,e.  i-l  \Ja|  e.Ue  |.-»  veyap  ur»  pa.ll»  le  malin  do 
1.)  on. 

I. e,  p  r-.  «!.•  trnip  aux  «ut.-,  miié» dr<  ligne»  et  le 
défaut  'le  r,  iiieal' m  •  dau»  lia  marche  de»  renvoi» 
rend  ui  iit,  ii.-i.i-.  l'an,  i  ■née  ornaiikaunn,  le,  transporta 
de  m  n  i<  li.-e ni,-  -  si  I  ut»  ijue  hs  die  niil»  de  fer  pré- 
venaient à  p-  i  e  :  nu  .■  «  ae.i  .ir:e  d'-  vne»»e  sur  le»  autres 
vuies.  (..•  vrvice  a  i-ie  enii,  lenK'ui  remanié-  et  il  «il 
lait  ui.j.Hiri'Jiiuparl'a.ljiiiii-iietidrirulii,  de  nuit,  dan» 
le,  ciu.liii.ei  il  exa.:ii'.i..li.-  et  de  celeiStù  les  1  laaaatia- 
(  ai  sainte. 

t.,  -  iln.  r- •»  nt  ,rlili-a;:'iu»  te  traduisent  par  de» 
•  ha- et  s  ;i  -  -.:  ci>  .  ut:  i eu  c^ard  à  I ' imj)- i-tanco 
te  lu-  il.-  i|.  n  itr, .  c\  :|.iii.i;ie..|,  ci  r  elle  r»»rrv--|xinii  a  un 
ja  l  'ei-»  nieul  unie,  I  ne  plu»  de  BO.eOO  k 1 1. -rt).  irva 

i  ..liui»  le  :  r»  «1rs  tiRtiis.  Non»  n'avons  I  a»  liê-itd 

j  ''epeudaiii  a  I  •»  ;e:pli  ,.i.  r.  Il  non»  a  paru  que  c'était 
I  p.uir  lieu»  un  deeur  ie  ne  ri  n  èpnivtier  [«our  fairo 

:.  -  ieii.i-  li.i.i  in  m  I.1  pi.ulir  d,-  to.is  le»  avaniag.fl 

atla,  le  --  a  .a  e.. :,,   .i  :  .-.t .  i  i.t  d.i  s.  r .  iee. 

Ainsi,  liien  I  i.  i  d- n  .  i.  re-M'e-tner  rigoureasemem 
dan»  I  cv. Vu  iiut  d...«cn „:eineu:»  stipulé,  dan»  nr.ire 
ij.-r  d.  »  «lia  ç      u  ,,, ,  „,  ,:|,  amu  ijnt,  autant  qu'il 

a  et •'■  i  a  II  tisi  lmn.ur.  ».if  les  délais.  <(Ui  tl-nl»  elalcnt 

un  lest  s,  «u  tiens  a .  1. 1  »  p:  i»  I  uni  i  aine  de  toute,.  !'« 
nu  suies  qui  mui»  eut  p;:iu  «levoir  être  ta  r«in»<t.|«ie-ace 

I,       ,11,  -  il'  la  (n-io  i. 

1-e»  ne  ce,  d-  lui;"  na'  lire  «lu  v-contl  srme  >>  re  «le 
i  •       >"  ».-n;.  i.  i.s.'s  i  6.nti,isl7  nj 

i  e»  «Pp,.,,..,.»  i  l,oi?,.,43  as 

d'.    il  t»-  ili  ■  quel.»  pr.  unit  net  a  rte'  de  s.OJÏ.iGJ  ij 
le  rappiu  t  «le  !a  di  pm-e  à  la  iceeite  d'eiploilaiiotl 
a  cié  pa;  cou».  |iient  "le  vj  i  2  0  0. 

lie»  cLuil.-i^  u»-  «:en:ie  .  ni-i  nt  pa.  le»  dë|ien»i»4  et  !«•» 
n  le-.ie»  de  juillet  u-  la  liune  d-  Montpellier!  Ntutes, 
lin|iulle  u  il  c:e  ev[,'i,it,-.  pour  «  oiiipte  d«t  la  l  .uinpa- 
unie  if-  l.v-ui  a  la  M,  l'iTané-  1 1 il  À  partir  du  1" 
a.. il,  d  ,i,i  il  si. il  (ju  ■,  |  uir  olaeiur  !<•  pn»luit  rffertif 
«tu  n  -eau  primant  le  », ■itn-.tro,  il  y  a  lieu  «le  unir 
'  eiupie  d,-»  e-ietrc-  r-  .ilisi.,  »  i'ii  juillet  sur  la  lisne  de 
Montpellier  ii  Mine»,  le- pieilus  »e  sont  élive».1»  à  la 
»omiue  «le  |0l,  iâ3  tr.  lia  e. 
tsavoir  : 

Vny-.e-e.ir»,  73,764  K» 

lla»i.i;e,,  voitures,  r';  vaux  (  trl)iett'.  2,0iS  3i 

2,a,l  8.S 


Me 
l'elll'J  Xlte- 


lni.il  pan-il.  lO'i.'iâl 
Cette Miiumcaj'.utiV  nuçludr.ci-de-st;»  i.i7».bl7 


<  :. 

l:  I 


donne  pour  la  rreett,.  m'aie  do  tV«,iu 
Isiiuiîaul  I.  2'  seine-no  (le  1  S-52.  .l/.R'i,î7l  .'#<< 

C  i  »  uiitin  de  l,.');(l,îtl  ;  lr.  f  l  r.  qui  ronslil  i-  la  pa.-t 
de  te 'i^i  Clin ipii  _:iie  dan»  urt  roi-etU"-,  m1  répartit  cduiuiç 
suit  : 

(l'oi'r  /e  /atiV  iii  n'-i  oii(c..) 

Von»  Irouv,  rej  «l-n»  le»  aunexes  1rs»  rl.'-taif»  statis- 
tiques qui  |.i  u«.  ni  pn  sellleiupn  liptcial.  lsjl.  Aoll»  llOu» 
lerrio  i.  ,>i  nie/  ni  le,  plus  Mulliiiils. 

L'aïqtuic. nation  «lu  piocuil,  comparé  a  celui  de  16 il, 

a  de: 

l'ourles  toyag  uis,»u.-lnliSic  de  Manaille.de  200  U 
l'our  id.  bol  e  11.  s  ne  larive  diuite.de  I3oyo 
Pour  la  mes»a.-i-rie,  Marseille.  lloo 

—  line  dioite.  7BO  0 
l'Clito  vilea.e,         .Marseille.  H20;0 

—  Kivc  droite.  Il  0  0 
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JOURNAL  DKS  CHEMINS  1)K  FKI«. 


Exportation. 


Voya-jeui»  

i  BagiW.K,  voilure*,  chevaux  et  rlil-iw  .  . 
iVar<:hai>di*es  et  artifl<">  de  \ 
Petite  vitesse.  —  Marclianuiae,  cl  be.tiaux. 


Totaux 


•  *  


ri  s  h* 

à  A.is»»n. 

l.i"i.r* 

tli*  l-i  H v  i'  rlrviïri 
ui_  i.i  ri»  i  uniin 

du  llboiio. 

Totaux. 

1.2S7  233  Cl 

837,0<J3  02 

i,m,iw  07 

in,s;,i  21 

10,«H7  71 

«7,772  3.r> 

43,144  22 

ISi),0lii  17 

077,1.21  CO 

J.IW.ISi  S7 

2  H2,8I0  '.7 

2,i»0,i  2  23 

2,070,119  &6 

4,j«.,022  11 

Recettes  diverse*. 


Tain»  ci  ptaulatioi.* 
Loyer»  


Î.160  77 
10.780  01 


Total 


12,  ROI  82 


4,570,817  93 


l,'uc.-roi**ctnont  'lu  tonnait?  di-x  mardi  and  »<•»  trativ 

pnrti-m  a  «té  l'uaU'in  n:.  par  rappnn  au  il>-iui.-ni  

niestif  du  iKH.'or  la  ! >c; :u-  Marxille,  de  30  0/0. 
la-  tnnaa.-  I'...d  lf.>ii--|»4i le  i r  d'il.-  lipie  <•»»,  pour 
1S3 <lo  2\H,2ll  touni-a,  i-licoiv,  par  Mille  do  i'jii-v. 
qui  di-puraiu- uit  i|.'->  «pie  la  lipie  «era  |>i '.loin;  ••  jo— 
qu'a  L'.  Mu-  «iwii»..-  pat  Un  du  uiouxeineiiUL-iiappe- 
l-eiln  au  cti. min  do  f'  r. 

Vm-  axons  dil  que  ]  ■*.  d  tn-iiv-H  du  »omi-'ro  ,Vle- 
vai'  ro  à  la  M'iuif.M  do  l,'.ii.7,i..V)  .1". 

I  n,r  /r  •li  'r"?  «lit*  /.jtwisrx.' 

O  que  noixavon.dii  d"  erinditian»  dni.i  !e-r|uclio* 
s'olI  <•».  rmee  I',  xploiltilion  p.  tulatit  !•!  !.oei.ud<.er.|.-»lrr 
|*Ti2  iiidi.au-  »iiiteaniiri' nt  qu'une  di-cii.si-i  i  deiaiilia- 
d>-a  chiflri  ».  <!«.ui  •  i-  c-nuposi'  c  tto  tl j »*-n »er.iit  mu:6 
iritirOI.  V'iis  n>n»  l,jl  unions  en  cmei}  p:i  lire  4vi.il* 
fair-  n  marquer  que  le  tliiuVv  Iota!  ca  cm  i  xt i-ù^nc-iaivui 


nairo.  220,100  fr.  orii-imn,  r*r-t  a-Jin-  uni  in  de  la 

moitié  d  - la  i  d  t  ri  n  ba-i '•■  ».iir  I"  li-alic  t>,  aumV» 
ajit'  i  i'  un  -.  I.  e.  autri1,  -  nul  loua  pré  emè  uni1 

aiipiunta-Mii  n  tul.l  -,  .1,  n,  ré,i,nié. I.»  t»'»ul!at!.  «I 
l'evplo.iaii   i  p  nJani  L-,  irai»  mm.Mjiii  > r.i.-nl  de 
Iv  .mes  : 


V.n  «i-nini».  li  *  n'.uUat*  do  l 'ex.  1*12 »«nt  Irès- 
*aii,lai»iiiil..  Il»  J:i -i.îicnt  <ii  dopa»»,  ut  le»  pn'-xinitn-» 

q.10  IKHI*  imu:l  l  p:  i  »r|>l.  V*  il.XLl»  ïl-i.r!'  r.ljil1"!!  à  l'a>- 

winliiri'K.riioral-  d.i  il  a»i»t  de  raniM-i-  d-i.iaiv. 

En  ••«;•«.  diuih  civimi»  .•»alu,!  les  pradoit-  in.in  «>- 
nufls  ilrx  lien. '*  iiciui'.lein.  ut  «•vidoiire*,  piur  cliaeuue 
de*  (ni,  pr,  mieres  auiiti.^  de  noire  exploitât ioit,  à 
8  inillioiih,  -avoir 

200,01)0 
.1,800,00» 


s'.-rn.ll.  r  MMlt  |  • 
Vej  :i  mu.  ■ 

Dolm::'  -,  >"r-, 
vain  ri  eliie::< 

Mm  r'eint]  ^e  ; 
de  ihi'--.vi-;i' 


et  art 


720,W  75 
50,300  73 
(lo.îCO  RU 


Marrhan  li  .-i.  vl  heMiaux 
Houille 


ivin.ir.s  il 

3ïô,l)3f4  3.1 


Sil>,(Wl  30 


r.ï.im  70 


Tu  ;il  I.SOl.ïH  . 

I'nid:iit  de  la  ••  •Li'  d.liurrospoildawe 
de  1Sj2  J.OS'J.&ft'i  06 


l.i'.oKMlè  .Marw-lllo  i  Avipton. 
Lignei  de  la  rive  droite  du  H!io.-|i\ 


Ees  produiHi  do  1S32  ont  .'•!<•  les  suitauti 
Lieue  de  Mar.eille  a  Avignon. 
LiUiH-*  <le  la  rive  dnjlte  du  II 


8,ouo,aoo 


,:iéo,|oj  :a 

.!,I>7».«1  2.1 
12,>0Jj  »1 


R,:ii».i23  71 

Notre  clitnatiftn  moyenne  de<  iroiv  prenne  n-s  année» 
M' trouve  dune  déne--'  e,de*  I  S32,dv  plu»  de  il)  i.noo  (r. 

Il  est  vrai  «pie  la  irdueiion  Un  lanrdie,  lnuiilUs  doit 
umetior,  à  partir -lu  1"  jjiivier  IH.i,  une  iluuioutiun 

de  ri'C-'.le  (pie  lirm*  uvr.ie.  •••.IllOi  e  a  j  iil.ll.lO  tr.  d.1  I*  le 

rapport  du  ol  »>».».  Mai'.  OnlIK-          •  l'a.  i  mis  :t.  vu, 

felle  U'INHlIiUou  in;  eellj.  Il  ;m  k!  •  ri.il  :  I  '  per 

l'aiv;ri!,  .:  rii.uf  li  i  1 1  alie  '  :  -m  i  •!  .'  ■  '■■  ei  i  M.--,  f  i  11" 
cfi  plu-.  ',<»-  c.  n»  '  ■  le  par  le.  au  ;  i.  «la        .pu  •  ;if. 

M'||le:'l  lues  I  >  a  llh  i  •<•!»';.•  .s.  Ai.  1-1  proiluila  (i.  < 
lii«t*  *-  d**  la  l  .le  »ll»i  oî  ci;  tlilainu  ■,  *.iii^  l'iullu'  i  l''  J'i 
laiii  ré  Inti  de,  n.eiill.  p.  i  lai.i  I  i-i  n.i.  r  trii.e  .ire 
de  l'«.  icrc  reuranl,  M-ab  .'in  iil  de  -.i.aill  01  ;  >■■■  u  li 
donnerait,  pour  la  diminution  do  l'année  entière,  en 
•apposant  rpw  ocltc  brandie  de  Iralic  rwtat  station- 


\i:i;i:..ei!atinn      18ÎJ  llt.ir'i  9\ 

El  il  î,ii-  ire  ,],.  irinarT|ui'r  ipie.  p:-îia*aiU  l  >  îroi» 
nvnii*  'pli  \  e  1 1  lent  d  •  s'eeoul'T.  dii  i'!  >i  >i  i  a  ■  îd'  i>- 
i,  11. -,  m. u  ;  r  un..  ,  |>«iiil-  diminuer  Iviiiji.ii  au  rineui 
l'a- ■  i  l  \  i  t  d*-  ni*.  ira:i»p:iri  L.  Nou*  etieroit*  n.it,vriiii.-i.l 
la  uaL  -e  \l  i  iilv  du  liljt.-li.'.  ijiu  .1  .uli'  11'  nu-' uili  r- 
rupi i'Ml  il-"  |i .  d'un  111  ii*  il  ius  la  lia.  i^n-io  1.  e*  Je^ 
[liauvui.  Vmi.,1,  <[Ui  oui  r.dui*.  c  .n-iil  ralj].e:i  Mil  la 
cm  ul..:i..:i  U".  i.n..:;i:ii.-i  pemi  uii  ]i  »  uni,  de  fcvTicr 
eldi:  ruai-,. 

i  X. 

Sivi iee  rfe  nrrrtjiondi-.nef  pnr  baltmix  il  tapeur 
s:<r  te  Rhinr. 


i  il  n  ; 


l.v. 


il- ,  l 

la  ; 


\  rp'w  ou'  e  ]nnr5Uivent  |.h  travaux  il-'  la  llîne 
de  l.von  à  A<i-ilii.;i  e!  ip,,-  p.  niim.M.t  appr.-»-|v  <le 
!'<>il>  .•  '  i ■  r  •  île  la  vvi'.ni!  e  •  Val-Ile.-.  !  •  C  . 
<l|  'li  ili.il  ei  -,  •  M-'  .  i'.i  |  ..■  cil  vpe  jnilL-  il.  l.in 
n  tir,  ,l'i  i'ii.lir  ,[•*  moyeu»  «le  «:«o  |,-;i'  u  ni 
l"  l'.'i  .1  -,  i  r  il  j-  •  I.-»  -iv. i  ,|-.  evpl.iii  ei  ,;, 
«>  "•■l'vi.-i',  *i  no.K.  p:.:  1 1' :;ein  a  r,.|-^3ir-i'i 
t>iuili.s  e'  liilrli 'il.,  proiluirait  »*'  rl:t  n<  ire  rit 
leurs  r.  -  illal».  ||    ne  pr  dieiait   p'i,  • i" i|.  n 

iiilir'u,  iimi.  I"  p.iUie  y  inimerail  au.M  |m  uarawli.-. 
de  ri'julaiit ■■,  d'exaelitude  ol  d,'  conifort  qui  lui  font 
>i  cotUiiléieiiKiil  défaui  en  ce  luotnoni. 


'»  lllril- 
il  il  vu. 


Flans  noire  pcnv'o  p.  'i^'u'r.in'.',  la  rn\ .■■.iiv  u  du 

llli  I'iu.:i-e  p.url'  «■!!••  i  d- fer  pluli'it  un  a  i\i- 

li m-  ■  rpi'un  «Mie  lui.  Ou  l-pu  -  en  -  d«-i  <'."iopj;-ii--i 
t)  ti  de,  i-r-v-nt     I  lin  nie  ..rii'il  ni,  il  1  s    irai,  1  iel  ue 
m-  placer  vir  I''  l«  11.1111  de  la  lune,  i  l  nous  euii.-e  r 
un -1  da:i,  la  v...e  d'au-  .••eieun-enee  <p.«-  l'ai  aii«i<ini'at 
de  n.    travaux  ne  1  aiderait  pa<  li  retidro  ii««  et 
rurieLi.e  [Kiur  la  rui\  r^atiiin.  Mai*  d'aalre.  "air  pri-.-'S 
-oui  LIliLUéi  »  d'un  <  ,pi  il  didelelll  i  <dl— .  lii  «irent  '  em- 
biner  |.-ur  service  avee  le  unir",  du  ,  u:-  |ihm(\  .le 
Imiiiic  eufnle  et  «le  niênièn-  \  concilier  de.  irir.  r  s 
.pii  n'oni  rien  de  cnnïrnirv.  Dr»  train'i,  i  nt  .'lé   t  ^  1 1  ■  ■  » 
av«  c  n-,  (à>mp.iiZl)ii»  et  seul  en  ce  marnent  i-ciiiii.s  1 
aj.prol.aliiul  «lu  e.,ij\t.|-ni.|in  ni.  i\.in,  ailentleu,  a-,.-.- 
inli.uiL..  le»  n'«n;i,il*  d -«sun  f  \am.-n.  Ui  iiiîv  e.i  \i- 
„  ir  rie  ce»  liai  h-,  M'iliit  r.TlaiileliK  ni  le  nmlen  Uy 
:i»  elli' a..'  p>ur  pn.tep'r  la  naiimio  i  e||  ..ni.iin 
Mire  [■'.  (Ilel*  n';  ti-  iMiiirurrvru  i-  ilvr^:.:e.  ('.Ile 
.11.  iliall.ei  di-  i.-lli-e  ...  s.iu*  le  pa  ioiia;:  •  de  l'»«lnii. 
.   :-:i-;  n  pul-lepe-,  paraiira  »ii-i«  doute  an  p>rn  rirr- 
ini'nt  la  m.  ille  . i.-  „.|  ni. m  d'un  prul.li-ir,.- «Iillicile  -,  .  i, 
n  c.  i,ui  noii-i  e  iriei-rne,  u«>e,  itmih  ;ou|our,  «li  p-'-s  s 
aijopiei  I--,  ne-, iip*  pr  épie,  à  m  iia^er  la  Tan.ilii  n 

| »1  [-  ■  i    ::it«le  rl-.o.e-,  iictnel  el  celui  «pie  doit  r  r-.-r  la 

itii-eeii  exploitation  du  pariorir*  eniie-d-'  noter-  llyne. 

>ini*  av«m*  l*-vuii,  pnnr  Miiin-  cetl«-  iule  ju-'pi'aii 
'iDiil,  rie  pouvoir*  a**"/  oii-inlu.-;  l'iiivlriictinn  a.luii- 
ni»<i-a1iv"  îi  larpn-llo  f  oit  et  devront  «  Ire  *ouriii»  !••» 
Irait.  ,  «l.  ji'i  *:i;i":.  et  ceux  rpii  ,e.  pn'-p.ireor  rie  inet» 
jK-rnu  i  pa»  de  itiiim  d.-nri-  r  le  texte.  \ -ni»  ov  an-  dit, 
dê»  loia,  noua  lininiT  à  voir»  faire  cetnairre  quelle  .  :.t 
lu  p.  i.,.-e  qui  a  pivod.'-  à  leur  pn'pnration.  Si  mus 
noua  nci-ordiv  te»  poumirs  rpd  non.  »unt  n.'a  i--j.o  ., 
e|  -pu  fut  l'o'ij-l  de  l'un'-  r'e,  r  vilnlimi*  «pu-  non  " 
avr.i  *  riiorini'ur  de  nul» -ôuili- m-c,  nou»  |>er-éu!ni- 
mn,  avec  pleine  "-Miiila-rce  dan»  la  voie  de»  nêijocia- 
tious  cngasi»». 

g  M. 

O.i.iM'i.don  aicr  i'ttm  lenii-  CiMitaynir  ,k  L'jùn 
n  li  i/n  n. 

N'.iii*  non*  propeieiTi*  «le  voua  exr»a*iT,  avec  d 

Vl'lnpp-'lll  Mil. -aie.  le-.|i:i  I,  |l  •  erai t  dlilîc lie  d'en  ,-.ïeir 
«no  illtellip-l  -  •  e-w.-.t-  le.  le;  Il  'oo.'-iitien*  «pie  liai* 
jvi  na  ri-ci-iiiiiii  i.l  «-u -a;. -  ,  a;  e:  te»  lepnda-enia  . le; 
l'aiicjeniM-  Omr  a--.ii-  d  •  Lyon  4  Avi.'iei  coure,  ion 
«I  ■  l»  ...\  et  «pli  «M il  en  j  ir  r-  ,ullal  île  n  lll.liii.  e  et 
d'uni-.  Ili-n-r  dan.  plu»i..  i:.  a  de  *ea  di*pn.itiuua  In  I  a. '  j 

li'.l  21  ll'O'i'.ll'lie    |  s  i. 

Ce  n  lui.'.  ilio V»  !••  î«i  avril  I  tv?  pxr  «in  voie  pL- 
i  l.il'.îi  l';i,»  :i.  é:  1  e-'-it^r al-1  de»  a.  li.mnair»-*.  «-1  «1  ur. 
Unit*   ailiïlr.    .-r.ii'leurt    rupa.  Il  r    aiininni O-rner. I  lea 

t  lan-i-,  principal,  -,  ci  «ait  Jiuar  »»lr>>  Sitléto  d--<  eu- 

Se  ,-r  i»  a»xip:.-l«  il  .'-lai!  «le  nnt-e  devoir  «I-  fiie. 

I...  jViiviil  l>i.u-i<-ur.  2n.ooi>  .vlinnx  d«-  la  Ovuip.o 

■  [.en  ni  à  la  lll»]  .,LrjOii  ,|,  »  aetioiii.isii  ej,  de  l'an-  ;■  me 
Il  .llip  îoiiie  ite  Py  ni  Av.llIioU,  dan»  la  pIM'p  i  .i  el 
•l'une .i.  n.iti  mm  lie  c-nit;.  ipiatori-  action*  '-,  qii:nx-j 
«iil  .i  lll.  *  d'aieiani  .vtcie.im  .  Ci-,  JlJ.OlM)  »cij..,,i, 
.P. m  I '•'-uni.il «n  e  ait  d'-oil  'iic  *>!iiu»»e  à  d  t 
;'i  ci  i:  xïii.  ■»  >  iiiiiiiii.ii.  .-.  a.  n  :iv.-»,  d  ■  x  .•  i  «-.-i  i  <'i:»  li- 
vii  ...  au*  avaul»  droi:.  lila.  l  .*  n  d-n  ririq  pr.  :  li  ra 
<li\l:  i  e.,  nu  »i>ii  de  sa»  f.-.  (lu  art  aux  demie  r»  210  '.r. , 
il.  d. -.  .iienl  .i..  pme.eii  .  •,  el  ..eiini*  aux  ti»»- 
m  -  condiii       i!  -  i ,:r.eiiL.-iit  «pie  la  ■;-'iit<u al.i-   d  , 

AUL-.Î.  chmiu'  ?o,oi)i)  a  n  -us  d'une  valeur  nominal.-  .  t 
n- ;iié»e:itaLii ,;  d  1  I  liuili -n,,  l'.olie  C  iJtipn^uic  i-i  C-L-- 
vait  i 

T»  r-voii-.ualiti  s  S  million»; 
Pal  arRi-TIt,  1  in  Ilirill*. 

Si  I-»  liveulu.iliic»  ici.ii.-nt  un  tiira  »anx  valeur, 
c'e»i-â-.lirï'  »i  1  t'a;  in-  .-.  ;al>.i.ir-ait,  ni  en  lotalit'1  ni 
en  partie,  le  riiut..inn«ri:c.it  s.-tcmi  A  ra.H-i«-:ine  I-  >  n- 
pavni  '.  le  mii-iiii"1'  inea  ■  "  par  11  trait"  4  notn-  So- 
ci   e  •  ;.-ut  un  -actid.  •  d"  1  million,.  Mo»  le  o a„- 

I-, -m  ■■•  aient.  M  it  m;.  :i  al.  o. il   li  t,  eiilr.-i  •  dan»  M 

j  1-   i  l-.,  ni--  I  i:i  i  ;  .  ■••)   I    ■.  -l  'ilX  pai  l.e  ■  i  o. lira.  .  i  .  i  -  ; 

i--  n:  ;i. or».  ;.i  ut  m    ..  <l  p  ...v  a  i  .-utrui-  c  la  i  i- 
li..  ion  p.. t.-  ii   ■  ;n;  i.-  :;i,i-.i.  i!-  tx'nit)  >ar  -  :i  ":i>t 
piuiie!  d  -  i  itl  I H  i!  an  parure  par  moli  a'  di;,  un 
y     l'i.ie"  -  •  il  ;■'  l  a  ..     :i        !  1  l  lilMlv.'ile  S"*.'!.,  a. 
\.ii,  ',-ivi;.  \|.  ,»:.-.;      .pie  r-  ,>        r  ,  :„  --..«: 

f  '  :  -  :,  et  ipi'n  a  i.i  -,  ■  .  t'a  lia  -  il  a  l,  . , ..  i  r  .  de  i, ,  - .  i| 
a'.:.;  I  i  -  ta  r.-  '  i  L  n  -  ■ . .  ;  i.  x  Ce  r.-.  '  il-,  .  .  ,1  ■  1  --  . ... 
par  veii!  il.'  I  ai-n.ti.ii,  la  •  .nu -.loi  ni.ll.eli» 
fo.manl  la  ni  ut  ■'-  lia  i  ,. -arien. ;  an.  lit  af  i'  p#.-  i  al,' 
cieniie  Compaq  un  da.i-  le,  taïaac  •  de  I  ttat,  C  i.« 


Digitized  by  Google 


410 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


restitution,  <|»i,  un  réalUrr  complètement  nos  espé- 
rances, témoigne  néanmoins  do  l'espri.  d'équité  et  do 
réparation  dont  le  gouvernement  est  animé  enver.  les 
jiraiido  association*,  est  un  (ait  doublement  heureux. 
D'une  part,  il  atténue  l'importanro  de  nos  aacrinecs  ; 
d'autre  part,  il  nous  aolfcit  une  occasion  favorable  de 
remanier  à  l'avantage  commun  quelques-unes  des 
dispositions  du  traite  du  33  décembre  1831. 

Plusieurs  de  ces  disposition»,  en  <  flot,  n'étalent  pis 
suffisamment  explicites  et  donnaient  lieu,  de  la  part 
de»  deux  Compagnies  contractante»,  a  une  Intorpréta- 
tion  différente.  Cette  divergence,  qui  perlait  prltuipa- 
lemrn.  sur  ta  clause  éventuello  de  résiliation  et  »ur 
l'époque  de  la  mise  en  demeure  <!:»  porteurs  d'éven- 
tualités, aurait  pu  amener  un  regrettable  conflit.  De 
plus,  noua  venou»  de  rappeler  nue  le  traité  de  I8M 
attribuait  aur  porteurs  d'éventualités  des  actions 
d'une  nature  particulière,  cl  fliail  a  une  époque  éloi- 
gnée le  moment  de  la  délivrance  effective  do  leurs 
ti  m»,  ainsi  que  ce  lui  où  la  jouissance  dis  intérêt»  de- 
vrait rsmmri«cer  pour  cm.  Les  litres  destiné»  4  cette 
cai-gorie  de  nos  actionnaires  so  trouvaient  donc 
frappé»  d'une  cause  grave  de  dépuration,  sans  avan- 
tage |iour  nos  propres  actions,  nui  pouvaient  même, 
dans  une  certaine  mesure,  soitffnr  de  ce  défaut  d'bo* 
mogenéilé  dans  les  divers  élément»  dont  se  compose 
noue  capital  social. 

Dissiper  ces  obscurités,  supprimer  les  délais  oné 
roux,  ramener  toutes  les  actions  a  l'unité,  c'était  !4 
tout  uatiirclletnent  un  terrain  bien  choisi  pour  des 
concessions  réciproques.  Des  négociations  ont  été  en 
gagées  aussitôt  après  le  décret  du  0  mars  avec  In  liqui- 
dateurs de  l'aiicl.  nne  Compagnie,  et  elles  ont  abouti  4 
h  conven'  iondont  il  va  vous  être  donné  ketuto  et  que 
nous  aouoieitons  à  votre  ratification. 

(f'oir  te  lexledu  Traité,  dMitexr  »•  t.) 

Comme  vous  le  voyez,  Messieurs,  la  nouvelle  con- 
vention modiBc  quelques-unes  de»  condition»  du  traité 
de  malselle  nn  change  rien  a  la  disposition  priu 
ci  pale  qui  en  constitue  l'essence.  Le  nombre  d'actions 
attribué'-»  aux  porteurs  d'éventualités  rcMc  io  même 
xingt  millo  action».  Won  n'est  changé  non  plus  4  la 
proportion  de  répartition  t  quatorie  éventualités  et 
quinze  centièmes,  pour  une  action  de  Lyon  à  la  Médi 
tenanée. 

Seulement  les  actions  attribuée»  aux  porteurs  d'é- 
ventualités, qui  n'auraient  été  libérée»  que  do  230  fr, 
le  seront  de  J00  fr. 

Ces  actions,  qui  seraient  demeurées  attachées  4  la 
souche  jusqu'à  l'appel  du  sixième  dixième,  e'cst-4-d 
Jusqu'à  la  On  de  1834,  seront  au  contraire  délivrée* 
dam  un  très-bref  délai. 

Enlln  ces  actions,  qui  n'aoralent  commencé  4  avoir 
droit  4  un  intérêt  qu'à  partir  de  l'ouverture  de  la  sec 
lion  d'Avignon  4  Valence,  seront  créée»  Jouissance  du 
1«»  avril  l8oi. 

En  échange  de  ces  concessions,  les  1  millions  resti- 
tues par  k>  Trésor,  et  qui  auraient  dû  donner  lieu  4 
un  partage  par  moitié,  sont  versés  intégralement  dans 
la  caisse  de  notre  Compagnie,  et,  au  montent  od  nous 
vous  parlons,  ce  versement  a  déj4  été  effectué, 

Ce  recouvrement,  qui  devient  partie  intégrante  de 
notre  capital  social,  rend  possible  une  réduction  pro- 
portionnelle dans  les  appels  4  faire  sur  les  actions,  < 
Fart.  4  du  traité  stipule  que  les  70,000  actions  ni 
composent  notre  capital  actuel  seront,  dès  qu'elli 
a  iront  été  libérée*  de  230  fr.,  et  par  suite  transjorrnées 
en  titres  au  porteur,  libérées  du  sixième  dixième,  •  nu 
■  moyen  de  I  attribution  qui  leur  sera  faite  de  la  somme 
»  de  50  fr.  à  prélever  sur  las  5  millions  restitués  par 
>  l'Eut  4  l'ancienne  Compagnie,  »  soit,  pour  70,004 
action»,  J.SOO.OOO  fr. 

Sans  doute.  Messieurs,  voira  Jugerez  ooromo  nous 
qu'il  ne  pouvait  pas  Use  fait  un  emploi  4  la  fol»  plu» 
convenable  et  plu»  régulier  d'un  recouvrement  qui, 
par  sa  nature  incertaine  et  aléatoire ,  n'était  entré 
pour  rien  dans  la  formation  de  notre  capital  social 
primitif. 

Kn  effet,  notre  Société  s'est  constituée  dans  la  dou- 
ble hypothèse  que  lo  traité  du  Î3  décembre  1831  re- 
cevrait son  exécution  pure  et  simple,  ou  nue,  dan 
cas  d'une  restitution  intégrale  par  l'État  du 
m-nieitt  de  1' 
résilié. 

Dan»  l'hypothèse  de  l'exécution  du  traité,  notre  ca- 
iilal  se  composait  de  : 


seulement  230  francs, 
oo.ooo  actions,  versant  ensemble. 


l'Etat  du  caution. 
,  ce  traité  serait 


?! 


3,000.000 
40,000,000 


Dans  l'hypothèse  de  le  résiliation  du  traité,  le  nom- 
bre d»s  action»  était  réduit  4  bO.llOO,  mai»  le  eliinTrv  du 
eapi'at  réiiliséétaitle  mémc  : 

80,000  action», versant  rlmune  500  fr.  40,000,000  » 
Par  l'application  quo  nous  vous  proposons  do  don- 
ner aux  4  millions  qui  uous  sont  versé»  par  le*  li<|ui- 
»  de  l'ancienne  Compagnie,  notre  fonds  social 
vers  composé  do  la  manière  suivant»  : 
10  000  ac lion* verseront  chacu no 4 3U fr.  31,300,000  » 
20,000  action»,  attribuées  aux  porteur» 

d'éventualités,  verseront  J»0  fr.    4,000,000  » 
Versement  des  liquidateurs 

5,000,000  . 


90,000  action».     Capital  réalisa. 

Ainsi,  40  millions  de  fonds  social  dans  l'une  ou  l'au- 
tre des  combinaisons  prévue»  par  le»  statuts  de  lnj-J  ; 
40, 300,0uo  fr.  dan»  U  combinaison  déflnliric  que  nous 
tou9  proposons  d'adopter  :  c'est  donc  aujott  d'Iiui 
MiO.OOO  fr.  an  delà  des  prévisions  de  notre  constitu- 
tion primitive  qui  se  trouveront  «rouis  4  notre  capi- 
tal social.  No»  ressources  sociales,  loin  d'Cire  amoin- 
dries, sont  nu  contr.tlre  seuitibtc-jucut  améliorées. 

Toutefois,  Mo-Mcur»,  i!  nous  a  paru  que  ce  verse- 
ment do  àO  fr-,  ainsi  opér.*  d'oAire  sur  vos  actions,  ne 
devait  pat  avoir  pour  résultat  do  grever  la  îvovieté 
d'un  service  d'intérêt»  pendant  la  période  de  l'exécu- 
tiou  des  travaux.  Les  Kitéréls  afférents  4  ce  titîéme 
dixième  seront  acquittés.  Il  est  vrat,  4  leur»  édiéancvs 
respectives,  et  do  la  même  manière  que  pour  les  som- 
mes déjà  appelées  »i  qui  le  seront  4  l'avenir;  m.<i» 
aAn  que  ces  intérêts  ne  puissent  en  aucun  cas  étri! 
prélevés  sur  notre  capital,  nous  vout.  proposons  de 
d.  rider  que  quatre  semestres,  soit  4  fr.  par  action,  se- 
ront dis  4  présent  retenus  et  compensé»  jusqu'à  duc 
concurrence  dans  le  règlement  qui  fait  l'objet  de  la  troi- 
s  cme  des  résolutions  sur  levjuelli!»  vous  êtes  appelé» 
4  voter  aujourd'hui. 

Vous  remarquerez  d'ailleurs  que  la  retenue  de  4  fr. 
par  action  »V»i  que  provisoire,  puisque  cette  somme 
vous  sera  restituée  semestriellement,  et  sous  Uinrr. 
d'intérêts.  Jusqu'au  moment  où,  par  la  mise  eu  cx- 
(ilui talion  de  la  ligne  entière,  ce»  intérêts  eux-mêmes 
devront  »e  confondit)  dan»  la  formation  ci  la  distribu- 
tion des  dividendes. 

butin,  cotte  retenue  est  l'équivalent  de  la  retenue 
de  23  c.  par  éven loalité  stipulée  par  lo  dernier  para- 
graphe de  l'art.  P  de  la  convention  du  îtl  mars,  e  t  qui 
a  pour  objet,  porto  ce  paragraphe  ,  «  do  couvrir  la 
■  Couipafiiie  de  Lyon  4  la  Méditerranée  dos  intérêts 

•  qu'elle  aura  4  servir  pendant  la  période  de  la 

•  construction,  nur  le  sixième  versement  des  action» 
-  délivrée*  aux  porteurs  d'éventualités.  • 

Nous  vous  demandons  d'appliquer  la  mfrne  disposi- 
tion 4  vos  propres  actions,  et  de  donner  ainsi  une 
sanction  nouvelle  4  la  ri-jtle  d'égalité  entra  les  action», 
sans  distinction  d'origine,  qui  a  servi  de  base  4  la 
convention  du  20  mars. 

Comme  condition  accessoire,  le  traité  do  15  mars 
charge  notre  O  mpagnie  de  la  suite  do  In  liquidation 
de  la  Société  delS^ô.  Ce  mandat  n'a  rô-n  d'onéreux 
pour  nous  ;  les  rapports  qui  vont  nécessairement  s'éta- 
blir en'ee  notre  Compagnie  et  les  porteurs  d'évrntita- 
lités  non»  rendront  facile  l'exerution  de. cette  clause, 
qui  a  pour  l'ancienne  Compagnie  le  grand  avan- 
tage de  mettre  un  terme  4  la  gestion  des  liquida- 
teur» et  de  permettre, 4  ceux-ci  d'opérer,  par  notre 
intermédiaire  et  sans  surcroît  de  frais,  la  répartition 
du  faible  résidu  que  présente  la  liquidation. 

I  ci  est  dans  son  ensemble  le  traité  que  nous  sou- 
mettons 4  votre  approbation.  Il  n'entre  point  dans 
notre  mission,  et  ce  n'est  pas  4  nous  qu'il  apimrtiere 
draît.  si  la  etioso  était  nécessaire,  do  faire  ressortir 
les  avantages  qu'il  présente  au  point  de  rue  de  l'inté- 
rêt des  porteurs  d'éventualités.  Le  haut  cours  auquel 
se  maiiitieiiDcnt  ces  titres  témoigne  d'ailleurs  sura- 
bondaramentdu  M'iitiuicul  général  4  cet  égard. 

Mais,  en  co  qui  vous  concerne,  la  convention  du 
20  mars  améliore  d'une  manière  très-sensible  la  situa- 
tion que  le  traité  de  1831  avait  faite  4  notre  Société, 
et,  ce  qui  n'est  pas  moins  appréciable,  elle  termine, 
de  manière  4  satisfaire  tous  les  intérêt»,  une  affaire 
action»,  versant  chacune  300  fr.  SJ.MO.OOO  s  dificile.  et  qui  a  longtemps  pesé  comme  une  menace 


Si,  comme  nous  l'espérons,  vous  ratifiez  le  traité. 
Il  restera  seulement  4  pourvoir  à  quel  |ucs  mesure» 

d'exéent  on. 

Par  l'effet  des  versements  appelés  Jusqu'à  ce  mo- 
m<  nt,  ei  dont  le  dernier  a  été  effectué  dans  le  cou- 
rant du  présent  mois.  "0,H00  artious  qui  composent 
notre  capital  social  actuel  ne  snut  lilu'nVs  que  d>s 
•IT,  ,miK%.  Les  Ï3  lianes  nécé-»aire  pour  co:npt.iler  lo 
ve  srnvut  di*»  rinq  pri'Hiier»  di\e-m»'S  et  autoris-  r  la 
iraii-Torniaiioii  de.  m r>-s  nominatif»  en  ti'rv»  au  jwr- 
tenr,  ne  seront  exigibles  que  lu  \-"  oc  obn-  prochain. 
Ce  versent"  ni  peut,  il  <*t  vrai,  s'0|>érer  dés  aujour- 
d'hui sous  e«comp'e,  mais  Ci'lle  aotiC'|,at;ou  est  j  ure- 
iiient  facultative.  Or,  nos  actionnaire-  doivent  tous 
attacher  un  grand  prix  4  ce  quels  tr^nsfoima  ion  de 
leur»  art  ions  en  titres  an  porteur,  et  la  mention  du 
versement  d'office  qui  en  sera  lacon-éqoencë.  s'opèrent 
dan»  un  bref  délai.  Si  ectie  meure  était  iliiréréi-,  nos 
propres  Action»  m>  tinuveraleut,  à  l'égard  d*^  celle.» 
qui  viyil  étn;  délivrées  aux  porteur*  d'éventualités 
placées  dans  "nu  condition  d  infériorité  tiès-nuisible 
4  leur  valeur.  Celle  situation  ne  pourrait  se  prolon- 
ger plusieurs  moi*  encore  sans  de  graves  inconvé- 
nients dont  vous  seriez  les  premiers,  les  seuls  4  souf- 
frir. 

Nous  venons  donc  vous  demander  de  renlre  obliga- 
toire I  auticipation  qui  était  facultative,  et  dti  fixi-r  au 
13  mai  ptoeliaii)  l'apiiel  de»  Î3  francs  dont  l'exigibiliité 
avait  d'abord  été,  paruneitéclsiondii  Conseil  d'adminis- 
tration, ri^euléc  Jusqu'au  1"  octobre.  San»  nous  pré- 
occuper de  ta  question  de  savoir  si  une  teho  mesure 
entrait  ou  non  dans  les  pouvoir»  que  l'art.  "  de»  sta- 
tuts confire  4  votre  Conseil  d'administration,  rons 
non»  »ommes  fait  un  devoir  de  la  »nuui"itn-  4  voire 
sanction.  Si  vous  l'adoptez,  nous  serons  en  mesure  de 
délivrer,  4  partir  du  t.,  tuai  ptoclialo,  des  tiin-s  au 
porteur  libérés  de  300  francs;  la  distribution  du  divi- 
dende se  fera  4  la  même  époque ,  et  sous  forme  de 
compensation  avec  le  verse  meut  4  opérer.  Les  quatre, 
ofiéraiion»  t 

Distribution  du  dividende  afférent  4  l'exercice  de 
1832: 

Versement  do  23  francs  ; 

Imputation  du  versement  d'office  de»  30  francs  pré- 
levés sur  les  S  million»  ; 

Transformation  des  titre»  nominatifs  en  titres  au 
porteur,  s'accompliront  ainsi  aimullanémcnt  et  do 
manière  4  ne  nécessiter  qu'un  seul  -.lëplsoemcat. 

Enfin,  noua  prendrons  les  dtspo  iuoni  nécessaires 
pour  qu'4  partir  de  la  mrine  époque  du  14  mai,  les 
litres  au  porteur  liMré»  de  300  francs  soient  seuls  ad- 
mis 4  la  négociation.  Il  est  très-important,  en  effet , 
pour  la  facilité  et  la  clarté  des  tran -sciions,  do  déter- 
miner uns!  époque  invariable  à  partir  de  laquelle  il  ko 
pourra  être  vendu  ou  aelirtéque  des  tittes  libéré»  d'of- 
fice de»  3o  francs  prélevés  sur  le  versement  effectué 
par  les  liquidateur»  de  la  Compagnie  do  Lyon  à  A»  i- 
gnon. 

}  XU. 

Parflclpafio»  rf'iH/érrt  au  Sonj-Comp/oir  dei 
ehcmtns  dtjer. 

Par  votre  délibération  du  31  août  dernier,  vous  nous 
avez  autorisés  a  régler  la  participation  de  notre  Com- 
pagnie au  rious-Compioir  des  chemins  de  fer,  dans  la 
proportion  «le  l'accroissement  de  notre  | 
tant  eu  actions  qu'en  obligations. 

Notre  Intérêt  dans  cet  utile  établissement,  qui  a 
déjà  rendu  et  p>urra  rendre  encore  de  si  importants 
service»  à  l'industrie  des  chemin»  de  fer,  s'élève  au- 
jourd'hui 4  la  somme  de  33J,3i)'i  franr*. 

Nous  avons  reçu  du  Sou»-Conipioir  l'intérêt  4  5  0  0 
des  funds  versé»  par  notre  Compagnie,  plus  1/2  0i«  de 
dividende  qui  figurent  dan*  le  produit  do  l 
de  fonds  pour  l'exercice  de  1832. 


t  XIII. 

Résultait  du  ronmtlont  annexées  à  la  loi  du 

HjtlitUI  tSii. 

Le  produit  net  dn  l'exploitation  pendant  lo  second 
semestre  de  IVxrrrie*  1852  est,  d'aprr»  ee  qui  pré- 
cède (voir  plus  haut},  de.   2,032,104  5S, 

Les  charges  i  Imputer  »ur  ce  produit  net.  en  vertu 
des  convenUoiw  annotée»  t  U  loi  du  8  juillot,  sont  le» 
suivante»: 
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«1 


A  tigmn  à  Marieill».  — 

Un  semestre  d'imérOtssur 
la  portion  émise  do  l'em- 
prunt de  30  million». 

U»  iriuwutra  d'intérêts  à 
40,000  obttgaiious  »  intérêt 
différé. 

Chemin  lie  fer  du  Gard. 

—  Un  semestre  d'intérêts  4 
IV, im  obligations  »  A3  fr. 
l'une. 

MoniprVltr  à  rt'tt.  — 

—  Un  semestre  d'Iutéréts  A 
13,004)  obligation»  à  20  fr. 
l'utie. 

Montpellier  à  Mutes.  — 
fin<|  «nui*  d'intérêts  A  «.5 
à  40  fr.  l  uno. 


717,007  35 


150,300 


600,000  • 


io,mo,  «7 


Total.  1,007,133  M 

Le  béiiéner  réalisé  pendant  le  deuxiè- 
me scmesuvilri  1853  sur  le»  lignes  rache- 
tées est  donc  di;  1.024,7aO  63 

A  la  »é  lté  Ira  produits  du  deuxième  semestre  de 
1843  n'ont  eu  4  supporter  qu'un  tiiuicstro  d'intérêt 
«ur  Ic9  obligations  délivrées  aux  actionnaires,  du  la 
ligne  de  Marseille  4  Aviguiiu,  ci,  d'un  autre  e6lé, 
l'abaissement  du  tarif  des  houilles  n'opérant  qu'à  pur- 
tir  du  1"  janvier,  il  n'y  a  ni  deco  clivf  aucune  léslue- 
tions  sur  les  recoins.  M  sis,  malgré  l'influence  de  cet 
abaissement,  les  produits  dOja  acquis  sur  l'exercice 
1853  nous  donnent  l'assurante  qmt  les  résultats  de  CCI 
exercice  no  '«roui  pas  moins  favorables. 

En  effet,  los  piodnil»  du  premier  triuiest  c  de  1853 
donnant  un  excédant  d  i  lll.MKi  fr.,  il  et  a  |wu  prés 
certain  que  I*  recciir  de  cn|  exercko  dépassera  celle 
do  1852.  Nous  pouvons  donr.  «ji-v  crainte  d  erreur, 
appliquer  à  1813  le  chiffre  de  la  recette  de  Iftjï  :  «oit 
CD  nombre  rond  8,400,000  > 

Les  frais  d'exploitation  ont  été  pour 
l'exercice  1857  eu  moyenne  de  42 1  2  0  0. 
En  adoi Jttant  quo  cette,  popcrtion  no 
varie  pu,  et  il  est  probuuV;  qu'elle 
diminuera,  ces  frais  icront  pour  1SA3 


I/s  p  o  luit  net  do  1853  pou» 
être  eih  uld  à  un  minimum  uv 

Le»  charges  résultant  du  traités  de 
rachat  pour  l'exercice  do  1853  sont 
les  suivante»: 

Avignon  à  Mantille.  — 
L'n  ait  d'intérêt*  à  40,004 
obligations  a  intiirCt  difféié.  0"0,600 

U.  à  l'emprunt.  1,500,000 

CAr«in»  de  fer  du  Gard. 
—  Un  an  d'Intérêt*  à  30,000 
obligations.  1,21 

Mo»li»IH'r  à  Cette.  — 
Ça  tin  d'intérêts  à  13,01)0  obliga- 
tions. 

UontpeUirr  à  Mme'.  — 
Un  d'iutereu  »  025  obiiga- 

«,000 


3,565,000  • 


Le  bénéflco  sur  1rs  lignes  rachetées 
Mra  d*>nc,  en  1 833,  au  noins  do  1,305,000  • 

Si  maintenant  on  envisage  séparément  les  résultats 
donnés  par  le  chemin  de  fer  de  Marseille  a  Avignon  et 
de  la  rivo  droite  du  ItliOne,  en  rappro- 
ill  net  do  ces  lime*  de*  charge*  i,ui  leur 
,  on  tn>uvo  ce  qui  suit  i 

DrvxUmt  ternaire  1853. 

(lUvcgaudiedulUione.) 

Produit  brut  du  chemin  du  fer  de  Marseille  a  Ai 
gnon,  2.503.308  07 

frais  d'exploitation,  l.ou.w,  4$, 


Produit  uet, 
Chargea, 

Bénéfice, 

(Rive  droite.) 

Produit  brut. 
Frais  d'exploitation, 


1,900.133  63 
«07.007  3s, 

623,126  38 


2,076,110  86 
034,388  »a 


Produit  net. 
Charges, 

Bénéfice, 


1, 143.030  0!  I  Nous  vous  proposons  de  déduire  de  ce 
740,'ilG  07   produit  net,  et  <le  in-ttrc  A  !a  charge  de 

.   IVtvIuiui  initia  mnitié  «les  frais  gcUélktlX 

401,01^  Ij   de  l'eicrcirr, -K.it 


Etertice  1853.  -  ^mic'r  rnf.rrr. 

(Rite  gauebe  dit  ftlioue.) 

Produit  brut  prot>abl»,  4/.«ù,eo0 
fnii  UVxploiUUvn  40  C'O,  l,hi0,O0J 

Produit  n<?l, 


2,7ûû,oihi 
2,lOU,ÙOO 


(ftiv*  droite.) 

Le  produit  net  des  lignes  du  l.t  riva  droit»  oété, 
pour  l'auiirt:  entière  lh.vj.de  3,070,4^4  3J 

Par  suiie  de  la  reduetiun  du  tarif 
cle^  liuuille.t,  le  premji-r  trmu-viie  1I0 
I65J  a  «prouv-  sur  le  trine  -Ire  rer- 
n-pmiaiit  de  |8j^,  uuo  reducuun  de 
54.  .01  fr.  01. 

Il  y  a  heu  do  «mire  que  cette  re- 
dueuun  dans  les  recettes  wra  li;ei>tot 
couvert"  par  Ira  extêdatits  de  irullc; 
mais  en  suppnstiiit  qu  elles  >e  maiii- 
Ih-nurut  sur  le  Ile  nie  pied,  c'est-i- 
dire  d'emuon  l7,tl-.0  fr.  par  uu>n,  la 
réduction  totale  serait,  pour  l'année, 
do  330,000  >' 

O  qui  |Kirirrait  le  diiûV'  pmhnMo 
du  produit  brut  de  l»j3  4  en.lriin,        3,800,010  » 

U»  frais  d'evplnilat  un  cal.  nie»  * 
43  M  0  art,  3  du  traité  du  19  juin),  a      l,7|0,r«0  » 


2,090.00:1 
l.jti.Oûù 


77,50»  » 


Kt  le  produit  n  >t  i 

A  déduire  k-s  charges  de  l'etcrcice, 


lli'ti.'fiie,  t.i:  j.o-30  - 

lin  H»i4,  les  charges  du  iV'se.iu  rie  la  rive  droite 
aiiginetiti-rtiiil  iiu  viiahleiiieut  de  jO.ODO  fr.  appliralOrs 
aux  chemins  de  fer  du  tiar  l,  et  d"  l'inier  1  de,  smn- 
mes  d«pi  iiM'es  pour  l'amélioration  du  lèWau. 

Kn  effet,  en  rsiiculion  «hr  la  cnivi  nlion  du  11  Juin, 
la  Compagnie  ili-i  chemins  de  1er  du  tiard  a  droit,  le 

juillet  1854,  4  la  délivrance  du  1,250  oMigatiuu», 
Jouissance  du  t"  juill  -t  1853,  pourvu  que  le  produit 
net  des  llgin--*  de  la  riveùj  iie  du  Hli.iu  •,  cai.u.'e  4 
53  0/6  de  lis  recette  brute  p«  tulant  l'exi  r  ii  e  pi  1 1  •:- 
dent,  evci-.le  d"  too.ooo  fr.  an  cuulit»  les  cliaiy  »  aile- 
rtnt'  S  jus  liïin ■>.  de  la  rue  droite. 

Or,  il  rSuite  îles  eliiiïres  cisle.sua  que  le»  première» 
écln  an.  e-,  des  ajiuuin  n  t'vennirlleH  j  d'  In  r'  r  d  la 
Otnipagnw  d>*  cn-niins  de  fer  du  tjard  sont  a-sun-  s, 
même  ,110c  les  reretie»  aelu.  Il.  s  et  >an»  tenir  compte 
de-«  au;;tiii'iitations  qu'un  as •■uir  proelitiin  ne  peut 
manquer  d'amener  sur  ces  li;;ii  s.  C'est  assuréue  ut 
une  mppo»ition  tièvmodesti'  que  d'udii.nii"  ipic 
raugmuntutiiHi  du  iiroiiuit  net  dans  V.  cinq  .1111  us  s 
qui  vont  suivie  et  dans  li-sqiie!!'  s  s'ouvriront  surce-s- 
siveni.'nt  |.-s  section»  du  Lyon  A  Aur-iion  de  Ifogna? 
*  M  reille  4  lonton  et  de  t.ctte  4  11  rilen.!»  , 

suBira  jxiur  couvrir  le  moulant  d' s  annuités  j  di-livrer 
4  la  Compagnie  du  Carn,  et  l'iutéréi  d  s  t  mis  .i  ;  (Mi- 
sé» ci  améliorations;  et  aiee  ci  lté  prévision  qui  n  u» 
pamitia  sans  doute  tres-réienrS',  nous  smonies 
nués  4  considérer  le  iH-nehco  de  IjOj.uoi)  u  .,  donei1  eu 
IS4.1  par  le  réseau  de  la  rive  d:oit>  eoiiime  un  nnui- 
muui  qui  sera  trè-^-protiahlenir-nt  e'i^uis.tt  anms-s 
huivanlr»,  niinobsiant  U  déttvisnre  des  ,  mo  oimunés 
éventuelle  auxquelles  0  droit  la  Coutpaçnie  de»  ttu- 
mnis  du  Caïd. 

K.n  résumé,  donc,  un  béinéfice  mlllitliumen  1853,  sur 
la  rive  droite,  de  0i>"..0éo 

&ur  la  rive  gauche,  da  6no,ot>o 


Et.  pour  ka  deux  rues,  d»  |  ,2,0 ,000 

Tel  est  le  résultat ,  d^omais  a.  qui»,  de  l'antiexiou 

que  vous  avei  consacrée  par  votre  vote  du  1"  août 

1833. 

$  XIV. 


It.-ti;  disponible,  0'47,:'4O  C3 

les  intér.  i,  A  servir  en  18SS  aux  Relions  et  aux 

o'ili^a  ions  ui:  Kt  CompairMe  s'elévent  4  ^30,000  i» 
31  ai»  !••«  prnrlitits  des  plaremeut»  do 

fonisscletant  A  382.016  0°, 

eouvr.nt  cette  tlui-go  et  laissent  mémo 

un  excédant  dj  33,01'i  0 

Il  n'y  a  ilenc  d>'  ee  chef  aucune  dé-diiriïon  k  faii^  sur 
[1  *  n|  .0(10  fe.  formant  le  (m.djit  net.  qui  >.uit  d-s 
lei^  eniieri  111.i1!  dispoiiiiiles,  et  pouirtiient  t^n»  diJ'i- 
etlllé  vous  êtr,'  d.s'  rilioés. 

Mais  le  Cous,  il  d'ieiuon^Tnion  ne  croit  pas  qo'il  y 

ntl  lien  île  ivji;irtirl'ili(.  ^'r.sli'-''  de  celle  sollltu  \  el,  dm. s 

le  but  d'aug  iter  le.  l  ;.s nll  ees  de  l'eserCifr  1«5.>.  il 

vous  pro|v  S'  de  te-iueele  di>  ti;.  nde  de  l^^J  A  K  fr  [rir 
au  1 1  ill.  fuit  en  t.e.it  l.'.O.ÛOO  • 

IH  de  pe.-ter  A  nouveau  l'exrédaut,  soit    JJ7,t:j0  6J 
Plus  le  ,0  do  d-a  ceaipto  de  placenieuts 
de  fond»,  suit  J3.01H  0  , 


Somme  porté.?  A  n.eiv.jau 

S  xv. 

Ke'sume'  el  conclusion. 


3,0,250  07 


Il  résulte  iU'b  chiffre»  qui  précèdent  que  la  somt  

disponible  sur  le»  produiu  do  l'cxploiUUon  est,  toute» 
eUarje»  déduite*,  de  1 ,024,740  t» 


Nous  .nous  |n  usé  qu'il  C' menait  dans  ce  rapport, 
le  premier  que-  nom  avons  A  adresser  aux  actionnai! 
de  la  Cimpatcnie  du  chemin  de  fer  d"  Lyon  4  la  Médi- 
terrains-,  d  euil,  r,  ni.  u.e  au  pr.x  d'un  nns  de  I  'O- 
K'ieiir,  dans  dév.  h  p j •  nt'jiiis  pmjir  »  4  l-ur  faim 
aojtr  cit  e  en  eo;ii:aissLj:iee  d».  r:nee  h*»  rlisure»  de  rni- 
tivpriv,  auj  nini'hui  n- s-,;,>m|  1-,  ve,  dxus  laqiii::!e  ils 
te  »..tit  eu;  •  .•  s  ;lv,  e  mue. 

l/'s  iesu)i;it.s  de  l'esp... .'.  détail^  que  nous  venons  de 
von»  pies,.jn,  r  (auvent  .m  r-ste  1  ire  r-siunesen  quel- 
que^ mois  et  en  quelques  c|o|T|ts. 

1*  I  es  ir.waux  du  eliemiu  de  Or  de  l.ynn  *  4v  '^iion 
sont  i-n  pr.vmle  nciiijt.t  sur  tome  la  lipie.  On  "pi  nt 
rompter  que  eetie  lip...  sera  oui  erte  jusqu'à  V.vl-iiç«' 
au  1"  mai  IRV,  e^  jusqu'à  l.vui  on  an  apis'»   p,  ul- 

vlic  mélll  !  pouiTil  le.ll  rapi'l-'.  lier  de  quelque:,  m-us, 

l'achèvement  de  la  deiivé  .:,  lion. 

Los  tratatu  de  I',  lliliiiinrhemi-nl  de  |,a  Jolielle  -e. 
nuit  nrhevi1»  dans  !<•  routant  de  ia:,i.  Ceux  de  )'•  m- 
hrancheitient  d'An  «.o-eul  eoimiftirés  iiiC"s.iurimi  m  et 
eieidoits  ,te  manière  5  ce  .pi-  •  lie  ligue  suit  a.-hevu; 
dan»  li'  preiniei  ■onniiv  d,-  IH5A. 

1'  I  di'ji-'iise  totale  4  fair*-,  ^0:1  rsinr  rc\é--utuei  du 
clieiuui  de  1er  de  l.von  4  \vicn.in,  s-ut  pour  l'arc  im- 
(>lissemcut  des  olili^'iilu  i  s  i le pn«évs  A  la  ( é 'PI J ci ;oij il 
parla  loi  du  H  jnill.-t  IS5'.*,  ne  saurait  <jép;is-er  ilvus 
uiieuii  cas  le  eliiitre  Indiqué  dans  nos  piétinons  du 
1"  aertt  1843,  de  lîe.ooo.ouo  . 

Sur  cette  somme  il  a  .'té  riépi-'isé  eti 
1C53  3,|8'i,\97  00 

T*  l/ts  ressaurres  atrjnunnvui  ?-=»u- 
rées  1 1  en  grande  jiorlie  ivalivVs  s'i  IN 
tftità  ^e.O-iô.lTS  86 

Scit  3.3'j«,7*k  «0  de  j  |.;s  que  noire 
t  a I uai  nui  d  •  :  s.'.'.'. 

îvir  cette  seiniiie  nous  si  mis  réalisé 
en  1832  M.'iST.noO  » 

Nues  rs^alis.  mus  en  |8."i.i  environ        S3,aî'>,nv0  » 

Iji  ssilde  4  recouvrer  en  |* :  ^  et  an- 
nées suivantes  set  a  djne  tententent 
tle  43.<!'.r\nOO  . 

4"  Par  snltis  des  xn-  -nteif  .  <l  :_\  ctT  ,  ni  ,  „„ 

vont  s'ciri  ,-i.:e.-  |  •  ir,  ruai  pieclmin,  les  a--t  s  x,..„t 

lire  I  t«  ré-  s  de  .tel»  fr  ,  le-  f  s  i  in  i  .  il  j.i  iv:i|i-'  's  eu 
4  réaliser  soi  IvYl  nous  pente  ttp.nt  d'ajciuriiri  lont 
nouvel  apn.  I,  Jus,|,ri  la  lin  de  in.  et  les  |SI  uollrois 
re|  i>  s,  iiiuut  les  quatre  dernier»  vet  -c  meut»  pmirn.nt 
«ire  r-'-partis  sur  deux  anuces.  de  la  lin  de  18  jU  \  ja  tii 
de  li.i;. 

5"  Les  receitr-s  bruits  du  té-o-|n,  aujourd'lnii  exploi- 
té, rpii  avaienl  é-lé:  èv:.]-e d.vns  tiomr  rappoit  .M  .11 
août  A  S  lllllle.l.s  pour  clucune  il  s  Ireis  pn  :to,Tes  au- 
11.  es  i|-esp|.,llat«.|l,  uni  .  ré,  en  |Si;,  de  H  .^'iH.ti'to,  si,r 
lesq.uls  le  semi-sire  acqtu,  4  noavr  Cà»u.pas.iH-  c.» 

4,579,517  03 


Le»  frais  d'exploitation  pendant  le  V 
iem<-strc  de  183Ï  onl  été  de 
Soil  «  O  Odel»  rtecuo  brute, 
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Et  le  produit  net  do  3,MÎ,104  55 

C"  Li'i  charge-»  provenant  de»  lignes  rachetées  et  im- 
putable* «tir  le  deuxième  -.ernestr-»  de  Iftâ'i  s'élèvent 
k  i.w)7,v.a  a. 

Et  le  bénéfice  de  l'cïploiiaiion,  toute» 
charges  dée'uin*,  s'élève  à  U  somme  de.   l,«;i,"40  03 

Applicable  au  chemin  do  Muraille  à 
Avignon,  pour  023, 12G  38 

Kl  au  nSeau  de  de  U  rive  droite  pour      AOUH  ï  25 

7"  Malgré  la  ré-duclvon  du  tarif  »ni  Ira  houilles,  la 
recette  totale-  des  trois  premiers  n*>i»  de  l'exercice 
lb.,3  dépasse  du  111.509  fr.  01  c.  celle  dt-s  trois  mui» 
correspondants  do  l'cicrcitc  lltjî.  II  est  d  me  4  peu 
pré»  certain  que  k  produit  de  I&J.1  di'pa-»si'ra  cvlui  de 
1832.  En  le  supposaul  lo  même,  soit  en  nembr;  rond 
de  8,VM>,W0  fr.,rt  e»  admettant  que  le»  fiai»  d'ex- 
ploitation «'éprouvent  pus  do  réduction,  le  pro  luit 
net  de  cet  «en  ic«  «.Tait  do  4,8iO,u<iO  - 

Les  charge»  afférentes  aux  ligne.?  ra- 
chetée» devant  f  tro  pour  cet  exercice  do  3  505,000  » 


Lo  bénéfice  net  sera  donc  au  moin  s  de  1 ,205 ,0(10  » 

Piovcuaiit,  savoir  : 
De  U  rite  gauche,  OGO.000  » 

Do  la  rivo  droite,  005,000  » 

C'est  le  moindre  bénéfice  que' nom  devons  attendre 
pour  1853  des  lignes  rachète»  en  venu  de  la  loi  du  H 
Juillet;  et  bien  que  les  chargea  des»  ligne*  do  In  rive 
droite  doivent  s'occroiire  en  cinq  années  de  250,01-0  f, 
par  suite  de  lu  délivrance  des  annuité»  éventuelle* 
due»  a  la  Compagnie  dn  chemina  du  Gard  en  vertu  de 
l'art.  2  du  traite  du  19  juin,  il  est  lre»-probahfe  qu-  le» 
befiél:ce»  d»*»  année-»  aulv  aines  dtqie.i.»»croiit  notable- 
meut  le  minimum  calcula  pour  IK53. 

ft"  I.a  distribution  d'un  dividende  de  0  fr  par  action 
pour  185;',  laissera  sur  U:  bénéfice  de  1852  uticxct'sUuit 
de  307,210  «3 

Qui,  ajoutés  a  l'excédant  de»  placements 
de  fonds  sur  l<  »  ittéi-éta  à  tenir  au  capi- 
tal, de  52,010  0-4 


Nous  permet  de  porter  A  nouveau  et  do 
mettre  e  n  réserve ,  pour  le»  besoins  de 
l'exercice  1833,  la  nomme  de  359,250  6* 

Vous  le  Vuyct.  Messieurs,  jusqu'à  ce  Jour  toutes  los 
provision»  qui  vous  avaient  élu  présentées  loi»  de 
voire  dernière  -réunion  ont  été  justiuées  et  dépas-sOes. 

L'évaluation  de  la  dépense  est  rxinllrmé-e,  les  re*- 
aouices  se  vint  accrues  de  plu»  de  3  million»,  le  mo- 
ment de  l'achèvement  de  la  ligue  de  Lyon  A  Aviguuu 
a  été  r.-.pprocbé,  le  produit  de  1  eiploitaiiun  dcpai>-c 
de'jA  notablement  js-jur  lt>52  I  estimation  moyenne  qui 
en  avait  i-ié  faite  pour  le»  trois  première*  aunée;)  dt! 
nuire  exploitation. 

Si  donc  la  loi  du  S  juillet  a  été  favurublo  aux  Com- 
pagnies rachetées,  61  elle  a  eu  puur  rlTet  de  relever  de» 
entrepri*-»*  en  viuffraitce.  et  de  viviher  ainsi  di  s  rapi- 
taux  considérables  que  l'isolement  de»  lignes,  l'im- 
puissance de»  petite*  Cinnptignie-s  et  le»  agitation» 
politique»  avaient  A  peu  pi*,  anéantit»,  c«  résultat  a 
Été  obtenu,  non-xeulemcnt  *an«  qu'il  en  coûte  rien  a 
noire  Compagnie,  mais  en  lui  procurant  ib-jA  des  bé- 
néfices important*  qui  en  présagent,  du  plus  considé- 
rables encore  pour  l'avenir,  lit  ce  résultai,  )'in>iinct 
l'avait  deviné;  car  la  réalisation  de  la  fusion  des 
lignes  du  Midi 
d'augmenter  lo 
Compagnie 

l>ea.  principes  si  larges  et  si  libéraux  qui  ont  dirigé 
le  gouvernement  dans  cette  occasion,  ont  donc  perlé 
leur»  finit» en  ce.  qui  concerne  Ira  Compagnies. 

En  ce  qui  touche  le  public  et  le  gouvernement  lui- 
même,  h*  résultat»  ue  Mint  pas  m  un»  satts/aisants  ni 
moins  rutisidérables.  Le  rnpproclienienl  de  l'ouver- 
ture du  chemin  *i  important  de  Lyon  à  Avignon,  la 
prochaine  exécution  des  crulirancli.  menti  d'An  et  de 
Toulon,  l'amélioration  déjà  obtenue  dans  le  service 
des  lignes  aujouid'hui  exploitée»,  celle  qui  résultera 
de»  travaux  qui  s'exécutent  sur  ces  lignes  et  de  la 
transformation  d'une  grande  partie  de  leur  matériel, 
la  réduction  a  moitié  des  twïfs  sur  lei  houilles,  le» 
»els,  les  fonte»  bnite»,  et  l'accroissement  de  ïo  a  ;vt) 
kil.  du  poids  des  bagage»  alloué  à  iliaque  voyageur, 
telle  c»l  la  part  que  la  loi  du  8  juill.t  a  faite  au  pu- 
blic. 

Nom  wivons  que  des  plaintes  se  sont  élevées  et 
mémo  ont  été  adressée»  a  l'administralion  parce  que 
cca  résuluts  ne  «e  réalisaient  pas  iwi  prouiptiulieiit 
au  gré  do  quelques  impauentov.  Mais  d'abord  c» 


plainte?  v  rapportitit,  pour  la  plupart,  h  une  époque  j 
où  notre  Ouinncnie  nVtait  pas  eworc  en  pms-.sinn. 
Quelle  que  soit  il'oilleurs  la  h.ieie  .elimlé  qui  .Uiillio  I, 
vntn^  t  t.ii-'il  d'adniinisii mi'Mi,  il  ue  ileji  rnl  pas  de 
lui  d  opérer  en  un  seul  instant,  par  un  <»u;i  de  lc- 
guette  iiinKi'l"*'.  I  '  tr.ni»foriiiaiion  des  litne»  et  du 
matériel  d-int  il  vient  A  peine  d-  prend  f  po-st-ssion. 
Au  iiuiius  f.iudrait-il.  avant  de  se  pl.undn -,  et  .surtout 
avant  d'ticeusi  r  la  Compagnie,  lui  laisier  le  temps 
d'accomplir  ces  réfenin  s  et  e  s  transformations,  qui 
mie  dé|sen»e  de  plusirur»  millions,  et  qu'on 
voudrait  voir  aWievim  avant  mime  qu'elles  aient  pu 
être  comniencét*. 

Los  Ksiil'iit»  n:ulisés  dans  l'intérêt  du  public  son; 
donc  déjà  c-jiisidoi  abl-  s,  et  il  Jouira  bientôt  de  ton» 
cent  que  la  l:ii  a  eu  pour  but  de  lui  assurer.  Voici 
luainleuaiil  la  part  de  Pistai. 

Le  Trésor  publie  a  recwiré  toute--  li-s  vjiiunes  qu'il 
avait  prêtées  aux  divers»  C'impaf-iues  du  r.'»-au.  sa- 
voir : 

Il.«  la  Compagnie  delà  GrandComl»   4,000,000  . 
De  la  Compagnie  de  Maneitle  «  Avi- 
on 1,7U,300  » 
Il  reçoit  de  plus  de  notre  Compagnie   »,70n,oi<o  . 


En  tout 


I^snervicedi^  poste»  est  devenu  gratuit  sur  iou 
le»  lignes.  Los  ainélioriation»  du  tarif  stipulés-»  en  fa- 
veur de»  militaires,  du  senico  de»  prisonniers,  etc., 
sont  déjà  en  vigueur. 

Ce»  avantage»  pour  l'Etat,  pour  le  public,  pour  les 
Compagnies  ancieuii!1  s,  |wmr  la  (iouipagilie  no-ivelle, 
ces  résultats  si  prompts,  >i  sati«lai»ant«.  à  quelle 
eau*!  faut-il  If»  attribuer.  Sont-ils  dus  au1,  siicnliri  s 
faits  par  le  Trésor  public?  Eti  aucune  façon  :  I."  I  iv- 
sur  publie  rerouvre  de»  soiuoh'S  impoi  tante»,  et  I  l.tat 
abiiiidonue  suulem  iil  le  chemin  de  fer  ibr  Moutpell.t  r 
à  Miitr-s.  qui  repr<  .unie  p  iur  lui  un  fermage  annuel 
d'environ  100,000  fc.  C'e>l  la  wuli»  rtmei  ssiiin  qu  il 
fasse,  et  relie  conte- mou  lui  t  »t  lar^-'tun- 1  pjyée  pur 
le  versement  d'une  subvention  d.t  «,7uo,titl4»  fr.,  parle 
remboursement  des  fond»  qui  lui  sont  du»  et  par  le» 
autres  avantages  siipuV.-.  eu  sa  faveur.  Si  doue  l'ou- 
portanee  des  nsiul:ats  obtenus  ou  prochains  ne  |»-at 
être  mise  en  doute,  si  leur  réalisation  ne  coiue,  rien  a 
qui  que  ce  suit,  cY-i  qu'il  y  a  dans  le  princi|s'  nieine 

qui  a  inspiré  la  loi  du  u  juillet  une  puissance  et  i  

lernuiliie  qu'on  ég  aierait  in  va  u  de  c«iit<-»t,-r.  — 
l.'isolenieiu,  la  dn i»i'i,-i,  le  iiicicc.'b  nuiit  muii,  dans 
twi»  le»  temps  et  dans  Ions  ■  pays,  des  causes  iU 
ruiiie  et  d'impui  e  .w.  Il  n'y  a  de  t.  rte.  de  i  -t'-lit,  d- 
surcés  que  pour  f  s  gi  an.lt  s  :  e  iieiuiieiis.  Il  n'y  »  d. 
prose»  nié  que  peur  les  uati  lis  dont  les  gouverne- 
meut»  |t  s  encû-irapent.  I.e  .  ajiplie.it  unis  de  ce  principe 
que  le  couvertit  mellt  u  f.viu-s  depuis  un  an  o  it  été 
lieiireu-es.  tn  ceq-ii  tonelii-  votre  Compagnie,  le  -uc- 
c,'«  d>tji  obtenu  est  rv-tuarquabSe,  et  vous  pauvei 
compter  que  nous  ne  nt-ttli^enuis  rien  |>oiir  as-urer  an 
puItlicetA  no»  ai  ti.tnnaii-es  toute*  les  con^'ijuence» 
qu'on  peut  en  attendre  encore. 

RiaWLtTttm. 

«  I.'AsjiemWée  générale,  apptnvanl  le»  conclusion» 

•  du  rapport,  et  h;  «uujde*  ptéwnies  pour  l'exercice 
>•  de  IWJ,  Itxe  k  «  fr.  lo  dividende  dudii  everrice. 

s  I.f   trailé  intervenu  le  ïfl  marx  185.1,  entre  la 

•  O  inpagllic  de  Lyon  à  la  Mcsllteir.mée  et  li  s  hqui- 
»  daleurs  de  l'ani  le.nue  [ittinpax;uie  élu  chemin  de  fer 
«  de  Lyon  k  Aviation,  esl  approuvé  dam  loute»  »e»  di»- 

•  pmitinns, 

»  Eu  exe'i-ition  du  t  util  t-  du  29  mor»  dernier,  ci- 

•  dessus  approuvé.  l'Asscmbliic  générale  autoriae  les 
»  disposition»  suivantes  : 

»  l.'appel  de  .'à  fr.  »ur  les  aelion».  priiuiiiwmi'iit 

•  lixé  au  1"  octobre  1!*33.  sera  exigible  par  anticipa- 
»  lion,  du  15  au  3 1  mai  prochain,  sati»  escompte  de 

•  3  d/tl  puur  I "  temps  qui  s'écoulera  ctitie  le  jour  ou 
.  le  vt  isement  autaéte  effectue  vi  la  chue  primitive 
s  du  1"  octet  re  lsj3. 

•  Chaque  action  aytur.  effectué  le  versement  des 
»  <  '  i  premiers  dim  ne -s  (t-r,  l'initie  230  fr.;,     ta  ii- 

•  lu.     ei'ir/we  r  du  .ixieiU'.-  tlivii-iue  ,30  fr. ; ,  an  m  \v-  ri 

•  de  I  ..  iribution  qu:  lui  sera  faite  d'inie  seuutne  de 
»  rirK/iiam/i'/r'iiirv  à  pn'lo»er  sur  les  ri/e/  Mi  fiiomi 
»  lit  I runes  venté»  dan»  la  caisse  sociale  par  les  liepti- 

•  dateurs  de  rancieiino  Cvtnpagiiie  do  Lyou  a  Avi- 


»  Cette  attribution  »r-ra  faito  sans  une  retenue  de 
«  h  fr.  représentai!:  \  ■  i-iiéis  -s  a  j  orO  sur  l--slit  ver- 
»  witem  de  ;,o  fr.  petidaut  les  d>  nv  année»  rot  tant  à 
«  eue.-»:  de  la  péiïo  le  <|e  la  con»ti»ir'ion, 

»  Au  iiitjyen  de  ladite  n  i  nue.  It's"3  !>.  i.  versersur 
»  le»  nci'iin»  à  piiitir  élu  11  mai  prochain,  unisi  que 
»  les  223  fr.  d.  j  i  v  i-  »,  p  irt-ro-it  également  itltéivl 
»  a  k  0,.'i>.  Juui'stince  si  t  a  V  avril  I»i3.  s 

»  A  dater  du  13  mai  prochain,  il  ne  sera  admis  A  la 

•  nè,:orintiao  que  tirs  aritotis  a  i  peirteur,  lib.-rées  de 
»  trois  eetiii»  fra-ics,  div.eletide  d -lacbè.  - 

-  L'Assemblée  g ;.i  i.tl.'  d ninc  au  Cunv  il  d'adnii- 

■  nistratmu  tous  piuivoii-s  pr>ur  organiser  un  61  rvicis 

■  do  i  orrt  spoudanve,  par  batea  u  a  tapetur,  entre 

•  Lyon  et  le»  points  cl  -ssi-i'Vis  par  les  serti  ins  du 
«  chemin  tle  fer  en  evjièulauon. 

»  Le  Conseil  e-I  sulnri»<3  A  traiter,  s'il  y  a  l  eu, 
»  pour  l'oreanisatien  il  •  ce  servit -e.  avec  une  ou  plu- 
»  sieur,  de»  entreprise,  de  ban  aux  i  vapeur  exi.tau- 
.  tes,  dans  la  fninm  et  aux  condition»  qui  lui  parai - 
-  nsmt  le»  plu»  convenable»,  sauf  l'approbation  du 

•  gouvernement,  • 

AsXEXGS. 
Annexe  ir»  f 
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fonifvifi;n  dn  iCmart  f«J. 

Entm  la  C  tuipsciée  lu  chemin  de  fer  de  I  von  A  la 
Méditerran  t-,  is-îhi' i  'i-  jiar  ».ei  Co.to-il  d'a  linmis- 
nation  stipoljnt'an  teo-i  ilmlii  Con-eil,  MM.  D  imoti, 
v"  Boii>i»t  J'\/y  , ■■  II-  lv  d'Oissel,  a  et  effet  a'Jt'iris.'-s 
par  délibér.U;o«  en  date  du  2i  mars  courant,  d'ueio 
part; 

Kl  MM.  Brosse:  .<i!n  '■,  Aile-Dufo'ir.  f.tienne  Ca-uier, 
lUnil  en  Tei.-  it-i-  et  llari  i  lion,  fm  niant  1-  i  iimité  dit  li- 
quidation de  l'an  jeune  Cmnpasttiie  du  de  min  de  f"r 
de  Lyon  A  Avi^u.in,  -'(pillant  ptur  litlit  comité  de  li- 
quidation et  eu  \e  -tti  tl -,  potiir-ti-s  à  eux  ctinfét'és  par 
l'art.  .Su  île»  s'aitit»  il  ■  la  téuiiea^tiie,  et  par  l'assem- 
blée "éiiérale  «le»  at'tio. maire*  du  11  octobre  |f'i7; 

Et  MM.  AtéHiei.  Je-.,  pliIVri.  r,  Oihot  et  Ed  lltount, 
rouip'Naiii  la  erttntn;  ,  n  il  •  sar\ e  llniire  de  la  liqui- 
dation <le  l'ain  lenti"  (i.  impagnie  du  elieniut  de  fer  de 
l.)nn  A  Avienuii,  iieiiiut'e  par  la  niéitn*  ii-vuibléî 
gt:  térale  J  i  u  oi'to'tte  1*47.  d'autn''  part  ; 

Il  aête  ili!  el  .   ;nv     Hi  CI'  epii  ; 

L  s  pn  rouir. flaire-,  ei-des«n  dénommée»  el 
fpialitl.v»,  voulant  iafie  A  exécution  la  ci>iivenli»n 
iiiierv  luit-,  à  I»  ilote  du  21  sis  cembro  1  e,5l .  eu  lis-  le» 
»l'u:uis»iu:inaircs  d,l  t  o  -linti  lï'-ferel.'  Lyon  A  Avigtiou, 
auxqucl»  la  C  iinpifun-  il  :  rbcinni  de  f-r  de  Lyon  A  la 
ilLsl.teriatiee  r»l  sot,-,  ilei'e,  e-t  le»  liquidateur»  de 
l'ancienne  Ci>mpa:-:..f  du  clu-tnin  d»  fer  d-)  Lyon  A 
Avignon  roiices-iti.i  de  1n)i»>-  ladite  coon  ntiin  au- 
netxtte  aux  statut»  d  •  le.  tetmpacnie  de  Lyon  A  Avignon 
(conct  »-ion  de  ItUI  ,  >•!  ».nietionne'e  par  déiibt:ration 
de  l'assemblée  j-etu Taie*  dt-«  actionnaires  do  cette  der- 
nière Compagnie,  en  éalu  duO  avril  1852, 

Ont  ri»  «uuu  : 

1"  Que  |dusjeuis  ortiele»  de  cetos  convention  pre- 
»t  utaii-nl  île  l'obscunut  el  i|u'd  était  im|tortaiit  do 
prévenir  le  conflit  et  l  s  complications  qui -seraient  la 
c-tii-é.juei  il'une  din.r*t-tii-e  ilane  l'irilerprétaliou 
de  rt't  a;  i.ele»  ; 

2"  Que  le-  faiis  qui  te  sont  produits  depuis  la  signa- 
tuie  de  ladite!  com, . n  i.,u  ci  s^é-  ialeuit-nt  le  dtjcret 
d'i  (i  murs  çoi.ir.i  it  'fil  aiiuin-e  la  re-tiluliou  par 
l'Etat,  par  mie  d<-  ira  i ..ictioit,  de  lu  moitié  du  capital 
do  catujtj  ini  nii.ut  v  ise  au  Trfttnr  par  le»  eoneessiou- 
uairexlet  IS  ,G,  reii.ltt  -n;  né-re»»aire«  certaipe»  modi- 
flcalinus  u  la  conventiou  primitive; 

3*  Qu'il  y  avait  avantage  réciproque  pour  les  partif*» 
h  rameu  r  toute»  Y  s  .t,-in>n»  die  la  (Compagnie  de  Lyon 
A  la  .11'  diterraoe  t  à  I'  .■xiitè  tie  hb<  ration,  de  manière 
A  If  pl.ie -t  ilan  -  de»  cenditiua»  identiq.ics  et  sans 

disiilKlio'l  d  t. te,; 

Qa  il  y  avait  le  u  de  dnietef  satisfaction  au  désir 
exprime  pat-  les  |i  pnela:.  ,  i  r  de  r.iiii-irnue  (ej.-niiu^'ije 
d'oi, tenir  puur  1  r,  r  stiv-  ri-.v  -,  iiioyeiiitanl  cer- 
taines concessions,  la  délivrance  immédiate  de»  titre» 
que  le  traité  de  IRÛl  leur  iitiribue,  niais  auxquels  il 
imposait  de*  comlition»  restrlctiie»  de  nature  à  en 
déprécier  la  valeur: 
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leur  gestion  ,  et  de  n^lrr.  par  abonnement 
,  te»  frai»  ci  les  charge»  ultérieur»  du  la 


de  mettre  un 
cl 

ii- 


5«  Qu'il  y  a  lieu  également 
désir  exprimé  par  lesdils  liquidait 
terme  4  leur  gcsiion  ,  cl  do  régler, 
a  forfait 
dation. 

En  conséquence,  le»  partie*  ont  arrêté  leur»  accord» 
dénninfs  de  la  lia»  .'re  suivante.  : 

Article  1".  Lo»  propriétahes  de  Aon*  «V  liquida- 
tion (  général,  ment  désigné»  sous  11»  nom  d'éventua- 
lité»), do  l'atuii'Diic  Compiiiiiie  du  chemin  de  fer  do 
Lyon  a  Avignon,  «mal  admis  par  la  Compagnie  du 
cti.iuilii  du  fer  do  Lyon  k  la  Méditerranée,  et  leur»  litre» 
reconnus  par  celle-ci,  aux  conditions  cl  dans  les  pro- 
portion» ci-après  : 

Art.  3.  Sur  le»  vingt  mille  actions  do  la  Compagnie 
de  lyou  a  l.i  Méditctrnnée  ,  réservée»  par  li-i  art.  6  et 
U  tus  des  statut*  de  ladite  Compagnie  j>ouréti».  affec- 
tée» aux  porteurs  de  Imus  crée,  par  la  li<|u>daiiun  do 
l'oDcicune  Compagnie  c<mce»»i.>iiuuiru  du  1«40 ,  il  »era 
attribut  au»  porteur*  dcsdit»  bon»  une  ailiun  pour 
qnajor-e  bnttx  cl  ««in:*  centième»  de  bon. 

Pour  la  facilite"  du  l'opérai  km ,  il  sera  établi  par  la 
Compagu  ii  de  Ljon  &  la  Méditerranée  ui»  bureau  de 
compensation  pour  l'achat  et  U  vente  de»  c<m/ii'in« 
de  bon  formant  lis  soultes. 

Les  actions  délivré»  aux  purtrun  do  Éionv  de  liqui- 
dation en  oxéculiou  do  ce  qui  prM.dc,  seront  au  por- 
teur et  libérées  de»  six  premiers  d.xie-inos,  ou  soit  de 
trois  relit»  francs.  Le»  quatre  dernier»  dixième»,  »oil 
le»  de  u  r  cent»  /nmet  nécessaire*  pi.ur  compléter  la 
libération  do  ce»  action»,  seront  verVseri  numéraire; 
ils  seront  appelés  aux  époque»  cl  dan»  les  proportions 
rfgléi-»  par  le  conseil  d'administration,  qui  «rnuil  le» 
même*  pour  toutes  Ici  action»  formant  le  Capital  so- 
cial du  la  Société  du  chemin  de  fer  de  I.yon  &  la  Médi- 
terranée. 

Art.  3.  Les  cinq  million*  de  franco  formant  la  moitié 
du  capital  du  cautionnement  de  l'ancienne  Compagnie 
du  chemin  do  fer  de  Lyon  a  Avignon,  et  di.nl  le  déciel 
du  0  n.ani  1S5J  a  autorisé  la  restitution  parl'Eiat,  à 
litre  de  transaction ,  « mat  \ ersé»  dan»  le»  cai»*.»  de 


ranée  dans  les  quinte  jour»  qui  suivront  l'ataembléo  I  naires,  laquelle  c*l  convoqué*  peur  le  30  avril  pro- 

géu  raie  des  actionnaires,  Axée  au  3»  avril  prochain,  cliain. 

Les  porteur»  de  tmns  tte  l<itui.iati>ut  qui  laisseront  Kn  conséquence,  lot  effet»  de»  stipulation*  qui  prj- 

pisscr  lo  délai  de  trois  moi»  ci-dessus  ll\e,  sans  sous-  cèdent  seront  suspendu»  Jusqu'à  ladite  ratification, 

criée  les  actiiuii  Ue  i.you  à  lu  Mi>iiit-rrartèe  qoi  l-nr  Datr«  le  ca*  où  rett'i  rutinraîioii  serajt  refusée  par 

s  pur  lu  présent  iraité.  seiotit  dt'chus  de  l'iiss»  iiibléc  g'  -iéiale  des  aoionnaire»,  le  promut  traité 
A'Jite. 


sont  rewrvéea  pur  lu  présent  Iraité 
tout  dnul  auxJitej  action»  i'Ml-  di  t  In-ajici-  ne  nuira 


la  Oinpasme  de  Lyon  a  la 
colle  ci. 

Le  nsrotivremcnt  de  ce»  cinq  millions  aura  lieu  à  la 
diligence  de»  liquidateurs  de  l'ancienne  Oiupuiînie  de 
Lyon  a  Avignon,  niais  pour  le  compte  de  la  Ciuujiaguie 
d»i  Lyon  à  la  Méditerranée. 

Art.  Ii.  b?->  actions  do  la  Cump.isnie  d^  Lyou  i  la 
Méditerranée,  acluellemeiil  en  c,reulat:i.ii ,  et  qui,  au 
muyeu  de-  di-p-js^tiou»  prise,  par  le  conseil  «I  adml> 
ri'tralioii  de  cx'lie  Ounpaituie .  tout  étie  lilnin  e»  d>> 
deux  cent  f  iinpiaiue  fram  s, seixjni,  au  inonieiii  de  l-nr 
tron  .rormaiiuii  i  n  litivs  vin  j;0;t^'ur,  lil*-:riif»du  sixii me 
dixième,  o.i  -«lit  du  rii>qu:«nte  rrunc»,  au  moyen  de 
l'attrilniti"n  qui  lr  ur  v  ia  faite  d' pareille  souiiiie  de 
cinqniiiit'-  franc»  fi  prélever  «ur  les  cinq  nnllions  resti- 
tué* par  l'Krat,  cl  acquis  ..  la  Compagnie  de  Lyon  à  la 
UéditvrramV  en  rcuilenluté  de  l'article  |>rv'Ci.sJetil. 

Art.  S.  I.oa  vingt  utilie  action»  réservées  aux  por- 
teur» de  lions  île  njumal  ou  aux  ternie»  de  l'art.  î, 
porteront  Jouissance  ùu  t"  avril  Ln  consé- 

quence, elles  auront  droit  aux  intérêt»  à  partir  du  la- 
dite évoque,  et  au  dividende  allèrent  a  l'cicrcko  de 
18.s3.VU  on  existe. 

Elles  n'auront  aucun  droit  au  dividende  acquis  a 
l'exercice  de  18j3,  dan»  leca»  où  l'assemblé*  générale 
de»  aciiounaim»  du  cltcmiii  de  fer  de  Lyon  1  U  Médi- 
terranée autoriserait  la  distribution  d'un  dlvlili'tidc 
pour  h  dit  exercice, 

Art.fi.  Par  l'effet  des  disposition»  qui  préeedent  les 
quiitrc-ving  -d  x  mille  ai  l  mus  formant  le  eapilnl  social 
déUniiir  de  la  Compagnie  du  cliemiu  de  fer  de  Lyon  a 
la  Méditerrant'a  s<!  trtiuvnront  tonn-s  libéré,  s  de  treis 
oeui»  francs,  et  sei-ont  .  a  partir  du  1"  avril  18i.1 
placées  dans  les  conditions  d  uuo  égaillé  nlwilue,  sa.is 
disiiiiriton  rrurtiîiiwf. 

Am.  7.  Il  est  acenrdé  aux  proprléiairi's  de  haut  de 
liqunliiinm  un  délai  di-  tr»i»  tnni»  pour  us>  r  de  la 
faculté  et  exeieer  le  droit  de  -ouseriie  k<  nm-t  mille 
artioiis  d»  la  Cnmpapnie  de  l.)on  *  la  Méduei ranje 
qui  leur  ..mit  p.'  -rii'''.  aux  ti  lue  s  île  l'art.  1*. 

délai  de  il. us  uii.is  courra  à  pariir  de  la  tnT»e  en 
demi  ur.'  ijiii  sera  fuit"  pur  la  Cuijia^rne  il  i  cli>  i:nu 
de  fer  d  •  i.y.u  i>  la  Vi '•iliierraaé-e.  au  i  l  .yen  de  |hi- 
blic.xtiuris  iii~  is  .  .  dans  I  s  principaux  jountaux  de 
Paris,  l.yon  »u  Mars^-ille,  et  diuis  deux  Journaux  spé- 
cia  x  du  clu  mins  de  fer. 
Onu;  mise  en  demeure  devra  être  rtalisiic  par  la 
i  du  chemin  de  fer  de  Lyon  a  la  Méditer- 


k  aucun  des  droit*  mullant  |Kjur  l.  sdits  porteurs  des 
disposition»  spéciale.»  de  l'arl  10  ci-ajiK  *. 

Aut.  8.  L<*»  L-quidalcurs  de  l'ancienuo  Compagnie 
de  Lyon  i,  Avignon  vident  et  abandonnent  a  la  (ioui- 
|>agiiivde  Lyon  a  la  Méditerranée,  qui  l'acrept.*»  l'actif 
Ut)  la  liquidation  tel  qu'il  se  comporte ,  sans  eu  rien 
•  jcepliT  ui  re-ener.  Cet  actif  est  flié  et  évalué  A  la 
sommo  d'environ  deux  ceni  quarante  nulle  franc». 

Moyetinaui  la  cession  (q  l'ulunidui)  dndit  «:tif,  la 
t^oitipagnio  de  Lyon  1  la  Méditerranée  se  charge  de 
pourvoir  au  pu»>if  de  la  liquidation,  lequel  a  tité  flxti 
approxiuialivtiueDl  a.  c-lll  nulle  fiauc». 

La  c..*uoii  et  1'aUaudon  qui  précédent  ont  lieu  à 
fortait  et  sa-ls  garantie,  et  quels  qtiu  soient  le»  cli.ffre» 
deUmiiI»  qui  pourrout  résulter  de  la  liquidation  dont 
so  charge  U  Compagnie  de  Lyou  a  la  Méditerranée. 

bu  retour  d»  la  cession  H  ^.e  l'abandon  stipulé»  par 
lo  présent  article,  la  Cojupagiu'e  du  chemin  do  fer  de 
l.you  a  la  Méditerranée  s'ubligo  a  di»uibuer  vingt- 
tinq  ccutime»  &  chaque  bon  de  lijuldutmn  indis- 
lincteuieut. 

Le  surplus  du  résidu  de  la  liquidation,  qui,  d'après 
son  évaluation  faite  i  forfait,  aurait  pu  donner  lieu  a 
une  reparliiiiiu  suppléiucuuuru  de  vingt-cinq  ceutimos 
par  in>n  de  ln/U'Uiiliu».  iv»i«ra  acquis  k  la  Compa- 
gnie de  Lyon  k  la  Méditerranée,  pour  la  couvrir  de» 
inttréi»  qu'elle  aura  à  servir  pendant  la  période  de  la 
cousirucuoti,  sur  lu  sixième  versement  de»  actions 
délivré»*»  aux  puneur»  de  bortx  de  nguidohuH, 

Aat.  9.  Au  moyen  de  la  cession  qui  fait  l'objet  de 
l'article  presédeut,  la  Coui|iagiii«  do  Lyon  k  U  llédi- 
terranée  so  ctiarge  vgalemeui,  j  lorfait  ei  a  ses  frai»  et 
risque»,  de  la  liquùlauun  du  Uieuuu  de  fer  do  Lyon  u 
Aviguon. 

La  coiisiiptence,  les  liquidateurs  remettront  A  la 
tàimpagniu  du  chemin  de  fer  de  Lyon  a  la  aleditur- 
r auee,  l"s  Tond^,  valeurs,  litres,  pdjuer».  re^i»lrx?»  et 
générakpient  tout  ce  qui  appartient  a  ladite  liqulda- 
um.  L'inventaire  eu  sera  dre»».-  coiilradjcioirvuueut  el 
aux  frais  de  la  Compagnie  da  chemin  do  fer  de  Lyon  k 
la  Méditerranée. 

Aui.  lo.  l  a  snusrripiittii  de»  action»  réxsrsées  par 
l'art.  2  ci  dessus  étant  lacultalive  poui  le»  ac^oiinaire» 
do  l'ancienne  Cuinpagmc  do  Lyon  à  Avignon,  ceux  de» 
port.-ur»  do  oeNj  ur  tn/ttla*tttuti  qui  refuseraient  ou 
négligeraient  0e  souscrin^  le»»litc»  actions,  dans  le 
délai  do  trois  m  us  k  part.r  de  la  mise  en  (U-meure 
d.  teruii  te  par  l'art.  7,  criiiserv.'rout  tous  leurs  droit» 
a  l'a.  tu  net  de  la  liquidation,  savoir  i 


serait  con  idéré  comme  nul  rl  non  avenu,  ot  les  par- 
ties contractantes  rentreraient  dan»  le  plein  ex.  rcico 
des  droit»  qui  r-  sultent  pou.-  chacune  d'elle*  do  la 
convention  pré-c  tée  du  î  t  <ié-  ^mlir,'  1S1I. 

Art.  M.  Ton»  lei  frais  auxquels  inurrait  donner 
lieu  l'exécution  do  prs-sent  trniié  seivrii  k  la  tharso 
de  la  (àiinpapiie  de  Lyon  k  la  Méililerratlée. 

Fait  ot  signé  a  de-ux  originaux,  à  Par  .s,  le  vingt-six 
tnar»  mil  huit  cent  cinquante-trois. 

Stftié  :  A.  Gonsr.H.  Duo»,  BrxotsT  o'Aiv, 
Jus-iMtPimta,  AtkvDiroia  Bi.os- 
bst  ait:.1.   Ed.  IluHixT,  Oomr, 
UtLï-n'Otssti. 
A  Lyon,  le  vingt-neuf  mars  mil  huit  cent  cinquante 
trois. 

Sijné  :  Km.  Tusjieu,  Kt.  Gactie»  Bsasiuu»». 


A  nntxe  n*  I. 


Courre  oc  uquoatioji  au  riir.in.x  at  rtn  ut 


I*  A  la  rénartiiiim  des  cinq  millions  rembourse»  par 
l'htat,  k  raison  do  dix-sept  franc*  soixante^ix  cenU- 
me»  parfron  rie  liquidai/an  ; 

2"  A  la  répartition  de  cinquante  centime*  par  bon 
île  lujuidalfii  ,-epieseiiiani  le  résidu  de  la  liquidation, 
ainsi  qu'il  est  expliqué  k  l'art,  8. 


Lu  conséquence,  la  Compagnie  de  Lyon  i  la  Médi- 
terranée devi-a  toujqur»  tenir  k  la  dispoaiuun  de» 
avants  droit  les  somuiea  k  repartir  dont  il  est  question 
ait  pré«.-ul  article,  et  devra  faire  toute»  diligences  et 
prvudM)  toute»  le- mesuras  propres  â  hâter  ctAaasa- 
rer  lesidite-s  reparution». 

Art.  II.  l'.u  iousidtratic.il  de»  stipulations  qui  pré- 
eè lient,  les  |i:pii.Ute.ir»  de  Lyon  a  Avi^n.m  s.- désistent 
purement  et  simplement  d.  1'irutwi.  o  |«endante  de- 
viuit  la  Cour  itnpérialu  d'Ail,  cnlnr  la  liquidation  et 
la  Compagnie  du  iliemin  d'Avignon  à  Marseille  au- 
jouid  Uui  reprciseril.  o  par  la  Compagnie  .de  Lyon  k  la 
Meslncrrauéc. 

An.  I'.1.  Dans  le  casoii,  pour  lescatiscs  impossibles  k 
preioiret  indé|K'ndante»  du  fait  de»  parties  .  outrât - 
taule»,  le  reouv renient  des  cinq  milli  ons  k  ivs  ituer 
par  l'Ktat  lr  rentrerait  dirs  ubstaeles,  et  ne  si-rait  pa» 
réalise  luiegraletiient  dans  les  caiw-s  d?  laCompagnle, 
d.  ce  jour  au  |.*>  mai  firo.-luin,  le  pi.  ^*nt  iraité  s.  ra  t 
considéré  coiiiito'  nul  et  no.i  avenu,  et  let»  part 
cotiirac  aotes  r.  iitn  rai.'ilt  dan»  le  plein  exercice  de» 
droits  qui  u-iiltoht  pour  c  i.ruue  il'.llei  de  la  con- 
veiitini  précitée  du     decemi  re  I» il. 

Art.  13  Le  Conseil  d'admiiiisli uimn  delaConipa- 
nic  d.i  chemin  d-e  fer  de  Lyon  k  la  Méditerranée  se 
réserve  de  soumettre  le  préacut  traite  i  la  ratiocattoii 
de  la  procJiaiuo  atscmblée  getjéj-.-ao  de  ses 


Au  SO  juin  lêil. 

Acti/. 


En  caisse  an  3»  juin 

6,5,360  08 

Débiteurs  divers 

Iî7,i»3  30 

Tcirain»  distionibtes 

Î7,lla  > 

Sous-eompioir  d  s  cliemiiu  do  fér 

iO.Oml  s 

Actions  disponible» 

Obligation»  nen  émise»  l,«M,  75  c.  à 

fr.  1,H0 

Î,1J7,1»  » 

Obligation»  remboursi'e»  ou  k  ren.bour 

ht,  70$  k  fr.  Î.IUH 

8'.>,S>0  s 

Matériel  disponible 

■JÏ'J.&ïi  - 

Atelier* 

llo,.x,i  SB 

Api»rovisionnement»  en  magasin 
Créance  litigieuse  sur  l'État 

l.l«j,73!J  3« 
1,301, 4 Hi  41 

6,937,771  45 

Paulf. 

Dé|M<nsM  ordonnancée*  i  payer 

flO«,ft97  01 

Créditeur*  divers 

37J.6W  09 

Ha  que  de  France 

§0.'SKI  » 

IntéK  t»  échu»  k  payer 

805,400  . 

Primes  et  remboursements,  dito 

310,000  . 

Avancs  do  l'État 

S'il.  -'iO  » 

Avano  »  ds  l'État  pour  le»  travaux 

S7J.0  iO  s 

Travaux  i  exécuter 

1,43'l.O-JO  » 

6.217,1»  63 
740. 335  53 

l-J-W,"!  45 


Annexe  n°  S. 


r>  rTvnLissrursT  r<c  cnetii'i  ot 

MAIUXC1LLK  A  XVI6.SON. 

Au  30  juin  4t3i. 


Débit. 

36,000  obligations  *  1,100  fr 
40,000  ohlisjxlloii»  à  4u0fr. 
Ancienne  detto  de  U  C 
Dette  nouvelle 


CreJrf. 

En  caisse  au  30  Juin 
Débiteur*  divers 
Obligation»  non  émises 
Approvisionnement»  en  magasin 
Matériel  d'eiploitaiiou 


31.000,000  - 
18,400,096  • 
1.1 44, «94  89 
Ï,M7,VJ51  00 

3i,lM.8J.9  95 


«10.3C9  6S 
l.u'.I.ÎW  ae 
a,'J7l,i«4  • 
I.<i9u.l.lâ  07 
'.137.301  m 

14,115,773  39 
41.077,076  67 

53,I93,M».»5 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


Au  30  juin  ISSS. 
MM 

Chemin  du  Gard.  — 30,000  obligations 
d«  1,000  fr.  portai.»  «0  fr.  d  intérêt 
A  840  fr.  . 

Otcmin  de  Montpellier  a  Mme*.  — 
03  >  ouligatinnt ,  da,  d',  à  840  fr..  . 

Cbeini.i  de  Montpellier  a.  Celte.  — 
13,000  obl.gationi  à  1Î0  fr  

—  D*  Créditeur»  divers  


S,400,00ii  » 
42,t?S8  33 


31,327,888  33 

CréoV. 

MATtaru  eh  ArrnoviMo^xnitxr. 


Ch«mln»  du  Gard.  . 

r  à  Nlme». 
•  à  Cette. . 


347.755  46 
0«,86J  80 
75,70*  35 


«7 


vtriiuri  n'iir-UHTATION. 


du  Gard..  . 
a  Nlmea. 


1,548,552  81 
l,380,r-80  48 
750, «35  50 


Ateliers  des  chemin»  du  Gard  

Montpellier  *  Cette. — Débiteurs  divers 
Montpellier  à  Mmœ. — Vers»!  pour  ma- 


3,104,874  77 

55,6^8  13 
14,083  «7 

17.09J  78 


3,810,018  34 
SOUK   37,417,160  M 


31,127,883  33 


«no  mi  h  de  fer  de  Lion  A  1» 


CAHIER  DES  CUARGE9 

De  ta  tônemion  du  chemin  de  fer  de  Lyon  à  la 
frontière  de  Genève,  acte  embranchement  sur 
Bourg  et  A/dctw. 

(Suite.) 

Art.  Î5.  Les  pails  d'airage  et  de  construction  des 
Kiut'rra-ns  ne  pnutrrjnl  a  o  r  leur  ouverture  sur  aucune 
voir  publique,  e>  14  ou  ils  »<  rcsnl  ou'rrts,  ils  .-er.  ni en- 
tourés d'une  margelle  en  maçonnerie  de  2  mètres  de 
hauteur. 

Art.  20  La  C  impa  rnic  pourra  entplot  et  dans  la  ron- 
strnetion  du  chemin  de  fer  les  iiulenaux  communé- 
ment m  u»age  dans  1rs  lia  aux  publics  de  la  lorj  lié  . 
toulefo  »,  les  télés  de  »où'e,  les  angles,  stvrlei,  cour.di- 
M— 11»,  esr.milé-  de  rarflevs  seioni,  autant  que  r-m- 
slble  en  pt.rre  de  taille.  Dans  1rs  localité*  ou  il  n'exis- 
tera pas  de  pierre  de  taille,  l'emploi  de  U  brique  ou  du 
mu-  Uni  dit  «appareil  »cra  loleié. 

Les  rails  et  autres  èlétnrnl»  constitutifs  de  la  voie  de 
ter  devront  tire  de  bon-  c  qualité  >i  propret  k  r  mplir 
leur  de  linat  on.  Le  poids  ne»  rails  Sera  su  mu  us  de 
35  k.to;ramo»s  par  mètre  «ourant  sur  les  voir*  de 
circulai  on,  .  t  de  30  kdogramraes  dans  le  ci*  ou  la 
Compagnie  voudrai!  po»«T  des  rails  sur  longrinc». 
Art.  J7.  Tous  les  terrains  d'SlintH  i  servir  d'emph- 
l  au  <  hrmin  de  fer  el  a  toules  s.  s  depen  ances , 
q  «  gares  de  censément  el  de  stationnement ,  lieu  1 1 


et  da  oouvejui  lits  des  cours  d'eau , 
paves  par  la  Compagnie. 

Lt  Comptante  e-t  s  i.shtuec  lux  droits,  comme  elle 
est  aouini  e  a  imites  1rs  obliga'io  •»  qui  dérivent,  pour 
I  ailiuio  straiion,  de  la  |uj     i  mai  iHti. 

Art.  3it.  L'entreprise  et.nl  dut  lit  pul  I  que,  la  Com- 
pagnie est  investie  ne  tous  les  >  roils  que  les  lois  el  rè- 
glements contèrent  k  l'adimnisiriion  etle-inéuie  pour 
les  travaux  de  l'Eut  Ktlr  pouna,  en  conséquente,  se 
procurer  par  les  même»  «de»  le»  ma  é'  aux.  .i«  i.mbtai 
et  d  1'iup.rrieoicnt  iicces-ares  a  la  «un-ti  uo:ioa  tl  a 
entretien  du  cheni  n  do  fer;  el  e  jouira,  laul  pour 
I  extraction  que  pour  le  traiispoi  t  cl  le  .  épol  du  terr* 
et  iti  er  sus.  jrs  privilèges  a  torde»  par  h  s  u>é.tie»lui. 
tl  règlement  eux  entreprenetrii  de  lra>aus  put  l  c-,  a 
U  clur.c  par  elle  d'indeiutnser  k  l'amiable  les  pmprw- 
latnrt  des  lerrums  enilolilin/>gea,  ou,  cas  de  non -ac- 
cord, da;<re»  |.»  retieinehts  arrote»  p*r  le  touseil  de 
prête  Lre,  sauf  recours  au  ion-cil  d  K  y.,  wu>  qu  , 
■lai.s  aucun  es.  elle  puisse  exercer  de  remit  s  a  cri 
égard  coi.tre  l'tdmlnttir.liuB. 

Art.  20.  Le»  indrmuile>  pour  occupation  l-mporairr 
ou  drleriora>ion  M  t.  irj'n-,  |-oue  ctiAinagr,  modUca- 
ii  ti  ..u  u  «  ruciion  d  usines,  pour  kut  dommage  quel- 
corque  resiiltanidii  iraïaux^tiontauppoiteesciuotees 
p*r  la  Compajin  r. 

An.  30.  Les  ouvrages  qui  leraient  si'ués  dans  k 
•  »yon  dr»  p  aie»  H  ikn-  la  loue  ec,  servitudes,  et  qui, 
aux  l«im«,  ec>  te,tlrioeiiI>  ai  lui  1  .  de<ra.ent  rira  es* 
cutc»  i  ar  lev  i  lDi  ict-s  du  gen  (  ni  l.tjire,  le  >e  ont  pai 
ea  a>.rnls  de  i.i  Cutniugn  e.  fflt>i>  sous  le  cmitiOle  il  j 
*ur»eill  nre  de  c«  «il  irrs,  el  ronlutniement  aux  peo- 
j«t.  pjiiiciiliets  qui  auroilete  pioaljbletuo.l  ai  ptou- 
»é«  par  le*  uiiiiistrea  ue  U  g«rre  et  des  trav.ux  pu- 
blie*. 

La  même  raeiillé pourra  Ue  aeeo'dce,  osr  eset?- 
ti  n.  pour  le»  t  uvaux  >url«  terrain  Dali  turc  occupe 
parles  loi lifli itions,  touUs  les  fus  que  le  uiinolre  d- 
la  gtie  re  Jt.g.  ra  q  'il  n'en  peut  rtsul.er  aucun  mcouvé- 
eni  po  .r  la  déleti-e. 

Art,  il.  Si  U  nttne  du  cuenln  de  fer  traverse  un  sol 
i!e.  ii  concéiL:  pour  l'cap  o  talion  d'une  mine,  l'aduilnis- 
Iralioii  dii  rwine-a  l»  S  Hicsiirt-k  k  prendre  pour  que  l'r- 
lal'l  s»emeut  du  cliem.n  de  fer  ne  nuise  pas  a  I  esploi- 
tatiun  de  la  mine,  el,  r  ■  Inroquenicnl,  pour  t,ue,  le  ca» 
Knéattt,  l'txplui  al  un  de  la  mine  ne  compromette  pas 
l'existence  du  rh  m  n  de  fer. 

Lo»  rrava  i  do  consolidât  ou  k  faire  dans  l'initrieur 
de  la  mine,  k  rais..n  de  U  inversée  du  chemin  de  fer, 
ellous  les  dommage-!  résulljnt  de  ceil  tra>eiser  pour 
le»  c  nceisioiinjires  de  la  mine,  seront  k  la  ebarge  d, 
la  Coinpagi.ie. 

An.  32.  SI  le  eh'mh  de  ferd.iits'tiendre  sur  des  ler- 
lu»  renfermant  d  s  rann-re-,  ou  h  s  liâtes  r  soulei- 
ra  ncmmt,  il  ne  puurri  clic  livre  k  l<  i  lirulalion  a>ant 
que  le»  eira-anons  qui  t  ourmicr.l  en  compromettre  U 
solidi  e  ai  ni  rte  rnublaveo*  nu  iou-olidie-.  Ladmi- 
ni»irai  on  dcierminera  la  nalur*  el  l  eicndue  des  ira- 
taux  qu  i  i  i.o,  vu  mira  n'eu  reprendre  k  cet  tlltl.  et  .|Ui 
seront  d  aillew*  execut**  par  les  soins  el  aux  frais  de 
la  Compagnie  du  ch:mind.fer. 

Art.  j|.  Pendant  la  durée  d.s  travaux  qu'elle  effec- 
tuera par  des  mojins  et  rie*  agenis  k  son  choix,  U 
Citmpagnie  sera  MMimltr  ou  eont  6  e  el  »  la  surveillance 
de  l'adiu  niktralion.  Ce  eunliMe  et  relie  euivrilante 
auront  pour  ocijet  d'.  mi  échtr  la  Compagnie  d*  sVcar- 
Ur  de.  dlspusitions  qui  lui  sont  prescnU-a  par  le  presenl 
cah  er  des  charges,  ,t  de  ver.ler  Ira  Ckuieiits  de» 
c-iinplca  des  dépense»  dont  l'murél  est  garanti  par 
ILstal.  '  ^ 

Art.  34.  A  mesure  qy.-  les  travaux  seront  termtn-s 
sur  des  parliet  de  chemins  de  rer,  de  manicic  une  ces 
p.rlies  puisuul  être  livrées  k  la  c  rclilatiuti,  il  se>a  aru 
«èile  k  le  r  réception  par  un  ou  p  UMeurs  cumuiisAair.s 
que  ruiimiui.siralitm  ■  oifiura  ,  le  pioci's-veibil  du  ou 
s  coniiniNsa'rv*  délègue»  ne  sera  valable  qu  aprus  Bw- 
nlogalion  par  radanoi»lration  tupérieii  e. 
Apr,  scelle  homologation,  la  Compagnie  pourra  met- 
ire  en  ferv.ee  le»uiies  pâmes  du  th  mm  de  rer,  el  \ 
pcr.  evoir  les  dt  uiu  de  |iéaKe  cl  les  prix  de  tikn.-port  ci- 
ap<és  da  rainés. 

ToulefiMS.  ce*  réceptions  partielles  ne  deviendront 
déHnilivcs  que  («r  la  réception  gc-iiéraJe  tl  déiluitive  du 
-'•emiu  de  Ter. 

Art.  35  Aures  l'aibévcmer.!  lo  al  dés  travaux,  la 
Camii  agnle  fera  Taire  a  »es  fra  a  un  bornage  eonlmd  e- 
el  un  pian  cadastral  du  chemin  de  fer  et  de  Se» 


tcsel  autres  ouvrage*  d'art  qui 
uieait  lit  aux  cond  l  on»  du  pré- 


m»  I 


Lr.ptir.serk 
es  art  hues 


crlpt  f  des  ponl«,  *q»ed 
auruutilé  tlablts  couru 
sent  <atn.  r  des  cha  ^e»L 

Une  expédition  aûntc  t  ren/eée  rt-s  prorès- 
de  barnage  du  plan  cadastrai  cl  ut  l'éla  d 
uépo  é>,  aux  dais  de  la  Compagnie,  di 
de  i'artmin,slr»tion  des  po;.ts  et  ibauMé 

Ait  Su.  la;  ciirmlii  de  fer  el  LiU*.  ses  dépin*! 
seront  cuns  amitieni  en  r<  enus  en  b>  n  ciat,  el  de 
i.lere  qne  la  eir  ulai-on  soit  lonjuurs  facle  et  .-û  e. 

LVl.l  d  Hilt  i  hemin  ti  de  ics  de,  endanre»  set  a  r  - 
caimu  aiinuelteuiriil,  e|  plu»  souvent,  en  c  s  d'urgetico 
ou  d  aec  dénis,  («r  m  ou  plusieurs  comunssa  re»  que 
désunira  ratlnnnl>iia[iuii. 

La  s  fral»dtnir  lie'M  t  ceux  de  réparalion.  soit  o-- 
■linanr»,  soit  cxtriordinairv*.  rtsltronl  cnliérenieni  k 
U  charge  de  a  Com  apnie. 

Pour  c  qui . «mi  eme  cet  enlre  leo  el  ces  rétikTatlon», 
la  i  .i  ii»pa„ri  c  demeure  Mtumbc  au  contrôle  et  k  la  sur- 
veillance de  I  aifitilms'iatiun. 

Si  le  ciem.r.  de  ter,  une  fois  achevé,  n'est  r,»s  COB- 
s  amment  enlre  enu  en  bon  eut,  il  jr  sera  pour»u  u'of- 
Jm,  k  la  ditlgenre  d  •  IVadinnnstration  i  l  aux  frais  de  la 


d,  s  -  vance»  'ait. s  se-a  rrrou- 
prcfcl  du  itépailciacnl  rendra 


Cunipagi  ie.  Le  tnon'kn 
vre'  par  îles  i6tes  que  i 
exétuluirts. 

Art.  J1  Lo  frais  de  visite,  d«  surveillance  el  d<  ré- 
efi  lion  des  travaux  serotil  suppor  es  i«i  U  Cottip^'  ie. 
Ce»  Irai*  seront  m  pute*  sur  la  somme  que  U  Cvitiipa- 
g  le  e-l  tenue  de  vc-er  annue  leuieiil  k  la  caisse  c.c- 
it aie  du  lresor,  coiifoimemenl  a  I  an.  <jj>  «.i-apiès. 

E.i  ca*  de  no  i-vo  sèment  'an*  le  délai  Usé  le  préfet 
rendra  i.„  rôle  .xérutul  e.  el  I*  mnolant  en  »era  nxou- 
vie  comme  <n  mal  ère  dvi  conir.bulions  pub  Iqur*. 

Art.  38  M,  dans  le  délai  d'une  année  a  dater  de 
I  iwu  ologalion  de  la  eonv.  nui-n,  la  Coiupagnl«  ne  s'est 
pas  misée,  m -^urc  de  comiurne  r  le*  travaux  qu'.  lie 
-«I  ch  igee  o  txetuler,  cl  »■  cil  ■  ne  le  -  a  pas  cf  edive- 
meuiei.l  «immen.  e»,  el  c  sera  derhue  de  plein  druit 
do  la  MOtraVlD»  du  chemin  de  fer  et  sans  qu'il  y 
ait  lieu  a  aucune  mise  en  demeure  ni  not.«cal,cn  quejî 
cunqu.-.  " 

llaiis  le  cas  de  déchéance  prê>u  su  par*;rnphi  pré- 
eédenl,  la  somme  députée,  a  n»!  qu'il  ae  a  dil  h'l'an  l.«. 
a  litre  de  caulioi:nenieni,  deviemlri  la  propriété  de 
I  Ltata  testera  acqui-e au  Trésoi  public. 

Lo  travaux  une  lois  commences,  le  ra'  tlorn^ment 
sera  rendu  par  cinquième,  et  ptopotlionmll,  menti  ia- 
tancvuicnl  des  tiavaui. 

Ait.  3a.  r'.ute.  pur  la  Cnmp-gn;e,  d'avnlr  rntere- 
mei  t  eieeutèe  icrnitiié  les  Iravaux  k  saclnrg  tdans 
le» délais  |im-s,  faute  au>si  |ur  »  lier  d  avo  r  nnif  li  les 
diverse»  i.bli^al|..ns  qui  lui  tant  luip'Jécs  |«r  le  pré- 
sent tailler  des  ri»arg.s.  elle  encourra  la  decrié-  nre.  et 
il  scia  pourvu  a  la  e.mtm  al  on  d  k  l'aché  emi  nl  des 
t  avaux  comme  k  l'exerntion  des  «titre»  .  n.»g<n>~nls 
cuiura  les  ,  ar  la  Compagnie  ,  ar  l  m  yen  o'unr  afliudl- 
raiion  qu  un  ou- 1  lia  »ur  .es  clause*  du  i  resent  cibler 
dea  cliargo»,  el  sur  une  mise  •  prix  de?  ouvrase*  dej» 
construit»,  de  mai«  taux  ippruvinonnes  ac»  i.rrsms 
achcle,  et  de*  portion»  de  tbetnio  d,,a 

1.1  IIJ  II. 

I  a  Comragnle  évincée  rerevra  de  la  nouvelle  (__ 
gnie  la  valeur  que  lu  nouvelle  adiudicaLon  auia  déter- 
minée 

La  partie  non  encore  r  alilué*  du  i 
vl  ndra  l>  in-pueic  de  l'Eut. 

M  I  adjudication  ouverte  n'a 
seconde  a  jndicaiion  sera  tenue  rur  le*  mentes  bssi»; 
après  un  délai  de  six  imiis,  et,  si  i  elle  seconde  tenla- 
li*e  reite  égarer  eut  s.ris  ri  so  lai,  la  Comi  >gn  e  sera 
«lePiiilncnient  drehue  de  tous  d>  o  is  h  la  cucice**H>n,  et 
lespo  lion»  de  che  i  d  ja  .nvulé.*  ou  q-l  si rateut 
mises  en  rxpl-iiiation  dcvundroni  imtncjiaunicnl  la 
propriété  de  l'K  st. 

tn  tas  dji.UnuplM>n  nart  el'e  ou  totale  de  l'exploi- 
tation nu  tbemm  de  «T, l'a  Hi  ini-tratiu., ,  rc-dri  imué- 
uiaemeal,  aux  fiais  cl  rirques  de  I-  Compagnlo.  le* 
mesure*  nécew.i.es  jour  a»»urtr  pro.isoremetil  le 
».  rvice.  r 

Si,  dan*  le*  troi»  mois  de  l'nrganisalifln  du  itrrv'ee 
pruvisoire,  la  Ompu»nir  n'a  psi-  valablement  jus  iCé 
d  s  mo  ens  de  r.  picndre  el  de  riinlinu.r  l'exploi  aiton, 
rl  si  e  le  ne  l'a  p.s  etTect.vem.nt  reprise,  la  déelicanco 
pourra  è;re  p  oncmcét  par  le  uiJuislie  de*  travaux  pu- 


Les  disposii  o-  s  de  l'art  ï«  et  du  présent  article  ne 
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proviendraient  de  lorc-  majeure  regulietciiient 
laite 

Ait  40.  I  »  c  nlr.l  ut  in  foncière  <«'a  cîatlic  •  n  rai- 
son de  lasurrce  des  icnai»»  ociiue»  p.r  .«  iluinni 
de  itr  c  far  «es  de.  endantes  ;  I*  «Ole  >'<i  sera  e.il.:iil.c 
e  iuuio  |i  i  <r  le»  i  dinux,  conl  mu  nient  i  U  loi  do  16 


La.lniini-lralion  deMiti  ivra.  f»r  «e»  mfri';' 
►  p«ca:ix.  la  làj.up  fcn.t  ciicii'lue.  le  lui"  muni  «l  le 
iiuMuiiiui  c«  >n  ssc  des  convoi»  de  v.iya^eui*  e  de 
nui  .  IijiiJis  s  el  d.»  iou  o  s  rpeciaux  de  pn.les,  ainsi 
une  I .  du- ne  du  Ir.ij.  l. 

Omis  il»  quntun  m,  la  Ccunpagice  aura  li  tariillr 
de  fUr.tr  de*  soi  i.rc>  spéciale- •  pour  Irsu,'.  elles  le*  pri» 


rn  l  eire  ><i nui 

l.ïmp't  du  au  Tre-or  sur  le  prix  il  *  places  ne  H"» 
prclev  ipae  sur  la  pa  lie  «lu  l-rif  coi  i  c»po.  ibnl  au 
prix  de  transport  de»  v.vaôc..rs. 

Art  4i.  D  s  r»jtl  luriits  •■■»  mi  Islruliun  pnblqnc. 
rend..*  après  que  la  Comaailii  e  aura  rit  entendue,  d-- 
tfriiiiiwr.'iil  les  lup  iui-s  cl  lu  <1  >\mh  l  on-  necos-aire* 
iour»»»U'er  la  pu)  ce.  I',  xi  lo  lalio  i  et  adirer  alun 
du  thi-uii  de  r.r  et  d  »  ui.vr  ;r«i|ij  en  'rucndciit. 

T..ut  s  le»  dépenses  <]»'•  ntialn  ra  I'cxccuImii  du  ces 
mesure*  il  île  ce»  dispositions  resteront  a  b  charge  de 
U  Corn  agnte. 
l  a  Oon.p  gnie-era  tenue  de  f  oumctl'e  k  I  app.-v.bat  on 
l>dul!.i>lialii>ul  -*rr»lH.|ientsilc  mule  n»l  re  qu'elle 
fera  pour  l«  seivice  rte  i'rxpluil>i  on  du  i  b  mm  de  fer. 

i.i  »  reg  emoiil*  doit  il  s'a^il  dm»  le»  d.ux  paru 
f  rsptl'S  pnccd'iils  Briiinl  ob  reaU'lies  |0  r  le  Coiiipa 
tu  e  el  p«>ur  «  iule-  eele*  qui  <■!>  tendra  h  ni  ult-  ri--,. re- 
nient l'a  tiM  Ml-  n  d  établir  des  I  *.  es  de  climrm  de 
ferd  embrai  cli.  menl  m  d«  prolon.ein  ni,  et.  e.i  sMii- 
ral,  P  >ur  toulcsl  s  pejsouuc»quum|icuuicniieoU'usa»e 
du  chenim  de  1er. 

An.  41  Les  miKhincs  lorem/dlves  vont  cons'rtti- 
t.->  sur  I.»  meilleurs  modèles  cunnus;  cil  us  devront  cor- 
surorr  leur  fumée  «tdevionl  >Mmi'«.  d'a:l!ci.r-,  a 
toute- le*  condition»  p  ce  îles  ou  ■  preserbe  par  le 
p  lUTerncm.  ni  pour  la  mi*::  eu  c  rcula'ii/ltdk.  cctl:  iU»  c 
de  nia.  hine*. 

I  c<  v.niur.'*  de  vovi;e  r<  devront  éf  ilrment  tl."e  du 
meilleur  ni-ulél.-;  elfe-  seront  toults  Mi>peiidiKS  ».ir 
rcNsnilv  >t  gan.|«  A-  h.niiict'i's. 

II  y  en  auia  de  Ir  i>  cU>\n  au  moirs. 
Les  v..ili.r.'s  de  U  i"cljb»e  ï«ro.it  couvertes,  gar- 
nir» <t  feiirnss  a  g  ar>ij 

Celle»  d  la  V  tla^se  >e  O'.t  eo««rte»,  ftroiee»  a  fU- 
CM  cl  aur»!il  de»  lan<|-.ili  s  rciubourites; 

Olle>  de  la  3*  clawe  îCioul  *0J»«,les  cl  fetinces  U 
\:trc-. 

Ixi  p'arcs  seront  n-.iiih  ioii!<4  dai»  'es  vimi  rci  de 
S*  rUfse,  co  uine  (tarii  t.  Iles  <ltf  r*  e  du  V  tlaw. 

Le«  .oituirs  de  twl^  l.s  closes  d  «rot.t  r«Di|.lir  le» 
cou.ulitin*  ic-l.vsi  ou  a  léglmuiir  lei>oiiUR>  qu.  ber- 
vtul  au  transport  de*  p  i  xhiii  y. 

Les  »  i  »iu  de  n  an  ll.ui  lises  et  de  hesliiUX  cl 
les  pi  .t.-i-foiBiesM'r.ii.l.'e  lii.niie  e  wU\i>.  r«n-truc  ioi>, 

Ait.  tit.  l  e  Chemin  d  1,-r  ^ela  cl.  tureel  n  pal*  des 
pio.ir  el'S  part  eu  1er.  s  p.r  d^>  iuur*  ou  de*  luie»,  ou 
des  |ir.l..-..ux  avee  Us-c*. 

Les  barrie  es  fe«m-iil  les  communlcallonsparli.il 
litres  s'ouvilront  sur  le»  terres  et  dou  &ur  le  eli. lui 
de  fer. 

Art.  4 ».  Pour  itxtcmnl  er  la  Conipignic  dentrarau 
«l  dépende*  qn  eli-  s'enss.ig  •  a  f^iro  par  le  pte-ent  ea- 
bierdr»  chj'*c-,  il  s-"  »  la  eondiliin  expiesse  qj'elle 
e<i  rempli. a  exarieiu.  nl  loui.  s  le»  ultl'g  .lions,  I-  i/o 
vrr.eiue..t  lui  «rnmle,  i«iir  un  l»pi  rte  quati«-vm  I- 
d:x-'.eui  année»,  •  ibi.er  .»e  t'epoqur  nié,-  pour  l"aeW 
veinent  dts  U  jvaui  de  la  ll^ne  ru'.iere  de  l.vun  a  la 
fronli.T.-  île  tienenn  avee  eiiibranciiciiirnt  uur  Micon. 
i'au.eris*li.>i.  de  perecvi.ii'  le*  «lions  de  p-a^)  cl  les 
pi  ut  de  lians|«nl  c  i-ap  l>s  d.  lennm  s. 

Il  est  exprès  éinenl  «nleodu  que  les  prix  <l<iranwt 
ne  ser.-nt  di  s  il  |j  Compagnie  qu'autant  qu'elle  eff.x- 
tuerail  elle  uieuie  ce  traïuport  a  »ei  liais  et  par  ta 
piapre»uio<rn!t. 

U  pencpii  naoralieu  par  kilomètre,  sans  efardaux 
fractions  de  d»laii«~c  ;  ainsi,  un  k.lotuel  e  ir.la  .  e  fera 
pave  comme  s'il  ««ail  rl:  paremiiu.  Néanmoins,  pour 
lnut''  d.slai.re  parcouru  •  luoin.lre  de  (i  kiloiiictre..,  le 
droit  sei  a  pervu  comme  pour  g  kiiomotre.  ei.uers. 

Le  poid*  <e  ta  on'  e  e  I  de  |,nix»  vilng'ainn.es  ;  les 
frictions  de  pud-  iiesein:  !  if.njplé.s  q-.e  purr.i.Le  ie 
de  tunne  ;  .ni-i.le»H  poi.l-  tontpris  •  nlie  zeru  et  III  ki- 
Ii^tjb  ni,-*,  paiera  ruuiuiê  1*1  kil  praininrs  ;  mire  lu  r. 
TO  k Vcrjouoes,  il  paiera  corne*'  KS  k.lugianiaies  ;  e.~ 

HOkll»- 


A  mm 

m.nisli.ilion,  luut  a.uvo.  le^u  i.rde  vov  ge^rs  devra 
riiiib  iiii,  en  quauli  c  »uttisan  e  *s  «oilure- de  mutes 
rl.ss.»  d  Slme.:s  aux  ,'crsohnc»  qui  VC  prtsenleroiil 
ojrj»  le»  buruux  du  cbeLUli  de  ter. 


cor<T,  i  remarqué,  «'.il  rn  voyageurs, 
soil  en  uijic  hiiiIlm:»,  ne  cul.orL- 
ra  l  iis  un  pca^CHii  ,»..|ns  igaltt  ce- 
lui qui  >e r. i.  |srco  mirune  nia  h  ne 
loruiiKil  veave.  ton  alicge,  marinant 
sans  r  eu  linlutr.l 


TARIF. 


rali  Ttrc  rr  e*a 


fr.  t.  fe.  c.  fr.  e. 


Voyageurs  ,  non  comprit  l'impôt 
tlu  dijnéme  tui  le  prix  du  pta- 

Cti. 

Vo  ture*  c  ouverte  s  ,  garnie»  cl 

fermées  a  glrn»  [i"  lias»)  0,06:  0.0M  0,10 

Vint  l  e  cuuve  le*,  feriueo  »  gu- 
ee->  >t  a  wnquetlto  util Hiuire.s  ,2* 

clas  e)  O.OjO  0,025  0,0:4 

Voiluiev  mu  ci l  s  et  lerineej  k 
ville*  ^'clas-ei  0,01"  0,018  0,0Ai 

Bestiaux. 

tlœof'.tath»' «taureaux,  chevaux, 

lliuleis,  betc»  de  bail   0,01    0,03  0,10 

Veaux  et  poic   0,035  0.U15  O.OiO 

M.juiuus,  btcuis,  jg.naux,  clit- 
vi  es  0,01    0,01  0,05 

pan  tostt  M  pa«  KiLontrni. 

Pl/iSSOMS, 

k  la 


llulircs  el  p  lisons  frai» 
vitesse  Besvovu0eur»  


O.M  0,ÎO  0,50 


J/oirAanrtij'i. 

!•«  c/<use.  —  Kot.lcs  moulées, 
fer  «t  pion  b  oiivr.  s.t  uivreet  aulr,  S 
mclaux  ouvie*  ou  nun,  vnui^ics, 
vins,  bu  ssons,  sp  iilueiu,  but  es, 
ol.-ii*.  la  iia,ie-s,b  -is  d.  nu  nm-trie, 
leteiulure  cl  a  .lies  pnj^  r.\»nqu», 
suire,  ca(^,  dr.  gu, s,  «vit» lie-, dén- 
iées volonules  el  Objets  uiauuUe- 

lures   0,10  0,08  0.1» 

l*c/o«ie.  —  Hles.grain.  f^r  lies, 
tel», chaux  il  plaire,  minerai»,  loke, 
c  -rbifl  de  M-,  boi»  a  biu  er  dit 
de  coruci,  peiclw»,  cue»r.  ns.  plan- 
cli  s,  ii  aibn-rs,  bois  de  charpcrile, 
marbre  en  bloc.i.  i  ri  es  de  taille,  bi- 
l.iiues,  (i.n'cs  biules.  1er  en  barres 
iU  infenilles,  pi.  uiben  saumon  ..  0,09  0j31  0,l« 

V  ctnssf.  —  1 1  r  es  k  chaux  et  k 
plit;  e.nn^lloi'.nieuiieie-,  raittuux, 
>jble  al  g  h*.  IUile>  bt  q  le  .  aldoi- 
s.s  paves  il  isiiliiiaiix  de  lou'ecs- 
pèee  pour  la  eoiistiuiboli  Mb  repa- 

uiîon  Oesiouie»  0,0«  0,0«  0,1* 

lloiil  te,  marne,  eenJics.  fumier 
cleugrins   0.00  0,0»  0.10 

Objets  dieers. 


tre  Ï8  et  30 


li  panel* 


Wagomt  chari  I  destines  au  trans- 
pori  sur  le  cbeiuin  de  fer,  y  passant 
a  vide   0.00  0,00  0,12 

Ttyjic  autre  voilure  <lt»tmee  an 
lr-n*|s<irt  s'jr  le  r:  emin  <tc  dr,  y 
payant  a  vide,  et  machine»  l.n  uuio- 
ti»i  »  ne  trairia.it  pas  de  envoi  0,15  0,10  0,35 

iLcs  m<chiiics  locou  olives  »«  ront 
considérée»  et  taxées  ci  rame  ne  re- 
morquaDi  yii  de  coaTpJ,  lorsque  le 


PAR  PlfcCE  Et  PAU 

Voilure  k  deux  roues,  k  '.  nd  el 
àuncsei.l  bai. queltedirnBl  iiilériur  0,15  O.iO  0,25 

>,nliire  k  quaiic  ruins.  a  deux 
lund»  >  t  a  deux  bjiiqu.tles  dau.-  l'iu- 
le i  ur  0,18   0.14  0,32 

ll.e  tar.l  seri  douli!esil«  lransii.irt 
a  lieu  a  b  vitesse  des  voyageurs. 
Du  s  ce  ras,  deux  peisonn.s  pwur- 
ron1  ,  >ans  (up|likin.|il  de  larif, 
votagereaiis  le,  voilures  un  b>n- 
qtie  l  ,  et  trois  dans  I  s  soi  ures  k 

eux  bariq.u'lte*. Les  v«va,eur»e^- 
ledanl  ce  roiubre  pairfvU  le  prix 
des  plares  de  V  ciasse.) 

L  i  marchandise»  qui,  sor  la  rfemnnile  des  exptMI- 
t.urs,  ►frai.nl  Iransporlees  a  la  vitesse  des  vova^euia 
,  a.erenl  aniMMiile  trente- six  te.  lune*  b  iwii  e. 

I.  s  l  ite  aux  M  besiia.ix  dtns  l<  ca«  indique  au  pa- 
r  .cr.>pbe  précèdent,  paieroul  la  double  des  taxes  por- 
lies  an  lurif. 

bans  le  ca-  ou  la  i:ooipignio  jugerait  c  nvrraMe.tnit 
pour  I'  paieoiirs  luial,  m..I  p.>ui  I  s  puirnurs  p^ilieis 
le  ta  v«;e  de  r.r,  d'abji^see  aa-  levso:  s  des  lini.lt»  de- 
lermi- ce.  par  le  luiil  le»  l.i>cs  quMk-  rsl  irtnsi  k 
pvrievmr,  1.4  uxes  ..b-.ssèe,  la  jourronl  tire  r.  I  vc.es 
qu'a,  res  on  délai  de  ti  ul*  ni". >  aj  iu.>.ns  | our  les  toya- 
gi  urs,  cl  d'un  an  pj  .r  les  l»ar.  l.audiMs, 

Ton»  cli;.nriin.  ni.»  i  p|»i;us  dans  e*  lar.fs  srrc.nl  j fi- 
ni.ni  es  un  iiiuis  d  a-.  i.ee  |ar  d.s  aOl.  h  s.  Il»  drv ront 
d'j.ll.  ur»  tire  n.iii.i»li"gu.  s  |  ae  .'es  dee  sions  de  l  a  niii- 
nl-lraibin  snpérU'ine,  |  i  ses  sur  b  |.iop"isitio  i  de  la 
<:  niipai.nic  i  l  in  du.  *  ex.  luu  iics  dan»  ebaque  dipar- 
unirnl  pji  de*  anetè-  du  p  6  el. 

La  pe'rep  |.M»  tes  laves  devin  se  faire  p<r  ta  Cotnpa- 
fnie  n.ilislinii.iue;ii  c-  B  ns  aucun-  fa- cor.  D.ms  le 
os  ou  latouip.iïnrc*<irailaie..ide  k  tiiou  r^^mrs 
e»|i'.iii.u  su  e  re.l  ciion  sur  I  un  de»  pn\  pu  les  au 
lar  f.  a>anl  de  la  uulbe  k  extcrla-n,  elle  devra  en 
d.iniu  rco  iiiaissaiir  e  a  I  a.itinnislraîion,  ■  t  celle-ci  a  ara 
le droil  «te  déclarer  b  icdunb.n,  uie  fuis  con-cnlie, 
I  H^alo  re  vls-k-vit  de  b  us  Us  eipédlburs  el  ai  pli- 
catile  k  tous  le*  titirUs  d'une  nitiue  nalure.  La  taxe 
ilusi  réduite  ne  pourra,  coinni-  pour  les  autres  icduc- 
uons,  ï'ire  rele<*e  a>aul  un  délai  d'un  an. 

Les  réductions  oj  rcUiscv  accordées  k  de*  indigents 
ne  pourront,  dai  s  aucun  cas,  donner  l.eu  k  l'aprlica- 
lion  de  la  iiispo  itn  p  qui  pieiiMe. 

K:i  cas  d'ab,.i*seiii  nt  des  urif».  la  rédorlioK  portera 
prupoiuonnilleiiHiil  sur  le  peaee  et  le  Irai  sport. 

Art,  4i.  Tout  voyafeur  i  onl  le  bagage  De  pèsera  pas 
plus  de  3»l  kili^r/wue-,  n'aura  k  |a>cr,  pn..r  le  port 
de  ce  •J.g-se,  aucun  supplenie  il  du  pr.X  de  sa  p  ace. 

Ail.  40.       denrées,  marchand  se»,  effets,  : 
el  autres  objet»  n  -n  desM^nes  cans  le  larif  pi-Cce. 
ront  ranges,  pour  les  droits  k  p.  ru  vo.r,  dans  les  classes 
». ce  lesquelles  Ils  aurab  iil  L  plus  d'analogie. 

Les  a-siuilal  ons  de  classe»  p  •urront  Hrt  protlsoire- 
meut  reliée»  par  b  ià»iupagn-r  ;  illes  scrutit  souini-fl 
uunie  'iaie.i  cnl  t  l'admi  blraiion.  qui  prononcera  deû- 
oiti.tiuent. 

Art.  4T.  Le*  droits  de  piiaye  et  les  prix  de  t  an- port 
détermine*  an  t;n  II  |  reeed,  ni  ne  sunl  |>oinl  a,  pl  •  ables  i 
I*  A  loole  vnii,  re  p.  s:i»t.  »«>e  »"«  char*eii.cnl,  p;ul 
de  quatre  mille  e.nq  cents  ;i,MH  !  k.li-g> jOiiucsi 

î-  A  InuiemasM' indivisible  |esai.t  p.us  ee  ti.is  su  i!* 
[l.non)  k.loi.rannn'5. 

Neunn  s,  h  t..  lopag  le  re  rottrra  se  refeser  ni  k 

iranspirler  le»  mas: es  imlivi-lliles  pesaul  de  s.m.v  k 
j.noo  kilograiiime*.  ni  a  lais-or  circuler  oi.levoiurc 
q  .|,a>ee  son  ehari  treni,  prierait  de  4.V0  k  8,UOO 
kil  granines;  mais  lu  dioils  de  péage  et  les  prix  de 
transport  seionl  augnirtili's  C-  nmili*. 

Ij  Compagnie  le-  |>ourra  *lre  conliainle  k  transpor- 
ter ics  tnas.-c*  mdivUWt*  p>saiil  plus  de  i.oonkilo- 
gumm  s,  ui  i  lais»!  circuler  I  >  vu  dur.  s  autres  que 
Ir»  machines  loconi  l.v,*  qm,  rliar^euitnl  cumpib, 
l^srraMit  plu»  ee  S.tMiO  kilogrammes. 
Si,  nonubsunt  b  d  spuMtiua  qui  précède,  b  rampn- 
ik  tmu>purte  les  masse»  moi.isibles  pe  anl  plus  (b 
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que  les  machine*  locomotive»  qui,  cbargem'lil  com- 
pris, pcseiaient  plu-.  <l«  g  OOO  kilogrammes,  elle  devra, 
pendant  trots  m  i*  au  mains,  accord,  r  le»  rotules  faci- 
lites a  tous  ceux  qu  lui  en  feront  la  demande. 

Arl.  (8  I  «s  plx  de  transport  déterminés  au  Urlf  ne 
sont  |ioint  applicable*  : 

1'  Aux  denrée*  cl  ibjft*  qui  n«  sont  p«  nommément 
rnnnci»  il  'iii  le  urif,  1 1  qui,  sou»  le  volume  d'un  mètre 
cube,  ne  pèsent  pa»  300  kilogrammes; 

ï"  A  l'or  cl  k  l'argent,  soit  en  lingots,  soit  monnaye» 
on  travaillés,  au  plaqué  d'or  oud  argent,  au  mercure  cl 
au  ptalinr,  ainsi  qu'aux  bijou»,  pierres  précieuses  et 
au- re*  vaUurs  ; 

3"  Et  en  général  U  tous  paquet*,  colis  ou  excédants 
de  hggaj;,.  pesant  iso  énicnl  minus  de  10  kili'graiiirucs, 
a  ri  dii|v  i|ue  ce»  paq  >cl»,  colis  ou  excisants  île  hsg  itre 
ne  tas  eut  pir.ie  d'envois  pesant  ensc'i.hlt;  a  i  delà  oV 
Si)  kilogramme*  d'objets  envoyés  par  \>a<-  mène  -or. 
sunne  a  un^  m'oie  personne,  et  (l'une  oiôme  nature, 
quoique  aubade»  a  part,  tel*  que  sucre,  café,  et''. 

Dan»  lé*  trel»  «a»  ci-dessus  spécial.  1rs  pru  de 
transport  seront  arrelfVs  annuellement  par  ridmmitlra- 
lion,  s  r  la  proposition  de  la  Compagnie. 

Au-J.  xsus  dé  60  kilo. ranime*,  quelle  que  soit  la 
distance  parcourue,  le  prix  «,e  transport  d'un  colis  ne 
pourra  4lrc  taxé  a  moins  de  quarante  (40)  centimes. 

Art.  49.  Au  moyen  de  la  perception  de*  droits  et  des 
prix  règle»  ni"*i  qu'il  vient  d  élie  dt,  et  .sauf  .e*  cx- 
ceplions  stipulée*  au  présent  ralii.  r  des  charges,  la 
Coinp-jne  «onlr-act*  l'av|i(alion  d'exécuter  CHnstaui- 
ment  avec  min  ex  ctilude  et  t.  krilé.  d  sans  tour  de 
faveur,  le  transpoil  .tes  vnyigcur*,  bestiaux,  dent.1*-!., 
ruar  ha.  dis  s  cl  uiuliérés  q  .elonq  ic*  qu.  lui  seront 
coolie».  Le»  bestiaux,  detrecs,  marchandises  et  inalié 
re*  quelconques  s  ru'il  lian-|>orlè»  dan»  l'onlrc  de  leur 
■unt'-ro  d  puegislrenieiit. 

To  île  expèdi  ion  de  marrh  ntlisc*  d"iit  le  poids,  $ous 
un  même  cuib.II  gc,  «xrcilira  îil  kil .^r:n<ini  s,  su  a 
ton-laie  si  IVtpcci.lcur  le  d'man -c,  par  «ne  Ici  rede 
v»nure,  dont  un  <xen>|lirc  restera  aux  mons  de  la 
Compagnie,  et  l'autre  aux  mains  de  lexpe.litc.ir. 

La  uiémo  roasta  ati.'n  sera  laite,  sur  la  d  inanité  de 
l'expédreur,  pour  lo  il  paquet  ou  ballot  pesant  uioln, 
d.'  .n  kilogrammes,  dont  ta  valeur  aura  ete  prèalablc- 
ment  iiécla-èc. 

La  Compagnie  sera  tenue  d'expédier  les  înarrliamli* 
res  dans  le»  deux  jours  qui  suivront  la  remise.  Toi.le- 
foi»,  si  l'expéditeur  enlisent  a  un  plus  I  ng  délai,  il 
joui -3  d'une  réduction,  d'api  es  un  larif  ajqirouvi  pur  le 
ministre  des  travaux  publics. 

Le»  frii*  nécessaires  non  mentionnés  au  larif,  tel" 
que  eeu»  de  chargement,  de  deehareeincm  et  d'cntiero! 
dan*  les  ga-c*  .t  mag  sms  du  elietiiin  de  fer,  se'onl 
fixe»  ann  i>  Il  -ment  par  un  ré;l  n;  nt  qui  »cr.i  soumis  à 
l'approbation  de  l'aiminislralion  supérieure 

I  es  expéditeur»  ou  des'inataire»  rcsl-roril  litre»  de 
faire  eiix-ntème»  et  a  I,  nr*  Irais  le  factage  el  le  rani  o  i- 
nage  de  teuis  nurrliaudis  et  h  Compagn  e  n'en  sera 
pa*  moins  tenue,  li  :eur  é^iar  I,  de  remplir  les  obligations 
tonnée. s  an  paragraphe  li-r  ilu  présent  article. 

ltan>  le  cas  où  U  Compagnie  consentirait,  pour  le  fae- 
t*ge  cl  le  camionnage  de»  niartnanlise*.  îles  arramje- 
inenls  pirnculiers  a  un  ou  plu»'eur>  ex|vedil.  ur».  e 'c 
sera  len-jc.  avant  de  le«  metirt  a  exécution,  d'en  infor- 
mer l'ailiulnlstralio»,  et  en  ai  rangeuncu:*  prulil  ront 
égalcme  ,1  a  lo  is  ceux  qui  lui  en  fêtaient  ladeuianoe. 

Ait.  iO.  A  moins  d'une  aulorisalion  »|i<eljle  de  l'ad- 
mino.trat.on,  il  est  interdit  a  la  CoiUj^nV  ,  sou<  l  a 
peines  portées  par  l'art.  419  du  i  rdo  pénal,  de  faire 
dlr«*cleii:enl  ou  ind  rertement  avec  des  entreprises  de 
transport  de  voyageur»  ou  de  marchandises,  pjr  terre 
ou  par  eau.  sous  quelque  dénomination  ou  forme  que 
ce  pu  sse  eire,  de»  arrangements  qui  ne  seraient  pas 
consentis  en  Paveur  d  :  toutes  les  entreprises  desservant 
les  mêmes  roule». 

Les  réglem  nls  d'administration  publiée  rendus  en 
ei'ciilion  de  Cit.  41  ci-ile»sus  pre^ei'Aiiit  Iwites  les 
mesure.  n.Hc-faiivs  po  ir  a*sur,  r  l<  plus  c  mplclc  éga- 
lité entre  les  diverses  entiepiises  de  Ira  «|>  rl.  dans 
leur»  raiipoit»  avec  I  seme*  d  i  clieinin  il  -  fer. 

Art.  Si.  i.r»  militaires  nu  marins  v.,yag<ant  en  eo-ps, 
aus»t  bien  que  les  imiiijire,  voyasaril  .«(.leinrnt  pour 
cause  «e  seroce,  cnvi.ves  eu  cun»è  limite  ou  en  per- 
miss  on.  ou  rentrant  dans  leurs  loyers  »prts  libération, 
ne  refont  assujettis  eux  et  leurs  baaacea  qu'au  quarl 
d«  la  tua  du  urif. 

Si  le  gouvernement  avait  besoin  de  diriger  des  trou  - 


P'sil  un  irai  rie]  militaire  ou  naval  sur  l'un  di  s  points 
desservis  par  la  li^ne  d  >  ch-ruin  de  fi-r,  la  (.omnafi.ir 
srla.t  tenue  r'c  mtllic  iui  1  e<liat  inrut  a  m  disfHisi  irn», 
et  a  niuilie  d  ■  1 1  laxe  do  |anr.  ions  le*  luvvens  de  ira  is 
port  e  M  i  pou'  l  e  plu  talion  du  chemin  de  1er. 

Ail.  i;>.  Les  m.é  o..ui>,  iuspe  leurs  de  l  eiptoitalion 
l'Otliiuercial  -,  c  m:iu-sa  re.  et  >.  jus-eommissaiie*  all.t- 
iiié«.  a  la  "urv,  il. .m-  e  i,u  t  lu'iuni  île  f.  rueront  tian»|K)i'- 
!«•■>  grali.ileiiieiil  dan  ■  les  voilure*  A-  lu  CnoipignU-. 

La  inénw  'acuité  i.-t  aci ordre  aux  ii^enls  ues  cotitri- 
bulious  imlireelis  «:  a  ceux  <\c  ladiuinisliatiiin  d.  » 
ilouan. s  charges  de  la  surveillance  ,lti  ibeuuu  de  1er, 
dans  Tinte  et  <l«-  la  per  eptun  ce  l'.irin'.t 

Arl.  Sa.  Le  servie  d»s  lettres  tt  d  j  t'.-lie»  un  fait 
comme  II  >U  I  : 

l"  A  chacun  des  tiains  de  xoyageors  cl  de  niirtlian- 
dises  circulant  a'i.x  heures  o  dmaires  de  l'exploitai  on, 
la  t'^impa^me  seia  ii  nuedc  réserver  g' atuileiue'  l  deux 
comparinueois  !-p<i.nix  il'uuc  v uluiv  île  oeux;eme 
(  lasse  pour  recevoir  K-s  lellre»,  In  dépi.  lie*  <  l  les 
ag  nls  nccesMiire»  au  se  rvice  dus  poiles,  lu  surplus  uc 
la  voiture  restant  a  la  «lis-position  d--  la  C  itiipagnie. 

2*  Si  le  vol  unie  d  s  liivcclies  ou  ta  n  turc  du  s  rvirc 
rend  iosuflisanle  la  capacité  des  deux  iu:iip*rtinien's  à 
deux  bai-qurtles,  de  Mirlc  qu'il  y  ail  lieu  d'employer 
une  ou  deux  voilures  spéciales,  le  Iran-port  fessera .l'e 
Ire  gratuit  et  sera  paye  a  raison  de  vingt-cinq  centime» 
au  plu*  par  kilomètre  el  par  tiiivurc  pair  tous  les  con- 
voi* autres  que  les  trains  rapides  marchant  li  îles  vites- 
ses exceptionnelles,  l'oue  t.s  derniers,  le,  prix  semiit 
et  blis  a  raison  des  trais  resul  ai  t  de  l'ace loissetnent 
de  vitesse  et  livis  de  fie  a  ir  ■  ou  a  dire  d'experts. 
Lor»'|U-  Il  Cumpag  iu  voudra  iltanger  lesli  u  es  i!e 
départ  de  ses  ro  ivois,  ordinaires,  elle  s.ia  1  naed  in 
»»ci tir  l'a  imiui  Iraùou  des  postes  qam^  Joiit»  à  l'a- 
vance. 

S*  l' i  train  anëcial  r.'-gclier,  dit  tram  journalier  «/c 
laposte,  sera  nus  p-ati.il.  ni -m, .  Ii.!|ii.  j.ur.  h  l'ail  i 
et  ai.  rdoji-,  a  la  di-;  a-il  oa  du  mi.rrlre  de.,  tluai  r,-,, 
pour  le  Iran: port  il  s  ttepèclk-s  s  ir  io.ik  r-.Uu-.'uc  ue  la 
Ib-ne. 

4"  L'étendue  du  parco  is.  I,s  li.-i  ics  d;-  «lëparl  cl 
d'arrivée,  soit  de  jour,  suit  d  •  ij  ,r,  la  n  ;c|v  elles 
slalio  ineiuenis  de  ce  runvoi,  scrm  t  n-^es  par  lo  im- 
tnsl'c  île j  travaux  piiH.cs  il  le  ti.iiii-l  c  des  gnattees, 
la  Coït  pagine  entendue. 

i*  In  li'pendaunuint  de  ce  train,  il  pourra  y  avo'r, 
tous  le*  Joui>,  a  l'aller  cl  «a  ■  <  l.  iii',  un  un  phi>.|eu» 
convois  ipcei.ux  doiii  la  niareli  ■  -eia  i.-plce,  roui  m-, 
il  est  dit  c-;-.!,'ssus.  l.a  teliiliuti.  n  pivee  a  la  laon;,.- 
gn  e.  pour  e  aque  convoi,  ne  |*e.n  ;a  i  xce  l  j  i  .  n- 
times  par  kilomètre  reirroi.ru  |k.iii  la  pu  nii  re  vnilurr 
el  ïi  centime  puiir  etiaque  vo  ture  en  mi-  A:  ia  f  ie- 
intére,  u  mom,  q.ie  le  tiansj  ur  n.v  >nî  f  ut  jur  de» 
Irams  rapidr»,  marclunt  a  des  s  II.  :  i  ».  ,  xcept:or,tii  ll,  » 
■nqut-l  tas  les  pr.x  servi  .1  établis,  a  rat-uti  de, frais  IV- 
siiii.iiil  de  l'accio  s»eiuent  de  vitesse  vt  tixca  de  tre  a 
gre  ou  a  dire  d'experts. 

fi"  l.a  Com  agnie  puni  ra  placer,  dans  Tes  convois  spé- 
ciaux de  la  poste,  des  toiiurcs  de  toii:c*  classes  |»eir 
le  Iran-»  ort,  k  sou  proUl,  des  voyage.*»  d  des  mar- 
cluiidises. 

T  U  Compagnie  De  pourra  être  lenue  d'eUblir  des 
cou  ois  spéciaux  ou  de  changer  les  heures  de  départ, 
la  marche  et  le  siat.oiineiiienldeccs  c  moi»,  qu'autant 
que  I  administ  atioa  l'aura  prévenue  par  écrit  quinte 
jours  a  (  avance. 

»"  Né.uiuioin»,loute»  les  fois  qu'en dehorsilcs  services 
régul  ers,  l'a  niiinstiati  ,u  rrg«,  fra  I'.  vpé-tliun  u'oii 
ctisoi  cxtraoriliiiaire.  soi!  d«  jour,  »o:l  de  uiiil,  relie 
expédiliun  drvr«*lic  fa  (e  iln  i;  •iialunenl,  sauf  l'obser- 
vation des  règlements  de  \\  lu  e. 

1^!  prix  sera  ultérieurement  ropilé  do  -ré  a  gré  ou  à 
dire  U 'expert»  entre  i'aduiiu  straiio'i  el  la  Coiopa'uie. 

0*  L'admltiistralion  des  po  t«.s  fera  i  oi-lruire  li 
frais  le*  voîiare»  qUM  pouira  él'c  ne»e»saire  d'alTrC- 
ter  spécialement  «u  lrans]iorl  cl  a  la  m  u  utnition  des 
ilépeches.  Elle  réglera  la  forme  et  les  d  meus  ou.*  de  <  es 
voilures,  sauf  l'apprab  ilion,  par  I  i.u;  i*lre  d' s  le. .vaux 
publics,  des  di-|Msilui..s  oui  uitéi  c*l- nt  la  r.^iilan  e  el 
la  séc  inlè  oe  la  cireiilalio  i.  Kl  e*  5,|-UIn 

IIM'JlIei  s  si>r 

cJiàs.js  et  s  il'  renies,  leur  porls  ne  iSepi  sei-a  ps 
H.OnO  ki'oyia  mmi-s,  ch  rgeinrnl  couipn*.  L'  idiu  nisita- 
IiiMi  des  po  de»  fera  elllleloiitr  a  s  s  lia  .»  u  s  voiiurcs 
spécules  j  loulciiil»,  l'enlulicn  de*  chi-sis  el  des  rouis 
tcaa  11  la  cha'  ge  de  I ,  Compagnie. 

il"  La  Compagnie  ne  pourra  réclamer  aurune  aug- 
mentation des  i  nx  ci-dessus  in  liqiii»,  lorsqu'il  sera  né- 
cessaire d'employer  des.  plates -formes  au  transport  des 
malle*- poste  ou  de*  voitures  spéciales  en  réparation. 


Il»  La  Compagnie  sera  tenue  de  funri'ir  a  chacun 
des  points  e.Uelaes  de  la  li  n  •,  ain-i  q a'a.ix  prinei  aie» 
stali  ins  in  erinediaires,  un  emp  ar,- m  ut  sur  leijucl  1'.  d- 
miiiislratioti  de*  poste*  puai',  a  r.iir1  eo  slruiro  des  bu- 
reaux d'entre,  ût  vies  di  prelos  et  de*  liang  rs  imur  le 
i  ttaiyeuieiil  et  I  decli  iveiin  nt  des  mal  e*-p  ite.  lacs 
diiiirn»i  us  de  cet  c.np  a-etiietit  ne  denont  pas  excéder 
S  lut  res  en  tous  s.  ps. 

lï»  La  v»l,iir  loeilive  du  terrain  a:n*l  fourni  par 
la  Compagnie  lui  sera  pave  de  ^ie  a  gré  ou  à  dire  li'ex- 
p  U*. 

ta-  Sa  p(..»iti m  se-a  choisie  d  iivui  ère  que  les  bAti- 
menlsqui  y  seront  construit*  nax  frais  de  l'a  'uiiûislra- 
non  Oes  |hi*tes  ne  pui.-sciil  entraver  en  ricu  le  sei  v.ca 
de  la  Coitip.tr nie. 

14"  L'adiulmsiration  se  r  serve  le  droit  dVlL-hi  r  a 
ses  fuis,  sans  indemnité,  tous  I  s  poteaux  ou  appâts  il* 
iM'crs-aïu's  a  loi  hauge  de*  Oép  (tes,  sans  airél*  do 
•  ruins.a  la  condition  que  cenuppaivils,  p.^r  leur  oanire 
ou  par  leur  |w  ilion,  n'apper  eut  pas  d'entrave»  aux 
diffeicnls  services  oe  la  ligue  "U  îles  stations 

Arl.  S).  La  Compagnie  sera  leii  ie.  k  toute  réquisition, 
de  faire  partir,  par  rou.oi  o  dn.airv,  h  s  wagon»  ou  voi- 
ture* c.-llulaires  im>loyes  aa  transport  des  prcvciius, 
accusé*  ou  co  ulaollies. 

la-»  wagons  seront  construits  aux  fr.1'*  de  l'El  t  ou 
de»  de-part  iii  iil».  et  lems  duo  usions  dè'erunnee^  par 
un  arrête  du  ministre  de  l'intérieur. 

L"» empli •vA  de  l'ailui  nislrn-o  i  .  gardien*,  gendar- 
mes et  prisonniers  pla-a-.  d <ti*  le-  wagon*  ou  voiture* 
r.  llul  die  ne  ter..m  assuietlis  qu'a  la  moitié  de  la  Uxa 
du  lanf  itc  la  lierait  e  r!  s»e. 

Le  Iran  port  de*  v.ou.es  1 1  des  wagons  sera  gratuit. 

AlL  ii,  l.o  got.ver  eai  ni  »e  re  trv.'  la  faculté  do 
'aire,  le  ong  de»  Voie»,  toute»  h»  co:isirtnt  uns,  dé- 
poser ions  I  s  appareil»  i..-  e,  a.re»  a  l'cla»-i»*cmeut 
it  in  ii^iie  |eieejiap:nipi>'  «-l.-i  ir.quc  j  il  se  re»e  vc  .ia»*i 
le  di  il  de  (a.re  lotte,  es  le  a  allons  el  de  |>rendre 
t  ell  s  lev  l:ii--llCe.*  pf.i.'j,.,  a  as^Uivr  lo  service  de  'a 
,  nie  tel. -^laphique,  .s  u,  naiieai  sc.  v.co  d..  rlumin 
le  fer. 

S  c  la  demande  tic  l'admlni-tral  on  île*  lit-.is  tcl  - 
;  r  ;li  line»  il  tara  réserve,  -la  s  e»  gare*  des  v  II  s  et 
il  s  la  a  ilés  qui  *  roui  do»i^me«  u.ter  e  iretueat,  h: 
terr-ui  ner  -sMiie  a  l'etaWisseiueMl  de  inaisiilllielles  Ce.».- 
;  lu ,  *  a  fecevoil  I  .-buc-au  teleg  apliique  et  s  m  i.  il.  I. 

La  tai'iipeguie  eomrs  iunnaire  s.ra  leut.t  de  'are 
garder  jnr  res  âge  ds  le»  til»  il  l-s  apparei:  <  des  |i- 
r'iie  .  <  I .nriipses.  de  «baa  e-.  ^ux  nopl»ye*  r,-|  er  ».li|. 
r|;ies  couirai  .aoce  de  ton»  le»  occ.it  m»  ipi  pu  ir  a  i-Tit 
».i:v.  m  ,  et  ne  lei.i  >n  la  re  runi.att  e  l»  *e  i  »,-  .  l  u 
cas  île  raplure  du  ni  tel  ^n-ptiapie  ,  les,  eniplovei  de 
la  Com  agnte  urnit  a  i-rr  w  -,i-  provis -  renient  l.-s 
I»  'ut*  s  p, T'-s.  d  aj  ré»  les  institl étions  qoi  lem  se.  ont 
ileni  è.  s  a  cet  effet. 

I.c-  agents  de  la  lé'éiîiajhi,',  vova.e  ni  puer  le  se 7 
vice  de  :a  I  gne  elcclnu'ie.  ;ijr  .:il  le  (trait  de  e  rcuier 
gr-tuiîeiuriii  dan»  le»  voilures  du  ehriiiiii  de  ici  . 

En  cas  de  r  plure  du  ta  t  tdcgraph  ip.e  »a  <l'»r<  i.l  nli 
traces,  u  e  loeomot  ve  «a'»a  uns,-  lai ir>.  Jiale:net.l  a  la 
ill.»|ifi*iiion  do  l'inspecte  ir  lélégr^pluqiiir  de  la  Igné 
peur  I*- Irai  sp  iilec  sur  le  b  u  de  l'are  dent  ave,-  les 
rouîmes  el  I  *  unlenaux  né>c»sa;-c*  a  ia  réputation. 
Ce  Ha  sport  acra  gratuit  cl  .1  devra  é  re  effectn  - dans 
.tes  ion 'Pio  is  telle*  qu'il  ne  puisse  entraver  en  rien  la 
circulation  pub  iqne. 

lia  »  le  cas  ou  d  -«  d.-plaeeiiié.-il.s  de  lil».  anpart.lt*  «u 
poteaux  deviendraient  néce»-«air  s  par  si  rte  de  Iravaax 
excje  les  su:  le  clininn  ,  ee*  .!  placement»  ■■»■»  e  il  lu  tr, 
aux  f>ais  de  la  coin.  a;ii'e,  p  r  le,  lo.n,  de  I  <d..iini  Ca- 
tion de  -  iigin  s  lelf^i  apii  i;u,-  . 

Arl.  .',.;.  A  lo  Ile  epm|  I  •  ,  après  l'expiration  des 
epiiiiti-  pienier.s  ann  es,  li  dati r  dti  d  iai  livé  pir 
l'art.  !  pour  r.iibèveiu.'iit  i'o>  nivaux,  le  g  o.vei  i  e- 
nn  iit  aura  la  faculté  de  r-tch -ter  la  con- <  s  ion  entièto 
du  ehcmtn  i  e  1er.  l'oiir  régler  h-  prix  du  rachat ,  nn 
rc't  vci-t  le»  proiliii.s  annuel*  obl  ims  pic  la  C-.tii- 
pagn  e  peu  tant  le»  »'  pt  ntinécs  e,ui  anna  t  p  'ex*  ;è  cell  j 
ou  |r-iii<  l  a'  seo  ell',i  tué.  en  ru  déduira  le.  prvduits 
nels  .le»  de.,  \  pin»  f.nhle*  am.  e»,  -  t  l'un  établira  le  pro- 
duit in  t  it.-oy-  n  des  en  q  :n.f.,s  aut.ecs. 

IV  pni.liiit  net  iiMveti  f.o t  .e-i.-i  t  luot  l.ti  l  d'une  an- 
nuité qui  »e.a  due  et  pav  e  •  |j  t;  n.;..r';iie  icioljut 
.  lue  ne  de»  années  leslatil  a  courir  »ur  I >  durée  de  la 


Dan*  aucun  ia*.  le  montant  de  l'ann  iite  ne  «cra  in- 
férieur au  praJi.it  net  de  la  dernière  ue»  sept  année* 
pii&es  pour  ternie  de  couipuraison. 

La  Ccœp^goio  recevra,  en  outre,  dan*  l«»  trois  mois 
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«gui  suivront  l«  rwh.it.  les  remboursement»  auxquels 
el:u  aurait  dr>.|  a  ïcxpira.ion  ne  U  rotice*sii>n  ,  selon 
l'art.  67  n-a.  li  s. 

Art.  A  l'époque  fixe*  peur  !'■  xnlrilinn  il  •  la  pré- 
»  CU- 1  .incrssio  i ,  it  |\2r  !••  -cul  fait  ilt'  ci  He  expirai  uni, 
le  goinei  m  ilieu-  «i-ra  Miliri.n  •  a  loti*  le*  dneis  de  li 
Co-upauui  ■  il.ui»  la  ('in  neiedcs  1-. •  ratns  et  îles  murage* 
design.  >  -u  plan  c-dasu-al  nniit.ii  lie  dans  l  ail.  3.S. 

Il  i  inn  rj  iiuuieiliali  uu  iil  eu  jouissance  du  rlictiuli 
île  fer,  de  lo.te»  >••»  de,i-n  J.m  es  cl  de  tous  ses  pro- 
duis. 

I.i  Con^Mgiii*  fera  (finie  île  r. mettre  en  b;m  état 
d'eclrcticu  le  ri.rroiu  de  f-  r.  le»  outra,»!*  qui  l«  rompa- 
ient «I  se*  d.'-pi  n  ;.iur>  *  ,  h  Ile*  que  tiares  ,  Icux  de 
cb»C«nifl)t  il  d'  dei'liaiverncril  ,  elaid  jSéliieols  ans 
point*  de  il.'.  iitt  et -i  ic  rivée,  maisons  de  (larde,  cl  de 
luriL'il'.'inls,  bilieux  du  pci -pouii,  machiie*  Ilves.  il 
en  ¥  il  r.ii,  ions  antres  ol>j,-t.  mmu-bilier*  q  .1  n  'auront 
pa«  pour  .nst.naliun  dut.iulo  il  spéciale  l«  struee  de* 
Irai  niorl- . 

l'an  l-s  r'ni}  A-riaére*  si  nV«  qui  préeedeor.t  le 
terme  de  la  rouress  on  ,  le  y..uvi  rneuiri  l  aur.  le  1tr.1t 
de  im-llre  »ai*te-arrêt  mit  le*  revenu*  du  chemin  de  fer. 
cl  de  li  &  ■  mplover  a  i<  t  .lilu  en  lion  1t.1l  I'  chemin  et 
toutes  >c»  de;  énonces  si  la  lloiupsiiiiie  ne  *e  rai-Hall 
pas  en  mesure  de  ratu-faire  pie  nciueM  el  entièrement  i 
ce. te  obligation. 

yuant  aux  objet»  mobiliers,  tels  que  icarh:ne--luco- 
niotivcs,  vvj^ons.  chariots,  m.  Unis,  watéraux  ,  rvm- 
bllslib  es  il  :i|»i  ■ruvi-M  men  s  de  Unis  fins,  il  ol'- 
j.  t>  iitwniliiU  rs  en  m  tipr,*  ti.i  s  t'eiuni.ér.ili  11  pr.rc- 
fl.'ai.-.  I  K.i  ii  s. tj  tenu  il"  le.  rep-mitr.-»  dire  d'cx|i»-r»», 
si  II  (j>iiip.i(in  .'  len«|uieit,el  reciiiroiiuruicnl,  si  I  fctat 
leirqiis  rl.  la  l'.ump.:»;nie  »ciatciluede  I  s  céder  «talc- 
mei.t  a  due  u'c.pcus. 

Toutefois.  l'Util  ne  sera  ten  1  de  reprendre  q'1*  '■"* 
appemk  ..nii-iurids  dcc essaim  a  l'exploitation  du  che- 
ntm  penilaut  s  x  moi» 

Art.  M.  lia»*  le  ta*  ou  le  g  mvernéuicr.l  rrlonnent 
en  iintor  sera.t  la  cou.lruciijii  de  route,  iiepô.  iale-,  de 
p  1  iMieniale»  «ij  VLt.na  e-,  .1»  canaux  eu  d--  clicniuis 
de  I  rqm  traver  edii  nl  le  r)um:n  de  fer  qui  lait  1  ob- 
jet de  la  p'ev  n  e  cuue  *s.i  n ,  la  (V.nii;i i^rt'C  1  e  poui ra 
ntcltre  a  cuti  nli.tiule  Il  ces  tr.iv,  t*ees ,  mais  tontes 
di«|ii»il:i>iis  e  ont  (.r  ses  (mur  qu'il  n'en  résulte  aucun 
obstacle  a  ta  ron-lrurliun  ou  -u  service  du 
fer  m  aucun  liai*  pnur  ia  «jiu'p  ^tue. 

Art.  L9.  T  nie  esiVuti  n  ou  Iki.Ii;  uu  orifatinn  tille- 
neu  e  d  Kiuie,  de  canal,  A  rie  nilii  «te  fer,  de  travaux 
de  ikiv  (j\u  n.daii»  la  <i>i.lr<e  t.u  est  situe  le  chemin  de 
fer  c«n. eue  ,n  «lit»  d.i  iié>em  cjti  ir  de*  riiarifer,  ou 
dan*  toute  autre  rentrée  »oi-ii!Ci>u  r.ii  jme,  lie  l'u  .rra 
OonneroijM'rlute  a  iii.un;  in.Kinnite  tic  la  icntde  la 
tÀmipiign  e. 

Art.  CD.  U  cntuvinenn-ii'  m  réwrx'i*  e<pr  !sem  ni 
le  droii  .l'ai-nKdi'i  de  iuen>IU'>  fini  e.-ions  i!e  eluni'iis 
de  Iit  s'euibiaTiciianl  sur  lei  'emiii  qui  fut  l'être!  du 
pfiSent  ra'i  1  r  des  ehar  <  « .  nu  qui  seroetil  rl.itilis  ni 
prolini peinent  du  uWine  rlui  un. 

l  a  C'imp  '^nic  ne  runirr  1  fi.cllre  a  rcun  oh  larle  il  re» 
rtnbrain  lienu'iil*,  ni  ledstitrr,  U  iVu'^i'  11  de  leur  Ota- 
hliSM'nieui,  aucune  1111I1  ua.i  e  qucli'nuque.  |  our.u  qu'il 
n'en  rc  ulte  aucun  otuitii'le  a  la  e  iculaii..»  ,  ui  aucuns 
frai*  p.utioulier»  |wur  U  taïuipu^nie. 

L<*  t'..>tnp  gnies  ri>nee-  -l  .nnaiirs  de  chemins  de  f .  r 
d'cmlir.in>  lieuienl  nu  de  Dml  •ij|:euient  nui  uni  la  tac  ite, 
roi»  en  nantie»  la' nS  rwloMi»  dete'in  m*  et  lnhsersa- 
ti  11  .ich  re^ti  111  tu-  it"  pul  ce  et  de  .ersire  il  Mis  ou  a 
elaMir.  ite  la.tt  1  iieuKr  leurs  vutiue..  w  fm.s  e<  11  a- 
chuii's  sur  le  i  licii)-n  île  Ire  de  '  jou  n  la  fiontiere 
de  Genève  et  su.  l'iiiitirai.ili.  mei.t  sur  WJnn  p..ur 
lequel  e  lté  fa.  ulWser.i  ri'«:.;.-ivqne  a  IV^ard  desjtu  cm- 
t.r.ini  li.itutit.  <l  |n.itiiiinui.nt>. 

Ita'H  le  e^s  nu  le*  ilive"  -  f.'<ni;ojni«  ne  pourraient 
i'n.l.  ndiv  eiitie  «  Ile*  Mir  l'exiirire  de  celle  faculie,  U- 
pmvt  1 11.  nient  i  liilnr- U  s:ir  les  ddticulle»  qui  »"«,«»«- 
raieul  etilie  il!;>  a  ecti-g  id. 

Dans  lee  is  ou  une  f.ninpignle  J  'i-iuhraiirhemint  ou  de 
pro;i;iv  luenl  ji.  ;ii:'i.l  1.1  I  r'"'  ds  l-ven  a  a  d'iTiticr. 
de  U''  eve.avre  1 11. le ■.ilirln-iiient  v.r  MV'in,  n'userait 
pas  delà  laail  e  >\«  i-i  t  1er  m  r  eetl.-  i^ne.  rmum,- 
au*si  ilans  e  lui  i  u  la  rsnupipn'A  oiuvssuuiii  ii«  de 
relit'  i.einioiv  iifue  ne  tu  i.nau  |as  i:uuler  sur  le* 
pin.iiiijr.-iM'iiis  il  1  viiua  (  V-meiiI*  ,  I.*  <.uiii|i >m  s 
sifau.l  litiiKs  Aii  s'ai rancir  <nlr  illes,  te  Manière 
qu.^  le  sem  e  uu  liausî>oit  ne -su.t  j  imaià  inleiioiupu 
aux  points  cxlrétiiéj  des  di.uso  li<ocs. 


Olle  de.  (amipagn  es  qui  seta  dan*  le  ras  de  se  ser- 
vir d'un  nialiriel  qui  ne  ■vt.nX  pas  sa  proprivti1,  raiera 
une  iiidtnin  T  e  1  rapfoMi  avec  l'usage  rt  la  il  n-riura- 
ii'  n  de  «  iiutér  el.  IÏjiis  le  ca-  ou  les  là>nipa<.nii's  ne 
se  m  II'  vert  en*  u'ai  ei>ril  sur  la  quotité  de  1'  uitettililte 
ou  sur  le*  iu  >-i  1  s  d'a-Mirer  la  coulinu.ilion  du  service 
surlujte  la  ligne,  le  ^ouvernenicnl  y  pourvoirait  d'of- 
Ike  il  prestr uail  lou  e.~  les  uiesures  Dc.rssaires. 

La  ('."tnpagnic  pourrait ètri- assujettie,  pu  le»  lli*«jui 
seioiil  tltei leiiii'uiriit  lendues  |K>ur  l'ixidoitation  ries 
(lu'uiins  de  fer  de  rr>  loiigrini  ni  ou  it'fiiilil'itiicbi'itH'lit 
joignant  celui  i|li  Im  est  coiue  le.  a  ai  cuidir  aux  l.e>iu- 

iiii.-i  de  ce*  chemin*  Une  réduction  de 
ta:eiil.e  : 

l«  Si  U  pro'onjeincnl  ou  l'embranchement  n'a  pas 
plu*  te  cent  kih.in.iire..  dix  pour  uiiWiu  11/0}  du  prix 
perc'j  pie  ta  t  oiu,  a^nie  ; 

2"  Si  le  peol  itigement  ou  l'embranchement  extede 
cent  kiletini  es,  qti.uc  pour  <ent  (ti  D.'o;  ; 

3*  Si  le  riMtiin.erneut  ou  l'embraiichciaeitt  exc«dc 
deux  cents  kilomètres,  vinjl  pour  c  ni  vïl>  O'O)  ; 

SI  le  p'oiontreroi'tit  0.  l'cmliranclienient  excède 
trois  coi  ls  k  leiue.c.  s,  vingt-cinq  pour  cent  (îi  0/0). 

Ail.  Cl.  La  Compagnie  srra  tenue,  fi  I  1  tnrin.-l ra- 
tion le  jng.;  COiiii  iialde.  ,ie  (uilager  I  «âge  d<  s  M  iln.n* 
Mabliv»  a  IVrif  inc  de»  ilunirnsde  fer  d'eml  rancheineiil 
ave.  |.»  t'.ompatiiirs  qui  diMe  draienl  ulteit  uruneiit 
ciHii  essionii.iire»  nts  ils  chiMliios. 

Les  niduvani-e»  i  fayer  dans  te.  ras.  aln*l  que  I  s 
ei»iMl,li  .us  do  l'usagé  eoiiluiun  »eruiil  ic^lees  pir  l'ad- 
in.niblration  sujirliun. 

Arl. 05.  La  Coiupa,nicsc50uui:itia,  dan*  l'exéculion 
duili  niin  il:  ter,  aux  d'-po-l  ions  de*  rnrulaircs  de 
raJiniiiisirali  ni  îles  travaux  pi-hlns  des  ïa  uni  s  IStu 
et  10  novembre  lis.'.l,  pilant  inlerdii  t  on  du  Iravail 
les  dinl  nielle»,  d  jours  dre*. 

Art.  (A.  Le-  a^i'n:*  cl  gantes  que  la  Cotnpaf  aie  »la- 
hlira  so  l  pnur  ojh  11  r  la  f.eii.ept  ou  di-*  dm  ls,  s.nl  fout 
la  îuriedlaice  el  la  indice  do  r  hcuuii  délit  el  .1c*  uvra- 
ge»  qui  eu  dépendent,  p  uironl  être  a-xe.inc  te»,  et  st- 
lotil,  daus  ce  tas,  as, mules  aux  ganli-s  ch^uqielres. 

Art.  lit.  In  reniement  d  ailtninistiaiion  putiliqu»  de- 
s:)iiiera  ,  la  1..  nij  agiiic  entni'l  c,  h*  ia.pl  is.  dont  la 
m. une  devra  étir  resei  vee  aux  atirîeiis  ni  li  a  le»  de  l'ar 
nue  de  tirr  it  de  uni  libère»  du  f  tvkc. 

Arl.  Ch.  I;  s.ra  inUitu*  frH  de  la  Cunir>agni«  un  ou 
1  lusneur»  ui»|iecli'urs-comuii*sairi  *,  >|ée  ^e;n  ni  chai- 
gé*  île  surveiller  les  oj.nalioi.s  de  lailile  làarupaiilll» 
|MUr  tout  ce  qui  ne  rmiro  jus  dan*  I  j  allnliatioii,  des 
ingénieurs  de  I  K1.1t. 

Le  'rai'eiiK  nl  de  ces  eoriiitiesairt*  restera  il  la  chirke 
de  la  C.oiii|i.ignii'.  l'uur  v  pourv.jr  il  aequl.t.  r  eu  irn'ia.- 
lt  Ui|'S  les  fr.i*  mis  a  sa  marge  par  l'an.  ïT  n-de.su-, 
la  làMnjtag'  W-  sera  t ..:111e  de  verser  clique  année  a  la 
eai-se  centrale  du  Trésor  une  rOniLie  qui  u«  pourra 
excéder  vingt-iitq  uni  c  franr*. 

Dans  le  ça*  s'il  la  t.«iui|».tie  ne  «erscrail  (as  Ijdile 
sotiiine  aux  épnquet  q  -i  sirunt  fixées,  H  fiéfet  rendra 
un  nVc  exe< utuire ,  il  !o  ni.uila  t  en  seia  rcciuvn- 
couitue  en  uialieie  de  coDtrihultuns  poldique*. 

Art.  r.r,.  La  »j.mt|M.;iiie  devra  îaire  élecli.  n  de  djrsi- 
tile  a  l'ati". 

Dans  k  cas  de  tii>n-<  lei'lmn  de  d.itn  elle,  toute  ndlifi- 
ralii.n  ou  signilic  ition  a  rlle  udr,  *Me  sera  valable  Jurs 
qu'ell   ser.1  laite  au  .<  er.Urail  Jeneral  de  la  préfet  tutc 
Ua  de[iartiini'iil  de  la  Seine. 

Art.  C  1..*  rnri  e-l  i'i  -n-  qui  sMéverai.nt  e:  Ire  b 
("ompagiiie  el  l'adiill"i>li  atl  n  .  u  sujet  aie  l'i  x  tut  un 
On  d-  l'interp  élaiein  des  ■  lau*.  s  du  pre*  nt  Cahier  dts 
ihacges.  ierimt  Jegee.  aditnn  strativem,  «t  p.r  le  ronse  I 
de  i  iefeettire  «tut  d.  |vnteiuenl  de  la  .Ville  ,  sauf  le- 
Ceur»  au  con-eil  d  Ktat. 

Art.  r.u.  Avant  la  promulgation  du  décret  deconc»- 
•  ion,  ta  Ctiuipagme  srra  I  nue  de  dep».vr  une  somoïc  .  e 
?,r.n'\00i»  fr.  ■  n  mirecrairi!  ou  en  tel  les  »ur  I  Ua',  cal- 
cu  i\-  ciiiifa-iii .  iiiei.t  a  l  ordonnanie  du    It)  janvier 
IH'.'j.  en  Ixiii*  du  Tre-iTuil  au  te-  iff.l*  public.*,  avec 
•  transfert,  1111  p-otit  de  la  Ca  sse  de,  d.  pil»  it  roesi- 
I  gna:i  n*.  d.-  e,  |  *  île  ce*  valeuis  qui  seraient  nouiinu- 
lues  0:1  a  .  litre. 
Ottc  >.ju  1.1e  saia tendue  ainsi  qu'il  ml  dit  i  l'art. 

Ait.  U».  Le»  C'.iriVciitinns à  pa' scr  par  le  Diinistrc  des 
travaux  pul.|.ci  in  rxccinioa  eu  présent  acte  devioal 
ttre  réglées  par  de»  décret»  impériaux. 


Arr.  :o.  Lrsdite»  convention,  neseronl  pa,siWe»  que 
du  droit  liiîii'u  1  fiane. 
Ar  cle  11  Pa-is,  le  jo  avr-l  1843. 

/.e  iriiiiu/ré  dtt  Iravaut  publia, 

P. 


l'oijei. 

Saint-Dwior,  8  mal  1»33  : 

Dimancbe  deniior,  nous  avons  dit  (jik*  k 
prix  des  fers  s«raiptit  maintenu»,  |H>mljnt  lo 
nuiis  lourant,  ti  X18  et  35.1  fr.  i  l'ori*.  ("aMte 
di  cisioii  a  toulové  les  iiiécotitent*.  c\  st-ù-iliro 
le  |.'it>J  totiimoiTc  de  l'ari*  <]ni,  approv i»iunné 
avant  la  hausse,  cherche  ù  l'aire  élever  les 
cours,  pendant  l'écoulement  de»  magasins.  I  n 
Tait  (pue  nous  avons  [ilaislr  à  noter  c'est  que 
le*  maitrest  de  fbrpcs  repoussent,  quant  à  pris- 
sent, toute  atiu'tiieiitaUon  ;  ils  coiiipn'iinent 
leur  situation  et  veulent  rester  dans  le*  limites 
de  la  prudence. 

Ia  question,  nous-  écrit-on,  n'est  pas  eneure 
définitivement  tfareln  e  ;  le.s  tiiarchands  de  fer 
veulent,  à  partir  du  15  mai,  porter  les  fers  du 
rouleau  coke  a  3io  fr..  ceux  de  fonte  au  bois 
i  360  fr.  Auront-ils  gain  de  cause?  nous  J  igno- 
rons. 

!.'/:.'< 7io  r/e  U  M-Ullurg!?  fait  ainsi  le  résumé 
de  la  posiUon  des  maîtres  do  forces  et  des  mar- 
chaudis  : 

■  Les  maîtres  de  forjtrs  ont  décidé  qu'il  n'y 
aurait  rien  de  chançer  au  prix  des  fers  pour  lo 
mois  tic  mai.  l'e  leur  coté,  le»  niai'oliainl*  de 
fer  se  sont  entendu.*  pour  faire  une  haussa-  de 
in  fr  par  H>n0  kil.  a-s  derniers  motivent  cette 
hausse  sur  la  née. -*ité  pnur  eux  d'acheter  plus 
dur  qu'avant.  A  l'appui  décela,  tl*  citent  plu- 
sieurs faits,  celui-ci  entr'autres  :  l'un  de*  mar- 
chands do  fer.  niemlire  associé  d'une  prr.in.fe 
fnrge,  n'a  pas  pu  ol  tenir  de  celle-ci,  bie  n  qu'il 
fût  question  d'un  Irnpurtant  m.irctié,  des  prix 
au  dessous  dit  cens:  équivalant  aux  iiouveaut 
cour»  de  la  hausse  à  Paris,  l'our  dire  toute  la 
vérité,  nous  ajouterons  :  Le  représentant  d'une, 
mande  forye  t»  l'a  ris  nous  a  dit  a  nous- même, 
que  depuis  plusieurs  jours  dé  à.  il  ne  faisait 
plus  aux  marchand»  de  fer  de  l'arls  des  condi- 
tions aussi  avantageuses  qu'avant,  et  que  par 
conséquent,  bien  qu'il  eût  opiné  lui-même  avec 
"vs  eolléirues 
v ait  rationne 
chands  de  fer. 


pour  le  sf.ir-u  qwi  des  prix,  il  tnn: 
Ile  la  hausse  faite  par  lest  mar- 


»  Il  est  juste  de  dire  encore  que  quelque» 
maîtres  de  forces  se  sont  raturés  du  céte  il<^ 
marchands  de  fer.  motivant  leur  adhésion  à  la 
haussé  sur  raitftnii'iitallon  du  prix,  à  l'art.,  de 
la  ferraille  pour  maitre*  rie  furgi^  Ct>tte  aue- 
menuiion  a  eu  lien,  r-n  efTct,  par  *tii(e  des 
achats  con>ldéral>li'*  d'une  grande  usine,  se 
montant,  dit-on,  i  plus  d'un  tnilion  de  Jsîlofrr. 

»  Il  faut  dire  enfin  que  certains  marcliands 
de  fer  attendent  le  résultat  de  la  réunion  de  <  e 
soir  (réunion  des  marchands  àc  fer ,  pour 
prendre  leur  parti. 

»  l'our  nous  qui  connaissons  les  <iï«po»;tiuns 
de  chacun,  nous  tioiim.ui*  garantir  d'avance 
que  l'opinion  des  marchand»  de  fer  sa  ra  una- 
nime pour  ii  onier  les  prix  des  fers  au  coke,  a 
:!j  fr.  les  lfli)  kil.,  t't  celui  des  fers  au  Ik.Ss  a 
ni  fr  ,  suit  lie  I  fr.  de  plus  que  le  moi*  précé- 
dent ;  n.  anmoins.  nous  ne  voulons  rièn  affir- 
mçf  avant  le  ntm.éro  prochain. 

»  Telle  est  la  situation  actuelle  de  la  place  de 


Digitized  by  Google 


JOITHSAL  DSS  «TEMWS  DE  FER. 


Paris  an  sujet  du  prix  des  fers  poar  le  moi  de 
mai.  Maintenant,  reste  a  savoir  quelle  va  être 
la  conduite  des  maître--*  de  forge*  en  présence 
rie  la  hausse  faite  par  les  mirehaitJs  de  fer. 
r>eslnroni-ils  dans  le  sln'u  qa  >  des  prix  qu'ils  ont 
d  'eidé,  ouse  rallieront-ils  au  inouvenieti.  de 
hausse  des  marchanda  de  fer7  ^us  ne  pouvons 
pas  préjujer  d'une  manière  exacte  ce  qu'ils 
feront  à  cet  égard  ;  mais  II  est  permis  de  pré- 
voir qtte  s'ils  ne  vendent  pas  au  même  prix  que 
les  marchands  'de  fer,  ils  refuseront  de  con- 
clure de  grands  man-hés,  d'autant  plus  qu'ils 
ont  oeu  de  marchandise. 

»  iteste  la  question  de  savoir  quelle  va  èlre 
l'influence  du  mouvement  de  hausse  dont  les 
marchand-*  de  fer  ds  Taris  ont  donne  le  slçnal 
Il  est  ce.rtaln  que,  pour  <*e  qui  est  de  la  Cham- 
pagne, les  prix  vont  s'ébranler  de  nouveau  vers 
la  hausse,  sous  l'empire  do  cette  circonstance. 
Quant  aux  autres  pays,  nous  ne  pouvons  encore 
rien  affl-mer,  excepté  qu'il  va  favoriser  le  mou- 
vement ascensionnel  général 

»  U  demi  re  conclusion  a  tirer  de  la  hausse 
faitn  par  les  marchands  de  fer  de  Paris,  c'est 
que,  au  lieu  de  marquer  le  dernier  terme  ou  la 
suspension  de  la  marche,  ascendante  du  prit 
des  fers,  il  est  destiné,  au  contraire,  à  raffer- 
mir jusqu'à  la  fin  de  la  campairne  la  chaîne  de 
la  hausse,  chaîne  formée  par  chaque  mois,  i 
moins  que  des  circonstances  qui  sont  possibles 
ne  viennent  la  rompre.  » 

—  I-e*  prix  n'ont  pas  encore  bougé  sur  notre 
place,  et  aujourd'hui  encore  les  fabricants  ne 
parlent  pas  do  changement  de  prix  pour  le 
l!ï  de  ce  mois. 

Ou  raisonne  la  fonte  à7o  fr. 
Celles  pour  fusion  185  et  I'J5  fr. 
I  n  marctii  de  |Hitit  rond  a  été  fait  a  400  fr. 
pour  Paris. 

Les  fils  de  fer  au  liais  restent  au  prix  de 
4  fr.  50  c.  la  botte  de  !î  kilogrammes. 

l  e  nouveau  tarif  des  fils  de  fer  qui  devait 
être  mis  en  vigueur  pour  le  i"  mai,  ne  le  sera 
qu'à  partir  du  15. 

—  On  mando  de  l'Ariège  :  les  cours  dans 
ce  pays,  ne  sont  montés  qu'à  370  et  38)  fr.  ;  la 
causs  est  dans  lo  pou  d'accord  entre  les  maîtres 

0.  SAtIrIQCE. 
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FEM  E*  AHClETtnnE. 


Londres,  30  avril  : 

Le  marché  pour  les  fontes  en  gueuses  a  été 
très-calme  cette  semaine;  les  prix  sont  en 
baisse  de  3  a  à  su  par  tonne.  Le  prix  actuf  1  pit 
de  a»  sh  à  U1)  sh.  G  d.  net  libre  à  bord  à 
Glasgow.  Les  autres  sortes  de  fer  conservent 
leur  situation,  sans  changement  dans  lux  prix 
La  demande  est  très-aetlva  et  Irès-réfruLère 
On  lit  sous  la  date  de  Cil  ispoiv,  28  avril  : 
Notre  marché  a  rétrogradé  jour  par  Jour  en 
s'ouvrant  le  iî  à  53  sli.  3  den.  ;  le  r3  le  prix 
était  do  53  sh.  ;  le  25  de  Si  sh.  ;  le  26  de  51 
sh.  ;  hier  les  prix  sont  tombés  A  50  sh.  par 
tonne.  Aujourd'hui  le  marché  est  lourd;  il  y  a 
vendeurs  à  49  sh.  ;  les  acheteurs  font  défaut 
dans  ces  conditions.  Le  fer  malléable,  par  cou 
tre,  reste  ferme  aux  prix  précédents  ;  toutes  les 
aortes  sont  beaucoup  demandées  et  surtout 
les  tôles  pour  doublage  do  navires. 

FERS  ET  CHABBOSS  EH  BELGIQUE. 

Liège,  29  avril  : 
Notre  marché  des  fers  laminés  et  tôles  »  été 


assert  an'mé  cette  semaine,  sans  pourtant  que 
l'on  puisse  cite-  de  (crosses  affaires.  Les  prix 
précédents  se  main  tien  tient  parfaitement. 

I.cs  fontes  dVIJina^e  otitété  irèa-rvcliorcliées, 
et  l'on  a  traité  pour  l'exportation  une  nll'alrc 
de3.0>0  tonnas  à  fr.  85  à  livrer  cette  année. 

Deux  autres  affaires,  non  connues  plus  tôt, 
ont  été  traitées  la  semaine  passée  au  même 
prix  L'une  de  i.<><  Il  tonnes  livrables  en  115  t, 
et  l'autre  de  4,n00  tonnes  livrables  en  185A, 
aussi  pour  l'exportation. 

Lej  fontes  d«  moulago  restent  très-fermes 
aux  prix  de  la  semaine  dernière. 

Il  en  est  de  inouïe  pour  les  charbons  gras. 

Les  avis  de  Charleroi  ne  donnent  pas  de  va- 
riation dans  les  cours.  —  Il  est  fortement  ques- 
tion d'entente  entre  plusieurs  charbonnages 
pour  faciliter  l'exploitation.  Les  frais  seraient 
diminués  de  beaucoup,  et  partant,  les  prix  de» 
charbons  moins  élevés. 


nol«. 

Peu  de  ventes.  Les  prix  sont,  comme  pen- 
dant la  semaine  dernière,  rie  1 3o  à  135  fr.  l'en- 
tre* ous,  180  à  185  fr.  l'échantillon.  Les  mar- 
chands de  l'a  ris  ne  fout  pas  d'achat 

La  charpente  est  en  bonne  voie  à  Paris. 

TABLEAU  mensuel  d*  (Vnlr  >  Je*  l>oi<et  dvmtuï- 
lii'l  v  il  Paris.  —  Féirirr  1852-lii',3 
DÉSIGN  ATION  quantités  e.xmem. 

DES  MATIERES.  iniXTUSJ        un  HSJ 

llois  à  brûler,  dur .  .  .  .    17,cH8  ll.sj  . 

id.        blanc.  ...     R.7  !7  7.23» 

Monuisi  et  fagots  ....      5.R49  3,86<> 

Oiarbun  de  bois  208.408  19t,ttl4 

Poussier  de  charbon.  .  .    1*2,513  l.t.l.'ii 

charbon  déterre  388, >77  27n,2'2 

Charpente,  bois  dur.  .  .     1.488  l,e<nv 

Sciage          —       ...  S22.IÎ9I  127,082 

Charpente,  bois  blanc  .  .       3*3  2«7 

Sciage           —      ...  690,339  656.'7i 

Lattes           -      ...     7,:,2fl  8,<lfi 

Bois  de  décuiragocfcéw.  .     i.lia»  7<ia 

—  en  tapin.  .  3,i92  1,923 
O.  SAIMOCE. 


Saint  DUier.lîmai  I83Î. 


COTE  DES  SÉTAtJX. 

Paris,  3  mal. 

Les  cuivres  sont  décidément  en  baisse  sur 
nos  principales  places,  a  Paris,  la  diminution 
est  de  3  •  à  5<)  fr.  par  100  kil  ;  elle  est  presque 
aussi  forte  sur  léain;  sur  les  plomba  et  le 
ïinc,  elle  n'est  que  du  1  à  2  f r  On  côte  ainsi 
aujourd'hui  le  cuivre  de  Itussie  315  à  350  fr  les 
I0>  kil  .  celui  d'Ang'elerre  295  à  305,  celui  du 
Chili  2H0,  le  laminé  rouge  330  à  3-  o,  le  mi- 
nerai de  cuivre  jlt)  fr.  ;  l'étain  anglais  280,  le 
ttanca  brillant  iMi  à  29n,  celui  des  détroils 
280  à  282  fr.  ;  le  plomb  d'Kspagne  et  de  France 
60  à  US  fr.  ;  le  zinc  brut  !J3  fr. 

Le»  tôlessont  délaissé, -set  ù  des  prix  purement 
nominaux  :  tôle  anglaise  les  100  kil.  *6  fr.  ; 
tôle  anglaise  fine  à  tuyauv  r,2  fr.  ;  tô'edoueè 
en  fer  fort  au  bois  des  Ardennes  58  fr.  ;  toi  • 
douce  fine  au  bois  7<>  fr  ;  tôles  ordinaires  de 
Hanche-Comté  3a  fr.  ;  d'  plombées  93  fr.  ; 
d*  étantes  t2it  fr  ,  tôles  du  Uerri  nu  d'Imphy 
de  fer  fabriqué  en  bols  tlu  70  à  16  fr..  d' pud- 
lés  provenant  de  fonte:  au  buis  ï,o  fr. 

la-s  vieux  fers  sontreciu  reliés.  Lesmarebands 
de  la  province  pai«nt  couramment  la  longue 
barre  2A  fr  ,  la  grosse  féraille  à  maréchal  ti 
fr.,  et  la  moyenne  20  fr.,  les  100  kiL,  à  6  mois 


La  fonte  à  fer,  depuis  plus  d'un  mois,  a  été 
peu  recherchée:  uujourd  tmi  que  quelques 
fourneaux  sont  s-ur  le  point  d'avoir  leur  fabri- 
cation libre,  les  offres  «ml  nombreuses.  L'o 
marché  vient  d'être  traité  à  1-72  fr.  50  c,  reWu 
franco  ci  I  itrij. 

Plu'sieurs  ventes  importantes  de  fontes  do 
deuxième  fusion  ont  élé  faites  rur  le  pied  do 
lu,) et  P.-5  Ir.  le  n*  1.  pnsù  Saiut-Dizier. 

Quoique  le  prix  des  fers  soit  resté  station- 
naire  depuis  le  eoma-ieneoiiicnl  d'avril,  la  fai- 
blesse de  la  demanda  est  (rès-llinllée  -.  c'est 
tout  au  plus  si  les  ti  ansartions  nouvelles  en- 
tretiennent l'activité  dits  usine.s-laminoirs  ;  les 
cours  sont  soutenus  à  350  fr.  rendu  à  Paris,  et 


a  5  îr.  pris  à  Samt-W/icr. 
Los  fers  battus  à  la  I 


houille  ont  re<*u  quelques 
échanldloiis  à  3Su  Ir.;  ils  ont  encore  d'anciens 
marché-s  à  livrer,  leur  travail  rester.»  donc  en- 
core actif.  —  La  vente  des  essieux  ne  faiblit 
pas  non  plus,  on  cite  une  Torte  demande  au 
prix  de  3;o  fr.  pour  les  essieux  éUmpé^  Ils 
doivent,  sans  do.ile,  cette  wt-An  à  la  dinV-renre 
de  2D  fr.  qui  existe  seulement  en  sus  du  fer 
marchand,  q'iand  elle  était,  avant  la  hausse 
des  Ters,  de  25  et  30  fr. 

I ourles  fers deiiii-ruclio  aa  bois,  maintien 
des  priv  à  37U  et  3»ti  Ir 

On  nous  apprend  aujourd'hui  un  marché  do 
fil  do  fer  a  a  fr.  5t»  c.  la  botte  de  5  kilo-  ,  li- 
vraison à  Par  s. 

I  n  correspondant  de  Paris  nous  écrit  qu'on 
a  ouhliu  toute  idée  de  hausse  pour  la  fin  do 
mai.  On  s  -  rattache  maintenant  à  la  folie  pro- 
chaine de  Chûlou,  i|Ui  se  tient  dans  le>  premier* 
j'-Ui-s  de  ju  n.  t,)uelcpie-s  personnes  remettent  à 
ce  teuqis  la  hausse  de  iO  fr.  qui  n'a  pai  élé 
laite  pendant  ce  mois, 

II  est  lin  possible  de  dire  à  l'avance  quelle  fn- 
lli.ence  cette  foire  apportera  aux  cours  des 
l'ers,  nous  ne  croyons  pas  cependant  à  une 
augmentation  ;  on  nous  dit  que  la  disposition 
du  plus  grand  nombre  des  fabricants  est  do 
maint',  nir  le  «/ut»  r/uu. 

A  Paris,  la  ferraille  pour  maîtres  de  forgea 
se  cote  a;nsi  :  grodsbuuia  ou  rililons,  19  à  20  '.; 
petits  riblons,  <7  fr.;  petits  grains,  15  fr.;  vieil- 
les tôles  ou  platinage.  12  fr.;  fontes  blanches, 
U  fr.;  fontes  grise*  pour  moulages,  1 8  fr. 

O.  ÎSADPIQCE. 


MARCHÉS  tTRANCERd. 

Prix  île*  fers  eu  Angioierrc. 

Il  s'est  produit,  cette  semaine,  une  hausse 
notable  sur  les  fontes  d'KcOsse  qui  t-nnt  main- 
tenant de  .11  sh.  ti  d.  à  5i  sh.  par  tonne.  Pas  do 
variation  sur  les  autres  articles. 


On  écrit  do  Liège,  le  6  mal  : 

Notre  mar.-hé  a  encore  été  très-calme  cette 
semaine  ;  l'on  continue  à  recevoir  des  ordres 
aux  prix  précédents  pour  les  fers  laminés  et 
les  tôles  mais  il  ne  se  traite  pour  le  moment 
rien  d'important.  Il  est  vrai  que  si  les  deman- 
des avaient  continué  à  affluer  comme  i|  y  a 
deux  mois,  nos  établissement*  se  se  ' 
vésdans  l'impossibilité  d'y  suffire. 

Presque  toute  la  production  do  < 
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en  partie  d'affinage,  était  engagée;  Il  ne  se  tral- 1 
tara  plu*  que  fort  peu  de  chose  sur  cet  article 
pour  )8J3.  l'ouï-        nos  producteurs  ne  pa- 
raissant nullement  pressés  do  s'engager,  et 
tiemit'iit  ferme  a  y.'ï  fr.  par  tonne  aux  usine». 

Les  fontes  de  moulage  se  traitent  toujours 
aux  prix  cite*  précédemment,  mais  par  parties 
peu  importantes,  vu  les  engagements  déjà 
pris. 

Nos  constructeurs  reçoivent  beaucoup  d'or- 
dres on  machines  et  objets  du  chaudronnerie. 
Les  prix  sont  de  nouveau 


Les  charbons  gras  continuent  à  être  très-re- 
cherchés, et  leur  prix  so  maintient  par  consé- 
quent très-bien. 

nota. 

On  a  fait  depuis  une  huitaine  quelques  ventes 
de  sciages,  mais  on  no  voit  pas  cette  activité 
qu'on  pouvait  espérer;  les  marchands  de  l*aris, 
notre  soul  débouché,  no  se  disposent  pas  vite 
ù  leurs  achats  ;  ils  mettent  uu  tatounement 
qui  arrèieut  un  peu  le*  affaires. 

Plusieurs  marchés  sont  entamés  sur  le  prix 
de  130  et  135  fr.  l'eutrevous,  et  1B0  fr.  l'échan- 
tillon. 

Il  y  a  eu  vento  d'échantillon  à  1H0  et  48">  fr. 
On  a  payé  l'entrovoii9  431)  et  13j  fr. 

On  a  cite  deux  autres  ventes  faites  a  190  et 
OS  fr.  l'échantillon,  145  fr.  l'eutrevous;  ces 
lots  sont  remarquables  pour  leurs  assortiments, 
•'")  robots.        O.  Sacpique. 

(iMnci*.) 


Hoelété  de*  Ingénieurs  civils. 


Séane*  du  15  ovri/  1853. 


PBÉStDIXCS  DE  H.  IITES  PET7BT. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  reprise  de  la  dis- 
cussion sur  la  construction  des  rones  et  des 
essieux  de  voitures  pour  les  chemins  de  fer. 

M.  Jci.r.»  poihëk,  intrénienr  des  ponts  et  chaus- 
sées, lit  une  note  qu'il  a  rédigée  pour  résoudre 
la  questlun  qui  consiste  a  rechercher  quelle  se- 
rait l'économie  produite  dans  les  dépenses  de 
traction  pir  la  substtulion  de  roues  de  t",îo 
de  diamètre  aux  roues  de  0",90  employées  dans 
la  construction  des  wagons. 

m.  rotnte  a  fait  au  chemin  do  Lyon,  avec  le 
concours  de  M.  Sauvage,  de  nombreuses  expé- 
riences dynamométriques  qui  l'ont  amené  a 
conclure  quo  sur  cette  ligne  on  peut  fixer  ap- 
proximativement: 

Le  tirage  des  trains  de  marchandises  à  a  til.  50 
par  tonne; 

Le  tirage  dos  trains  omnibus,  à. . . .   7  70 

ld.         directs.  à   8  50 

ld.        express,  à  10  » 

ld.  de  ballast,  à. . .  3  so 
11  fait  remarquer  que  pour  les  trains  réguliers 
de  l'exploitation,  les  expériences  ont  porté  sur 
près  do  a.ooii  kilomètres  de  parcours,  tant  a  la 
remonte  qu'a  la  descente  ;  les  moyennes  pro- 
duites représentant  donc  le  tirage  sur  niveau, 
qui  est  en  définitive  le  tirage  réel. 
Pour  les  trains  do  voyageurs,  le  tirage  moyen 


où  se  trouvent  les 


pes  de  8  millimètres,  diffère  peu  de  celui  de* 
autres  parties;  il  y  a  compensation. 

Il  n'en  est  pas  de  même  pour  les  trains  de 
marchandises  à  cause  de  l'action  des  freins  à  la 
descente  :  il  n'y  a  plus  restitution. 

400  kilomètres  d--  trains  directs  ont  été  expé- 
rimentés sur  le  chemin  do  Tmyes  avec  des 
wagons  à  quatre  roues.  Le  tirage  a  été  le  môme 
par  tonne  que  pour  les  wagons  à  six  roues. 

Pour  le  tirage  des  trains  de  ballast,  l'expé- 
rience a  porté  sur  l'S  sept  derniers  wagons  du 
iraln,  de  sorte  qu'ils  étaient  garantis  de  l'action 
de  l'air  par  ceux  qui  étaient  en  tète. 

w.  romÉK  pense  que  dans  ces  résistances  to- 
tales plusieurs  éléments  varient  avec  le  diamè- 
tre des  roues;  ces  éléments  sont  : 

1-  La  ré-istance  au  roulement  ; 

2-  Lo  frottement  sur  la  fusée; 

3*  Les  chocs  des  roues  aux  joint*  des  rails,  et 
les  frotlcuieuts  des  boudins  des  roues  contre 
les  rails,  par  suite  du  lacet. 

D'après  des  expériences  dynamométriqnes 
faites  à  la  vitesse  de  3  mètres  par  seconde  avec- 
dos  roues  de  u*.9n  et  des  roues  de  t",60  do  dia- 
mètre, U  rtsishirce  uu  rnulcmtn/,  y  compris 
la  résistance  de  l'air  résultant  du  mouvement, 
varierait  en  raison  inverse  do  la  racine  carrée 
du  diamètre  des  roues,  et  serait  sur  unu  voie 
en  U5110  droite  de  0  kil.  0  )  par  tonne  pour  des 
roues  de  U">,90  chargées  do  3,»>  0  kilog.  Ou 
trouve  alors  que  la  substitution  de  roues  de 
I",ïo  a  des  rouns  île  0",90  réduirait  la  résis- 
tance au  roulement  de  u  kil.  75. 

Il  y  aurait  donc,  sous  ce  point  de  vue,  dans 
le  tirage  du  train  remorqué  une  diminution  de 
0  kil.  15  par  tonne. 

L'étéme.,t  du  tirage  qui  est  dû  au  frottement 
du  coussinet  sur  la  fusée  ne  peutdépass.-r.dans 
les  circonstances  ordinaires,  S  kil.  10  par  tonne 
brute  remorquée,  il  varie,  évidemment  en  rai 
son  inverse  du  diamètre  des  roues.  Ia  sabsti- 
utioo  d*  roues  dt*  \  »,1>  aux  roues  de  o*,00 
réduirait  donc  le  tirage  à  1  kil.  56,  et,  par  suite, 
amènerait  uue  diminution  de  «•  kil.  53,  qui , 
ajoutés  aux  0  kil.  13  trouvés  précédemmeol , 
donnent  une  diminution  totale  de  n  kil.  70. 

Enfln,  les  chocs  produits  par  les  joints  des 
rails,  le  glissement  des  boudins  des  roues  sur 
les  rails  par  suite  du  lacet  et  de  l'action  du 
vent,  les  méplats  qui  se  forment  sur  lus  con- 
tours des  roues  produisent  une  résistance  qui 
augmente  avec  la  vitesse  des  trains  et  qui  di- 
minue inversement  au  diamètre  des  roues, 

l'our  en  tenir  compte,  M.  l'oirée  porto  à 
0  kil.  75  pour  les  trains  de  marchandises,  et  a 
0  kil.  85  pour  les  trains  de  vitesse  l'économie 
totale  que  produirait  la  substitution  des  roues 
de         aux  roies  de  0*,90. 

Il  en  conclut  que  cette  substitution  produi- 
rait dans  le  tirage  des  trains  remorqués  les  di- 
minutions suivantes  : 

Trains  do  marchandises  17  O'O 

11    omnibus.  11 

ld.     directs.  10 

ld.     express   0 

Mais  le  tirage  du  train  remorqué  n'est  qu'une 
fraction  du  tirage  total  à  produire  par  la  ma- 
chine qui  doit  se  remorquer  elle  même.  Le 
rapport  du  tirage  du  train  remorqué  au  tirage 
du  train  brut  varie  essentiellement  avec  la  com- 
position des  trains.  Si  on  le  suppose  : 
Ponr  les  trains  de  marchandises  de.    70  0/0 

ld.        omnibus.  55 

ld.        directs  60 

ld.       express  50 

la  substitution  de  roues  de  4*,20  aux  roues 
de  0",90  produirait  sur  la  traction  des  trains 
les  diminutions  suivante*: 

.  .    42  0/0 


ld.  omnibus  et  directs.  .  6 
ld.       express   5 

11.  poinle  fait  remarquer  que  lo  tonnage  des 
trains  restant  le  même,  les  chiffres  précédents 
donneraient  l'écunomie  de  combustible  résul- 
tant de  l'augmentation  du  diamètre  des  runes, 
en  supposant,  ce  qui  eit  à  po-.i  près  ciact,  que 
pour  chaque  catégorie  de  trains  la  consomma- 
tion est  proportionnelle  au  tirage  des  trains 
bruts. 

Mais  la  traction  par  tonne  des  trains  ayant 
diminué  par  suite  de  l'augmentation  du  diamè- 
tre des  roues  de  wagon,  on  peut  accroître  lo 
nombre  de  ces  derniers,  en  conservant  a  la  ma- 
chine la  même  limite sit-  forces;  alors  l'économie 
porterait  sur  ia  partie  des  frais  de  traction,  qui 
est  proportionnelle  au  nombre  des  trains,  et  quo 
l'on  peut  évaluer  aux  deux  tier*  de  la  dépense 
totale  relative  au  service  du  matériel. 

Ko  admettant  quo  l'augmentation  du  poids 
des  roues  soit  de  000  kllog.  par  wajaron  de  huit 
tonnes  brutes,  on  trouve  que  sur  une  ligue  où 
les  rampes  ne  dépasseraient  pas  u-,005,  on 
leurrait  augmenter  le  tonnage  des  trains  de 
marchandises  de  3.50  O/o.  L'économie  défini- 
tive s>-rait  alors,  pour  cette  catégorie  de  trains, 
du  3.50  Ojo  sur  les  deux  tiers  d>«  frais  de  tr.se- 
tiou,  et  do  9 .Uu  1  /<>  sur  les  frais  de  combusti- 
ble, soit  0  07  sur  l'ensemble  des  dépenses  ou 
environ  0  f.  07  c.  par  kilomètre  parcouru  par 
les  trains. 

■'oui-  ici  trains  de  vitesse,  l'économie  serait 
moitié  moiudre.  (.tuant  aux  questions  de  possi- 
billté  de  construction  soulevées  par  l'augmen- 
tation du  diamètre  des  roues.  M.  l'oirée  s'en  ré- 
fère i  l'opinion  do  U.  l'oloncean. 

tu  membre  fait  remarquer  que  cetlo  conclu» 
sion  tendrait  à  faire  omplo.ver  des  roues  de 
plus  en  plus  grandes  pour  les  trains  de  ni;  r- 
chandises,  puisqu'il  en  résulterait  des  écono- 
mies, tandis  que  les  idées  reçues  jusqu'à  ce 
jour  sont  dans  un  sens  i  m  erse. 

un  autre  mf.mbrk  peuse  que  l'état  de  la  voie, 
les  courbes,  la  résistance  de  l'air,  n  om  pas  d'in- 
fluence sur  le  tirage  au  point  de  vue  du  diamè- 
tre des  roues. 

c*  ai'tbk  sembre  pense  au  contraire  quo  les 
chocs  produits  par  l'état  de  la  voie,  que  la  ré- 
sistance dans  les  courbes  et  que  celle  de  l'air 
ont  des  effets  qui  se  transmettent  a  la  jante  de 
la  roue,  et  que  plus  le  diamètre  de  celte  der- 
nière est  grand,  moins  les  perturbations  pro- 
duites parées  trois  causes  ont  d'effet. 

os  actrb  membre  ne  croit  pas  que  les  avatt- 
t  sçes  s  ijnaiés  soient  irès-eonside  râbles  quand  on 
passe  d'une  roue  de  o",90  à  une  roue  de  1",00, 
et  qu'ils  sont  loin  de  compenser  les  Inconvé- 
nients qui  en  récitent ,  car  il  faut  relever  les 
caisses  «t  par  suite  le  centre  de  gravité  des 
voitures,  ou  entailler  les  bois. 

es  autre  membre  fait  remarquer  qu'en  faisant 
passer  de  0",4Î  à  0",45  les  diamètres  des  roues 
d'un  chariot  pour  le  transport  des  locomotives, 
on  est  obligé  do  produire  un  effort  du  traction 
bien  moins  consiuérable. 

C5  autre  membre  répond  qno  c'est  an  fait 
parfaitement  connu  de  tout  te  monde,  et  que 
l'effort  de  traction  diminue  quand  on  augmente 
le  diamètre  des  roues.  Mais  la  n'est  pas  ia  ques- 
tion. Les  roues  de  4  mitre  ont  été  diminuées  et 
ramenées  à  o",90.  parce  que  la  différence  desef- 
forts de  traction  est  très-minime,  tandis  que 
ponr  la  construction  du  matériel,  les  inconvé- 
nlcjts  qu^resultent^de  1  emploi  d'une  roue  de 

ce  actrk  membbe  dit  que  pour  no  diamètre 
de  roue  do  4-,to,  il  faut  ou  élever  le  plancher. 
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peut  satisfaire  à  toutes  les  exigen- 
ces. 

On  fait  observer  qu'il  y  a  avantage  à  éloigner 
la  fusée  du  moyeu. 

On  passe  ensuite  à  la  construction  des  roues 
proprement  dite. 

ca  membre  pense  que  tout  d'abord,  il  y  a 
lieu  d'exclure  les  roues  en  fonte  de  tout  train 
de 


des  wagons,  ou  entailler  les  bols,  ce  qui  est 
également  mauvais. 

ra  autre  membre  répond  que  l'emploi  des 
roues  da  t",îi)  ne  serait  pas  une  nouveauté, 
puisque  tout  le  matériel  du  chcii.ln  du  llrisml 
a  des  roues  de  t",îi».  Ensuite  il  fait  remarquer 
que  quand  mémo  on  ne  serait  pas  encore  entré 
dans  cette  voie,  ce  ne  serait  pas  une  raison 
pour  ne  pas  l'essayer.  Quant  aux  roues  en  elles- 
mêmes,  il  ne  pense  pas  qu'une  roue  de  la,£0  ■ 
soit  plus  diffleileà  fabriquer  qu'une  roue  de  L  V.\AC™  rappelle  que  tou  le  tnaté- 

maeblnc  Crampton.  Do  plus,  tous  les  wagons  riel  à  .narehand.sesdu  chen.tn  d  Orléans  avait 
actuels  étant  relevés  de  0m,0i  a  l)'",0S,  pourraient 
recevoir  les  roues  de  1»,î  '  sans  que  leurs  bols 
fussent  entaillés.  D'ailleurs,  il  pense  que  le  re- 
lèvement du  centre  de  gravité  n'aurait  pas 
d'inconvénient  dans  ce  cas. 

On  fait  observer  aueontraire  qu'il  faut  cher- 
cher à  abaisser  le  centre  de  gravité. 

ca  autre  membre  fait  remarquer  qu'alors 
plus  on  l'abaisse,  plus  l'effort  latéral  contre  les 
rails  devient  grand. 

m.  pom£e  pense  que  si  une  caisse  de  wagon 
est  un  peu  relevée,  il  no  peut  y  avoir  d'incon- 
vénient que  s'il  y  a  choc;  mais  dans  les  cas  or- 
dinaires, il  n'y  a  aucun  danger. 

dm  membre  dit  que  son  expérience  lui  a  appris 
que  de  toutes  les  machines  qu'il  a  vues,  celles 
quiont  été  les  plus  difficiles  ^entretenir,  celles 
qui  se  sont  les  plus  disloquées,  ce  sont  celles 
qui  avaient  leurs  centres  de  gravité  les  plus 
relevé».  Il  dit  qu'il  y  a  déjà  des  matériels  qui 
ont  des  roues  de  t-.4l),  et  que  cependant  on  ne 
les  imite  pas,  parce  qu'on  rencontre  alors  de 
grandes  difficultés  de  construction. 

On  observe  qu'Userait  plus  facile  d'Introduire 
dos  roues  de  (",î(t  sous  les  wagons  de  marchan- 
dises que  sous  les  voitures  à  voyageurs. 

t°x  autre  membre  croit,  au  contraire,  qu'il 
n'y  aurait  pas  d'inconvénient  a  relever  le  centre 
de  gravité  d'une  voiture  à  voyageurs,  tandis 
qu'il  y  en  aurait  à  relever  celui  d'un  wagon  à 
marchandises. 


us  autre  membre  fait  remarquer  que  cepen- 
dant, aux  chemins  de  Lyon  et  d'Orléans,  on  ne 
cherche  pas  a  remplacer  les  roues  de  (T.90  par 
des  roues  de  l",40. 

es  autre  membre  répond  que  la  difficulté  du 
remaniement  de  tout  ce  matériel  est  peut-être 
un  des  motifs  qui  fait  qu'on  recule  devant  un 
pareil  changement. 

inautiie  membre  revenant  sur  la  question 
de  l'influence  de  la  portée  des  fusées,  fait  re- 
marquer que  si  l'on  augmente  le  diamètre  des 
fusées  pour  obtenir  le  renflement,  on  a  un 
porte  a-faux  plus  considérable  et  par  consé- 
quent une  plus  grande  fatigue  dans  l'essieu. 

us  AtiTRE  membre  répond  que  le  fait  est  vrai, 
mais  que  l'excédant  de  force  que  l'on  donne  à 
l'essieu  compense  et  au-delà  l'augmentation 
de  fatigue  qu  on  lui  impose,  en  lui  donnant  un 
porte-a-faux  un  peu  plus  considérable. 

us  actre  membre  rappelle  que  c'est  l'etnpla 
cément  des  tiges  des  tampons  de  chocs  qui  a 
déterminé   le  porte-à-faux  des  fusées.  Mais 
on  a  pu  augmenter  sans  danger  ce  portc-à-.'aux 
en  rendant  les  essieux  assez  forts. 

On  fait  remarquer  que  l'élargissement  des 
châssis  a  conduit  forcément  à  allonger  les  es- 
sieux. 

ta  membbe  pense  qu'il  faut  restreindre  le 
porte-à-faux  le  plus  possible,  mais  qu'il  ne  faut 
pas  s'en  effrayer.  On  est  forcé  souvent  d'en 
avoir  un  asseï  considérable.  Lastabilité  du  vé- 
hicule est  d'ailleurs  plus  grande  quand  les  res- 
sorts sont  éloignés  l'un  de  l'autre.  Mais  la  force 


des  roues  en  fonte  ccr,  léesen  fer.  I  es  résultats 
ont  été  bons;  les  cus-ures  fort  rares.  I<es  rais 
étaient  creux  et  avaient  (im,<7  de  rayun;  ils 
étaient  tous  coulés  d'un  seul  Jet.  Il  jHinse  que 
des  roues  en  fonte  bien  faites  donnent  de  bons 
résultats. 

un  autre  membre  dit  qu'on  n'a  pu  les  garder, 
parce  que  les  wagons  à  marchandises  entrant 
dans  les  trains  mlxes,  il  a  fallu  se  conformer 
aux  ordonnances  de  police. 

u  a  autre  membre  pense  que  quand  les  roues 
en  fonte  ne  sont  pas  très-blon  faites,  elles  pré- 
sentent beaucoup  de  dangers. 

On  fait  observer  qu'en  Amérique,  les  roues 
sont  toutes  en  fonto. 

un  membre  dit  qu'on  fait  peu  de  roues  en  tôle, 
parcequ'elles  ne  présentent  pas  a-sez  d'élasticité 
et  que  les  résultats  obtenus  ont  été  peu  satis- 
faisants. En  définitive,  il  n'y  a  réellement  que 
trots  systèmes  de  roues  :  celles  à  rayons  en 
bois,  celles  en  fer  courbé  et  celles  en  fer  forgé. 

ta  autre  membre  dit  que  quand  une  roue  est 
calée  en  bois,  le  bandage  se  fatigue  moins  que 
quand  elle  est  calée  en  fer. 

us  autre  membre  dit  qu'en  Angleterre  on 
tend  à  faire  toutes  les  roues  en  fer  forgé.  Fn 
France  la  tendance  est  moins  grande,  parée  que 
le  prix  de  fabrication  est  trop  élevé.  Ainsi  une 
roue  en  fer  forgé  en  Angleterre  est  moins  chère 
qu'une  roue  eu  fer  courbé  en  France. 

un  autre  uFMRur  pense  qu'on  peut  forger  à 
lxui  marché  une  roue  à  huit  bras,  parce  qu'on 
martelle  séparément  deux  croix  que  l'on  vient 
ensuite  soud  r  l'une  sur  l'autre  en  faisant  che- 
vaucher les  quatre  bras  de  chacune  des  croix 
sur  le»  quatre  bras  de  l'autre. 

Si  l'on  voulait  avoir  dix  bras,  ce  serait  plus 
difficile  et  plus  dispendieux. 

On  pense  qu'il  y  a  lieu  d'encourager  le  sys- 
tème des  rouss  fotgées. 

va  autre  membre  explique  ensuite  commeut 
sont  faites  les  roues  soudées  de  Uuddlcoin, 
celle»  du  chemin  de  Strasbourg  et  celles  du 
chemin  du  Nord. 

ca  autre  membre  dit  que  les  roues  du  chemin 
du  Xord  ne  sont  pas  défore  ées;  seulement  le 
tiandage  s'est  un  peu  aplati  dans  l'angle  vide 
laissé  par  les  fers  recourbés  en  iiolygono.  On  y 
a  remédié  en  diminuant  la  portée  de  e  t  angle. 

IN  AUTRE  MEMBRE  dit  qilC  M  l'on   COUpC  111)0 

rouo  de  ce  système  comme  il  l'a  fait  au  chemin 
d'Orléans,  la  roue  frappe  dénote  une  disloca- 
tion et  un  mauque  d'assemblage.  C'est  le  repro- 
cbe  qu'il  fait  à  ce  système  de  roues,  tandis  que 
celles  qui  sont  formées  de  rais  pris  d'un 
bout  dans  un  moyeu  en  fonte  et  de  l'autre  dans 
la  jante,  sont  plus  solides  et  plus  rigides. 

On  fait  remarquer quecependant  au  Nord  on 
n'a  jamais  été  obligé  de  remplacer  un  faux  cer- 
cle. _ 

ca  membre  ne  croit  pas  que  ce  système  soit 
mauvais,  mais  il  le  croit  moins  bon  que  l'autre 


ta  autre  membre  dit  que  si  tout  est  bien  as- 
semblé dans  une  roue  du  -ystèmo  du  .Nord,  elle 
doit  bien  résister,  surtout  si  le  faux  cercle  est 
fort  et  posé  avec  soin,  ce  qui  -e  fait  actuelle- 
ment, tandis  qu'à  l'origine  du  chemin  d'Or- 
léans, on  mettait  moins  de  soin"  h  cette  opéra- 
tion, et  II  croit  au  contraire  qu'on  obtient  par 
ce  moyen  une  plus  grande  solidité, 

t  a  autre  membre  pense  qu'avec  dos  rayons 
droits,  ou  a  toujours  des  déformations  quand 
on  record©  les  mues,  tandis  que  dans  1  autre 
système,  le  faux  cercle  con  olide  la  carcasse  de 
la  roue. 

La  Société  a  reçu  : 

l"De  M.  Julcstlaudry.  membre  de  la  Société, 
un  exemplaire  de  sa  notice  sur  fc  Ckaplal,  na- 
vire à  hélice  construit  par  M.  Gavé. 

ï"  Pe  M.  l'ouillet.  un  exemplaire  d'un  rap- 
port fait  au  ministre  des  travaux  publics  sur 
las  résultats  comparatifs  de  l'entretien  des  voies 
expérimentées  sur  le  chemin  de  fer  de  l'Ouest. 

MM.  Mercier,  Moléon,  llinder,  Kreglinger, 
r.uérin.  Oudot  et  Tardicuont  été  recua  mem- 
bres de  la  Société. 


Sianct  i/u  S  mai  I8S3. 
Présidence  de  M.  Eugtne  FuuciUT,  vle.s.piv4id<-nt. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  la  discus- 
sion sur  la  construction  des  roues  de  wagon. 

ua  membre  donne  communication  de  dessins 
pris  à  l'exposition  de  Dmdres  sur  les  divers 
systèmes  de  roues  de  wagons  avec  rayons 
i  leins  en  bois,  compris  eutru  le  moyeu  en  fonte 
et  le  bandage.  Ces  roues  sont  employées  en 
Angleterre  sur  le  tirent  U  estera  et  le  Aorth- 
Westeni.  I.e  bois  employé  est  de  l'acajou. 

ua  autre  me  m  mi  h  donne  le  prix  d'entretien 
des  faux  cercles  des  roues  de  wagons  au  che- 
min de  fer  du  Nord  : 

Sur  12,7(10  paires  de  roues,  il  y  en  a  eu  à  l'en- 
tretien, 

Kn  i8.1I,  672  paires,  qui  ont  coûté  9.fli)0  fr.; 

En  1852,  G'rJ  —  2,5'i0  fr. 

La  totalité  do  ces  roues  parcourt  environ 
I8u  millions  de  kilomètres,  ce  qui  donne  envi- 
ron t  centime  de  dépense  d'entretien  des  faux- 
cercles  par  I.ikmi  kilomètres  parcourus.  Cette 
dépense  est  doue  bien  faible  :  elle  tend  à  dimi- 
nuer beaucoup  aujourd'hui  que  la  fabrication 
di'S  roues  e  t  ]!us  soigné?. 

\ul  doute  que  bientôt  ce  chiffre  do  I  cen- 
time ne  soit  réduft  à  lr2  centime. 

Ott.vit  :\  lui,  il  préfère  les  roues  avec  faux 
cercle  ;  il  pense  que  le  système  de  roues  de 
Strasbourg  à  rayons  soudés  ne  permet  pas  de 
tourner  la  surface  de  la  jante;  qu'il  en  résulte 
dès  luis  des  inégalités  d'épaisseur  dans  le  ban- 
dage après  son  application  sur  la  roue,  ce  qui 
amène  uwj  «suie  Inégale  du  bandage. 

Kn  outre,  la  roue  ù  rais  soudés  exige  une 
qualité  de  fer  supérieure  à  celle  do  roues  avec 
faux  cercle. 

On  lui  fait  observer  que  ses  conclusions  ten- 
dent à  l'emploi  des  roues  lourdes  i  l'exclusion 
des  roues  légères;  nue  la  critique  des  roues  lé- 
gères parait  peut-être  moins  opportune  dans 
un  moment  ou  l'amélioration  de  la  voie  et  les 
conditions  de  stabdit  •  préoccupent  les  ingé- 
nieurs. 

Il  r.'pond  qu'il  n'a  présenté  ses  observations 
q'i'au  point  de  v  ue  seul  de  l'eiitreiien,  et  non 
pas  au  point  de  vue  de  la  construction;  mais  il 


et  11  pense  qu'on  ne  peut  pas  bien  ajuster  des  I  pense  également  que  la  roue  doit  être  solide 
rais  bruts  avec  un  faux  cercle  brut  lui-même,    pour  résister  à  co  retrait  des  bandages  dans 


igmzea 


by  GoogI 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


441 


1'opéraMon  du  serrage ,  que  pour  cela  l'emploi 
d'un  faux-cercle  est  une  bortue  chose. 

On  demande  si  le*  expériences  ont  confirmé 
qu'un  bandage  cintré  chauffé  à  divers  degrés  de 
ternix-raturc  et  refroidi  plus  ou  moins  rapide- 
ment, prenait  au  retrait  des  diamètres  plus 
petits  que  le  diamètre  primitif. 

11  répond  quo  les  expériences  à  cet  égard  ont 
été  tellement  concluant**,  qu  au  chemin  de  fer 
du  Nord,  quand  on  a  des  bandages  cintrés  d'un 
diamètre  trop  grand,  on  les  chauffe  et  on  les 
refroidit  brusquement  pour  réduire  leur  dia- 
mètre, et  quo  cotte  diminution  dans  le  diamètre 
continue  a  chaque  renouvellement  d'opération. 

M.  lb  gencbal  poscelet  pense  que  ce  fait 
tient  4  ce  quo  le  fer  qu'on  emploie  est  du  fer 
laminé,  quo  les  molécules  y  sont  distendues  et 
quo  le  fait  du  refroidissement  est  do  les  rap- 
procher. 11  pense  cependant  que  cette  succes- 
sion de  retraits  à  chaque  chauffage  et  à  chaque 
refroidissement,  doit  avoir  une  limite,  tes  fers 
parfaitement  corroyés  au  marteau  ne  doivent 
pas  présenter  co  phénomène ,  ou  bien  ne  le 
présentent  que  dans  des  limites  excessivement 
restreintes.  Ainsi  l'acier  fondu  présente  le  ca- 
ractère opposé  à  la  trempe  :  il  augmente  de 
volume.  Les  aciers  à  ressorts ,  c'est-a-dire  les 
aclerscementés,  présentent  lescaractères  du  fer 


Rouen  avec  rtmplissage  en  votige. 


«m  membbe  indique  quo  co  système  a  été 
adopté  au  chemin  do  fer  du  Nord,  pour  empê- 
cher le  soulèvcmcut  de  la  poussière  dans  les 
trains  de  vitesse. 

Co  voligeago  on  bois  blanc  est  composé  de 
deux  distiues  qui  embrassent  les  rayons  de  la 
roue  et  sont  reliés  l'un  à  l'autre  par  une  cou- 
ture en  fil  de  fer  recuit. 

o»  aotrk  membre  dit  que  le  remplissage  en- 
tre les  rayons  «les  roues,  adopté  A  l'origine  do 
la  construction  du  chemin  d'Orléans  à  Bor- 
deaux, a  été  abandonné.  Quant  aux  roues  avec 
calage  en  bois  entre  la  jante  et  le  bandage,  lo 
système  adopté  par  M.  Stehclin  lui  a  donné  de 
bons  résultats  ;  les  ttandaees  de  ces  roues  ne  se 
sont  usés  que  do  4  a  5  millimètres  après  100,000 
kilomètres.  I.a  grande  objection  de  co  vystèmo 
est  dans  le  manque  de  soin  qu'on  peut  apporter 
dans  le  calage,  d'où  il  résulterait  des  inégalités 
d'épaisseur  dans  un  mémo  bandage 

On  fait  observer  que  d^ns  le  système  de 
M.  Stehclin,  le  faux-cercle  porte  une  saillie  qui 
s'appuie  sur  une  partie  tournée  du  bandage,  et 
qui  permet  de  cintrer  celui-ci  d  une  manière 
presque  mathématique, 

MM.  Clément  l>esormes  et  Verpillcux  em- 
ploient av  ec  un  égal  succès  lo  calage  en  bois 
avec  coins  eu  fer  pour  les  mues  de  locomotives. 

On  pense  que  l'un  ou  l'autre  de  ces  systèmes 
serait  d'un  entretien  Impossible  avec  un  maté- 
riel considérable. 

I.a  discussion  sur  la  fabrication  des  roues 
étant  épuisée,  on  passe  à  celle  de  la  fabrica- 
tion des  bandages. 

m.  le  président  fait  remarquer  la  quantité 
énorme  de  bandages  en  circulation  sur  les  li- 
gnes de  chemins  rie  fer.  Ainsi,  au  seul  chemin 
de  fer  du  Nord,  lo  développement  do  tous  le* 
bandages  des  roues  de  wagons  forme  une  lon- 
gueur de  75  kilomètres. 

Il  n'y  a  on  France  que  deux  grands  établis- 
sements pour  la  fabrication  des  bandages,  et 
deux  travaillent  sur  des  principes  op- 


Dansl'un,  la  qualité  s'obtient  par  l'épuration 
du  fer,  par  le  travail  ;  dans  l'autre,  c'est  par 
lo  choix  des  minerais,  par  la  nature  première 
du  fer. 

Dans  la  première  usine,  chez  MM.  Petin  et 
Gaudet,  à  itive-de-Gier,  ce  sont  des  fontes  de 
Comté  qu'on  travaille,  qu'on  trie  avec  soiu  dans 
les  différentes  oiiératiuns  des  corroyages. 

Dans  la  deuxième  usine,  chez  M.  de  Dietrich, 
ce  sont  des  fontes  provenant  d'hématites  bru- 
nes du  duché  do  Nassau,  mélangées  avec  des 
fers  hydratés.  Le  fer  qu'on  en  obtient  ne  s'al- 
tère pas  au  feu. 

En  Angleterre  II  n'y  a  également  que  deux 
grandes  usines  où  l'on  fabrique  les  bandages,  et 
elles  aussi  travaillent  avec  des  moyens  op- 
posés; ce  sont  les  forges  de  Low-Moor  et  de 
Uowlig. 

En  Franco,  toutes  les  autres  usines  n'ont 
donné  que  di 


en  acier  fondu. 


m  memdbe  annonce  que  MM.  Jackson  ont 
fait  des  bandages  en  acier  fondu  d'une  seule 
pièce;  mais  que  la  nécessité  de  comprimer  au 
marteau  le  lingot  annulaire,  qui  sans  cola  pré- 
«enterait  des  criques,  amène  des  difficultés  dans 
la  fabrication  que  l'on  u'a  pas  encore  rendue 
courante. 

Le  prix  des  bandages  en  acier  fondu  est  de 
130  fr.  —  lin  soin  à  prendre  avec  ces  bandages, 
c'est  de  les  caler  sur  bois,  comme  il  a  été  in- 
diqué plus  haut 


mentes  on  ne  remarque  pas  entre  la  partio 
cémentée  et  la  partie  non  cémentée  une  ligne, 
une  trace  qui  indique  une  séparation;  c'est  là 
un  fait  caractéristique  do  la  cémentation. 

La  suite  do  la  discussion  est  renvoyée  à  la 
prochaine  séance. 

La  Société  a  reçu  de  M.  de  Pury  un  rapport 
sur  le  chemin  de  fer  neufehatelois. 


en  fer  eimenti. 


ut  membre  dit  qu'au  chemin  de  fer  du  Nord, 
ou  l'on  a  un  certain  nombre  de  bandages  en  fer 
cémentés,  on  n'a  pas  encore  de  résultats  àcilor. 

hm  autre  MEMnnK  dit  qu'au  chemin  d'Or- 
léans quelques  uns  de  ces  bandages  se  sorn 
brisés.  Il  pense  qu'il  doit  y  avoir  entre  les  deux 
natures  do  fer,  celle  cémentée  et  celle  non  cé- 
mentée, une  tendance  à  la  séparation,  et  que 
cette  séparation,  bien  qu'elle  no  soit  Indiquée 
par  aucune  trace  apparente,  sa  déclare  aux 
premières  secousses  violentes. 

On  conteste  l'efficacité  de  la  céinentatiou  su- 
perficielle. 

on  répond  par  les  résultats  obtenus  avec  les 
croisements  de  voie  de  M.  Vorces,  cémentés  a 
la  surface,  et  qui  résistent  parfaitement  dans 
les  parties  où  autrefois  les  pièces  soudées  en 
acier  se  détérioraient  promptement  t 

i  i  membre  pense  quo  la  cémentation  super- 
Hciello  peut  réussir  pour  h-s  petites  pièce 
mais  qu'elle  est  difficile  sur  degrosses  pièces.  Il 
pense  que  la  température  a,  laquelle  on  les  ex 
pose  est  pour  elles  une  chance  d'altération. 

rs  At'TRK  membre  croit  qu'il  se  passe  dans 
ce  cas  ce  que  M.  le  général  Morin  rappelait 
dans  une  des  sé:inccs,  qu'un  morceau  de  fer 
doux,  oublié  dans  un  haut-fourneau,  avait  été 
retiré  tout  dénaturé,  parce  qu'il  avait  été  sou- 
mis a  une  température  élevée. 

h.  le  rnr.sii)r>T  appello  l'attention  sur  co 
fait  ;  c'est  qu'aujourd'hui  on  trempe  toutes  les 
pièces  qui  sotit  soumises  a  quelques  efforts,  à 
quelques  frottement»;  les  procédés  de  durcis- 
sement d<s  surfaces  Mint  nouveaux. 

le  membre  pense  qu'il  faut,  pour  bien  cé- 
menter une  pièce,  ne  pas  chauffer  beaucoup, 

monCfaît  o^rver*  que  dans  les  produite  cé 


de  fer  de  flou rg  la 

a  Omuj  . 

CAHIER  DES  CHARGES 


Pmtr  la  concciiion  du  chemin  de  /er  de  Rourg-la- 
Rtiue  à  Orsay. 

Art.  I".  L«  ministre  des  travaux  publics,  au  rosi  de 
l'Etal,  s'engage  a  livrer  a  la  Compagnie,  dan-  un  délai 
de  quinraine,  a  partir  du  déci'  I  qui  approuvera  la  ciu:- 
iwun,  laits  1rs  travaux  exécutes  sur  la  section  du 
tbemin  de  fer  de  Bourru. Urine  a  Or  av  comprise 
cotre  K.iure-lii-IUinc  rt  iMlaiusu. 

Il  sera  dresse  proees-vcrbal  contradictoire  de  cet  e 
livraison. 

An.  2.  La Compagnie,  de  smi  côté,  s'engage  : 
l*  A  terminer  a  se»  Iran  l  -s  (rivaux  de  ln<*ili»  sec- 
tion, de  manière  qu'elle  puisse  être  lierre  a  IV»- 

ploiU'ion  dans  un  délai  d'un       à  p;irt>r  <l«  Ij  loi  de 

conee-ssi'Hi  ; 

1*  A  exécuter  à  ses  Trais,  t  isque»  et  péril»,  la  serti  un 
de  r*l <iseau  a  Orsay  dan»  un  délai  de  dix-huit  Moi»,  a 
pai.r  de  la  loi  qui  aura  ralilté  le*  rn>age  -  eut»  du  Té- 
sor  rompri»  dans  la  concession,  et  de  manière  qu  a  I  ex- 
piration de  ce  délai  la'lite  section  soit  pralicable  dan» 
toute  ses  p<fli.\». 

La  Compagnie  devra  sfliimet're  »  l'administration  su- 
périeure pour  celte  dernière  section  un  prwjel  •  t  trarc 
établi  suiv.nt  des  conditions  propres  a  éprouver  l'emploi 
du  matériel  aitieuie. 
La  C«inpa$ni>:  n'engage,  en  ou'.rc  : 

f  A  faire,  a  »•*  frais»  l'aide  do  matériel  q«'«  le 
construira  rt  rrinfurmenjenl  nu  programme  itetirinme 
par  le  mnii»trc  d-»  travaux  pulMir>,  le*  i-ttai»  iiriv»  . 
saurs  |K>ur  rJperiinculcr  aussi  rumplrleiiient  qui'  p*- 
sitile  l'usage  dc>  tuarhinrs  loc<>m.it'»(s  et  de*  T-jiiures 
articulées  pour  le»  Iran  mie  marchandée»  pesamment 
charges, .  •  pour  le*  trains»  grande  vitesse  ; 

T  A  autons"?  sur  tes  rbcin'ns  de  fer  construits  <;ii  a 
eonstrulre  en  France  l'usage  au  maierH  articulé,  pour 
lequel  el  e  est  ou  deviendrait  propriétaire  de  brevet* 
d'invcnt<on  ou  de  perfectionnement,  en  remettant  au 
gouvernement  le  droit  de  déterminer,  dan»  chaque  cas 
partiruli  r,  l'indemnité  qui  îui  sera  due  à  raison  du  l'u- 
sa, e  du  matériel  breveté; 

V  A  reluire  a  un  uictre  quarante-cinq  centimètres 
'l",45]  de  largeur  de  la  voie  du  ctieœ.n  de  fir  de  l'ar  s 
à  Sceaux,  el  a  notifier  en  conséquence  le»  maclum  s 
loconiolives  el  voitures  alccttc»  a  l'exploitation  de  ce 
rhttnir. 

Ail.  3.  F.n  considération  des  obligations  impiiMw»  a 
la  Compaiiiiic  |ar  l'art.2  du  présent  cahier  de»  rlnrïes, 
le  ministre  de»  Iranux  putdlcs,  a  j  non  de  I  Lul,  «  en- 
glge  à  paver  i  la  Compagnie,  a  Ulrc  rte  subvention,  une 
somme  de'  huit  cent  m  lté  francs  [*W,aw  lr.'. 

Cette  somme  sera  veœe  en  quatre  piiem.-riis  fit»  '»- 
trlels  égaux  de.  deux  e,  nt  mile  franc»  lîon.eoo  fraro», 
dont  le  premier  aura  ■  i oit  deux  m  it»  »prc»  h  qui 
aura  ra'.ibé  Je*  enjayem.'nls  du  Trr«i>r  couiît»  dan»  la 
eonce  si'jn.  L»  C.«ui>.i,:'hc  i!e»r.i  j«-litl  r.  av  i  it  rliaqoe 
paleuien',  do  l'emplie  en  achat»  de  terrains  i  l  -n  Ira- 
vaux  d'une  >omme  double  de  celle  qu'elle,  aura  déjà  re- 
çue a  Ulrc  de  subvention. 
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l'Etat,  s'engage  en  outre  h  garantir  pendant 
an*  (40  an*)  un  Intérêt  do  trois  pour  cent  (I  0/OJ  aur 
une  -util me  de  3  million*  d*  franc*  .'J, 0110,000  franc*), 
montant  des  emprunts  qu'elle  a  contractes  cl  des  dettes 
dont  elle  est  grevée,  et,  en  en  outre,  sur  une  somme 
d'un  million  deux  cent  mille  francs  (1, 200,000  francs) 
qu'elle  est  autorisée  a  emprunter  pour  l'exécution  des 
tnnus  h  sa  charge,  en  veftu  de  l'article  ri-dessus. 

Les  sonnet  provenant  de  l'émission  «les  obligations 
devront  être  versées  en  compte  courant  au  Trésor. 

Les  intérêts  de  ce  compte  courant  seront  réglés  tous 
les  trois  mois  an  (aux  de  trois  pour  cent  (a  o/n) 
par  an. 

Les  fonds  versé*  au  Trésor  seront  toujours  à  la  dis 
position  de  la  Compagnie  pour  l'exécution  des  travaux 
mais  ils  ne  pourront  être  retiré*  qu'avec  " 
du  ministre  des  travaux  publics. 


I  n  règlement  «l'administration  publique 
le»  formes  sui«ant  lesquelles  la  Compamnie  sera  tenue  île 
justifier,  l°  de  la  réalisallon  rie  son  emprunt  et  de 
l'emploi  des  fonds  qui  en  prosicndronl,  2"  de  ses  frais 
annuels  d'entretien  et  d'ex ploltai ion,  et  de  ses  recettes. 

Ne  seront  pas  comptés  dans  Ici  Irais  annuels  les  in- 
térêts et  l'amortissement  des  emprunts  que  la  Compa- 
gnie pourrait  être  dans  le  cas  de  contracter  pour  l'a- 
1  hevriiicnl  des  travaux,  en  cas  d'ins  ifflsanre  du  capital 
d'un  million  deux  cent  mi  le  francs  (1,100,000  fr.) 

Lorsque  l'EUI  aura,  a  tilre  de  garant,  payé  teuton 
partie  d'une  annuité  d'intérêt.  Il  en  sera  remboursé 
avec  les  intérêts  a  trois  pour  cent  (  3  (i/fl  )  sur 
les  bénéfices  nets  de  l'entreprise  excéilant  les  trois  pour 
cent  garantis,  dans  quelque  année  qu'ils  se  produisent, 
et  avant  tout  prélèvement  de  dividendes  au  profit  de  la 
Compagnie. 

SI,  a  l'expiration  de  la  concession,  l'Eial  est  créancier 
de  ta  Compagnie,  le  montant  de  sa  créance  sera  com- 
pensé jusqu'à  due  concurrence  avec  la  somme  qui  sera 
•lue  a  la  Compagnie  pour  la  reprise  du  matériel,  aux 
termes  de  l'art,  il. 

Art.  S,  Les  terrains  seront  acquis  et  les  Iravnux 
d'art  seront  exécute*  immédiatement  pour  deux  voles. 
Les  terrassements  pourront  être  exécutés  et  les  rails 
mal  être  posés  pour  une  voie  seulement,  sauf 
établissement  d'un  cerlain  nombre  de  gares  d'évité- 


Ij  Compagnie  concessionnaire  sera  tenue,  d'à  Meurs, 
d'établir  la  deuxième  vole  lorsque  la  reeelte  brute  s'é- 
lèvera a  dix-huit  mille  francs; IH.tWO  fr.)par  kilomètre. 
L'excédant  de  largeur  acquis  par  la  Oimpagnie  con- 
nu, ra  être  emploj*  qu'il  l'établissement 


!  ne  pou.  ra  être  emploj*  qu'il 
de  cette  ««coude  vott. 

Art.  8.  La  largeur  du  chemin  de  fer  «n  cooronne  est 
fixée,  pnur  une  vol-,  a  quatre  métrés  cinquante  centi- 
mètre» (l*,60).  Sur  les  points  ou  deux  voie*  seront 
établie*,  la  largeur  est  fixé»,  a  huit  métrés  trente  ceui- 
mé'res  Hm,3<i)  eu  couronne  dans  le*  parties  en  levée, 
et  a  sept  mètre»  quarante  centimètres  dans  les 

tranchées  et  le»  rochers ,  entre  ks  parapet,  des  ponte 
et  dans  Ut  suu.crraio«. 

La  largeur  de  la  voie  entre  le»  borda  intérieurs  de» 
rail»  devra  être  de  1  métré  44  centimètre*  k  I  mètre 
4t>  centimètre*. U  distance  entre  les  deux  voies  .dans  le* 
parités  ou  elle»  seront  établies,  sera  au  moin»  égale  à 
t  mètre  M  centimètre»,  mesurée  entre  le*  face»  exté- 
rieure» de*  rail*  de  chaque  voie.  La  largeur  des  acco- 
tements, ou,  en  d'autre»  termes,  la  largeur  entre  le» 
face»  extérieures  des  rails  extrême*  et  l'arête  extérieure 
du  chemin,  sera  au  moins  égale  h  I  métré  M  een 
timètre»  dans  les  parties  en  levée,  et  a  1 
Je»  tranchées  et  les  rochers, 
ponts  et  dans  le*  «lUlerralt». 

Art.:.  Le  nombre,  l'étendue  et  l'cmrla  cernent  des 
gares  d'évllement  seront  déterminé»  par  l'administra- 
tion, la  Compagnie  préalablement  entendue. 

Indépendamment  des  gare»  d'êvlteaient,  la  Compagnie 
sera  tenue  d'établir,  pour  le  service  de*  localités  tra- 
versées par  le  chemin  de  fer  ou  situées  dvns  le  toisI- 
nige  de  ce  chemin,  de»  gares  ou  ports  secs,  destinés 
tant  aux  stationnements  qu'aux  chargements  et  aux  dé- 
chargements, et  dont  le  nombre,  I  emplacement  et  la 
surface  seront  déterminé»  par  l'administration  après 
enquête  préalable. 

Art.  8.  A  moins  d'obstacles  beaux,  dont  l'apprécia- 
tion appartiendra  1  l'administration, ,«  chemin  de  fer, 
h  la  rencontre  des  route»  nationale»  ou  déparlcmenu- 
10.  ■ 


I  Le»  croisements  de  niveau  seront  tolérés  pour  les 
chemins  vicinaux,  ruraux  ou  particuliert. 

Art.  S.  Lorsque  le  chemin  de  fer  devra  pnsier  au- 
dessus  d'une  route  nationale  ou  depurtom<  nlale,  vu 
d'un  chemin  vicinal,  l'ouverture  du  pont  nu  sera  pas 
moindre  do  8  mètres  pour  la  roule  natioua'e,  de  T  mê- 
tres  pour  la  route  d<^partrnwnlalc,  de  &  métrés  pour  le 
chemin  vicinal  de  grande  communication,  et  de  4  mè- 
tres pour  le  simple  chemin  'vicinal.  La  hauteur  sou» 
clef,  a  partir  de  la  chaussée  da  la  roule,  sera  de  S  mè- 
tres au  moins;  pour  i»  ponts  en  charpente,  la  hau- 
teur sous  poutre  sera  de  4  mètres  sn  centimètres  au 
moins  ;  la  largeur  entre  les  parapet*  sera  au  tu  uni»  de 
S  mètres,  et  la  haitleur  de  ce»  parapet*  de  80  cen- 
timètres au  moins. 

Art.  10.  Lorsque  l«  chemin  de  fer  devra  passer  au- 
dessous  d'une  route  nationale  ou  départementale,  ou 
d'un  chemin  vicinal ,  la  largeur  entre  les  parapets  du 
pont  qui  supportera  la  roule  ou  le  chemin  sera  fixé*  au 
moins  à  8  roè'.rcs  pour  la  route  nationale,  a  î  mMres 
pour  la  im  île  départementale,  a  :>  mètres  pour  le  chemin 
vicinal  «le  grandit  communication,  et  S  a  mètre*  pour  le 
chemin  vicinal. 

L'ouverture  du  pont  rntre  les  culées  sera  au  moins 
de  T  mètres  40  centimètre»  «t  la  distance  verticale  en- 
tre l'intrados  et  le  dessus  des  rails  ne  sera  pas  moin- 
dre de  4  mètres  40  centimètres. 

An.  1 1.  Lorsque  le  chemin  traversera  une  rivière,  un 
eacal  ou  un  cours  d'eju,  le  pont  aura  la  largeur  de  voie 
«1  la  1  auteur  de  parapets  fixées  a  l'art.  ID. 

Quant  h  l'ouverture  du  débouché  et*  la  hauteur  tous 
clef  au-dc-sus  de*  eaux,  elles  seront  déterminées  par 
l'administration,  dans  chaque  cas  particulier,  suivant 
les  circonstances  locale*. 

Art.  I?.  l/èt  ponts  h  construire  k  la  renrortre  des 
routes  nalionales  et  départem-ntales,  et  rie»  rivières  ou 
canaux  de  navigation  cl  de  flottage,  seront  en  maçonne- 
rie ou  en  fer. 

Ils  pourront  aussi  élrc  construits  avec  travées  en  hnis 
et  piles  et  culées  en  maçonnerie  j  mais  il  sera  donne  a 
ces  piles  et  culées  l'épaisseur  nécessaire  p-jur  qu'il  soit 
possible,  ultérieurement,  <l«  substituer  aux  travers  en 
bois,  soit  des  travcis  en  fer,  soil  des  arches  en  maçon- 
nerie. 

Art.  II.  S'il  va  Heu  de  déplacer  les  roules  existantes, 
la  déclivité  des  pentes  ou  rampes  sur  les  nouvelle»  di- 
rections ne  pourra  excéder  2  centimètre»  par  mètre 
pour  les  routes  nat  ona'es  et  départementales,  el  5  cen- 
timètres pour  les  chemins  vicinaux. 

L'administration  restera  libre ,  toutefois,  d'apprécier 
les  circonstances  qui  pourraient  motiver  uie  dérogation 
a  la  règle  précédente. 

Art.  14.  l  e»  ponts  h  rnnMrnire  a  la  rencontre  des 
roules  nationales  el  départementales  et  des  rivières  ou 
canaux  de  navigation  et  de  Huilage,  ainsi  que  lus  depla- 
temmls  des  roules  nationales  et  départementales,  ne 
pourront  èlre  entrepris  qu'en  vertu  de  projets  approuves 
par  l'adminutratum  rupéricure. 

Le  préfet  du  département,  *ur  l'avis  de  l'ingénieur  en 
chef  des  pents  el  chaussées,  et  après  les  enquêtes  d'u- 
safe,  pourra  autoriser  1rs  déplacements  de»  chemins  vi- 
eina  ux  et  la  construction  des  ponts  8  la  rencontre  de 
ces  c  hetnins  cl  des  cours  d'eau  non  navigable*  ni  flot- 
tables." 

Arl.  16.  Dans  1*  cas  où  de»  routes  nationales  ou  dé- 
partementales, ou  des  chemins  vicinaux,  ruraux  ou  par- 
tlculieis  seraient  traversés  a  leur  niveau  par  le  chemin 
de  fer,  les  rails  ne  pourront  élre  «levés  au-dessus  ou 
abaissés  au-dessous  de  'a  surface  de  ces  roule»  de  plu* 
de  1  centimètres.  l*t  rail»  et  le  chemin  de  fer  devront, 
en  outre,  être  dispotes  de  manière  qu'il  n'en  ré- 
sulte aucun  obstacle  a  la  circulation. 

Des  barrières  seront  tenue»  fermées  rie  chaque  efllé 
du  chemin  de  fer  partout  ot  cette  mesure  sera  jugée 
nécessaire  par  l'ulminlslralian. 
In  gardien,  navê  par  la  Compagnie,  sera  1 
préposé  8  ta  girde  et  an  service  de  ces  b 

Art.  16.  Lrt  Compagnie  sera  tenue  de  rétablir  «t  d'as- 
surer a  ses  frais  l'écoulement  de  toutes  les  eaux  dont  le 
cours  sérail  arrêté,  suspendu  ou  modifié  par  les  travaux 

Jéiiemlant  de  l'enireprue. 

Les  aqueducs  qui  seront  construits  a  cet  effet  »ous 
les  roules  nationales  ou  départementale* 
coonerie  ou  en  fer. 

Art.  17.  A  la 


mesure*  et  de  paver  tous  le»  frais  nécessaire*  pour  que 
le  service  de  la  navignunn  «I  du  flottage  n'éprouve 
ni  ii  toTuplion  ni  entrave  pendant  l'exécution  de»  tra- 
vaux. 

La  même  condition  cvl  expressément  obligatoire  pour 
la  l'-ompagnlr  a  la  rencontre  des  routes  nationales  et 
depirtcmenlales  el  autres  chemins  nubile»  ;  k  cet  eiî.l, 
des  routes  el  pont*  provisoires  seront  construit*  par  le* 
soins  et  aux  frais  de  la  Compagnie  partout  ou  cela  sera 
jugé  neceiMir*. 


M.  F»,  à  Paris.  —  X*  1,  non.  —  .V  2,  non.  — 
S'  3,  oui.  —  XJ  4,  Midi.  —  N"  5,  oui. 

M.  ùk,  à  V.  V.  V.  V.  —  .V  I,  attendez.— X"  2, 
Idem.  —  N*  3,  pas  d'arbitrage.  —  X*  tt,  cela  dé- 
pettd  du  succès ou  de  JVcl.cc  do  la  combinaison 
dont  on  s'occupe. 

M.  1.  T.,  à  Rennes.  —  X*  1,  vendez.  —  X*  2, 
on  I  ignore—  .V3.  comme  le*  valeurs  du  mémo 
trente.—  N"  4,  non.  —  .V  5,  oui.  —  N'6,  Rouen, 
Due.-:,  Midi. 

M.  II.  C  T.,  a  Rouan.  —  X*  »,  non.  —  N"  i, 
oui.  —  X"  3,  quand  elle  sera  («'gaiement  termi- 
née. —  X"  A,  c'est  préclsénuwt  ce  qui  fait  ques- 
tion. —  N*  5,  Ouevt,  Rouen,  Midi.  — X°  G,  oui; 
375  fr. 

MmeV'M.  —  HM,  Orléans,  Nord,  Midi.— 
X"  S,  inconnue. 

M.  II.  P.  C,  à  Londres.  —  Gantez  et  versez. 

N.  B»,  à  Cotupiègne.  —  .Vcntrea  pas  clans 
cetto  aiTaire. 

M.  L.  A.,  à  Clermont-Ferrand.  —X"  1,  non. 

—  X"  2,  cela  dépend  du  cours.  —  ffr  3,  oui. 
M.  J-,  a  Tours,  —  X"  1,  oui.  —  N'  2,  hausse. 

—  X"  3,  oui. 

M.  A.  M.,  à  Brest-  —  X*"  1  et  2,  nous  exami- 
nerons. —  N»  3,  Strasbourg.  —  V  U,  25  fr. 

M.  T.  IL,  fi  IMris.  —  îf  t,  pas  de  raison»  par- 
ticulières pour  vendre.  —  X*  2,  fin  novembre. 

—  X»  3,  non. 

M.  A.,  a  Paris.  —  Xon. 

M.  J.,  a  Grasse.  —  Fait  droit.  —  V  l  et  2, 
oui.  —  X8  3,  Orléans 

IL  F.  S,,  à  Lyon.  —  Fait  droit,  —  N<  1,  très- 
bonnes. 

M.  J.,  à  Pnnt-a-Mousson.  —  Rectifié,  —  N*  I, 
non.  —  N'  2,  proliablo,  mais  Incertain.  —  N*  3, 
vendre.  —  X*  fit,  oui.  —  X*  5,  une  pour  une,  — 
X*  <>,  quand  elle  sera  légalement  autorisée.  — 
N*  7,  achetez.  —  X'  8,  Rouen.  Oues-t,  Midi.  — 
N*  0,  Orléans,  Xord,  Straslsourg,  Lyon. 

N.  T.,  à  Paris.  —  X*  t.  c'en  parce  que  la  li- 
gne n'est  pas  encore  terminée.  —  X"  2,  la  se- 
conde, —  X-  3,  la  première.  —  X»  â,  vous  vous 
actions  seront  remboursées  à 


trompez,  les 
400  fr. 

M.  G.  B.  —  N"  l ,  oui.  —  X'*  2,  non.  —  N"8  S, 
nous  no  nous  occupons  pas  do  ce  g«>nre  de  va- 
leurs. 

M.  B.,  à  U.  —  Après  la  session.  —  N"  2, 
gardez.  —  N*  3,  H  faut  une  décision  législative 
pour  la  remise  de  cette  dette.  —  X*  4,  32  fr. 


M.  L.,  à  Boulogne.  —  H*  1,  [ 
X"  2,  non.  —  N»  3,  non.  —  N8     «on  « 
plus  ancien.  —  X"  5,  oui.  —  N*  6,  environ  900  f. 

M.  I-,  à  Eplnal.  —  A,  31  fr.  environ  pour 
l'année.  —  B,  c'est  précisément  le  chiffre 
<iu«>  nous  vous  donnions.—  C,  c'est  bon  dans 
l'un  et  l'autro  cas. 

t.  Mi*às. 
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RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER. 

Chemisa  4e  fer  An  Nord. 

(Longueur  exploitée,  110  kilom.) 


Du  7  au  13  mai  1853. 
71,620  voyageur» 


..  295.111  65 
..    361,479  8.1 


Total   648,691  38 

Semaine  correspondante  de  1852. 

101,457  voyageurs  (I)...  853,3&7  86 
Ujgagcs,  ni'jriii,,  etc          ?*i.iv-'(l  Tl 

Produit  total          tiî7,4i4  à» 

Recette  totale  du  I"  janvier  au  18  mai. 

1853   n.we.îfn  7» 

1852   o.»m«;î  87 

i,7ii,iJo  o: 


wor  l«  Rte? Sc^T/uîntuSu 


a«*  «>apaeei,  le  (0  mal  twa 


Chemin  de  fer  de  Parla  à  Bonen. 

(Longueur  exploitée,  137  kiloo.) 
Dn  8  au  lt  mai  1953. 


18,305  voyageurs.  

Bagages,  marchandises, etc  

Total  de  la  semaine  

Total  de  l'exereice  courant  

Semaine  correspondante  d*  1861 . 

Exercice  correspondant  de  i 842... 


97.251  fr.MH. 
105.619  10 


ïi.2,;io 

t'J 

3a 

231.732 

25 

3,1 73.0*9  fr.  Sic. 


,«  kilom.) 


Du  8  au  ti  mai  1853. 


11,089  voyageurs  

battes,  aUrchaiîiliscs,  tic. 

Total  de  la 

Total  de  l'exercice 


34,8i4fr.  ose. 

48,670  OS 


1853.. 

dan t.. 


84,38(1 

■ 

8«  Ml  1 

■.'0 

:u  W4 

741.764tr.00c. 


Chemin  de  fer  de  Parla  i\  «  Ton. 


,  39  J  kilomètre».) 
Du  8  au  la  mai  1853. 


Grande  vitesse.)  33,077  voyageur*. 
Petite  vitesse.)  bag.,  marchand. . . 


331,501 

1-a.UM 


70 


ToUI  delà  semaine   404.038 tr. 04e. 

eeattes  antérieures,  8  partir  du 

1- jMvi«r  1863   8,158,880  00 

Total   6.  Ml  .989  14 


s  correspondante  de  1 84: . .  8«7  ,5tiv 
Recettes  ant<  ri.  urts  ï  partir  du  1" 

Janvier  t8iî   5,271,9*. 

Total  de  l'exercice  < 


10 
35 


.POUiUot..  4,«J»,562  54 


Chemin  de  fer  die  Perla  à  Orléans. 

AVEC  SK8  PBOLONCEIfETrrS. 

(Longueor  exploitée,  913  kilom.) 
Du  8  au  14  mai  1853. 


253.317  28 

3.',:,  031  23 


Voyageurs  

Bagages,  marchandises  etc  

Total   «10,346  51 

Sict.  n'AM*.  —  Voyageurs   iti.108  75 

maren.,  etc.     18,5»»  J5 

n 


Totaux..  655.1.17 
Semaine  correspondante  de  1852...  803,888 
Différence  en  faveur  de  1853  


51.318  39 


Rcn-lle*  du  I"  janv.  su  14  mai  1863  lO.ïffa.lïO  44 
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Ï£*Z  ST  LYON  A  LA  MÊDI- 

xrnnisjrr  et  liquidation  de  l'ancienne 
1  L  H  n  fl  n Lt.  Compagnie  de  Lyon  à  Avignon. 

AVIS  AI'X  FORTEl'RS  D'f.VtVIE ALITÉS. 

En  exécution  du  imité  du  26  mars  I8;>3,  entre 
le»  liquidateurs  de  rmieiemie  Compagnie  di;  Lyon 
à  Avignon  et  lu  Conituguic  du  Lyon  a  la  Méditer- 
nuée,  ralilié  par  l'Av-cmbléc  'générale  du  30 
avril  dernier,  les  porteurs  d'éventualités  de  l'an- 
cienne Compagnie  de  Lyon  a  Avignon,  pont  invi- 
tés i  présenter  leurs  titres  dans  le»  bureaux  de  la 
Compagnie  de  Lyon  a  la  Mélil  rranée.rue  Laflitlc, 
ti*  23,  pour  en  opérer  l'échange  &  raison  de  M 
éventualités  1  S/ 1 0(K-,  ciuilrw  une  action  de  Lyon  a* 
la  Méditerranée  libérée  de  300  fr. 

Il  est  accordé  aux  propriétaires  d'éventuftii'és. 
on  délai  ce  trois  mois  pour  user  de  In  faculté  et 
encore  le  droit  de  souscrire  les  actions  de  la  Mé- 
diterranée qui  leur  sont  réservé*  s  ;  ce  délai  tourra 
du  45  niai  courant  au  45  août  prochain,  passé  ce 
délai  (terme  de  rigueur)  les  porteurs  d'éventuali- 
tés qui  ne  se  seraient  pas  mis  co  règle,  seionl 
déchus. 

Le  résidu  de  la  liquidation,  s 'élevant  i  2S*  par 
éventualité,  sera  payé  aux  ayant»  droit  au  mo 
ment  de  la  délivrance  des  actions. 

Nota.  Le  texte  da  traité  du  26  mars  dernier  se 
distribue  dans  les  bureaux  de  la  Compagnie. 


LYOa  A  LA  MÉ 


COMPAGXtK  DU  CHE 
Ml»  UB  rnt  DK 

DITERRANÉE.  AVW 

Le  Cuii-ril  d'administration  a  l'honneur  de  don' 
ner  avis  à  MM.  les  Actionujiros  que  l'Assemblée 
générale  du  30  avril  dernier  a  lue  à  8  francs  le 
dividende  afférent  i  l'exercice  de  1852. 

L'Assemblée  a  arrêté  en  outre  les  mesures  sui 
vantes  : 

«  L'appel  de  26  fr.  sur  les  actions,  primilive- 
•  ment  tfxé  au  4**  octobre  1883,  sera  exigible  par 
»  anticipation  du  45  au  34  mai  prochain,  sou 
■  escompte  de  3  0/0  pour  le  temps  qui  s'écoulera 
»  entre  le  jour  où  le  verse  ment  aura  été  effectué 
»  et  U  date  primitive  du  1"  octobre  4853. 

■  Chaque  iclun  ayant  effectué  le  versement 
»  des  cinq  premiers  dixièmes  (ensemble  250  fr), 

>  sera  libéré»!  d'office  du  sixième  dixième  (bOfr.), 
»  au  moyen  de  l'uttribnliou  qui  lui  sera  faite  d'une 
»  somme  de  5»)  fr.,  A  prélever  sur  les  5  million 
»  de  francs  ver  és  dans  la  caisse  «ocialc  pir  les 
»  liquidateurs  de  l'ancienne  Compagnie  de  1  yen 

»  A  vrgnou. 

»  Cette  altribulion  sera  faite  sous  ui.e  re'enue 
»  de  4  fr.,  représentant  les  intérêts  à  4  0/0  sur  le 
a  vciscnxul  de  50  fr.,  pendant  les  deox  années 
s  restant  à  courir  de  la  péiiodedc  la  construction 

»  Au  moyen  de  ladite  releuue,  les  73  fr.  A  ver 
n  sersur  les  actions  à  partir  du  15  mai  prochain 
»  aimi  que  les  215  fr.  déjà  ver>és,  porteront  éga 

>  lement  iuiérêï  a  4  0/0,  jouissance  du  I"  avril 
»  4853. 

i>  A  dater  da  45  mai  prochain,  il  ne  sera  admis  à 
»  la  négociation  que  des  actions  au  porteur,  llbé- 
■  bérées  de  300  fr  ,  dividetid«  détaché.  » 

En  conséquence  MM.  les  Actionnoires  sont  in- 
vités 4  pré  cnlcr  leurs  titres  dans  les  bureaux  de 
la  Compagnie  :  a  Paris,  rue  Laîlitte,  n*  23  ;  a 
I.yox,  place  Port-Salut-Clair,  n*  24  ;  A  Mak- 
8KIIXE,  à  la  gire  dn  chemin  de  fer,  pour  l'exécu- 
tion des  mesures  prescrites  par  les  résolutions  ci- 
dessuo,  savoir  : 
Dis'rihution  du  divideuJe  de  8  fr. 
Appel  de  25  fr.  sous  escompte. 
Imputation  d'office  d'un  sixième  dixième  îfiO  fr.) 
sou*  retenue  de  4  fr. 

Transformation  des  titres  nominatifs  en  titits 
r,  libérés  de  300  fr. 


DKS CHEMINS 
DE  FEU  DU 


ET  DU  CANAL 
LATERAL  A  LA  GARONNE.':;": 

r.iti'iirs  île  In  Coinpagrre  ont  l'honneur  d'informer 
MM.  Us  aclioumrircs  que  le  deuxième  versement, 
fixé  n  130  fr.  par  aciion,  d  vri  être  effectué  >oit 
en  deux  paiements,  sou  en  un  seul,  4  la  volonté 
des  actionnaires. dans  les  conditions  suivautes  : 

L'époque  du  versement  esl  fixée  su  t"  juin 
prochain;  néanuioin*,  MM.  les  actionnaires  auront 
la  faculté  de  ne  verser  que  5u  fr.  par  action  le 
4"  juin, et  400  fr.  par  :ic  iuli  du  1"  juiu  au  6  jan- 
vier 1854,  et  paieront  dans  ce  cas  1  p.  0/0  d'in- 
lércl  sur  celle  dernière  somme,  à  partir  du  1"  juin 
jusqu'au  jour  où  ils  auront  versé. 

Ceux  Je  MM.  les  actionnaires  qui  auront  com- 
plété le  2*  ver.-ensenl  de  1 50  fr.  p  ir  action,  rece- 
vront des  actions  détimtives  an  por.eur  libérées 
de  250  fr.  chacune. 

A  dater  du  I"  juin  prochain,  les  actions  nomi- 
natives sur  lesquelles  le  ver>emcut  lolal  n'aura  pas 
été  effectué  ne  seiunl  pîus  transféra  blés  ;  la  cession 
ne  pourra  en  avoir  lieu  qu'après  le  complément  du 
versementMe  450  fr. 

Les  ve  sements  ci- dessus  et  l'échange  de*  litres 
s'effectueront  a  la  caisse  de  la  Société  générale 
de  Crédit  mobilier,  place  Vendôme,  22,  de  40  à 

3  heures,  du  4"  tu  2<)  juin. 
Les  intéiéU  4  4  p.  0/0  sur  les  400  versé*  pour 

9  muis.échus  le  I"  pain  prochain,  confirmé  ment 

4  l'arl.;43  des  statuts,  soit  3  fr.  par  action,  -eront 
déduits  des  sommes  dont  le  vers  ment  est  ci- 
dessus  réclamé. 


B£- 


CIKVE  GRAISSESSAC  A 

7TD?  Le  (èiMtei;  «l'ailiiiiuL-tralion,  con- 
£itlWi  sidérant  qu'il  devient  Ulile,  dai  s  l'in- 
ii'rét  dt!  la  Compaq  au.  de  poner  4  deux  cents 
frjncs  la  somme  vcr.-iv  sur  les  ac'ions.a  l'honneur 
de  prévenir  MM.  tes  actionnaires  qu'il  est  fait  un 
appel  de  cent  Irancs  pir  action. 

Ce  versement  devra  étte  effectué  du  6  au  15 
juin  prochain,  4  h  cai*?«  des  banquiers  de  la  So- 
ciété, 4  Pari*,  du  x  MM.  Graeneet  C*.  place  Saint- 
Georges,  n"  28  ;  4  Londres,  chez  MM.  Barclay, 
ttevau.  Trilton  cl  C*. 

Conformément  4  l'art.  16  des  stit  i\  4  défaut 
do  veiseiuent  aux  ép  .que*  déterminées,  l'intérêt 
sera  dû  4  rai  on  d  •  5  0:0  l'an  sur  r«  versement, 
pour  chaquo  jour  de  retard  4  pirlir  du  46  juin. 


AVIS- 


MM.  les  acliinii lires  de  b  6iiture  d« 
Gimachcs  sont  prêt  eiit.»  qin  l'intérêt  4 
5  0/0  du  piemi'  f  semestre  sur  les  sommes  versées 
est  payable,  à  dater  du  4"  juin,  chet  MM.  Nic- 
deilUieim  ctC»,  38,  rue  Trévise. 


CHEMIN  DE  FER  DU  MIDI. 

TERRASSEMENTS  (T  TRAVAUX  D*ART. 

MM.  les  entrepreneurs  de  travaux  publics  te- 
int admis  à  soumissi  nner  >ur  sé-i^s  de  prix  les 
travaux  d'uiie  p  irti'î  de  la  cinquième  section  du 
chemin  de  fer  do  Midi  entre  Carc  ssonne  et  Nar- 
bonne,  ju-qu'au  34  m*i  inclii>ivement. 

Ils  pourront  prendre  conn»issanc< 
tions  de  la  sourai-sion  et  des  séries 
reaux  des  ingénieurs  4  Narboune. 


le  bu- 


SâINT-ÉTIENNE  A  LYON 


CIIKMIN 

Le  28  da  courant,  4  mnli  précis,  en  séance  pu 
hlique  du  Cmseil  il'adrninislrali  "U,  au  domicile 
social,  4  Paris  rue  de  I.'ule  1 23.  il  sen  proiéilé  au 
tirage  au  sort,  de  cent  Obligations  des  EmpmnU 
réunis,  4  amortir  le  4"  jui  let  pr<  chain. 


^ffiSST  HAUTS-FOURNEAUX 

DE  MAUBEUGE  (N  >r.l)«  fionnaires  sont 

prévenus  que  le  dividende  de  I  année  48r;i,  arrêté 
>xr  l'assemblée  générale,  s#ra  payé,  4  pirtir  du 
l*rjnin  prochain,  contre  la  remise  des  coupons  et 
quittance  des  por  eurs,  chi  z  MM.  Franç  ns  Du- 
rand etC*.  banquiers,  nu  Neuve-des  M  t'Iiurins, 
43,  4  Paris,  cl  chei  MM.  Emile  Leiebvre  et  (/. 

3i:ir, 


TRAVERSES 


EN  BOIS 
l»E 


CHÊNE. 


On  dé  ire  Imiter  avec  1rs 

icmilis  de  fer  ou  lu*  sonmi-sionnaiie*  p  .uv 
«00,000  traverses  en  bot»  de  chène  première  qoa- 
l,.e. 

S'adre  >er,  4  Lyon,  4  M.  Marteaux,  quai  de  la 
Charité,  450,  chiriidde  vendieeu  totalité  on  tn 
panic, 


TR."  ST  CTIENNE  A  LYON. 

MM.  lej  actionnaire  sipt  prévenu!  que  ras- 
semblée générale  ordinaiie.  prescrite  par  l'article 
39  des  statuts,  aura  hen,  pour  le  premier  semes- 
tre 4853,  le  lundi,  20  juin  prochain,  4  mdi,  dans 
la  salle  Sainte-Cécile,  rue  de  la  Chaussé*  d'Ai:- 
tin,  49  hi*. 

Cx»i\  de  MM.  les  ac  tionnaires  de  cjrital  ou 
d'indusirie  qui,  aux  termes  des  articles  40  e'  42 
des  statuts,  rétiiiis-eni  les  conditions  nécessaires, 
vont  invités  4  vouloir  bien  se  rendre  I  la  présente 
convocation.  Les  actions  dont  les  transferts  n'au- 
raient pis  p'us  de  quin*'  jours,  rc  peuvent,  aux 
tenni  s  du  règlement,  donner  droit  do  faire  partie 
de  l'assemMeii  p^ii-'-nile. 

Le  dépôt  rie^  actions  an  porteur  devra  éiro  fait 
an  moin*  i)iii  iïj  ji  iirs  4  l'avaiK-e  an  bureau  de 
l':ip-nce  centrale,  îi  Paris,  rue  de  Lille,  n*  423, 
ou  les  car'cs  d  cnliée  setoot  délivrées  4  partir  du 
15  juin. 


ENDUIT  FRêNÇAIS.  IZ^SZ^ 

4  ce  no  ivcru  système  d'enduit  la  supériorité  que 
«lès  s  n  apparition  on  lui  avait  accordée  sur  tout»  * 
e»  autres  coaiikk  ilious d^  ce  Bcnrc.  y  compri*  le 
caoutchouc.  Toute*  les  épreuves  auxquel'e*  on  a 
pu  le  Mtom  ttre  attc>t> lit  la  |trf.iire  iriiperinénlii- 
lilé  qu'il  donne  aux  étoflYs,  sau<  'es  altérer  eu  rit  n 
et  i  n  leur  cou-eiv.ini,  :  u  froid  comme  au  cluud, 
leur  sonp  e-se  et  le  ir  foluli'é. 

Fourniture  de  bâche*  et  rideaux  pour  chemins 
de  fer,  rou  âge  et  Upi*-ièr.  s,  paleli.ts  en  colon  et 
en  wiie,  teni«.  hiill.ns,  M.ire*.  i.ipiers.  etc. 
Adresse  dti  Esditt  français  :  MM.  E.  Fi,u(- 


rl  C*.  rue  lloi  li 


>uarr,  54. 


TERRASSEMENTS,  condilioi  s  irè-- 

avaiitageu-cs  et  grandes  facilités  de  paiement,  mi 
urand  matériel  propre  auv  terrassements,  d'apré, 
le  *y>lé.ine  Journet,  composé  de  80  va^unnet-", 
plans  incinés  mobiles,  chaînes,  machines,  etc. 

Ias  npporU  des  ingénieurs  du  «énie  cousla- 
teiit  une  économie  de  50  0,0  sur  la  main-d'ujuvro 
ponr  IVninU.i  de  ce  matériel  dsns  les  travaux  des 
chemins  Je  fer. 

S'adresser  4M.  i.,  8,  rue  Mortel. 
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du  royaume  des  Deui-SieUcs. 
Service  direct 

DE  MARSEILLE  A  NAPLES 

£n  *8  heures 
Touchant  à  Civila-Yecchii. 

bÉPABTS  1M3,  43  ET  23  DE  CHAQUE  MOIS, 

I  5  bénies  du  matin. 

Us  voyagenrs,  par  ce  service,  peuvent  se  rendre 
de  Londres,  à  hum*  «t  à  Napkt 

en  cinq  jours. 

SERVICE  PtRlODIQUE 

Pour  Gènes,  Livourm,  Civila-Vecthia, 
l'alernu  ou  Messin*. 

DÉPARTS  DE  MARSEILLE 

Les  6,  16  et  20  de  chaque  moi 
d  une  heure  du  toit. 
Les  Bâtiments  de  la  Comjwgnl 

Le  Vttuvio   ) 

Le  Capri.   de  300  chevaux. 

VErcolam   ) 

Le  Uonqibelh...  .   )  do  26()  chevtox, 

La  Uaria-ChrttUna...  y 

Ce*  navires  sont  connu*  par  la  supériorité  de 
leur  marche  et  le  confortable  rte  leurs  emmena- 
gfiii-nls. 

S'adres«pr  pour  fret  et  passage. 

A  Paris,  a  M.O.  Bernard,  conmisMonnaire  et 
agent  delà  Compagnie,  rue  d'Haoteville,  64  et  62. 

A  Uurseille  à  MU.  Claude  Clerc  et  C*,  direc- 
eur,  48  rue  de  Breleuil,  où  au  bureau  des  ba- 
eaux,  7,  rue  Beauveau,  près  du  port. 


BANQUE  DU  COMMERCE  ET  DE 
L'INDUSTRIE  A  DARMSTADT, 

Pur  suite  d'arrangement*  intervenus  entre  la  So- 
ciété générale  de  Crédit  iitohilirr  et  la  Banane  du 
Commerce  et  de  riuJuMrie  de  Darmstadt,  MM.  les 
actionnaires  de  cette  Banque  t* »nt  prévenus  qu'ils 
seront  admis,  sur  la  pré-cnlation  de  leurs  turcs, 
à  souscrire  au  pair  c*K  action  du  chemin  de  ter 
Grand  Ccntriil  de  France,  pour  BUT  actions  de 
la  Banque  de  Dainwtadt. 

Un  versement  de  200  fr.  par  action  devra  être 
fait  au  uniment  de  la  souscription. 

Les  souscription*  seront  reç-ros  place  Vendôme, 
it,  au  siège  et  duos  les  bureaux  de  la  Société 
générale  de  Crédit  mobilier,  du  44  au  21  mai 
courant  inclusivement,  de  40  heure*  du  matin  à 
3  heures  de  l'après-midi. 


SOCIÉTÉ  GÉNÉRALE  DU  CRÉDIT 

MO  RI'  ITR  Mil.  le*  aclioiiuaiius  sont  pté- 
Iflu  □  I  clavH*  venus  que  quinae  mille  action* 
du  chemin  de  (et  Grand-Crntral  d*  Fonce  ont  été 
attribué**  «ut  dictionnaire*  de  la  Société  géuérale 
de  Crédit  mobilier. 

En  conséquence,  tout  porteur  de  huit  action 
de  ladite  Société  sera  admis,  sur  la  présentation 
de  se»  litres,  à  souscrire  au  pair  une  action  du 
Grand-Central. 

Un  versement  de  i(K)  fr.  par  action  devra  être 
effectué  au  moment  de  la  souscris  ion,  Mir  la  re- 
mise d'un  récépissé  provisoire,  leqrtel  sera  échangé 
contre  les  litres  au  porteur,  libérés  do  pareille 
somme. 

Iam  souscriptions  seront  reçues  placé  Ven- 
dftrrre,  22,  au  siège  de  la  Société,  du  4 1  au  24  mai 
inclusivement,  de  dix  heures  du  malin  u  trois 
de  raprès-midi. 


À»  DES  CHEMINS  DE  FER 

fait  des  avances  sur  dé[.6l  d'action»  et  d'obliga- 
tions, ouvre  des  crédits  en  compte-courant; 

El  s*  charge  d'effectuer,  sur  dépôt  de* 
valeurs,  tous  les  versements  appelé»  par 
pagnies. 

Rde  Bergère,  44. 


CHEMINS  DE  FER  ÉTRANGERS. 

On  demande  des  soumivsionnaires  pour  K.0OO 
tonnes  de  rails  bei«*,  livrables  suit  a  l'usine  (l'une 
des  plus  considérables  de  la  Belgique),  soit  fnuco 
i  bord,  à  Auvers. 

S'adresser  I  MM.  Bagary  at  C,  79,  rue  Bichu- 
lieu,  à  Pan.'. 


ffCnllnC,  sur  le  Loi,  a  coté  du  chemin  de 
fer  du  aliili.  —  22  pures  de  meules.  —  Force 
motric»,  5:>0  elicvnix.  —  B.iil  actuel,  23,000  fr. 
—  S'adresser  à  MU.  Satmurecin,  a  A'K'iillon  :  — 
flranceneuve,  notaire  i  Bordeaux;  —  Fouschy  et 
Henri  Y  ver,  notaires  à  P-ris. 


LIBRAIRIE 


Fournitures  de  Bureaux ,  — 
Cuides  des  Voyageurs  sur  tous 
le*  Chemins  de  fer,  —  Guides  à  Paris  et  &  Lon- 
dres, etc.,  etc.  —  Livres  anciens  et  nouveaux  en 
tous  genres,  —  Musique,  —  Pièces  de  Théâtres 
et  Romans  illustres,  —  Cartes  do  France  et  des 
,  —  Plan  de  Paris,  etc.,  ele,  etc. 

20. 


SERVICES  MARITIMES  DES  ISSM111ES  NATIONALES. 

PAQUEBOTS-POSTE  FRANÇAIS. 


Transport  des  Voyageurs  et  des  Marchandises. 


LI8NE  D'ITALIE. 


de  Marseille 

Pour  GÊNES,  LIVOURNE,  C1VITA-VECCH1A, 
NAPLES,  MESSINE  et  MALTE. 


La  », 49  ei  2»  de  chaque  moi»,  à  40 
du  motif». 


LIGNE  DU  LEVANT. 

Déparia  de  Marseille 

Pour  MALTE,  SYRA,  ATHKNES.  SMYRNE, 
METEL1N,  DARDANELLES ,  GALLIPOLI  et 
CONSTANTINOPLE. 

Le*  i",  Il  et  24  de  chaque  mou,  à  t 
après-midi. 


LIGNE  D  ÊGYPTE  ET  DE 


MALTE,  ALEXANDRIE  et  BEYROUTH 


POUR  LES  RENSEIGNEMENTS ,  S'ADRESSER  . 


H   Bureau  des  Services  Maritimes,  au  Siège  de  l'Administra  lion,  rue  Solre- 

Ij1***  Bureau  des  Messagerie;  Nationales,  piaea  des  Terreaux, 

A  MAHttEllAE. ....  Bureau  de  l'inscription,  place  dt  la  République,  a*  l. 

1 le»  principale»  villes,  ttu  bumus  dos  Messageries  Nationales. 


Victoires, 
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CHROKÎQUE    DE    LA  COURSE. 


La  spéculation  a  été  contrariée  pendant  toute 
cette  semaine  par  l«\s  bruits  relatifs  aux  affaires 
d'Orient,  et  par  de*  dépolies  télégraphiques 
privées  qui  n'avaient  aucun  caractère  d'authen- 
ticité, et  qui  représentaient  ia  question  d'Orient 
comme  étant  entrée  da»»  une  plia*e  pleine  de 
dangers.  Il  a  fallu  que  le  Uoniieur  donn.1t  lui- 
roôttic  des  explications  catégoriques  sur  la  mar- 
che de«<  négociations  a  Constaniitmple,  afin  de 
détruire  la  fâcheuse  Impression  que  les  dépè- 
ches télégraphiques  avaient  produites  à  ia 
bourse  «le  Paris,  on  doit  reconnaître  pourtant 
que  les  spéculateurs  de  la  bourse  commencent 
4  se  défier  de  ces  dépêches  privées  dont  per- 
sonne ne  connaît  an  juste  la  source,  et  qui  peu- 
vent devenir  le  prétexte  de  manœuvres  coupa- 
bles. Aussi  la  UaUse  a  eu  bien  peu  do  durée  : 
aussitôt  que  quelque*  acheteurs  qui  se  trou- 
vaient trop  cliaivi's  do  valeurs,  ont  offert  leur 
rente  et  leurs  chemins  en  baisse,  de  nouveaux 
spéculateurs  se  «ont  présentés  de  tous  cités 
pour  profiter  fie  cette  occasion.  Les  dispositions 
sont  donc  restées  4  la  hausse  malgré  In  réaction 
qui  a  eu  lieu  deux  jours  de  suite,  et  une  partie 
de  la  baisse  a  déjà  été  effacée.  Les  nouvelles 
des  autres  places  de  l'Kurope  mit  d'ailleurs 
contribué  4  raturer  notre  Ixiurse. 

Les  oscillations,  qui  ont  été  nombreuses  de- 
puis huit  jours  sur  la  rente,  ont  eu  déjà  pour 
résultat  de  créer  un  découvert  assez  fort,  qui 
contribuera  à  faire  monter  plus  facilement  la 
rente  aussitôt  que  la  question  orientale  sera 
définitivement  arrangée.  Lo  3  O/o  est  tombé 
plusieurs  fols  de  82  i  81  et  il  a  mémo  fait  S1»  80. 
Quant  au  4  1/2  0,0.  Il  no  sort  pas  de  «on  Inac- 
tion: c'est  à  peine  si  l'on  parvient  4  négocier 
600  fr.  de  rente  a  terme  ù  chaque  bourse. 

Les  actions  ds  chemins  de  for  ont  suivi  pres- 
que toutes  les  variation»  de  la  rente.  La  dépê- 
che privée  qui  avait  jeté  l'effroi  parmi  les  spé- 
culateurs, était  arrivée,  à  Paris  le  jour  même 
de  la  liquidation  de  quinzaine  du  chemin  do 
fer,  et  avait  augmenté  les  difficultés  do  la  li- 
quidation. Cependant,  comme  une  quantité 
d'actions  ont  éte  levée*,  tes  cours  se  sont  raf- 
fermis dès  le  lendemain,  et  telle  a  été  l'élasti- 
cité des  cours,  que  les  bonnes  lignes  reve- 
naient a  leurs  plus  hauts  prix  aussitôt  que  la 
place  ne  se  trouvait  plus  sous  l'Influence  im- 
médiate, de  fielleuses  rumeurs. 

La  ligne  de  Strasbourg  est  toujours  la  valeur 
favorite  de  la  place.  Elle  a  monté  deux  fois  de 
930  à  965,  et  chaque  fois  qu'elle  est  revenue  4 
030,  les  achats  se  sont  multipliés  au  comptant 
ol  ont  raffermi  les  cours.  On  regarde  les  négo- 
ciations entamées  par  cette  Compagnie  comme 
très-avancées. 

Les  actions  du  Nord  ont  été  alternativement 
lourdes  et  offertes.  On  opérait  des  ventes  du 
Nord  pour  racheter  des  actions  de  Strasbourg. 
Aussi  cette  ligne  n'a  pas  pu  so  soutenir  à  035  ; 
elle  est  retombée  4  1122  50. 

Lyon  a  paru  disposé  à  la  hausse;  mais  son 
mouvement  ascensionnel  a  été  contrarié  par  la 
disposition  générale  des  esprits. 

Les  actions  des  lignes  de  la  fusion  de  l'Ouest 
ont  été  faible.  Kl  les  ont  donné  lieu  à  peu  tran- 
sactions et  elles  sont  restées  en  baisse. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeur-»  depuis  la  bourse  du  12  jusqu'à 
celle  du  10  mai. 

La  rente  3  0/0  a  monté  de  81  65  à  81  90,  elle 
est  retombée  a  80  75,  et  elle  est  restée  4  81  10 
au  comptant  et  à  81  (5  4  terme. 

U  rente  A 1/2  o/o  a  varii  oe  m  4  103  75; 


elle  a  fermé  4  lo3  90  au  comptant  oU  «03  715 
4  terme. 

La  Banque  do  r'raticc  a  fléchi  de  2,730  4 
2,705. 

Le  Comptoir  national  a  monté  de  713  4  720 
et  est  >~siéa7l7  50. 

Le  Crédit  mobilier  a  monté  do  940  4  360  ;  Il  a 
fermé  a  940. 

I*  Nord  a  fléchi  do  9J0  4  017  50;  Il  est  resté 
a  922  so. 

Strasbourg  a  monté  de  933  75  a  960;  11  est 

resté  a  945. 

Lyon  a  monté  de  962  50  4  97o;  il  est  resté  a 
B62  iiD. 

Orléans  a  monté  de  1,107  50  a  1,122  50;  Il 
est  resté  à  1,1 00. 

Itouen  a  monté  de  1,145  4  t, 170;  i!  est  resté 
à  1,145. 

Havre  a  fait  de  545  à  555;  il  reste  4 

045. 

Uilo  a  monté  de  375  4  382  50;  il  resta  4 

Lyon  4  la  Méditerranée  a  monté  de  845  4 
815.  coupon  détaché. 

L'Ouest  a  monté  de  795  4  800;  il  est  resté  4 
797  50. 

Le  Midi  a  monté  de  670  4  675;  Il  a  fermé  4 
G68  75. 

Montereau  a  monté  de  450  4  460. 
r.ray  a  fléchi  de  570  4  560. 
Dijon  s'est  tenu  de  575  i  580. 
Cherbouru  a  monté  de  f»40  à  650;  il  est  resté 
4  G42  50. 
Dieppe  a  fléchi  de  365  4  360. 
Versailles  a  monté  de  355  4  365;  il  reste 

4  360. 

La  Teste  a  repris  de  Î90  4  305  ;  Sceaux,  de 
262  50  4  265. 

Uéziers  a  fléchi  do  522  S0  4  517  50. 

Samedi.  —  l.cs  cours  de  la  rente  étaient 
lourds  et  donnaient  lieu  4  bien  peu  d'affaires. 
Il  y  avait,  au  contraire,  une  graude  fermeté  sui- 
tes actions  de  chemins  do  fer;  quelques  lignes 
étalent  vivement  demandées.  Toutes  les  primes 
de  la  quinzaine  ont  été  levées,  et  la  liquidation 
so  présentait  sous  un  aspect  très-favorsble.  I* 

3  0,0  a  varié,  au  comptant,  de  81  75  a  81  80, 
et,  4  terme,  do  81  80  4  81.  Lo  4  '/i  0/0  a  fait 
104  an  comptant,  et  104  30  4  terme.  I.a  Banque 
a  fléchi  de  2,730  4  2,725.  Le  Nord  a  monté  do 

5  4  9.15;  Strasbourg,  de  15  4  9Î.3  75;  Lyon,  de 
5  4  972  50;  Orléans,  de  1,125  4  1,120;  Houon, 
de  5  4  1,170.  Le  Havre  a  fléchi  de  2  50  4  550; 
l'Ouest,  de  2  60  4  797  50;  Cherbourg,  de  2  50  4 
647  30.  1141e  a  monté  de  3  76  4  352  50;  Lyon  4 
la  Méditerranée,  de  7  50  4  857  50;  Dijon,  de  5 

4  580;  le  Midi,  de  5  4  573  75;  Dieppe,  de  1  23  4 
367  75.  Montereau  s'est  tenu  4  lôu;  Versailles, 
4  3ti5;  Saint-Ueriuaio,  4  1880;  la  Teste,  4  310; 
Sceaux, 4  26ô. 

LwiJÏ.  —  Le  début  de  la  bourse  était  très- 
ferme;  mais  les  offres  sont  devenues  trés-abou- 
dantes  4  partir  de  deux  heures,  et  toutes  les 
valeurs  sont  restées  en  baisse.  Les  chemins  do 
fer,  ;  d'abord  en  forte  hausse,  ont  éprouvé  une 
réaction  rapide  4  la  clôture;  cependant  la  li- 
quidation des  chomins  s'est  faite  avec  facilité. 
U  rente  3  0/0  a  varié,  au  comptant,  de  82  80  4 
82  70.  et.  4  terme,  de  8î  <i648l  50;  le  4  1/2  0/0, 
de  1U3  90  4  104  au  comptant,  et  de  104  4  10* 
10  4  terme.  La  Banque  s'est  tenue  4  2,725.  La 
Société  du  Crédit  mobilier  a  varié  do  96  t  4  950; 
lo  Nord,  de  933  75  4  927  50;  Strasbourg,  de 
965  4  945;  Lyon,  de  980  4  967  50;  Orléans,  de 
1,12*60  »  1,12.9;  lWdeM70àM»ite 


Midi,  de  680  4  672  50.  Le  îfavre  a  fait  550; 
Lyon  4  la  Méditerranée,  857  50;  l'Ouest,  790; 
Cherbourg,  645;  Dijon,  577  50;  Montereau, 
4>>0;  Dieppe,  363  75;  la  Teste,  302  50;  Cray, 
570;  Bile,  380. 

Mardi.  —  La  baisse  a  continué  sur  toutes 
les  valeurs  par  fuite  des  bruits  répandus  sur 
la  situation  des  affaires  d'Orient  Mais  les  cours 
étalent  mieux  tenus  4  la  clôture.  Le  3  0 ,3a 
varié  au  comptant  de  80  75  a  81  30,  et  à  terme, 
de  80  80  4  81  fto;  le  4  1,  2  0/0.  de  Di  t  75  4  103 

80  au  comptant,  et  de  103  75  4  lot  4  terme. 
La  Banque  a  fait  2,725;  le  Crédit  mobilier  a  va- 
rié de  932  50  4  937  50;  lu  VorJ,  de  917  50  4  927 
50;  Strasbourg,  do  930  4  945;  Lyon,  de  967  50  4 
066  25;  Orléans,  de  1,100  4  1,105.  Itouen  a  fait 
1,155;  le  Havre,  550:  B4le,  de  370  4  J77  50; 
Lyon  4  la  Méditerranée,  de  840  4  842  50  ;  Dijon, 
de  577  M)  4  573:  le  Midi,  de  675  4  07».  Monte- 
reau a  Tait  452  50  ;  Dieppe.  302  50;  Gra.v.  500; 
Saint-Germain,  1,880;  la  Teste.  305;  Sceaux, 
262  50;  Cherbourg,  647  60;  l'Ouest,  de  79.1  4 
790. 

Mercredi.  —  Le  commencement  do  la  bourse 
était  encore  en  baisse,  mais  les  esprits  se  sont 
ensuite  rassurés,  et  toutes  lus  valeurs  étalent 
recherchées  4  la  clôture.  La  rente  3  0  0  a  fait 

81  20  et  81  35  au  comptant,  et  81  4  81  45  4 
termo.  La  rente  &  1  /2  o/o  n'a  fait  que.  le  seul 
cours  de  «04  au  comptant  et  4  u-rme.  La  Ban- 
que a  fléchi  do  10  4  2,713  Le  Crédit  foncier  a 
monté  de  5  4  042  50.  Le  Nord  s'est  tenu  de 
922  5i>  4  927  60;  Strasbourg,  de  940  4  947  50; 
Lyon,  de  962  50  4  9G8  75;  Orléans,  de  1,107  5o 
4  1,110:  Rouen,  du  1,150  4  1,155:  le  Havre,  de 
545  4  547  50  ;  B4le  de  375  4  380  ;  Lyon  4  la  Mé- 
diterranée, do  855  4  857  50;  Dijon,  de  S76  25 
4  580;  le  Midi,  do  665  4  667  50;  Montereau,  de 
452  50  4  480;  Cray,  de  500  4  562  50.  Cherbourg 
a  fait  645;  l'Ouest,  790  ;  la  Teste,  305  ;  Sceaux, 
262  50  ;  Versailles,  360. 

Jeudi.  —  Le  commencement  de  la  bourse 
était  tres-anlmé.  :  mais  les  cours  ont  fléchi  4 
partir  d'une  heure  et  demie  et  sont  restés  très- 
offerts.  Tontes  les  valeurs  ont  été  affectée».  Le 

3  0/0  a  varié  au  comptant  do  81  60  4  81  10,  et4 
terme,  de  81  55  4  81  15;  le  4  i/IQ/O,  de  104  4 
103  90  au  comptant,  et  de  104  4 113  754  terme; 
la  Banque,  de  2,710  4  2.715;  Les  actions  du 
Nord,  de  930  a  922  50  ;  Strasbourg,  de  955  4 
950;  Lyon,  de  975  4  969  50  ;  le  Midi,  de  677  50 
à  668  75;  Orléans,  de  1,117  50  4  1,100;  Ronéo, 
do  1,152  50  4  1,145;  le  Havre  de  547  50  4  540  ; 
1141e,  do  380  4  375;  Lyon  4  la  Méditerranée,  do 
817  60  4  815,  ex-dividende  (34);  l'Ouest,  de  790 

4  787.  Cherbourg  a  fait  642  50  ;  Dijon,  577  50  ; 
Montereau,  460  ;  Sain t-T.ermain,  1,880;  Oray, 
560;  Beziers,  6»7  50;  Versailles,  360;  la  Teste, 
305  ;  Sc  eaux,  265. 

Vmdnii.  —  La  bourse  a  été  meilleure.  Tou- 
tes les  valeurs,  et  surtout  les  chemins  de  fer, 
étaient  en  hausse  au  début:  mais  ils  ont  ensuite 
fléchi  sensiblement.  Le  3  0,0  a  varié  de  81  30  4 
81  20;  le  4  1  '2  0  0,  de  103  75  4  103  70;  la  Ban-  - 
que,  do  2.710  4  2,705;  le  Nord,  de  930  4  927  50; 
Strasbourg,  de  947  50  4  950;  Lyon,  do  962  50  4 
96625;  Orléans,  de  1,100  4  1,105;  Rouen,  de 
545  4  540:  B4lo,  de  38J  4  375;  Lyon  4  la  Médi- 
terranée, de  817  60  4  812  50;  le  Midi,  de  670  4 
61.875.  Dieppe  a  fait  3«0;  Saint  Germain,  1,885; 
Montereau,  455;  l'Ouest,  782  10;  Dijon,  586; 
Gray,  560. 
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PARAISSAIT  LES  S.1ÏED1S. 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

FONDÉ  EN  1812. 


BUREAUX  ET  ADMIXISTIUTIOÎI 
•S,  Ane  nivhmlie*. 

PRIX  DE  L'ABONNEMENT  : 


P»ri*   12  f.'—  «  f. 

I)ùp»rfrn»"iil§          13  »  —  21  • 

Etranger   16  »  —  30  » 


PARAlSSm  LES  SAMEDIS. 


On  s'abonne  à  LONDRES,  chc» 
MM.  Loim et  C,  M,  fcwi  Itrvot, 


PRIS  DES  INSERTIONS  i 

Dîna  le  corps  du  Journal,  2  francs 
la  ligne. 


|  Alt  feuille  d'annonces,  1 f.  ÎO  la  I 


L'ADMINISTRATION  »e  charge  de  veiller  aut  invrtts  de  se*  abonnât,  de  1m  l 
éclairer  »ur  la  marelle  e»  la  direci'on  des  affaires  dan*  le*u,urllcs  Ib  aont  engage»  et  oo  I. 
d  une  manière  adre  et  positive  sur  ton»  las  placements  de  fonds.  —  L'Administration  se  i 
dos  intérêts  ci  dividendes  à  recevoir  et  de  toute  négociation  de  Titres  de 


,  _J«  sociétés  dont  ils  sont  actionnaires,  de  les 
r  sur  la  taluur  des  titres  qu'ils  pondent)  cnBn  de  les  guider 


SO  Tfri  A  MHK. 

Progrès  des  recettes  des  chemins  de  fer.  —  Cltemin  de 
fer  de  Paris  a  Strasbourg.  Ligne  de  Paris  i  Mulhouse. 

—  Chemin  de  fer  de  Rhône-et-Loire.  —  Chemin  de 
fer  de  SaJnt-Rambrrt  a  Grenoble.  —  Chemin  de  fer 
de  Paris  A  vienne  par  Munich.  —  Chemins  de  fer 
prussien*.  —  Chemina  de  fer  do  Rlu'itte-et-Loirc. 
Projet  de  loi.  DOctel  —  Chemins  de  Ut  de  jonction 
du  Huooe  à  la  Loire,  titrait  du  collier  des  charges. 

—  Chemins  de  fer  de  Jonction  du  RliOiic  a  la  Loire 
Rapport.  —  Chemins  de  fer  de  Lyon  à  Genève. 
Rapport.  —  Cltemin  de  fer  de  Saint-nambert  à  Gre- 
noble. Rapport.  I  rojet  de  loi.  Cahier  des  charges.  — 
Jurisprudence.  —  Annuaire  officiel  des  chemins  de 
fer.  —  Correspondance.  —  Tableaux.  — 

t  de  la  Bourse.— 


Progr«>»  îles  reeellri 


Pendant  que  In  bourse  baisse  sans  mesure, 
les  chemins  de  Ter  continuent  à  développer 
leur  exploitation  et  à  acrrol'rc  leurs  receUes. 

Nous  avons  sous  les  yeux  le  tableau  com- 
paré des  produits  bruts  obtenus  pendant  les 
quatre  premiers  mois  de  1852  et  do  1853  ; 
i  y  trouvons  les  résultats  suivants  : 


Produits  bruts 
par  kiloni. 

12,171 
13,902 


Quatre  premiers  mois  de  1852, 

—  1853, 
Augmentation  :  14.2  0/0. 

mmut. 

Quatre  premiers  mois  de  1852, 

—  1853, 
Augmentation  :  10.1  0/0. 

HAVRE. 

de  1852, 
1853, 

:  12  O/CT. 


20.227 
22,284 


12.229 
13,689 


Qiatre 


LÏON. 

lois  de  1852, 
1853. 

:  19  0/0. 


12,675 
15,092 


Quatre  premier?  mois  de  1852,  10,670 
—  1853.  11,661 

Augmentation  ;  11.3  0/0. 

La  section  d'Angjulénie,  isolée  du  réseau, 
a  produit  pour  les  quatre  pruniers  mois  de 
1853  près  de  5,000  fr.  par  kilomètre,  ce  qui 
représente  18  &  20,000  fr.  pour  l'année. 
L'ouverture  de  la  lacune  entre  l'oitiers  et 
Angnulême,  annoncée  pour  la  seconde  quin- 
zaine de  juillet,  doublera  après  un  an  les 
produits  de  cette  section  et  la  rendra  aussi 
fructueuse  que  le  surplus  du  réseau. 

STRASBOURG. 

Quatre  premiers  mois  do  1852. .     7,906  fr. 

—  1853..  10,624 

Augmentation.  34.4  0/0. 

Celte  augmentation  comparative  est  due 
surtout  à  l'influence  exercée  par  l'ouverture 
des  lacunes  qui  existaient  encore  sur  la  ligne 
de  Strasbourg  pendant  les  six  premiers  mois 
'  1852.  —  Ce  fait  peut  donner  une  idée  de 
ce  qui  se  produira  dans  quelque  temps  sur  la 
ligne  d'Orléans,  lorsque  celte  de  Bordeaux 
sera  complète. 


une  augmentation  proportionnelle  à  cel!e  des 
quatre  premiers  mois.  La  < 


ralentissement  vient  de  ce  que 
nière.  le  10  mai,  il  y  a  eu  à  Paris  de  grandes 
fêtes  pour  la  distribution  des  drapeaux,  fêtes 
qui  ont  amené  dans  la  capitale  un  concoure 
énorme  de  voyageurs. 

La  même  circonstance  ne  s'éUnt  pas  pré- 
sentée en  mai  1853,  les  chemins  de  fer  n'ont 
pas  profité  de  celle  cause  accidentelle  de  re- 
celtes; mais  ils  retrouvenuv,  par  l'économie 
dan  .«-les  frais  d'exploitation  e.  par  les  nisultaU 
généraux,  qui  présentent  un  accrois*  menl 
moyen  de  11  à  12  0/0  pour  tons  les  c'iemins 
de  fer,  la  justification  des  espérances  les  plus 
brillâmes. 

As.  Blwse  (des  Vosges). 


iln  d«  Ccr  de 

Nlnishourit. 


SAINT-CERMAIX. 


Quatre  premiers  mois  de  1852. .    21,603  fr. 

1853..  Î3.099 
Augmentation,  7  0/0. 

Sans  le  mauvais  temps  qui  a  duré  jusqu'au 
15  mai  1853,  le  progrès  eût  é.é  beaucoup 
plus  considérable. 

OBSERVATION. 

Les  recettes  du  mois  de  mai  ne  donneront 
i  qui  aboutissent  a  l'ans 


DE  PARIS  A 


On  s'entretient  beaucoup  depuis  quelque- 
temps  du  rachat  du  chemin  do  fer  do  Aïonle- 
rcau  à  Troycs  par  la  Compagnie  do  Paris  à 
Strasbourg,  qui  solliciterait  en  même  temps 
la  concession,  sans  garantie  d'intérêt  et  sans 
subvention  de  l'Etat,  d'une  ligne  spéciale  de 
Paris  à  Mulhouse,  dont  le  chemin  do  Monle- 
reau  deviendrait  une  section. 

Ce  projet  soulevant  de  nombreuses  et  dé- 
licates questions  de  tracé,  et  les  négociations 
avec  le  gouvernement  n'étant  pas  irrivées  à 
leur  terme,  nous  ne  saunons,  sans  manquer 
à  la  résenc  qui  nous  est  imposée,  fournir 
aucun  détail  sur  la  direction  du  chemin  et 
sur  les  points  intermédiaires  qu'il  doit  des- 
servir, lotit  ce  que  nous  pouvons  faire  pour 
répondre  a  l'impatience  de  ceux  de  nos  cor- 
respondants qui  nous  interrogent  sur  celle 
opération,  c'est  d'indiquer  les  combinaison» 
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financiaires  qnl  paraissent  devoir  être  adop- 
tées dans  le  cas  où  la  concession  serait  faite 
a  la  Compagnie  de  Strasbourg. 
t  Le  chemin  de  fer  de  Montcreau  serait  ra- 
cheté par  la  Compagnie  de  Strasbourg,  qui  so 
chargerait,  d'après  ce  que  l'on  assure  : 
I"  Du  service  du  dernier  emprunt  ; 
2*  De  rembourser  le  prêt  de  l'Etal  ; 
3*  De  rembourser  les  actions  doMontercau 
au  pair  de  500  fr.  dans  un  délai  de  dix-huit 
mois,  avec  bonification  de  3  0/0  d'intérêt 
jusqu'à  l'époque  du  paiement. 

I.o  chemin  de  Paris  a  Mulhouse,  dont  le 
chemin  de  Montereau  ferait  partie  intégrante, 
coûterait,  y  compris  le  rachat  dont  fl  vient 
d'être  parlé,  environ  175  millions. 
Ce  capital  serait  divisé  en  deux  parts  iné- 

Kles:  l  une  de  50  millions  en  obligations, 
utre  de  125  millions  en  actions. 
Les  250,000  actions  &  émettre  seraient  ex- 
clusivement réservées  au  pair ,  aux  action- 
naires actuels,  à  raison  de  une  action  pour 


lliemln  de 


fer  de 


Tels  sont,  parmi  les  bruits  en  circulation, 
ceux  qui  obtiennent  le  plus  de  crédit  et  qui 
paraissent  les  plus  fondés  ;  toutefois,  en  les 
reproduisant,  nous  en  indiquons  l'origine  et 


Ad.  Buis»  (d 


de  fer  de  ttliAne-et  Loire. 


Nous  publions  plus  loin  le  rapport  de  M.  le 
vicomte  de  Kervçguen  sur  le  projet  de  loi  re- 
latif aux  chemins  de  fer  de  jonction  du  Rhône 
à  la  Loire. 

Les  conclusions  de  la  Commission  sont  en- 
tièrement favorables  au  projet ,  dont  le  rap- 
port fait  ressortir  les  avantages  pour  le  pu- 
blic et  pour  1  État. 

Quant  à  la  Compagnie  qui  a  racheté  les 
chemins  de  la  Loire,  elle  fera,  elle  aussi,  une 
bonne  affaire;  car  les  recettes  actuelles,  et 
notamment  celles  de  la  ligne  de  Saint- 
Étienno  à  Lyon,  annoncent  que  les  produits 
nets  de  l'année  dépasseront  de  plusieurs  cen- 
taines de  mille  francs  l'annuité  à  servir  aux 
lignes  rachetées.  Que  sera-ce  donc ,  fait 
observer  avec  beaucoup  do  raison  M.  de  Ker- 
les  trois  chemins  réunis 


veguen , 

profileront  des  écc 
tion  unique  et  des 


i  les  dé- 
'I  quand, 

t ,  ils  se  souderont  "avec  la  ligne  du 
Centre  venant  aboutir  à  Roanne,  en  leur 
ouvrant  tout  l'ouest  de  la  France,  et  avec  le 
Grand-Central ,  qui  leur  amènera  les  voya- 
geurs et  les  marchandises  de  seise  départe- 
ments dn  Midi  ? 

Dans  l'opinion  de  la  Commission  du  Corps 
législatif,  la  garantie  d'intérêt  accordée  par 
le  Trésor  «  n'est  qu'une  simple  caution ,  où 
»  l'intervenant  est  assuré  d'avance  de  la  sol- 
»  vabililé  du  souscripteur.  » 

Aa.  But*»  (de*  Vo*ge»). 

P.  S.  Le  Corp*  législatif  a  donné  son  approba- 
tion au  projet  de  loi,  dans  la  séance  du  26  mai. 


La  Commission  chargée  de  l'examen  du 
projet  de  loi  relatif  a  la  concession  du  che- 
min de  fer  de  Saint-Rambert  à  Grenoble  a 
déposé  son  rapport,  dont  les  conclusions  fa- 
vorables ont  été  soumises  au  Corps  législatif, 
qui  a  dû  en  délibérer  dans  sa  séance  du  27  mai. 

La  longueur  du  chemin  de  Saint-Rambert  à 
Grenoble  est  de  98  kilomètres. 

La  dépense  totale  est  évaluée,  d'après  les 
études  de  1845,  à  32  millions,  soit  327,000  fr. 
par  kilomètre. 

Le  gouvernement  accorde  à  la  Compagnie 
une  subvention  de  7  millions,  soit  71.430  fr. 
par  kilomètre  (1). 

La  déponse  à  la  charge  do  la  Compagnie 
est  ainsi  réduite  h  25  millions,  ou  255,570  fr. 
par  kilomètre;  elle  est  garantie  par  l'Etat 
d'un  revenu  minimum  de  3  0/0  sur  25  mil- 
lions. 

La  Compagnie  concessionnaire  est  formée 
d'hommes  honorables  qui  ont  fait  leur  preu- 
ves dans  l'industrie  des  travaux  publics ,  et 
offrent  des  lors  toute  garantie  d'une  bonne 
exécution  et  d'une  administration  intelli- 
gente. 


Chemin  de  fer  de  Pari*  A  Vienne 


On  nous  écrit  de  Munich  : 

«  La  ligne  principale  de  l'Allemagne  cen 
traie,  qui  doit  relier  Parts  et  Vienne,  en  pas- 
sant par  Munich,  construite  par  les  gouverne- 
ments Intéressés  avec  une  impulsion  son*  éu'ale, 
sera  inaugurée  dans  la  partie  qui  travorse  le 
royaume  de  Wurtemberg  entre  Bietigheim  et 
Bruchsal,  le  24  septembre  prochain,  jour  de  la 
fête  du  roi. 

»  Le  jourde  l'Inauguration,  le  trajet  entre  la 
frontière  française  et  la  capitale  du  Wurtem- 
berg aura  lieu  sans  solution  de  continuité. 

>-  On  peut  compter  du  reste  que,  sauf  un  ac- 
cident imprévu,  lascctlond'L'Im  et  d'Augsbourg 
sera  achevée  avant  le  printemps  de  l'année 
prochaine,  et  qu'A  cotte  époque  par  conséquent 
les  trains  Iront  directement  de  Paris  A  Munich. 


— 


(1)  L*  rapport,  dont  on 

établit  ain«i  Ic«;  subventions 
quelques  autres  chemins  : 

Pari*  a  Strasbourg, 
Orléans  à  Bordeaux. 

Qtttffc 

Tours  à  Xante», 
Pari»  a  Lyon, 
Caen  i  Cherbourg, 
Lyon  i  Avignon, 
Mézidon  au  Ma 
Paria  a  Caen, 


>lu»  loin, 
l'EU»  A 


«3,117 
100, 000 


Chemin*  de  fer  pru»»>len». 

Le  ministre  du  commerce  de  Prusse  a  donné 
l'ordro  de  hâter  les  travaux  du  grand  chemin 
fer  de  l'Est,  pour  que  la  partie  nul  va  jus- 
qu'à h'reniçsberg  puisse  être  inaugurée  encore 
cotte  année.  Il  a  autorisé  en  conséquence  l'é- 
tablissement du  chemin  de  for  de  Starg.wl  A 
Colbprg,  dont  les  travaux  sont  commencés.  La 
province  de  la  Poméranle  citérieure  pourra 
ainsi  entrer  dans  le  grand  réseau  des  chemins 
de  fer. 

On  ne  sait  pas  encore  positivement  ce  qui  a 
été  décidé  A  l'égard  de  la  prolongation  du  che- 
min de  fer  de  l'Ouest  ru^se  jusqu'à  la  frontière. 
Le  gouvernement  russe  a  traiîé  cette  affaire  et 
manifeste  le  désir  de  voir  continuer  le  chemin 
Jusqu'à  la  frontière;  mais  on  ne  sait  rien  encore 
du  tracé,  parce  que  le  gouvernement  prussien 
ne  veut  rien  décider  avant  l'achèvement  de  la 


PROJET  DE  LOI 

fUlatif  à  la  réunion  ie$  chtmint  dé  fer  d* 

jonction  rfe  HhÔMSi-LoiTt* 

NAPOLÉON,  par  la  grâce  de  Dieu  et  la  vo- 
lonté nationale,  Empereur  dos  Français, 

A  tous  présents  et  A  venir,  salut; 

Avon*  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 

Art.  t".  I-e  projet  de  loi  délibéré  en  conseil 
d'Etat,  et  relatif  À  ia  réunion  des  chemins  do 
fer  de  la  Jonction  de  Ithone-et- Loire,  sera  en- 
voyé au  Corp*  législatif  par  notre  ministre 
d'Etat. 

Art.  2.  MM.  Rouher,  vice-président,  Thierry 
et  Frémy.  conseillers  d'Etat,  sont  chargés  de 
soutenir  la  discussion  de  ce  projet  de  loi  devant 
le  Corps  législatif  et  le  Sénat. 

Art  3.  Notre  ministre  d'Etat  est  chargé  de 
l'exécution  du  présent  décret. 
Fait  au  palais  des  Tuileries,  le  17  mai  1853. 

Signé  :  NAPOLEON. 
Par  l'Empereur: 

Le  Minière  d'Etal, 
Signé  :  Achille  Focld. 

Pour  ampllation  : 
Le  Secrctairt  général, 
Signé  :  Alfred  Blanche. 

EXPOSÉ  DES  MOTIFS. 

Messieurs, 

Los  chemins  de  fer  de  Lyon  à  Saint-Etienne, 
de  Saint-Etienne  A  Andrexieux,  etd'Andrezieux 
A  lioanne,  qui  relient  le Bboae  A  la  Loire,  datent 
d'une  époque  où  l'art  d'établir  les  communica- 
tions ferrées  éuitencore  A  sondébnt  :  ce  furent 
des  essais  dont  l'Imperfection  nous  frappe  d'au- 
tant plus  aujourd'hui,  que  les  progrès  réalisés 
depuis  ont  été  plusmerveilleux.Aiosi,  lu  chemin 
de  Lyon  à  St-Etienne,  quoique  le  moins  défec- 
tueux des  trois,  est  tout  A  fait  impropre  A  rece- 
voir le  matériel  et  à  faire  le  service  en  activité 
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sur  nos  grandes  lignes  :  il  n'est  pas  à  deux  voles 
dans  toute  son  étendue  ;  1,\  où  les  deux  voies 
existent,  leur  largeur  est  insuffisante  pour  les 
besoins  nouveaux  ;  cl  lessouturraius,  construits 
pour  une  seule  \ oie,  et  d'une  très-petite  hau- 
teur  sous  clef,  présentant  des  chances  d'acci- 
dents qu'on  ne  prévient  qu'à  force  de  surveil- 
lance.  Sur  le  chemin  d'Amlrezieiix  a  Saint- 
Etioune,  une  pente  inclinée  à  2'J  millimètres  se 
développe  sur  80<J  métrés  d  ;  longueur,  et  des 
courbes  en  sens  contraires,  de  lou  mitres  du 
rayon,  se  rejuignent  sans  alignement  intermé- 
diaire. Entre  Roanne  et  Audre/icux,  les  décli- 
vités atteignent  jusqu'à  50  millimètres,  tandis 
que  le  rayon  des  courbes  s'abaisse  à  180  mè- 
tres. Dans  une  partie  du  parcours,  la  traetiou 
s'opère  par  des  locomotives;  ailleurs,  par  ma- 
chines rives  et  même  au  moyen  de  chevaux.  Ou 
n'y  trouve  ni  régularité  ni  sécurité.  C'est  que 
ces  chemins  ne  furent  puint,  daus  le  priuci|Mî, 
destinés  au  transport  des  voyageurs,  mais  bien 
à  celui  des  marchandises  et  spécialement  de  la 
houille. 

L'imperfection  des  tracés  n'est  pas  le  seul  in- 
convénient que  présentent  ces  chemins.  Par- 
ties integranti»  d'une  même  ligue  qui  rattache 
le  Rhône  à  la  Loire,  et  la  villodo  l.vnn  à  celle 
de  Roanne,  ces  tronçons  ont  néanmoins  leurs 
régimes  séparés,  leur  matériel  distinct,  leurs 
tarifs  différents;  ot  non-seulement  ces  tarifs 
généralement  très  élevés,  si  on  les  compare  à 
ceux  qui  sont  maintenant  en  vigueur  sur  près 
que  tous  les  points  de  la  r'rance,  diffèrent  d'un 
Chemin  a  l'autre  ;  mais  ils  varient  dans  le  par- 
cours du  môme  chemin,  suivant  que  les  mar- 
chandises approchent  de  telle  ou  telle  localité, 
suivant  qu'elles  vont  à  la  remonte  ou  à  la  des- 
cente. Aucune  disposition  des  cahiers  des 
charges  n'oblige  d'ailleurs  les  compagnies  con- 
cessionnaires à  admettre  sur  leurs  lignes  les 
embranchements  que  le  service  public  ou  l'in- 
térêt des  exploitations  industrielles  peuvent 
réclamer.  Le  pouvoir  des  Compagnies  est,  a  cet 
égard,  tout  a  fait  discrétionnaire,  et  l'admi- 
nistration n'a  pas  le  droit  «l'intervenir  pour  le 
modérer.  .Nous  ajouterons  que  ces  concessions 
constituées  d'une  manière  si  défectueuse,  sont 
faites  à  per|)étnité. 


s  j  rit  pi  n  vent  être  rectifiés  et  munis  du  maté- 
riel convenable  a  leur  nouvelle  destination, 
moyennant  une  dépense  de  35  millions  de  francs 
ainsi  répartis  : 
1»  Exécution  de?  travaux. .. 
2»  Matériel  de  locomotives. . 

3*  Frais  généraux  

0*  Intérêts  pendant  la  cons- 


53,187,872  fr, 
8,800,000 
1,200,008 


1.81I.1Î8 


Partant  do  cette  base,  c 
de  rachat  : 
1*  Pour  Saint-Etienne, 
5*  Pour  Andreiieux 
3* 


3.073,283 
320,000 

834,053 


Total 


Pourtant  les  chemins  de 
Lyon,  de  Saint-Etienne  à  An 
drezieux  à  Roanne,  sont  di 
tuation,  sont  destinés  même 


Saint-Etlenno  a 
Ircaïns,  et  d'An- 
tinés  par  leur  si- 
expressément  par 


Total   3j,iioo,OU.i  ir. 

Mais  lorsqu'on  descend  dans  les  détails  de 
l'exécution,  ou  voit  que  la  dépense  de  23  mil- 
lions 187,872  fr.,  afférente  aux  travaux,  se  dis- 
tribue trè»-inegalcmont  entre  les  trois  chemins 
qu'il  «agit  d'améliorer.  Ainai,  d'après  les  devis 
particuliers  à  chacun  d'eux,  le  chemin  de  Lyon 
à  saint-Etienne  exigerait  une  somme  de  7  mil 
lions  7«t,oo0  francs,  celui  de  Saint-Etienne  à 
Andrexieux  une  somme  du  3,885,000  francs,  ot 
celui  d'Andreaieux  à  Roanne  11, &a4,00u  francs: 
do  telle  sorte  que  la  compagnie  la  plus  pros- 
père se  trouverait  avoir  la  moindre  dépense  à 
faire  pour  la  mise  en  état  de  son  chemin,  tan 
dis  que  la  chargo  la  plus  lourde  viendrait  peser 
sur  une  compagnie  pauvre  et  obérée.  Ce  simple 
rapprochement  de  chiffres  démontre  que  le 
travail  d'amélioration  de  ces  chemins  ne  pou- 
vait pas  être  entrepris  isolément  et  par  les 
compagnies  elles-mêmes.  Elles  l'ont  compris, 
et  ont  chorché  à  traiter  avec  une  nouvelle  so- 
ciété qui,  réunissant  les  trois  concussions  dans 
sa  main,  pourrait  soumettre  les  travaux  à  une 
direction  unique,  effacer  les  diversités  do  ré- 
gimes, et  ramener  la  ligne  entière  a  l'unifor- 
mité de  tarif  par  l'unité  de  l'administration. 

Sous  l'empire  de  oee  circonstances,  Il  se 
forme  une  société  composée  de  capitalistes  et 
du  représentants  des  divers  intérêts  attaches  a 
eeprojey d'amélioration  ^administrateur*  <; 

p!îguîe  de/iniue"  de  la  Loire,  etc. ,'  et  enfin  des 
chemins  eux-mêmes  d'entre  Hbone-et-Loire. 

Cette  société  entra  en  négociation  aveo  les 
compagnie*  par  l'intermédiaire  de  leurs  con- 
seil* d'administration,  lies  traité*  furent  passés 
entre  elle  et  les  conseils  d'administration  de 
Saint- Klienne  à  Lyon  et  de  Saint-Etienne  i  An- 
drczieuv.  sous  la  date  des  fi  décembre  1852  et 
b  avrd  1863;  entre  elle  et  le  oouseit  d'adminis- 
tration d'Andreaieux  à  Roanne,  sous  la  date  du 

d'une  doubl 


la  loi,  à  servir  de  tête  à  deux  de  nos  plus  gran- 
des lignes  de  chemins  de  fer  :  a  la  lieue  qui, 
passant  par  Moulins,  va  réunir  prochainement 
Orléans  et  Lyon,  et  dans  un  avenir  plus  ou 
moins  rapproché,  l.yon.  Tours  et  Nantes;  et  à 
ce  réseau  central  qui  mettra  bientôt  en  com- 
munication la  seconde  ville  de  l'Empire  avec 
les  principales  cités  du  Centre  et  du  Midi,  Cler- 
mont,  lYtriguenx,  Bordeaux,  Agen  et  Toulouse. 
En  effet,  le  décret  du  i7  mars  1 852  désigne 
Itoanne  comme  le  point  d'arrivée  de  la  llgno 
d'Orléans  à  l.ye»,  par  Moulins,  et  fixe  au 
27  mars  1857  l'achèvement  complet  des  travaux 
d'embraockCBient  D'un  autre  coté,  aux  termes 
du  décret  du  21  avril  1853,  portant  concession 
du  réseau  central,  Saint-Etienne  est  le  point 
où  doit  so  souder  la  lignes  de  Lyon  a  Itordeaus. 
11  y  a  donc  urgence  à  préparer  dès  maintenant 
la  jonction  de  ce»  lignes,  ainsi  que  la  continuité 
du  service  jusqu'à  Lyon.  Cette  nécessité  écrite 
dans  la  loi  a  «10  préoccuper  tout  à  la  fois  le 
gouvernement  et  les  compagnies  concession- 
naires. 

L«!s  études  faites  par  les  soins  de  ces  compa- 

sdoI'KUl, 


gmes,  et  coulrWées  par  les 
ont  établi  que  les  trois  chu 


ratification  d'abord  par  le  gouvernement,  puis, 
par  le*  actionnaires  de  chacune  des  trois  «mm 
pagines,  réunis  dans  le  délai  de  six  mois  en 
assemblée  générale,  il  fut  convenu ce  qui  suit 

1*  Les  <3>ncesaons  de  chacune  des  compa- 
gnies passeraient  aux  maiua  de  la  compagnie 
nouvelle,  en  mémo  temps  que  leur  actif  et  leur 


passif,  moyennant 

•   Uni  99  au-  t 

r  L'Etat  garantirait  le  paiement  de  c«vtte  re- 
devance annuelle.  Celait  . 
cessionnaires  une  condition  absolue  de  leurs 
traitée. 

Pour  la  détermination  du  taux  de  l'annuité, 
il  fut  «lécidé  qu'où  so  relierait  sur  les  produits 
ticl*  réalisés  race  minent  L'année  t*»2  ayant 
été  assez  fructueuse,  on  I' 

base  convenable. 

Pendant  le  cours  de  cette  année,  le  produit 
net  avait  été  : 

r  pour  le  chemin  de  Selnt- 

Etienne  à  Ijon,  de  t,648.oa7 
2*  Pour  celui  de  Saint-Etienne 

à  Androzieux,  de  219,236 
3*  l'our  celui  d'Andreaieux  à 


3,627,331) 

somme  qui  dépasse  de  480,000  fr.  environ  la 
recette  réalisée  en  1862.  Mais  on  voulut  tenir 
mpte  aux  compagnies  «pensionnaires  d'une 
artie  de  l'accroissement  ci'ruiii  du  produit  de 
leurs  lignes  ;  on  vouIul  auad  leur  payer  la  va- 
leur de  la  transformation  d'une  concession  per- 
pétuelle en  une  concession  temporaire,  pendant 
laquelle  le  capital  devait  être  amorti.  Au  reste, 
celte  somme  «le  3,627,358  fr.  n'était  qu'un  maxi- 
mum qui  ne  devait  être  atteint  qu'en  1857,  lors 
l'achèvement  complet  d<»  travaux.  Jusque-là, 
le  chiffre  devait  rester  moindre  :  3,t97,o0«  fr. 
en  1853,  3,306,137  fr.  en  IH.ïi,  et  ainsi  de  suite. 

Tels  furent  les  traités  consentis  sous  la  con- 
dition, ainsi  que  nous  l'avons  déjà  dit,  d'une 
garantie  douuee  par  l'Etat  au  paiement  de  l'an- 
nuité. 

line  autre  clause  de  ces  conventions  Intéres- 
sait (Urectemeot  le  Trésor.  Iians  le  passif  des 
compagnies  cessioduiaires  que  la  compagnie 
nouvelle  prenait  à  sa  charge ,  figurait  une 
créance  de  1  Etat,  considérée  oomme  irrécou- 
vrable, vu  la  situation  financière  du  débiteur. 
Elle  concernait  la  Compagnie  d'Andreximix  à 
Roanne.  En  1840,  cette  compagnie  avait  sus- 
pendu, faute  d'argent,  kea  travaux  de  construc- 
tion de  sou  chemin,  lorsque  l'Blat  vint  à  son 
secours.  La  loi  du  13  juillet  de  cette  année  au- 
torisa le  gouvernement  à  lui  faire  un  prêt  da 
millions  de  francs,  portant  Intérêt  à  S  eftj 
avec  amorti  sèment  à  2.  Les  intérêts  n'ont 
jamais  été  payés;  et,  quant  au  capital  lui-même, 
hypothèque  du  gouvernement  se  trouve  prl- 
tavus  par  d'autres  uréances  montant  à  2  mil- 
lions, dont  la  loi  de  1840  reconnaît  l'existence. 
Or,  la  nouvelle  compagnie,  en  acceptant  le  pas- 
sif des  compagnie*  cessmauiaires,  s'entrareait  à 
rembourser  à  l'Eut  le  prêt  fait  en  ta  tel  cullo 
d'Andreaieux  à  Roanne. 

Munie  de  ces  conventions,  la  nouvelle  com- 
pagnie se  présenta  devant  l'administration , 
proposant  :  i  *  de  réduire  à  99  ans  les  trois  croi- 
ssions perpétuelle*  qu'«dlu  venait  de  raehe- 
r;  2»  d'employer  35  initiions  à  rectifier,  élar- 
gir, améliorer  les  trois  chemins,  d'après  les 
plans  de  l'admiuistraUon,  et  à  compléter  leur 
matériel  ;  3"  de  rembourser  à  l'Etat  la  dette  «le 
la  Compagnie  d'Andreaieux  h  Koasse. 
En  retour  do  quoi  elle  demandait  i 
1*  L'no  subvention  de  10  millions  ;  9*  la  ga- 
rantie à  3  0.0  des  sommes  à  dépenser  pour 
l'exécution  de  **s  travaux  jusqu'à  coucurruuce 
de  3t»  millions;  3*  h»  garantie  de  l'annuité  Un 
3.627.3M  francs  en  faveur  des  Compagnie*  ra- 
chetée*. 

Le  comité  consultatif  des  chemins  de  for, 
saisi  de  l'examen  de  ces  propositions,  poiua 
qu'il  y  avait  lieu  de  les  accepter,  sauf  quelques 
modifications  do  détail;  mais  le  gouvernement 
repoussa  tout  d'abord  la  condition  d'une  sub- 
vention quelconque,  puis  cette  d'une  garantie 
de  3  millions  sir  le  montant  des  travaux  a  exé- 
cuter ;  quant  à  la  garantie  de  l'annuité  an  fa- 
veur des  Compagnies  ce-sslonoaires,  il  crut  de- 
voir l'accepter,  non-seulement  comme  une 
flânas  essentielle  des  conventions  passées,  wi.i 
laquelle  «ses  «conventions  devenaient  uulles , 
mais  encore  comme  une  clause  6  |ui labié  vu- 
à-vis  des  actionnaires  des  Compagnies  dépossé- 
dées. Toutefois,  il  m  réduisit  le  terme  à  50  au* 
au  lien  de  99  ans  qui  lui  étaient  demandés. 

s'est,  d'ailleurs,  assurée  par 
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des  calculs  faits  avec  soin  que  cette  raranti* 
«Ile  à  l'entreprise  à  laquelle  ,1;,  donner™  ï i 
appui  moral  incontestable,  ne  serait  |«m»i« 
pour  le  Trésor  une  charge  réelle  En  éûït  dès 
maintenant  le  montant  total  de  l'annuité  se 
trouve  couvert,  et  au-delà,  par  le*  produi t  dS 
trois  chemins.qui .'est  notabiemen  aT  r" 
les  premiers  me  h  de  l'année  courante;  eten 
ce  qui  concerne  l'avenir,  la  e-arant.e  dev V  "nd£ 

nala"  P"C  ^  ^  *  WfiSft 
On  a  calculé  qao  les  recettes  brutes  des  trot, 
chemins,  à  partir  de  18S7.  eUc 2 S*  ',,1°, 

i  annuité,  une  somme  de  1.772.6*0  francs-  <<,. 
ttW"  CjpiIa'  "ouve^S  D'où  "r'suit 
nue. IV  r^urZ,''À  »    1  ne  court  point  le  ris- 

-on  entreprise  une  SVlSoS 

SOS  dépenses.  *****  uo 

Pour  entourer  de  toutes  les  précautions  dos- 
s.b  w  cette  garantie  attribuée*  l'tta    "ad  n  - 

ri^r1  r  ,    .nteru'"ir'  »it  dans  le  cahier  des 
l  ■  f  S;J g"C  '  ann"'t«"»rtH  *«rvi0  a„v  Compa- 
raît m.^^."".^.?1  t0ut  P^'èvement 
ou«    ,  LV  rod,uitnetde' entreprise,  de  quel- 
que nature  et  à  quelque  titre  que  ce  fou  En 
môme  temps,  la  Compagnie  s'est  en^-ee 
rembourser au  Tréwr  f,  capital  dû        a  a 
la  compagnie  dAndreiieux  J  Itoanne.  au  mou?, 
de  trente  annuités  de  2.14.077  francs  chacune 
représentant  l'intérêt  à  3  0  0  "t  7™ inriw' 
ment  au  même  taux  sur  pres'de  4  mJUionlde 

nntTp^^^8'  |"terven«o  une  convention 

A  la  convention  a  été  annexé  un  cahier  des 

des  compagnies  vis-i-vis  du  public,  des  compa- 
gnies ressmnoalres  et  de  l'Ktat.  I>ans  ce  ci  ,u  r 
des  charges,  qui  reproduit  d'ailleurs  les  clauses 
générales  des  derniers  cahiers  dés  rhir^ 

^  .Lf  ■  r  Tn  i'1S  ^°ier'  «««"«"dicioirement 
avoc  la  Compagnie  et  adopté  par  le  couverne- 
ment,  .sauf  queues  modelions  p?S  im,o  - 
tintes.  Ce  Ur.f  doit  apporter  4  l'état  rrU„t 
des  cuesesuoe  amélioration  notable.  W  la- 
quelle nous  nous  arrêterons  un  instant. 

tes  trois  chemins  de  Lyon  à  itoanne,  ainsi 
qne  nous  l'avons  déjà  dit,  n'ont  de  tarif  léga 
que  pour  ta  marchandise  transportées  .'1  pe- 

™-JïtMî?!  *?  ."W",  ta  bestiaux,  ta 
marchandises  à  vites.se  de  voyageurs,  sont  taxés 
arbitrairement  par  ta  Compagnies,  ta  tarif  du 
chemin  de  fer  de  lioanne  Impose  aux  marchan- 
(I  ses  de  toute  nature  0,145  par  tonne  et  par 
kl Ininètre  à  la  descente,  et  0,175  4  la  remonte. 
O  de  saint-Etienne  à  Andrexleux  frappe  la 
houille  do  22  centimes  par  tonne  et  par  kilo- 
mètre;  le  coke  de  0.46,  et  ta  autres  marchan- 
dises de  0.372  (ordonnances  des  26  février 

«1  "  ,0.Ùt, Ih28).  Quant  »u  "hemin  de 
.su.nt-Etienne  à  Lyon,  le  tarif  aujourd'hui  en 

vigueur,  et  qui  date  de  l'ordonnanco  du  16  sep- 
tembre 483t.  établit  un  droit  uniforme  de  w  oft 
à  la  descente  par  tonne  et  par  kilomètre  sur 
--chandises.  ePt  à  1»  remonte  un 
droit  de  0,12  entre  «hors  et  Itive-de-Oier  de 
0,13  entre  «ve-tte-Cier  et  Saiot-i-  tienne  v0Si 


pour  ta  transports  à  petite  vitesse.  Les  autres 
sont  tarifés  au  gré  de  la  Compagnie,  ainsi  que 
les  droits  d'embranchement;  et  le  prix  élevé 
de  ces  derniers  a  donné  lieu  à  des  réclamations 
vives  et  nombreuses,  dont  le  gouvernement  ne 

Un  ensemble  de  dispositions  Insérées  au 
cahier  des  charges  est  destiné  à  proléger  contre 
ta  exigences  possibles  de  la  Compagnie,  les  In- 
térêts des  grands  établissements  Industriels  qui 
vivifient  le*  bassins  de  Saint-Eticnue  et  deltive- 
de-t;ier. 

Le  nouveau  tarif,  beaucoup  plus  modéré  que 
les  anciens,  quant  aux  taux  des  droits,  établit 
l'uniformité  entre  les  trois  ligues,  l'uniformité 
à  la  remonte  et  4  la  descente .  et  il  est  d'ailleurs 
en  harmonie  avec  ceux  qui  régissent  aujour- 
d'hui ta  chemins  de  fer  sur  presque  tous  ta 
points  du  territoire  français.  Des  calculs  statis- 
tiques fournis  par  le  ministère  des  travaux  pu- 
blic-» démontrent  que  l'application  de  ce  tarif 
apportera  une  réduction  considérable  dans  les 
charges  nue  supportent  aujourd'hui  ta  locali- 
tés situées  entre  Itoanne  et  Lyon.  Le  coke,  ta 
minerais  de  fer.  la  fonte,  le  sel  marin,  la  marne, 
les  fumiers,  ta  engrais,  les  matériaux  pour  la 
construction  des  routes,  etc.,  ont  été  ramenés 
dan-  la  mrroe  classe  que  ta  bouille,  sous  la  taxe 
de  0,49  par  tonne  et  par  kilomètre.  Les  vins  ne 
sont  imposés  qu'à  0,14.  Le  droit  sur  le  blé  des- 
cendra &  u,08  par  tonne  et  par  kilomètre,  sitôt 
que  le  prix  de  l'hectolitre  aura  dépassé  23  fr. 
sur  le  marché  régulateur  de  Cray.  Enfin,  toutes 
les  clauses  des  derniers  caliiers  des  chargea  re- 
latives au  transport  des  dépêche»,  des  militai- 
res, des  wagons  cellulaires,  aux  télégraphes 
électriques,  etc.,  ont  été  appliquées  h  la  nou- 
velle concession. 

Nous  avons  encore  quelques  mots  à  dire  sur 
le  tracé.  La  direction  actuelle  e  t  conservée 
entra  Lyon  et  Saint-Êtlenue;  conservée  égale 
ment,  mais  avec  de  grands  changements  de 
pentes  et  de  courbes,  entre  Saint- Etienne  et 
Andrexieux.  Pour  la  section  d'Andresleux  i 
itoanne  une  difficulté  grave  s'est  présentée 
comme  l'instruction  s'achevait  :  la  ville  de 
Montbrison  est  intervenue ,  demandant  avec 
instance  que  le  nouveau  tracé,  au  lieu  de  sui- 
vre 1  omme  le  chemin  actuel  la  rive  droite  de 
la  Loire,  emprunta  la  rive  gauche  et  traversât, 
avec  le  cher-lieu  du  département,  un  pavs  plus 
commerçant  *t  plus  peuplé.  Les  études  présen- 
tées au  nom  de  la  ville  n'étant  pas  complètes, 
et  les  en<piétes  n'ayant  pu  encore  avoir  lieu,  le 
gouvernement  a  réclamé  du  temps  pour  m  pro- 
noncer entre  l'une  et  l'autre  rive.  La  question 
a  donc  été  réservée  dans  la  convention,  mais 
la  Compagnie  s'oblige  4  exécuter  celui  des  deui 
tracés  qui  lui  serait  prescrit  par  l'administra- 
tion, quelle  que  puisse  être  «Tailleurs  la  diffé- 
rence des  dépenses  et  la  surcharge  qui  eu  ré- 
sulterait pour  «Ile. 

En  résumé,  l'Etat  accorde  aux  trois  compa- 
Kniesd'entre Rhône  et-LoIre  la garantie  pendant 
50  ans  d'une  somme  annuelle  de  3,6/7,000  fr.- 
garantie  qui,  suivant  toutes  ta  probabilités' 
doit  rester  parement  nominale;  et  il  obtient 


1*  La  rectification  de  ces  trois  chemins  au- 
jourd'hui inviables  et  qui  ferment  aux  grandes 
lignes  du  Centre  l'accès  de  la  ville  de  Lyon  ; 

2- La  réduction  4  «9  ans  de  concevions  in- 
stituées 4  perpétuité; 

3'  La  substitution  de  tarifs  modérés  à  des  ta- 
rifs onéreux  et  exceptionnels,  sans  rapportavec 
cenx  des  autres  lignes  ferrées  de  l'Empire  ; 
*•  Enfin  le  remboursement  d'une,  dette  de 


i  millions  que  l'État  pouvait  considérer  comme 
perdue. 

Quant  4  la  forme  suivie  dans  l'instruction  de 
cette  affaire,  elle  était  tracée  d  avance  par  tes 
lois  du  8  juillet  1852.  relatives  aux  chemins  de 
fer  de  Lyon  à  la  Méditerranée  et  4  celui  de  Pa- 
ris 4  Cherbourg  ;  lois  rendues  dans  des  affaires 
analogues,  et  qui  réservaient,  comme  lo  projet 
actuel,  l'approbation  ultérieure  des  assemblées 
générales  des  Compagnies.  Si  le  Corps  législa- 
tif, comme  le  gouvernement  l'espère,  ratine  la 
présente  convention  on  ce  qui  concerne  la  ga- 
rantie demandée  4  l'État,  elle  sera  portée  en- 
suite par  ta  administrations  des  trois  c  emins 
de  fer  de  Saint-Etienne  4  Lyon,  Saint-Édenne  à 
Andrezieux  et  Andrexfeux  4  itoanne ,  devant 
leurs  compagnies  respectives,  pour  obtenir  des 
actlounaires  la  ratification  des  ctig-'»gemeius pris 
en  leur  nom. 

Signé  4  la  minute  : 

RoeatR.  vice-président  du  Con- 
seil d'Etat  ; 

Amédée  Thierry,  conseiller  d'E- 
tat, rapporteur; 

Fremt,  conseiller  d'Etat 
Certifié  conforma  : 
la  matin  As  rroueVe», 
Sttrétaiu  général  du  ConuU  d'Etat. 

Signé  :  F.  Boiuy. 


Motif 


ctantBi  de  fer  dt 

à  la  Loin. 


Article  unique.  Sont  approuvés  ta  art.  6  et  6 
de  la  convention,  et  ta  art.  68  et  69  du  cahier 


Loire 


ce  projet  de  loi  a  été  délibéré  et  adopté  par 
le  conseil  d'Etat,  dans  ses  séances  des  14  et 
16  mai  1853. 

Le  président  du  Conseil  d'Etat, 
Signé  : 

J.I 

Certifié  conforme  : 

Lt  tnailTt  des  requêtes, 
Secrétairt  général  du  Conseil  d'Etat, 
Signé  :  F.  Boilit. 


A  1» 


Extrait  du  Cahier  des  tnarots  des  1 

du  KMnt  à  la  Loin. 


de/er 


Art.  0t.  La  Compagnie  l'engage  k  rembourser  à 
l'Etat  laMmme  de  4  millions,  formant  en  prind|>aJ  l« 
momimtdti  prit  fait  à  In  Compagnie  du  diemin  do  fer 
d'Aadfeiieui  S  Roanne,  en  venu  de  lakridu  «juillet 


d', 

Ce  remboursement  aura  lieu  en  trente  annuité* 
éga>ea  de  2OA.077  francs  chacune,  rcfiiv**iilani  !'U)l4- 
rê<  iti  ladite  comme  de  à  nu  liions  et  sou  hmettiattiDcat 
calculés  au  taux  de  3  0/0. 

La  première  aniiuil.i  «era  payée  le  S7  mars  185», 
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deMoL-Un,  à  Roanne,  et  le*  autre,  au  77  mandes  Ï9 

aonL«es  sulvaotes. 

Cnafi>ne  de  ces  trente  annuité»  sera  représentée  par 
«ne  oLiligailen  wuuriu  par  la  Compagnie  et  négocia  - 
ble  à  l'ordre  du  caissier  du  Trésor.  La  Compagnie 
•  engage  a  rameur*  au  Trésor,  avant  le  31  décembre 
1.833,  je»  obligation*  représentant  leartitts  annuités. 

Art.  69.  In  Ministre  de*  Mirant  public»  «'engage, 
au  îionj  do  l'Etal,  t  garantir  à  La  Compagnie,  pendant 
cj n '| uante  an»,  les  somme»  à  payer  annuellement  en 
représentation  du  prix  des  ligne*  rachetées,  en  vertu 
d.*  convention»  annexée»  nu  présent, aa»olr  î 

PPeur  le  cuemlnflBSaint-èlknneàLyon:J,673,I&0 
fr.  en  16Mt  l,77J,iMifr.  en  1854;  3,81J,78i  fr.  en 
IBM;  î,«7J,.84fr.  eu  18JO;  rt  a,073,*28  en  1837  et 
annéeasulyantcsi  aolt  au  maximum  S,07J,4J8fr. 

3*  Pour  lu  d»min  de  Saint-Eiienne  i  la 
Loirn  :  lSS.iîiî  fr.  en  18Î3;  197,310  fr. 
en  1*JJ  i  103.350  fr.  en  IRJJ;  1iJ,7W>  fr. 
en  1849;  720,03»  fr.  en  1837  et 
t  soit  au 


Sa  tiche  a  «té  facilitée  et  abrégée  par  les  r 
nombreux  et  favorables  documents  qui  son  tau  ] 
dossier,  et  que  résumo  très-bien  l'exposé  des 


motifs  de  la  loi. 
Vous  savex,  Messieurs,  que  le 


—  -i   ».~«».«.i.>-,  io  wii.-uuu 

Saint-fctienne  a  Lyon,  dont  rétablissement 
monte  a  Tannée  »«28,  a  été  construit  en  vue 
transport  des  houilles  et  exclusivement  po 


—  ~  <-  payée  aux  ayant»  droit  »ur  le» 

produit»  .set  de  l'entreprise,  avant  tout  prélévi-meni  de 
nUclu„c  nature  et  i  quelque  titre  que  ce  aolt,  autre 
tira  *"        d'001  «Je»  «  d'oxploit*. 

En  conséquence,  la  somme  ainti  garantie  anouclto- 
ment  par  l'Etat  n'excédera  en  aucun  cas  celle  de 
3,o;8,'KM>  fr.  en  représentation  du  laquelle  la  com- 
papule  est  autorisée  a  délivrer  aux  ayant*  droit  de* 
obligation»  dont  l'intérêt  ne  pourra  excéd<T  a  0/0. 

La  forme  et  les  conditions  d'émi>alon  de  coaolilica- 
Mon»  seront  soumise»  i  r  approbation  du  ministre  dès 
flraiieie». 

Un  règlement  d'admlnlalratioa  puMIquedétrrniincra 
les  formes  suivant  lesquelles  la  compagnie  sera  tenue 
de  Justifter  vis-à-vis  de  l'Éiai  de  ses  frais  annuel*  d'en  - 
treiien  et  d'exploitation  et  de  ses  recettes. 

Lnrnue  l'Etat  aura,  à  titre  de  garant,  payé  tout  on 
partie  de  l'annuité  ci-dessus  Axée,  il  en  sera  rembour- 
sé avec  les  intérêt»  à  3  0/0  sur  les  bénéaces  nets  de 
I  entreprise  excédant  la  somme  nécessaire  pour  payer 
ladite  annuité,  dans  quelnu'année  qu'ils  se  produisent 
ot  avant  tout  prélèvement  de  dividende  an  prulit  de  la 
compagnie. 

Si  à  IVxpiratlon  de  la  concession,  l'État  est  créancier 
de  la  compagnie,  le  montant  de  sa  créance  sera  com- 
pensé, Jusqu'à  due  concurrence,  avec  la  somme  due.» 
la  compagnie  pour  la  reprise  du  matériel,  s'il  y  alleu 
aux  terme,  de  l'article  M  d-dewus. 


RAPPORT 

Fait  aunomde  laCommistiim-(t)  cAorjé.  d'eaa- 
mmtr  h  projet  or  fui  rth'if  aux  cMmint  de 
f.r  dtjvncli>m  du  Rhin»  d  la  Lotrt. 

Messieurs, 

La  Commission  que  tous  «m  nommée  pour 
examiner  le  projet  de  loi  qui  doit  réunir  en  on 
seul  cbemln  de  1er,  amélioré,  les  trois  unique* 
concessions  perpétuelles  qui  existent  en  France 
et  qui  lient  le  Rhône  avec  la  Lolro,  vient 
■soumettre  ie  résultat  de  ses  travaux. 


(I)  Cette  Commission  est  composée  de 
tal-LarocItc.pri-x.rfrn/,  le  vicomte  do  Kervégnen  »e- 

;     b"0n     Ladou»"«.  "o  "rtmio  de  Par- 
tonneaux,  le  comte  de  Peiiuauiier,  Varin  d'Auivclle 
Le  Comte  (Yonne). 
I*s  conseillers  dSiat,  commissaires  du  Ouvornr. 

™rn»nt'a^tMdeRwbMi,"r-i*di*B"ion  d°  p^et  d" 

d'tut;  Thierry' et 


chemin  do 
re- 
vue du 

-  -  v-ut  pour 

cet  objet. 

Bieu  que  tracé  avec  une  prévision  très-re- 
marquable  des  progrèsque  devait  faire  la  loco- 
motive. Il  a  dû  nécessairement  se  ressentir  dans 
son  exécution  de  l'inexpérience  de  l'époque  et 
de  la  faiblesse  du  capital  primitif. 

De»  améliorations  successives  ont  plus  que 
doublé  la  dépense  première,  et  ont  permis  à  ce 
chemin  d'atteindre  une  recette  de  plus  de 
tn0,0oo  fr.  par  kilomètre,  c'eu-à-dire  de  d 
passer  les  plus  fortes  recettes  kilométriques 
connues. 

Malgré  cela,  pour  servir  de  jonction  aux  ré 
seaux  qui  vont  aboutir  à  Lyon,  Givors  et  Saint 
E  lenne,  il  a  besoin,  avant  tout,  de  doubler 
l'élargisse  ment  de  sa  vole  et  celte  de  ses  sou- 
terrains, afin  d  être  a  même  de  recevoir  le  ma- 
tériel des  autres  chemins  et  de  satisfaire  au 
développement  toujours  croissant  de  son  trafic 

La  ligue  do  Saiot-Eticnno  a  la  Loire,  dont  la 
concession  remonte  à  1843,  établie  dans  l'ori- 
gine pour  le  transport  exclusif  îles  charbons 
au  moyen  de  chevaux,  présente  encore  des 
courbes  de  100  mètres  de  rayon  et  des  ,rampe3 
qui  sont  inadmissibles  dans  uue  grande  «xploi 
talion.  r 

Enlln  le  chemin  d'Andrézieux  a  Roanne,  avec 
ses  plans  inclinés  à  50  millimètres  par  mètre, 
et  ses  machines  fixes,  construites  d'après  les 
errements  d'une  époque  déjà  reculée  (i8î»),  n< 
peut  offrir,  sans  des  changements  presque  ra- 
dicaux, les  conditions  aV  tn>«e,  d«  srWiré  et 
dieonomit  qui  sont  maintenant  devenues  des 
nécessites  publiques. 

Dans  sa  louable  sollicitudo  pour  le  bien-être 
des  populations,  le  gouvernement  a  sagement 
pensé  que,  lié,  comme  II  l'est  pour  ces  che- 
mins, par  des  concessions  perpétuelles.  Il  ne 
pouvait  pas  imposer  à  «tort  à  ces  trois  Com- 
l  ap-uies»,  qui  sont  dans  des  conditions  de  rro*- 
l^rité  si  différentes,  les  améliorations  rnnté- 
rie  les  que  le  temps  et  les  exigences  commer 
ciales  tint  rendues  indispensables. 

De  plus,  il  n'était  pas  en  son  pouvoir  d'obte- 
nir le  moindre  dégrèvement  sur  les  prix  de 
transport, qui  sont  fort  élevés  sur  les  trois  che- 
mins. 

En  un  mot,  son  action  bienfaisante  était 
nulle,  faute  de  pouvoir  utilement  s'exercer. 

11  lui  fallait  doue  arriver  au  bien  désiré  par 
lui  et  souhaité  par  tous  par  une  autre  voie. 

Lo  ministère  des  travaux  publics  la  cher- 
chait, et  beaucoup  do  bons  esprits  y  songeaient 
également 

De  cet  ensemble  de  volontés  est  née  la  So- 
ciété préaeote  de  capitalistes  dont  vous  parle 
l  e  v  posé  des  motifs,  et  qui  a  su  si  bleu  conci- 
lier, tout  à  la  fois,  les  vceux  des  populations, 
les  droits  de  la  propriété,  les  charges  présentes 
du  Trésor  et  les  bénéfices  futurs  et  certains 
de  1  Etat. 

La  convention  provisoire  qui  est  intervenue 
entre  y.  le  ministre  des  travaux  publics  et 
cette  nouvelle  Société  vous  est  connue.  Mes- 
sieurs; mi.s  il  est  du  devoir  do  votre  Commis- 
sion de  vous  en  faire  peser  tous  les  avantages. 

r  Les  trois  chemins  vont  nécessiter,  en  amé- 
boraUons  et  en  perfectionnements  de  mute  e*. 
P*ce.  une  nouvelle  dépense  de  35  ralliions,  qui 
ue  coûte  pas  une  obole  au  Trésor  public. 


ri*  prêt  de  4  millions  fait  par  l'Etat  i  la 
Compagnie  d'Andrézieux  a  Roanne,  dont  celle- 
ci  n'a  jamais  pu  payer  les  fnléréts,  et  que  le 
gouvernement  représentatif,  comme  c  lui  de 
la  llépublique,  avalent  en  quelque  sorto  aban- 
donné comme  une  créance  perdue  sans  retour, 
est  remboursé  Intégralement. 

3*  Les  tarifs  des  transports  auxquels  le  gou- 
vernement ne  pourrait  toucher  sont  remaniés, 
considérablement  réduits  et  ramenés  aux  taux 
modérés  des  dernières  concessions. 

Un  seul  exemple  vous  fera  apprécier  ces  uti- 
les réductions.  La  houille,  élément  essentiel  de 
l'industrie  et  principal  aliment  de  ces  chemins, 
est  ramenée  du  prix  de  lu  centimes  par  tonne 
et  par  kilomètre,  à  10  centimes  seulement, 
«oit  plus  du  tiers  en  bénéfice  pour  les  consom- 
mateurs. 

Ainsi  nous  donnons  de  la  sorte  aux  popula- 
tions intéressantes  de  ces  industrieuses  con- 
trées, pour  qui  la  houille  à  bon  marché  est  une 
condition  de  vitalité,  une  cause  nouvelle  et 
déterminante  de  succès. 

A*  Va  rabais  de  moitié  sur  le  nouveau  tarif 
est  stipulé  en  faveur  des  blés,  pour  lo  cas  où  le 
prix  de  cetto  denrée  subirait  une  hausse  acci- 
dentel la 

Il  n'en  faudrait  pas  tant,  Messieurs,  pour  as- 
surer a  l'Empereur  et  Ht  son  gouvernement  ta 
profonde  reconnaissance  des  populations  il  pa- 
ternellement secourues  et  protégées. 

Hais  je  poursuis  l'énumération  désavantages 
que  l'Etat  retire  de  la  combinaison  projetée  : 
b*  Le  transport  sur  les  trois  chemins  de- 
vient gratuit  pour  les  dépêches. 

6«  Les  troupes,  les  prisonniers  et  autres  ser- 
vices de  l'Etat  reçoivent  des  réductions  de 
péage  favorables  et  analogues  &  celles  qui  soot 
stipulées  pour  les  dernières  concessions. 
-  Enfin,  ai«  lieu  d'une  perpétuité  désespérante, 
au  lieu  d'être  en  présence  de  chemins  impar- 
faits et  sur  lesquels  son  action  est  désarmée,  le 
gouvernement,  par  l'adoption  du  projet  de  loi 
qui  vous  est  présenté,  obtient  la  restauration 
des  trois  chemins  dans  d'exceller  tes  conditions 
de  viabilité,  se  prêtant  dans  leurs  diverses 
parties  un  concours  efficace,  et,  au  bout  de 
ou  ans,  il  rentre  dans  la  possession  d'un  capital 
do  plus  de  120  millions,  sans  bourse  délier. 

De  tels  profits  do  si  considérables  avantages 
sont  trop  palpables  et  trop  évidents  pour  ne 
pas  nous  concilier  vos  honorables  suffrages. 

Reste  &  examiner  a  quel  prix  ils  sont  obtenus. 
C'est  à  bon  compte,  Messieurs,  nous  vous 
I  assurons,  car  l'intervention  de  l'Etat  se  borne 
a  garantir  pendant  cinquante  ans,  seulement 
aux  propriétaires  actuels  des  trois  chemins,  >f 
»vunt  tout  prélèvement  fait  sur  IrnrtWuit  net  de 
t  entreprit*,  de  quelqu*  n-lure  W  J  ouei  litre  que  ce 
soi',  une  annuité  de  3,628.000  francs. 

Or,  les  recettes  actuelles,  et  notamment  les 
accroissements  du  chemin  de  fer  de  Saint- 
Etienne,  font  dépasser  de  plusieurs  centaines 
de  mille  francs  le  chiffre  de  fixation  de  l'an- 
nuité pour  1853.  Oue  sera-ce  donc  quand  les 
chemins  profitant  des  économies  d'une  admi- 
nistration unique  et  des  améliorations  que 
35  millions  de  dépenses  nouvelles  vont  leur 
procurer,  auront  atteint  leur  apogée  do  puis- 
sance et  de  développement? 

Or,  la  loi  actuelle  nous  annonce  que  ces 
trois  chemins  doivent  encore  servir  de  tète  de 
ligne  a  nos  deux  plus  gra  des  voies  ferrées,  a 
savoir  :  1*  le  Crand-Ccntral  qui  les  mettra  en 
communication  avec  Bordeaux  et  qui  leur  amè- 
nera les  voyageurs  et  les  marchandises  de  seize 
départements  du  Centre  et  du  Midi;  3»  le 
Centre,  qui  se  soude  arec  lui  à  Roanne,  et  qui 
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lui  donno  des  débouchés  iur  Pari»,  le  nord  et 

l'ouest  de  la  France.  » 

Votre  Commission  estime  donc  que  la  garan- 
tie de  l'Etat  est  purement  et  simplement  nomi- 
nale, puisque  le  certain  d'aujourd'hui  «mis  est 
un  sûr  garant  de  l'avenir  et  des  améliorations 
qui  un  sont  la  conséquence  obligée. 

Dons  ion  opinion,  la  garantie  dont  il  s'agit 
n'est  même  qu'une  simple  caution,  où  l'inter- 
venant est  assuré  d'avance  de  la  solvabilité  du 
souscripteur. 

Un  vœu  favorable  au  tracé  de  la  rive  gauche 
de  la  Loire,  entre  Roanne  et  Audréaieux,  a  été 

Srésenté  dans  la  commission,  fondé  sur  le  tno- 
f  que  cette  direction  sen  irait  des  intérêts  plus 
considérables  de  population  et  de  commerce 
que  le  tracé  actuel. 

La  Commission  a  cru  devoir  mentionner 
cette  observation. 

Vous  le  voyez,  Messieurs,  jamais  Compagnie 
de  chemin  de  Ter  no  s'est  présentée  à  vous  sous 
des  auspices  plus  heureux  et  dans  des  condl 
tlons  plus  favorables  aux  finances  du  pays. 

D'après  tout  ce  qui  précède,  nous  ne  pensons 
pas  devoir  terminer  ce  rapport  sans  féliciter 
M.  le  Ministre  des  travaux  publics  du  soin  qull 
a  mis  A  sauvegarder  les  Intérêts  du  Trésor,  et 
de  l'habileté  que  témoigne  l'exposé  des  négo- 
ciants qui  ont  amené  le  résultat  actuel. 

Par  ces  diverses  considérations,  Messieurs, 
qui  tontes  militent  en  faveur  du  projet  de  loi, 
votre  Commission,  par  mon  organe,  vous  en 
propose,  A  l'unanimité,  l'adoption  très-pro 


do  fer  de  Lyon  a  uèuève. 

1UPPORT 


Fait  au  nom  de  la  Commission  (t)  charqêe  de 
l'examen  du  projet  de  loi  niàlifè  Ctxénaw*  du 
chemin  de  fer  dêLymàla  frontière  de  Genève, 
avec  embranchement  sur  Bourg  tl  AMcon. 


Le  projet  de  bi  soumis  aux  délibérations  du 
Corps  législatif  a  pour  objet  la  ratification  des 
engagements  a  la  charge  du  Trésor  pour  la 
construction  du  chemin  de  fer  de  Lyon  à  la 
frontière  de  Genève,  avec  embranchement  aur 
Bourg  et  Maçon. 

Ce  chemin  de  fer  a  été  concédé  pour  09  ans 

Car  un  décret  en  date  du  30  avril  dernier,  et 
ss  engagements  &  la  charge  du  Trésor  consis- 
tent en  une  subvention  de  1 5  millions  ot  une 
garantie  d'intérêt  de  3  0/0  pendant  50  ans,  sur 
le  capital  à  dépenser  par  la  Compaguie,  sans 
que  ce  captîaJ  puisse  excéder  5ft  millions,  ce 
qui  limite  la  garantie  annuelle  de  l'Etat  à  une 
somme  de  quinze  cent  mille  francs. 

Ce  projet  do  loi  se  présentait  naturellement 
sous  deux  aspects. 

Votre  Commission  a  dû  examiner  si  l'entre- 
prise est  Utile;  si  le  projet  du  gouvernement 
satisfait  le  mieux  possible  aux  grands  intérêts 


(1)  Cette  Commis») on  o»t  composée  d*  MM.  le  mar- 
quis de  Mortemart,  président  t  U  Conte  I  Yotme),  te- 
ert 'tain  ;  de  \W,  Roulteaui-Duiagi.,  Duboys  [d'An- 
gers), Lcgraiid  (Nordi,  la  Uaron  dis  Ricuenont. 

Les  conseillers  d'Etat,  eoiumU*aipe»  du  gourrrnr- 
nwm,  charge*  de  soutenir  la  discussion  du  prqjtit  de 
die'lïtom-; *  ttlUefroy'  fm"*  *  et  Ami- 


internationaux  à  desservir  sur  nos  frontières 
de  la  Suisse  et  du  Dément;  enfin  si  les  condi- 
tions financière»  de  la  concesnlon  sont  accep- 
tables, cl  s'il  ne  serait  pas  possible  d'en  obtenir 
de  meilleures. 

L'utilité,  l'urgence  même  do  l'entreprise,  ne 
pouvaient  être  mises  en  doute  par  votre  Com- 
mission, ftot  frontières  du  sud-est  restent 
seules  aujourd'hui  en  dehors  du  réseau  de  nos 
grandes  lignes  de  chemins  de  fer,  et  cependant 
le  commerce  de  la  Suisse  est  disputé  au  port 
de  Marseille  par  les  ports  de  Gênes  et  de  Trieste. 
Nos  relations  avec  le  Piémont  et  avec  l'Italie 
sont  d'uue  grande  importance.  L'échange  des 
produits,  le  transport  des  voyageurs  sont  une 
source  de  richesses  pour  les  deux  pays,  et 
votre  Commission  a  pensé  que  l'exécution  des 
chemins  de  fer  de  nos  frontière»  do  Suisse  et  de 
Savoie,  est,  au  plus  haut  dégré,  une  entreprise 
nationale. 

Ainsi  l'ont  compris  nos  voisins  de  Genève, 
qui  accordent  une  subvention  de  9  millions 
pour  lî  kilomètre*  à  construire  sur  leur  terri- 
toire (soit  164,666  fr.  par  kilomètre) .  et  nos 
voisins  du  Piémont,  qui,  malgré  l'absence  com- 
plète d'études  préalables,  n'ont  pas  craint  de 
consentir  A  une  garantie  d'Intérêt  de  A  1/2  0/n 
pour  la  concession  d'un  chemin  de  fer  de  Mo- 
dène  a  Genève  par  Chambéry,  avec  embranche- 
ment aur  Saint-Genls-d'Aoste  ,  frontière  de 
France. 

Il  n'est  pas  possible  de  méconnaître  l'Impor- 
tance des  intérêts  engagés  dans  cette  question 
et  de  fermer  les  yeux  sur  les  intentions  du  P 
mont,  en  présence  de  certains  passages  du  rap- 
port lu  le  11  mai  1863  a  la  Chambre  des  Députés 
de  Turin ,  que  nous  croyons  devoir  citer  tex- 
tuellement : 

«  Turin,  dit  le  rapporteur,  deviendrais  place 
a  centrale  des  relations  commerof  aies  de  l'Italie 
»  septentrionale  avec  la  plus  grande  partie  de 
»  la  France,  on  même  temps  que  GMr.s  rtrtvra 
»  U  flux  de  routtyeurt  annlais  rt  français,  qui , 
»  aikhrdihi.  loi  sont  ait  levés  pan  Marseille; 
»  car  la  distance  de  Lyon  A  Gênes  par  Mar 
»  seille  est  de  05»  kilomètres,  tandis  que  par  lu 
.  Mont-Cenls  et  Turin  elle  n'est  que  de  150  kl- 
»  lomèlrea,  Gênos,  au  mmftn  de  l'emhronchrmeni 

•  «ttr  Genève,  pourra  également  lutter,  «ur  celle 

•  pince,  avec  Marseille  pour  certains  produits, 
»  puisqu'elle  en  sera  moins  éloignée. 

«  Si  l'on  observe  que  le  llémont  aura  ainsi 

•  deux  lignes  directes  et  Indépendantes  avec  la 
»  Suisse,  l'une  vers  Genèvo  ot  l'autre  vers  le 
»  lac  de  Constance  ;  que  ces  lignes  se  prolon 

•  gent  par  ta  vallée  du  Rhin  jusqu'à  / 1  Manche 

»  ES  EHTAMT  LES  TERRITOIRES  DE  LA  FRANCE  ET 

•  dr  l'Autriche,  qu'<  lté*  viennent  tmvtrtpr  à 
»  admet,  l'on  volt  que  de  toutes  manières, 
»  quelles  que  noient  les  complications  pollti 

•  ques  qui  puissent  surgir,  les  ,  ,vi,r,miatti<m* 
»  cumrnrrciaJcs  de  f  Angleterre  avec  la  Méditerree- 

•  nét  «rosi,  par  U  (ait  même ,  assurées  a  la 

■  place  de  G  Anes. 

■  Le  Ministère ,  en  acceptant  les  offres  de  la 
»  Compagnie  avant  que  les  études  du  chemin  de 

■  frr  funent  œhecéet,  y  avait  été  engagé  par  des 

•  circonstances  Impérieuses  qui  rendaient  tout 
»  retard  Imprudent.  La  Commission,  est-il  dit 

•  ailleurs,  aurait  désiré  qu'on  eût  fixé  la  somme 

■  A  laquelle  devait  se  borner  la  dépense,  et  nue, 

•  par  conséquent,  unprojtt  tufflsamm'nt  élaluré 
m  eût  précédé  l'acte  de  concession  du  chemin 
»  de  fer. 

»  On  n'ignorait  pas,  dit-Il,  qu'une  puissante 

■  Compagnie,  patronée  par  des  hommes  d'une 
»  haute  influence,  était  en  voie  d'obtenir  une 
>  conccaaioû  pour  ua  chemin  tto  fur  qui ,  In- 


versant le  département  de  l'Ain,  aurait  réuni 
»  Lyon  A  Genève....  Si  la  ean-tmon  da  chemin 
»  de  frr  du  départait  de  lA.n  avait  M  Un 
.  awnt  celle  du  chemin  de  fer  de  la  sartir,  il  est 
»  douteux  qu'une  société  sérieuse  eût  pu  se 
»  former  pour  la  construction  de  ce  dernier... 

■  Il  était  donc  de  bonne  politique  de  se  hâter 
»  et  de  constituer  au  plus  tôt  une  Compagnie 

•  solide  ;  c'est  ce  qu'a  l'ait  le  ministère. 

»  Un  des  membres  de.  la  Commission  objec- 
»  tait  que  lu  chemin  de  fer  de  la  Savoie  abou- 

•  tissait  bivn  aux  frontières  de  l'Etat  vers  la 
»  France  et  vers  la  Suisse ,  mais  qu'on  n'était 
»  pas  assuré  que  lés  gouvernements  de  ce  pays 
.  voulussent  se  réunir  A  nous  dans  les  points 
»  que  nous  avions  choisis  :  par  conséquent, 
»  tout  en  approuvant  en  principo  le  pr»jct  de 
»  loi,  il  croyait  convenable  d'en  suspendre  la 
»  mise  A  exécution  jusqu'à  ce  qu'on  eût  concerté 
»  avec  tes  gouvernements  roisifti ,  a" un  commun 
>  accord,  les  points  de  jonction. 

»  En  réponse  A  cette  proposition,  l'on  faisait 

s  observer  que  daus  des  question*  de  cette  n«- 

•  lure,  t'avantage  était,  en  yéntral,  pour  te  gou- 

■  vernement  qui  prenait  i'imlMiit'f ,  puisqu'il 
»  pouvait  déterminer  d'avance  le*  points  de  sont - 
»  tionde  la  manière  la  plus  convenable  pour  ses 
»  propret  intérêts.  » 

Si  le  gouvernement  piémontals  a  cru  pouvoir 
se  dispenser  d'études  préalables,  il  n'en  a  pas 
été  de  même  chez  nous  :  le  tracé  et  les  condi- 
tions financières  d'exécution  du  chemin  de  fer 
ont  été  étudiés  avec  le  plus  grand  soin  et  sou- 
mis A  l'examen  préalable  de  tous  les  < 
dont  l'avis  pouvait  éclairer 

Dès  1846,  des  études  ont  été  faites  par  les 
Ingénieurs  de  l'État  dans  plusieurs  directions; 
leurs  projets  oui  été  l'objet  d'enquêtes  régu- 
lières dans  tous  les  départements  traversés. 

En  1652,  et  s  études  ont  été  révisées  en  tenant 
compte  des  perfectionnements  do  l'art  do  la 
construction  des  chemins  de  fer,  *t  les  Ingé- 
nieurs ont  dû  rechercher,  conformément  aux 
Instructions  de  l'administration ,  quelles  éco- 
nomies pouvaient  ùtro  apportées  daus  les  pro- 
jets de  iSaft,  et  sur  quels  points  les  devis  pri- 
mitifs pouvaient  être  modiiiés. 

U  Conseil  des  pont»  et  chaussées  a  discuté 
tous  les  tracés  étudiés  par  les  ingénieurs:  lo 
comité  des  fortifications  et  la  commission  mixte 
des  travaux  publics  ont  été  appelés  A  en  déli- 
bérer. 

Enfin,  le  comité  consultatif  des  chemins  de 
fer  a  examiné  A  sou  tour  les  tracés  proposés  et 
les  soumissions  adressées  au  gouvernement 
pour  leur  exécution. 

C'est  après  cette  instruction  complète  quo  le 
Conseil  d'Etat  a  été  saisi  de  la  question,  ut  que 
le  gouvernement  a  définitivement  adopté  pour 
le  chemin  do  fer  de  Lyon  A  Genève  ie  tracé  qui 
suit  la  rive  droite  du  Rhône  sur  le  département 
de  l'Ain,  passa  A  Ambérieux,  descend  vers  Cu- 
loz  et  arriva  A  une  petite  distance  d'Aix,  A  36 
kilomètres  de  Chambéry ,  sur  un  point  où  la 
jonction  avec  la  Savoie  est  sûre,  facile  et  éco- 
nomique; il  remonte  toujours  sur  la  rive  droite 
du  Rhône  jusqu'A  Rellegirde,  pour  arriver  co- 
lin A  la  frontière  suisse  près  du  fort  I  Écluse. 

A  cette  ligne  principale  se  joint  un  embran- 
chement qui  s'en  détache  A  Ambérieux,  traverse 
le  chef-lieu  du  département  de  l'Ain,  et  rejoint 
MAcon  le  chemin  de  fer  de  Lyon  A  l"aris. 

Nous  devons  ajouter  que,  pour  desservir  le 
département  do  l'Isère,  un  autre  projet,  sou- 
mis eu  ce  moment  aux  délibérations  du  Corps 
législatif,  a  pour  objet  l'exécution  du  chemin 
de  ftr  de  Saint-liambert  k  Grenoble, 
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Les  projets  écartés  par  le  gouvernement  sont 
les  suivants  : 

1°  Lo  tracé  par  N  an  tua,  abandonné  sans  hé- 
sitation en  raison  des  difficultés  d'exécution  et 
des  dépends  qu'il  entraine; 

2*  Le  tracé  par  le  nord  du  département  de 
1  Isère,  Cordon  et  la  rive  française  du  llhônc; 

'S'  l.o  tracé  par  le  nord  du  département  de 
l'Isère,  alujutissant  ii  la  frontière  sarde  a  Salnt- 
Cvnis-d'Aosîe,  et  se  dirigeant  sur  Genèvo  a 
travers  lo  territoire  sarde,  en  passaut  par 
Chambéry  et  Annecy. 

I  e  gouvernement  sarde  a  fait  faire,  non  des 
«Hudes,  mais  de  simples  reconnaissauces  sur  le 
terrain  ;  voici  ce  qu'il  résulte  des  études  des  in- 
génieurs français: 

Le  tracé  du  chemin  de  Saint-Genis  d'Aosto  à 
Genève  présente  les  plus  grandes  difficultés;  il 
faut  s'élever  sur  le  plateau  d'Aiguebelette  et 
traverser  deux  hautes  montagnes,  celle  du  Lin 
et  celle  de  l'Epine. 

Le  souterrain  de  la  montagne  du  Un  aurait 
t,ù90  mètres  de'longucur;  celui  de  la  monta- 
gne de  l'Epine,  4,100  mètres.  Ce  dernier  serait 
établi  à  680  mètres  au  dessous  du  sommet  de 
la  montagne,  et  par  conséquent  devrait  être 
exécuté  sans  puits  sur  uno  longueur  de  2  kilo- 
mètres au  moins.  Il  y  aurait  un  grand  nombre 
d'ouvrages  d'art,  et  entre  autres  deux  viaducs, 
l'un  de  23  mètres,  l'autre  do  58  mètres  de 
hauteur.  Le  maximum  de  déclivité  serait  de 
0,oi7  par  mètre. 

La  dépense  par  kilomètre  est  évaluée  a 
8a6.oi)0  fr. 

î'n  autre  tracé,  contournant  la  montagne  do 
l'Epine,  franchirait  le  mont  du  Chat  par  un 
tunnel  de  2,000  mètres  do  longueur. 

Ce  second  tracé  aurait  15  kilomètres  de  plus 
que  lo  tracé  direct. 

Entre  Culoz  et  Chambéry,  lo  terrain  no  pré- 
sente aucune  difficulté;  de  Culoz  a  Aix,  on  suit 
la  rise  droite  du  lac  du  Bourget;  et  d'Aix  à 
Chainlxry.  le  terrain  est  si  facile,  qu'on  y  a 
établi  il  y  a  quelques  années,  pour  le  trans- 
port des  baliruour»,  un  chemin  de  fer  dont  on 
retrouve  encore  les  traces. 

Ces  deux  derniers  tracés  peuvent  être  reliés 
à  Grenoble  par  des  embranchements  se  déta- 
chant de  la  ligne  principale,  soit  a  Uourgoiu, 
soit  a  Saint-Didier,  mais  traversant  l'un  et 
l'autre  suivant  les  rapports  des  ingénieurs, 
des  terrains  tourmentés,  se  prétmt  difficile- 
ment à  l'établissement  d'une  voie  ferrée ,  et  ils 
rendent  impossible  l'exécution  de  l'embran- 
chement dirigé  sur  Macou. 

En  concédant  dès  aujourd'hui  le  chemin  de 
fer  de  Lyon  a  Genève,  avec  son  embranche- 
ment sur  Maçon,  en  maintenant  pour  Grenoble 
l'embranchement  do  Salnt-rtarabert,  consacré 
par  trois  décisions  du  pouvoir  législatif,  et  ré- 
servant la  construction  d'un  embranchement 
sur  Chambéry,  qu'il  sera  toujours  facile  de  re- 
lier a  Culoz  au  chemin  de  l.yon  à  Genève,  le 
gouvernement  a  pensé  qu'il  donnait  aux  inté- 
rêts généraux  du  pays  et  aux  intérêts  parti- 
culiers des  départements  traversés,  toutes  les 
satisfactions  qu'il  était  possible  d'espérer  au- 
jourd  hul.  Lyon  se  trouvera  ainsi  à  460  kilo- 
mètres do  Genèvo  et  a  13a  de  Chambéry 
quand  on  voudra  combler  la  lacune  entre  Cu- 
loz, Alx  et  Chambéry.  Lo  port  de  Marseille 
n'aura  pas  à  redouter  pour  son  commerce  avec 
la  Suisse  les  cm  barras  de  douane  et  de  tarif  qui 
pourraient  résulter  d'une  rivalité  sur  le  par- 
cours d'un  territoire  étranger.  Le  trajot  do 
Marseillo  a  Genève  sera  de  510  kilomètres  sans 


française  établie  dans  d 
d'exploitation. 

L'embranchement  de  M&con  abrège  de  52  ki- 
lomètres la  distance  de  Paris  à  Genève  compa- 
rativement au  trajet  de  Lyon  :  Il  donne  à  nos 
ports  du  Havre  et  de  Nantes  un  avantage  mar- 
qué sur  les  ports  étrangers  pour  le  commerce 
de  la  Suisse. 

Le  montant  des  dépenses  Imposées  a  la  com- 
pagnie concessionnaire  au  début  de  son  exploi- 
tation pour  l'exécution  de  la  lign»  de  Lyon  a 
Genève  et  de  l'embranchement  do  MAcon,  est 
en  totalité,  d'après  l'estimation  du  gouverne- 
ment, de  62,25i),O0O  fr.,  savoir  : 
De  Lyon  5  Genève,  180  kllom....  W.lîVOOO  f. 
D'Ambérieux  a  Maçon.  67  ktL...  13,126,000 

Il  résulte  des  éludes  do  statistique  que  le 
produit  net  de  la  ligne  et  de  son  embranche- 
ment, doit  être  de  2,201,000  fr.,  savoir  : 

De  Lvon  a  Genève   2,000,000  f. 

D'Ambérieux  a  Maçon   2oi.nno 

Total  conforme   2,2ul,OuO 

La  Suisse  accordo  a  la  compagnie  une  sub- 
vention de  2  millions;  do  son  côté,  le  gouver- 
nement français,  outre  une  garantie  do  3  0/0 
applicable  à  un  capital  de  50  millions  au  maxi- 
mum, propose  de  lui  allouer  uno  subvention 
de  15  millions,  d'où  résulte  pour  l'ensemble  de 
l'entreprise  un  intérêt  d'environ  a  3/4  0,  0  du 
capital  engagé. 

Toi  est,  dans  son  ensemble,  le  système  pro- 
posé par  le  gouvernement. 

La  Commission,  examinant,  au  point  de  vue 
financier,  les  motifs  qui  ont  déterminé  le  choix 
du  gouvernement  entre  les  divers  projets,  a 
pensé  qu'il  était  de  son  devoir  de  rechercher 
si  d'autres  combinaisons  étaient  acceptables  et 
s'il  était  possible  d'arriver  au  même  résultat  i 
des  conditions  moins  onéreuses  pour  le  Trésor. 

Elle  a  immédiatement  éliminé  lo  tracé  par 
Xantua,  qui  donne  lieu  a  des  dépenses  plus 
considérables  d'exécution  a  des  difficultés  plu* 
grandes  d'exploitation,  et  qui  n'admet  pas  la 
possibilité  d'un  embranchement  de  Culoz  i 
Chambéry. 

Elle  a  également  repoussé  lo  tracé  qui  se  di- 
rige sur  Genève  par  le  nord  du  département  de 
l'Isère,  Chambéry  et  la  Savoie;  partant  do  ce 

firincipe,  >ur  lequel  elle  a  iti  unammt,  que  la 
igne  do  Lyon  à  Genèvo  no  devait  pas  emprun- 
ter le  territoire  sarde. 

Restaient  donc  ,  en  définitive ,  deux  lignes 
distinctes  en  présence  : 

Lo  tracé  du  gouvernement  par  le  départe- 
ment do  l'Ain,  Culox  et  la  rive  droite  du  Rhône, 
et  lo  tracé  par  lo  nord  du  département  de  l'I- 
sère, Cordon  et  cette  mémo  rive  droite  du 
Rhône, 

Nous  ne  devons  pas  vous  dissimuler,  Mes- 
sieurs, que  la  Commission  s'est  vivement  préoc- 
cupéo  du  mérite  do  ce  dernier  tracé,  dont  les 
avantages  peuvent  se  résumer  ainsi  qu'il  suit  : 

Il  traverse  des  terrains  faciles  ;  il  dessert  des 
populations  nombreuses  et  industrielles.  La 
longueur  totale  de  Lyon  a  Genève  n'est  pas  plus 
considérable  que  par  lo  tracé  du  gouverne- 
ment; il  réserve  l'éventualité  d'une  diminution 
do  parcours  sur  Chanibéry  ;  il  comporte  encore 
la  possibilité  d'un  embranchement  sur  Gre- 
noble. 

Mais,  en  regard  de  ces  avantages,  la  Commis- 
sion a  reconnu  qu'il  offrait  l'inconvénient  d'ex- 
clure l'embranchement  du  Macou,  destiné  a 
rapprocher  Paris,  lo  Havre,  Nantes  de  Genève, 
et  qu'il  y  aurait  alors  nécessité,  pour  compléter 
le  résoau  dans  cette  hypothèse,  de  construire 
au  nord,  à  travers  la  chaîne  du  Jura,  une  ligne 
fort  difficile  entre  Salin»  et  Genève,  et  au  midi 


un  deux 
Valence. 

Nous  arrivons  enfin,  Messieurs,  à  une  der- 
nière objection  contre  ce  tracé,  objection  de- 
vant laquelle  la  Commission  a  dû  s'incliner. 

Cette  objection  résulte  de  l'avis  du  comité 
des  fortifications,  qui  se  prononce  formellement 
contre  tout  projet  do  chemin  de  fer  dans  la 
partie  nord  du  département  de  l'Isère,  et  dé- 
clare que  le  seul  réseau  compatible  avee  les 
intérêts  de  la  défense  est  celui  du  gouverne- 
ment, qui  comprend,  en  même  temps  que  la 
ligne  de  Lyon  a  Genèvo  par  le  département  de 
l'Ain,  la  ligne  de  Grenoble  a  Salnt-Rambert,  en 
ce  moment  soumise  à  l'examen  du  Corps  lé- 
gislatif. 

La  majorité  de  la  Commission  a  donc  renoncé 
à  ce  tracé  par  le  nord  du  département  de 
l'Isère  ;  mais,  pour  bien  vous  faire  connaître 
la  situation,  nous  devons  ajouter  quo  le  gou- 
vernement, ainsi  qu'il  résulte  des  explications 
données  par  M.  le  président  du  Conseil  d'Ktat 
et  par  les  concessionnaires  eux-mêmes,  a  gardé 
sa  complète  liberté  d'action  et  n'a  pris  aucun 
engagement  qui  lui  Interdise,  pour  l'avenir, 
l'exécution  d'un  chemin  dans  la  partie  nord  du 
département  de  l'Isère,  exécution  qui  ne  serait 
probablement  plus  combattue  par  le  comité  des 
fortifications,  puisque  les  intérêts  do  la  défense 
seraient  sauvegardés  par  la  ligne  du  départe- 
ment de  l'Ain.  Le  gouvernement  n'a  pas  imité 
en  cela  le  Piémont,  qui  s'est  engagé  à  n'accor- 
der pendant  dix  ans  aucune  autre  Jonction  sur 
la  frontière  française  que  celle  de  Salnt-Genls- 
d'Aoste,  ainsi  qu'il  résulte  de  l'art  15  du  cahier 
des  charges  du  chemin  sarde  (t). 

Il  ne  suffit  pas,  comme  le  croit  l'honorable 
rapporteur  sarde,  qu'un  gour*riummt  ait  pris 
t'iniliativtpimT qu'il  àiltmitu  d'at  ance/'i  points 
àt  jonction  tU  la  manier*  la  pfas  fawrablt  d  tri 
propre*  intérêts.  —  Le  gouvernement  français, 
négociant  librement  avec  nos  voisins,  saura, 
nous  n'en  doutons  pas,  sauvegarder  les  intérêts 
du  pays  dans  la  convention  diplomatique  à  in- 
tervenir, s'il  y  a  lieu,  entra  les  deux  nations. 

La  majorité  de  votre  Commission,  Messieurs, 
après  avoir  ainsi  successivement  renoncé  aux 
diverses  directions  proposées  et  entendu  les 
parties  intéressées,  a  été  amenée  i  considérer 
le  projet  du  gouvernement  comme  étant,  sous 
lerapportdu  tracé,  celui  qui  conciliait  le  mieux 
les  grands  intérêts  engagés  dans  la  question. 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  avantages  do 
ce  tracé,  nous  1rs  avons  déjà  sommairement 
énumérés  ;  mais  co  qu'il  Importe  de  dire,  haute- 
ment, c'est  quo  son  adoption  emprunte  un  degré 
d'urgence  incontestable  de  la  discussion  récente 
qui  vient  d'avoir  Heu  dans  la  Chambre  des  Dé- 
putés du  Piémont ,  discussion  qui  jette  un  si 
grand  jour  dans  la  question,  et  qui  prouve  quo 
le  gouvernement  français  a  bien  compris  les 
intérêts  nationaux. 

Il  nous  reste  maintenant  &  examiner  les  con- 
ditions financières  de  la  concession,  c'est-à-dire 
les  charges  qu'elle  doit  imposer  au  budget  de 
l'Etat  ;  c'est  U  l'objet  principal  de  notre  mis- 


(1}  Cet  article  est  ainsi  conçu  '• 

«  Toute  ligne,  ton*  protongnaento  ou  raihrs.nc)>e- 
ment»  allant  *>  la  présente  llgno  à  la  fronu>r«  da 
Franco,  autre  que  l'embranchement  qui  <xt  comprit 
diiH  ta  présent  cahier  dot  ebargrs,  oe  pourront  «iro 
oubli*  Ou  eonoMss  avant  l'expiration  de*  10  an*  qui 
suivront  l'4pouur  luuta  pour  l'achovraMot  da*  travaux 
relatif»  à  la  présente  coneewion.  Paué  ce  «bit ai,  la  com- 
paRtiie  aura  sur  toute  autre  la  prtfWreocc  à  conditions 
l5sl«  pour  la  coneewion  dV  ce*  ligne»,  pmlonfioœcal» 
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La  garantie  d'Intérêt  à  raison  de  3  0/0  pen- 
dant 50  ans,  appliquée  a  un  capital  de  50  mil- 
lions au  plus,  n'a  pas  soulevé  d'objection  sé- 
rieuse parmi  les  membres  de  la  Commission  ; 
elle  n'engage  en  effet  l'Etat  que  jusqu'à  concur- 
rence d'une  somme  annuelle  de  <,5'>0,noo  fr. 

Si  l'on  considère  que  le  produit  de  l'entre- 
prise doit  être  d'au  moins  ï.itH.OOO  fr.,  on  re- 
connaît que  cette  garantie  est  purement  nom! 
nale  et  n'a  en  réalité  pour  objet  que  de  facili 
ter  le  placement  des  tires  de  la  Compagnie. 

11  est  à  remarquer,  on  faveur  du  projet,  que, 
pour  la  première  fols,  cette  garantie  est  limitée 
à  un  intérêt  de  3  n/0. 

SI  la  Commission  a  admis,  après  une  courte 
discussion,  cette  question  de  garantie,  Il  n  en  a 
pas  été  de  mémo  de  la  subvention  do  15  millions 
promise  par  le  gouvernement,  bien  que  cette 
subvention  ne  doive  être  payée  qu'en  trois  an- 
nées, a  partir  de  1853,  a  une  époque  où  la  plu 
part  des  engagements  qui  grèvent  actuellement 
le  Trésor  seront  a  peu  près  éteints. 

Le  revenu  de  4  3,'a  0/0,  que  la  subvention 
permet  d'espérer,  n'a  pas  paru  trop  élevé  a 
votre  Commission  ;  mais  il  avait  semblé  tout 
d'abord  a  plusieurs  de  ses  membres  qu'elle 
pourrait  réaliser  une  importante  économie  en 
ajournant  l'exécution  de  l'embranchement  de 
Maçon. 

Cet  embranchement,  en  effet,  considéré  iso- 
lément, figure  dans  la  dépense,  d'après  l'exposé 
des  motifs,  pour  une  somme  de  1:1,126,0011  fr., 
et  dans  les  revenus  pour  Sot ,000  fr.,  soit  envi- 
ron 11/2  0/0.  Le  comité  consultatif  «les  che- 
mins de  fer  a  conclu  à  son  ajournement. 

Les  mêmes  membres  estimaient,  d'après  ces 
données,  quels  partie  de  lasubvcntlon  afférente 
a  l'embranchement  s'élevait  a  la  somme  consi- 
dérable de  0  millions,  et  que  ce  sacrifice  im- 
posé au  Trésor  n'était  pas  en  rapport  avec  les 
avantages  pu'il  pourrait  procurer. 

Mais  les  explications  fournies  à  ce  sujet  par 
MM.  1rs  Commissaires  du  gouvernement  ont 
fait  connaître  : 

1*  Que  l'embranchement  de  Maçon  n'a  pas 
seulement  pour  but  de  vivifier  le  département 
de  l'Ain  ;  qu'il  intéresse  au  plus  haut  degré  les 
relations  de  Paris  et  de  nos  ports  de  l'Océan 
avec  la  Suisse  et  la  Savoie  ;  qu'il  leur  assure  une 
diminution  de  parcoure  de  62  kilomètres;  que 
la  ligne  de  Salins,  qu'on  pourrait  proposer  de 
lui  substituer,  est  n  poussée  en  principe  par 
le  Comité  des  fortifications,  et  donnerait  lieu 
d'ailleurs  a  d»s  dépenses  considérables  pour  ne 
produire  qn  un  raccourcissement  de  quelques 
kilon  êtres  environ;  enfin,  qu'il  a  été  le  motif 
priucipal  de  la  subvention  de  2  millions  accor- 
dée a  la  Compagnie  concessionnaire  par  le  gou- 
vernement de  Genève; 

2"  Quh  la  partie  de  la  subvention  à  attribuer 
à  l'embranchement  n'est  en  réal.té  que  de  3 


Et  voici  comment  : 

Le  Comité  consultatif  des  chemins  de  fer  a 
fixé  a  12  millions  le  maximum  de  la  subvention 
a  illouer  pour  la  construction  de  la  ligne  feule 
do  Lyon  à  Genève.  C'est  ce  chiffre  qui  a  servi 
de  base  &  M.  le  Ministre  des  travaux  publics 
dans  ses  négociations. 

Aucune  des  Compagnies  soumissionnaires 
n'avait  accepté  ro  chiffre:  ce  n'est  qu'à  la  suite 
de  longues  conférences  et  de  tolérances  ac- 
cordées pour  l'exécution  des  travaux,  que  les 
deux  Compagnies  fusionnées  ont  pris  l'engage- 
ment de  construire,  en  même  temps  que  la  H-  , 
gno  principale ,  l'embranchement  de  Maçon, 
moyennant  un  accroissement  de  subvention 
fixé  4  3  millions. 


ce  fait  est  expliqué  par  l'accroissement  de 
recettes  que  la  construction  de  l'embranche- 
ment peut  amener  fur  la  ligne  principale; 
c'est  par  cet  cmbran:hcment  que  Paris,  le  Ha- 
vre et  fiantes  enverront  leurs  produits  à  Ge 
nève. 

C'est  précisément  a  cause  de  cet  avantage 
de  cette  corrélation  des  produits  de  la  ligne 
prlncipala  et  du  ceux  de  l'embranchement, 
que  le  gouvernement  l'a  concédé  on  même 
temps  que  la  ligne  principale.  Car,  d'après  les 
données  del8A6,  il  faudrait,  pour  l'embranché 
ment  exécuté  isolément  dans  quelques  années, 
une  subvention  qui  serait  de  9  millions. 

Il  est  possible,  d'ailleurs,  qu'une  Compagnie 
composée  en  partie  de  capitalistes  de  Genève  et 
de  capitalistes  du  département  de  l'Ain,  ait 
espéré  que  les  évaluations  officielle*  de  1810 
seraient  dépassées.  Le  chemin  de  fer  d'Ambé- 
ricux  &  Màcon  peut  devenir  la  tête  d'autres 
chemins  de  fer  dirigés  de  Bourg  sur  Lons-le- 
Saulnier.  Dôle,  Besançon,  et  ses  produits  s'ac 
croîtraient  alors  de  tout  ce  que  ces  affluents  lui 
apporteraient. 

Ces  explications.  Messieurs,  ont  détruit  en 
grande  partie,  aux  yeux  de  la  majorité  de  votre 
Commission,  les  objections  qui  tendaient  a  faire 
ajourner  l'embranchement  île  Maçon. 

Plusieurs  autres  considérations  sont  encore 
venues  a  l'appui  des  propositions  du  gouver 
nement 

!•  Il  résulte  de  l'examen  des  diverses  son- 
missions  adressée?  en  temps  utile  à  M.  le 
Minisire  des  travaux  publics: 

Que  dans  le  réseau  du  gouvernement, com- 
prenant la  ligne  principale  de  Lyon  à  Genève, 
l'embranchement  do  Mùroti  et  celui  de  saint- 
Itambert  a  Grenoble,  on  coostrult  320  kilomè- 
tres de  chemin  de  1er  sur  le  territoire  français, 
moyennant  uue  subvention  total»  de  22  mil- 
lions, ce  qui  pone  la  subvention  a  «8,750  fr. 
par  kilomètre; 

Que  dans  le  réseau  soumissionné  par  la  Com- 
pagnie Latnttc ,  Calvct-Rognlat  et  l'eyre,  con- 
cessionnaires de  la  ligne  sarde,  comprenant  la 
ligne  de  Lyon  à  Solnt-Génis,  d'Aosle,  avec  em- 
branchement sur  Grct.oble ,  on  construirait 
l 'j t  kilomètre*  de  chemin  de  fer  moyennant 
une  subvention  de  2o  millions,  soit  141.840  fr. 
par  kilomètre  (1). 

Enfin,  que  dans  le  réseau  soumissionné  par 
la  compagnie  Pinondel  de  la  Déroche,  compre- 
nant lu  chemin  de  fer  de  Lyon  a  Genève  par 
le  nord  du  département  de  l'Isère  et  la  rive 
française  du  Itbône,  avec  embranchement  sur 
Grenoble,  on  construirait  213  kilomètres  de 
chemin  de  fer  moyennant  une  subvention  de 
30  millions,  soit  lào.Mo  francs  par  kilomètre. 

La  comparaison  des  résultats  qui  précèdent 
démontre  clairement  la  suiiériorlié  du  projet 
dn  gouvernement  au  point  de  vue  économique, 
en  admettant  même,  ce  qui  n't-st  pas  exact , 
que  les  autres  tracta  fassent  équivalents  au 
point  dn  vue  des  intérêts  généraux  a  desservir. 

Diverses  observations  ayant  été  faites  sur  le 
prix  de  revient  des  chemins  concédés  ,  votre 
Commission  a  dû  chercher  à  s'éclairer  sur 
l'exactitude  du  chiffre  de  la  dépense,  il  pat  ré- 
sulté des  noies  détaillées  qui  lui  ont  été  corn- 


ai» du  18  arrll,  noaitricure 
«ccuter  uns 


(1)  Cette 
dernl£ic  toutnlmlun  en 

au  décret  do  concession  ,  a  propos)!  d'exocuier  uns 
subvention  l«  chemin  de  Lyou  à  Saint-Genia-d'Aosic 
Hais  celte  soumission  urdivo  ne  pouvait  être  prise  en 
rati*itliir»iion  par  le  gouvcnMWUcnt ,  parce  qu'elle 
s'appliquait  à  un  îrsed  reposé  pu-  M  raiwn»  que 
diyi  déreloppAes. 


munlquées,  que  l'estimation  des  ingénieurs  de 
l'État  s'accorde  généralement  avec  les  prévi- 
sions de  la  Commission  des  chemins  de  fer  a 
prix  réduits,  dont  on  a  invoqué  les  formules  et 
que  la  différence  constatée  provient  en  gnnde 
partie  de  l'importance  du  trafic  et  de  l'aug- 
mentation du  poids  des  rails,  motivée  par  les 
tolérances  nouvelles  consenties  pour  les  pentes 
et  les  courbes  et  par  la  nécc**l-é.  d'admettre 
sur  le  réseau  concédé  le  matériel  roulant  des 
Compagnies  de  Pari"  a  Lyon  et  de  Lyon  à  la 
Méditerranée,  aln-i  que  drs  frais  considérable 
que  doit  entraîner  la  construction  d'une  gare 
dans  Lyon. 

Pour  compléter  son  travail ,  la  Commission 
a  dû  examiner  les  dispositions  proposées  sous 
lo  titre  II  du  projet  do  loi,  et  relatives  a  la  né- 
gociation dos  actions:  elle  n'a  pu  qu'approuver 
les  sentiments  d'opportunité  et  de  moralité  qui 
ont  inspiré  au  gouvernement  ce:to  extension 
d'un  principe  déjà  admis  par  la  loi  du  15  juillet 
1845. 

En  résumé,  Messieurs,  votre  Commission  : 

Après  s'être  livrée  1  un  long  et  consciencieux 
examen  des  pièces  de  l'instruction  de  cette  im- 
portante affaire  ;  après  avoir  comparé  le  sys- 
tème du  gouvernement  avec  les  combinaisons 
proposées  en  concurrence,  et  consacré  plu- 
sieurs séances  à  entendre  les  parties  Intéres- 
sées, vous  soumet  le  résultat  de  l'examen  ap- 
profondi auquel  elle  s'est  livrée. 

En  dernière  analyse,  denx  systèmes  sont  res- 
tés en  présence  :  -  d  une  part,  le  système  du 
gouvernement,  dont  les  avantages  sont  incon- 
testable, dont  les  conditions  financières  sont 
équitables  et  bien  motivées  ;  —  de  l'autre,  le 
tracé  par  le  nord  du  département  do  l'Isère,  et 
les  combinaisons  adoptées  par  le  gouvernement 
sarde,  dont  l'ensemble  a  dû  être  rejeté. 

Votre  Commission  considérant  : 

Qu'il  v  a  utilité  ré  Ile  à  combler  la  lacune 
qui  existe  entre  le  réseau  des  chemins  do  for 
français  et  nos  frontières  du  sud-est; 

Que  le  système  arrêté  par  le  gouvernement 
donne  satisfaction  aux  Intérêts  du  pays,  aux 
points  de  vue  du  sa  dignité  et  de  son  commerce; 
que  ce  double  caractère  d'intérêt  national  ne 
saurait  être  méconnu  en  présence  des  faits  qui 
viennent  de  se  produire  dans  la  chambre  du 
Piémont  ; 

Que  les  conditions  financières  de  la  conces- 
sion sont  les  meilleures  qu  II  ait  été  possible  au 
gouvernement  de  réaliser,  en  lat  ence  de 
toute  autre  soumission  sérieuse  pour  l'exécu- 
tion do  son  projet  ;  que  ces  conditions  n'impo- 
seront pas  au  Trésor  une  charge  hors  de  pro- 
portion avec  les  ressources  des  exercices 
qu'elles  doivent  assurer: 

Vous  propose  de  ratifier  les  dispositions  finan- 
cières du  décret  do  concession  en  date  du 
30  avril  1 853,  en  adoptant  le  titre  1"  du  projet 
de  loi. 

Elle  vous  propose  aussi  l'adoption  du  titre  II, 
dont  les  dispositions  générales  régiront  désor- 
mais toutes  les  concessions  du  chemins  de  fer. 
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Fait  au  nom  de  la  Comminion  (11  ehnrgée  d'eia 
miner  le  i>n,jrt  Je  loi  rrtat.f  à  lrxi.illhn  du 
chemin  Ut  fer  Je  Hainl JlamOtrl  à  Grtrutblr. 


Va  Intérêt  do  premier  ordre  prescrit  de  re- 
lier par  une  voie  ferrée  la  v  ille  de  Grenoble  à 
notre  grande  artèn»  de  Paris  à  la  Véditcrranéo. 
L'importance  stratégique  et  commerciale  do 
Grenoble,  celle  du  département  de  l'Isère,  au 
point  de  vue  industriel  ot  agricole,  jusiiiicraicnt 
a  elles  seules  celle  nécessité. 

Le  département  de  l'Isère,  un  des  plus  vastes 
et  des  plus  pcop'és  de  la  l-'rance.  se  trouve 
Côtoyé,  mais  non  traversé ,  par  le  chemin  do 
fer  de  Lyon  a  Marseille.  Les  produits  agricoles 
et  sérlcleoles  do  ce  riche  départcmcnt.ceux  de 
ses  nombreuses  industries,  les  fers  et  les  aciers 
d'Allevard,  les  papiers  de  Itivcs,  les  toiles  de 
Volron,  on-  besoin  d'arriver  par  la  voie  rapide 
et  facile  d'une  ligne  île  fer,  sur  cette  autre  li- 
gne déjà  à  moitié  terminée  qui  leur  ouvrira  un 
débouché  vers  Lyon  et  Taris,  d'une  part,  vers 
Valence  et  Marseille,  de  l'autre. 

Ce  n'est  pas  tout  :  Grenoble,  une  fols  relié  à 
Lyon  et  à  Marseille,  en  appelé  par  sa  position 
topographique,  a  devenir  la  tète  de  ligne  de 
deux  clieu.lns  de  fer  qui,  se  dirigeant,  l'un  vers 
la  frontière  d'Italie  par  lu-lançon  et  par  le 
mont  Gcnèvre,  l'autre  vers  la  frontière  île  Sa- 
voie, par  Montmt  iilant,  mettront  un  jour  Cham- 
bérv,  le  l'iémontet  la  l.oiniiardie  en  commtini- 
cation  directe  avec  toute  la  portion  sud-ouest 
de  la  France. 

Le  premier  de  ces  chemins  après  avoir  fran- 
cTil  Ira  Alpes  Ira  se  réunir  au  grand  chemin 
de  l'Italie  centrale,  qui ,  de  Turin,  doit  se  pro- 
longer jusqu'il  AncAne,  se  relier  à  Hurcuce  et 
a  Honte  cl  offrir  a  la  malle  des  Indes,  pur  An- 
Cûno,  Turin,  Grenoble  et  Lyon  ,  la  voie  la  plus 
courte  pour  arrivera  Londres.  L'avenir  de  nos 
relations  internationales  se  trouve  ainsi  direc- 
tement engagé  dans  une  question  qui,  au  pre- 
mier abord,  se  i  résonte  avec  le  caractère  d'un 
Intérêt  purement  départemental. 

Dès  1838,  le  chemin  de  Grenoble  figurait 
comme  un  embranchement  de  la  ligne  de  Lyon 
à  la  Méditerranée,  dans  le  projet  soumis  aux 
Cltambn  s  d'un  réseau  de  chemins  de  fer  qui 
devaitembrassorrenscmble  de  notre  ter  iloire. 
Laloi  du  10  juillet  1855  en  ordonna  l'exécution. 
Il  fut  concédé, on  vertu  de  cette  lot,  p:ir  ordon- 
nance du  10  juin  IMG,  en  même  temps  que  la 
ligne  principale,  à  une  Compagnie  qui  ne  put 
tenir  ses  engagement*  et  tomba  en  déchéance. 
Plus  tard,  lorsque  la  ligne  principale  fut  con- 
cédée par  le  ITInce-l'résldent  de  la  République 
a  une  nouvelle  Compagnie  vers  la  fin  de  l'année 
1851.  l'état  do  nos  nuances  ne  permit  pas  de 
concéder  on  même  temps  l'embranchement 
promis  au  département  de  l'Isère. 
Mais  le  Cotiverneinent  de  îxapoléon  III,  dar.s 


(I)  Ctnc  Commission  est  composée  d«  MM.  K»urw, 
pr/>\iiirnt  \  O'Qoin,  trrrrla're;  Mori»,  le  eimitn  de 
Boissy-d'An^J*),  Calvotllogniat,  Quo&nii,  Montno'.'. 

du  Gouvirne- 
du  projet  de 


Lu  coiwoillcrf  d'État, 
nw-iit,  tliarp'i  dooutenirla 
loi,. ont:  MM.  VuilWroy,  ] 


sa  haute  sollicitude  pour  tout  ce  qui  touche 
aux  grands  intérêts  du  pays,  ne  pouvait  laisser 
longtemps  incomplète  l'œuvre  commencée  en 
1851.  Jugeant  que  le  moment  est  enfin  venu  de 
l'achever,  il  a  soumis  a  vos  délibérations  un 
projet  de  concession,  dont  voici  les  bases  prin- 
cipales : 

Le  chemin  concédé  part  de  Grenoble  pour 
alwuilr  a  Nuitit-llambert,  point  de  jonction 
déjà  désigné  par  l'ordonnance  de  1X40. 

La  Comp-gnie  eouccssionnalre  s'engage  à! 
exécuter  le  chemin  en  quatre  ans.  Elle  posera  ' 
les  rail."  sur  une  seule  vole  ;  mais  les  travaux  1 
d'art  seront  exécutés,  et  les  terrains  achetés 
pour  deux  voie*.  Les  terrassements  et  la  pose 
des  rail«  de  la  deuxième  voie  n'auront  Heu  que 
quand  les  beeoitis  de  la  circulation  l'exigeront. 

L'Etat  concède  a  la  Compagnie  : 

1*  La  jouissance  du  chemin  pendant  09  ans 
avec  des  tarifs  conformes  a  ceux  des  dernières 
concesiiotis  ; 

2"  Lue  subvention  de  7  millions,  à  payer  par 
ciiuiu  èmes  do  six  en  six  mois,  à  partir  du 
t"  janvier  1853; 

3  Lno  garantie  d'intérêt  de  3  0,0  pendant 
.V»  ans  si;r  un  capital  de  ià  million»,  ladite 
garantie  ne  portant  pas  sur  l'amortissement  du 
capital  di.'S  obligations  ou  d.-«s  actions. 

Certaines  facilités  nouvelles  relativement 
aux  courbes  et  relativement  aux  pentes  que 
les  progrès  dn  la  scieuee  ont  rendues  applica- 
bles «ans  danger,  ont  été  accordées  a  la  Com- 
pagnie. 

Ij  Commission  que  vous  avez  chargée,  de 
«Y  .amen  du  projet  de  lui  relatif  à  cette  con- 
cc-siou  a  dit  l'envisager  soin  trois  points  de 
vue  principaux,  celui  d .i  l'utilité  un  ch-min, 
celui  du  tracé,  celui  de  la  subvention. 

laques  ion  d'utilité  ne  pouvait  soulever  au- 
cun doute.  Il  n'eu  est  pas  de  même  de  celle  du 
tracé. 

Quand  celte  question  se  présenta  pour  la 
piviU-Ti!  f  .isen  I8iâ,  quatre  tracés  se  trou- 
vaient en  présence  :  celui  do  Lyon,  celui  de 
Valence,  celui  de  Vienne,  et  celui  de  Saint- 
Ra  nhort. 

Ln  cini|Uièmc  avait  même  été  pro|vosé,  qui 
abouti  sa; i  à  Tain,  un  p"ii  au  nurd  de  Valence. 

Le  premier  tracé,  se  dirigeant  de  Grenoble  à 
Lyon,  en  traversant  diarouatemeiit  les  monta- 
gnes du  nauphitié,  était  plus  coûteux  que  tous 
les  autres,  et,  s'il  rapprochait  Grenoble  de 
Lyon  et  du  Nord.  Il  1  eloigcait  considérable- 
ment du  Midi  et  de  la  Méditerranée.  Celui  de 
Vienne  avait  à  peu  près  les  mêmes  Inconvé- 
nients, sans  offrir  les  mômes  avantages. 

Le  tracé  d-j  Valence,  s»  dirigeant  le  long  de 
la  vallée  de  l'Isère  a  travers  les  terre* si  riche* 
et  cl  belles  de  cette  partir  de  l'ancien  Dauphiné, 
aval,  l'avantage  de  relier  Grenoble  par  la  voie 
la  plus  courte  aux  départements  de  la  DrAme  et 
de  Vancluse.  aiu*i  qu'  il  port  de  Marseille:  mais 
il  l'éloignait  du  Lyon  et  du  Nord,  moins  toutefois 
que  le  tracé  sur  Lyon  ne  i "eût  éloigné  de  Valence 
et  du  Midi. 

Knftn,  le  tracé  de  Saiut-namhort,  à  peu  près 
f  O'pendiculaire  à  la  ligne  de  Lyon  à  la  Méditer- 
i  a  iée,  aboutls-alt  à  un  point  sans  importance, 
il  est  vrai,  mais  il  rapprochait  Grenoble  du  bas- 
sin de  la  I  niiv.  Il  avait  surtout  le  tm'ri.o  de  ne 
compromettre  ni  les  relations  avec  le  liidinl 
relations  avec  le  Nord,  et  de  concilier  au- 
tant  que  possibo  ces  deux  intérêts.  C'éult  le 
tracé  intermédiaire,  par  sulto  le  tracé  de 
transaction. 

La  loi  de  IMS  n'avait  pas  tranché  la  ques- 
tion entre  les  divers  tracés. Kilo  s'était  bornée  à 


rattacherait  à  la  ligne  principale  entre  Vienne 
et  Valence,  laissant  au  Gouvernement  le  soin  do 
déterminer  le  point  de  jonction,  après  les  étu- 
des auxquelles  l'embranchement  allait  être  sou- 
mis. 

Le  Conseil  général  des  ponts  et  chaussées 
avait  adopté  en  premier  lieu  le  tracé  de  Va- 
lence.soiti  cause  des  avantages  de  cette  direc- 
tion, eu  égard  aux  relations  de  Grenoble  avec  la 
Midi,  soit  pf  rce  que  le  tracé  de  Saint-ltambcrt 
présentait,  sur  certains  points  de  son  parcours, 
des  difficultés  qui  donnaient  des  craintes  sérieu- 
ses pour  la  sécurité  du  chemin.  Ces  objections 
furent  levées  en  partie  par  l'exemple  du  che- 
min de  Ter  de  Paris  à  Itouen,  dont  l'exérution 
avait  présenté  des  difficultés  analogues  F.ulin, 
après  d«  longue*  hésitations,  h?  gouvernement, 
en  concédant  à  la  Compagnie  Talabot  In  litriiu 
principale  et  l'embranchement,  par  l'ordon- 
nance du  10  juin  JS,'i<5,  décida  que  1j  point  do 
jonction  serait  fixé  a  Sainl-ltambert. 

C'est  encore  le  tracé  de  Salnt-liambcrt  qui  a 
été  adopté  dans  le  décret  de  concession  à  la 
Compagnie  actuelle. 

Aux  termes  du  sénatus  consulte  du  25  dé- 
cembre t».r)2,  le  Corps  législatif  uo  peut  pro- 
poser aucune  modification  aux  tracés  qui  ser- 
vent de  base  aux  concessions  de  chemins  Je 
fer  soumises  à  son  appréciation,  son  vote  ne 
peut  porter  que  sur  les  subventions.  Mais  il 
n'en  cunserve  pas  moius  le  droit  et  le  devoir 
d'examiner  avec  le  p'us  grand  soin  toutes  les 
qu  \stious  qui  se  rattachent  aux  traies  car  il 
i  s*  évid-'iil  que  la  première  condition  à  i  xisee 
pour  l'approbation  d'une  subvention  fournie  à 
une  eoiepignlo  de  chemin  de  fer,  c'est  que 
celle  subvention  s' îppliquc  à  un  elieniiu  dont 
le  traeé  soit  reconnu  déterminé  dans  do  but  ne; 
conditions. 

Votre  Commission  a  commencé  par  consta- 
ter que  les  objections  que  le  tracé  de  «aint- 
Raïubcrt  avait  fait  naître  eu  égard  a  la  sorti 
du  chemin  et  ?i  la  sécurité  des  voyageur',  ont 
aujourd'hui  disparu  par  suite  des  moiul'icatlotn 
que  ce  tracé  a  recuis  des  études  nouvelles  de 
la  Compagnie  entre  Grenuld  •  et  Meirans.  Le 
chemin, qui,  d'après  le  projet  primitif,  emprun- 
tait au  sortir  rie  Grenoble  la  li-ii'ro  iks  mon- 
tagnes jusqu'à  Moirans  et  su  trouvait,  sur  plu- 
sieurs points  de  ce  parcours,  suspendu  sur  di  s 
ruchers  à  pie  d'une  hauteur  considérable,  est 
aujourd'hui  ramené  dans  la  vdtée  de  l'Isère 
jusqu'à  Moirans.  point  auquel  il  abandonne  la 
vallée  pour  se  dlris<-r  vers  les  hauteurs  jus- 
qu'au col  de  Itcaucroissant,  d  où  il  redescendra 
dans  la  plaine  delaCo<<--aint  Andié.  Toutes  1rs 
ddllcultés  ont  été  ainsi  accumulées  sur  les  21 
kilomètres  qui  séparent  Moirans  de  lîeaucrol*- 
sant.  Grâce  aux  concessions  faites  à  la  Compa- 
gnie relativement  aux  peines  el  aux  courbes, 
ces  difficultés  seront  surmontées  «ans  aucun 
des  Inconvénients  que  le  tracé  primitif  rencon- 
trait en  se  tenant  sur  les  hauteurs  qui  s'éten- 
dent de  Grenoble  à  Moirans. 

Mais  ce  n'était  là  qu'un  des  cétés  de  la  ques- 
tion :  In  point  vital  se  trouve  dans  le  choix 
même  du  tracé. 

t*  motif  do  préférence  pour  le  chemin  de 
SainMlambcrt  vient  de  ce  qu'il  a  été  constaté 
que  le  trafic  de  Grenoble  à  la  ti-rtn  de  t  yon  à 
la  Méditerranée  ne  peu  1  suffire  à  alimenter  deux 
lignes,  l'une  de  Grenoble  à  Lyon,  l'autre  d<; 
Grenoble  à  Valence.  Dans  cette  situation,  on  a 
choisi  le  tracé  intermédiaire.  Mais  il  pourrait 
arriver  que  le  trafic.  augmcuUU  considérable- 
ment quai.d  Grenoble  sera  relié  d'un  autre  roté 
au  Piémont  et  à  la  Savoie.  Il  pourrait  arriver 
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une  des  deux  lignai  oblique*  \  uu  réseau  plus 
étendu,  en  permit  la  concession,  ca  qui  en- 
traînerait tôt  ou  tard  celle  de  l'autre.  Telle  se- 
rait, pur  exomple,  l'exécution  d'un  chemin  de 
for  de  Lyon  à  La  frontière  de  Savoie  vers  Saint- 
Genls  d'Aoste,  avec  embranchement  de  Rour- 
goin  à  Grenoble,  chemin  dont  il  a  été  fortement 
question  ces  derniers  temps,  et  qui  a  formé 
l'objet  d'une  demande  «le  concession  de  la  part 
d'une  Compagnie  ayant  à  sa  loto  les  hommes  les 
plu*  honorables. 

Cette  d  m  ro  éventualité  avait  préoccupé,  a 
Juste  titre,  la  Commission!  mais  toute  incer- 
titude fut  levée  a  co  sujet  par  les  communica- 
tions que  voulurent  bien  nous  faire  MM.  les  con- 
seillers d'Etat,  comniivwiires  du  gouvernement, 
lesquels  nous  déclarèrent  que  le  gouvernement, 
par  des  considérations  d'ordre  supérieur  tirées 
surtout  du  grand  inlcrètdo  la  défense  nationale, 
était  résolu  a  ne  concéder,  quand  à  présent,  à 
aucune  compagnie,  la  ligne  de  Lyon  à  Saint- 
Gcnis  d'Aoste. 

L'embrauchement  de  fiourgoin,  c'est-à-dire 
la  ligne  de  Lyon  à  Grenoble,  était  par  cela 
mémo  écarté,  et  la  question  ramenée  a  ses 
termes  primitif*.  Restaient  les  objections  qu'a 
soulevées  de  tout  temps  le  tracé  de  sainl-lîain- 
bert.  Ces  objections,  formulées  à  diverses  re- 
prises par  les  conseils  générav.x  et  locaux  des 
contrées  intéressées,  ont  été  soumises  à  la  Com- 
mission par  un  de  ses  membres.  «  Le  traeè  de 
»  .Saint-ltambert,  a-t-il  dit.  Impose  un  détour 
»  de  quarante  kilomètres  aux  voyageurs  et  nux 
»  marchandises  qui,  du  Midi,  se  rendent  a 
»  Grenoble  ;  il  éloigne  par  conséquent  le  port 
»  de  Marscillo  de  Grenoble  et  do  la  Savoie, <•:  fa- 
it vorisc  a  ses  dé.ieos  le  port  de  Gènes,  Enfin, 
»  si  d'ici  à  quelques  années  le  gouvernement, 
«  par  suite  de  circonstances  nouvelles,  croyait 
*  pouvoir  accorder  a  la  ville  de  Lyon  le  chemin 
»  qu'elle  demandera  toujours  sur  Chambéry, 
»  chetuiu  qui  jetterait  néce<sairement  un  ém- 
it branchement  sur  (ïrenoble.  n'aurait-nn  pas 
»  alors  vivement  a  regretter  d'a\oir  concédé 
»  I  embranchement  de  .Saiut-llambcrt  au  lieu 
»  do  celui  de  Valence  ?  En  présence  de  cette 
■  éventualité,  n'y  aurait-Il  pas  lieu,  non  certes 
»  d'ajourner  indéfiniment  la  satisfaction  dln- 
n  téréu  depuis  trup  longtemps  en  souffrance, 
»  mais  de  suspendre  seulement  notre  décision 
»  jusqu'à  la  session  prochaine,  en  demandant 
•de  nouvelle*  étudesdont  le  but  serait  de  tenter 
n  un  dernier  effort  pour  concilier  tous  les  in- 
»  téréu  en  concédant  à  la  fois  la  ligue  du  Nord 
n  et  la  ligne  du  Sudï-o 

Votre  Commission  n'a  pas  cru  devoir  s'arrê- 
ter à  ces  objection».  Elle  a  pensé  qu'aucune 
considération  ne  devait  empêcher  de  donner 
une  sutisfaction  immédiate  aux  nombreux  in- 
térêts engagés  dans  le  projet  de  loi,  et  que  lu 
concession  simultanée  des  deux  ligne.»  extrê- 
mes étant,  quaut  a  présent,  en  dehors  de  toute 
probabilité,  le  tracé  de  satnt-ltnmhert,  qui  a  le 
mérite  de  concilier  dans  la  mesure  «lu  possible 
les  divers  intérêts  engagés,  devait  être  adopté. 

Elle  s'est  dit  que  si  Saint-ltambert  n'est  par 
lui-même  qu'uu  point  sans  importance,  co  point 
do  jonction  a  l'avantage  de  rapprocher  plus 
que  tout  autre  Grenoble  de  Saint-Klienne  et  du 
bassin  do  la  Loire.  Que  si,  d'une  part,  le  che- 
min de  saint-ltambert  est  appelé  à  se  prolon- 
ger do  Grenoble  sur  l'Italie  et  sur  la  Savoie, 
selon  toute  apparenre  aumt. ce  <•  hemitt, a  «on  (JUri- 
mi'é  uppotf;  ira  un  j»ur,  m  Iravertuint  la  ville 
riche  tl  imJusIrifU'e  d'Annotiay,  dont  Ut  manufac- 
(urrs  de  («ifiii-r  »oni  mm  ri  va/'*  «lorw  fc  tnonir ,  et 
qui  a  potnw'î  si  loin  son  commerce  de  soieries 
et  de  pelleteries,  se  relier  à  Saint-Etienne  et  à 


la  grande  ligne  récemment  concédée  sous  la 
dénomination  de  chemin  Grand-Central.  Les 
houilles  du  bassin  de  la  Loin*  pourront  ainsi 
aller  alimenter  les  nombreuses  usines  du 
Oauphiné. 

la  Commission  a  été  enfin  déterminée  par 
cette  considération  que  le  chemin  de  Saiut- 
Hauibert  sera,  au  |ioiiit  de  vue  stratégique,  le 
complément  du  chemin  de  fer  do  Lyon  à  Ge- 
nève. Couvert  par  le.s  montagnes  du  haupuiné, 
il  aspire  A  nos  troupe  la  possession  du  massif 
de  la  Crande-Cliartrcnse,  comme  le  chemin  de 
Genè.e,  couvert  parle  llhêne,  leur  ussure  la 
possession  du  dernier  contre-fort  du  Jura,  qui 
s'élève  en  face  de  ce  massif. On  sait  que  l'occu- 
pation de  ce;?  deux  positions  est  indispensable 
A  la  défense  de  la  vaste  plaine  située  à  l'est  de 
Lyon,  a  l'extrémité  de  laquelle  notro  frontière 
ml  complètement  ouverte. 

Le  choix  du  tracé  étant  approuvé,  il  ne  res- 
tait plus  à  apprécier  que  les  conditions  liuan- 
cières  de  l'entreprise  et  la  portée  d  -s  engage- 
ments mis  à  la  charge  du  Trésor. 

Cette  question  a  été  l'objet  des  investigations 
les  |)lus  sérieuses  de  la  part  de  votre  Cmtiiiis- 
siun.  Elle  a  pensé  qu'en  présence  île  ces 
demandes  incessantes  de  con<?4*inns  et  «le  sub- 
ventions qui,  ainsi  que  l'exprimait  si  éluqucui- 
ment  devant  vous,  dans  une  d<^  nos  dernières 
séances,  l'honorable  président  du  Couscil  d'E- 
tat, vont  chaque  jour  assiéger,  «lans  son  cabinet. 
M.  le  ministre  des  travaux  publics,  c'était  un 
de* oit-  impérieux  pour  le  Corps  législatif  de 
contrôler  avec  le  plus  grand  soin  celles  do  ces 
demandes  qui  se  présentent  «levant  lui,  et  de 
venir  en  quelque  sort*!  e:t  aid<>  au  gouverne- 
ment en  apportant  un  d«ïrnier  contrôle,  et,  s'il 
le  faut,  «n  dernier  obstacle  à  des  projets  enfan- 
tins par  uu  esprit  d'entreprise  que  no  is  accueil- 
lons rumine  un  symptôme  heureux  de  la  pros- 
périté générale  et  comme  un  effort  louable  de 
l'énergie  Industrielle  du  pays,  mais  qui  a  besoin 
toutefois  d'être  contenu  dans  les  limites  du 
poss:1il«'  et  de  la  prudence. 

h'apnès  l'ex|K)sé  des  motifs,  la  dépense  du 
chemin  de  Saint-ltambert  est  évalué,?  à  152  mil- 
lions, le  produit  net  de  l'exploitation  à  10,548  t'r. 
par  kilomètre,  soit,  pour'JS  kil.  :  I,<i.'i3,7u4  fr. 
La  Compagnie,  ayant  32  millions  1  dépenser, 
dont  2")  millions  a  sa  charge,  n'aurait  qu'un  peu 
plus  de  4  e/0  de  son  an  n!.  Cette  situation  se- 
rait insuffisante  pour  elle,  s'il  n'y  avait  tout  lieu 
d'espérer  une  amélioration.  >oit  par  suite  des 
économies  qui  pourront  être  n^allsées  dans  les 
travaux,  en  profitant  «les  facilités  d'exécution 
accordée*  par  l'Administration,  soit  surtout  par 
suite  du  développement  probable  du  trafic  sur 
un  chemin  appelé  a  devenir  tête  de  ligne  à  ses 
deux  extrémités.  En  faisant  la  part  de  ces  éven- 
tualités, et  en  admettant  pour  exacts  les  chiffres 
produits,  les  intérêts  des  concessionnaires  pa- 
raissant suffisamment  sauvegardés.  Quanta  ceux 
de  l'É'at,  Il  est  évident  que  la  garantie  d'Intérêt 
de  3  o  n,  sur  25  millions,  devient  purement  no- 
minale dès  qu'un  revenu  net  «le  plus  de  d  0,0 
est  assuré  a  la  Compagnie.  Le  chiffre  de  lu  sub- 
vention se  trouve  justifié  par  cela  niémt\  qu'u- 
près  avoir  reçu  les  7  millions  alloués  lacom- 
;  pagnle  n'aura  placé  ses  fonds  qu'à  un  taux 
modéré.  Ce  chiffre  (I)  ne  saurait  être  un  objet 
d'appréhensions  pour  nos  finances,  puisque  le 
paiement  de  la  subvention  ne  doit  avoir  lien 
qu'à  partir  d'une  époque  ou  les  engagement* 
actuels  de  l'Etat  seront  a  peu  près  épuisés. 

Ilesio  à  apprécier  l'exactitude  des  chiffres 
produits  par  I  exposé  des  motifs. 


(Q  Ce  duArc  de  7  milliiws  donne,  pour  1« 


t°  En  ce  qui  concerne  la  dépense  : 

C'est  un  chiffre  élevé  que  32  millions  pour 
9i  kilomètres.  Mais  II  ne  faut  pas  perdre  de  vue 
que  dans  toute  la  partie  inontagueuse  du  tracé 
le  chemin  rencontre  des  obstacles  qui  nécessi- 
teront les  travaux  exceptionnels  les  plus  coû- 
teux, et  que  dans  le  reste  de  son  parcours  il 
traverse  un  des  soks  les  plus  riches,  et,  par 
suite,  les  plus  chers  de  la  Krance. 

Précisons  davantage.  En  1845,  le  Conseil  des 
ponts  et  chaussées  et  le  gouvernement  «Sa- 
luaient la  dépense  à  13  millions.  \a  concession 
fut  donnée  ii  M.  Talabot  sur  cette  base. 

En  1847,  M.  Talabot  abdiqua.  Il  présenta  des 
éludes  et  des  calculs  qui  élevaient  la  déjvense, 
y  compris  la  femme  à  valoir  et  les  intérêts  à 
payer  pendant  l'exécution,  à  45  millions.  La 
Commission  de  la  Chambre  des  député»,  dont 
M.  «le  tafart-llc  était  le  rapporteur,  n'admettait 
pas  ce  chiffre,  mais  elle  évaluait  la  dépense  à 
3«  millions. 

U  Compagnie  actuelle  a  Tait  de  nouvelles 
étu«les;  quelles  sont  les  «'-conomies  probables 
qui  doivent  en  résulter? 

Ia  Compagnie  mo<lifie  le  tracé  dans  la  plaine, 
mais  pour  lui  donner  plus  d'étendue.  Elle  fait 
un  coude  de  3  à  1  kilomètres  pour  joindre  le 
bourg  de  la  OMe-Saint-André.  Au  lieu  d'écono- 
mie, jl  y  a  là  accroissement  de  dépense. 

Quant  aux  parties  montagneuses,  le  projet 
nouveau  ne  change  rien  entre  Moirans  et  Beau- 
croissant  ;  Il  ne  peut  rien  changer.  Les  cour- 
bes, malgré  les  facilités  accordées,  seront 
maintenues  à  ,VK>  mètres;  la  seule  facilité  dont 
on  compte  profiter  est  celle  enneernant  les 
pentes,  qui,  sur  ce  point  exceptionnel,  pour- 
ront è'.re  <ie  15  millimètres. 

Le  projet  n'apporte  de  changements  essen- 
tiel* que  sur  les  21  kilomètres  qui  s'étendent 
de  Moirans  à  Grenoble.  Au  lieu  de  se  tenir  sur 
la  montagne,  on  se  tient  dans  la  vallée  do  l'I- 
s  re.  Il  y"  a  là  une  notable  diminution  de  dé- 
pense. Mais,  d'un  antre  coté,  il  faut,  dan3  cette 
vallée,  établir  des  ponceaux  environ  tous  les 
50  mètres  ;  le  chemin  y  est  constamment  en 
remblais,  ce  qui,  outre  des  frais  plus  considé- 
rables de  construction,  nécessite  l'achat  do 
terres  d  emprunt  ;  et  l'on  sait  que,  dans  la  val- 
lée «le  l'hère.  Us  terrains  sont  d'une  cherté  ex- 
ccptionnell'f. 

Toute  compensation  faite,  c'est  beaucoup 
que  d'évaluer  les  économies  réalisées  sur  ce 
point  à  plus  de  3  millions  et  demi  à  A  millions, 
desquels  il  faudrait  retrancher  le  surcroît  de 
dépenses  o.iéré  dans  la  plaine.  Eu  déduisant 
cette  économie  et  quelques  autres  du  chiffre  de 
36  millions  admis  en  1847,  on  arrive  bien  au 
chiffre  de  :«  millions  admis  par  l'exposé  des 
motifs. 

Cet  exposé,  du  reste,  fait  entrer  dans  ses 
évaluations,  comme  un  fait  désirable,  la  pré- 
vision de  certaines  économies  dans  le  cours 
des  travaux. 

Passons  aux  produits.  L'Administration,  en 
1843,  évaluait  le  revenu  net  à  748.000  fr. 

La  Compagnie  a  relevé  les  documents 


de  Salnt-JUmbert,  une  subvention  d»  .i,«9  fr.  p«r 

kiloiDC'.rv. 

Il  a  cte  alloué  par  l'Etat,  li  litre  de  subventions  an  de 
dépense»  de  construction  sup|>urtees  par  lui: 

Aux  chemins  fe-  de  Pans  a  Slraiboiirg.  d'Orléans 
a  Dut dmux,  et  du  Centre  2.6,000  fr.  par  kiL 

IV  Tour»  a  Nantes,  de  Paris  a 
Lynn,  de  Gara  a  Cherbourg  ubi.oou 
U«  Lyon  »  Atisano  Sïi.UT 
lté  Mt-z  don  au  Mans  îuo.diio 
|t<  Pari).  •  C.irh  M.uvi 
»e  Lyon  a  Geoeve  7i,880 
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il  lues  réunis  par  l'Etat  en  1845,  mais  ello  a  ad- 
mis que  l'augmentation  sur  lo  trafic  des  voya- 
geurs et  des  marchandise*  par  les  messageries 
et  |iar  le  roulage  serait  plu*  forte  <|u  on  no  l'a- 
vait supposé  eu  IH45.  Ello  a  supposé  que  cette 
augmentation  serait  dans  la  prniMirtion  do  I  à 
2,S>>  pour  les  voyageurs,  et  de  1  a  1 ,30  pour  le 
roulage.  C'est  ainsi  qu'elle  est  arrlvéo  au  chif- 
fre de  1,033,704  fr.  de  produit  net. 

Ces  résultais,  en  ce  qui  concerne  la  dépense, 
ont  élé  critiqué»  par  un  de»  membres  de  la 
Commission,  dont  les  études  spéciales  ont  ap- 
porté de  vive*  lumières  dans  I»  discussion 
Partant  d'une  source  d'information  différente, 
ce  membre  a  pris  pour  base  de  ses  apprécia- 
tions  uu  mémoire  émané  d'une  Commission 
•(►écialo  composée  d'ingénieurs  de  l'Etat  et 
d'autres  fonctionnaires,  qui  fut  chargée,  l'an- 
née dernière,  d'éclairer  le  gouvernement  sur 
les  frais  probables  de  construction  des  chemins 
da  fer  secondaires. 

tu  prenant  pour  base  les  évaluations  de 
cette  Commission,  qui  a  établi  des  calculs  ap- 
plicables aux  diverses  hypothèses  qui  peuvent 
se  présenter  dans  rétablissement  des  chemins 
du  fer,  ut  en  se  plaçant  dans  les  condition! 
particulières  do  celui  de  Kaiut-ltnmbert,  telles 
que  la  pose  des  rails  sur  une  seule  voie,  avec 
les  terrains  achetés  et  les  travaux  d'art  exécu- 
tés pour  deux  voies,  le  tout,  dans  les  terrains 
les  plus  difliciles  et  les  plus  chers;  en  admet- 
tant, on  outre,  qu'il  faille  4  hectares  do  terrain 
pour  uu  kilomètre  de  chemin,  ot  que  le  prix 
des  terrains  s'élève  a  une  moyenne  exception- 
nelle do  t MOU  fr.  l'hectare,  on  n'arrive  qu'a 
uuo  dépense  de  260,000  fr.  par  kilomètre,  au 
lieu  do  326,000  f.  chiure  produit  par  la  Compa- 
gnie, soit,  pour  98  kilomètres,  a  un  chiffre  to- 
tal de  25,480,000  fr.,  au  lieu  de  32  millions. 

MM.  les  commissaires  du  gouvernement  ont 
répondu  que  le  mémoire  cité  ne  statue  que 
d  une  manière  théorique,  et  qu'il  n'a  jamais 
été  mis  a  l'épreuve.  Ce  mémoire  avait  été  de- 
mandé pour  guider  le  gouvernement  dans  les 
nouvelles  concessions  qu'il  pourrait  être  ap- 
pelé a  faire  pour  de*  chemins  secondaires  i 
courbes  réduites;  mais  il  ne  raisonne  que  sur 
dos  données  hypothétiques,  et  il  reconnaît  lui- 
même,  dans  li*  termes  les  plus  formels,  que 
ce  n'est  que  pour  une  ligne  donnée  et  sur  de* 
basas  précises  qu'on  peut  établir  des  calcula 
vrais.  * 

MM.  les  commissaires  du  gouvernement  ont 
ajouté  que,  mémo  en  prenant  pour  baso  les 
donuéesdu  documentpreelté,  il  faudrait  ajouter 
à  la  somme  de  35,480,000  francs  de*  augmen- 
tations do  dépense  résultant,  en  premier  lieu, 
do  ce  que,  dans  les  diverses  hy|iolhèses  où  se 
place  lo  mémoire  cité,  on  admet  d«s  courbes 
de  250  mètres  de  rayon,  tandis  que  le  cahier 
des  chargea  du  chemin  de  Saint-ltnmbcrt  n'ad- 
met que  des  cour  boa  de  35o  niètrps  au  moins  : 
en  second  lieu,  de  ce  que  le  mémoire  suppose 
dos  rails  dc  2â  kilogrammes,  tandis  que  le 
cahier  des  charges  exige  des  rail»  de  35  kilo- 
grammes ;  enfin,  do  ce  que.  le  prix  de*  fers  a 
augmenté  dans  la  proportion  de  doux  dixièmes 
depuis  l'époque  à  laquelle  le  mémoire  a  été  ré- 
digé. (  es  diverses  augmentations  ramèneraient, 
a  peu  de  chose  près,  la  dépense  totale  au  chiffre 
prévu  par  I  exposé  des  motifs. 

La  Commission  a  jugé  ces  explications  suffl- 
santes.  Elle  a  pensé  d'ailleurs  qu'ello  devait 
s'en  rapporter  aux  études  si  complète.»  faites 
par  les  Ingénieurs  do  l'État  sur  la  question 
spéciale  de  Saim-Rainbert,  de  préférence  4 
tout  autre  document.  En  résumé,  après  l'exa» 
men  approfondi  auquel  elle  s'est  livrée,  elle  a 


acquis  la  conviction  qu'en  tenant  compte  de 
toutes  les  éventualités,  le  chiffre  de  la  subv  en- 
lion  était  suffisamment  justifié,  et  qu'en  le  fixant 
le  gouvernement  était  demeuré  dan»  les  bornes 
d'une  juste  appréciation. 

Toutefois  deux  membres,  MM.  Montané  et 
O'Ouin,  ont  déclaré  n'avoir  pas  trouvé  dans  les 
documents  qui  ont  passé  sous  leurs  y<  uv  Us 
éléments  d'une  conviction  absolue  quant  ù 
l'appréciation  du  chiffre  de  la  subvention. 
Ncuumoius  la  confiance  que  leur  inspirent  la 
sollicitude  éclairée  et  la  haute  Impartialité  du 
gouvernement  les  a  déterminés  i  voter  pour  le 
projet  de  loi. 

Par  contre,  un  antre  membre,  celui  auquel 
la  Commission  a  fait  l'honneur  de  le  choisir 
pour  rapporteur,  a  déclaré  être  parfaitement 
convaincu  quant  4  la  justification  du  chiffre  de 
In  subvention,  mais  repousser  lu  projet  de  loi 

4  cause  du  choix  du  tra<ré. 

En  résumé,  votre  Commission,  4  la  majorité 
de  cinq  voix  contre  deux,  a  l'honneur  de  vous 
proposer  l'adoption  du  projet  de  loi. 

PilOJET  DE  LOI 
Relatif  attchemtnde  fer  de  Saint-nambcrl  à 

Article  unique.  Sont  approuvés  les  art.  3  et 

5  du  cahier  des  charges  ci-annoxé,  relatifs  aux 
engagements  4  la  charge  du  Trésor,  pour 
l'exécution  du  chemin  do  for  de  Saint-llambert 
4  Grenoble. 

CA1I1EK  DES  CHARGES 

lie  la  concession  du  c4«m<n  de  fer  de  Saint- 
Rambtrt  d  Uremoie. 

Art.  3.  Lu  Ministre  des  travaux  publics,  au 
nom  de  l'Etat,  s'engage  4  payer  4  la  Compa- 
gnie, 4  titro  du  subvention,  pour  l'exécution  du 
chemin  de  1er  de  .Saint-ltambert  4  Crenoblu,  la 
somme  dc  sept  millions. 

Cette  somme  sera  versée  en  cinq  paiements 
semestriels  égaux,  dont  le  premier  aura  Heu  le 
premier  janvier  ls>5.  La  Compagnie  devra 
justifier,  avant  chaque  paiement,  de  l'emploi 
en  achats  de  terrains  ou  en  travaux  et  appro- 
visionnement sur  place,  d'une  soinmu  qua- 
druple de  celle  qu'elle  aura  reçue  4  litre  de 
subvention. 

lo  dernier  versement  uo  sera  fait  qu'au  mo- 
ment do  l'ouverture  de  la  ligue  entière. 

Art.  ?>.  I.e  Ministre  des  travaux  publics  s'en- 
gage 4  garantir,  an  nom  de  l'Etat,  4  la  Compa- 
gnie, pendant  les  cinquante  premières  années 
de  la  concession,  de  la  manière  qu'il  jugera  la 
plus  propre  A  concilier  les  intérêts  de  l'I.tat  et 
ceux  de  la  Compagnie.uu  Intérêt)  de3  o/o  (trois 
pour  cunt)  sur  le  capital  eutulové  par  elle  à 
l'exécution  des  travaux  de  la  ligne  de  Niiul- 
Kambert  4  Grenoble,  eu  sus  dc  la  subvention 
mentionnée  4  l'art.  ;j  ci-dessus,  sans  toutofols 
quo  le  capital  garanti  puisse,  en  aucun  cas, 
excéder,  soit  eu  actions,  «oit  en  obligations,  la 
somme  de  vingt-cinq  millions. 

En  conséquence,  l'intérêt  garanti  annuelle- 
ment par  l'Etat  no  pourra  excéder  7S  j.Oko  fr. 
Cette  garantie  d'intérêt  ne  pourra,  daus  aucun 
cas,  être  employée  4  assurer  un  supplément 
de  garantie  d'intérêt  aux  obligations. 

Pour  l'exécution  dc  la  clause  de  garantie  qui 
précèd".  le  capital  de  premier  établissement 
4  la  charge  de  la  Compagnie  sera  arrêté  et  dé- 
finitivement clos  dix  ans  après  le  décret  de 
concession. 


Avant  l'achèvement  complet  des  travaux,  la 
garantie  de  3  n/n  no  sera  due  que  pour  les 
sommes  dépensée*  4  l'exécutton  des  sections 
définitivement  livrées  4  l'exploitation,  et  dont 
l'emploi  aura  été  dément  justifié. 

Vt\  règlement  d'administration  publique  dé- 
terminera les  formes  suiv.mt  lesquelles  la  com- 
pagnie sera  tenue  de  justifier,  v's-4-vfsdc  l'Ktat 
et  sons  le  contrôle  de  l'Administration  supé- 
rieure :  1"  des  frais  de  construction  du  chemin 
de  fer:  2°  do  s*es  frais  annuels  d'entretien  et 
d'exploitation;  3*  de  ses  recettes. 

I\c  seront  pas  comptés  dans  les  frais  annuels 
les  intérêts  et  l'amortissement  des  emprunts 
que  la  Compagnie  pourrait  être  dans  le  cas  de 
contracter  pour  l'achèvement  des  travaux  en 
cas  d'insuffisance  du  capital  déterminé  par 
l'administration. 

Lorsque  l'Etat  aura,  4  titre  de  gérant,  payé 
tout  ou  partie  d'une  annuité  d'intérêt,  il  en  sera 
remboursé  avec  le.s  intérêts  4  3  o/o  sur  les  bé- 
néfices nets  de  l'entreprise  excédant  3  0/0  gî.- 
raiitls  dans  quelque  année  qu'ils  se  prodnisedt 
et  avant  tout  prélèvement  de  dividendes  au 
profit  de  la  Compagnie. 

si.  4  l'expiration  de  la  concession,  l'Etat  est 
créancier  de  la  Compagnie,  le  montant  de  sa 
créance  sera  compensé  ju«i|u'4  due  concurrence 
avec  la  somme  due  4  la  Compagnie  pour  la  re- 
prise du  matériel,  s'il  j  a  lieu,  aux  termes  de 
l'art.  56. 


Jurluitriidourc 

TIUBL'NAL  DE  COMMERCE  DE  LA  SEINE. 

Présidence  dc  M,  I.edagrc. 

Audience  du  Si  mai. 

Le*  Compagnie»  iU  chemin*  de  fer  ne  sont  r«<f»«- 
ta',lt*  qaedei  wUurs  dèdarte\  et  don/  le  IrilM- 
IK,rl  a  été  payé  conformément  aux  tarif». 

M.  Varnler-ftoger,  banquier  4  Orléans,  a  une 
succursale  4  Paris.  Depuis  pltisieuis  années  il 
Tait  trans[M)rter  de  sa  maison  d'Orléans  4  la 
succursale  de  Paris,  et  réciproquement,  uno 
boite  en  fer  de  35  centimètres  sur  25,  et  pesant 
d'habitude  de  î  4  5  kilogrammes.  Il  la  faisait 
voyager  avec  une  simple  déclaration  de  imtit  en 
(t.  et  il  payait  le  tarif  applicable  aux  paquets 
de  moins  de  50  kilogrammes  ;  le  droit  était  or- 
dinairement de  60  c. 

Le  2«  novembre  tflliJ,  cette  boite  disparut  4 
l'arrivée  4  l'art»,  et  tout  porte  4  croire  qu'ello 
a  été  volée. 

M.  Varnier-noger  a  décl are  que  sa  boite  con- 
tenait 30,000  fr.  do  billots  de  banque,  vingt 
actions  do  la  Compagnie  de  Miasbonrg,  et 
4;i,o00  fr.  de  mandats  sur  divers.  Il  a  été  obligé 
de  racheter  vingt  actions  pour  les  rendre  au 
client  qui  l'en  avait  charge.  Il  a  formé  opposi- 
tion au  transfert  dos  titres  perdus,  et,  au 
moyeu  de  précautions  rapides  auprès  des  sous- 
cripteurs, il  a  pu  toucher  ses  éî.uoo  fr.  da 
mandats. 

Cela  fait,  il  a  fait  assigner  la  Compagnie  du 
chemin  do  fer  d'Orleaus  en  paiement  de  3u,ooi> 
fr.  pour  ses  billets  de  banque  perdus,  et  de 
iO.UOO  fr.  de  dommages-intérêts. 

Le  tribunal,  après  avoir  entendu  les  plaidoi- 
ries de  M'  IVtlljean,  agréiS  du  M.  Varuier-Ho- 
gur,  et  de  M'  Lan,  agnxj  du  la  Compagnie  d'Or- 
léans, a  rejeté  la  detuaude  p..r  le  jugement  sui- 
vant: 
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»  Attendu  que,  te  25  novembre  1832,  le  de- 
mandeur a  remis  au  chemin  de  fer,  4  Orléans, 
un  colf»  contenant  30,000  fr.  en  billets  de  ban- 
que,  vingt  actions  du  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg,  ei  d<v*  mandats  sur  divers,  lo  tout  for 
mant  une  somme  esliméo  9«,0un  fr.  ; 

»  Attendu  que  ce  colis  a  été  inscrit  sous  cette 
Simple  déclaration  :  un»  >oi  e  de  frr; 

»  Attendu  qu'il  est  établi  aux  débats  que 
celte  caisse  a  été  dérouée  &  son  arrivée  a  l'a- 
ris  dans  la  gare  du  chemin  do  fer,  i  quatre 
heures  du  mutin  ; 

„A,?„U?  pour  ce  falt  V«»««»-«ogMr  demande 
30,000  fr.  pour  la  perte  de  ses  billots  de  ban- 
que, plus  îo.oor.  fr.  de  dommages-Intérêts  ; 

»  Attendu  qu'on  ne  saurait  admettre  qu'une 
compagnie  de  transports  pul.-se  être  tenue  à 
une  responsabiliré  sans  limite  et  inconnue  pour 
elle,  alors  nue  l'expéditeuren  connaissait  toute 
I  étendue,  sans  avoir  vis-à-vis  d'elle  rempli  le» 
formalités  nécessaires  pour  engager  cette  res- 
ponsabilité d'après  les  tarifs  ; 

»  Attendu  que  les  espèces  et  les  valeurs  ana- 
logues engagent,  en  vertu  de  ces  tarifs,  la  res- 
ponsabilité des  Compagnies  quand  U  déclara- 
tion en  e-st  faite;  que  les  compagnies  de 
transports  n'ont  d'autre  moyen  de  se  défendre 
contre  la  lésinorie  des  expéditeurs  ou  contre 
leur  tendence  &  no  payer  que  e  prix  minime 
que  la  déclaration  de  la  valeur  du  contenu  des 
colis  ; 

»  Que  lorsque  l'expéditeur  no  fait  pas  cette 
déclaration  eteompto  sur  I»  bonne  arrivée  or- 
dinaire des  colis,  on  en  doit  induire  une  accep- 
tation de  sa  part  de  les  faire  voyager  a  ses  ris- 
ques et  périls  ; 

»  Que  la  Compagnie  ne  saurait  donc  être  res- 
ponsable que  du  coll<  apparent  dont  la  valeur 
n  est  pas  accusée  daus  la  cause,  et  pour  la- 
quelle aucune  demande  n*c«t  formée  ; 

•  Attendu,  quant  aux  dommagesjntérét* , 
qu  il  résulte  de  ce  qui  précède  que  le  dom- 
mage causé  au  demandeur  procède  de  son  pro- 
pre fait  ;  * 


rouants  sur  les  chemins  de  fer  français  et  étran- 
gers  ;  il  rapporte,  dans  l'ordre  te  plus  métho- 
dique : 


I  es  nombreux  décrets  promulgués  pendant 
1  année  qui  vient  de  s'écouler;  i^mam 
Les  circulaires  et  arrêtés  ministériels; 
Les  jugements  et  arrêts  rendus  sur  des  ques- 
tions de  tarir  ou  do  responsabilité  ; 
Les  cahiers  des  charges  des  nouvelles  Coin- 

pu,!?]]  ics  J 

Tra^u^îuwë1^  P£iS6C'  *V0C  10  mi0iStre 
Les  statuts  nouveaux  ou  modifies  ; 
Le  résumé  des  opérations  du  Sous-Comptoir 
des  chemins  de  fer  ;  "^uipioir 

L'organisation  de  la  télégraphie  électrique. 
Lt  enfin  de  nombreux  renseignements  sur  le 
personnel  des  Compagnies,  dis  Ingénieurs,  du 
service  de  contrôle  et  de  surveillance  du  cbe- 
min  do  fer  en  exploitation. 

l'ar  une  bonne  classification  des  matières. 
m.  uuix  a  su  éviter  toute  confusion.  Mais  il  ne 
Hwi^  ^°.rné  i 4  5e9-  disP<*'"0'»  générales 
les  recherches  faciles  en  mettant  a  la  fin  du 
tnatitre  particulières  pour  chaque 

cette  publication  annuelle  donnant  successi- 
vement et  sans  lacunu  tous  les  documents  qui 
concer  nent  les  chemins  do  fer,  rend  un  grand 
£n  rlm.  ,cUonnal™  et  au  public  encore 
peu  familier  avec  ces  notion*  importante  aux- 
quelles 1  Amnnirt  les  initie  et  qu'il  vulgarise 
dans  l'intérêt  de  tous.  4  '«'«ar«e 


»  Par  ces  motifs, 

»  Déclare  Varnier-itogêr  mal  fondé  en  sa  de- 
*  ;  l'en  déboute  et  le  condamne  aux  dé- 
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*»»r  lUMItl. 

Par  l'Administration  à*  l'imf.rinvrit  etnlrak  dm 
Chtmint  de  fer,  tue  Bcrgcrt,  ta. 

60»  u  oisreriox  «s  M  PETIT  DE  COUPHAT, 
Jncitn  £ttve*,r  £coh  j 


Le  nouveau  volume  qui  vient  d'être  récem- 
ment mis  en  vente  fait  suite  aux  précédente; 
11  continue  la  série  des  documents  administra- 
tif» et  législatif*  qui  remontent  à  l'origine 
même  des  chemins  de  fer. 

Cette  spéciale  et  utile  collection  est  précieuse 
po  ur  les  compagnies  et  pour  tous  ceux  qui  se 
préoccupent  de  ooncessloos.  d'admin  strations 
et  d  exploitation  des  chemins  de  fer.  VAnnu  nre 

'  SpllUlQté- 


Nous  croyons  devoir  rappeler  : 

y  Que  nous  ne  recevons  que  les  lettres 

affranchies; 

2*  Que  nous  ne  répondons  qu'aux  lettres 

lignées  ; 

3°  Que- toule  lettre  affranchie  et  signée 
mais  ne  provenant  pas  d'un  abonné ,  esi 
considérée  comme  non  avenue  ; 

Que  les  questions  qui  nous  sont  adres- 
sée* doivent  être  numérotées  et  formulées  de 
manière  à  permettre,  aulanl  quepogsiL,e 
une  réponse  par  oui  ou  par  non  • 

5'  Que  deux  questions  ne  doivent  pas  être 
confondues  sous  un  seul  numéro,  surtout 
lorsqu'elles  peuvent  donner  lieu  à  des  ré- 
ponses contraires. 

Toutes  ces  prescriptions  sont  essen- 
elles,  cor  leur  inobservation  entraînerait 
une  privation  nu  un  ajournement  de  ré- 
ponse qui  pourrait  nuire  aux  intérêts  de  nos 
eorresronJants,  surtout  dans  les  circonstan- 
ces critiques. 


M.  de  T.,  à  Florence.  -  Fait  droit.  —  m*  i 
bonne  ligne  ;  vous  pouvez  acheter  ' 


M.  A.  etc.  i  Nyona.  -  N.  l,  non.  -  s 
non.  -  V  3,  oui.  -  y  4.  non. 
M.  X  .  à  V.  -  y  i .  aux  affaires  d'Orient  _ 

Ta  %  ?u\'  °ue,t-  nouea'  »"««•  -  V  3.  cela 
dépend  des  événements  politique»,  —  K*  a 
attendez.  *■     *  «, 

M.  K.  a,  à  L.  —  y  i,  non  —  M»  j,  non.  — 
V  3,  ordinairement  la  valeur  baisse  du  prix  du 

Œ?'Midi.N'4,  0r,é*M'  IiorA'Ly°a-  0"esf 
M.  h.  s.,  à  Lille.  —  N»  t ,  pas  encore.  — 
y  2.  cela  n'est  pas  i  craindre.  —  N*  3,  cela  dé- 
pi'iiii  complètement  des  événements  politiques 
que  nul  ne  peut  devluer.  —  y  à,  si  vous  pou- 
vez garder,  achetez.  -  N"  S.  5,  4,  1,  6\- 
N*  6,  la  réponse  rous  le  numéro  à. 

M.  T.  X.  X.  —  y  l,  c'est  probable.  —  y  2. 
on  oe  peut  rien  affirmer.  —  N-j,  maintenant 
—  N*  4.  Ouest,  Rouen,  ktldi.  —  N»5,  Orléans. 
Strasbourg,  Nord.  ' 

M.  L.,  a  Jtoulogne-sur-Mer.  —  N»  i,  comme 
tres-probable.  —  i\-  s,  oui.  —  N"  3,  400  fr.  do 
prime,  au  minimum.  —  y  4,  très-nette.  — 
N-  5,  Ouest  -  N"  6.  25  fr.,  remboursables  a 
0  fr.  en  dlx-sopt  ans.  -  y  7,  parce  que 
tout  n  est  pas  encore  terminé  et  qu'on  peut 
encore  espérer  un  boni. 

M.  V.,  à  Saint  Etleime-du-Rouvruy.  —  N»  i, 
a  la  condition  de  garder  un  an  ou  dix-huit 
mois.  —  N"  3,  Ouest,  llouen,  Midi. 

M  L.  T..  a  l'aria.  —  y  ♦  ,  non.  —  N"  2,  en 
Juillet  -  N»  3,  incessamment  -  fi»  4,  non. 

U.  il.  a.,  à  i-ari*.  —  N«  i,  beau  pioduit  — 
N  2,  il  no  faut  pas  compter  sur  un  résultat 
avant  un  an.  —  y  3,  pour  une  reprise  sérieuse, 
il  faut  attendre  les  résulta»  de  I  exploitation. 
M.  V.  L.,  à  Caen.  —VI,  non.  —  N*  i,  oui. 

—  N°  3,  Ouest,  Rouen.  Midi. 
M.  A.  a  a,  i  Paris.  —  y  i,  Orléans  stras- 

bourg.  Nord.  —  y  2,  Idem. 

R->  »  T.  -  N*  1,  s'abstenir.  — N*  t,  idem. 

—  N*  3,  oui,  pas  encore.  —  n*  4,  favorable.— 

—  N"5,  ouf  ;  4«  à  50  fr.  de  prime.—  N»  fl,  s'abs- 
tenir —  N"  7,  Idem.  -  N«  8,  4/8  de  commfeiou 

°  ../8.d0JC0UrtaSe  P°ur  r*chat  °«  I* 

M  A.  de  G.,  à  Toulouse.  —  M  i,  c'est  une 
erreur;  on  le  paie  depuis  le  I" avril  :  nous  en 
avons  reçu. 

M.  R,  à  Valenclcnnes.  —  N*  i,  s'abstenir.  — 
«•  2,  dans  quelques  jours 

M.  I..  V..  à  T.  —  N*  4,  il  n'y  a  pas  lieu  4  ar- 
bitrage.- N-2,  ont,  réserve  falte-de  l'imprém. 

—  N  3,  probable,  a  500  fr.  -  N*  i,  non  —  N»  5, 
oa  peu*     avoir  aujourd'hui  bien  au-dessous. 

•  ■Î'*JZ"  *  L"  —  ^"  *.  non  ;  libérées  de  la 
moitié  du  versement,  mais  non  de  la  totalité. 

—  y  2.  elles  ont  fait  hier  620.  -  V3,  au  cours 

rh^îi:  ~  N"  Ven**  "  R'  6-  cn  Orléans  et 
Clierbourg.  -  v  o,  au  cours  actuel.  —  N*  7,  à 
I0U  fr.  d»  bénéiice. 

M  P.  A.  T..  a  c— N  4,  cela  dépend  des  évé- 
nements politiques.  —  N"  2,  ce  sont  lu  d»>s  cau- 
ses secondaires;  la  politique  domine  tout  — 
«J,  c  est  a  peu  près  certain.  —  N«  a,  commo 
au„n*  »•  —  S'  5,  arbitrez.  —  N*  6.  Ouest 
M.  B.  y.  ù  Paris.  -  N*  i.  oui.  —  N*  î,  idem. 

""JV\l.d'  T  K*  4'  0r)^«".  Strasbourg,  Nord. 

M.  a  M.,  4l«armaln-nie-Adam.—  Vous  avez 
mal  compris  :  ce  sont  les  dettes  et  non  pas  tes 
actions  qui  sont  garanties. 

M.  D.,  à  l'aria  -  n-  4,  2  et  3,  prenez  des 
Ouest  -y  4,  cda  dépend  des  événements  po- 
litique*. r 

M.  M.  n. ,  à  Annonay.  —  Toutes  les  valeurs 
que  vous  désignez  sont  bonnes,  mais  il  faut 
•Placer  cn  tête  les  n-  I,  a  et  2.  Quant  au  n'  7, 


1. 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMTN3  DE  FER: 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER. 

da  Hoi*.  Chemin  de  fer  do  Parla  à  Orléaa*.       Caemla  de  for  de  «.yen  A  la  MtdHerr  » 

710  klloo.) 
Du  !»  an  20  «ai  184». 


90,310  voyageurs   S»*,4riR  .10 

Bagjges,  niarcliajtdiaej.etc   3îk,«3I  m 

Total   071.44»  as 

Semaine  correspondante  de  1842. 

84  9IJ&  voyageur»          34n,i04  19 

B.j.^irs,  march.,  elt....    Îi4l.3i4  02 

Produit  total  '  coc.ioi  îî 

Recttla  total*  du  l"  janiler  au  20  mai. 

1844   11.114.3Î0  l« 

184»   DMIU  w 


Cmcavai.  d.  f.r  d.  Far.,  à  O 

MrttBI . 

ATHC  SES  PROLOXGEalEXT 

S. 

(Longueur  exploitée.  974  kiloe 

t.) 

Du  13  au  31  mai  184». 

Jtft  132 

fil", 
".'1 

Total  

Sacr.  a' Ane*.  —  Voyageur*  

—         l)j|i'Jt|o.  mardi.,  etc. 

4  1.4  .77 
ïl  Wi 

■/' 
! 

• 

Totaux . . 

Semaine comapondmte de  1842... 

i.7t,:tw 

.S  SI),. ".fi» 

: 

1  H ,  i  2f>~ 

- 

Recettes  du  f  jvnv.  au  3t  mai  mu  i 
D»  de  U  section  d'An*  •ulème.  ■  •  - 

1  011  •  '.lîli 
M:».. 10  l 

1.7 

Ulkilom.) 
Du  14  au  11  tuai  184». 


M. 201  voyageurs  

Beiges,  marchandise», ete  

TeUI  de  la  semaine  


llO*«0fr.S0r. 

iio.soa  » 


Semaine  eorrcsi>ondinltda  184»  . 
Cxerclce eomspoo<iant  de  I8iî.. 


i. 

l»T  MO 

os 

».310,1»orr.  »c. 


Du  15  «u  II  mai  1853. 

16, Ma  voyageurs   40  CSS'r.  90f. 

Bagages,  Marchandises,  Bit   43,143  40 

ToUI  da  la  semaine   99~M1    30  " 

Total  de  l'exercice  ««tranl   933  398    40  ' 

Semaine  correspondante  de  1843..  _    8J  43A  QO 


8*3,1»!  lr.40c. 


Choaala  de  for  do  Parts  à  aVvaaw 

l Longueur  exploitée.  »»»  Ulomètrea.) 
Du  t4au3t  mai  iS43. 

.)  38,484  voyageur».  339.41» 
)  boa.,  marchand...      iuu.7  4i 


74 
tiO 


TuUt  delà  semaine   40i».«iorr.ti4i 

«cottes  antérieures,  a  partir  du 

i- jaav.er  i»4>   0,407.000  35 

Total   6.072.28  V  0> 


Recette 


Total. 


  I1,SI8,2!!« 

i843   «j. 87  «7  44 


de  184»         i*ii,i»i  o» 


à  Troie» 

(Longueur,  100  ktlom.) 
Du  II  au  20  mai  1843. 

4.100  voyageur»  

tlagages,  marrtut.ilise»  »  grand* 

et  petite  vitesse  

Total  de  la  semaine   37. «w  ÎT" 

Semajne  correspondante  de  1843 . .  ~:>  '■)■"  70 

Différence  en  faveor  de  1*43.  1.743  fr.tis^ 

Rerettedu  t«jan»,  au  îO  mai  1841.  i>i  tm  ïï~ 
Recette  correspondant*  de  1 843. . .      4t,8.t;i>9  --o 

184»   l4.47Sfr.14c. 


<  hrmia  do  for  de  lyon  à  la  MtdHoi 

Longueur  ex  pillée  :  30t  kilomètre»,  savoir  : 
lion,  Avignon  a  Marseille,  tîOkil  m;  — I* 
[Bwe  droit»  du  Rhàne),  Craucaire.  Mmca 
Grand'Combe.  Montpellier,  Cette,  174  kilum.— 
384  kilomètre!.) 

BeeelUr:  du  1  au  13  mai  ISS3. 
Section.— avicno*  a  ■  ta.uiu.a. 

  41  384 

et  marchandises.  •  43,l>81 

Total  de  la  semaine   84 .i>73 

correspoDdaDle  de  i8t,3 . . . .  81,7*8 
Augmentai  Ion..     3  384 
flrceties  du  1-  janv.  au  13  nui  1843,  t. .«9.407 

—  —       I84t...  1,311.13 > 


'*  if  c- 
;eclM)U 
,  Alal». 
Total , 


13.403flr.40 
14,110  84 


Choaala  do  r«r  de  Paris  k  Btrstbeirf 

(Longueur  exploitée,  63T  kilom.) 
4- année,- 10-  semaine. 

Du  1  au  13  mai  1843. 

47,448  voyageurs   

Mareoandise»  

Total  da  la  semaine.  

iléncures  • 


Total  général. 


Du  9  au  14  mai  184». 
17,409  Voyageurs 


E>4 

"co" 

34 


T  SttlhH.~un\ 

Vnyogeuru  

Ita^j^rs  et  marehandisn  . . . 

Total  de  la  semaine.. 


.  212,013 
t  os  anoxe. 

...  37  804 
..  ItlaHM 


34 

!?. 

40 
03 


70 

ao 


1/4,828  00 
Tohl  de  la  «encline  pour  les  oeux 

lignes  reunl.s   148,001  10 

ToUI  <ies  Recrtlis  8  partir  du  I" 
jaoaier.  sur  Ira  eml.le  du  che- 
min  de  Lyon  k  la  aiédiierranée....  3.1J6, 160  0» 


(Longueur  exploitée,  149  kilomètres.) 
Recette»  du  10  au  33  mai  18a». 

Onest.—it.sn  toyageura.gr.  Tile*»*..  49.149  • 

l'clito  vitfcsc   28.11411  30 

Tolal.....^ 

Rive  gauche.—  30.440  wyag  

Total  

Rive  droite.  —  404, eo  vov»«.  


75.1  8  29 
33  M>1_04 

iDO.nOî  34~ 
«é  »-;s  :,4 

1  irs.jii»  Hj 


Semaine  cniresp.  m  1843.  —  Ouest. . . .  44.170  14 

Rive  {auche   Ifl  012  M 

Tolal   76f)S!j  or, 

Rive  droite   44. 7M  70 


TulaL  •Jl'-l.s<-'_\l-L_ 

Reectle  lot.  dn  t"  Jatsvier  au  33  mai  isu  : 
OueatetRive  gauche  1*43 —      i.4tO.0«7f.  33t. 
Id.  1841....       1,311, MO  81 


Semaine  eorre»  rendante  de  1843. .     at*  120  bi 
RccdM  aniérieuros  a  partir  du  I" 
jintier  1843   5  0»0,4'  »  44 


Total  darextrciceconejptndaol..  i,im,073  to 


oarchamt  lacs,  etc. 

Total  

Semaine  eorrt' pondante  de  1843  

Hecette  totale  du  i**ja  .v.  as  13  mal 

D*  1843  

Différence  en  faveur  de  i84»   i7y^68  ot 


34.108  » 

31  9l0_10 
"00,021  70 
41.433  80 

ODO.ItiO  Ci 
SOI  MI3  til 


(Longueur,  88  kilomètres.) 

Recettes  du  8  au  14  mai  1843. 

Grande  tttrase—i.164  voyageur»  

Petit*  vitesse.   ; 

Total.... 


:7 

10 
42 
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JOT.RNM,  DES  CHEMINS  DE  FEU. 


c'raimîNS  MIDI  ET  DU  CANAL 
LATÉRAL  A  LA  GARONNE. 

trateursdc  la  Compagne  ont  l'hotiueur  d'informer 
MM.  les  actionnaires  que  le  deuxième  versement, 
thé  à  ISO  fr.  par  action,  devra  être,  effectue  >ott 
on  deux  paiements,  soit  eu  un  seul,  kb  volonté 
des  actionnaires,  dan*  les  conditions  suivautes  : 

L'époque  du  versement  est  IW*e  »u  1"  juin 
prochain;  néanmoins,  MM.  les  actionnaires  auront 
la  faculté  de  no  verser  que  50  fr.  par  action  le 
t"  juin,  et  100  fr.  |>ar  wmi  du  I"  juin  au  0  jan- 
vier «854.  et  paieront  .Uns  ce  cas  *  p.  0/0  d'in- 
térêt sur  celte  dernière  somme,  à  partir  du  4"  juin 
jusqu'au  jour  où  ils  auront  versé. 

Ceux  de  MM.  les  ac'ionnaires  qui  auront  com- 
plété le  2«  vêlement  do  1">0  fr.  pir  action,  rece- 
vront de*  sciions  délinitives  au  p»r:eur  libérées 
de  250  fr.  chacune. 

A  dater  du  1*'  juin  pmekain,  les  action*  nomi- 
natives sur  lesquelles  le  vcr-ement  total  n'aura  pas 
été  effectué  ne  setoul  plus  irinsfénble»;  la  cession 
ne  pourra  en  avoir  lieu  qu'après  le  complément  du 
versement  de  1BO  fr. 

Les  ve  sernenU  ci-  dessus  et  réchnng*  des  titre? 
s'effectueront  ft  la  caisse  de  la  Société  générale 
de  Crédit  mobilier,  place  Vendôme,  22,  de  tO  a 
3  heures,  dn  1"  au  20  juin. 

Les  inté:eU  14  p.  0,0  *ur  tes  100  versé»  pour 
9  mois  échus  le  t"  |uin  prochain,  c»mf  >rmém*iit 
à  l'art.  43  îles  statuts,  suit  3  fr.  par  action,  seront 
déduits  des  sommes  dont  le  veisemeul  est  ci- 
dessus  réclamé. 


C.IIKHIV 
DE  rtR  DB 


PARIS  A  STRASBOURG, 

rite  rie  Strasbourg.  —  Le  Conseil  «'administrât  ioo 
de  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris  à 
Strasbourg  a  l'honneur  d'iaformer  MM.  les  por- 
teurs d'olili^.itiim  de  l'emprunt  de  1802,  que  le 
troisième  versement  de  123  fr.  doit  Être  effectué 
du  l'r»«'10  juin  prochain. 

Conformément  aux  coiHitlons  de  la  «uiîcrip- 
tioii,  la  Compagnie  acceptera  en  paiement  le  cou- 

Îonilu  sem»slre  d«sdilrs  obligation  échéant  le 
"juin  (853  et  fixé  à  42  fr.  50  c.  par  obligation, 
et  le  coopou  d'i  lérft  île»  :«eli..tis  de  la  Compagnie 
échoir  le  I*7  juillet  1853  et  lixé  à  1U  fr.  par 
action. 

A  début  de  paiement  a  l'époque  filé-',  l'intérêt 
sera  dû,  par  chaqui  |Our  de  retard,  à  rai-oti  de 
5  0/  ). 


société 

NYWK 


ANO- 


HAUTS-FOURNEAUX 

DE  MAU8EUGE  (Nird)»  liminaires  soni 

prévenus  que  le  dividende  de  l'année  tH:»i,  une'é 
par  l'assemblée  générale,  sera  payé,  4  pulir  du 
l,r  j'iin  prochain,  contre  la  remise  des  coupons  et 
qoiliances  d  s  poreurs,  dur  MM.  Franc  >is  Du- 
laiiri  et  C,  banquiers,  rn>î  Neuvc-des  M  tihurins. 
43,  a  l'aris,  et  chez  MM.  Emile  LeU  bvre  et  V 
ba  iiquiers,  à  Valencicnue*.  34ii5 


ST  ÉTIENNE  A  LYON 


CHEMIN  DE 
FER  DE 

MM.  les  actionnaires  sont  prévenus  que  l'as- 
semblée générale  urdmaire.  prescrite  par  l'article 
39  des  statuts,  aura  lieu,  pour  le,  premier  semes- 
tre  1853,  le  lundi,  20  juin  prochain,  4  midi,  dans 
la  salle  Sainte-Cécile,  rue  do  la  Clnussée-d  Au- 
Ud,  49  bi-. 

Ceux  do  MM.  les  actionnaires  de  ciitital  ou 
d'industrie  qui,  aux  terme*  des  articles  40  et  42 
des  sUInts,  réunis<ent  les  conditions  nécessaires, 
sont  invité»  à  vouloir  bien  se  rendra  i  la  pre>ente 
convocation.  Les  actions  dont  les  transferts  u  au- 
raient pis  plus  de  q«ini>  jours,  re  p-nvcnt,  aux 
termes  du  règlemeat,  donner  droit  de  faire  partie 
de  l'assemblée  générale. 

Le  dépôt  des  actions  au  porteur  devra  êlre  fait 
au  moins  quinxe  jours  ft  l'avance  au  bureau  de 
l'agence  centrale,  à  Paris,  nie  de  Lille,  n*  123. 
où  les  cartes  d'entrée  seront  délivrées  4  partir  du 
15  juin. 


GRAISSESSAC  A  BÉ- 

Comeil  d'administration,  coll- 
ant qu'il  devient  mile,  dans  l'in- 


1 


'  a  deux 


CHEMIN  DE 
FEU  DE 

ZIERS.  .i 

icrii  d.;  la  Compagnie,  de  porter 
frani  s  la  somme  versée  sur  les  actions,  a  l'honneur 
de  prévenir  MM.  les  actionnaires  qu'il  est  fait  ud 
appel  de  cent  Irancs  pir  action. 

Ce  versement  devra  être  effectué  du  6  au  15 
juin  prochain,  à  la  caisse  des  banquiers  de  la  So- 
ciété, a  Paris,  cbex  MM.  Crcencel  C*.  place  Saint- 
Georges,  n"  28  ;  à  tendres,  chez  Mil.  Baiclay, 

Bevan.  TrilloB  et  C*. 

Conformément  à  l'art.  16  des  statuts,  à  défaut 
de  versement  aux  époques  déterminées,  l'intérêt 
sera  dû  »  raison  de  5  0/0  l'an  sur  ce  versement, 
pour  chaque  jour  de  retard  à  partir  du  16  juin. 


TTtîD  lOCrWC  41TP         Ac-dor  a  des 

I  tnnAootmtn  1 8.  commo  s  tr*<- 

»vaiila(icu-es  et  grandes  lad  ites  de  paiement,  un 
grand  matériel  propre  aux  terrassements,  d'après 
le  syvtAnw  Joiiruel,  composé  de  80  vagojinels 
'  'M  inclinés  inubites,  chaine*,  machine.,  e'c. 

Le*  rapports  de*  ingénieurs  du  t-éiiie  convia- 
ient une  économie  de  50  6/0  sur  la  niairi-d'cruvre 
pour  IVmploi  de  ce  matériel  dius  les  travaux  des 
bemins  de  fer. 

S'adresser  a  M.  J.,  8,  roe  Martel. 


CHEMINS  DE  FER  cieTdks)!  pubue 

par  I  admini  Iralkw  de  I  iun  rimeii»  cnir-le  de» 
cli-  mins  de  fer,  sous  la  ili<ection  de  M.  Petit  fie 
Conprav.  —  V  volume,  1852-1853.  Prix,  broché: 
5  Tr.;  rèlié,  6  fr. 

Cet  ouvrage  donne,  chaque  année,  l'état  admi- 
nistratif et  financier  rie  toutes  les  Comjagnies  de 
Ciiemins  de  1er.  Il  contient  des  notices  intércs- 
•uutes  sur  les  chemins  d»  fer  étrangers  et  Mir  le 
télégraphe  éleclii\)iie  ;  il  rapporte  dans  te  îr  ordre 
rh  inolrgique  la  Lé«»«liou,  1rs  Circulaires  mi- 
ni-icrie  f.  s,  \ti  Obi  rs  des  charges,  feu  Cuovca- 
tioils,  le*  Statuts  de  cha  pie  comp  ignie,  tl  les  Ar- 
rêts tendus  -ut  îles  questions  de  responsabilité  ou 
d  appiicali  >n  de  Tarifs. 

Le  ir"isii',ine  volume,  nui  a  été  récemment  pu- 
blié, fuit  suile  aux  précédents,  eL  routinue,  sans 
inierriiptinn  el  sans  heure,  la  série  de*  rensei- 
pnemenis  qui  remontent  à  l'origmne  même  d<* 

Chemins  do  fer. 

Ceux  qui  s'occupent  des  m  i.'e.  de  concession, 
d'admini  tralion  et  d'exploitation  de  ces  voies 
nouvelles,  consulteront  avec  iulérét  cette  rré- 
eieus-a  et  unique  collection  qui  vulgarise  ces  uo- 
lii)nsiiiiporlaulet. 

Le  nouveau  volume  pour  1 852-1853  contient 
environ  TOO  pages,  et  l'accueil  quo  lui  ont  feil  les 
ministères,  les  compagnies  et  le  public,  relnusse 
le  im'rile  de  celle  puldicalioa  sfWcia'iC,  qui  reçoit 
de  loules  paits  les  plus  flâneurs  ei  cour.igeuvn's. 

En  vente,  h  l'imprimerie  et  librairie  centrafes 
des  Chemins  île  fer  dt  Napjléon  Chaix  et  C»,  édi- 
teurs, rue  Uorgi-re,  il). 


ENDUIT  FRANÇAIS,  huit  minées  assure 

a  ce  nouveau  système  .l'enduit  la  ni|-éi i.jrité  que 
lés  srn  apparition  on  lui  avait  accordée  sur  tout-  s 
les  autres  rom|>o  liions  d«  ce  genre,  y  compii^  le 
caoutchouc.  Tontes  les  épreuves  auxqnel .es  on  a 
pu  le  sniim  ttro  attesii  m  la  pt'feiie  impennénbi- 
lilé  qu'il  dooneau.v  érolPs,  s;.ns  les  altérer  en  rirn 
et  en  leur  c*ns«ivant,  an  froid  coniine  au  chaud, 
leur  sonp'esse  et  leur  snadilé. 

FounuMire  rie  bâches  et  rideaux  pr  ur  chemins 
de  fer,  reu'nge  et  lapis-iéres,  paletots  en  colou  et 
en  soie,  lenle»,  ballons,  stores.  |..ipiers,  etc. 

Adies-m  de  I  E>~ot'iT  fiiahçaW  :  MM.  F»ul- 
quiertt  C*,  rue  Roclo  cbouart,  51. 

Âl/runor  ,,,£s  «ocuss  d'Aigiiillon 
f  LnlinL,  sur  le  Lot,  .1  cor.'  du  chemin  de 
fer  du  Midi.  —  22  paires  île  meules.  —  Force 
motrice,  550  chcv.tux.  —  Bail  acUiel,  23,000  fr 
—  S'adresser  4  MM.  Sibourecin,  4  Ai(i.iillon;  — 
Graiiaencive,  notaire  à  Hordeaux;  —  foaschy  et 
Henri  Yvtr,  notaires  4  Paris, 


rSSDES  CHEMINS  DE  FER 

fait  des  avances  »ur  dépôt  d'aclions  et  d'obhgi- 
tions,  ouvre  des  crédita  en  compte  courant; 

El  m  charge  d'effectuer,  sur  ilepiit  des  mêmes 
valeurs,  tous  les  versements  appelés  p«r  les  Coin- 


TABLE  DE  PYTHAGORE. 

Tout  a  la  f  'is  base  et  mécanisme  de  l'arithmé- 
tique, la  TMc  dt  l'ythagnrt  expliquée,  el  élev'e 
jusqu'à  (19  fois  »9,  e-t  aussi  facile  à  comprendra 
qu'el  c  est  mite  el  intéressante;  c'est  un 
eu  dix  magnifiques  tableaux  où  se  reproduisent 
les  p-incipaux  calculs  :  la  Multiplication,  la  Di- 
vision, el,  par  conséquent,  la  Itégle  rie  Trois  la 
R.  ple  de  Compagnie,  les  Racines  carrées,  etc. 
L'oiivnge  conliitnt  en  outre  le  Cubago  et  cV* 
explications  4  l'u«ape  du  Commerce  et  de  l'In- 
ri'isiri*.  —  Cette  brochure  «Uiw1r«  se  termine 
par  «feux  tableaux  d'INTEUblS  SIMPLES  el 
COMPOSES,  et  enfin  par  quatre  tableaux  tnr 
le*  Rentra  3  et  4  [aux  divers 

court  de  la  Bourse),  4  l'aide  dcsqnels  on  obtier  t 
par  une  niultipliculion  :  la  rente  d'un  capital,  le 
capital  d'une  rente.  —  Prix  :  4  fr.  —  En  vente 
chez  Vouleur,  «I.  M»n»Ti>!»ej,  rua  BocA<c/i«iMjr/, 
»,  el  che;  fes  principaux  Libraire*  et  l'aptiiert. 
—  Sur  un  bon  de  poste  de  1  fr.  25  C,  l'ouvrage 
sera  envoyé  franco  4  i' 


IIDDAIPIP  Fournitures  de  Bureaux,  — 
LIDnAlnlL  Guides  des  Voyageur»  sur  tous 
les  Chemins  de  fer,  —  Guides  à  Paris  et  &  Lon- 
dres etc.,  etc.  —  Livres  anciens  et  nouveaux  en 
tous  genres,  —  Musiqae,  —  Pièces  de  Théâtres 
et  Romans  illustrés,  —  Cartes  de  Franco  et  dee 
Chemins  de  fer,  —  Plan  de  Paris,  etc.,  etc.,  etc. 

Bonlevert  de*  FlUe.-d«-C»lvalpe,  20. 
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CHRONIQUE    .OT,    LA  30UH8E. 


La  semaine  a  été  fort  triste  pour  la  spécula- 
tion. Les  nouvelles  de  l'Orient  ayant  donné  lieu 
a  des  inquiétudes  sérieuses,  les  valeurs  en  ont 
été  sérieusement  affectées,  et  la  baime  a  été 
d'autant  plus  sensible  que  la  place  était  forte- 
ment  entravée  à  la  hausse,  et  que  l'on  prévoyait 
des  cours  beaucoup  plus  élevés  sur  toutes  les 
valeurs.  On  a  lutté,  pendant  plusieurs  jour* 
contre  cette  tendance  a  la  baisse.  On  se  luttait 
do  racheter  aussitôt  que  les  cours  avaient  ré- 
trogradé de  25  c.  sur  la  rente,  ou  de  19  fr.  sur 
les  actions. 

Le  3  »/0  est  tombé  brusquement  a  79  50,  et 
il  a  repris  a  79  00;  mais  les  spéculateurs  doi- 
vent faire  attention  que  l'on  doit  détacher  le 
coupon  semestriel  le  7  du  mois  prochain,  en 
sorte  que  le  cours  de  7'J  50  no  représente  en 
réalité  que  78. 

La  baisse  n'a  pas  donné  lieu  4  beaucoup 
d'affaires  sur  le  4  1/2  o,'o.  Ce  fonds  est  aban- 
donné depuis  quelque  temps  do  la  spéculation  ; 
cependant  te*  cours  ont  été  entraînés,  et  ils 
août  toml>és  do  105  90  a  102  59  sous  l'influence 
de  la  baisse  de»  autres  valeurs. 

Un  mouvement  rétrograde  important  a  eu 
lieu  snr  les  actions  du  Crédit  mobilier,  qui,  do 
9£i0,  a  fléchi,  cette  semaine,  a  tus.  Plusieurs 
causes  se  sont  réunies  pour  affecter  cette  va- 
leur. On  prétend  qu'elle  possède  en  portefeuille 
une  grande  quantité  de  valeurs,  et  la  baisse  des 
fonds  et  des  actions  de  chemins  de  fer  exerce 
naturellement  une  influence  considérable  sur 
les  actions  du  Crédit  mobilier.  On  s'est  ap- 
perçu,  en  outre,  cette  semaine  que  cette  Com- 
pagnie ne  pouvait  pas,  d'après  ses  statuts,  dis- 
tribuer au-delà  de  lit  50  pour  le 


Les  actions  de  chemins  de  fer  ont  subi 
l'influence  de  la  laisse  de  la  rente.  On  a  baissé 
depuis  huit  jours  de  43  fr.  sur  Orléans,  de 
45  sur  Itouen,  de  35  sur  le  Havre,  de  3i»  sur 
le  Nord,  de  4t»  sur  Strasbourg ,  «le  42  50  sur 
Lyon,  de  au  sur  Lyon  a  la  Méditerranée,  de  40 
sur  l'Ouest,  de  38  75  sur  le  Midi.  On  a  oublié 
tout  a  Coup  tous  les  motifs  qui  av  aient  justifié 
ces  hauts  cours  des  principales  lignes  et  qui 
faisaient  croire  à  îles  prix  plus  élevés  encore. 
L'augmentation  continuelle  des  recettes  n'a  pas 
empêché  les  ventes.  Ceux  qui  avaient  acheté  à 
terme  uuo  quantité  d'actions  considéralde  uut 
commencé  par  s'effrayer;  ils  ont  vendu  dès 
qu'ils  se  sont  aperçus  quu  les  cours  avaicot  une 
tendance  sensible  a  la  naisse,  et  plus  les  cours 
ont  fléchi,  plus  le  nombre  des  vendeurs  a  aug- 
menté. Les  capitalistes  qui  avaient  des  titres 
en  portefeuille  ont  résisté  plus  longtemps  à 
l'influence  do  la  spéculation,  et  c'est  seuleracut 
pendant  ces  deux  dernières  journées  mie  le 
comptant  a  été  sérieusement  entraîné.  Les  li- 
gnes qui  avaient  obtenu  la  plus  de  faveur  sont 
aussi  celles  qui  ont  été  lo  plus  affectéos. 

I.es  actions  du  Nord  avaient  à  peine  snivi  les 
autres  lignes  pondant  le  mouvement  de  hausse. 
Elles  étaient  déjà  retombées  de  'J35  à  922  50 
lorsque  les  actions  do  Strasbourg  se  soutenaient 
encore  à  leurs  cours  les  plus  élevés.  Cependant 
elles  ont  été  entraînées  avec  la  même  rapidité 
par  le  mouvement  rétrograde  à  880. 

L'Incertitude  qui  s'était  prolongée  depuis 
quinze  jours  au  sujet  du  projet  de  loi  relatif  au 
chemin  de  fer  de  Lyon  à  Genève  avait  paralysé 
la  hausse  snr  les  actions  de  Lyon,  qui 
avaient  été  cotées  à  985.  Cette  in 
n'existe  plus  maintenant,  et  c'est  au 

î  où  le  chemin  de  fer  do  Geoèvo  a  été  roté 


par  lo  Corps  législatif  quo  l'on  est  tombé  à 
920  sur  les  actions  de  Lyon. 

Les  lignes  de  la  fusion  normande  n'ont  pas 
résisté  davantage.  Les  cours  actuels  de  ces 
chemins  uo  représentent  plus  que  15  fr.  de 
prime  sur  les  futures  actions  fusionnées. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourse  du  19  jusqu'à 
celle  du  26  mal. 

La  rente  S  0/J  a  fléchi  au  comptant  de  81  10 
à  79  Où,  elle  est  restée  à  79  7o;  elle  a  fléchi  â 
terme  de  81 15  4  79  50,  et  elle  est  restée  à  79 
90. 

La  rente  i  1/3  0/0  a  fléchi  de  103  90  a  102  BO 
au  comptant,  et  de  1 03  75  à  lu2  60  a  ternie. 

La  Banque  de  Franco  a  fléchi  do  2,710  à  2,693; 

Ir,  Comptoir  national,  de  715  à  090. 

Le  Crédit  moUlicr  a  laissé  de  940  à  «35,  en 
baisse  de  10b  ; 

Le  Crédit  foncier,  de  880  à  830. 

Les  actions  du  Nord  ont  fléchi  de  922  50  a 
880  ;  elles  ont  fermé  à  892  50. 

Strasbourg  a  fléchi  de  950  à  900,  il  a  fermé 
à  910  au  comptant,  et  à  915  à  terme. 

Lyon  a  fléchi  do  962  bo  à  920.  Il  est  resté  à 
925. 

Lyon  à  la  Méditerranée  a  fléchi  de  815  à  765 
au  comptant  et  à  702  50  à  terme. 

Orléans  a  fléchi  du  1,1004  t,055  au  comptant; 
Il  est  tombé  à  terme  à  Jtu4o  cl  il  a  fermé  à 
I  ,t)oO. 

Itouen  a  fléchi  de  1,145  4  1,100. 

Lo  Havre  a  fléchi  de  540  à  515  au  comptant, 
et  à  Mu  a  terme. 

UÙUi  a  fléchi  de  375  à  360;  il  est  resté  à  305. 

L'Ouest  a  fléchi  do  787  50  à  717  60  au  comp- 
tant cl  à  750  à  terme. 

Cherbourg  a  fléchi  de  042  50  à  625. 

Dijon  a  fléchi  de  377  5»  à  570. 

Le  Midi  a  baissé  de  668  76  à  020;  il  a  fermé  à 
627  50. 

Montcrcau  a  baissé  de  460  à  425. 
Béziers  a  baissé  de  517  5u  a  501). 
tiray  a  baissé  de  36')  4  550. 
La  Teste  a  varié  de  306  4  300. 
Dieppe  de  36)  4  3j0. 

Sam  ni  i  —  Les  cours  s2  sont  tenus  assez 
ferme,  niais  il  y  avait  de  l'incertitude  parmi 
les  spéculateurs  et  lc-s  chemins  de  fer  étalent 
offerts.  La  reute  3  u/o  a  varié  an  comptant  de 
81  20  4  81  50  et  4  terme  de  81  35  4  81  50  ;  la 
rente  4  1/2  0/0  de  103  70  4  103  80  au  comptant 
et  de  104  4  103  90  4  terme.  Le  .Nord  a  varié  de 
928  75  à  !iîâ  ;  Strasbourg,  de  9"5  4  958  75  ; 
Lyon,  de  967  50  4  9B8  75  ;  Orléans,  de  1 ,107  6w 
à  1,110  ;  Houeu,  de  1,145  4  1,147  50;  le  Havre, 
de  5'i5  454<>  ;  l'Ouest,  do  7*2  50  4  785  ;  le  Midi, 
de  6ti8  73  4  670  ;  Monluroau,  de  455  4  41,0  ; 
Saint-Germain  a  fait  1,8'Jrt  ;  Lvon  4  la  Méditer- 
ranée 813  75  ;  Cherbourg.  645;  Dijon,  575  ; 
Béziors,  513;  Dieppe,  360  ;  Cray,  560  ;  la  Teste, 
305  ;  Sceaux,  265  ;  Versailles,  360. 

Lundi.  Les  premiers  cours  do  la  bourse  an- 
nonçaient de  la  fermeté.  Les  chemins  de  fer 
étaient  surtout  trè»-dcmandés.  Mais  cette  bonne 
tenue  n'a  pas  été  do  longue  durée.  Des  ventes 
énormes  ont  écrasé  les  cours  pour  le  moment 
du  la  clôture.  La  rente  3  O'O  a  fléchi  de  81  40 
à  81  20  au  comptant  et  de  81  50  4  81  15  4  terme; 
la  rente  4  1/2  ttj»,  de  Iu3  oo  4  103  4"  an  comp- 
tant Ce  fonds  n'a  pas  été  coté  à  terme.  La 
Banque  s'est  tenue  à  2.700.  Le  Crédit  mobilier 
a  fléchi  de  931  50  4  915  ;  le  Nord,  de  928  75  à 
923  75  ;  Strasbourg,  de  960  4  748  75  ;  Lyon, 
do  970  à  961  25;  Orléans,  do  1,142  60  4  l.KW  ; 


nonen.de  1,151  50  à  1,142  n0;  le  narre,  de 
545  à  542  50  ;  B4le,  de  380  4  177  60  ;  Lyou  4  la 
Méditerranée,  de  815  4  810;  l'Ouest,  de  790  4 
782  5o  ;  Cherbourg  do  R'j5  4  64o.  Dijon  a  fait 
57:'.  ;  le  Midi,  665  ;  Montereau.  460  ;  Réxiera, 
5t>5  ;  Dieppe,  360  ;  Cray,  560  ;  Versailles,  360  ; 
la  Teste,  3o5  ;  Sceaux,  3C5. 

Munit.  —  La  bourse  était  fort  agitée  par  les 
bruits  relatifs  aux  affaires  d'Orient.  U  rente  a 
cependant  fait  assez  bonne  contenance,  mais 
les  chemins  étalent  très-offerU  et  continuelle- 
ment en  baisse.  Le  3  0/0  a  fléchi  do  20  c.  au 
comptant  4  81  et  de  10  c.  4  terme  4  81  05.  Lo 
4  1/2  0/0  a  monté  de  Kl  c.  au  comptant  4  103 
50, 11  a  fléchi  4  terme  de  25  4  103  50.  La  Ban- 
que a  fléchi  do  5  4  2,635;  le  Crédit  mobilier, 
de  7  50  4  907  50  ;  le  Crédit  foncier,  do  17  50  4 
862  50;  le  Nord,  do  625  4  917  M»;  .Strasbourg, 
de  6  25  4  942  50;  Lyon,  de  6  25  4  955.  Orléans 
s'est  tenu  4  1,100.  Ilotien  a  fléchi  de  2  5  >  4 
1,145;  le  Havre,  de  S  4  537  50;  Lyon  4  la  Médi- 
terranée, do  tu  4  800;  Cherbourg,  do  5  4  636; 
l'Ouest,  de  2  50  4  782  Ml;  le  Midi,  de  12  60  4 
632  5o;  Montereau.  do  10  4  450;  Cray,  de  6  4 
555;  Dieppe,  do  2  50  4  357  50;  Versailles,  de  5 
4  355.  néziera  s'est  tenu  4  505;  la  Teste,  4  306; 
Sceaux,  4  262  50. 

.W<  rrreuV.  —  La  baisse  a  fait  des  progrès  ra- 
pides et  elle  a  pris  4  la  clôture  l'apparence 
d'une  panique.  Toutes  les  valeurs  ont  été  éga- 
lement offertes.  I.a  rente  3  0/0  a  fléchi  au 
comptant  do  65  4  80  35,  et  de  I  fr.  4  terme,  4 
80  05;  le  4  1/2  0/0,  de  25  au  comptant  4  103 
25,  et  do  50  c.  à  terme,  4  103.  La  Banque  a  re- 
pris de  2  50  4  2.697  50.  I*  Crédit  mobilier  a 
fléchi  de  25  4  882  50  au  comptant  et  do  35  4 
tcrnio  à  870;  le  Crédit  foncier,  de  27  50  4  835; 
le  Nord,  de  8  75  a  908  75;  Strasbourg,  do  17  50 
4  925;  Lyon,  de  15  4  941  25;  l'Ouest,  de  7  50  4 
775.  Lyon  4  la  Méditerrannée  a  varié  de  775  4 
782  50.  Orléans  a  fléchi  de  20  4  1,080;  Itouen. 
de  17  50  4  1.127  50;  le  Havre,  de  7  50  à  5Î0; 
1141e,  de  375  4  368  75;  Dijon,  de  5  4  570;  le 
Midi,  de  7  50  4  645;  la  Teste,  do  5  4  300;  Cray, 
de  5  4  580. 

Jeudi.  —  La  panique  a  continué  pendant  lr. 
première  demi-heure  du  parquet;  elle  s'e-t  ou- 
sulte  calmée,  et  les  cours  étalent  plus  fermes  4 
la  déluré.  Le  3  0/0  a  varié  de  79  60  4  79  70  au 
comptant,  et  de  79  50  4  79  90  4  terme  ;  le 
4  1,  5  O/i»,  do  102  90  4  102  50  au  comptant,  et 
de  103  4  102  60  4  terme  ;  le  Crédit  mobilier,  de 
850  4  »35.  Le  Crédit  fouclor  a  fait  8.10;  la  Ban- 
que, 2,095:  le  Nord,  de  «82  30  4  892  5o  :  stras- 
bourg,  de  900  à  910  ;  Lyon,  de  927  50  4  92u  ;  le 
Midi,  de  620  4  030  ;  Orléans,  de  1,065  4  1  055  ; 
Itouen.  de  1.105  à  l.loo,  le  Havre,  de  520  à 
515;  Uùlo.  de  367  50  à  360.  Lvon  4  U  Méditer, 
ranée  a  fait  76'i  ;  l'Ouest,  de  755  4  747  50  ; 
Cherbourg ,  625  ;  Monlerean  ,  425  ;  Béliers  , 
500  ;  Cray,  550  ;  Dieppe,  350. 

YtniireJt.  —  Les  nouvelles  d'Orient  étant  de- 
venues plus  rassura» t.is,  toutes  les  valeurs  ont 
remonté  avec  une  rapidité  extraordinaire.  La 
renu-2  0/0  a  repris  de  70  70  4  80  65  ;  le  1/2  0/0, 
de  105  50  4  107  40  ;  le  Crédit  mobilier,  de  835 
4  887  30  ;  le  Nord,  de  892  50  4  913  75  ;  Stras- 
bourg, de  910  4  940  ;  Lvon,  do  925  4  555  ;  Or- 
léans, do  1,050  4  1,095;  Itouen,  de  1,100  4 
1,135  ;  le  Havre,  de  515  4  530  ;  Itile,  de  365  4 
375  ;  Lyon  4  la  Méditerranée,  de  764  4  780: 
l'Ouest, de  745  50  4  775  ;  lo  Midi,  de  630  4  650. 
Cray  était  4550  ;  Dijon,  4  5430  ;  Dieppe  4  357  50; 
versatiles,  4  365. 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DÇ  FER. 


»'»»«  «le»  «Uhrmin.  il* 

l*-r  frmu  .l.  m  1 

..... .|,.  2i| 

«M   110  Mil.    1.1  <li  i  lUII».           •      7.-.  T.  UNI  It'f-  .Irelll-ii 

ï» 

-' 

il 

2» 

NOfll      ..■..>••••    ■•    1    .......  ............ 

Pin*  b  SicuMuif  

l'jrls  j  H"OC. ............  .......... 

«27  10    t    915  > 
«41  73   k   9v  *• 

4l4T  SO    t  «ICI  90 

mi  y>  k  5W  c. 

1*5*  ;>   k    9»S  h» 
»     .    k     •  • 

»>H  79    J    "Il  — 
»to  »•  k  »U  90 
11.0  •  »   k  lits 

1:12  su  k  i:u  m 

9.fS  9-i    k    93  7  -l« 

m:  n.»  k  }« 

«in  ;j  k  ».s  ». 

(31  9  •    k    OU  51» 

n iv.  ..   k  II.J  -- 
•  112  Ji>    *  1 1 17  Si 
J.»  . .    k    Ml  II 
OWÎ  *S    k    91.41  •» 

oi;  o  k  »i.  :s 
9IS  T3    k   n  i« 
IIT3  ..    k  l'il»  •• 
111»  5»    k  4 137  S4> 
>.'S        k    HT  34 

«90  »    k    «92  SI 

H. 2  SI    k    »l-  7S 

m  M  k  fie  ■• 
io:s  r.  k  n.»  •• 
lui  t»  k  im  «o 

SJ.        k    Ml  «J 
9.H  M   k   »;  S  •  » 
.    .   k       ■  * 

«93  71    i    ifrS  .1 

«IS  79    »    911  • 

uas  •  k  i»jj  • 

lfl.7  (•  k  Hli  B> 
513    .    1    h»  . 
«19    -    k    91»  • 
.      .    k      .  . 

".  (lUlpl-l)n(r^rl.                           DENIERS  CODRl  DES  ACTIONS  DE  SOCIÉTÉS  INDUSTRIELLES.                          A.  (-ir  cnl)  ilrinail  ilf. 

Ijixm  il. .bel.  U.U11M4»  c**>. 

—  LiM,  dt  Oh  ibrol  fl  O. 

—  I>i  19.1  

—  C-nrini*  

Sjabrek  l'Ou*  cm*I. 

<mlH«  fr»u«.  camll^f  

r«rt  (colvre). 

VWiW-M»%l^i«  («loo. 

fravc  Rnenaoc  f»in«;. 

VU*  se  (mu). 

—  llH-rt  (une). 

4johL«  (V.»*rie)  ...route. 

lUnti  ebirb. 

hal  tua  r*«rb. 

Tutnltr  rturb. 

JuitHianajet  b<A;n  ... 

Vm -Af-  tint  ! .0 1). . . .  ctueb . 

il>ne9  *>  1»  Loire  clueb . 

>„liv-.l<i  Urno  cb.rb. 


ÎMiur. 
4,.me-L.«rf ... 
jnia.  *  • 


..fhi.b 
. .ib.rb 
..ebjr> 
.  >tb.arb 


«mi 

l«Oil 

SO 
1*011 
<  NI 
I  il» 
VU.. 
371 
9-. 
T«> 

ton 

1*110 

l(MW 

i/a.Ym 

!HH» 
101  Ml 

ll'SVH» 


i;l  lue 

SOI* 


191  1 

I  l«lt 

«1  3 
■  lit 

199» 

1.9 

un 

HG« 

s  m 
n  1.1 
s» 
IHI 

niii 

4  39 
SiS 
2(il 
73  1 
215 

. 
SM 
UO 


9 


S-  iuiyuq  "...lerte 

rj.su  ni.-  I*i|irt.r«c 

il  ..leuiie.-  A -—h. 

NiMiorJili-iiir-Sjnittrr.  Votit. 
Aie.M*  {n«iifïill«).  Fiir». 
MiLb--o^(.NgN)  F..r«. 

1U|«  Flirt). 

r.n  iiloo  ri  C..«»nitrt.  F.r«.. 

Prot  ilo(k-c  ...V«rj. 

kffcrtmgL'.  N.  ltb*t.  ...Fi)  «. 
lliint  Oc  i  0*.  «cl.  S.  liber.. 

V»lemiii.Oo(<i.  UMiie. 

•ij».  railnO  CUine. 

rjiristoD.'  UMi.e. 

rnwm  .le  Oi.in.-iii.  .  t'.ln^. 

r.i4t<,r«ftoe  9no  *-  m  .ri«  

Iï<i  4«g;.>it...  (l'.ei.)  

—  (rinç »i* .. .  (lii.u)  

—  ««riven.  .  (l>ilni  

—  .10  R.Mlrvi!l|.|ili>'-(i....  . . 

—  do  Nor  i  (Hil.jn.)  

—  ,1*  - 


>  < . . . 
....... 


l'.ir 

ii> 

lll  Ml 

I0IK» 

III»! 

SU  1» 

4 11.M 

4.0 

llHM 

K  lu 

I1W1 

9'>>4I 

3l« 

5IHI 

Bit.». 

1  M.a 

I11O' 

100 1 

4  ni  » 

nos 

;o  1 

su 

»n  > 

51) 

SU» 

lAllll 

1.9  "S 

S'il 

«10 

Mu 

lia 

H 

29 

21 

Jimi 

KO  i0 

Sim 

inii  > 

1  i»mi 

i  :7S 

Sun 

nu 

•  , 

iin. 

lllll 

:is 

Mu 

10*0 

• 

1I1  '  *'  411'imne.. .... 

—  .l'Ai  lc>      ^rrie.. . 

—  —  Ï«*iT||.  

—  il*  R  >3I1Ç.)  I. 

—  le  B..JI  P.irl») 

—  .1*  Yrr*nil.'4  

—  Cïrrbo»f2  

Ue**jj(or;ei  Nj  iuujLti. 

— —  Cjiiljrl..,. 
i^iho  lolei  b:iri  iwnnn.. . . 
oin«irjii*  (Elu.  fpit.r  ) 
I  n.iua»  ,  ciï.  muclir). 
■jïiwIIc»  Uiombut. 

Ilirnit-li'lliri  ..UnnlbBH. 
)i'.Jna.x»...lliiiilil>«5. 

f  riiicie»  UMili^iK 

'..>9>|MUI)lf  (0B..IV1.V. 

>>.»i»ih'«  (VI.  mil. 

IrflmcHIHI.  .Pl'I.TIMl. 

•vl,.1l  Irt  Pet.  »..|, 

'i.nnir   ASl.CMr. 

I-I.ijl  IOM>4li  ...nijf. 
b'.iioailfii  parti.. .aur. 


l'.lll. 

Il  ....1.. 

vxs 

1».. 

4im» 

OU  ► 

1  n.. 

«9  •. 

4J» 

529  . 

||HH> 

2il»  . 

blllt 

•29 

SIM) 

IIN) 

lONtMO 

mon 

MS 

su 

ir.o  . 

IIHKI 

2*.ifc» 

SSII 

«0  . 

I.III 

I>0  • 

K1.I.1 

15.1 

40  III 

MIO 

MMI 

C-ill 

S'ill 

»»5  • 

HM 

blil  . 

smi 

«<UI  • 

Sun 

«4)9 

Hlni» 

4"  «  0  b 

S4UIU 

if.l,ti,«. 

IMIII 

1 4  •  n  b 

9«l)ii 

■  S  '".'il  b. 

S.««riur. . . . 
■*.nT|.i'.nk'.. 

Ofin  

uiii.iiile... 


.mai 
.mar 
Iflr 
.  Inr, 

Uniun  I»r. 

ftàMr  Uc. 

'•brini  r..Ut. 

Pfn.nk.ee  1k. 

LTbiiiie  Me. 

I>uin»i»rr  Int. 

Ei-mi.  il'Aïiijnna  

—  doirie^,.  

—  IV  F.ln  ..uï . . . . 
<i.ire«  il  Or;r»ii'*.  .Hel«. 

—  i'Mi  hJ:in».... 

—  <li  MoniLçon... 

n«k«  

Ju  iniim  rruriK. . . , .. . 

tijben?  fAniMiis)  

.'.ih.it  .'Kreietii;.  

4jinuclie.  

Vii.  .'«Crtllll  

R. 


l'JIf. 

JI-rL  unir 

&.IIII. 

j  **  a.'o  k. 

9.HH1 

S4MJO 
S4MM 

1941  b. 

sono 

9MI» 

l!.i>0<t 
«T  il  0  k. 

SOWI 
4MNI 

4S  »/«  t). 
B4M»  « 

234X1 

BA  O/i  1  b. 

blMMI 
««.. 
Bl  Ml 
19 

1»  •/•  b 
4  1/4  0,  0  b 

*  iêH 

29 

lOlHI 

mis 

BT1 

9» 

Si. 

B"9> 

2S« 
lu» 

J«7 
Sl« 

»UI> 

Bill. 

*M  . 

Bull 
4  Vu 
94». 

4M 

m 

IW 

U  Dtitttmr  .  «Ris 

Digitized  by  Google 


AVIVEE   —  M»  *». 


ni  4  JU\  1S»S 


JOURNAL  DES  CHEMINS 


PARAISSANT  LES 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

FONDÉ  EN  1842. 


PillISSlïï  LES 


BUREAUX  ET  ADMINISTRATION 


PRIX  DE 


On  s'abonne  4  LONDRES,  chei 
MM.  LoYMLCl  C,  J5,  bwe»  »lrvot, 
Strand. 


  II  f.  -  M  f. 

Département»          1.1  »  —  14  • 

Etranger   1S  >  —  30  . 


PRIX  DES 


1  f.  :fl  I  a 


L'ADMINISTRATION  a«  charge  de  Tailler  aux  inwrêts  de  ses  abonni**,  de  le*  représenter  dan*  les  a*seiiibkV-»  de»  sociétés  dont  II»  «ont  actionnaires  de  le» 
éclairer  »ur  la  marche  «••  la  direction  de»  aflaires  dam  lesquelles  II*  tout  < — 
d'une  i 


marche  f  la  direction  dr»  airains  dan»  lesquelles  il*  sont  engagé*  et  de  le»  reiiMiitaer  »ur  la  vtlrucdes  titre»  nu'iU  nuaauJent  •  dr  k«  .ulv 
srtre  et  positive  *ur  tou*  Un  placement,  de  fond»,  -  L'Administration  m  charge  ,„„i  de  l'achat  et  Se  la  tente  de»  actionne»'  »c"«inV»u  à  fil" 
diridrodr*  i  recevoir  *t  d<î  toute  négociation  de  Titren  de  rlwinini  de  fer.  1 


HO  IMITA  Mil  J- 

Fu«ion  des  chemin»  de  fer  de  la  .Normandie  et  de  1 1 
Bretagne.  —  La  Bourse.  —  La  rbemin  de  Paria  à 
Orléans  et  le  chemin  de  Pari»  à  L)  ou.—  Chemin  de 
fer  de  Strasbourg.  —  Compagnie  de»  service»  mari- 
times des  Messagerie*  nationale*.  —  Caisse  com- 
merciale Béche-t,  Deihomaa  et  C'.Compte-rendtt  de» 
opérations  de  l'exercice  IMî.  —  Chemins  de  fer  du 
Midi.  —  Chemin  de  fer  de  Lyon  —  Chemin  de 
Lyon  à  la  Méditerranée.  —  Société  anonyme  de  la 
manufacture  de  glaces  d'Aix-la-Chapelle.  —  Société 
de  Stoltwrg.  —  Grand-Nnrd  ilo  l'Espagne  de  Madrid 
à  Irum.  —  Chemin  de  fer  de  Lynn"  a  Genève.  — 
Chemin  de  fer  de  Rhooe-ct-Loire.  —  Accident  sur 
le  chemin  de  fer  de  Versailles.  —  législation  admi- 
nistrative des  chettiii»  de  fer  (suite}.  —  Forges.  — 
Société  des  ingénieur»  civils.  —  Attribution»  e 
compétence  de»  Jugea  de  paix  en  matière  de  chemin 
de  fer.  —  Correspondance.  —  Recettes  des  chemins 
de  fer.  —  Chronique  de  la  Bourse.  —  Bourse. 


Fusion    dc«  «•hemlns   de  I»  Xot- 
rl  de  !..  m 


Nous  pouvons  démentir  te  hruil  qui  s'es 
répandu  hier  que  le  gouvernement  avait  re- 
jeté le  projet  de  fusion  (tes  Compagnies  de 
l'Ouest  et  du  Nord-OueM.  Les  négociations 
se  poursuivent  entre  M.  le  minisire  des  travaux 
publics  et  le  comité  de  fusion,  et  le  retard 
qu'éprouve  la  solution  de  celle  affaire  résulte 
de  l'instruction  que  lo  gouvernement  fait 
faire  bu  sujet  des  chemins  de  Bretagne,  qu'il 
est  dars  l'intention  de  rattacher  aux  travaux 
nouveaux  que  devra  exécuter  la  fusion. 


Les  complications  survenues  en  Oitent  ont 
exercé  depuis  quelque  temps  une  influence 
sensible  sur  les  cours  de  nos  fonds  publics  et 
des  actions  de  chemins  de  fer,  cl  pendant  que 
les  prix,  aux  bourses  de  Londres  et  d'Alle- 


magne, restaient  presque  stagnants, les  nôtres 
éprouvaient  une  Iwisse,  non  pas  précisément 
très-considérable, mais  relativement plusforte. 

Cette  différence  de  lenue  des  fonds  sur  les 
diverses  places  tient  d'abord  à  la  plus  grand» 
activité  des  affaires  sur  lo  marché  français; 
ensuite  à  ce  que  les  titres  sont  moins  bien 
classés  chez  nous  qu'à  l'étranger;  enfin  à  ce 
que  le  mouvement  industriel  a  pris  en  France 
un  essor  beaucoup  plus  grand  que  partout 
ailleurs  depuis  dix-huit  mois. 

Ces  diverses  causes  rendent  naturellement 
notre  marché  plus  impressionnable,  et  expli- 
quent suffisamment  la  différence  des  cours 
sur  les  places  de  Londres,  de  Vienne  et  de 
Paris  ;  toutefois,  pour  apprécier  a  sa  jusle 
valeur  l'importance  du  mouvement  qu'ont 
éprouvé  les  fonds  français  et  les  actions 
de  chemins  de  fer ,  par  suite  des  évé- 
nement d'Orient ,  il  faut  d'abord  se  sou- 
venir des  prix  qu'ils  ont  ;.lt»inls,  et  les 
comparer  à  ceux  auxquels  ils  étaient  il  y  a 
dix-huit  mois:  il  faut  considérer  ensuite  l'im- 
portance des  affaires  nouvelles  qui  ont  été 
créées,  et  l'on  reconnaîtra  qu'en  définitive  la 
baisse  qui  a  eu  lieu  n'est  pas  très- considéra- 
ble. En  effet,  au  1"  décembre  1851,  les  va- 
leurs do  chemin  de  fer  représentaient  à  peine 
1  milliard;  aujourd'hui  ces  mêmes  valeurs  re- 
présentent un  capital  de  près  de  3  milliards, 
tant  par  suite  do  la  hausse  qui  s'est  produite, 
que  par  le  fuit  des  nouvelles  concessions  qui 
ont  eu  lieu  ;  or,  une  grande  haus.se  a  toujours 
pour  effet  d'opérer  un  déclassement,  et  quand 
ce  déclassement  s'aggrave  d'affaires  nouvelles 
qui  demandent  des  capitaux  en  grandes  quan- 
tités, il  en  résulte  que  pendant  quelque 
temps  les  valeurs  flottantes  sont  considéra- 
bles, et  que  la  moindre  circonstance  exerce 
une  influence  plus  sensible  que  si  les  valeurs 
étaient  toutes  classées  comme  elles  le  sont 
en  général  à  Londres  et  a  Vienne. 

Ces  considérations  suffirent  pour  réduire 
n  sa  juste  valeur  le  mouvement  éprouvé  par 
la  rente  et  par  les  valeurs  de  chemins  de  fer 
rançais;  si,  maintenant,  on  ajoute  ace  qui 


précède  que  les  capitaux  sont  très-abondants, 
qu'il  s'est  organisé  une  grande  spéculation  a 
la  baisse  et  que,  par  suite,  il  s'est  créé  un 
grand  découvert,  qui  a  eu  pour  conséquence 
l'affaiblissement  général  des  reports,  et  a 
même  produit  du  déport  sur  les  Nord,  on  arri- 
vera facilement  à  conclure  qu'à  la  première 
nouvelle  officielle  favorable  à  h  paix.il  y  aura 
une  très-forte  reprise,  qui  sera  encore  avivée 
par  les  recettes  des  chemins  de  fer  qui  ne 
cessent  de  s'accroître. 

i. 


Le  meanln  de  r»rla  A  Orléans)  cl 
tic  IMrU  U  Lyon. 


Le  Moniteur*  publié  celle  semaine  li  noie 
suivante  : 

k  Oa  a  parlé  de  nouveau  d'ure  fusion  d'in- 
lérèls  qui  serait  sur  le  point  d'être  opérée 
entre  la  Compagnie  du  chemin  Je  fer  du 
Paris  à  Orléans  el  ses  prolongements  et  la 
Compagne'  du  chemin  de  fer  de  Paris  à  Lyon. 

Celte  réunion  ponrrait  avoir  de  sérieux 
inconvénients  pour  le  commerce,  et  sera  i 
contraire  à  la  convention  passée,  le  27  mari 
1852,  entre  la  première  des  deux  Compagnies 
sus-nommées  et  le  ministre  des  travaux  pu- 
blics. 

u  Elle  ne  saurait  obtenir  l'adhésion  du  gou- 
vernement, qui  a  déjà  eu  occasion  de  se  "pro- 
noncer formellement  à  cet  égard,  » 

Nous  n'avons  pas  à  examiner  les  motifs  qt  i 
ont  déterminé  la  publication  de  celte  note  et 
le  rejet  du  piojel  de  fusion  entie  les  deux 
Compagnies  «le  Lyon  el  d'Ciléans  ;  nous  nous 
bornons  à  rappeler  que  la  fusion  projetée  en- 
tre ces  deux  Compagnies  était  en  définitive  la 
continuation  el  le  complément  d'un  trai'.é 
passé  en  1850  entre  l'État  el  les  Compagnies 
.l'Orléaas  et  du  Centre. 

A  celle  époque,  l'État  exploitait  le  che.ni 
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de  Paris  a  Lyoo,  et  pour  éviter 
renée  fâcheuse  avec  la  Compagnie  du  Centre, 
un  arrangement  fnt  convenu  d'après  lequel 
chaque  chemin  était  assuré  d'une  partie  du 
trafic  entre  Paris  et  Lyon. 
~  C'était  pour  rendre  cet  arrangement  définitif 
que  les  deux  Compagnies  de  Paris  à  Lyon  et 
d'Orléans  avaient  arrêté  les  bases  d'une  fusion 
financière  qui  paraissait  satisfaire  tous  les  in- 
térêts, et  dont  voici  la  substance  : 

Chaque  Compagnie  conservait  son  organi- 
sation administrative  et  financière  ;  mais  les 
tarifs  étaient  réglés  d'accord,  et  le  bénéfice 
net  de  chaque  exploitation,  déduction  faite 
des  frais  et  des  services  dos  emprunts,  était 
réuni  et  confondu.  La  répartition  se  faisait 
entre  les  deux  Compagnies  dans  les  propor- 
tions suivantes  :  la  Compagnie  d'Orléans  pré- 
levait une  part  calculée  sur  le  nombre  de  ses 
actions  au  taux  de  1,000  fr.  l'une,  et  celle  de 
Lyon  une  part  calculée  d'après  le  nombre  de 
ses  actions  au  taux  de  900  fr.  l'une. 

Les  deux  Compagnies  offraient  en  outre  de 
faire,  à  leurs  risques  et  périls,  tous  les  tra- 
vaux d'embranchement  entre  les  deux  lignes, 
et  notamment  l'embranchyment  entre  Fon- 


F. 


semblé  Réuérale,  le  28  mai  dernier,  sous  la 
présidence  de  l'honorable  M.  Besson,  prési- 
dent du  Conseil  d'administration. 

Avant  de  rendre  compte  do  celte  assem- 
blée et  de  la  situation  de  l'entreprise,  il  n'ost 
pas  sans  intérêt  de  rappeler  l'origine  do  l'af- 
faire. 

ORIGINE  DE  L'ENTBKFBISE. 


Nous  avons  porté  récemment  a  la  connais- 
sance de  nos  lecteurs,  sans  en  garantir  l'exac- 
titude, les  bruits  les  plus  accrédités  mis  en 
circulation  au  sujet  des  combinaisons  finan- 
cières que  pourrait  amener  la  concession  à 
la  Compagnie  de  Strasbourg  du  chemin  de 
for  de  Paris  à  Mulhouse. 

Un  journal  a  cru  devoir  infirmer  les  ren- 
seignements publiés  par  nous,  tout  en  s'abs- 
tenant  de  les  rectifier  en  en  donnant  de  plus 
positifs.  Nous  n'avons  pas  la  prétention  de 
savoir  aujourd'hui  ce  que  personne  ne  con- 
naîtra avant  cinq  ans,  c'est-à  dire  le  chiffre 
exact  de  la  dépense  de  construction  du  che- 
min de  Mulhouse,  mais  nous  croyons  ne  pas 
nous  être  écarté  beaucoup  du  probable  en 
évaluant  cette  dépense  comme  nous  l'avons 
fait,  y  compris  le  prix  du  rachat  du  chemin 
de  Montereau. 

Quant  i  la  division  du  capital  en  actions  et 
en  obligations,  et  au  mode  de  souscription 
des  nouveaux  titres,  nous  pouvons  garantir 
de  nouveau  que  jusqu'ici  la  Compagnie  est 
résolue  à  réserver  exclusivement  toutes  les 
actions  nouvelles  qui  pourront  être  créées, 
aux  personnes  qui  seront  porteurs  des  ac- 
tions actuelles  au  moment  de  l'émission. 

Ai>.  Biaim  (des  V««e»). 


Compagnie  de 

La 

lesss 

.  aou< 
pour  la 


:e  générale  du  28  mai  1853. 


des  services  maritimes  des 
nationales ,  cooccMionnaire  des 
de  la  Méditerranée.  > 

r..-t-.   f-ta  a. 

première  tois  & 


Ce  fut  en  1835  que  le  gouvernement  fran- 
çais entreprit  de  se  charger  de  rétablissement 
d'un  service  de  bateaux  à  vapeur,  ayant  son 
point  de  départ  à  Marseille  et  desservant  à 
à  époques  fixes  les  divers  ports  du  littoral  de 
l'Italie,  de  la  Grèce ,  Malte ,  Alexandrie  et 
Constantinople. 

L'initiative  honorable  prise  dans  celte 
circonstance  par  le  gouvernement  français 
donna  bientôt  naissance  à  la  création  de  lignes 
concurrentes  par  l'Autriche,  par  l'Angleterre 
et  par  la  Turquie  elle-même.  Le  public,  les 
voyageurs  et  le  commerce  profitèrent  gran- 
dement de  ces  diverses  créations,  mais  l'ex- 
périence fut  onéreuse  pour  le  Trésor. 

Le  déficit  annuel  fut,  pendant  quatorze 
ans,  d'après  les  comptes  du  ministre  des  fi- 
nances, de  3,500,000  fr.  et  s'éleva. pour  1847 
et  1848,  à  4,500.000  fr.par  an,  non  compris 
les  frais  généraux,  l'intérêt  du  capital  et  les 
frais  d'assurances  et  de  dépréciation  repré- 
sentant ensemble  plus  de  20  0/0  des 
fonds  engagés.  Le  parcours  effectué  par 
les  paquebots  de  l'État  étant  de  84.90G  lieues 
marines ,  la  perte  ressort  ainsi,  pour  les  der- 
nières années  de  l'exploitation,  à  50  fr.  30  c. 

P  La  subvention  payée  par  le  gouvernement 
anglais  à  la  Compagnie  orientale  et  péninsu- 
laire, pour  un  service  analogue,  est  de  37  fr. 
14  c.  par  lieue  marine. 

En  présence  de  sacrifices  aussi  considéra- 
bles et  de  la  nécessité  prochaine  de  renouveler 
entièrement  son  matériel,  le  gouvernement 
et  l'Assemblée  législative  se  décidèrent  à  con- 
céder à  l'industrie  le  serv  ice  des  paquebots 
de  la  Méditerranée. 

La  concession  fut  faite,  par  la  loi  du  8 
juillet  1851,  à  la  Compagnie  des  Messageries 
nationales,  et  aux  conditions  suivantes  : 

Durée  de  la  concession  :  vingt  ans,  avec 
faculté  réciproque  de  continuer  d'année  en 
année  ; 

Reprise,  a  dire  d'experts,  du  matériel  de 
l'Etat; 

Rachat  de  trois  navires  de  la  Compagnie 
Rostan; 

Obligation  de  construire  et  de  mettre  en 
service  cinq  paquebots  neufs  dans  un  délai  de 
cinq  ans  : 

Matériel  k  maintenir  en  activité  :  au  mini- 
mum, seize  paquebots  ; 

Parcours  à  cffecluerannuelleroent:  105,216 
lieues  marines  ; 

Subvention  :  3  millions  par  an,  pendant 
dix  ans,  avec  déduction  de  100,000  fr.  par 
an,  à  partir  de  ta  dixième  année,  ce  qui  limite 
la  subvention  à  2  millions  pour  la  vingtième 
année  et  les  suivantes.  —  La  moyenne  de  la 
subvention  ressort  ainsi  à  2,725,000  fr. 
an,  et  à  25  fr.  90  c, 


de  la  perle  des  50  fr.  30  par  lieue  que  faisait 

l'Etat.  .     .  ,  „ 

Les  concessionnaires  ont  forme  de  I  entre- 
prise des  paquebots  de  la  Méditerranée  une 
Compagnie  spéciale  sous  le  litre  de  COMPA- 
GNIE DKS  SERVI!  ES  MARITIMES  DES  MESSAGERIES 

nationales.  Les  statuts  ont  été  approuvés  par 
décret  du  22  janvier  1852.  . 

I.c  cap;tal  de  la  nouvelle  Société  a  été  ùi<: 
a  24  millions  de  francs  et  divisé  en  deux  sé- 
ries de  2,400  actions  de  5.000  fr.  chacune. 

La  première  série  a  été  seule  émise  avec 
un  versement  de  2.500  fr.  par  action.  Les 
porteurs  d'actions  de  la  première  série  ont 
droit  de  souscrire  par  préférence  aux  émis- 
>ns  successives,  suivant  le  nombre  d'actions 
qu'ils  possèdent.  Toutes  les  actions  sont  no- 
minatives. ,  , 

La  Compagnie  est  administrée  par  un  Con- 
seil de  neuf  membres  titulaires  et  de  quatre 


membres  adjoints. 

Le  Conseil  se  trouve  aujourd  hui  compose 
de  h  manière  suivante 
MM.  Besson.  présid0nt; 
Béhic, 

Dcsvallières, 
Lacroix, 
Revenaz, 
Simons, 
Soufflot, 
G.  West, 

Baron  Cailus. 
Musnier, 
Sohnetz, 


titulaires; 


administrateurs 
adjoints. 


Maintenant  que  nous  avons  fait  connaître 
l'organisation  de  la  Compagnie  des  services 
maritimes  des  Messageries  nationales,  nous 
allons  résumer  (d'après  les  notes  quo  nous 
avons  prises  comme  actionnaire)  le  rapport 
présenté  à  l'assemblée  générale  du  28  mai 
sur  la  situation  de  l'affaire  et  sur  les  résul- 
tatsde  l'exploitation  depuis  le  1"  septembre 
1851.  époque  de  la  prise  de  possession  du 
service,  jusqu'au  31  décembre  1852 ,  soit 
pendant  une  période  de  seize  mois. 

SITUATION  FINANCIERE. 

Il  a  été  reçu  des  actionnaires ,  à  raison 
de  2,500  fr.  par  action  sur  2.400  ac- 
tions. 6.000,000 

Celte  somme  a  été  employée  de  la  manière 

suivante  : 

Cautionnement  versé  au  Trésor,  1,000,000  » 

Achat  de  trois  navires  a  la 
Compagnie  Rostan,  1,200,000  * 

Premier  dixième  de  la  valeur 
du  matériel  repris  d<  5  l'État,       271,824  25 

Construction  entière  d'un  na- 
vire de  120  chevaux,  et  par- 
tiellodelroisnavircsde30Oche- 
vaux,  894,146  31 

Mobilier  d'installation  des 
bureaux  et  agences,  44.572  83 

ibon    du  matériel 

478,940  45 


)fr'5eu 


Amélioration  du  matériel 
naval , 

Approvisionnerai  nt.s  de  ma- 
tières pour  constructions  neu- 


614,628  38 
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Achat  de  l'usine  daUCioUt, 
Agrandissement  de  l  u 


630,000  » 
263,811  46 

Dépense  totale  effectuée  sur 
le  capital.  5,392,923  68 

Reste  disponible,  607,076  32 

Les  dépenses  engagées  se  composent  : 
1*  Do  l'achèvement  des  8  navires  com- 
mences ; 

2°  De  la  construction  de  2  navires,  l'un  de 
200  et  l'autre  de  300  chevaux,  commandés  a 
M.  Arman,  de  Bordeaux,  et  destinés  a  rece- 
voir des  machines  anglaises  d'un  système 
nouveau  ; 

3°  De  la  construction  d'une  coque  pour 
recevoir  les  machines  d'un  ancien  paquebot 
de  l'Etat. 

Il  sera  pourvu  a  ces  dépenses  au  moyen 
du  solde  disponible,  des  fonds  de  la  réserva 
et  de  ceux  d'assurances  et  de  dépréciation 
pour  1851, 1852, 1853  ctune  partie  de  1854. 
Ce  ne  serait  que  dans  le  cas  a'un  plus  grand 
développement  du  matériel  qu'il  serait  né- 
cessaire de  faire  un  appel  de  fonds  (lî. 

Par  suite  des  commandas  faites  et  des  tra- 
vaux entrepris,  la  (lotie  de  la  Société  se  com- 
posas, au  commencement  de  1854  : 


De  1  navire  de  120  che- 
vaux construit  par  la  Com- 

7  navires  de  160  che- 
vaux repris  de  l'Etat, 

Do  S  navires  de  180  che- 
vaux repris  de  M.  Rostan, 

De  1  navire  de  200  che- 
vaux commandé!)  Bordeaux 

De  6  navires  de  220  che- 
vaux repris  de  l'Etat. 

De  4  navires  de  300  che- 
vaux, dont  trois  construits 
par  la  Compagnie,  et  un 


Nombre  ik 
navire». 


1 

120 

7 

1,120 

3 

540 

1 

200 

fi 

1,320 

_4_ 

1.200 

22 


4,500 

Ensemble  22  navires  d'une  force  totale  de 
4,500  chevaux. 

La  Compagnie  n'était  tenue  qu'a  un  effec- 
tif de  16  navires;  elle  en  aura  donc  6  de  plus 
dès  1854.  Elle  était  obligée  d'en  construire  5 
en  cinq  ans,  elle  en  aura  6  avant  trois  ans,  et 
l'un  d'eux  est  déjà  en  activité. 

La  reprise  du  matériel  cédé  par  l'État 
a  été.  faite  à  des  conditions  onéreuses;  les 
experts  ayant  tenu  plus  de  compte  de  la  va- 


(I)  L>4  fond»  disponible»  se  eorapouienl,  au  31  dé- 
ceml>7>-'  1HA/,  do  miihiihî»  tuivaote»  ! 
Solde  Doo  employé  du  capital,  AO7,07O  3] 

Fonds  d'as»urarwi-s ,  361  667  • 

rond»  de  dépréciation ,  |  .OîO.îJ»  13 

133,344  «S 


s  au  31  d Sombre  jgsj,  j.jij.ni  93 
Le»  prélèvements  analogue»  pour 
1S53  pourront  l'élever  proportionnel- 
lement a  environ  1,70(1 ,000  ■ 
Et  ceux  pour  un  wmcsire  de  1844  4  'oooiooo  . 


plu»  quo  ■ 


Total , 


4,01.5,131  g., 


leur  absolue  des  bâtiments  quede  leur 
commerciale. 

Le  prix  total  du  rachat  des  bâtiments  a  été 
fixé  à  3.318,000  francs;  sur  cette  somme, 
un  million  a  été  versé  au  Trésor  à  titre  de 
fonds  de  garantie  ;  le  surplus  est  payable  par 
la  Compagnie  en  dix  ans  cl  par  annuités  éga- 
les avec  les  intérêts  a  4  0/0,  soit,  y  compris 
l'annuité  pour  le  matériel  et  les  approvisionne- 
ments rachetés  :  271,824  francs  25  centimes 
par  an. 

exploitation. 

Le  parcours  total  imposé  a  la  Compagnie 
par  le  cahier  des  charges  est  de  105, 216  lieues 
marines ,  mais  ce  parcours  comprend  la  ligne 
de  Syrie  qui  n'existait  pas  autrefois  et  dont  la 
mise  en  activité  a  eu  lieu  seulement  i»  partir 
du  8  juillet  1852  ;  par  contre,  la  Compagnie 
a  organisé  spontanément  et  sans  y  être  obligée 
un  service  dans  l'archipel  grec  et  effectué  des 
vovages  supplémentaires  toutes  les  fois  que 
l'abondance  des  transports  l'a  rendu  néces- 
saire. 

En  somme ,  les  recettes  de  l'exploitation  de 
seize  mois  se  composent  des  produits  suivants  1 
32,936  passagers  ,  ou  environ  170  par 

voyage,  2.074.373  87  (1.) 

10.790  tonneaux  de  mar 

chandises, 
91.435,000  francs  de  ru 

méraire. 
Recettes  diverses , 
Intérêts  de  placements  do 

fonds , 

Subvention  pour  seize  mots. 


2,363.010  70  (1) 

4,437,384  57 
41,787  13 

134.258  45 
3,7<J'J,610  88 


Total  des  recettes,   8,413,041  03 

lit: 


Mpoues  &ecticcs  : 

Dépenses  de  navigation,  8,903,443  73 

Frais  d'agences,  590,661  03 

Avaries,  perte*,  accidents,  84,900  95 

Intérêts,  130.173  63 

Frais  géuéraux,  527.515  16 

Ensemble,      5,326,695  40 

Dèperues  d'ordn. 

Assurances 
(par  la  compa- 
gnie elle-même) 

Dépréciation 

Total, 


|  361.667  00  !  M20.901  16 
1,059,234  15; 


6,747.696  56 
8,413.041  03 


L'excédant  est  de,      1,665,444  48 
pour  seize  mob. 

Les  assurances  sont  calculées  dans  ce 
compte  à  raison  de  5O/0de  la  valeur  moyenne 
actuelle  de  la  flotte.  Le  fonds  d'usure  et  de 
dépréciation  est  doté  d'un  prélèvement  égal 
à  8  0/0  de  la  valeur  de  la  flotta  à  l'état  de 
neuf,  en  prenant  pour  base  un  chiffre  de 
3000  fr.  par  force  de  cheval.  Ce  dernier  pré  - 


(1)1*  produit 
divisé  aiiui  : 
Pour  le»  voy»§eur»  t  16  43. 
Pour  le  fret  i  1S  7S. 


et  diminue 

ainsi  les  dividendes  actuels  au  profit  do  l'ave- 
nir, mais  il  met  la  Compagnie  à  couvert  de 
tout  événement  fâcheux  et  lui  permet  d'ac- 
croître de  suite  soo  matériel  saus  rien  deman- 
der aux  actionnaires. 

Ces  divers  prélèvements  effectués,  il  reste, 
comme  on  voit,  un  bénéfice  da  1,065.444  fr, 
48  c.  ;  les  statuts  prescrivent  un  nouveau 
prélèvement  de  5  0/0  au  moins  sur  les  pro- 
duits nets  pour  former  un  fonds  de  réserve. 
La  Compagnie  a  encore  sur  ce  point  exagéré 
la  prudence  et  elle  déduit  de  ses  bénéfices,  au 
profit  du  fonds  de  réserve,  une  somme  de 
225,444  fr.  48  c,  ce  qui  a  réduit  la  somme 
à  répartir  entre  les  actionnaires  à  1,440,000  f. 
ou  oui*  fr.  pour  seize  mois,  par  action,  de 
5000  fr.  versée  h  2,500  fr. 

Ce  dividende  représente  environ  9  0/0  du 
capital  nominal  ;  on  vient  da  voir  qu'il  eût  pu 
facilement  être  plus  élevé,  mais  les  adminis- 
trateurs de  la  Compagnie,  fidèles  aux  habitu- 
des de  moralité  et  de  prudence  extrême 
qu'ils  ont  contractées  dans  leur  longue  cl  ha- 
bile gestion  des  Messageries  nationale*,  ont 
voulu  se  mettre  en  garde  à  la  fois  et  contre 
les  évontualilds  de  l'nveuir  et  contre  l'exagé- 
ration de  la  valeur  de  leurs  actions  Ce  senti- 
ment très-louable,  main,  noul-étre,  poussé 
un  peu  loin,  atteindra  cerlainemcnl  le  but  des 
hommes  honorables  qu'il  anime  ;  il  éloignera 
de  leurs  actions  les  capitaliste*  pretses  de 
jouir,  car  elles  ne  pourront  être  recherchées 
que  par  les  personnes  qui  veulent  de.  place- 
ments sûrs  et  qui  les  gardent  fidèlement. 

On  peut  déduire  des  faits  dont  nous  venons 
de  rendre  compte  une  comparaison  instruc- 
tive des  résultats  de  l'exploitation  faife  par  In 
Compagnie  avec  ceux  de  l'ancien  service  de 
l'Etal. 

Les  frais  de  toute  nature  se  sont  élevés,  pour 
la  Compagnie,  à  54  fr.  12  c.  par  lieue  marine; 
c'est  à  peu  de  choses  près  la  perte,  que  faisait 
le  Trésor  sur  son  exploitation. 

I,a  différence  au  profit  do  la  Compagnie 
vient  de  deux  causes.  Le  personnel,  mieux 
payé,  a  été  réduit  en  nombre  cl  a  coulé  beau- 
coup moins  ;  les  réparations  exécutées  par 
la  Compagnie  elle-même  dans  ses  ateliers  de 
La  Ciotat,  ont  été  faites  à  temps,  sans  limites 
budgétaires,  avec  une  économie  importante  -, 
le  matériel,  aussi  bien  que  le  personnel,  ont 
été  plus  complètement  utilisés  i  enfin,  ce  uni 
a  fait  surtout  le  bénéfice  de  la  Compagnie, 
une  grande  impulsion  a  été  imprimée  aux  trans- 
ports de  marchandises,  qui  ont  été  organisés 
avec  une  intelligence  pratique  des  besoins  du 
commerce,  tant  sous  le  rapport  des  tarifs  que 
sous  celui  de  la  régularité  du  service. 

L'usine  de  U  CiotaL  dont  il  a  déjà  été  parlé, 
procure,  dès  à  présent  à  la  Compagnie  des 
Iconomics  importantes,  et  lui  en  donnera  de 
plus  grandes  encore  dans  l'avenir.  Depuis  la 
mort  de  M.  John  liâmes,  ingénieur  de  l,a  Cio- 
tat, la  direction  do  cet  arsenal  a  été  confiée 
provisoirement,  avec  l'autorisation  du  minis- 
tre, à  M.  Dupuy  de  Lûmn,  ingénieur  éminont 
de  la  marine,  à  qui  l'on  doit  le  vaisseau  à  va- 
j>eur  le  Aay.oteoa. 
Le  conseil  d'administration  a  donné,  " 
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erminant  son  rapport,  des  renseignements  | 
«ur  la  participation  qu'il  a  prise  à  l'émission 
de  l'emprunt  turc,  qui  s'est  terminée  par  un 
b-'ciélïce  pour  la  Compagnie,  et  sur  la  sou- 
mission déposte  par  lui  pour  la  concession 
du  service  des  paquebots  transatlantiques. 

Cette  dernière  affaire  a  été,  comme  nous 
l'avons  dit,  l'objet  d'un  ajournement  et  doit 
donner  lieu  a  une  nouvelle  expérience  do  a 
part  de  l'Etat  :  mais  elle  n'est  pas  pour  cela 
complètement  abandonnée  et  dtvra  donner 
lieu  tôt  ou  tard  à  une  concession.  Nous  en 
reparlerons  lorsque  ce  moment  sera  venu. 

L'assemblée  générale  du  28  mai  s  est  ter- 
minée par  les  votes  suivants  : 

Approbation  des  comptes  ;  , 

Fixation  du  dividendo  pour  seize  mois,  a 
600  fr.,  dont  le  solde,  soit  250  fr.  par  action, 
sera  pavé  a  partir  ud  l' juin; 

Fixation  à  75,000  fr.  par  an  du  prélève- 
ment à  effectuer  pour  le  conseil  d  adminis- 
tration; 

Ratification  de  la  désignation  faite  par  le 
conseil  de  M.  A.  Lacroix,  comme  administra- 
teur titulaire,  en  remplacement  de  M.  lou- 
chard.  démissionnaire.  .  . 

Tous  ces  voles  ont  eu  lieu  à  l'unanimité. 

t  {dwvo-e*».) 


r»Un  commercial* 

BtCHBT,  DETBOS1AS  ET  COHTAOMII! 

Comptt  Ttndu  des  opérations  d*  Cxtrcic»  tS Ji-JJ. 

Nous  recevons  le  compte-rendu  des  opéra- 
tions de  la  Caisse  commerciale  pendant  la 
période  écoulée  du  1"  avril  1852  au  31  mars 
1853.  Cet  établissement,  géré  par  MM.  Béchet 
Belbomas  et  (>,  donne  les  résultais  les  plus 
satisfaisants. 

La  Cai-.sc  commerciale  a  été  fondée  en  1846 
pour  reprendre  la  suite  des  affaires  de  la 
maison  de  banque  L.  Béchet  père,  (ils  et  J. 
Delhema?,  les  développer  sur  des  bases  plus 
larges  et  exploiter  les  comptoirs  établis  à 
Bordeaux  et  au  Havre  (t). 

Le  capital  de  la  Caisse  commerciale,  fixé 
d'abord  par  les  stattilsà  20  millions  defrancs, 
a  été  réduit  depuis  à  10  millions;  l'apport  fait 
par  les  fondateurs  de  la  clientèle  de  la  maison 
de  banque  a  été  représenté  par  2.000  actions 
libérées.  Le  nombre  des  actions  émises,  tant 
contre  versement  espèces  que  comme  repré- 
sentation de  l'apoort.  est  de  15,300  ;  il  vient 
d'être  résolu,  dans  la  dernière  assemblée  gé- 
nérale que  les  4,700  actions  réservées  seraient 
mises  à  la  disposition  des  actionnaires  actuels 
au  prorata  des  actions  qu'ils  possèdent,  ce  qui 
complétera  le  placement  des  20,000  actions 
formant  "e  capital  réduit. 

Les  opérations  du  dernier  exercice  sont 
de  diverses  natures. 

Le  mouvement  du  portefeuille  a  porté  sur 
109,673  effets  représentant  ensemble  un  ca- 
pital del58.fi70,',?i8fr.  42  c. 

Le  mouvement  de  la  Caisse  s'est  élevé  a 
305,383.136  fr.  h  l'entrée  et  à  364.850,043  f. 
a  la  sortie. 


L'emprunt  de  la  ville  de  Paris,  adjugé  le  i 
3  avril  1852,  a  donné  un  beau  résultat  à  la  1 
Caisse  commerciale,  qui  a  été  chargé,  moyen- 1 
nanl  commission,  do  recevoir  la  lo' alité  des 
versements. 

L'emprunt  turc,  dont  l'émission  en  France 
a  été  faite  par  la  Caisse  commerciale,  a  donné 
lieu  également  à  des  opérations  importantes. 

Plusieurs  immeubles,  acquis  par  la  Caisse, 
ont  vu  leur  valeur  s'élever  d'une  manière  no- 
table, et  constituent  pour  l'avenir  uneréserve 
précieuse.  Un  des  immeubles  a  été  revendu 
avec  un  bénéfice  de  42,000  fr.,  qui  n'a  pas 
été  compris  dans  les  opérations  de  l'année. 

Les  opérations  faites  par  la  Caisse  sur  les 
actions  industrielles,  notamment  sur  les  ac- 
tions des  paquebots  de  la  Méditerranée,  du 
Crédit  mobilier,  des  glaces  d'Aix-la-Chapelle, 
des  raffineries  et  sucreries  de  la  Scarpe,  ont 
laissé  de  très-beaux  bénéfices. 

Les  sinistres  ou  pertes  ont  été  peu  considé 
râbles  pour  une  masse  d'affaires  aussi  im- 
portantes; ils  se  sont  élevés 
53,000  fr.  pour  l'année. 

Voici  maintenant  la  situation  du  compte  de 
profits  et  pertes  : 

Crédit   2.321,700  47 

Débit,  y  compris  112,864  f. 
75  c.  de  frais  généraux   644.388  01 

BénéOcenet..    1,677.312  46 
La  répartition  de  ce  bénéfice  a  été  faite, 
conformément  aux  statuts,  de  la  manière 
suivante  : 

4  0/0  d'intérêt  à  toutes  les  actions  sur 
7,650.000  fr   306,000  » 

1 5  0/0  du  surplusau  compte 
de  réserve   205,593  75 

5  0/0  aux  mandataires  et 
employés  intéressés   68,531  25 

L'excédant  a  été  partagé 
ensuite  entre  les  actionnaires 
pour  les  six  dixièmes,  soit. .      657,900  » 
Et  la  gérance  pour  quatre 

dixièmes,  ou  40  0/0    438,600  » 

Solde  non  réparti   687  46 

To'al  égal  aux  bénéfices  nets.  1 ,67  7.312  46 
Le  revenu  des  actions  se  trouve  ainsi  avoir 
été  en  1852-53  : 
Pour  intérêts  à  4  0/0,  de   20  fr. 


Nous  publions  plus  loin  le  texte  de  la  loi 
et  du  cahier  des  charges  concernant  les  che- 
mins de  fer  de  Bordeaux  à  Bayonne  et  de 
Narbonnc  à  Perpignan,  votés  par  le  Corps  lé- 
gislatif et  publiés  au  i.  onileur  du  3  juin  avec 
l'autorisation  du  Sénat. 


Chenil  o.  de  fer  de  Lyon. 

—  On  lit  dans  la  GautU  d*  Lyon  : 
«  Iass  travaux  du  tunnel  Saint-lrénée,  &  Lyon, 
?e  poursuivent  avec  activité.  Le  chemin  de  fer 
passera  sous  cette  légère  dépression  de  terrain 
que  l'on  voit  en  deçà  du  mont  Saiot-lrénée.  Le 
souterrain  aura  i,2<>Q  mètres  de  longueur  ;  il  y 
a  un  chantier  a  chacune  de  ses  extrémités.  Du 
coté  de  Valse,  les  travaux  ont  encore  lieu  à  ciel 
ouvert;  on  y  fait  une  tranchée  considérable; 
jusqn'a  ce  jour  on  n'y  a  rencontré  qu'une  terre 
argileuse. 

»  A  la  Quarantaine,  le  souterrain  est  déjà 
poussé  a  quelques  mètres.  On  n'a  pas  encore 
trouvé  le  rocher.  Au  fur  et  à  mesure  qu'ils 
avancent,  les  ouvriers  sont  obligés  de  soutenir 
par  des  boiserie  et  par  la  maçonnerie  les  cou- 
ches d'argile  qu'ils  traversent  En  même  temps 
que  l'on  travaille  ii  ce  souterrain,  on  enfonce 
les  pilotis  et  l'on  fait  d'autre»  travaux  prépara- 
toires pour  l'établissement  d'un  pont  sur  la 
Saône,  pont  qui  sera  a  quelques  mètres  plus  bas 
que  le  pont  du  cours  Napoléon. 

»  La  montagne  Saint-lrénée  est  en  outre  at- 
taquée par  cinq  puits  verticaux,  dont  le  plus 
profond  aura  86  mètres.  Ces  puits  sont  on  ce 
moment  a  une  profondeur  qui  varie  de  2v  il  30 
mètres.  Leur  percement  a  eu  lieu  jusqu'à  pré- 
sent dans  des  couches  d'argile  ;  c'est  dans  celui 
qui  est  lo  plus  rapproché  de  la  Quarantaine 
que  l'on  a  trouvé  le  plus  d'eau.  Les  entrepre- 
neurs de  ces  puits  pensent  atteindre  '" 
ment  le  rocher.  » 


Tour  dividende,  de 


(1)  Ces  Compwim  ont  été  liquidé  et  suppr.més  plus 
tard. 


  63  fr. 

ou  12  6  O/O. 

Le  dividende  sera  payé  a  partir  du  1"  juil- 
let 1853. 

Jusqu'ici,  malgré  les  beaux  bénéfices  réa- 
lisés par  la  Caisse  commerciale,  l'éventualité 
d'une  émission  d'actions  pour  compléter  le 
capital,  avait  pesé  sur  les  cours;  cette  cir- 
constance va  disparaître  par  le  Tait  do  la  sous- 
cription au  pair  des  4,700  actions  disponibles 
par  les  porteurs  des  actions  de  la  première 
émission,  a  raison  de  une  action  nouvelle  par 
trois  anciennes. 

Les  nouvelles  actions  sont  payables  : 

Moitié  en  souscrivant; 

Moitié  du  1"  au  5  octobre  prochain. 

Elles  porteront  jouissance  au  V  juillet 
1853. 


ait)  de  Lyon  A  la 


Les  Versements  sur  les  actions  de  la  Com- 
pagnie du  chemin  de  fer  de  Lyon  à  la  Médi- 
terranée dépassant  aujourd'hui  la  moitié  de 
leur  valeur  nominale,  nous  sommes  informés 
que  les  actions  et  les  obligations  de  celle 
Compagnie  sont  désormais  comprises  parmi 
les  titres  sur  dépôt  desquels  la  Banque  de 
France  est  autorisée  a  faire  des  avances. 


•ocleto  «noiiymedc  la  mannnielnrs» 

Ritvmi  du  rapport  fait  à  Caaumblée  générale  de* 
actionnaires,  le  30  mai  18b3. 

Toutes  nos  constructions  seront  achevées 
cette  année;  toutes  nos  machines  nous  seront 
livrées  en  temps  utile  pour  arriver  4  compléter 
nos  moyens  de  fabrication,  Jusqu'à  concur- 
rence d'une  production  de  cent  mille  mètres 
carrés  de  glace  d'Ici  au  mois  de  juillet  1664, 
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Nos  prévisions  de  dépenses  sont  réduites  de 
500,000  fr.,  et,  dès  ce  moment,  nous  pouvons 
affirmer  que  le  prix  de  revient  de  nos  étabiis- 
sements  sera  de  beaucoup  iuférieur  à  celui  de 
tout  établissement  similaire. 

Nous  aui-ousun  four  en  activité;  nous  coule- 
rons nos  premières  glaces  et  serons  montés 
pour  polir  et  pour  étamer  avant  la  fin  de  dé- 
cembre prochain. 

Nous  avons  pour  la  direction  de  chaque  par- 
tic  comme  pour  toutes  nos  subdivisions  de  fa- 
brication, un  personnel  spécial  choisi  parmi 
tout  ce  que  possédaient  de  mieux  les  fabriques 
de  Sainte-Marie-d'Oignies,  Cirey  et  Salnt-Go- 
baln. 

.Nos  matières  premières  sont  do  qualité  ro 
marquable.  et  en  abondance  snr  les  lieux  mê- 
mes de  la  fabrication,  avantages  qu'aucune 
autre  fabrique  similaire  n'a  au  même  degré,  et 
en  même  temps  le  prix  de  la  main-d'œuvre  est 
aussi  de  beaucoup  inférieur  chez  nous. 

Nous  sommes  donc  certains  dès  aujourd'hui 
de  produire  mieux  et  à  meilleur  marché  qu'au- 
cun autre  pays. 

Nous  avons  un  marché  intérieur  de  soixante- 
dix  millions  d'habitants,  où  nous  sommes 
protégés  par  des  droits  considérables. 

Quant  au  débouché  de  nos  produits,  les  chif- 
fres statistiques,  recueillis  pour  une  des  années 
les  plus  défavorables»  l'industrie,  nons  démon- 
trent que  les  bases  adoptées  pour  notre  fabri- 
cation seron*.  très  probablement  insuffisantes, 
sans  même  tenir  compte  de  l'exportation. 

J'esjiére,  Messieurs,  que  ces  renseignements, 
que  je  n'ai  mis  sous  vos  yeux  qu'après  les  avoir 
étudiés  avec  la  plus  scrupuleuse  attention, 
vous  conduiront  à  adopter  mes  conclusions  qui 
«ont  :  «  Que  notre  entreprise  est  appelée  a  une 
»  très-grande  et  durable  prospérité,  et  que  les 
»  si  belles  espérances  sur  lesquelles  votre  en 
»  treprise  était  fondée  seront  de  ' 


•  ls  direrttur  générât, 
•  Signé  iUnocit.  » 


Iténumé  dt<  rapport*  du  conseil  d'udihinietnVion 
et  du  directeur  générât  a  ïawmb.tt  générait 
ordinaire  tl  t-xtraurdinairt  réunie  à  Aix-la- 
Chapelle,  le  Si  mat  ISSS. 

Votre  houillère,  par  suite  du  traité  conclu 
avec  la  Société  des  glaces  d'Aix-la-Chapelle, 
sera  en  mesure,  dès  la  fin  de  cette  année,  de 
pourvoir  &  une  production  de  deux  cinquièmes 
supérieure  a  celle  obtenue  jusqu'à  ce  jour,  et 
sou  revenu  net  sera,  dès  18M,  augmenté  au 
minimuo  de  loo.ooo  fr.  par  an.  A  la  mine  Die- 
penlinchen,  l'épuisement  sera  constamment 
assuré  d'ici  à  peu  de  mois,  avec  un  excès  do 
force  en  réserve  de  plus  do  500  chevaux,  pro- 
pre a  parer  à  toutes  les  éventualités  de  l'avenir. 
Soit  de  ce  chef,  soie  do  celui  de  découvertes 
nouvelles  sur  le  point  d'eutrer  en 
la  productio.i  de  minerais  pendant  la 
partie  de  cet  exercice,  doit  compenser  ceux 
des  premiers  mois  île  l'année  couraulc,  qui  ont 
été  peu  favorable»,  en  raison  surtout  des  frais 
énormes  dont  ont  été  grevés  nos  prix  do  re- 
vient. 

Soit  a  la  mine  Diepcnlinchen,  soit  u  la  James- 
Crube,  nous  aurons  au  profit  de  l'avenir,  en 
t«M  et  «843,  dépensé  près  de  900,000  fr.,  et 


cette  somme  énorme  aura  été  presque  entière- 
ment payée  par  les  prélèvements  faits  sur  nos 

bénélices. 

A  notre  mine  de  cuivre  Goorge,  nos  recher- 
ches ont  étédes  plus  heureuses;  nous  avons  i  l'é- 
tage inférieur  dû  nos  travaux,  constaté  la  pré- 
sence du  plus  riche  minerai  de  cuivre  connu, 
comme  vous  pouvez  en  Juger  par  l'échantillon 
d'un  poids  de  20  kilogrammes  et  d'nue  teneur 
de  GO  0/0  de  cuivre,  déposé  sur  votre  bureau, 
et  sans  pouvoir  assigner  aucun  chiffre  à  l'ex- 
ploitation possible  de  ce  minerai,  nous  devons 
reposer  sur  cette  découverte  l'espérance  d'une 
fortune  nouvelle  pour  notre  Société. 

I_e  traitement  métallurgique  qui  s'opère  dans 
nos  fonderies  de  plomb  a  fait  de  nouveaux  pro- 
grès, nous  sommes  arrivés  à  des  résultats  im- 
possibles, croyons-nous,  à  dépasser,  et  nous 
avoua  pu,  par  suite,  contracter  des  marchés  de 
minerais  a  livrer,  tellement  Importante  qu'ils 
sont  et  seront  surtout  on  raison  du  développe- 
ment qu'ils  prennent,  la  source  d'énormes  bé- 
néfices pour  notre  Société. 

Si  tout  ce  qui  précède  vous  assura  pour  l'a- 
venir des  dividendes  très-importants,  les  modi- 
fications proposées  &  vos  statuts  et  que  vous 
approuverez  sans  doute,  ne  sauraient  qu'ajou- 
ter a  la  faveur  dont  jouissent  les  actions  de 
votre  Société,  en  étendant  le  cercle  de  vos  opé- 
rations a  l'aide  d'actions  au  porteur  an  coupons 
de  iûO  thalers  ou  37:>  fr-,  en  mettent  vos  titres 
à  la  portée  d'un  nouveau  public  et  on  en 
dant  la  transmission  plus  facile. 

U  directeur  général, 

DK  SASS*KAÏ. 


<!«•  t'Eiipagnv  i 
»»  Irun. 


Le  Conseit  royal  de  l'Espagne,  présidé  par 
M.  Marti  nez  de  là  Itosa,  vient  de  se  prononcer 
sur  la  concession  du  chemin  de  fer  du  Nord,  la 
plus  Importante  de  celles  que  les  précédentes 
administrations  avaient  faites  avec  la  seule  in- 
tervention de  l'autorité  royale.  Le  Conseil  a 
décidé  que  le  projet  devait  être  renvoyé  aux 
Cortès,  et  aue  les  travaux  déjà  commencés  de- 
vaient être  Immédiatement  suspendus  et  jusqu'à 
ce  que  le  projet  ait  roçn  la  sanction  d'un  voie 
législatif  Cette  décision  implique  la  non-vali 
dite  de  la  concession  du  chemin  du  Nord  et  de 
toutes  celles  qui  ont  été  faites  de  la  même  ma- 
nière Nous  avons  eu  déjà  plus  d'une  occasion 
de  dire  que  le  Conseil  royal  est  en  Espagne  ce 
que  le  conseil  d'Etat  est  en  France  ;  on  com- 
prend dès-lors  l'importance  de  la  résolution 
qu'il  a  adoptée. 

(Journal  de»  Débatt  ) 


i  iieusuon  du  projet  de  loi  au  Corps  léjitlattf. 

L'ordre  du  Jour  appelle  la  discussion  sur  le  projet 
de  I«i  relatif  4  IVviaiitnn  du  chemin  de  fer  de  Lyon  a 
la  frontière  do  Genève,  avec  embranchement  sur  itou  .g 
et  Maçon. 

MM.  Baruc.lie.  nnfrmlriit  do  conseil  d'État.  Vuillo- 
fruy,  président  de  section, et  Amédée  Thierry,  con- 
«IX lut,  siègent  au  banc  de»  comiiussairv»»  du 
gouvernement. 
M.  Laoqaetin  combat  le  projet, 


ce  qui  concerne  l'embranchement  qui,  se  détachant  à 
Milcnn  du  chemin  de  fer  de  Par»  a  Lyon,  irait  rejoin- 
dre i  Amuérieui  le  chemin  de  fer  de  Ljou  i  l .  n  ie. 
Le  chemin  d»ot  il  «'agit  aurait  but,  d'aprê»lo  rapport, 
de  deuorvir  li*»  relation»  commercial"'*  entre  l'jirii  et 
la  Suisse.  En  ce  qui  concerne  le  midi  do  In  France,  »t 
uoiaimueni  le  pond*  fkirdmu»,  l'oran-ur  ne  ni.  |>as 
l'utilité  du  chemin  de  fer  de  Lyon  *  Genève;  mai»  îl 
fui  observer  que  ce  o«  xnilpaalt  le»  relut  io.»  le .  plus 
actives  qui  existent  entre  la  France  et  la  Suis*?.  La 
portion  la  pin»  importante,  du  transit  avec  la  Sui»».i 
passe  par  Paris  et  arrive  des  port»  do  l'Océan  au  nord 
et  a  COacsl  de  Pari»;  c'e»l  par  U  que  tiennent  surtout 
le»  denrée»  coloniales  destinée»  a  la  Suisse;  or,  «nielle 
est  la  ligne  que  suivent  entre  Pari»  et  ce  dernier  pays 
I»  voyageur»  et  le»  marchand  lu-»  î  Ou  ne  va  pan  a 
M»eon  pour  de  là  gagner  Genève,  ce  «  rail  un  trop 
long  détour. 

Apre»  avoir  rappelé  que  l'on  est  aujourd'hui  d'ac- 
cord pour  faire  traverser  au»  diemiti»  de  fer  les  licali- 
tés  les  plus  peuplées  et  h-a  plui  commerçantes,  l'hono- 
rable membre  se  demande  anelUi  est  la  véritable  route 
de  Paris  en  Suisse,  et,  ni  de.au t  Pari»,  il  veut  parler 
en  même  temps  de  Duukurque,  du  Havre  et  de  Nantes. 
U  rt-utarquo  que  le  ninuvcineni  commercial  se  dirige 
constamment  par  Dijon  et  par  la  Kranche-Coml-.  Il 
rappelle  que  le  territoire  suisse  forme  un  espèce  de 
triangle,  dont  la  base  s'appuie  sur  le  territoire  de  la 
France.  Genève  e»l  à  l'angle  le  plus  méridional.  Il  pa- 
rait fâcheux  à  l'orateur  nue.pour  mettre  m  commu- 


nication par  chemin  de  fer  la  France  et  la  Suisse,  on 
le  territoire  de  ce  dernier  pays  par 

lui. 


]  par  cbei 
aborder  I 

son  evtréuiité  la  plus  éloignée;  il  serait,  selon 
beaucoup  plu*  naturel  d'établir  la  romutiwirutiou  dan» 
la  direction  ntecue  que  le  commerce  suit  depuis  de» 
siècle».  Cela  lui  parait  d'autant  plu»  facile,  que,  bien- 
tôt, le  chemin  de  fer  va  «ire  proloup!  de  Dijon  à  Sa- 
lins, en  passant  par  Dole,  et  qu'il  n'y  aura  plus  ;.l»r» 
que  ^0  kiL.  à  construire  pour  atteindre  ls  frontière.  T.o 
traci!  aurait,  en  outre,  l'avantage  d'abmW  la  Sui»»i; 
par  un  point  bien  plu»  central  que  le  chemin  piM.cti.. 

Pour  préciser  par  de»  chiffres  celte  économie,  i'Iio- 
norahla  membre  dit  que,  d'aprv»  l'etpoaë  de.»  motif», 
la  distance  entre  Paris  et  Gon.ve  serait,  par  le  trac.' 
du  gouvernement,  de  0Î6  kilon»ètrc»-.  le  tracé  qui  pu-- 
aérait  par  Salins  et  pur  Poiilarlier  n'en  aurait.  »  i"i 
lui,  que  St6  :  il  r  aurait  donc  pour  sou  sys-iène-  on 
avantage  de  80  kilomètre*,  et  comme  le  iiais_  .  il--  d_ 
Paris  à  Dijon  est  commun  aut  deux  projets,  r<  t  mut.- 
tagede  80  kilomètre*  m  mit  réalisé  sur  ÎO»  kllo.i.étnr» 
seulement.  L'auteur  athrine  qu'il  a  sou»  Uns  \.  i.\  n  i 
traci;  étudié  par  tte*  ingénieur*  habile»,  dttq<i-i  il  K  - 
sulle  qu'il «.'rait  facile  d'arriver  de  Salin*  i  NenM.n- 


trl,  et  il  ajoute  que  le  canton  de  !*>uf.  hi'el  serait  prêt 
a  voter  ui.e  :iubvt-ntion  considérable;  mais  cet  »vau- 
'âge  de  M  kilomètre»  sera  bien  th'passé  encors',  si,  nu 
lieu  de  compter  la  distance  eu  égard  i  Genr-vr,  ou  la 
Cilmte  pour  les  attires  localit'V  de  la  Suisse  ;  ainsi, 
pour  aller  k  Lausanne,  !■•  tracé  par  la  Franche  (.unité 
fait  gagner  tso  kilomètre»  sur  celui  du  projet  de  l  u;  il 
fait  gagner  341  ktometts*  pour  Neufchatel.  il  eu  <»t 
de  niOme  pour  Yvrrdun,  Payerne,  Frihourg  et  lie  nie. 

Dans  cotte  situation  et  tant  qu'un  ne  lui  anra  pas 
démontré  que  le  chemin  de  fer  est  imptraihlc  par  la 
ligne  la  pin»  courte,  par  la  ligne  suivie  de  temps  im- 
mémorial par  le  commerce,  l'orateur  volera  r  mire 
rcmhranclii'tncnt  d'  Arobérieui,  qui  nécessite  une  sub- 
vention de  15  million»,  et  qui,  à  son  avis,  ne  donnera 
jamai»  de  gran.la  produits.  Cette  impocsiUlité  ie-  lui 
parait  paa  prouvée,  et  II  ne  eompreudra't  p»»  <|uo, 
lorsque  le»  ingénieurs  sardes  ont  trouvé  le  moyeu  de 
traverser  les  Alpes  et  d'établir  un  chemin  de  fer  de 
Turin  à  ChaintVTy,  notre  savant  corps  de»  pont*  et 
chaussées  no  put  pas  traverser  h»  chain**  abaiioV  »  du 
Jura  ;  il  penusio  i  croire  qu'il  est  possible  de  faire,  i  " 
Salins  à  >eufchalel.  un  clieniin  de  fer  if  d-  r.i-  .  a 
pas  1Juiilliinetn_.de  peuio.oii  pouri  iit  m  m  ■  ••  -i.-e 
au-dessoua  de  ce  matimum  en  penraut  un  lu.i.  ■  !  .!■• 
I  kiloois-trv. 

Au  |Hunt  do  vue  des  con*id<iratio  i»  'irai  .  , 
l'honoraiile  metnlnsi  p.  n»i-  que  le  t-açé  qu'il  i...i  "  • 
serait  nupérienr  .i  relui  du  projet;  il  omni  i.  u 
elfet  4  la  frouii''ni,  iînn»  une  diis'ctioii  pi  rjjeu.l  :  -  ? j i 
au  lieu  de  La  saiv  r»  parallel-mcn».  r  ..uni  •  I.-  Irv  •:  , 
goiivetnemeiil;  enfin,  ce  dernier  aurait,  a  la  vére  ,  I  - 
vantage  ilVire  proiége  pac  l_  fort  1  tel  i«e,  i.  n»  •• 
tracé  par  Salins  et  l'ontaj1o  rv-r-.il  sou»  iecuj-et  .  n 
fort  de  Jouta  d'eu  enté,  et  du  foi  t  tkiu  nuit  de  1  amm 
Ku  *u  résumant,  l'gratoar  dit  qoe  li-mbrancheinent 
en  d'Ambéricux  i  Jlicon  lui  parait  à  peu  pris  lo  mo-if. 
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unique  de  la  subvention  de  IS  millions  demandés  Nr 
U  Compagnie  cor>ces*lonnaire.  Sans  cet  embranche- 
ment, qu'elle  n'a  accepté  que  comme  forcée  et  con- 
trainte, Il  est  prohnhle  que  cette  Compagnie  consenti- 
rait à  «ertiter  le  chemin  de  fer  «an»  subvention.  Il  ne 
«oit  pas,  au  surplus,  l'urgence  du  chemin  de  fer  de 
Lyon  A  Génère;  peut-*tre  mémo  ce  cltemln  auralt-il 
di>*  Inconvénients  :  Il  pourrait  détourner,  au  proBt  de 
la  Suisse,  m  partie  du  transit  de  la  Méditerranée 
arec  l'Allemagne,  qui  se  fah  aujourd'hui  par  Lyon, 
Besançon  et  Mulhotrie.  A  cette  occasion,  l'orateur 
exprime  le  désir  que  la  ligne  de  Mulhouse  A  Lyon, 
promise  depuis  ISJÎ,  soit  enfin  exécutée. 

En  prince  du  chiffre  considérable  de  la  aubrenlion 
demandée  pour  un  themln  de  fer  qui  ne  lui  parait  ni 
mVcM«lre  ni  urgent,  convaincu  qu'on  petit  faire  quel- 
que chose  de  meilleur  pouf  le  transit  et  A  beAnroup 
moins  de  frais,  l'honorable  membre  se  Toit  dans  la 
nécessite!  de  voler  contre  le  projet. 

M.  Vriae,  rappnrteur,  fait  observer  qu'il  a  été.  fait 
des  études  préparatoire*  suffisante»  pour  que  l'on 
puisse  apprécier,  en  pleine  connaissance  de  canse,  le 
tracé  par  Salins,  auquel  M.  Lanquclln  parait  donner 
la  préférence. 

Dans  un  document,  dont  M.  le  rapporteur  lit  on 
eitrait,  l'Ingénieur  en  rhel  qui  a  été  chargé  de  faire 
eesétui'es  dit  que  le  tracé  qui  relierait  Salins  oa  Be- 
sancon avec  le  réseau  Suisse  devrait,  sans  doute,  A 
partir  de  Salins,  être  dirigé  d'abord  sur  l'onlarlier, 
pour  traverser  la  frontière  au»  Verrières  et  atteindre 
ensuite  le  chemin  projotté  de  ItenfchAtel  A  Yverdun; 
ou  bien  ce  tracé  se  diviserait,  A  partir  de  ['tintai  lier, 
en  deux  branches,  dont  l'une  se  porterait  sur  Notif- 
ehAtel  par  les  Verrière»  et  le  YaMe-Traven ,  undis 
que  l'autre,  contournant  an  sud  ,  viendrait  pasaer  ta 
frontière  A  Jougiic  et  desrendrait  ensuite  A  Orbe,  eu 
Suisse,  par  la  vallée  de  l'Orbe.  Celte  ligne  d«  Salins 
présenterait,  sous  le  rapport  de»  distance»,  un  petit 
av  antage  «tir  la  ligne  de  Maçon,  7  kilomètres,  suivant 
le  traré  le  plus  iidmi»«ible.  Mais  les  difficulté»  et  les 
déponv»  d'exécution  ont  paru  considérable»)  la  plus 
grande  difficullé  serait  de  sortir  de  Salin»  pour  monter 
sur  1rs  premiers  plateaux  du  Jura.  De  la  station  de 
Salins,  placée  A  1130  mètre»  au-dnsus  de  la  mer,  il 
faudr.nit,  dans  un  espace  de  lt  A  l  a  kilomètres,  s'élever 
de  plus  de  SPC  mttre»,  ce  qui  ne  pourrait  se  faire 
qu'au  moyen  d'uni-  ram|ie  de  Î5  millimètres  par  mètre 
d'inclinaison.  A  cet  égard,  M.  le  rapporteur  rait  i 
qner  que  ce  *erait  IA  une  iurlinalson  bleu  Bios 
que  celle  dont  M.  Lanqoctin  vient  de 
parler. 

L'ingénieur  en  chef  s'est  résumé  en  déclarant  que 
ln  chemin  do  Salins  A  la  frontière  suisac  présenterait 
de  grande*  difficulté»  d'eiéeution  et  d'exploitation  : 
aucune  compagnie  sérieuse  ne  l'entreprendrait  sans 
une  furte  subvention. 

Dans  sa  riéclaraiion  du  7  mars  185.1,  I»  eoiiwil  gé- 
néral des  pont»  et  chaussée»  a  exprimé  son  opinion  an 
di««nt  que,  pour  tntrer  en  Sui-sr,  on  pourrait,  A  par- 
tir de  Besançon,  ou  plutôt  de  Salins,  diriger  un  tracé 
qui  franchirait  la  chaîne  du  Jura  pour  aller  se  souder 
A  la  ligne  suisse  projetée  entre  Gène»  et  Bala;  mal» 
cette  direction  k  paru  au  conseil  général  de»  pont»  et 
•  hésitation,  attendu 


compagnie  séparée,  cette  ligna  enlèverait  au  chemin 
de  Lyon  A  Genève  nne  grande  partie  de  se»  Iran»' 

ports,  et  que,  par  conséquent,  la  subvention  A  donner 
devrait 


pour  ce  chemin  devrait  être  m  cor»  plu»  considéra- 

D'une  autre  part,  I.i  commls*ion  a  dû  porter  son 
attention  sur  le  projet  conçu  par  le  gouvernement  I 
sarde  ;  elle  a  reconnu  que  le  tracé  projeté  en  Savoie 
présenterait  de  très-grande»  difficulté»)  Il  faudrait  tra- 
verser des  montagne»  d'une  élévation  telle  qu'il  y  au- 
rait impossibilité  d'établir  de»  puits  d'aération.  Au 
surplus,  ce  aunt  IA  d«  question»  que  le  gouvernement 
sarde  envisage  A  son  point  de  vue,  et  comme  il  Ibi 
convient.  Quant  au  projet  actuellement  en  délibéra- 
tion et  dont  le  but  essentiel  est  d'atteindre  le  plu»  fa- 
cilement possible  la  frontière  auiaae ,  M.  le  rapporteur 
répète  que  la  direction  par  Salin»  n'eût  procure  qu'un 
raccourcissement  de  7  kilomètre»,  et  11  affirme  que 
l'embrancbement  de  Maçon  donne  pleine  satisfaction 
aui  intérêt*  dont  devait  se  préoccuper  le  projet  4» 
loi. 

M.  Lanqiietin  exprime  la  conviction  que  la  ligne  le 
fer  de  Dijon  en  Suisse  nar  Pontarlier  s'exécuterA, 
qu'elle  sera  reconnue  indkpcnsable.,  même  après  qae 
l  embranchement  de  Mâeou  aura  été  fait. 

M.  le  prés  dent  donne  lecture  de  l'art  1<*  formant 
le  titre  1"  du  projet  de  loi,  aous  1a  rubrique  i  Chemin 
de  fer  de  Lyon  A  Gvnèv»,  avec  embranchement  sur 
Bourg  et  Manio. 

Cet  article  est  ainsi  conçu  ; 

•  Sont  approuvé»  les  art.  A  et  0  du  cailler  de*  char- 
ges ci-aan«lé ,  relatif*  au»  engagements  A  la  charge 
du  Trésor,  pour  l'exécution  du  chemin  de  fer  de  Lyon 
A  la  frontière  do  Genève  ,  avec  rmbrancliemeni  sur 
Bourg  et  Maçon.  • 

Le»  art.  A  et  0  du  cahier  de*  charge»  sont  également 
lus  par  M.  le  président. 

I.  art.  t"  du  projet  est  mis  aux  voix  et  adopté. 

M.  le  président  donne  lecture  des  art.  2  et  3  formant 
le  titre  II  du  projet  de  loi ,  aous  cette  rubrique  :  Dis- 
positions générale*  applicable*  A  tous  le»  chemins  de 

L'»rt.  î  est  ml*  aux  voix  et  adopté  en  ce»  terme*  t 
a  Tout  agent  de  change  qui  se  prête  A  une  négocia- 
tion d'action  interdite  par  le  décret  de  concession 
d'un  chemin  de  ter ,  est  passible  dea  peine»  prononcée» 
par  l'art.  111  de  la  loi  du  11  Juillet  1**5.. 
L'art.  3  est  mis  aux  voix  et  adopté  en  ce»  termes  ■ 

•  Toula  publication  quelconque  de  la  valeur  d'ac- 
tions, dont  la  négociation  e»t  Interdite  par  le  décret  de 
oonrr»»ion  d'un  chemin  de  ter  ,  rend  te  contrevenabt 
passible  des  même»  peine».* 

L'ensemble  dn  projet  de  loi  est  adopté ,  au  scrutin 
A  la  majorité  d<  aoo  suffrage*  contro  18 ,  sur  ai»  vo- 
tait i  s, 

La  séance  est  levé*. 

Approuvé  par  la  coaunisaion,  le  36  mai  l«M. 

Le  $fCTttoir$  çtnéfùl. 


Bordeaux  et 


qu'un  tel  tracé  aurait  A  franchir  de  grande*  hauteur», 
qu'il  ne  répondrait  aao*  doute  pas  a  l'intérêt  »tr»ié- 
gique;  que,  de  plus,  il  était  en  opposition  formelle 
avec  l'intérêt  politique  et  commercial  de  U  France. 

Enfin,  le  cumité  de»  fortification»  a,  le  11  mars  der- 
nier, adopté  complètement  l'opinion  du  conseil  géné- 
ral de»  ponts  et  chaussées,  et  a  repoussé  l*  tracé  qui 
partirait  de  Besancon  ou  de  Salins  et  traverserait  per- 
pendiculairement la  chaîne  du  Jura,  pour*»  rattacher 
A  la  ligne  Suisse  de  Genève  A  BAI". 

Après  avoir  cité  cea  avis  émané*  s  l*  de  l'ingénieur 
en  chef ,  1°  du  conseil  général  de»  pont  et  chaussée»:  I 
3*  du  comité  de»  fortifications,  M.  le  rapporteur  fait  I 
remarquer  que  cea  trois  opinion»  concordent  pour  ap- 
puyer le  projet  du  gourerncitent;  U  indique  de  nou- 
veau l'Inclinaison  considérable  de  3i  millimètre»  A 
laquelle  on  devrait  avoir  recours  dan»  le  système 
contraire,  et  le  faible  raccourcissement  (seu- 
lement 7  kilomètres)  que  l'on  obtiendrait  par  oc  tracé. 
Cependant  la  commission  avait  d'abord  étudié  cette 
direction,  qui  aurait  rendu  inutile  l'embranchement 
de  Macoo;  mal*,  après  un  examen  plu*  approfondi, 
elle  a  dù  considérer  le  projet  du  gouvernement  comme 
lrè»-préfèrabie.  M.  s*  rapporteur  fait  d'ailleurs  re- 
r  qoa,  ai  l'on  concédait  la  ligotât  Mias  A  «ne 


..  de  U  r  «le 

h  di  la  séance  du  Corps  législatif 
du  jeudi  tt  mai. 

raisin  esce  ne  ».  biluclt. 


L'ordre  du  Jour  appelle  la  délibération  sur  le  projet 
de  loi  relatif  au  chemin  do  fer  de  Jonction  du  Rbonc  A 
la  Ivoire. 

MM.  Rouher  ,  vice-président  du  conseil  d'Etat , 
Thierry  et  Frémy,  conseiller»  d'Btat,  siègent  au  banc 
de»  commissaire»  du  gouvernement. 

M.  le  président  donne  lecture  de  l'article  unique  dn 
projet ,  de»  art.  S  et  6  de  la  convention  intervenu» 
entre  M.  le  ministre  de*  travanx  publics  et  la  Société 
du  chemin  de  fer  de  Jonction  du  HhOnn  A  la  Loir*, 
ainsi  que  de»  art.  OS  *t  00  du  cahier  de»  charge»,  les- 
quels article»  sont  relatif»  aux  engagement»  A  la 
charge  du  Trésor  pour  l'exécution  de  ce  chemin. 

L'article  unique  du  projet  sst  adopté,  au  scrutin,  à 


Loi  relative  aux  onemtn*  dt  fer  de.  Bordeaux  a 
et  de  Narhonne  d  Perpignan* 


NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
Empereur  dea  Français . 
A  tous  présents  et  à  venir,  saint  t 
Avon.»  sanctionné  etaaiiotionnons,  promulgué 

et  promulguons  ce  qui  suit  : 

LOI. 

(Extrait  du  procèa-verbal  du  Corp»  logislatif.) 

Le  Corps  législatif  a  adopté  le  projet  de  loi 
dont  1a  teneur  suit  : 

ArL  I".  Sont  approuvés  l'art.  5  do  la  con- 
vention et  les  art  4  et  7  du  cahier  des  charges 
ci-annexé,  relatifs  aux  engagements  a  la  charge 
du  Trésor,  pour  l'exécution  des  chemins  de  fer 
de  Bordeaux  à  Bayonne  et  de  Ixarbonno  a  Per- 
pignan. 

Art  3.  Il  e>t  ouvert  au  ministre  des  travaux 
publics,  sur  l'exercice  1853,  chap.  V,  2*  section 
du  budget  (Etablissements  des  grandes  lignes 
de  chemins  de  fer),  un  crédit  de  trois  millions 
trois  cent  mille  franc*  je  ■■  fr.)  pour  le 
chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  Bayonne. 

Délibéré  en  séance  publique,  à  Paris,  le  25 
avril  1853. 

Le  président,  BltLAUT. 

L»  secrétaire;  En.  DAM.ni,  Mlt> 
nostto,  duc  de  Tabeste,  baron 

EsCflASSÉRIACX. 

|  Extrait  du  procès-verbal  dn  Sénat.) 

Le  Sénat  no  s'oppose  pas  à  la  promulgation 
de  la  loi  relative  aux  chemins  de  fer  de  Bor- 
deaux a  Bayonne  et  de  Narbonne  A  Perpignan. 

Délibéré  en  séance,  au  palais  du  Sénat,  le  23 
mal  1853. 

U  président,  Tboplosc. 
Les  secrétaires,  comte  na  ut  IIiboisiebe  , 
A.  TtUTsa,  baron  T.  nr.  Ucbosse. 


Vu  et 


du  sceau  du  .Sénat  : 
Baron  T.  de  Lackosse. 


Mandons  et  ordonnons  que  les  présentes,  re- 
vêtue» du  sceau  de  l'État,  et  Insérées  au  Bulletin 
des  Uns,  soient  adressée»  aux  cours,  aux  tribu- 
naux ol  aux  autorités  administratives,  pour 
qu'il»  les  Inscrivent  sur  leurs  registres,  les  ob- 
servent et  les  fassent  observer,  et  notre  ministre 
secrétaire  d'État  au  département  de  la  Justice 
est  chargé  d'en  surveillor  la  publication. 

Fait  au  palais  de  Saint-CJoud,  le  23  mai  1853. 

NAPOLÉON, 

Ta  61  scellé  du  grand-scoau  :   Par  l'Empereur  : 

Le  garde  des I  emuw,  ministre   Lt  ministre  d'Étal, 
secrétaire  d'Etat  au  dépen- 
de la  justice, 
Abbatccci. 


Convention  «lire  le  ministre  des  travaux  publics 
et  lté  personnes  ci-dessus  dénommées,  pour  la 
concession  du  chemin  de  fer  de  Bardeaux  é  Cette 
il  du  canal  latéral  û  la  Garonne  ttistti  i 
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rhemint  de  fer  dt  Bordeaux  à  Bayome  et  de 
Narbonne  à  Perpignan. 

L'an  mil  huit  cent  cinquante-deux,  et  le 
vlngt-<matrc  août, 

F.ntro  lo  ministre  des  travaux  publics,  agis- 
sant au  nom  de  l'Elat,  en  vertu  des  pouvoirs 
qui  lui  ont  été  confiés  par  la  loi  du  8  juillet 
1854.  d'une  part; 

Kt  MM.  Ernest  André,  banquier  à  Paris; 

Ardouin  et  Compagnie,  banquiers  a  Parla, 
agissant  tant  en  leur  nom  personnel  que  comme 
se  portant  forts  pour  M.  John  LowLs  Rlcardo, 
membre  du  parlement,  à  Londres  ; 

Baduel  (llippolyle),  administrateur  des  messa- 
geries du  Midi,  a  Toulouse; 

Biscloffshelm  et  Compagnie,  banquiers  a 
Paris; 

Bertln  (Stêpban),  négociant  à  Paris; 

Cibicl  (Vincent),  propriétaire  à  Paris; 

Dotczac  (Edouard),  propriétaire  à  Bordeaux; 

D'Elchthat,  président  du  Conseil  d'administra- 
tion du  chemin  de  fer  do  Paris  a  Saint-Germain  ; 
François -Casimir  Expcleta,  banquier  a  Bar- 
deaux ; 

françois-XavIerEzpeleta.banquieràBordeaux, 
agissant  tant  en  son  nom  personnel  qu'au  nom  de 
MM.  François  Samazeuilh, banquier»  Bordeaux, 
et  Jean-Baptiste  Pumas  junior,  négociant  à 
Bordeaux,  en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  ont  éW 
donnés  le  16  juillet  1852; 

Jean  Marie  de  Grimaldl,  président  du  Conseil 
d'administration  du  chemin  de  fer  de.  Sairtl- 
nizlcr  à  Cray,  agissant  tant  en  son  nom  person- 
nel qu'au  nom  de  M.  John  Sadler,  membre  du 
parlement.*  Londres,  en  vertu  des  pouvoirs  qui 
lui  ont  été  donnés  le  17  août  dernier,  et,  en  ou- 
tre, au  nom  de  M.  le  baron  Renouard  de  Bus- 
sierre,  membre  du  Corps  législatif,  en  verttt  des 
pouvoirs  qui  lui  ont  été  donnés  lo  24  Juin,  et 
pour  M.  John  Masterman.  banquier  à  Londres, 
en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  ont  été  donnés  le 
17  août  dernier; 
P.  (iil  et  Compagnie,  banquiers  à  Paris  ; 
Louis  Lebeuf,  sénateur,  régent  do  la  Banque 
de  France  ; 

Eugène  1>C  Comte,  député  au  Corps  législatif, 
agissant  tant  en  son  nom  personnel  qu'au  nom 
de  MM.  J.  et  P.  Vignerie,  banquiers* Toulouse, 
en  vertu  des  pouvoirs  qui  lui  ont  été  donnés  le 
25  juillet  dernier; 

Emile  Perelro,  administrateur  du  chemin  do 
fer  du  Nord,  à  l-arls.  tant  en  son  nom  que 
comme  se  portant  fort  pour  M.  le  duc  de  Cai- 
llera, et,  en  outre,  comme  mandataire  do  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  la 
Teste,  aux  fins  des  stipulations  contenues,  en 
ce  qui  concerne  ce  chemin,  dans  le  cahier  des 
charges  ci-annexé  ; 

Isaac  Pereire,  administrâtes  du  chemin  d 
fer  de  Paris  à  Lyon,  à  Paris,  agissant  tant  en 
son  nom  que  comme  se  portant  fort  de  M.  Lé- 
vy-Léonard-Joseph  Faucher,  membre  de  l'Ins- 
titut; 

De  Rothschild  frères,  banquiers  a  Paris; 

Charles  Seguin,  administrateur  du  chemin  de 
fer  de  Saint-Etienne  a  Lyon,  de  Paris,  agissant 
tant  en  son  nom  ]>ersonnel  que  comme  se  por- 
tant fort  pour  11.  l«aul  Séguin,  son  frère,  de 
Paris; 

A  été  convenu  ce  qui  suit: 
Art  <".  Le  ministre  dos  travaux  publics  con- 
cède au  nom  de  l'Etat  à  : 

MM.  Ernest  André,  Ardouin  et  Compagnie, 
Bischoflsheini  et  Compagnie,  Baduel,  Cible!, 
Damas,  Dotexac,  d'Eicbtbal,  Eapcleta  (F.-C), 
eleta  (F.-X),  Faucher,  duc  do  caillera,  d« 
li,  Gll  et  Compagnie,  Lebr  nr  (Louisj,  Le 
Emllo  Pereire,  Isaac  Pe- 


reire, Ricardo,  baron  Renouard  de  Bussierre, 
Bertin,  Vigoerlo  frères,  de  Hothschild  frères, 
de  Samaieuilh,  Charles  Séguin,  Paul  Séguin, 
John  Sadler,  le  chemin  de  fer  de  Bordeaux  à 
Cette,  et  lo  canal  latéral  à  la  Garonne,  aux  clau- 
ses et  conditions  du  cahier  des  charges  annexé 
à  la  loi  du  8  juillet  1832. 

Art  2.  De  leur  côté,  les  sus-nommés  s'enga- 
gent à  se  soumettre  aux  clauses  et  conditions 
dudit  cahier  des  charges.  La  subvention  mise 
a  la  eba-ge  de  l'Etat  par  l'art,  k  est  fixée  à  35 
millions  de  fraucs 

Art.  3.  La  garantie  d'intérêt  stipulée  dan* 
l'art  67  do  cahier  dos  charges  annexé  a  la  loi 
du  8  juillet  1851,  demeurera  tout  entière  atta- 
chée aux  action»,  et  ne  pourra,  dans  aucun  cas, 
être  employée  à  assurer  un  supplément  d  inté- 
rêt aux  obligations. 

Art.  4.  Le  ministre  des  travaux  publics  con- 
cède, en  outre,  au  nom  de  l'Etat, aux  sus-non^ 
més,  qui  l'acceptent,  les  chemins  de  fer  de 
Bordeaux  à  Bayonne  et  de  Narbonnt»  j  Perpi- 
gnan, aux  clauses  et  conditions  du  cahier  des 
charges  cl-annexé. 

Art.  5.  La  garantie  d'intérêt  et  d  amortisse- 
ment stipulée  à  l'art.  7  dudit  cahier  des  chargea, 
ne  sera  exercée  que  dans  le  ca»  où  les  produits 
de  toutes  les  entreprises  concédées,  savoir  : 
4»  Chemin  de  fer  de  Bordeaux  a  Cette; 
2°  Canal  latéral  à  la  Garonne  ; 
3»  Chemin  de  fer  do  Lamothc  a  Bayonne  : 
A*  Embranchements  de  Mont-de-Marsan  et 

5«  Chemin  de  fer  de  Narbonne  à  Perpignan 
ne  s'élèveraient  pas  a 
pour  faire  face  auxdlts  intérêts  et 
ments  garantis. 

Art.  6.  La  concession  dont  il  s  agit  dans  le-* 
deux  articles  précédents  est,  dès  a  présent, 
obligatoire  pour  les  sus-nommés;  mais,  en  ce 
qui  concerne  l'Etat,  elle  est  soumise  à  larauô- 
cation  du  pouvoir  législatif. 

Dans  le  cas  où,  dans  la  prochaine  session  du 
Corps  législatif,  une  loi  ne  la  confirmerait  pas, 
les  art  4,  5  et  6  ci-dessus  seraient  considérés 
comme  nou  avenus,  et  la  concession  du  chemin 
de  Ter  de  Bordeaux  à  Cette,  formulée  dans  les 
art.  1,  2  et  .1,  resterait  pure  et  simple. 

Art.  7.  La  présente  convention  ne  sera  va- 
lable qu'après  avoir  été  approuvée  par  décret 
de  l'Empereur. 

Vu  pour  être  annexé  au  projet  de  loi  adopté 
dans  la  séance  du  25  avril  1853. 

U  Président,  Billaclt. 

La  Secrétaires,  En.  Dalloi,  Macbosald 
duc  di  Tàreste,  baron  EscbassIkiacx, 

Vu  pour  être  annexé  à  la  loi  et  scellé  du 
sceau  du  Sénat 

ht  Sénateur  ttcrétaire  du  Sénat, 
Baron  T.  de  Lacrossb. 
annexé  à  la  loi  du  38  mai  1853. 
Lt  UiniHre  d'Etat, 
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CAHIER  DES  CHARGES 

De  la  omotuion  du  chemin  de  fer  dt  Bordeaux  à 
Bayonn»  et  d*  f  embranchement  de  Sartxmne  à 


Art  1".  La  Compagnie  s'enrage 
ses  frais,  risques  et  péribUoiis  le 


1*  Le 
et  ses 
Oai; 

V  Le. 
enan. 

Art  2.  Le  chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  Ba- 
><iaue empruntera, entre  Bordeaux  et  Lamotho, 
le  chemin  de  four  de  Bordeaux  a  la  Te*te  ;  do 
Lamothe,  il  se  dirigera  sur  Bayonne  par  la  Bou- 
heyre,  et  aboutira,  sur  la  rive  droite  île  l'A- 
dour.  au  point  qui  sera  déterminé  par  l'admi- 
nistration. 

il  sera  établi  un  chemin  de  fer  de  jonction 
entre  la  gare  du  chemin  de  Bordeaux  à  Cette  et 
le  chemin  de  Bordeaux  à  Bayonne. 

La  ville  de  Mont-de-Marsan  sera  desscrvla 
par  un  embranchement  qui  se  détachera  do  la 
ligne  principale  en  un  point  qui  sera  déterminé 
par  l'administration. 

U  «q  sera  de  même  pour  la  ville  de  Dax,  à 
moius  qu«  la  ligne  principale  ne  passo  près  de 
cette  ville. 

Le  chemin  de  fer  do  Narbonne  à  Perpignan 
s'embranchera,  *  Narbonne,  sur  le  chemin  de 
fer  de  Bordeaux  A  Cette;  il  se  dirigera  par  Salses 
sur  Perpignan,  où  il  aboutira  sur  la  rive  gauche 
do  la  Tet,  au  point  qui  sera  déterminé  par  l'ad- 
ministration. 

Art.  3.  La  Compagnie  s'engage  à  terminer 
ces  chemins  et  à  les  rendre  praticables  et  ex- 
ploités dans  toutes  leurs  parties,  dans  les  dé- 
lais suivants,  savoir  : 

Pour  le  chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  Bayonne 
deux  ans; 

pour  les  embranchements  sur  Montr-de-Mar- 
san  ot  sur  Dax,  trois  ans  ; 

Pour  le  chemin  de  fer  de  Narbonne  *  Perpi- 
gnan, quatre  ans. 

Ces  délais  courront  a  dater  du  jour  où  la  con- 
cession sera  devenue  définitive 

Art  4.  Le  ministre  des  travaux  publics,  au 
nom  de  l'Etat  s'engago  a  payer  à  la  Compagnie, 
a  titre  de  subvention,  une  somme  de  16,500. owi 
fr.  qui  sera  versée,  en  dix  paiemeuts  égaux,  à 
la  charge  par  la  Compagnie  de  justifier,  avant 
chaque  paiement,  d'une  dépense  en  achat  de 
terrains  ou  approvisionnements  sur  plaee  d'une 
somme  excédant  de  &•  0/0  le  i 
sements  déjà  effectués. 

Le  dernier  paiement  ne  sera  fait  qu'au  i 
ment  de  l'ouverture  des  deux  lignes  et  do  leurs 
embranchements. 

Art  R.  Sont  applicables  aux  chemins  de  for 
ci-dessus  définis  les  art  5,6,  7,  8,  otc.,  jus- 
qu'à 66  inclusivement,  du  cailler  des  charges 
de  la  concession  du  chemin  de  fer  de  Bordeaux 
à  Cette.  Toutefois,  le  poids  des  rails  pourra  être 
réduit  à  27  kilogrammes  sur  traverses  et  à  20 
kilogrammes  sur  longriues. 

Art  6.  l*our  garantie  de  l'exécution  des  en- 
gagements de  la  Compagnie,  une  somme  de  I 
million  de  francs  sera  retenue  sur  le  montant 
du  cautionnement  de  6  millions  de  francs  sti- 
pulé par  Part  87  du  cahier  des  charges  du 
chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  Cette. 

Cotte  somme  sera  rendue  ainsi  qu'il  est  dit  a 
l'art  33  ci-dessus  visé. 

Art  7.  L'emprunt  de  40  millions  de  francs, 
autorisé  par  l'art  66  du  cahier  des  r  narras  du 
chemin  de  fer  de  Bordeaux  A  Cette,  pourra 
être  porté  par  la  compagnie,  avec  la  même  ga- 
rantie d'intérêt  et  d'amortissement,  à  61  mil- 
lions do  francs. 

La  garantie  de  A  0/9  d'Intérêt  autorisée  par 
l'art  65  du  cahier  des  charges  précité  pour  lu 
capital  employé  à  l'exécution  des  travaux,  en 
sus  des  subventions  et  de  l'emprunt  garanti, 
pourra  être  portée  de  60  à  67  millions  de  fraucs, 
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le  tout  dans  les  conditions  stipulé*»  aux  arti- 
cles ci-dessus  visés. 

Cour  calculer  le  produit  Dut  du  chemin  do 
fer  entre  Lamothe  et  Ray  onue,  le  péage  pour 
la  circulation  des  trains  do  la  ligne  do  Bordeaux 
a  Bayonne,  entre  Bordeaux  et  Lamotbo,  sera 
calculé  par  kilomètre  à  raison  de  moitié  des 
taxe*  réellement  perçues  sur  les  voyageurs  et 
marchandera  de  tout©  nature,  par  la  Compa- 
gnie de  Bayonne. 

ArL  ».  Sont  également  applicables  à  la  con- 
cession les  an.  68  et  suivants,  jusqu'à  l'art.  77 
et  dernier  du  même  cahier  des  charges.  Toute- 
fois la  somme  à  verser  par  la  Compagnie,  en 
exécution  de  l'art.  73 ,  sera  augmentée  de 
45,0«0  fr.  pour  les  deux  chemins  de  fer  de 
Bordeaux  à  Rayonne  et  de  Mai  bonne  a  Perpi- 


Art  0.  La  concession  du  chemin  de  fer  de 
Bordeaux  a  la  Teste  est  prorogée  jusqu'à  l'ex- 
piration de  la  concession  du  chemin  de  fer  du 
Bordeaux  à  Bayonne,  i  la  charge  du  remplace- 
ment du  matériel  roulant  dans  les  conditions 
prescrites  pour  le  chemin  de  fer  de  Bordeaux 
a  Rayonne.  Cette  obligation  s'étendra  aux  rails 
et  autres  éléments  constitutifs  de  la  voie  sur 
toute  la  partie  commune  aux  deux  chemins. 

Art  10  Les  actes  à  intervenir  en  raison  du 
présent  cahier  des  charges  ne  seront  passibles 
que  du  droit  Hxe  de  1  fr. 
Vu  pour  être  annexé  au  projet  de  loi  adopté 
;  la  séance  du  25  avril  1853. 

Le  président,  Rili.aglv. 
Le*  secrétaire;  En.  Dallox,  Macdonald 
duo  vi  Târe.xte,  baron  Escsassesiaux. 
Vu  pour  être  annexé  à  la  loi  et  scellé  du 
du  Sénat. 

ls.  sénateur  secrétaire  du  Sénat, 
Baron  T.  >e  Lacsossi. 
Vu  pour  être  aunexé  à  la  loi  du  28  mai  1853. 

U  ministre  d'Etat, 
Achille  Kolld. 


■nr  le  chemin  < 
de  Yersullle*. 


Après  un  court  retard  dans  le  départ  de 
deux  trains,  le  service  a  continué  avec  la  régu- 
larité ordinaire  malgré  l'énorme  affluenec  de 
voyageurs  qui  se  portait  sur  Versailles  pour 
assister  aux  courses,  à  la  revue  et  aux  grandes 
eaux 

Dans  le  principe,  Il  a  été  difficile  aux  Com- 
pagnies de  se  rendre  compte  d'une  manière 
concluante  des  causes  de  ces  événements. 

Les  Ingénieurs  ont  été  frappés  cependant  de 
la  coïncidence  de  deux  déraillements  se  pro- 
duisant au  même  point,  à  deux  vo  tures  d'es- 
pèces différentes  et  diversement  placées  dans 
Us  convoi,  (tous  croyons  savoir  qu'après  plu- 
sieurs expériences  faites  devant  eux,  MU.  les 
ingénieurs  du  contrôle  ont  rédigé  un  rapport 
au  Ministre  des  travaux  public  ,  tondant  & 
prescrire  des  modifications  dans  la  construction 
des  aiguilles  au  passage  desquelles  les  deux  dé- 


("n  accident  qui  aurait  pu  avoir  des  consé- 
quences plus  graves  est  arrivé  dimanche  der- 
nier, i'3  mai,  à  un  train  de  voyageurs  se  ren- 
dant à  Versailles,  à  la  sortie  de  la  gare  de  la 
rue  Saint- Lazare. 

Au  milieu  du  nouveau  souterrain  sous  la 
place  de  l'Europa,  un  wagon  à  filets  a  déraillé. 
(  o  déraillement  a  eu  lieu  au  passage  d'une 
aiguille  sitiiée  sur  la  voie  de  gauche.  Le  wapon, 
par  l'effet  do  la  traction  oblique,  a  été  renversé 
dans  l'entre»  oie. 

Le  train  partait  à  une  faible  vitesse  Sur 
quarante  voyageurs  que  contenait  cette  voiture, 
deux  ont  été  grièvement  blessés. 

I*  train,  immédiatement  reformé  est  parti 
pjur  Versailles. 

Cu  second  convoi,  dirigé  sur  la  même  vole,  a 
épouvé  le  même  accident  dans  des  circonstan- 
ce* semblables. 

l  ue  diligence  à  coupé,  au  lieu  d'un  wagon 
à  filets,  est  sortie  de  la  voie;  aucun  voyageur 
n'a  éprouvé  mémo  de  contusions. 

Le  commissaire  de  surveillance  administra- 
tive a  ordonné  à  la  Compagnie,  après  co  second 
déraillement,  de  cesser  la  circulation  sur  la 
voie  de  gauche  du  souterrain  ;  U  a  été  fmtnô- 
diatenHut  obtempéré  à  cet  ordre. 


législation  »dminl«tratiYV  des) 
chemins  de  fer. 

(Suite.) 

Î5.  Nous  avons  analysé  plus  haut  (n**  13  à  20) 
toutes  les  dispositions  de  la  loi  de  1845  qu*  dé- 
terminent les  devoirs  des  maire$  en  ce  qui  con- 
cerne la  ctmf  rlionct  la  cmtervatian  de*  travaux 
de  la  voie  de  fer.  Nous  allons  également  pré- 
senter ici  le  résumé  des  dispositions  de  la  même 
loi,  et  de  l'ordonnance  du  21  novembre  1840, 
qui  concernent  ta  police  d'un  chemin  do  fer 
en  vottiTexploitaiian.  Du  reste,  tout  le  soin  que 
nous  mettons  à  reproduire  la  substance  des 
dispositions  les  plus  importantes  et  les  plus 
usuelles  «je  la  loi  et  de  l'ordonnance  précitées, 
ne  doit  pas  empêcher  MU.  let  maires  dont  les 
communes  sont  traversées  par  un  chemin  de  fer 
de  les  étudier  dans  leur  texte  mémo.  (  V.  Jour- 
nal dtt  Commun»,  t.  XX,  p.  25  et  36.) 

26.  Acc tdents.  —  •  Toutes  les  fois  qu'il  ar- 
rivera un  accident  sur  le  chemin  de  fer,  il  en 
sera  fait  immédiatement  dtclaratim  à  Cautoriti 
kcalt,  et  au  commissaire  spécial  de  police,  à  la 
diligence  du  chef  du  convoi.  »  (Art.  5D.)—  Par 
cette  disposition  toutes  les  mesures  de  sauve- 
tage et  de  précaution  qu'il  y  a  lieu  de  prendre 
■vir  urgence  sont  confiées  au  dévouement  et  à 
l'humanité  des  autorités  municipales. 

On  ne  peut  à  cet  égard  rien  leur  indiquer  de 
spécial  ;  il  suffit  de  leur  dire,  en  termes  géné- 
raux, qu'il  s'agit  ici  d'une  des  calamités  puLli- 
om<  prévues  par  l'article  475,  n*  12,  du  Code 
pénal,  et  que,  par  conséquent,  le  droit  qu'ils 
ont  de  nytifir  tous  les  travaux,  service*  et  se- 
court qu'ils  jugeront  être  nécessaires,  leur  est 
dévolue  sans  limites.  Le  décret  des  16-14  août 
179a,  tic  xi  art.  3,  5",  leur  confie,  en  effet,  de 
la  manière  la  plus  absolue,  le  soin  de  faire  cu- 
rer par  4a  dùfritwtKMi  de$  secours  nécessaire*,  lu 
'icctdtnts  et  fléaux  calamittux,  tel*  que  l>t  tneen- 
dirt,  etc.  Les  citoyens  qui  auraient  refusé  d'ob- 
tempérer a  leurs  ordres  devraient  être  traduits 
devant  le  tribunal  de  simple  police. 

27.  Entré*  et  *l,u  tonnent- ni  dans  l'enceint*  du 
chemin  île  fer.  —  L'art.  61  de  l'ord  du  21  nov. 
1846  défend  à  toute  personne  étrangère  au  ser- 
vice du  chemin  de  fer  de  s'introduire  dans  son 
enceinte,  d'y  circuler  on  d'y  stationner  ;  mais 
cette  interdiction  ne  peut  jamais  s'appliquer 
aux  maint, ad  joint*  et  autres  agents  de  la  force 
publique,  datu  r exercice  de  Iran  fonction*  *t  re- 
vêtu* de  leur*  iiuiane/.—tims  tous  les  cas,  lors- 


que les  maire*  ou  adjoint*  se  verront  appelés, 
par  les  nécessités  du  service  public,  à  entrer 
dans  l'enceinte  d'un  chemin  de  fer,  ils  seront 
tenus  de  se  conformer  aux  mesures  spéciales 
de  précaution  qui  auront  été  déterminées  par 
le  ministre  des  travaux  publics,  la  compagnie 
entendue. 

28.  Registre  de  réclamation*  —  Il  sera  tenu, 
dans  chaque  station  do  chemin  de  fer,  un  registre 
coté  et  paraphé,  a  Paris  par  le  préfet  do  police, 
et  dans  les  autres  communes  par  le  maire,  lequel 
défini  a  retenir  les  réclamation!  det  voya- 


geurs qui  auraient  des  plaintes  à  former,  soit 
contre  la  compagnie,  soit  contre  ses  agents. 
Ce  registre  sera  présenté  &  toute  réquisition  des 
voyageurs  (Ordouii.  21  nov.  1846,  76).  —  il  est 
évident  que  cette  disposition  a  pour  but,  non- 
seulement  d'amener  a  la  connaissance  de  l'au- 
torité publique  et  de  la  justice  les  désordres  de 
toute  nature  qui  pourraient  être  commis  dans 
l'une  des  dépendances  du  chemin  de  fer,  mais 
encore  de  signaler  i  la  sollicitude  de  l'autorité 
toutes  les  mesures  de  précaution  dont  la  pru- 
dence d'un  voyageur  aurait  reconnu  l'urgence. 
H  entre  donc  nécessairement  dans  les  attribu- 
tions du  maire  de  se  faire  présenter,  lorsqu'il  le 
juge  convenable,  le  registre  qu'il  doit  coter  et 
parapher,  afin  qu'il  puisse  donner  telle  suite 
qu'il  appartiendra  au*  observation*  et  plaintes 
qu'il  y  trouverait  consignées. 

29.  Télégraphe*  éltciriifues  établis  le  long  de* 
chemins  de  fer.  —  Le  décret  du  10  janvier  1852 
prononce  des  peines  sévères  contre  tous  auteurs 
d'actes  mêmes  involontaires,  qui  auront  dé- 
gradé ou  détérioré,  de  quelque  manière  que  ce 
soit,  les  appareil*  des  lignes  de  télégraphie 
électrique.  Comme  c'est  ordinairement  sur  les 
cotés  des  chemins  de  fer  que  ces  lignes  sont 
établies,  nous  croyons  devoir  rappeler  Lpi  les 
obligations  spéciales  que  le  décret  précité  im- 
pose aux  maire*  pour  la  constatation descrimes, 
délits  et  contraventions  qui  auront  eu  pour  effet 
ou  pour  but  d'interronpre  la  correspondance 
électrique  sur  ces  voies  de  communication. 

Les  actes  prévus  et  punis  par  la  loi  sont  : 
f  tout  fait  matériel,  commis  même  par  impro- 
dence,  qui  a  pu  compromettre  le  service  de  la 
télégraphie  électrique  ;  2*  la  rupture  Wonroirr 
des  fils;  3'  ladégradation  des  appareils;  4*  toute 
violence  tendant  4  s'opposer  au  rétablissement 
d'uno  ligne  détruite  ou  dégradée  ;  5"  toute 
attaque,  toute  résistance  avec  violences  et  voies 
de  fait  envers  les  inspecteurs  et  les  agents  de 
surveillance  des  lignes  télégraphiques  (décr., 
10  janv.  1862,  art.  2,  3,  4  et  5). 

Les  crimes,  délits  et  contraventions  qui  sont 
l'objet  des  dispositions  de  ces  articles,  pourront 
être  constates  concurremment  par  U*  office r>  de 
poUc*  judiciaire  (au  nombre  desquels  il  faut 
compter  les  maire.'),  les  commissaires  et  sous- 
cominissatres  préposés  à  la  surveillance  des 
chemins  de  fer,  et  les  autres  agents  de  surveil- 
lance nommés  ou  agréés  par  l'administration 
et  dûment  assermentés. 

Los  procès-verbaux  dressés  par  ces  divers  of- 
ficiers ou  agents  seront  visés  pour  timbre  et 
enregistrés  en  début.  —  Ceux  qui  auront  été 
dressés  par  le*  agent*  Ut  turveillance  assermentés, 
devront  être  affirmé*,  dans  les  trois  Jours ,  à 
peine  de  nullité,  devant  le  juge  de  paix  ou  le 
ludiw,  soit  du  Heu  du  délit  ou  de  la  contraven- 
tion, soit  de  la  résidence  de  l'agent  (décr.  préc, 
art.  40  et  4>). 

30.  Obtn  valions  générale*.  —  Nous  ne  sau- 
rions nous  flatter,  sans  doute,  d'avoir  recueilli, 
dans  les  ligues  qui  président,  absolument  tout 
ce  qui  se  rattache  aux  attributions  des  maire*  en 
matière  de  chemin*  d*  fer.  Dans  ce  travail  entiè- 
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rement  neuf,  plus  d'une  de  ces  attributions  a 
nu  échapper  a  nos  recherches.  Nous  prions  nos 
lecteurs  de  vouloir  bien  nous  indiquer  les  la- 
cunes qu'ils  y  auraient  découvertes,  afin  que 
nous  puissions,  dans  un  article  supplémentaire, 
réparer  nos  involontaires  omissions.  Nous  espé- 
rons, dans  tous  les  cas,  avoir  fait  une  chose 
utile  en  traçant  un  cadre  où  viendront  ultérieu- 
remen  t  s'enchâsser  les  décJ  s  ;  o  n  s  adm  i  n  i  s  t  ra  1 1  y  es 
et  judiciaires,  qui  ne  peuvent  carder  à  complé- 
ter uao  matière  dont  l'importance  s'accroît, 
chaque  jour,  par  les  grande:)  entreprises  de  li- 
gnes de  fer  auxquelles  tant  de  communes  sont, 
en  ce  moment,  ou  vont  bientôt  se  trouver  In- 


A.  Bost, 


Anden  préfet,  auteur  du  Traité  de 
l'organisation  ri  des  attributions 
des  corps  municipaux ,  de  VEn- 
egclopédlt '«t  du  Correspondant 
des  justices  de  poix. 


Forces). 

Saint-Dîner,  13  mai  1SM. 

La  semaine  écoulée  a  apporté  une  améliora- 
tion sensible  dans  la  situation  des  usines.  La 
demande  s'est  relevée,  les  prix  sont  restés  fer 
mes  sans  changement. 

11  y  a  eu  demandes  et  offres  de  fontes  à  fer 
mais  pas  de  marchés  arrêtés.  On  la  raisonne  de 
170  a  1 75  fr.  rendue  a  Saint-hizier.  \a  fonte 
pour  fusion  a  été  acceptée  à  IttS  fr. 

Les  fers  laminés  ont  reçu  des  commandes 
sans  grande  importance,  mais  assez  abondantes, 
à  335  fr.  à  Salnt-DUIer  et  350  fr.  livres  a  l'aris 
Un  marché  de  fil  de  fer  a  été  fait  à  400  fr.  pris 
Ici. 

La  demande  a  été  active  pour  les  fers  battus; 
suivant  les  usines,  on  fait  aujourd'hui  35"  et 
360  fr.  Des  forges  ont  vendu,  pour  l'aris,  a 
860  fr.  rendu  »  Saint-Dizier.  In  marché  très- 
Important  a  été  traité  au  même  prix  également 
à  Saint-Dizier. 

Les  fers  au  bois,  roche  ou  demi-roche,  sont 
stationnaires. 

—  Foir*  Je  Betanr'm,  On  nous  écrit  :  Le 
marché  des  maîtres  de  forgesaélé  moins  animé 
que  d'ordinaire  ;  il  s'est  présenté  un  petit  nom- 
bre d'acheteurs,  cela  tient  aux  marchés  faits  à 
l'avance  Les  fontes  fines  avaient  haussé  de 
10  fr.  depuis  la  foire  de  février,  et  étaient 
vendues  par  conséquent  330  fr.  ;  ce  prix  a  été 
maintenu  aujourd'hui.  On  a  très-peu  demandé 
les  fontes  de  2'  et  3'  marque. 

On  journal  de  Besançon  publie  cet  autre  avis 
qui  concorde  avec  nos  renseignements  : 

•  La  hausse  sur  le  prix  des  fontes  avait  fait 
des  progrès,  depuis  la  foire  de  février,  et  on 
s'attendait  généralement  &  une  nouvelle  aug- 
mentation pour  aujourd'hui  ;  mais  ces  prévi- 
sions ne  se  sont  pas  réalisées,  par  la  raison  que, 
beaucoup  de  marches  ayant  été  faits  avant  la 
foire,  les  demandes  étaient  moins  nombreuses, 
moins  pressantes  que  d'habitude.  (I  en  est  ré- 
sulté que  le  cours  est  resté  siationnairo  a  230  fr. 
les  1.0IH)  kil  de  fontes  fines,  première  marque, 
pris  a  l'usine, 

.  C'e-st  a  ce  prix,  obtenu  d'-jà  depuis  quelque 
temps,  qu'ont  é'é  réglées  les  ventes  faites  d'a- 
vance au  cours  de  la  foire.  C'est  aussi  à  ce  prit 
qu'ont  été  traités  les  marchés  du  jour.  |a:s 
acheteurs  l'ont  accepté  sans  contestation 
quelques  tendeurs,  qui  élevaient  leurs  préten 

tions  bien  au-delà,  ont  dû  céder  aux  nécessités 


de  la  position.  Ces  derniers,  ayant  des  marchés 
importants  à  remplir,  n'étaient  pas  disposes  a 
prendre  de  nouveaux  engagements.  De  part  et 
d'autre,  on  s'est  tenu  dans  une  prudente  i  é- 
serve, 

■  Le  disponible  était  fort  demandé  et  difficile 
a  obtenir. 

•  En  résumé  la  foire  a  été  bonne,  tout  en 
marquant  un  temps  d'arrêt.  Avis  i  ceux  qui 
veulent  tenter  la  fortune  par  de  nouvelles  en- 
treprises. Un  entraînement  irréfléchi  serait  de 
nature  à  compromettre  les  chances  favorables 
qui  semblaient  se  préparer  pour  notre  pays. 

Clerc  • 

MARCHÉS  ÉTRANGERS, 
raas  et  charbons  an  Belgique. 

Ucge,  I  i  mai  : 

une  très-grande 
prix  de  fers  laminés,  rails, 
tôles,  etc.,  qui  restent  pourtant  cotés  co 
p recède roraent,  quoique  nos  fabricants  soient 
convaincus  qu'il  se  traitera  sous  peu  des  affaires 
importantes  avec  une  certain»  amélioration. 

Les  fontes  d'affinage  restent  fermes  â  95  fr. 
par  tonnes,  186a.  Comme  il  a  été  dit  la  semaine 
dernière,  il  ne  traitera  plus  que  des  affaires 
insignifiantes  pour  1853,  ia  production  de 
l'année  étant  presque  engagée 

Les  fontes  de  moulage  sont  toujours  recher- 
chées aux  prix  connus  de  fr.  110,  I2uetl30 
par  tonne  pour  les  numéros  3,  2,  et  1. 

Les  commandes  de  machines  et  objets  de 
chaudronnerie  continuent  a  être  nombreuses 
età  des  prix  satisfaisants. 

Quant  aux  charbons  gras,  sans  avoir  de  hausse 
à  signaler,  l'on  peut  dire  qu'ils  s'enlèveut  au 
fur  et  a  mesure  de  l'extraction. 

—  On  mande  de  Charleroi,  in  mai  :  Les  cho- 
ses sont  dans  la  mémo  situation  qu'il  y  a  huit 
jours,  pour  les  fers  et  les  charbuas.  La  tenue 
des  affaires  est  ferme. 

Kn  fait  de  nouvelles,  nous  pouvons  auuoncer 
que  la  fusion  des  hauts-fourneaux  do  llourpes 
avec  l'établissement  métallurgique  de  M.  Mar- 
tial Leclcrc,  près  Vaiencienncs,  est  malmenant 
chose  acquise  au  monde  industriel.  C'est 
M.  Rothschild  qui  est  a  la  téte  de  l'opération  fi- 
nancière. 

Le  laminoir  de  Marcbienne-Zone  s'augmente 
d'un  train  pour  fabriquer  des  rails  de  toutes 
dimensions. 


L'entrevous  manque  Ici,  les  marchands  vont 
très-loin  pour  s'en  procurer.  On  nous  dit  qu'un 
lot  très-important.  200,000  mètres  environ, 
vient  d'être  acheté,  au-delà  do  Uoudelaincourt, 
par  une  société  de  marchands  de  bols  de  Saint- 
Dizier.  Les  prix  ne  nous  sont  pas  connus,  mais 
ils  ne  sont  pas  aussi  élevés  que  la  rartte  de  ce 
sciage  pourrait  le  laisser  croire. 

Nous  avons  connaissance  de  vente  d'échantil- 
lon a  180  et  19">  fr.  Ce  dernier  prix  a  été  mis 
sur  un  lot  de  choix.  A  I  instant  ou  nous  app 
une  vente  d'entrevous  à  145  et  147  50. 

O.  SAIPIQUE. 
{AncTtdc  faint-Disitr.) 


de*  li>e*olcnra  civil*. 

Séance  du  ïOmui  1853. 

DE  M.  JCLKS  FET1ET. 


paix  des  raas  es  ancletforz. 

l^ndrcs,  14  mal 

Pas  de  variations  dans  les  cours,  si  ce  n'est 
dans  les  fontes  d'Ecosse,  qui  out  subi  uue  dé- 
préciation sensible.  Cet  article  est 
1  4»  s.  et  40  s.  8  d. 

Pal». 

Les  sciages  de  qualité  sont  recherchés  sur 
tous  les  ports  à  .Saint-Dizier,  en  coupe  et  sur 
toute  la  ligne  du  canal  ;  à  peine  a-t  on  connais- 
sance d'un  beau  lot  quil  est  déji  vendu. 

Sur  nos  port,  les  affaires  sont  un  peu  ralen- 
ties. Ce  n'est  pas  faute  d'acheteurs,  c'est  parce 
qu'il  y  a  peu  de  Iota  disposés  i  la  vente,  ia  plu- 
part de  ceux  qui  sont  sur  les  chantiers  ne  sont 
pas  complétés  :  la  pluie  et  les  beuajlles  retien- 
nent les  voituriers. 


es  xtHBRE  rectifie  une  erreur  typographi- 
que relative  au  chiffre  des  dépenses  de  l'année 
185Î,  pour  l'entretien  des  faux- cercles  au 
chemin  de  fer  du  tord;  le  chiffre  est  de  2,600 
au  lieu  de  9,600. 

It  demande  ensuite  û  développer  sa  pensée 
sur  la  construction  des  roues  du  chemin  de  fer 
de  Strasbourg  qu'il  croit  n'avoir  pas  été  bien 
comprise.  Ces  roues  sans  faux-cercle,  dit-il,  ont 
l'inconvénient,  si  elles  ne  sont  par  rondes  avant 
de  tourner  la  fonte,  de  présenter  des  Inégalités 
d'épaisseur;  d'oii  il  résulte  pour  le  I  andage  une 
usure  inégale  sur  l'épaisseur,  par  conséquent 
une  perte  «le  matière.  Knsuite,  s'il  arrive  par 
hasard  que  des  roues  aient  dus  diamètres  Inté- 
rieurs inégaux,  il  est  impossible  de  le»  ramoner 

l'uniformité  parce  qu  il  n'y  a  pas  do  faux- 
cercle. 

C'est  au  point  de  vue  do  la  traction  et  non 
de  la  cousiructiou  qu'il  trouve  ce  système  vi- 
cieux. 

M.  LE  FHÉSIDE5T  rappelle  que  M.  Delacroix  a 
ou<  rrt  M»  Mur*  df  Jr.ut  aJmtnhtiaiif.  >r»  «nm- 
cii <  uurvnt  lieu  uni»  fois  fuir  A-maint,  I'  jeu  h  ifti 
prn-e  le  chaque  séance  et  le  venilredt  inl-rmediare. 

M.  ksad  do  une  communication  d'un  système 
adopté  par  M.  NorrK  ingénieur  du  Xnrth. 
Westeni.  pour  consolider  les  rails  sur  trav  erses 
à  leur  point  do  jonction,  et  qui  consiste  4  cou- 
ler sur  place  le  coussinet  de  joint.  Un  moule  eu 
fonte  qui  emboîte  le  rail  et  qu'on  transporte 
d'un  joint  à  l'autre,  reçoit  la  fonte  qui  est  four- 
nie par  un  petit  cubilot  porté  sur  un  chariot,  rou- 
lant sur  la  voie  4  mesure  qu'elle  s'avance  ;  on 
chauffe  les  extrémités  des  rails  avant  de  couler 
la  fonte  afin  de  l'empêcher  de  blanchir.  Ce  pro- 
cédé est  on  expérimentation  en  Angleterre, 
Dans  co  système,  le  prix  par  mètre  courant  est 
du  1  fr.  9'J  c,  dans  le  système  ordinaire  il  est 
de  1  fr.  16  c,  soit  0  fr.  76  c  d'augmentation. 
L'économie  serait  donc  toute  dans  les  frais 
d'entretien  cl  de  réparation.  Quand  on  veut 
remplacer  un  rail,  il  faut  nécessairement  cas- 
ser le  coussinet.  L'adhérence  de  la  fonte  avec 
le  fer  ne  pouvant  avoir  lieu,  on  laisse  un  in- 
tervalle entre  les  rails  afin  de  permettre  à  la 
dllation  de  se  produire. 

L'ordre  du  jour  appelle  la  suite  de  ia  discus- 
sion sur  !a  fabrication  d-s  bandages. 

\n  Miuanr  énvt  l'opinion  que  la  cémenta- 
tion un  peu  profonde  aigrit  le  fer:  ainsi,  il  a 
vue  des  bandages  cémenté*  frapp<-s  à  coup  de 
masse,  se  briser  en  plusieurs  endroits,  il 
pense  que  les  bandages  cémentés  doivent  être 
en  fer  très  doux.  Pour  les  fusées,  la  cémen- 
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taiion  donne  de  bon  résultats  comme  frotte- 
nt nt,  mais  on  y  retrouve  l'inconvénient  pré- 
cédent Ainsi,  un  essieu  de  bonne  qualité  dont 
une  fusée  seule  aura  été  cémentée,  si  on  vient 
à  frapper  sur  l'autre  à  coups  de  masse,  celle- 
ci  résistera  parfaitement  à  3u,  40  coups,  tandis 
qu'il  arrive  quo  l'autre  casse  au  premier  choc. 
Il  admet  aussi  que  pour  bien  cémenter  II  tant 
opérer  longtemps  et  à  une  basse  tem|>érati>re. 
Malgré  ces  soin»,  cependant,  le  fer  s  aigri  t 
Il  cite  ensuite  ce  fait  curieux  do  bandées  ci- 
menté* placés  sur  des  roues  soumises  a  I  ac- 
tion du  frein,  et  où  des  plats  de  20  a  30  cen- 
timètres de  long  se  détermine  rapidement, 
tandis  quo  sous  les  wagons  sans  frein  ces 
mêmes  Undages  se  comportent  bien. 

Le  fer  cément/;  devrait  toujours  avant  d  être 
employé,  être  repassé  au  laminoir;  c'est  ce  que 
fait  M.  Coûtant.  Une  autre  précaution  indispen- 
sable consiste  a  poser  ces  bandages  cémentés 
sur  cales  en  bois.  Il  en  a  placé  beaucoup  ainsi 
et  il  en  a  été  très-satisfait,  \a  calage  sur  bois 
a  l'avantage  d'égaliser  lo  serrage  du  bandage 
snr  la  roué,  et  de  pouvoir  le  régler  par  1  en- 
foncement des  coins  en  fer  dan*  le  l»ls  ;  il 
permet  aussi  de  centrer  lo  bamlaire  sur  la 
roue.  D'après  M.  Clément  Desormes,  I  économie 
d'entretien  résultant  de  l'emploi  de  cales  en 
bois  est  de  18  à  20  0/0  sur  la  dépens  Mtale. 
Jusqu'ici  ces  bandages  n'ont  pas  été  appliqués 
aux  voitures  à  voyageurs. 

Il  a  également  fait  l'essai  de  bandages  en  acier 
naturel  des  forges  d'Allovard  Cet  acier  se  com- 
porte bien;  il  présente  dans  sa  cassure  des  fi- 
bres nerveuses  ;  il  se  soude  comme  le  bon  fer. 
et  durcit  à  la  trempe.  Des  bandages  do  cette 
provenance  mis  sur  des  roues  de  machines  out 
parcouru  3  '.0»>0  kilomètres  sans  avoir  besoin 
d'être  retournés. 

i*  membre  partage  cette  opinion  sur  les  ré- 
sultats de  la  cémentation  du  fer.  (.mant  a 
l'emploi  des  aciers  naturels,  on  a  été  moins 
heureux  au  chemin  de  fer  du  Nord  qu'au  che- 
min d'Orléans;  il  est  vrai  que  le  calage  des 
bandages  n'avait  pas  été  fait  sur  bols. 

Si  ces  aciers  ne  se  sont  pas  bien  soudés,  cela 
tient  peut-être  à  une  Irrégularité  passagère  de 
fabrication;  on  en  a,  du  reste,  fait  une  nouvelle 


commande  pour  le  chemin  de  fer  du  >ord. 

h.  piquet  dit  que  tout  ce  qu'il  a  tu  des  ac 
d'Allevard  lui  donne  la  conviction  nue  v  = 
aciers  se  soudent  parfaitement,  et  que  leur  fa- 


„„  autre  membbe,  pour  démontrer  que  ces 
aciers  se  soudent  parfaitement,  a  fait  faire  cne* 
M.  Cavé  un  essieu  soudé,  entièrement  composé 
d'acier  d'Allovard.  Cette  pièce  est  une  des  plus 
belles  pièces  do  forge  qu'on  ait  faites.  Il  expli- 
que ensuite  les  divers  modes  de  calage  sur  bols 
adoptés  par  MM.  Yerpllleux,  Clément  Desormes 
et  Stcbeiin. 

h.  poilipm,  ingénieur  des  mines  cite 
l'exemple  de  bandages  en  fer  cémenté  par 
M  Coûtant  qui,  placés  sous  une  machine  et 
sous  calage  en  bois,  ont  parcouru  50,000  kilo- 
mètres sans  être  usés  do  plus  de  A  a  5  milli- 
mètres. ,   ,  , 

On  passe  ensuite  a  la  fabrication  des  bandages. 
M.  le  président  rappelle  les  deux  systèmes  em- 
ployés: les  bandages  faits  avec  une  soulo  qua- 
lité de  fer,  et  ceux  faits  avec  deux  qualités: 
qualité  teiidre  i  l'intérieur,  qualité  dure  a  l'ex- 
térieur. En  outre,  dans  la  composition  des  pa- 
quets, l'adoption  des  mises  borliootales  et  des 
mises  de  cham|>.  Ce  dernier  système  parait  être 
adopté  généralement 

horiïontalea,  quand  les  soudures 


ne  sont  pas  bien  faites,  ont  l'Inconrénlent  de 
se  détacher  et  de  forcer  à  retourner  le  ban- 
dage souvent  sur  une  forte  épaisseur;  quelque- 
fols  aussi  le  boudin  se  détache  sur  une  lon- 
gueur de  20  à  30  centimètres. 

Avec  les  miM*s  verticales,  si  les  soudures  ne 
sont  pas  bien  faites,  c'est  par  anneaux  que  le 
bandage  se  défait;  mais,  dans  ce  cas,  c'est  le 
bandage  entier  qu'il  faut  rejeter.  Seulement, 
dans  i'opératlon  du  cintrage,  les  bandages  a 
mises  de  champ  se  dessoudent  moins  que  les 
bandage*  a  mises  a  plat. 

us  «EMBUE  elle  comme  une  bonne  précaution 
à  prendre,  et  qu'on  a  adoptée  dans  l'usine  de 
Moutataire,  c'est  de  plonger  dans  l'eau  les 
barres  préalablement  chauffées  qui  doivent 
former  les  paquets;  on  les  décape  en  quelque 
sono  et  on  le»  prépare  à  se  bien  souder  entre 
elles. 

Soudun  des  bandagt*. 

h.  le  président  dit  quo  la  seule  méthode 
adoptée  aujourd'hui  ost  la  soudure  par  coins. 
Il  ajoute  que  l'appareil  à  cintrer  de  M.  Buddl- 
coin  est  venu  apporter  de  grandes  améliora- 
tion* pour  cette  oj)éraiion. 

un  membre  regarde  cet  appareil  comme  par- 
fait en  principe  et  dans  ses  résultats.  Cepcii- 
dant,  au  point  do  vue  de  sa  construction  maté- 
rielle, il  a  trouvé  par  expérienco  cet  appareil 
un  peu  faible.  Ainsi,  le  galet  principal  de  fer- 
rage n'est  porté  que  par  deux  \  is  assez  éloi- 
gnées de  leur  point  d'appui  ;  ce  sont  ces  deux 
vis  qui  supportent  tout  l'effort  taugentiel  dé- 
veloppé pendant  l'opération  du  cintrage.  Aussi 
arrive-t-il  que  ces  vis  se  faussent  et  que  le  ga- 
let se  dérange. 

Du  reste,  cet  appareil  offre  de  grands  avan- 
tages, Il  améliore  la  qualité  du  fer  et  permet  de 
ne. tourner  ni  d'alézer  les  bandages.  Il  est  in- 
dispensable là  où  l'irrégularité  dans  le*  diamè- 
tres des  roues  ne  permet  pas  l'emploi  des  ban- 
dages sans  soudure  de  MM.  I*eUn  et  Gaudet. 

Serrage  d<$  batulays. 

Le  serrage  des  bandages  doit  être  tel  que 
l'élasticité  des  fers  ue  Kilt  pas  altérée. 

Au  chemin  du  Nord  on  a  adopté  en  général 
un  ter  rage  de  1  millimètre  par  mètre  du  dia- 
mètre de  la  roue.  Cependant,  il  faut  faire  at- 
tention que  les  bandages  de  MM.  l'etin  et  Gau- 
det, qui  sont  refroidis  sur  mandrin  afin  de  les 
mettre  tous  au  même  diamètre,  ont  en  général 
une  certaine  tension,  et  qu'il  ne  faut  pas,  a 
cause  de  cela ,  donner  encore  une  tension 
nouvelle  considérable  en  les  posant  sur  les 
roues.  Il  serait  peut-être  bon  de  ne  leur  donner 
aucnn  serrage,  In  chauffage  avant  la  pose  ayant 
pour  effet  do  les  faire  revenir  au  diamètre  nor- 
mal d'où  il  résulterait  un  serrage  différent. 

Quant  au  degré  de  serrage,  il  n'y  a  rien  d'ab 
solu;  il  tient  essentiellement  au  système  de 
construction  delà  roue- 


tan»  soudure. 


M.  le  président  rappelle  qne  MM.  Petln  et 
Gandet  fabriquent  des  bandages  sans  soudure 
avec  des  fers  plats  enroulés  en  forme  d'hélice 
sur  un  tambour.  Les  paquets  ainsi  formés  sont 
soudés  a  plat  au  marteau,  puis  finis  au  lami- 
noir. De*  bandages  ainsi  faits,  en  service  de- 
puis deux  ans  au  chemin  de  fer  du  .Nord,  ont 
donné   d'excellents   résultats.  On  les  aussi 

1  adaptés  aux  machines  locomotives,  et  déjà  ca 

I  en  fait  pour  les 

!  Crampton. 


Rivet».  — AntmbUigt  du  b<mdage  fur  lajanU. 

un  membre  pense  que  la  meilleur  système 
d'attache  des  bandages  a  la  jante  serait  dans  la 
substitution  aux  rivets  de  boulons  a  tête  coni- 
que avec  écrou  à  l'intérieur  de  la  roua  Dans  ce 
cas,  il  est  indispensable  de  mater  un  peu  la 
tôte  du  boulon  par  l'écrou  pour  l'empêcher  de 
se  desserrer. 

Ce  travail  très-minutieux  exige  une  bonne 
qualité  de  fer,  des  ouvriers  très-soigneux  et  un 
travail  très-suivi;  c'est  ce  qu'on  ne  peut  pas 
obtenir  obéi  les  « 


L'épaisseur  des  bandages  neufs  tend  a  aug- 
menter continuellement  Au  chemin  du  >ord 
elle  est  de  0,055  ;  nu  chemin  d'Orléans,  elle  est 
de  0,nC2  pour  les  wagons,  et  0,075  pour  les 
machines  locomotives,  ta  limite  supérieure 
dépeud  nécessairement  de  la  qualité  du  fer 
employé;  quant  aux  épaisseurs  auxquelles  on 
mec  les  bandages  au  rebut,  elles  sont  de  16 
millimètres  pour  les  wagons,  et  de  20  millimè- 
tres pour  les  voitures,  c'est-à-dire  que  l'on 
achève  l'usure  a  laquelle  on  doit  s'arrêter  sous 
les 


Inclination  de\ 


On  pense  qu'il  est  bon  de  donner  aux  ban- 
dages une  inclinaison  un  peu  plus  grande  que 
celle  do  la  vole,  parce  que  la  forme  bombée  des 
rails  tend  a  les  creuser  trop  rapidement 

Cependant  l'exagération  dans  cette  inclinai- 
son donne  un  mouvement  de  lacet  Intolérable. 

Dans  les  voitures  a  6  roues,  les  roues  du  mi- 
lieu ne  devraient  pas  avoir  d'inclinaison;  c'est 
ce  qu'a  fait  Sléphenson  dans  plusieurs  machines 
où  il  avait  également  supprimé  lo  boudin. 

u*  membre  va  plus  loin,  et  dit  que  pour  faci- 
liter le  passage  dans  les  courbes  11  serait  bon 
de  donner  aux  bandages  des  roues  du  milieu 
une  inclinaison  opposée  a  celle  des  autres  roues. 

On  pense  que  dans  les  machines  à  six  roues. 
Il  serait  très-bon  de  réduire  l'inclinaison  sans 
cependant  la  pousser  .A  cette  limite  opposée; 
quant  au  chanfrein  des  bandages,  malgré  les 
réclamations  de  quelques  Ingénieurs  chargés 
de  l'entretien  de  la  voio,  il  est  Indispensable  de 
le  conserver  ;  si  à  l'origine  11  fatigue  un  peu 
les  croisements,  au  bout  de  peu  de  temps  il  ne 
présente  plus  cet  inconvénient,  et  il  conserve 
l'avantage  de  ne  pas  faire  prendre  au  bandage 
la  forme  d'une  gorge  de  poulie. 

un  membre  appelle  l'attention  do  la  Société 
sur  la  quantité  énorme  de  profils  divers  de 
bandages  adoptés  aujourd'hui  par  les  chemins 
de  fer  ;  Il  pense  qu'il  n'y  a  p 
quo  les  profils  de  ces  bandages 
aujourd'hui  en  un  seul  type  pour  les  roues  de 
wagon,  et  en  deux  types  pour  les  roues  de  lo- 
comotives. 

H  serait  d'un  grand  avantage  pour  les  forges 
qu'il  y  eût  entente  à  cet  égara  entre  les  Compa- 
gnies. 

Cette  proposition  est  prise  en  considération. 
On  fera  un  appel  a  tous  les  Ingénieurs  de  che- 
mins de  fer  pour  fixer  deux  ou  trois  profils  aux- 
quels on  doit  s'arrêter. 

La  suite  de  la  discussion  estrcnvoyéoa  la  pro- 
chaine séance.  Il  sera  donné  communication 
détaillée  de  la  partie  du  programme  relatif  aux 
boites  à  graisse,  plaques  de  garde,  ressorts  de 
suspension,  etc. 

La  Société  a  reçu  do  M.  Ebfay,  membre  de  la 
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Société,  une  nota  sur  l'Interprétation  de  la  li- 
mita de  1  élasticité. 

MM.  Trouquoy,  Wahl,  Daguin  et  Barveaux 
on»  été  reçus  membres  de  la  Société. 


Jugc-N  dv  pul*  rn 


I .  Lta  chemins  de  fer  doivent  être  considé- 
rés sous  un  double  aspect  : 

I*  Ce  sont  des  voies  de  communication  que  la 
loi  du  (5  juillet  1845,  art.  1",  assimile  aux 
routes  dépendantes  de  la  grande  voirie.  Sous 
ce  rapport,  tout  ce  qui  concerne  leur  conser- 
vation et  leur  police  appartient  a  la  juridiction 
a  Jrnmii  rat i«e  ou  crtmxnelle,  sous  la  réserve, 
bien  entendu,  des  droits  do  propriété  pri-et, 
dont  l'appréciation,  partout  où  Us  sont  mis  en 
question,  ne  peut  appartenir  qu'aux  tribunaux 
civils. 

2"  Ce  sont  des  entreprises  de  transport,  et  à  co 
titre  leurs  opérations  sont  do  la  compétence 
des  tribunaux  civils. 

Examinons  la  part  d'attributions  que ,  sous 
ce  double  rapport,  la  loi  défère  aux  juges  de 
paix. 

i.  Juridiction  administrative  fl  criminelle. 
L'art  i  de  la  loi  du  15  juillet  t«i5  déclare 
«  applicables  aux  chemins  de  fer  les  lois  et  rè 
glements  sur  la  grande  voirie,  qui  ont  pour 
objet  d'assurer  la  conservation  des  fossés,  ta- 
lus ,  levées  et  ouvrages  d'art  dépendant  des 
routes,  et  d'interdire,  sur  toute  leur  étendue, 
le  pacage  des  bestiaux,  et  les  dépôt*  de  terre 
et  autres  objets  quelconques.  » 

Aux  termes  de  l'art.  3  de  la  même  loi,  sont 
également  «  applicables  aux  propriétés  rive- 
raines des  chemins  de  fer  les  servitudes  impo- 
sées par  les  lois  et  règlements  sur  la  grande 
voirie,  et  qui  concernent  :  l'alignement,  l'é- 
coulement des  eaux,  l'occupation  temporaire 
des  terrains  en  cas  de  réparation  ;  la  distance 
à  observer  pour  les  plantations  et  l'élagage  des 
arbres  plantés;  le  mode  l'exploitation  des  mi 
nés  ,  minières ,  tourbières ,  carrières  et  sa 
blièros,  dans  la  zone  déterminée  à  cet  effet.  ■ 
Et  enfin,  ■  sont  applicables  à  la  confection 
et  à  l'entretien  des  chemins  de  fer,  les  lois  et 
règlements  sur  l'extraction  des  matériaux  né- 
cessaires aux  travaux  publics.  » 

Il  suit  de  la  qu'en  matière  de  chemins 
de  fer,  les  Juges  de  paix  ne (peuvent  con- 
naître, comme  juges  civils,  d'aucune  action 
possessoiro  qui,  ne  serait  pas  admissible  en 
matière  de  grandes  routes  ;  et  que,  comme  Ju 
gee  de  police,  ils  ne  peuvent  connaître  des 
contraventions  aux  règlements  concernant  les 
objets  énumérés  dans  les  articles  précités.  Ces 
contraventions  rentrent  exclusivement  dans  la 
compétence  des  conseils  de  préfecture. 

11  en  est  de  même  des  contraventions  pré- 
vues par  les  art  A,  5, 6.  7,  8,  9, 10. 12  et  13  de 
la  loi  du  15  juillet  1845. 

Quant  aux  crimes  et  délits  prévus  par  les  ar- 
ticles 16, 17,  18, 19,  20  et  21  de  la  même  loi. 
les  juges  de  paix  concourent  a  leur  constata- 
tion, en  qualité  d'officiers  do  pollco  judiciaire, 
avec  les  ingénieurs  des  ponts  et  chaussées  et 
des  mines,  les  conducteurs,  gardes-mlne-^agente 
do  surveillance,  et  gardes  nommés  ou  agréés 


Au  moyen  du  serment  prêté  devant  le  tri- 
bunal de  première  instance  de  leur  domicile, 
les  agents  do  surveillance  do  l'administration 
et  des  concessionnaires  ou  fermiers  pourront 
verbaliser  sur  toute  la  ligne  du  chemin  de  fer 
auquel  lisseront  attachés.  (I..  15 juillet  1845, 
art  SS.) 

Les  procès-verbaux  dresses  en  vertu  de  l'ar- 
ticle précédent  seront  visés  tour  timbre  et  en- 
registrés en  débeL  —  Ceux  qui  auront  été 
dressés  par  des  agents  de  surveillance  et  gar- 
des assermentés  devront  être  allirmés  dans  les 
trois  jours,  à  peine  de  nullité,  drnmt  le  ,wjt  d<' 
naix  ou  le  maire,  *oit  du  lieu  du  délit  ou  de 
la  contravention,  soit  do  la  résidence  de  l'a- 
gent (Même  loi,  art  2't.) 

3.  Juridiction  ricilt.  Tout  ce  que  nous  avons 
dit  précédemment,  sur  la  protection  due  a  la 
propriété  privée,  à  l'occasion  des  entreprise» 
dirigées  contre  ollo  pour  des  travaux  d'intérêt 
lublie,  trouve  Ici  son  application. 

Si  donc  uue  compagnie  concessionnaire  d'un 
chemin  de  fer  ne  se  conformait  pas,  soit  pour 
l'occupation  des  terrains,  soit  dans  la  confec- 
tion des  Iras  aux  nécessaire-*  à  sa  construction, 
toutes  les  obligations  qui  sont  imposées,  dans 
les  mêmes  circonstances,  a  l'autorité  adminis- 
trative dont  elle  est  la  délégataire,  le  proprié- 
taire troublé  dans  sa  possession  pourrait  exer- 
cer l'action  en  complainte,  et  le  juge  de  paix 
devrait  l'accueillir. 


espace  de  soixante  pieds,  le  chemin  compris. 
Le  conseil  d'État  a  été  consulté  sur  cette  ques- 
tion, et  les  comités  réunis  des  finances  et  do 
l'intérieur  ont  reconuu,  par  un  avis  du  18  no- 
vembre 1824.  que,  par  les  roots  dont  il  s'agit, 
l'orrL  «le  IfitW  a  voulu  dire  que  re»sartotne»t 
devait  être  opéré  sur  soixante  pieds  de  i  liaque 
côté  des  mutes.  Cet  essartement  ne  donne  droit 
a  aucune  indemnité  en  faveur  des  propriétaire* 
de^s  bois. 

«  A  défaut  par  eux  de  se  conformer  a  ces 
dispositions,  l'administration  des  forêts,  après 
les  avoir  mis  en  demeure  ,  et  conformément 
aux  alignements  donnés  par  les  ingénieurs  des 
ponts  et  chaussées,  fait  0|>érer  l'essarlement, 
vend  les  bois  coupés,  et  relient  se»  frais  sur  le 
prix.  »  (Arr.  du  18  mess,  an  x.) 

{La  suite  au  prochain  numéro.) 


4  H  en  serait  autrement  si,  après  ïactom- 
pti^emmi  de  toutes  /'«  formalités  léaalet  les  tra- 
vaux effectués  pour  la  construction  d'un  che- 
min de  fer,  avaient  tout  simplement  pour  ré- 
sultat, soit  do  diminuer  notablement  les  facilités 
d'accès  d'une  maison,  soit  do  faire  refluer  les 
eaux  pluviales  vers  cette  maison,  de  manière  à 
y  causer  des  dégradations  ou  de  l'insalubrité. 

Dans  les  deux  cas  dont  il  >.'a?it,  le  proprié- 
taire do  celte  maison  no  serait  pas  admissible 
a  exercer  l'action  eu  complainte  ou  en  dénon- 
ciation de  nouvel  outre,  pour  faire  cesser  le 
trouble  apporté  i  sa  jouissance;  il  no  peut  en 
effet  dépendre  de  l'autorité  judiciaire  de  s'op- 
poser à  des  travaux  reconnus  d'utilité  publi- 
que Le  propriétaire  troublé  n'eu  aura  t  pas 
moins,  contre  l'administration  du  chemin  de 
fer,  un  recours  en  indemnité,  car  les  travaux 
dont  il  s'agit  constituent  un  dommage  direct 
et  inatériol  ;  mais  l'appréciation  de  cet'e  in- 
demnité serait  de  la  compétence  du  conseil  de 
préfecture.  (C  d'Ét.  12  juin  1843  et  19  mars 
IBaS.) 

3.  Lorsque  les  route*  traversent  des  bois  ou 
des  forêts.  Tord,  de  16-i9  (lit  xxviu.  art  2) 
prescrit  aux  propriétaires  riverains  d'<*4«rlrr 
et  de  couper  tes  toi»,  épines  et  i*ruu<S'jtf«e*  qui  se 
uNWt'rtll  dan»  l'espacr  île  soixante  pie  if,  es  grands 
chemins. 

Il  ne  peut  y  avoir  aucun  doute  sur  le  main- 
tien de  cette  disposition,  qui  a  pour  but  d  ; 
préserver  les  routes  de  l'humidité,  et  de  dé 
truiro,  dans  leur  voisinage  immédiat  les  abris 
que  pourraieut  y  trouver  les  malfaiteurs.  En 
effet,  le  a  forest.  de  1827  n'a  posé  aucune  rè- 
gle a  l'égard  de  l'essarlement  des  bois  riverains 
des  grandes  routes,  et  son  art  218  n'abroge 
que  les  lois,  ordonnances,  édits.  etc.,  Inierve 
nus  sur  Us  mattew  réglée*  par  le  n  ,uvean  Ou  If. 
Mais  do  graves  difficultés  s  étaient  élevées  sur 
la  question  de  savoir  si,  par  ces  expressions  : 
.iutu  I  ttpicc  de  soixante  pieiis  é*  granits  <7i.r  -  - 
l'ordonnance  prescrivait  d'opérer  l'essarte 
a  une  dlstancede  soixante  pieds,  de  chaque  côté 
du  chemin ,  ou  si  les  broussailles,  épines  et 
bois  devaient  seulement  être  enlevés  sur  un 


M.  I).,  a  Paris.  —  N"  I,  non.  —  V  2,  oui.  — 

V  3  prenez  1  et  3. 

M.  M.,  a  Segonxac  (Charente).  —  M.  Job,  in- 
génieur en  chef,  place  Vendôme. 

M.  U.C.,  a  MulatJ.re.  —  lait  droit.  -  N"  I, 
elle  ne  se  cote  pas  à  la  bourse  de  Paris.  —  V  a. 
elle  prendra  du  la  valeur  quand  le  chemin  de 
Saint-Qncniin  sera  terminé. 

M.  15.,  a  Annonay.  —  N"  I,  Orléans.  —  2, 
Ouest 

M.  X.  X.,  à  Piouen.  —  \"  1,  tout  dépend  des 
événements  po  itiques.  —  X*  2  ,  parmi  les  li- 
gnes terminées  :  Rouen,  Strasbourg,  Nord,  Or- 
léans; dans  celles  non  terminées  :  Ouest,  Midi. 
Méditerranée.  —  N"  4,  rien  de  déterminé  a  cet 
égard.  —  N°  5,  pas  tout  a  fait  —     6,  aucune. 

M.  C  K. ,  a  Mortagne.  —  Nous  regrettons  de 
ne  pouvoir  Taire  ce  que  vous  désirez. 
M.  de  B,  à  Saint-Etienne  prés  Boulogne.  — 

V  l.  Orléans, 
il.  \.  C  a  PI  .  —  N*  I.  pris  note.  —  V  2, 

bonne  valeur.  —  3,  cela  dépend  des  événe- 
ments politiques.  -  X»  6,  Orléans,  Siraslmurg, 
■xord. 

M.  V.  n.  »'..  à  Itouen.  —  V  1,  oui.  —  Vi, 
3u  a  ftu  fr.  —  X"  3,  oui.  —  a,  il  est  fini.  — 
y  !".,  quand  on  aura  payé  25'»  fr.  -  N*  fi,  pro- 
visoirement —  V  7,  non  ;  on  achète  livrable  a 
l'émission  des  titres.  —  V  8,  au  cours  actuel  et 
mémo  plus  haut  —  N"  9,  125  fr.  —  V  10.  non. 

—  N-  11  ,  il  est  probable  qu'on  réduira  le  ca- 
pital. 

M.  C  ,  à  Rouen.  —  Garde*  1.  2,  3,  4. 
M.T.,prèsClermcmt-Ferrand.  -  Puy-de  Dôme, 
l'ait  droit  —  V  1,  il  n'y  a  pas  de  raison  parti- 
culière a  cela.  La  logique  n  est  pxs  toujours  <  e 
qui  règle  le  cours  des  valeurs. 

M.  1'.,  à  Hennés.  —  Iteçu,  fait  —  X*  1,  600  à 
650.—  X"  2,  uon  ;  l'affaire  approche  d'une  con- 
clusion. —  X"  3,  Ouest,  Rouen,  Midi.  —  .Vu, 
pas  de  renseignements. 

M  G.,  à  Grasse.  —  N*  1,  pris  note.  —  X*  2, 
600  fr.,  médiocre. 

M.  L.  B.,  a  Rennes.— N"  1,  non.—  iV  2,  Ouest, 
Rouen.  Midi.  — V  3,  non. 

\l.  L.,  à  MeU.  —  V  t,  nous  ne  pouvons  nous 
charger  de  ce  que  vous  demande! . 
11.  0       à  Chalons-sur-Maroe,  —  Fait  droit 

-  y  1,  non,  vendez.  —S'  î.  il  faut  les  acheter 
i  la  Bourse.  —  X"  3,  Orléans,  Strasbourg.  — 
S»  a,  cela  dépend  des  événements  politiques. 

M.  V.,  à  L'sès.  —  N"  1,  cela  dépend  du  liqui- 
dateur. —  X*  i,  non.  —  .V  3,  il  n'y  a  pas  de  so- 
ciété anonyme  de  ce  nom.  —  N*  i,  non. 
«•  0,  a  Lj  on.  —  Cela  dépendra  <te  U  situation. 
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Du  si  au  21  mal  i*S3. 


«0.711  voyager».   311.267  M 

ses.etc   322.870  35 


AVEC  SKS  noLO^GEMKMS. 

(Longueur  eiploitée,  974  kilom.) 

Du  il  au  28  mal  1853. 

Voyageur*   Î0 1.226  '0 

lijgiijes,  marchandises  «le   354,81*  7i 


Total   634,121  86 

Semaine  correspondante  de  1162. 

80 744  vovngeur»   281,98'.  80 

tirages,  à»reh.,  tu....  259,00»  16 
Produit  total          M0.901  06 

1 1"  janvier  tu  27  mai. 


1861   12.408,361  90 

I8i2   10,611,111  04 


«Jhaamla.  da  fer  da  Parla  à  »««•■• 

(Longueur  exploitée,  111  kilom.) 
Du  22  au  28  mai  IS6». 


95.121  fr.ioc. 
10*085  26 


18.98»  vu;  ,. 

Bagages,  marchandises,  ete  

ToUI  de  la  semaine  


semaine  eorrespondaalede  1852 


ïi  :>  3"!» 

95 

3.»";  2,21" 

20 

1*8.400 

10 

Kxortice  correspondant  de  1852...   J.MO  370fr.30r. 


o«i  an  llavr*. 

(Longueur,  92  kilom.) 

Du  22  au  28  mal  1863. 

I 2,530  vovageurs   3«.1l4r,  9A 

b .gage»,  Marchandises,  elï   61.21»  80 

Total  de  la  semaine   81.H63  76 

ToUI  delexereice  oooranl  

Semaine  eorrespundanie  d«  1*62. . 

ToUI  del'eaerelce  correspondant. . 


1.020  102 


T., 


n: 


Ci 


897.4  l»lr.66c. 


i  Pari»  à  L.7oa. 

(Longueer  exploitée,  181  kilomètre».) 


Du  22  au  28  mai  I85J. 


Grande  vitesse.!  3d,177  voyageur», 
l'élite  vitesse.)  bag.,  marchand. . . 

Total  de  la  semaine  

Recettes  antérieures,  a  partir  «lu 
j"  janvier  iS53 


229,237 
108,288 


36 
40 


3J7.i2ilr.76c. 

6,072,285  90 

ToUI  ~1~.361ï,8ll  06~ 

Semaine  correspondante  de  1862..     339,683  10 
Recettes  antérieure»  a  partir  du  I" 
janvier  1862   5.081G79  40 


T9U1  de  l'ettrdee  corcespaadaot..  ti,324,2C3  10 


Yijif. 

1883.  73.161 
la»».  60,122 

Y.n  faveur 

de  1863.  6,086 


déniai  1853. 
ktulln.     |jt.  Data: 


10.631 
3t,IOI 


493  46 
4u8  G5 


Tttal. 

37.024  80 
14,009  96 


2.93o  «4       84  80       3,014  Si 


Total    610,004  41 

Sccv.  d'Ajm-.*.  —  Voyageurs   44.831  86 

—         Bagages,  niarcb.,  etc.  24,869  40 

Totaux  .1  686,156  6G 

Semaine  correspondante  de  1862...  607,170  96 

Différence  en  laveur  de  1861   178.681  "i 

Hccctle*  du  I"  Janv.  au  28  nui  1863  Il.0i8.08c  81 

Da  de  la  section  d'Angouléine.  ■ . .  884.901  96 


Total   1 2.603,981  10 

Itecctle  corre»pi,r.daJitode  1862   10,383,915  97 

en  faveur  de  1853  .  2,120,8(15  19 
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(Longueur,  ino  kilo  tu.) 

Du  21  au  27  mai  1861. 

4,160  voyageur»   io.944fr.  80 

bagages,  marchandises  a  grande 
et  petite  vitesse   14,402  70 

Tolal  de  la  semaine   25,347  iO 

Semaine  correspondante  de  1852..       13  19»  85 


DiOcrcnce  en  faveur  de  ■  863 .  7,147  ir.«5  •- . 

necdledu  l"janv.  au  27  mai  1862  .  479  108  ÔT~ 

Recette  correspondante  de  1862. . .  491,890  15 
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4*  année.— 20'  semaine. 
Du  14  au  20  mai  1353. 


04,087  voyageurs   
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Î57  not.'f  l.ir. 
251,9111  08 


Total  général. 


512  «12  13 
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23,167  Voyageur»   35.518  65 

Messagerie,  bagages,  oarrhaniliiscs, etc.  31.137  25 
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Semaine  correspondante  de  1852. ....  43,215  .72 

Ti 
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D*        1862   M4.747 


en  faveur  de  |853   2"3,34B  lu 


Chemin  de  fei  «la  la  Loire, 


•,  68  kilomètres.) 

Hecelles  du  15  au  21  niai  1863 

Grande  vitesse.— 1,C40  •oyageurs  

Pcliie  vitesse  

Total... 


Cbanla  «le  fer  de  *Lyaa  à  la  H>«llierra»*a. 

(Longueur  expluilée  :  294  kilomètres,  savoir  :  1"  sec- 
tion, Avignim  a  Marseille,  120  kiLm;  —  2*  secliai. 
(iîice  droit»  du  «Aduej,  Dnucalre.  Mmes,  Alais. 
Granil'Gomoe.  «onlpdher,  Cette,  114  kilom.  «-Totel , 
294  kilomètres.  ) 

du  14  au  20  mai  1863. 


— »' 


A  MARSCILI  t. 


48,162 

46,392 

95 
■  0 

Semaine  correspouilaule  de  1862. .. . 

»4  1AÎ 
88,908 

05 
841 

Augmentation. 

.  5.688 

36 

Recette»  du  1"  Janv.  an  20  mai  1863, 

—                -  1862... 

1,023.962 
MWUOO 

18 

30 

211,601 

88 

r  Section.— m\z  droite  do  momc 

Bai-igr»  cl  marebandises  

31,513 

37.028 

00 

60 

Total  da  la  sinaine 
Total  de  kl  ««'haine 


69,202  50 
163.767  66 


Tolal  e.fs  Itrcrttis  a  partir  du  l" 
janvier,  sur  l'en-coiiHe  du  che- 
min île  Lyon  a  la  .'  édiierranêe....  2,*»»,923  67 


(Loaguaur  exploitée,  149  kiiomètre*. ! 
Recède»  du  23  au  29  mai  1863. 


(lues:.  —11,140  voyageurs  gr. 

fetile  vite-sc  


47.5(8  10 
32 


Hive 


ToUI   73,137  C2 

—  11,67  C  voyait   30  111  15 

lotal   lO.t.WH  77 

Rive  drmte.  -  49,421  voyag.  ■  51  616  o 

TilUI   l.J,.l(U  V7 


necorresp.  en  1852. —Ouest....  52.708  » 

Uive  gauche   18,613  » 

Total   71,321  » 

Rive  droite   33.771  10 

T.,Uil.... 


Id. 


Recette  toi.  i'u  ■**  janvier  au  29  ma  1863  : 
Ouest  et  Rive  gauche  1853....      i  ,644.246  f.  99  r. 

1862....       1,382,861  61 


feulnl  U< 


4,20)  10 
£lii29_22 

2Î.C32  «3 


Moi»  de  niai  1853. 

Voyageurs                 251,031.  RectHle».  171.487  50 

Redevances  et  pvages 
drsrlu-mliisdc  Rouen 

et  de  l'Ouest   »n.n09  35 

Total  '  273,496  *S 

M:ii  1852. 

Vojagrun                  Î.i0,0î0  Recettes..  Î50.5T4  19 

Les  5  1"  mois  de  1853  780.153  850.903  15 

Id.        de  1852  744.361  790,664  54 


Augmentation  en  18M  35,702  Recette*.    60,308  61 
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^iïîf?«NS  MIDI  ET  DU  CANAL 
LATERAL  A  !  A  GARONNE.  mU'- 

tr.iU-urs  *!«  la  Cumpagmc  ont  l'honneur  d'informer 
MM.  les  actionnaires  que  le  deuxième  versement, 
li\é  ii  lîîO  fr.  par  action,  dnjvr*  être  effectué  'Oil 
«n  deux  paiements^  soit  en  un  seul,  &  la  volonté 
des  actionnaires,  dans  les  conditions: suivîmes  : 

L'épique  du  versement  est  tixée  au  1"  juin 
prochain;  néanmoins,  MM.  les  actionnaires  auiont 
la  facilité  de  ne  verser  qu*  5o  fr  par  action  le" 
ln  juin, et  100  fr.  par  ic  i  in  du  4"  juin  au  6  jan- 
vier 185i,  et  paieront  dans  ce  cas  4  p.  0/0  dïn 
térëi  sur  celle  dernière  somme,  ù  partir  du  1"  juin 
jusqu'au  jour  où  iJs  auront  ver-é. 

Ceux  de  MM.  le*  actionnaire*  qui  auront  com- 
plété le  2*  versement  du  150  fr.  pir  action,  rece- 
vront des  acti.ms  débnitive*  au  poreur  libeiées 
de  250  fr.  ch  <cuue. 

A  dater  du  1"  juin  procliain,  les  actions  nt>mi- 
ntliveK  sur  lesquelles  la  ver  <mi»-iiI  total  n'aura  pas 
rte  effectué  ne  seront  plu*  transfère  bU>;  la  ce^ion 
ne  pourra  eu  avoir  lieu  qu'âpre-,  le  complément  du 
versement  de  150  fr. 

Les  vc  srineut't  ci-de>sus  et  l'échange  des  titres 
sVff.'ctU'-roni  a  la  caisse  de  l.i  Société  g^n^rnle 
di  Crédit  iiHibilier,  place  Vendôme,  22,  de  10  à 
3  heures,  du  t"  bu  2')  juin. 

Les  imé  M-i  i  p.  0/0  sur  les  100  versés  pnur 
»  nmîs  é<  Ihh  le  1"  |uin  prochain,  conformément 
à  l'art.  «3  de  statuts,  soit  3  fr.  par  action,  ;eiont 
déduits  des  sommes  dont  le  versement  est  ci- 
de*sus  réclame. 


CHEMIN  DE  FER  DE  L'OUEST. 

Avis. 

MM. les  porteurs  d'obi  gîtions  de  la  Compagnie 
du  chemin  de  fer  de  l  O  .e-t  sont  prévenus  qu'il 
sera  procélé  lo  vendredi,  47  juin  IK53.  a  midi, 
dans  les  bureau*  do  U  Compagnie,  5,  m* 
d'Isly,  au  l i y .*  des  obligations  a  rembourser  le 
1*'  jùilli  t  1*53,  lonforiuémeut  au  labira  i  d'aru-r- 
tisseuienl  des  emprunts  d-s  7  in»i  al  S  aiùl  1852. 


CHKVIIf 


DE  LA  LOI  HE 


fer  de  STRASBOURG  A  BALE. 

Li'  Conseil  d'administration  d>:  la  Compagnie  du 
ch  min  de  fer  de  Sira&buurg  a  ltàlc  a  l'honneur 
de  rappeler  a  MM.  h  s  porteurs  d'obligaiio.is  de 
IVm^niulde  Wis  embourg  : 

4»  Cue  le  iroi  ieine  vrfpm»nt  de  125  francs 
doit,  aux  termes  de  la  souscription,  être  effectué 
au  30  juin  4853; 

2*  Que  le  coupon  du  deuxième  semestre  d's- 
d'tes  obligations  échoit  a  l<  même  date  et  fera 
admis  en  déduction  du  versement. 

La  calssn  de  la  Corapagni'-,  d*  62,  rua  Riclie- 
lieu.  >ura  ouwrte  pour  ces  deux  opéialioos  it  par- 
tir du  10  juin  prochain,  de  40  heuras  a  2  heures. 

Conformément  aux  conditions  de  la  souscrip- 
tion, à  déf  iut  du  versement  du  tr»i>icmo  terme  à 
l'époqu4  précitée,  lo  30  juin  1853,  l'iutéiêt  sera 
dù,  pour  chaqur  jour  de  relard,  i  nison  do  6  0/0, 
suis  préjudice  des  droits  réservés  à  la  Compagnie, 
par  l'art.  8  de  l'acte  d'emprunt,  vis-ùvù  Us  re- 
tardataires. 


c,SyE  ST.-ÉTIENNE  A  LYON. 

Dans  sa  séance  publique  du  28  mai  1853,  le 
Conseil  d'admnislraliofl  a  procédé  au  tirage  au 
sort  des  obligations  de  la  Compigrue  à  amortir  au 
I"  juillet  1853. 
Le*  obligations  sorties  sont  les  suivantes  : 

réunis,  100  obligations.  N-  3988  à 


COMPAGNIE  DU  CHEMIN  DE  FER  DE 

LYON  A  LA  MÉDITERRANÉE. 

Le  délai  pour  rechange  des  éventualités  de 
Lvon  a  Avignon  contre  des  actions  dn  la  Compa- 
gnie de  Lyon  a  la  Méditerranée,  libérées  de  300 
francs  (traité  du  26  mars  4853;,  expire  le  45  août 
"  terme  J 


D'ANDREZIEUX  A  ROANNE. 

MM.  les  actionnaires  du  chemin  de  fer  a'An- 
drerieux  (t  Ro.noe,  propriétaires  de  <  tx  actions 
au  moins,  sont  informés  qu'une  a-s  nild  e  gé  lé- 
tale. «xtr.iordinnir>*  aura  lieu  la  25  juin,  a  tiois 
heure-,  ru«-  Turanne,  u«  2. 

Les  prupri-laiies  d'actions  au  porteur  doiwnl 
présenter  I  urs  tilioi  au  si-g.!  de  l'a  linmistiution, 
ru''  Neuve  de-l'Univ.-riiilé,  48,  trois  jours  au  plus 
tard  avant  relui  <\n  la  réunion. 

L'assemblée  généra  e  aura  à  dé  ibérer  sur  la  ra- 
tiiicotiou  &  doi  ii.r  à  1 1  ce.sinn  du  cliemiii  do  fer 
delà  Loire, d'Andr.llriu  à  Koaun  ,LMiis~nlio  par 
le  Conseil  d'adminisirali  ut,  conr  rme.uenl  aux 
pouvoirs  dont  il»  6>é  invedi  par  dulioenlion  de 
l'as>ewblée  générale  du  45  avril  4881,  hditc  ces 
slnn  app  ouvèe  par  le  Couveruemeut  et  cuiu-acree 
par  la  loi  du  2«  mai  !8o3. 

tVilH  a.sembiée  ne  ^era  valable  qu'autant  que 
'es  aciionnalrcs  présents  réuuirunt  dm»  leurs 
mains  U  moitié  des  actions  représentatives  du 
fonds  rocial. 

MM.  les  actionnaires  sont  donc  priés  instam- 
ment it'asai  1er  ou  de  se  faire  représenter  a  cette 
assenihlee  importante. 

Par  ordre  ou  Conseil  d'adininis'ralion  : 

Le  directeur  de  la  Compagnit, 
A.  Micbklut. 


J>T*l,  PARIS  A  STRASBOURG, 

rue  de  Strasbourg.  —  Le  Conseil  u'a  lmuiislr..lio.i 
do  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Pari*  à 
S  rasbuurg  a  l'honneur  <l  i.iformsr  MM.  les  por- 
leura  d'obligitiuii  de  l'wnprunt  de  1852,  que  le 
trouièuie  tvrseinent  de  t25fr.  doit  être  effectue 
du  1"  an  40  juin  prochain. 
_  Conrormonieut  aux  conditions  de  la  .souscrip- 
tion, la  Cumpaguie  acceptera  en  paiemeul  M  cou- 
pon du  semestre  des  dites  obligations  teliéant  le 
4"  juin  4853  et  fixé  à  42  fr.  50  c.  par  obligation, 
et  le  cou  pou  d  intérêt  des  actions  de  la  Cumpaguie 
à  échoir  le  i"  juillet  1863  et  lixé  à  tu  fr.  par 
action. 

A  défaut  de  paiement  i  l'époque  fixée,  l'intérêt 
sera  dû,  par  chaqua  jour  de  retard ,  i  raison  de 
5  O/0. 


Te^  graissessac  a  bc- 

7|CDÇ  Le.  Conseil  cl'^diiiiotstrallnn,  c»n- 
éVlLnd.  sidérant  qu'il  devitni  u'ile,  dans  l'in- 
teril  de  la  Compagnie,  de  porter  à  deux  cents 
francs  la  somme  ver.-éesur  les  aclious.a  l'honneur 
de  prévenir  MM.  les  actionnaires  qu'il  est  fait  un 
appel  de  cent  trancs  ptr  action. 

Ce  versement  devra  être  effecl'ié  du  8  au  15 
juin  co  urant,  à  la  c*is>e  des  banquieis  de  I»  So- 
ciété, a  Paris,  chez  MM.  Gieeneet  C*.  place  Saint- 
Georges,  n°  28  ;  a  Londres,  chea  MM.  Barclay, 
Bev.m.  Trillon  et  C*. 

Conformément  à  l'art.  16  des  statuts  h.  défaut 
de  versement  aux  ép  .ques  déterminées,  l'intérêt 
sera  dù  a  rabou  de  6  0/0  l'an  sur  ce  versement, 
pour  chaque  jour  do  retard  à  partir  du  16  juin. 


COMPAGNIE  DU  RHONE. 

Dirtction  des  mines  de  houille  de 
Communay  (Isère). 

Le  gérant  de  le  Compagnie  du  RhAne  a  l'hon- 
neur de  prévenir  MM.  les  actionnaires  qu«  le  ver- 
sement du  second  q-iart  des  a <  lions  doit  Mm  fai:, 
i  pirlir  du  1"  jusqu'au  20  juin  courant,  à  la 
caisse  de  MM.  Gil  et  C,  banquiers  de  la  Société, 
23,  riH  Siiiot-Ge  -rges,  «  Paria. 

Lyon,  27  mai  4853. 

Lt  gtrant. 


COMPAGNIE 


DES  GLACES  DE  MONTLUÇÛN 


MM. 


sors  à  la  nouvel'n 


les  soiiscripteo 
d'actions  août  prévenu^  qu'il*  auront  à  «  ffeetuer 
Ic.eeon  l  ver-eiucl  de  1S5  fr.  par  action  d  i  30 
au  iO  juincouruut,  à  U  caisse  des  bureaux  de  la 
Compagnie,  rue  de  U  Douane,  22,  de  dix  a  quatre 
heures. 

En  •léduelion  de  ce  second  versement,  il  leur 
sera  tenu  conipto  de  4  îr.  70  c  par  actiou  pour 
les  intérêts  du  premier  versement  jusqu'au  30 
juin. 

I,e  mAme  dividende  de  4  fr.  70  c.  par  action, 
sera  alloué  aux  pur  cun  de  titres  libérés  (par 
avance  et  .'Ous  escompte)  du  deuxième  ver  emout. 

iiiih  Les  gérants  des  boni  Hère-,  fonderies 
A  V  IO.  et  forg-s  d  )  B  iuqniès  et  de  Kiiui^l  ont 
l'honneur  de  prévenir  MM.  les  actionnaires  de  le 
Société  que,  c  •nfeimémeot  à  l'art.  23  des  statuts, 
une  assemblée  générale  extraordinaire  des^aciion- 
na-res  aura  lieu  le  jeudi,  46juin  1853,* à  unis 
heures,  au  siég*  de  la  Société,  rue  de  Grainmont, 
21 ,  pour  déliliércr  sur  une  modification  à  apporter 
aux  statuts  et  une  transformation  de  la  Société,  et 
qu'une  e-snnblée  générale  ordinaire  aura  lieu  "e 
même  jour,  à  l'issue  de  rassemblée  extraordinaire. 

Nota.  Pour  être  admis  (art.  20,  il  faut  dépo- 
ser tass  actions  au  si>-ge  de  la  Société,  cinq  jours 
avant  l'assemblée,  contre  un  récépissé.  Tout 
chargé  de  pouvoirs  devra  être  actionnaire  lui- 
même. 


TERRASSEMENTS,  conditions  Ire*- 

avantageu-es  et  grandes  facilités  de  paiement,  un 
grand  matériel  propre  aux  terrassements,  d'après 
le  système  Journet,  composé  de  80  vagonnet-, 
plans  incliné*  mobiles,  chaînes,  machines,  etc. 
Le-  rapports  des  ingénieors  du  génie  consla 


Le- rapports  oes  îngenieors  uu  génie  consia- 
leut  une  économie  de  50  0/0  sur  la  main-d'œuvre 
pour  l'emploi  de  ce  matériel  dans  les  travaux  des 
chemins  de  fer. 

S'adresser  à  M.  J.,  8,  rue  Martel. 


I  IDDllDir  Fournitures  de  Bureaux,  — 
LlDnAInlL  Guides  des  Voyageur» sur  tous 
les  Chemins  de  fer,  —  Guides  à  Paris  et  à  Lon- 
dres, etc.,  etc.  —  Livres  anciens  et  nouveaux  en 
tons  genres,  —  Musique,  —  Pièces  de  Théâtres 
et  Romans  illustrés,  —  Caries  de  France  et  des 
Chemins  de  fer,  —  Plan  de  Paris,  etc.,  etc.,  etc. 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


L'agitation  a  continu*  pendant  tonte  cette 
semaine.  On  s'ost  préoccupé  outre  mesure  de* 
affaires  de  l'Orient,  et  comme  la  place  s'était 
mise  depuis  quelque  temp«4  la  hausse  et  qu'elle 
a  été  prise  en  quelque  sorte  an  dépourvu,  il  y 
a  eu  encombrement  de  valeurs  aux  approche* 
de  la  liquidation.  Noua  avions  déj4  va  que  le 
3  0/0  avait  baissé  do  82  s  79  70.  Une  nouvelle 
baisse  avait  réduit  la  cours  de  ce  fonds  4  78. 
C'était  en  totalité  une  bals«e  de  4  fr..  et  si  l'on 
considère  que  l'on  doit  détacher  dans  huit  jonrs 
1  50  de  coupon  do  semestre,  le  3  0/0  ue  se 
trouvait  en  réalite  qu'a  76  60. 

Il  serait  inutile  en  ce  moment  de  rechercher 
quelles  pourront  être  les  variations  des  fonds 
publics  au  milieu  des  négociations  différentes 
auxquelles  donnent  lieu  les  affaire*  do  l'Orient: 
mais  II  est  un  fait  qui  ressort  évidemment  des 
variations  de  ces  Jours  derniers,  c'est  que  per- 
sonne no  croit  à  la  tnierre.  et  que  parmi  les 
capitalistes,  les  uns  attendent  la  moindre  nou- 
velle favorable  pour  rentrer  dans  les  valeurs, 
et  les  autres,  plus  hardis,  se  hâtent  dès  A  pré* 
sent  d'acheter  des  Inscriptions  et  des  titres. 

Los  actions  de  chemins  de  fer  ont  presque 
toutes  fléchi  de  50  à  60  fr. ,  et  toute*  les  consi- 
dérations -le  recettes  et  de  produit*  futurs  ont 
été  complètement  oubliées.  C'est  A  peine  s'il  a 
été  question  pour  le  chemin  de  fer  de  Stras- 
bourg? des  projets  et  des  combinaisons  relatifs 
à  la  ligne  de  Mulhouse,  et  cependant  II  parait 
que  les  négociations  sont  fort  avancées  et  qu'il 
ne  reste  plus  qu'à  décider  quelques  questions 
relatives  ou  traoé.  Cette  grande  combinaison 
faisait  acheter,  il  y  a  trois  semaines, des  actions 
do  Strasbourg  A  960,  et  on  s'attendait  a  les  voir 
monter  promptement  au-dessus  de  1000.  Cepen- 
dant elles  ont  fléchi  à  880  et  elles  sont  restées 
à  peine  à  885.  Lo  Nord  est  tombé  à  880.  et  le  dé- 
couva ♦  e»rr-l  .'«able  sur  ce  chemin,  que 
les  vendeurs  n'ont  pu  reporter  leurs  opérations 
à  la  An  de  la  bourse  d'hier  qu'en  consentant 
4  un  déport  de  50  c. 

l.yon  4  la  Méditerranée  a  reperdu  rapidement 
la  hausse  qui  avait  eu  lieu  par  suite  du  détache- 
ment de  54,  représentant  le  nouveau  versement 
et  les  Intérêts.  Mais  on  remarquait  que  cette 
baisse  se  soutenait  mieux  hier  que  toutes  les 
autres.  Elle  a  même  repris  de  745  A  780.  tandis 
que  tous  les  autres  chemins  étalont  en-  forte 
baisse. 

Les  actions  des  lignes  de  la  fusion  normande 
ontété  fort  négl  Urées  Elles  ont  fléchi  à  des  cours 
qui  équivalent  a  peu  près  au  pair  dee  nouvelles 
actions  libérées.  Ainsi  le  cours  de  4.050  sur 
Rouen  équivaut  4  690.  L'Ouest,  au  cours  de  730, 
correspond  4  480,  et  Cherbourg  à  «15  corres- 
pond 4  475.  tandis  quo  le  Havre  est  encore  coté 
a  510.  On  a  cherché  à  répandre  lo  bruit  quo  les 
projets  de  fusion  étaient  abandonnés;  mate  cette 
nouvelle  n'a  aucun  fondement. 

On  espérait  encore  il  y  a  huit  Jours  que  le 
Corps  législatif  voterait  avant  de  se  séparer  le 
projet  de  loi  relatif  aux  docks  ;  mais  ce  projet 
ayant  été  ajourné  a  l'année  prochaine,  les  docks 
ont  éprouvé  une  baisse  rapide  qui  a  été  en- 
core accélérée  par  la  difficulté  de  la  liquidation. 
Ils  ont  fléchi  de  44  fr.  de  prime  4  1  fr.  et  on  ne 
les  négociait  encore  4  la  fin  de  la  bourse 
d'hier  qu'à  4  50  de  prime. 

Voici  quelles  ont  été  les  variations  des  prin- 
cipale valeurs  depuis  la  bourse  du  26  mat  jus- 
qu'à celle  du  2  loin. 

La  rente  8  0/0  a  fléchi  au  comptant  de  79  70 
à  78,  elle  a  repris  à  79  10,  elle  est  reatûo  4  78 


BO;  elle  a  varié  à  terme  do  79  ÎI0  à  78,  cllo  a 
repris  à  79  50  et  elle  est  restée  à  78  50. 

U  rente  t  1/2  a  fléchi  de  loi  50  à  101  ; 
elle  a  repris  &  loi  et  elle  est  restée  à  101  90. 
elle  a  varié  a  tertno  de  102  «0  à  101,  elle  est 
restée  à  101  75. 

U  Banque  a  fié'  lii  de  2,700  a  2,680. 

Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  835  à  805,  et 
après  avoir  fait  85*  50  il  est  resté  à  6Ï5  au 
comptant  et  4  822  50  4  terme. 

Le  Crédit  foncier  a  fléchi  de  830  à  820  au 
comptant  et  A  795  A  terme.  Les  obligations  fon- 
cières ont  fléchi  de  1.080  4  1.070. 

Les  actions  du  Vord  ont  fléchi  de  8»2  50  4 
875,  elles  ont  repris  4  007  50,  elles  ont  fermé 
4  890  au  comptant  et  à  88:>  au  15  juin. 

Strasbourg  a  fléchi  de  910  4  88«;  il  a  repris 
à  9Ï5;  Il  est  resté  4  905  au  comptant  et  4  895 
4  terme. 

Lyon  a  fléchi  de  925  A  9oS:  il  a  monté  4  945; 
il  est  resté  à  920  au  comptant  et  4  945  au  15 
je  in. 

Orléans  a  fléchi  de  1,055  4  1,048:  Il  a  repris 
4  1.085;  (1  est  ra*té4  1.060  au  comptant  et  4 
1,057  50  an  15  juin. 

Rouen  a  fléchi  de  «,100  4  4,04n;  il  est  resté 
4  1,065  an  comptant  et  4  1,045  4  ferma 

Le  Havre  a  fléchi  de  M5  4  610;  il  a  fermé  4 
510  au  comptant  et  4  505  4  terme. 

1141c  a  fléchi  de  3t>5  4  360. 

Lyon  4  la  Méditerranée  a  fléchi  de  765  4 
742  50;  il  a  repris  4  760. 

L'Ouest  a  fléchi  de  7«7  50  A  745  au  comptant 
et  4  730  au  45  juin. 

Cherbourg  a  fléchi  do  625  4  615  au  comptant 
t  4  612  50  4  terme. 

Dijon  a  baissé  de  560  4  535. 

Cray  a  fléchi  de  550  4  540. 

Moiitereau  a  baissé  de  425  4  420. 

Rozlcrs  a  varié  de  5no  4  505. 

La  Teste  a  fléchi  de  300  4  290,  et  Sceaux,  de 
261  4  240. 

Dieppe  a  monté  de  350  4  355  ;  Versailles  s'est 
bien  tenu  4  355. 


Samrdi.  -  l'ne  panique  s'est  déclarée  dés 
l'ouverture  de  la  bourse,  et  les  cours  n'ont  pas 
pu  se  raffermir.  Ils  sont  restés  tres-oflerts.  Les 
cheminsde  fer  se  soutenaient  cependant  mieux 
que  la  rente.  Le  3  o/o  a  fléchi  au  comptant  de 
60  C.  4  79  95.  et  4  terme,  de  60  c.  4  79  85.  Le 
4  1/2  0/0  a  fléchi  de  50  e,  au  comptant  4  10260, 
et  A  terme,  de  75  4  102  50.  La  Ranque  s'est  tpnne 
A  2,700.  Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  do  17  50  A 
870  ;  le  Comptoir  national,  de  5  4  700  ;  lo  Nord, 
de  11  25  4  902  50;  Strasbourg,  de  17  50  A  9*2  50; 
Lyon,  do  10  4  015  :  Orléans  do  15  A  1,080; 
nouen,  de  20  A  1,115  ;  lo  Havre,  de  5  4  525  ; 
BAle,  de  5  4  370;  Lyon  A  la  Méditerranée,  de 
t7  50  4  762  50  ;  l'Ouest,  de  10  4  765  ;  Cherbourg, 
de  10  4  630;  le  Midi,  de  15  4  635;  Montereau. 
de  2  50  4  447  50  ;  Dieppe,  de  2  50  A  355.  Dijon 
a  fait  560;  Cray,  î50  ;  Versailles,  355. 

Lundi.  —  La  baisse  a  continué  avec  une  nou- 
velle rapidité:  l'approche  de  la  liquidation  en 
a  encore  augmenté  les  progrès;  toutes  les  va- 
leurs étaient  affectées.  Lu  rente  3  0/0  a  fléchi 
au  comptant  de  65  4  79  30.  et  4  terme,  dp  80  c. 
4  79  05;  lo  4  4  ,'2  O  'O,  de  30  c.  an  comptant  4 
«  02  30 ,  et  de  26  c.  à  terme  4  102  30  ;  la  Banque, 
de  250  4  697  50  ;  le  Crédit  mobilier,  de  95  4 
845  ;  le  Nord,  do  5  à  895  ;  Strasbourg*,  de  10  4 
912  60;  Lyon,  de  10  à  935;  Orléans,  de  5  à 
4,076  ;  Rouen,  de  16  à  1,400;  lo  Havre,  de  B  4 


520;  B41e.  de  10  4  360;  Lyon  4  la  Méditerra- 
née, de  7  50  4  755;  l'Oue->t,  de  5  à  760  ;  le  \ord, 
de  5  4  630  ;  Montereau,  de  7  30  4  410;  Bériers 
do  5  4  5  '5:  Cray,  do  5  4  545;  Dieppe,  do  5  4 
350.  Cherbourg  est  resté,  sans  variations,  4 
630. 

.tf.ir.fi.  —  Les  cours  ont  éprouvé  une  nou- 
velle détérioration  rapide,  ot  après  la  réponse 
des  primes,  les  offres  étaient  considérables  sur 
toutes  ces  valeurs  Lo  3  0/0  a  fléchi  au  comp- 
tant do  1  4  7X  30,  ot  4  terme,  do  t  05  à  78  ;  le 
I  1/2  O/o,  de  80  c.  au  comptant  4  101  60,  ot  de 
8D  c.  4  tenu?  A  toi  30;  la  Ranquo,  de  r,  4 
2,602  ;  le  Crédit  mobilier,  de  30  à  815;  le  Crédit 
foncier,  de  I»  4  83»  ;  lo  Comptoir  national,  de 
i<t  4  680;  lo  Nord,  de  15  4  880  :  Strasbourg,  de 
2i  50  4  880  ;  Lyon,  de  îi»  4  915;  Orléans,  do  30 
4  1015:  Kouon.  do  2",  4  1.073  ;  le  Havre,  do  5  4 
515;  ftAlo,  de  2  50  à  36*»;  l.yon  4  la  Méditerra- 
née, de  5  A  750;  l'Ouest,  de  12  50  4  747  50; 
Cherbourg,  de  17  50  4  612  50:  le  Nord,  do  7  50 
4  622  50  ;  Montereau,  de  20  4  Ht)  ;  llo/lers,  de  5 
A  500.  Dijon  a  fait  530;  la  Teste,  300;  Dieppe. 
355. 

Verertdi.  —  La  liquidation  de  la  rente  s'est 
faite  en  forui  hausse.  Les  chemins  de  fer  ont 
également  repris  faveur,  l-a  rente  3  O/o  a 
monté  de  80  à  79  40  au  comptant,  et  do  1  50,  4 
terme.  4  79  50;  le  4  1/2  0/0.  de  50  c.  au  comp- 
tant, 4  102,  et  do  25,  4  terme,  à  loi  75.  La 
Banque  a  fléchi  de  7  50  4  2,685.  Lo  Crédit  mo- 
bilier a  monté  do.  37  50  A  852  50;  le  Comptoir 
national,  do  7  50  A  687  60:  le  Nord,  do  20  A 
900:  Strasbourg,  de  35  A  915;  l.von.  do  20  A 
935.  Lyon  A  la  Méditerranée  a  fléchi  de  8  4745; 
l'Ouest,  de  ï  50  A  745.  |je  Midi  a  monté  do  U  50 
4  635.  RAle  s'est  M.im  A  360;  Dijon.  4  53»; 
Gray,  4  540;  Uéïiers.  4  500;  Dieppe.  4  355;  la 
Teste,  4  290;  Sceaux,  4  2t0;  Versailles,  4  355. 

Jtudi.  —  Lo  mouvement  de  hausse  ne  s'est 
pas  soutenu,  et  la  liquidation  des  chemins  s'est 
faite  au  milieu  d'un  mouvement  de  baisse  gé- 
néral. Cependant  les  reports  étaient  très-mo- 
dérés, et  l'on  a  fait  de*  levées  nom  iHf  unes  de 
titres.  La  rente  3  0/0  a  fléchi,  au  comptant,  do 
60  4  78  60,  et,  4  terme,  de  1  4  78  Su;  le 
4  1/2  0/0,  de  10  c,  au  comptant.  A  loi  9  ;  il 
est  resté,  4  terme,  comme  hier.  A  101  75.  La 
Banque  a  fléchi  de  5  4  2.6*0;  le  Comptoir  d'es 
compte,  do  2  5n  4  685:  lo  Crédit  mobilier,  do 
27  50  4  825;  les  actions  du  Nord,  de  10  4  89ci; 
Strashounr.  de  10  4  905;  l.von.  de  15  4  9i>5; 
Orléans,  de  25  4  4,060;  le 'Midi,  de  5  4  630. 
Lvnn  4  la  Méditerranée  a  monté  de  15  4  760; 
Dijon,  de  5  A  535;  Béziers,  do  5  4  505;  Itoucn, 
de  5  4  1,065.  Le  Havre  s'est  tenu  4  510;  Bùle,  4 
36»;  i'Ouost,  4  745:  Cherbourg.  4  615;  Monte- 
reau. 4  420;  la  Teste,  à  290;  Sceaux,  à  240; 
Versailles,  4  355. 

Vendredi.  —  La  hausse  a  continué  au  début 
de  la  bourse,  cl  la  rente  3  0/0,  après  avoir  ou- 
vert 4  78  50,  est  montée  4  78  95,  pour  finir  en 
baisse  4  78  15.  Lo  4  1  2  0/0  a  fait  au  comptant 
102  fr.  ;  Il  reste  4  loi  50,  et  4  terme,  au  même 
cours.  La  Banque  a  Tait  2,«90  fr.  ;  le  Comptoir 
d'escompte,  68J  50;  le  Crédit  mobilier.  815  fr.; 
le  Nord,  881  25  ;  Strasbourg.  890  fr.  ;  Lyon, 
900  fr.  ;  Orléans.  1.050  fr.  ;  In  Midi.  625  fr.  ;  la 
Méditerranée.  750  fr.;  Dijon,  628  75;  Bélier», 
600  fr.  ;  Rouen,  1,"  25  fr.  ;  le  Havre,  496  fr.  ; 
BAle,  860  fr. ;  l'Ouest,  732  60;  Cherbourg, 
610  fr.  ;  Montereau,  430  fr.  ;  la  Teste,  285  fr. 
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On  nous  adresse  de  tous  côlés  des  interroga- 
tions qui  semblent  êtredevenues  le  post-scrin- 
turn  obligé  de  nos  correspondants  :  aurons- 
nous  la  guerre  ?  croyez-vous  à  la  guerre  ?  En 
répondant  à  ces  quostions  dans  ce  journal, 
nous  ne  nous  écartons  pas  de  notre  spécialité, 

E'jf|ue  les  circonstances  présentes  en  ont 
df  véritables  questions  d 'affaires. 
Aurons-nous  la  guerre  ?  La  guerre  peut 
se  faire  en  dépit  de  la  raison,  des  inté- 
rêts et  du  droit  ;  elle  peut  se  produire  au 
milieu  de  la  société  européenne,  comme  un 
accident,  c'est-à-dire  en  dépit  des  causes  qui 
devraient  l'empêcher  ;  il  est  donc  impossible 
d'affirmer  absolument  qu'on  n'aura  pas  la 
guerre  et  que  la  Russie  ne  la  provoquera  pas, 
de  même  qu'il  est  impossible  d'affirmer  qu'un 
propriéL-iirc  n'ira  pas  mettre  le  feu  à  sa  mai- 
son qui  n'est  pas  assurée. 

Mais  si  le  fait  n'est  pas  impossible,  est  il 
improbable  ?  Ici,  nous  n'hésitons  pas  à  ré- 
pondre que  la  guerre  est  improbable,  c'est-à- 
dire  contraire  à  la  raison,  au  droit  et  aux  in- 


térêts de  tous,  à  un  tel  point  qu'on  pourrait 
presque  en  conclure  son  impossibilité. 

Tous  les  intérêts  politiques  et  tous  les  in- 
térêts matériels  sont  contraires  à  la  guerre. 
La  guerre,  c'est  la  porte  des  révolutions.  la 
Russie,  pas  plus  que  l'Autriche,  pas  plus  que 
l'Angleterre  et  pas  plus  que  la  France,  ne  peu- 
vent songer  à  ouvrir  cette  porte,  lors- 
que l'Europe  sort  à  peine  de  la  crise  révolu- 
tionnaire de  1848,  crise  dans  laquelle  la 
Russie  est  intervenue  du  côte  de  l'Autriche  et 
contre  la  Hongrie  ,  parce  qu'elle  avait  com- 
pris que  tous  les  gouvernements  étaient  soli- 
daires et  qu'ils  avaient  tous  le  même  adver- 
saire :  la  Révolution ,  et  le  même  allié  : 
l'Ordre. 

Quant  aux  intérêts  matériels,  on  sait  ce 
qu'ils  ont  à  perdre  en  cas  de  guerre.  Les  in- 
térêts matériels  souffrent  toujours  d'une 
collision;  mais  il  y  a  des  époques  où  ils 
souffrent  davantage  ,  et  nous  sommes  à 
une  de  ces  époques.  Quel  est  le  peuple  de 
l'Europe  qui  en  ce  moment  ne  construit  pus 
des  chemins  de  fer  et  ne  pose  pas  des  fils 
élet  triques?  C'est  pour  l'industrie  une  ère 
d'épanouissement  extraordinaire.  Compre- 
nez-vous la  guerre  tombant  comme  la  foudre 
au  milieu  de  celte  ruche  on  travail?  En  vé- 
rité ,  cela  est  tellement  barbare ,  tellement 
une  insulte  à  la  civilisation  et  à  la  Providence, 
que  cela  parait  tout  simplement  impossible. 

Voilà  pourquoi  nous  ne  croyons  pas  à  la 
guerre,  et  ceux  qui  nous  interrogent  n'y 
croient  pas  plus  que  nous. 
La  preuve  qu'ils  n'y  croient  pas,  c'est 


î  nu 

que  la  rente  et  les  valeurs  de  chemins  de  fer 
n'ont  pas  été  aussi  sensiblement  influencées 
par  la  crainte  de  la  guerre  qu'ils  l'avaient  été 
naguère  par  la  crainte  de  troubles  intérieurs  ; 
s'il  y  a  aujourd'hui  des  gens  qui  ont  peur, 
il  s'en  trouve  à  peu  près  autant  qui  ont  con- 
fiance, et  l'équilibre  est  maintenu. 

Si  l'on  veut  se  convaincre  qu'on  ne  peut 
pas  appeler  baisse  en  rapport  avec  les  pré- 
visions de  guerre,  la  dépréciation  acciden- 
telle qui  affecte  en  ce  moment  toutes  les 


valeurs,  on  n'a  qu'à  comparer  les 
actuels  aux  cours  de  l'année  dernière,  à  la 
même  date. 

Il  y  a  un  an,  dans  lea  premiers  jours  de 
juin,  le  Journal  des  chemins  de  fer  consta- 
tait l'augmentation  considérable  qui  s'était 
produite  dans  les  valeurs  mobilières  et  immo- 
bilière de  la  France  à  peine  échappée  aux 
troubles  civils.  Il  faisait  remarquer  notam- 
ment qu'en  six  mois,  c'est- i-dire  du  1"  dé- 
cembre 1851  au  i"  juin  1852,  la  valeur  des 
actions  des  seize  principales  compagnies  de 
chemins  de  fer  avait  augmenté  de  280  mil- 
lions, c'est-à-dire  de  53  0/0.  Certainement  il 
est  difficile  de  trouver,  pour  la  comparai- 
son que  nous  voulons  établir  avec  le  mois 
de  juin  1853,  une  situation  meilleure  et  plus 
avantageuse. 

'Eh  bien,  à  la  date  du  0  juin  1852,  le  3  0  0 
valait  70  40,  et  avant-hier  jeudi,  9  juin  1853, 
le  3  0,0  valait  76  50,  c'est-à-dire  6  fr.  50  de 
plus  qu'en  1852. 

Le  Nord,  au  9  juin  1852,  valait  612  50;  à 
la  même  date,  en  1853,  le  Nord  vaut  867  50; 
augmentation,  255  fr. 

Le  Strasbourg,  au  »  juin  1852,  valait  578 
75;  à  la  même  date,  il  vaut,  en  1853, 880  fr.; 
augmenta'. ion,  301  25. 

L'Orléans  était  coté,  le  0  juin,  à  1,230  fr.  ; 
mais  les  actions  ayant  été  échangées  depuis  à 
raison  de  8  pour  5,  ce  cours  ne  représentait 
alors  que  768  50.  L'Orléans  a  fait,  à  la  même 
date,  en  1853,  1,040  fr.  ;  augmentation, 
271  50. 

Le  Lyon  valait,  le  9  juin  1852,  640  fr.  Il 
valait  à  la  même  date  en  1853,  895  fr.  ;  aug- 
mentation :  245  fr. 

Et  le  reste  à  l'avenant  ! 

En  vérité,  peut-on  considérer  les  cours 
auxquels  sont  descendus  la  rente  et  les  va- 
leurs des  chemins  de  fer.  comme  des  cours  de 
r/verre,  si  l'on  veut  bien  nous  passer  l'ex- 
pression, comme  représentant  le  prix  des  va- 
leurs si  la  guerre  était  regardée  comme  cer- 
taine ou  comme  probable?  Appréciez,  sous  ce 
critérium ,  la  baisse  actuelle.  N'çst-elle  pas  toui 
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à  fail  insignifiante  et  ne  prouvc-t-cllc  pas  jus- 1 
qu'a  l'évidence  l'excellent  classement  «les  va- 
leurs d'abord  ,  la  confiance  des  détenteurs 
de  titre»  ensuite,  ol  enfin  l'unanimité  de  l'opi- 
nion quant  à  l'improbabilité  de  lu  guerre? 

Cependant,  tout  en  considérant  la  guerre 
commo  improbable,  nous  n'en  recom- 
mandons pas  mains  la  prudence.  On  peut 
entrer  assurément  aujourd'hui  dans  toutes 
les  bonnes  valeurs,  à  des  cours  fort  avanta- 
geux; maisercorc  il  ne  faudrait  acheter  que 
ce  que  l'on  peut  conserver. 


F.  Sou». 


*e  fer  «*  1» 
la 


On  s'étonne  que  depuis  quelque  temps 
notre  journal  donne  moins  de  renseignements 
sur  ce  qui  se  passe  dans  les  Compagnies  de 
Chemins  de  fer.  Tant  de  projets  ont  été  con- 
çus pour  cire  abandonnés  ou  indéfiniment 
ajourrés  que  nous  n'avons  pas  cru  devoir  les 

Sorter  à  la  connaissance  des  actionnaires  et 
u  public  Cependant  notre  silence  n'a  pas 
toujours  été  déterminé  par  ce  motif.  Nous 
devons  avouer  que  plus  d'une  fuis,  il  nous  a 
été  demandé  de  ne  pas  contrarier  par  une 
discussion  prématurée  l'élude  de  quelques 
projets,  ou  leur  négociation  avec  le  gouver- 
nement; nous  avons  déréré  à  ce  désir  quand 
il  nous  a  paru  justifié  par  l'intérêt  réel  des 
Compagnies. 

Mais  les  Compagnies  vont  quelquefois  plus 
loin  ;  elles  s'imaginent  que  le  caractère  d  u  • 
tilité  publique  dont  elles  sont  revêtues  les 
met  au-dessus  de  toule  discussion,  et  que  leurs 
projets  ne  doivent  être  perlés  h  la  coni  ais- 
sance  du  public  qu'avec  la  réserve  dont  est 
entouré  l'examen  des  projets  du  gouverne- 
ment. C'est  une  erreur  et  une  faute  grave  de 
la  part  des  Compagnies  qui  professent  cette 
doctrine;  elle  ne  connaissent  pas  exactement 
la  législation  au  nom  de  laquelle  elle*  récla- 
ment le  silence  ;  elles  oublient  qu'on  peut  leur 
demander  clvaque  jour  complu  de  leurs  actes; 
qu'elles  ne  s'expliquent  devant  leurs  action- 
naires qu'une  (ois  par  an:  que  la  publicité 
dans  l'intervalle  des  assemblées  généra' 
calme  des  impatiences  très  naturelles  et  dis- 
sipe d'injustes  préventions. 

Ces  réflexions  ne  sont  pas  seulement  à 
l'adresse  des  Compagnies  de  chemins  de  fer, 
elles  s'appliquent  aussi  à  des  Compagnies 
d'une  autre  nature,  qui  se  sont  trompées  sur 
l'étendue  des  privilèges  quu  l'Etal  leur  a  con- 
férés; il  ne  leur  a  pas  donné  celui  d'une  ad- 
miration sans  réserve,  et,  si  grande  que  soit 
U  puissance  de  ces  Compagnies,  si  merveilleux 
qu'ait  été  leur  succès,  elles  doivent  regretter 
actuellement  de  s'être  offensé  contre  une  dio- 
cussion  permise,  et  d'avoir  fermé  l'oreille  a 
de  sages  avis. 

En  ce  qui  touche  la  fusion  des  chemins  de 
fer  4e  1»  .Vonwud*  et  d»  U  Bretagne,  le  si- 


lence que  nous  avons  gardé  depuis  quelque 
temps  a  été  tout  a  fui  volontaire. 

Nous  avons  enint ,  en  insistant  sir  le* 
avantages  de  cette  fusinn  avant  qu'elle  fût 
approuvée  |,ar  le  gouvernement,  d'aggraver 
les  conditions  de  celle  approbation  ;  à  cet 
égard,  les  Compagnies  intéressées  avaient 
assez  à  lutter  '•outre  la  dortrine.  a  noire  avis 
injuste,  que  I  É  al  doit  leur  faire  payer  la  fu-  ] 
sion,  et,  en  outre,  elles  avaient  à  se  défendre 
elles-mêmes  de  cet  entraînement  général  qui, 
dons  ces  derniers  l-mps.  a  fait  souscrire  aux 
anciennes  <'l  aux  nouvelles  Compagnies  des 
engagements  dont  olles  n'ont  pas  sullisain- 
nienl  calculé  la  portée. 

Aujourd'hui  que  lus  Compagnies  de  la  Nor- 
mande et  de  la  Hretague  savent  a  quoi 
s'en  tenir  sur  le*  travail»  nouveaux  qui  leur 
seront  demandés  pour  la  fusion,  l'exa- 
men des  ressources  et  des  obligations  futures 
de  la  fusion  nous  devient  plus  facile  ;  mais 
avant  de  nous  livrer  à  cet  examen,  nous  de- 
vons d'abord  continuer  ce  que  nous  avons 
commencé  il  y  a  huit  jours,  c'est-à-dire  dé- 
mentir les  bruits  que  l'on  se  plaît  à  répandre 
sur  les  obstacles  de  toute  nature  que  rencon- 
trerait la  fusion. 

On  a  d'abord  cherché  à  élever  des  doutes 
sur  ce  que  nous  avons  publié  dans  notre  der- 
nier numéro  au  sujet  des  négociations  qui  se 
poursuivent  auprès  du  gouvernement;  nous 
pouvons  duo  que  nos  informations  onl  été 
ouisées  aux  sources  les  plus  soi  es,  et  que  nous 
portons  le  déli  à  qui  quo  ce  soit  de  les  contre- 
dire. Rien  depuis  n'est  venu  changer  l'élut  des 
négociations.  Aussi  n'al-il  plus  été  question 
du  rejet  de  la  fusion  par  le  goiivemomenl  : 
mais  on  a  dit  que  les  Compagnies  n'étaient 
plus  d'accord  entre  elles;  qu'une  Compagnie 
q.u  ne  fail  pas  encore  partie  de  la  fusion,  celle 
de  Sainl-Oermain,  faisait  opposition  à  la  fusion, 
à  moins  qu'elle  n'y  fut  comprise;  on  ajoutait 
même  que  lo  dernier  accident  qui  avait  eu 
lieu  f.ur  le  chemin  de  Wr.-aillcs  rive  droite 
était  invoqué  comme  un  argument  a  l'appui  de 
cette  prétention  do  la  Compagnie  de  Sainl- 
Cermain. 

Quant  au  rôle  que  l'on  voudrait  faire  jouer 
à  la  Compagnie  d«  Saint-Ceimain  dans  celte 
affaire,  s  il  avait  b  soiu  d  ètic  sérieusement 
démenti,  nous  ne  doutons  pas  que  la  Compa 
gnie  ellu-mëme  ne  nous  vint  en  aide. 

Personne  ne  peut  coin  ester  l'avantage  qui 
résulterait  pour  les  Compagnies  et  pour  le 
public,  ilo  l'exploitation  du  tronc  commun  du 
Sl-Cei main  par  les  Compagnie?  de  la  Norman- 
die et  de  la  Bretagne  ;  mais ,  si  désirable  que 
soit  celle  seconde  fusion,  les  Coni|>agiiies  ont 
pensé  qu'il  fallait, nvanld'enlrer  en  négociation 
a  ce  sujet,  que  la  première  fusion  entre  les 
quatre  grandes  lignes  fat  consommée  et  ap- 
prouvée par  le  gouvernement.  I.e  règlement  a 
faire  entre  le*  quatre  Compagnies  et  avec  celle 
de  Dieppe  a  été.  assez  difficile,  sans  le  c  wipli- 
q.ier  de  .'appréciation  d'un  cheiuui  de  1er, 
comme  celui  deSaint-Cermain,  dont  la  valeur 
se  modifie  incessamment  par  les  entreprises 
de  toute  nature  qui  viennent  s'y  rattacher. 

lin  attendant,  les  relations  de  ces  Compa- 
gn.es  entre  elles  sont  réglées  par  des  traité^ 


s'ils  sont  réciproquement  observés,  et  si, 
omi:ion<;|)sn'en  «loulous  pas,  teur  exécution 
en  ce  qui  concerne  le  sorvjce  public  est  con- 
trôlé par  ratiturité  supérieure,  I  elat  actuel  «le 
ces  relations  peut  être  maiiiionu  sans  incon- 
vén  eut.  L'accident  qui  a  eu  lien  sur  le  che- 
min de  Versailles  ne  nuit  en  rien  au  partage 
du  service. 

Il  e>t  aussi  inexart  de  dire  que  lus  Compa- 
gnies de  la  Normandie  et  de  la  Bretagne  son- 
gent à  se  séparer  et  surtout  que  d'autres 
combinaisons  que  celles  île  la  fusion  peuv  ent 
surgir  au  milieu  d'elles.  Les  Compagnies 
sont  liées  par  une  convention  que  le  voie  de 
leurs  assemblées  générales  a  ensacrée.  Les 
difficultés  qu'elles  ont  rencontrées,  bien  loin 
ilo  dissoudre  ou  même  do  relâcher  ces  liens , 
ne  peuvent  quo  les  resserrer. 

Il  suffit  d'exnminer  la  situation  respective 
de  ces  Compagnies  pour  comprendre  que  la 
séparation  conduirait  nécessairement  à  l'hos- 
tilité, et  l'hostilité  à  la  ruine.  La  fusion  est 
faite  pour  lo  public  et  pour  les  actionnaires;  il 
n'appartient  h  personne  de  la  défaire,  tant 
que  le  gouvernement  n'a  pas  refusé  son  ap- 
probation. 

Si  cette  approbation  est  retardée  par  suite 
fie  l'instruction  ro'alivc  aux  chemins  do  fer 
de  In  Bretagne,  quelque*  unes  de  ces  Com- 
pagnies en  raison  Jes  travaux  qu'uHes  cumu- 
lent et  des  statuts  qui  les  régissent,  peuvent 
avoir  à  faire  avant  peu  quelques  actes  isolés. 
Ainsi  la  Compagnie  de  Rouen,  si  la  fusion  n'est 
pas  approuvé»!  avant  la  lin  «le  ce  mois,  est 
tenue  de  convoquer  son  assemblée  semes- 
trielle. La  Compagnie  de  I  Ouest  aura  |<eit- 
étro  besoin  de  recourir  au  crédit  ;  mais  tout 
cela  ne  détruit  pas  la  fusion  et  la  confirme 
au  contraire  en  n'apportant  aucun  change- 
ment !»  l'équilibre  de  ses  combinaisons;  cela 
retarde  seulement  l'époque  à  laquelle  elle 
devait  prendre  date. 

Nnus  aimerions  autant  que  la  fu=ion  fût  ap- 
prouvée avant  l'assemblée  générale  de  Rouen; 
mais  nous  ne  craignons  pas  pour  la  fusion  le 
résultat  do  cotte  assemblée.  Il  ne  peut  y  être 
donné  qne  de  très-utiles  explications  sur  tou- 
tes les  questions  qui  se  rattachent  naturelle- 
ment ou  qu'on  a  voulu  rattacher  à  la  fusion, 
La  Compaînie  «le  Rouen,  indépendamment  de 
son  impur  lance,  a  joué  dans  cette  affaire  un 
r Aie  qui  assure  à  ses  déclarations  une  grande 
uutorlé. 

Quant  a  la  Compagnie  de  l'Oucs»,  l'appel 
qu'elle  peut  faire  nu  crédit  ne  peut  être  que 
favorablement  accueilli,  si,  comme  nous  avons 
tout  lii  u  do  le  penser,  il  est  fait  dans  l'esprit 
même  de  la  fusion. 


fUrnsIn*  4»  fer**  *HU. 

SITCvTlOX  DES  TRAVAUX. 

Nous  pouvons  annoncer  le  commencement 
des  travaux  des  chemins  do  fer  du  Midi. 
Voici  d'abord  l'état  des  éludes  terminées  et 
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transmises  au  ministre  des  travaux  publics, 
avec  la  dale  du  dépôt: 

i"  section. 

De  Bégles  à  Virolade  et  Arbanats,  20,428 
mètres  ;  -  déposées  le  9  avril  1  s53  ; 

D'Arbannts  a  Peau.  20,549  mètres;  —  dé- 
posées le  27  avril  1833. 

2*  section. 

De  Port-Sainte-Marie  h  Laspeyres.  35,388 
mètres  ;  —  déposées  !o  28  avril  1853  ; 

Dos  limi'es  de  Lot-et-Garonne  et  de  Tam- 
et- Garonne  à  l'écluse  do  l'Espagnolette, 
92, 858  mètres;  —  déportes  le  28  avril  1853. 

5*  section. 

De  Trèbes  à  1'arrondkscmenl  de  Nar- 
bonno.  19,2i7mèlres;  -déposées  le 26 
1853; 

Du  col  de  Mons  à  la  limite  de  la 
deNévian.  19,734  mètres;  —  déposées  le 
4  avril  1853. 

V  iwlion. 

Chemin  de  Bordeaux  à  Rayonne  : 
De  Lamolhe  à  Lab  u.Ieyre   46,940  mètres  ; 
etdeLabouleyreàMorceos.   21,560  -, 


Ensemble  

déposées  le  28  mar*  1833. 
De  Morcens  à  Dax, 
De  pax  à  Jkiyonuc. 


68,500  — 

36,795  mètres. 
49.652 

Ensemble,       86.447  mètres. 

Déposées  le  22  avril  1853. 

Les  travaux  compris  dans  les  éludes  dépo- 
sées pour  les  première,  deuxième  et  seplième 
sections  ontétéa  Ijugés  parla  Compagnie:  les 
adjudicataires  sont  en  grande  partie  les  entre- 
preneurs des  travaux  <|ue  l'Etat  vient  de  ter- 
miner sur  les  chemin»  de  for  de  Bordeaux  et 
de  Limoges,  c'est-a  dire  qu'ils  disposent  d'un 
matériel  suffisant,  d'un  personnel  de  conduc- 
teurs capables,  et  qu'ils  offrent  par  eux-mê- 
mes toutes  lesgarantiesd'aptilude  et  de  bonne 
exécution  que  l'on  était  en  droit  de  désirer, 

La  longueur  totale  des  études  déposées  est 
de  138.184  mètres  pour  la  ligne  principale  de 
Bordeaux  à  Celte,  et  la  longueur  des  sections 
adjugées,  sur  lesquelles  on  organiso  les  chan- 
tiers, de  80  kilomètres. 

La  ligne  de  Bayonne  tout  entière,  dont  la 
loi  de  concession  vient  à  peine  de  recevoir  la 
sanction  du  Sénat,  est  étudiés  et  adjugée  avec 
obligation,  pour  les  entrepreneurs,  de  livrer 
les  travaux  à  la  fin  do  l'année  courante. 

Si  les  rails  commandés  aux  maîtres  de 
forges  ne  se  font  pas  attendre,  l'exploitation 
pourra  ouvrir  sur  cette  ligne  au  printemps 
prochain. 

Ào.  Puiss  (dnVo  [«.] 


partie  du  canal  latéral  à  la  Garonne  compris 
entre  Toulouse  et  la  Baïse. 

Celle  concession  comprend  une  série  de 
chutes  représentant  une  force  motrice  de  plu 
de  3.200  chevaux-vapeur,  répartie  entre  40 
écluses  cl  alimentée  d'une  manière  constante 
par  l'abondant  volume  d  eau  que  la  Garonne 
fournil  au  canal. 

Ces  chutes  font  situées  sur  dos  dérivations 
latérales  aux  écluses,  et  se  prêtent  parfaite- 
ment à  l'établissement  d'usines.  Elles  pour 
root  surtout  être  utilisées  pour  des  minote- 
ries, qui  se  trouveraient  dans  les  coud. lions 
les  plus  favorables,  placées  comme  elles  le 
seraient,  dans  une  contrée  fertile  en  céréales 
et  sur  un  canal  donnant  les  plus  grandes  faci 
lités  de  transport. 

La  Compagnie  est  autorisée,  par  l'art.  60 
de  son  cahier  des  cl  arges.  h  concéder  ces 
chutes,  moyennant  redevance.  Les  per- 
sonnes qui  désireraient  profiler  de  ces  dispo 
sitions  sont  invitées  à  adresser  leurs  propo- 
silions  à  M.  SarrU,  ingénieur  en  chef  de  la 
Compagnie,  à  Toulouse,  rue  Deville,  3. 


de  fer  d 


d >an  snr  le 


L'État  vient  de  fiirc  la  remise  a  la  Compa- 
gnie des  çhçmips,  de  fer  du  Midi  do  Joute  la. 


SITl'ATIOX  DES  TlUVâlX. 

DOlIVEIlTUns. 


I".  ligne  de  liordeaur.  —  Section  de 
Voiliers  à  Anjouléme. 


Les  travaux  d'art  et  de  terrassement  exé- 
cutés par  l'Etat  n'ont  été  livrés  à  la  Compa- 
gnie qu'à  la  fin  du  mois  de  mars.  Depuis  celte 
époque,  et  malgré  upe  saison  exceptionnelle- 
ment pluvieuse,  les  travaux  oui  été  poussés 
a-sez  activement  pour  qu'aujourd'hui  les  rails 
soient  posés  pour  une  première  voie  sur  les 
de.ix  liers  de  la  longueur  toiale  de  la  section, 
qui  est  de  1 1 3  kilomètres.  Les  ateliers  de  pose 
travaillent  sans  relâche  par  les  deux  exlrémi- 
milés  de  la  ligne,  et  marchent  ainsi  à  la  ren- 
contre l'un  de  l'autre.  La  voie  pourra  donc 
être  entièrement  posée  pour  la  fin  de  juin  ; 
le  règlement  du  balaslagc  qui  doit  recouvrir 
Ijs  traverses  exigera  ensuite  une  dizaine  de 
jours.  Ou  a  dès  lors  tout  heu  d'espérer  que  le 
passage  des  trains  sur  la  section  de  Poitiers  à 
Angouléme  el  par  conséquent  le  voyage  com- 
plet de  Paris  à  Bordeaux,  pourra  avoir  lieu 
vers  le  15  juillet. 

Cette  ligne  n'étant  pourvue  que  d'une  seule 
voie,  avec  gares  d'évilemcnts,  depuis  Tours 
jusqu'à  Libuurno,  le  service  ne  pourra  pas 
avo;r.  dès  le  commencement  de  son  organi- 
sation, toute  la  régularité  qui  devra  le  carac- 
tériser plus  lard,  lorsque  la  seconde  voie  sera 
posée.  La  Compagnie  entend  d'ailleurs  mettre 
la  plus  grande  activité  à  combler  cette  la- 
cune; à  cet  effet,  aussitôt  après  l'ouverture 
du  chemin  jusqu'à  Bordeaux,  on  commencera 
la  pose  de  la  seconde  voie  entre  Poitiers  cl 
Angouléme,  de  u.a  iière  à  permettre  aux  trains 
en  marche  de  regagner  sur  celle  section  les 


retards  qu'ils  auraient  pu  éprouver  entre  Li- 
Ixmrne  e1  Angouléme  ou  entro  Poitiers  et 
Tours.  On  continuera  ensuite,  en  prolongeant 
la  section  à  double  voie,  d'une  part,  sur  Li- 
bixirne,  cl  de  l'autre,  sur  Poitiers.  Trois  mois, 
environ  seront  nucessa  res,  à  partir  du  15  juil- 
let, pour  terminer  ce  travail  :  on  peut  donc 
compter  que  la  ligne  entière  de  Paris  à  Bor- 
deaux sera  complétée  à  deux  voies  pour  la 
seconde  quinzaine  du  mois  d'octobre  pro- 
chain. 


§  2-  ligne  du  Centre  sur  Clermont  et  lyon. 
Section  du  (lu'lin  à  Yarenn't. 

Lo  chemin  du  Centre,  concédé  d'abord  à  la 
Comp  jusqu'au  Quétin,  a  été  continué 
ensuite  jusqu'à  Ncvcrs;  l'ouverture  de  celte 
section  a  eu  lieu  au  mois  de  septembre  1850. 

L'année  dernière,  la  Compagnie  d'Orléans 
a  obtenu,  pn  se  fusionnant  avec  celles  de 
Bordeaux,  de  Nantes  cl  du  Centre,  la  conces- 
sion de  plusieurs  prolongements  d'une  grande 
importance,  notamment  du  Goéun,  sur  le 
bord  de  l'Allier,  à  Moulins,  Varennes  cl  Saint- 
Gcrmain-des  Fossés,  avec  bifurcation  de  ce 
point  sur  Ri»anne,  d'une  part,  et  sur  Cler- 
mont, de  l'autre. 

Le  9  mai  dernier,  la  section  du  Quétin  k 
Clermont  (50  kilomètres)  a  été  livrée  à  la 
circulation,  ce  qui  a  réduit  à  douze  heures 
le  trajet  entier  entre  Paris  et  Vichy. 

Le  prolongement  de  Moulins  sur  Varennes. 
dont  les  travaux  d  art,  les  terrassements  et 
les  stations  sont  à  la  charge  de  l'Elat,  comme 
ceux  de  toul  le  rr-sle  de  la  ligne,  est  moins 
avancé,  par  suite  de  retards  occasionnés  par 
les  enquêtes  sur  l'emplacement  des  stations; 
la  Compagnie  n'a  pas  encore  reçu  livraison  de 
celle  de  Varennes.  On  espère  toutefois  ouvrir 
celle  section  à  la  fin  de  juillet. 

§  3.  ligne  du  Centre  sur  limore*.— Section 
de  ChâVauTovz  à  Arçm  on. 

La  Compagnie  a  pris  livraison  de  la  plate- 
forme entre  Chàleauroux  el  Ar^enton.  La 
pose  des  rails  est  commencée  à  partir  de 
Chàleauroux;  elle  sera  vraisemblablement 
terminée  pour  le  15  septembre  prochain. 

A».  BLàiss  (Je*  Votgt»). 


OitiifMtlon* 

Le  deuxième  tirage  trimestriel  des  lots  at- 
tachés aux  obligations  émises  par  la  Société 
générale  du  crédit  foncier  de  France,  doit 
avoir  lieu  le  22  juin  courant. 

Ces  lois  sont  au  nombre  de  neuf  et  repré- 
sentent ensemble  une  somme  de  270.00Q  fr. 
ainsi  répartie  : 

IKfe::::::;::::  »S«* 

1  lot  de   50,000 

1  lot  de   20,000 

I  lot  de   10,000 

1  loi  de   10,000 

1  lot  de   10.000 

1  lot  de   10,000 

1  loi  de   10.000 


9  lots 


270,000  fr. 
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Un  tirage  semblable  a  été  fail  le  22  mars, 
un  troisième  aura  lieu  le  22  septembre,  enfin, 
le  22  décembre  aura  lieu  un  tirage  de  20  lois, 
s'élevant  ensemble  à  390,000  fr.,  ce  qui 
portera  le  total  des  sommes  distribudes  en 
1853  à  1,200,000  fr.  —  I)  en  sera  de  môme 
l'année  prochaine. 

Indépendamment  des  lots  affectés  aux  cer- 
tificats de  dépdt  représentant  les  obligations 
foncières,  il  est  servi  à  ces  titres  un  intérêt 
annuel  de  3  0/0,  soit  de  6  fr.,  sur  les  200  fr. 
versés  par  les  souscripteurs  primitifs. 

En  faisant  le  calcul  des  intérêts  et  des  lots 
servis  aux  obligations  foncières,  et  en  com- 
parant le  résultat  obtenu  à  celui  que  donne 
un  calcul  semblable  fait  sur  les  obligations  de 
la  ville  de  Paris  (emprunt  1852),  on  arrive 
aux  résultats  suivants  : 

Cour»  «les  obll-  Cours  comparés 

galions  de  la  des  obligation* 

ville,  foncière». 

à  1,217  fr.  correspond  à  1,050  fr. 

a  1,233  —  1,075 

à  1.247  —  1,100 

à  1,262  —  1.125 

à  1,276  —  1.150 

à  1,290  —  1,175 

à  1,300  —  1,192 

à  1,304  —  1,200 

Le  dernier  cours  coté  des  obligations  de  la 
ville  de  Paris  étant  de  1,275  fr.,  le  cour 
correspondant  des  obligations  foncières  devrai  t 
elre,  d'après  cela,  de  1,150  fr.  Comme  il  est 
seulement  de  1 ,0ii0  fr. ,  il  est  évident  que  l'on 
ne  s'est  pas  rendu  compte  de  la  valeur  réelle 
des  obligations  foncières;  c'est  ce  qui  nous  a 
décidé  à  reproduire  les  calculs  donnés  plus 
haut  et  déjà  publiés  par  nous. 

[  (de»  Voagc*). 


23,000.000 
3,000,000 


1,000.000 


Augmentation  de  l'encaisse. . 
Diminution  du  portefeuille. . . 
Diminution  des  avances  sur 

eflets  publics  

Augmentation  des  avances  sur 

chemins  de  fer.   6.000,000 

lation   41.000,000 

F.  Petit. 


Nlluatlon  de  lé»  Banque  de  France 

«4  d«  M*  MccMrtalct  mm  Jeudi  • 


ACTIF. 


406,516,439 
1ÏT  ,699,381 


I  S 


245,69!  97 


NUnution  d«  la 


I«  moniteur  publie  ce  matin  la  situation 
de  la  Banque  de  France  arrêtée  au  9  juin 
1853. 

Le  numéraire  en  caisse,  tant  à  Paris  que 
dans  les  succursales,  s'élève,  au  9  juin,  à 
534  millions;  il  s'élevait,  au  12  mai,  à  511 
millions.  —  Augmentation  :  23  millions. 

Le  portefeuille,  au  9  juin,  est  de  231  mil- 
lions ;  il  était,  au  12  mai,  de  234  millions. 
—  Diminution  :  3  millions. 

Les  avances  sur  effets  publics  sont,  au  9 
juin,  de  45  millions;  elles  étaient  au  12 
mai,  de  46  millions. 

Les  avances  sur  actions  ot  obligations  de 
chemins  de  fer  s'élèvent,  au  9  juin,  à  78 
millions  ;  elles  s'élevaient,  au  12  mai,  à  72 
millions.  —  Augmentation  :  6  millions. 

La  circulation  des  billets  de  la  Banque  au 
porteur  est,  au  9  juin,  de  628  millions: 
elle  était,  au  12  mai,  de  669  millions. 

En  résumé,  nous  trouvons  entre  les  deux 
situations,  au  9  juin  et  au  12  mai  1853, 
les  différences  suivantes  : 


Argent  monnayé  et  lingots. . . . 
Numéraire  dans  les  succursales. 
Effets  échus  hier  1  recouvrer  ce 

jour  

Portefeuille  de  Paris,  dont 
41,138,964  tr.  Illc,  prove- 

naut  de»  succursales   112,100,698  90 

Portefeuille  des  succursales,  ef- 
fet» sur  place   149,485,323 

Avances  sur  lingots  et  monnaies 
Avances  sur  lingots  et  monnaies 

dans  les  succursale*  

Avances  sur  effets  publcs  fran- 

ç  lis  

Avunces  sur  effets  |  ublics  fran- 
çais dans  les  succursales  . . . 
Avances  sur  actions  et  obliga- 
tions de  chnnins  de  fer  

Avances  sur  actions  et  obliga- 
tions de  chemins  de  fer  dans 

les  «uceurrates   47,593,759  » 

Avances  à  l'Eial  car  le  traité  du 

30  juin  1848   75.000.000  » 

Rentes  de  la  réserve   10,000,000  » 

Rentes,  fonds  disponibles   5,'i,451,fl14  37 

116kl  et  mobilier  de  la  Banque  4,0(10,000  « 
Imni-ubles  des  succursales...  .1,875,324  » 
Intérêt»  dans  les  comptoirs  natio 

naui  d'escompte   37,000  » 

Dépenses  d'tdiuinislration  de  la 

Banque  et  des  succuTîïles...  1,316,371  66 
Divers   545,942  20 


Compta  courants  île  Paris. . . .  159,716,139  06 
Comptes  courants  dans  les  suc - 

cursa.es   3i.646.793  » 

Dividendes  à  payer   309,899  25 

Escomptes  et  intécls  divers  à 

Paris  et  duns  le  succursales.  5,484,683  88 
Réo-comple  du  dernkrseineslro 

à  Pan- et  dans  les  succursales  7 10,456  02 
neutre* s  excédant  l'évaluation 

des  effets  eu  suuiïcauce. ....  536,317  67 

Divers  ■  «.747.291  * 

4,041,873,210  33 

Certifié  le  pré«nt  étal  conforme  aux  écritures 
de  la  Banque  de  France  : 

U  Gouverneur  de  la  Banque, 


1,307,B0O  » 

387,580  ■ 

31,745,836  10 

40,730,350  » 

60,864,200  » 


a  Celle 


la  note 


1,041, 873.340  33 


Capital  de  la  Banque   91,250,000  »• 

Réserve  de  la  Binque   12  980,750  14 

Réserve  immobilière  de  la  B.mqtie  4,0011,000  » 

Billets  au  porteuren  circulation, 

delà  Banque   473,787,000  » 

Billets  au  porteur  en  circula- 
lion,  des  succursales   153,068,130  ■ 

Billet-  a  ordie  payables  a  Paiis 

et  dan<  lc>  sU'xnrsa'e»-   5,919,272  1» 

Bécéi'issés  paj'i.b  es  à  vue  à  Pa- 
ris «4  dans  les  sr  crurales.. .  9,60ÎT>98  » 

Compte  courant  dn  Trc>or  cré- 
diteur   88.0Î3.829  22 


(ahcifitnb  compagnie). 

Le  Moniteur  a  publié  cette 
suivante  : 

En  exécution  du  décret  impérial  du  6  mars 
dernier,  le  Trésor  public  a  remboursé,  hier  7 
courant,  à  l'ancienne  Compagnie  du  chemin  de 
fer  de  Bordeaux  à  Cette,  avec  embranchement 
sur  Castres,  la  somme  de  5,500,0*10  fr.,  formant 
la  moitié  du  capital  du  cautionnement  que  cette 
Compagnie  avait  fourni  i  l'État. 

Ce  paiement  a  été  effectué  entre  les  mains  de 
M.  Tarhé  des  Sablons,  liquidateur  de  la  Compa- 
gnie, en  présence  et  du  consentement  des  mem- 
bres du  comité  de  surveillance  de  la  liquidation, 
qui  ont  justifié  des  pouvoirs  à  eux  conférés  à 
cet  effet. 

Par  suite  de  ce  remboursement  et  de  ceux 
qui  ont  été  faits  le  20  avril  dernier  à  la  Compa- 
gnie de  Kampoux  a  llazobrouck,  et  le  M  du 
mime  mois  a  la  Compagnie  de  Lyon  a  Avignon, 
le  décret  du  6  mars  se  trouve  complètement 
exécuté 

De  son  côté,  le  liquidateur  de  l'ancienne 
Compagnie ,  M.  Tarbé  des  Sablons ,  nous 
adsesse  la  note  suivante  : 

Pari*,  juin  liss. 

1/0  liquidateur  de  l'ancienne  Compagnie  du 
chemin  de  fer  de  Bordeaux  à  Cette,  a  touché 
au  Trésor,  le  7  d«  co  mois,  les  5,500,000  francs 
formant  la  moitié  du  cautionnement  de  cette 
Compagnie,  eu  vertu  du  décret  Impérial  du  6 
mars  dernier. 

Lea  représentants  de  la  liquidation,  frappés 
de  l'inégalité  considérable  existant  entre  la  po- 
sition des  anciens  actionnaires  de  la  Compagnie 
de  Lyon  a  Avignon,  qui  recevront  beaucoup 
plus  que  la  somme  représentant  la  valeur  de 
leur  cautionnement,  et  les  actionnaires  de  Bor- 
deaux à  Cette  qui  n'en  recevront  que  la  moitié, 
ont  expose  cette  situation  a  l'Empereur  et  a 
Messieurs  les  ministres  des  travaux  publics  et 
des  finances,  et  ils  ont  demandé  avec  instance? 
quo  le»  anciens  actionnaires  de  Bordeaux  a 
lette  fussent  admis  dans  une  combinaison  fi- 
nancière, qui  sans  rien  coûter  A  l'Etat,  pût  ce- 
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par  les  bénéfices  qu'elle  pourrait  pro- 
duire, compenser  la  (Kirio  énorme  de  &0  0/0 
qu'ils  subissent. 

Les  démarches  faites  jusqu'à  ce  jour,  n'ayant 
pu  encore  obtenir  de  résultai,  matgré  l'accueil 
bienveillant  fait  a  leur  démarche  par  Messieurs 
le  ministres,  et  le  délai  fixé  pour  accepter  ou 
refuser  les  conséquences  du  décret  du  6  mars, 
expirant  le  fi  juin,  le  liquidateur  et  les  membres 
du  comité  de  surveillance  ont  donné  leur  adhé- 
sion au  décret. 

La  conséquence  de  cette  adhésion  est  le  dé- 
sistement  de  toutes  demandes  en  restitution  du 
cautionnement  do  la  Compagnie  vis-à-vis  de 
l'Etat  par  la  voie  contentieuse  ;  mais  nous  con- 
naissons trop  le  liquidateur  pour  croire  qu'il 
ne  poursuivra  pas  en  justice  gracieusn  les  ré- 
clamations qu'il  a  laites  pour  obtenir  en  faveur 
des  Intérêts  qu'il  défend  depuis  six  années,  un 
dédommagement  quelconque  qui,  sans  rien 
coûter  à  l'EUt.  place  les  actionnaires  do  Bor- 
deaux à  Cette  dans  une  situation  analogue  à 
celle  des  actionnaires  de  l'ancienne  Compagnie 
de  Lyon  à  Avignon. 

Nous  sommes  également  persuadés  qu'un 
içouvernoment  aussi  équitable  que  celui  de  Sa 
Majesté  se  prêtera  volontiers  à  des  combinai- 
sons qui  rétabliront  l'Inégalité  «niredes  action- 
naires placés  dans  des  situations  absolument 
semblables. 
I.a  distribution  des  r.,500,000  francs  a  com- 
\  aujourd'hui  même. 

(Voir  aux  annoncer.) 
G. 


de  fer  de  Hhrtoe  e«  Loire. 
A 

Bnnaberl  A  «rem 

Le  Sénat  a  délibéré  dans  sa  séauce  du 
6  juin  sur  les  projets  do  loi  relatifs  à  la  con- 


cession des  chemins  de  fer  de  Rhôncct  Loire, 
Lyon  à  Genève  et  Saint-Hatnbert  à  Grenoble. 

Sur  te  rapport  do  M.  Lefebvre-Duruflé.  au 
nom  de  laConn 
opposé  à  la 
loi. 


mission,  le  Sénat  ne  s'est  pas 
mulgjtion  des  trois  projets  de 


l,a  loi  du  28  mai  dernier  vient  d'abaisser 
la  taxe  des  dépêches  télégraphiques  privées, 
qui  est  fixée,  à  partir  du  1"  juin  courant, 
d'après  les  bases  suivantes  : 

Pour  une  dépéclie  de  un  à  vingt  mots,  il 
est  perçu  un  droit  ûxe  de  2  fr. ,  plus  1 0  c.  par 
myriamètre.  Au-dessus  de  vingt  mots,  ht  bue 
prézédenlc  est  augmentée  d'un  quart  pour 
chaque  dizaine  de  mots,  ou  fraction  de  di- 
zaine excédante. 

Les  nombres  écrits  en  chiffres  représen- 
tent autant  de  mots  qu'ils  contiennent  de  fois 
cinq  chiffres,  plus  un  mot  pour  l'excédant  ; 
les  virgules  et  les  barres  de  division  sont 
comptées  pour  un  chiffre. 

TARIF  DU  TAXES 

Applicables  aux  dépêche*  télégraphiques  privée», 
transmitadcParit  aux  bureaux  suivant»  : 


Trajet  de  Paris  i  De 

Ag-n, 
Amiens 
Angers, 
Aiigouléme, 
Ait*, 
Auxwe, 
Avignon, 
Bar -le  Duc, 
B,  yen  ne, 


Par  dinino 

De  1  à  M  mot 

k  de  mou  eo  su. 

fr.  c. 

fr.  c. 

9,30 

2,325 

3,50 

0,875 

6,50 

4.37S 

6,50 

4,023 

4,30 

1,05 

3,80 

0,93 

9,40 

2,35 

4,60 

4.45 

40.40 

2,525 

Bfi»uvai<, 

3.10 

0,775 

nioh, 

3.9i> 

0,975 

Bor  leaux, 

7,8) 

4,95 

Boulogne, 

4,80 

a.io 

4,20 

Bourgs, 

4.10 

Bresl. 

9,50 

r,.io 

Î.37-, 

Calais, 

1.  Î75 

2,  b75 

Cft-e, 
Chiures, 

40,70 

2,00 

0,725 

Ght'oDs-siir-Marne,  3,80 

0,95 

Cha'on-sur-Siône, 

5,90 

4.175 

Chatt>aurou\, 

4,70 

1.175 

Cnlmar, 
Dieppe, 

7,70 

1,9» 

4.10 

1  025 

Dijon, 

5,20 

1,30 

Douai, 
DunU-rque, 

4,50 

1,123 

5,00 

1.80 

Evie  x, 
Grenoble. 

3,40 

0,775 

>U0 

2.275 

Hjvre  ('«,!, 

4,30 

1,075 

Laon, 

3,80 

0,95 

Lille, 
Lorlent, 

4,80 

4.20 

8,00 

2,00 
4.775 

L)uO, 

7,40 

Maçon, 

6,50 

I.6Î5 

Marseille, 

10,60 

2,65 

Metz, 

6,00 

4.50 

Mont-ri«-Mar>an, 

9,10 

2,275 

Moolpel.ter, 

10,40 

2,60 

Mulho  i'e. 

8,20 

2,05 

Nancy, 
Nantes, 

5.60 

1,40 

6.40 

4,60 

N«vers 

5,10 

4.275 

Nîmes 

7,90 

2.475 

Orléans, 

3,30 

0.835 

Poitiers, 
Quimper, 

6.40 

4,3a 
2,43 

8.60 
3,40 

Riuen. 

Saint-Etienne, 

0.85 

7,70 

4,925 

Saint  Orner, 
Sitasbourg, 

5,40 

4.35 

7,00 

4,7.5 

T.urs 

4,40 

4,10 

Troye», 

3.80 

0,95 

Valence, 

8,20 

2,05 

Va  Anciennes, 

4,80 

4.20 

Vannes, 

7  50 

4,875 

moi»  de  1*5*  et  i*5îl. 


NOMS 


Nord  

Rouen  

Havre  

Lyon  

Orléans.  

Sfrlwll  a"  tnfMlf»»» 

Méditerranée. . 
Strasbourg  .  •  • 

Baie.  

Ouest  

Versailles  (r-  P- 
ty,  (r-  d. 
Saint-Germain- 
Montereau.  •  •  • 
Sceaux  


Totaux. . 


KIL.  EXPLOITÉS 

RECETTES  DES 

>IS" 

RECETTES 

TOTALES 

RECETTES  PAR  KILOM. 

ArcHEirmio'» 

1853 

ma 

VOYAGEURS. 

MAliCIIAM 

en  (853. 

en  1852. 

1853. 

1852. 

710 

710 

3,Q£i7,669 

5,922,850 

«  n 

9,870,519 

8.6ft  1.419 

n  a 

13,902 

12,171 

14  2  0/0 

137 

137 

4,230,293 

•i  m 

1  8U2.561 

*• 

3.152,857 

2,771,062 

0  » 

22,284 

20,227 

10  1  0/0 

92 

92 

449.134 

»* 

810,011 

*t  m 

1,259,345 

Ult 

1.125,050 

»» 

13,689 

12,229 

1Ï0/O 

383 

383 

2,886, 153 

ni 

2,88!».Î14 

»  O 

:.,770,3G7 

BU 

4,8*4,422 

»» 

15.092 

12,673 

49  0/0 

790 

790 

3,330,703 

5,881,742 

t,  Il 

9,212.535 

D» 

8,271,494 

»» 

11,661 

10,470 

44  3  0/0 

433 

302,583 

355,293 

DU 

657,876 

■  » 

• 

4,916 

n 

» 

994 

4,020,559 

*» 

1,357.609 

»• 

2.378,168 

Jl» 

8.0*9 

a 

a 

627 

m 

2,815,590 

»» 

3,845,667 

.» 

6.681,257 

»» 

3,881.775 

»l> 

10,624 

7,906 

34  4  0;0 

141 

441 

369,410 

an 

183.527 

m» 

852,037 

•  » 

740,884 

»a 

6.049 

5.254 

15  0/0 

149 

88 

ti08.-223 

»i» 

400,648 

1,00 «,871 

Il  ■ 

6,771 

n 

47 

17 

191,370 

n» 

a 

194,370 

ji  n 

171,203 

»• 

11,257 

40.070 

12  8  0  0 

,  22 

22 

384,479 

ma 

• 

384,47<> 

B» 

a 

47,476 

a 

25 

25 

577.466 

M  r, 

n 

577,466 

n» 

54<\080 

■  a 

23.099 

21,603 

7  0/0* 

100 

llO 

153,984 

226,787 

n» 

380,774 

397,683 

»» 

.«,808 

3,977 

Réduction. 

40 

40 

59,472 

R 

69.472 

BB 

50,i  87 

a» 

.5,917 

r»,oo9 

17  0,  0 

57 

604,843 

» 

4,305,701 

u  u 

1,9(0,544 

Il  n 

4.614,001 

33.518 

28,316 

14  8  ('  0 

»  it 

a 

» 

n 

» 

» 

•I 

*J  M 

»  (1 

a 

» 

u 

■ 

» 

i* 

.  3,087 

3.0Ï9 

18,952,221 

2,-.,27«,GI3 

»• 

4/1,228,:  34 

>» 

33,059,188 

aa 

11.996 

10.807 

Il  0,0 
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~  (j-arle, 


7.10 
0,50 
7,50 
40,00 


4,775 
Î.375 


tél^srapklqara 
••■R-oiarlnn  «aire  l'Angleterre, 
la  Uollaode  et  le  Danemark. 

Les  communications  télégraphiques  sous- 
marines  se  multiplient.  Tandis  que  la  France 
et  la  Sardaigne  s  occupent  de  relier  au  conti- 
nent de  là  vieille  Europe  les  Iles  de  Corse  cl 
de  Sardaigne,  le  littoral  de  l'Afrique  et  par 
suite  1  Egypte  et  l'Inde,  l'Angleicrre,  après 
s'être  unie  avec  la  France,  la  Belgique  et  l'Ir- 
lande, vient  de  déposer  au  fond  de  la  mer  un 
fil  télégraphique  qui  la  met  en  communica- 
tion directe  avec  la  Hollande.  Enfin,  de  ce 
dernier  pays,  un  télégraphe  sons-marin  vient 
d'être  établi  à  travers  le  grand  et  Je  petit 
Belt,  mettant  ainsi  en  rapport  l'Angleterre, 
la  Hollande  et  le  Danemark. 

Voici»  à  l'égard  de  ces  dernières  commu- 
nications, les  renseignements  publiés  par  les 
journaux  anglais. 

A».  BlAISI  (dCS  V0«gM). 

On  vient  do  terminer  avec  succès  un  grand 
travail  pour  l'établissement  d'une  télégraphe 
électrique  sousmarin  entre  l'Angleterre  et  la 
Hollande.  l.e  cable  va  d'Oxfordness ,  sur  la 
côte  de  Suffolk ,  à  Schevening ,  sur  la  cote 
hollandaise,  et  s'étend  eu  ligne  droite  sur  une 
longueur  do  115  milles.  Les  premières  commu- 
nications entre  La  Haye  et  l'Angleterre  ont  eu 
lieu  jeudi,  A  neuf  heures  quinze  minutes  du 
matin,  et  des  dépêches  ont  été  adressées  aussi- 
tôt d'Angleterre  au  rot  de  Hollande,  et  de  sir 
Ilalph  Abercrombie,  ministre  anglais  à  La  llave 
au  comte  de  Clarendon.  Le  Honarch  a  servi  à' 
la  pose  du  cable.  SI  l'on  considère  la  longueur 
inusitée  du  cable,  le  mauvais  temps  qui  a  ré- 
gné pendant  l'opération  et  les  difficultés  de  la 
cote,  on  doit  mettre  cette  pose  au  nombre  des 
plus  hardies  et  dos  plus  heureuses  qui  aient  été 
faites  par  les  Ingénieurs  télégraphique» 

—  H  a  été  reçu  du  consulat  danois  i  Lldyd 
une  communication  portant  que  le  cable  élec- 
trique sous-marin  avait  été  établi  arec  succès 
à  travers  le  grand  et  le  petit  Belt  Cette  ligne 
télégraphique,  qui  se  rattache  a  la  ligne  télé- 
graphique  hollandais*  et  s'étend  d'Oxfordaess 
a  la  Hollande,  ouvre  la  communication  électri 
que  entre  Londres  et  " 

^^^^^^ 


COUR  IMPERIALE  DE  PARIS  (i*ch.). 

Présidence  de  ML  de  Vergés. 
Audience  du  t  juin. 

DE  TE»  DE  CEINTURE.  —  TRAVAUX  PCBLICS 
—  EXPERTISE.  —  COMPÉTENCE. 

1 . 


résultant  pour  lui  de  cr*  travaux  ait  rijuliere- 
ment  astioni  uhe  outre  persumv  que  le  rtprfrtn- 
tant  de  l'kiai,  le  préfet,  en  cette  dernière,  qualité, 
al  rectvabU  à  interjeter  appel  dt  la  décision  in- 
tervenue sur  ctlie  assignation. 
L'aulorili  administrative,  étant  seule  compétente 
pour  statuer  sur  la  r  ■  i  ,■,  ;  ,..«  au  [oud  de  ce 
particulier,  a  seule  aussi  le  droit,  à  Fexclution 
dt  t'aulontê  judiciaire,  d»  prescrire  Us  mesur.s 
proviivirts  d  experlise. 

Cetto  dernière  solution  est  depuis  longtemps 
consacrée,  notamment  par  deux  arrêts  du  la 
première  chambre  de  la  Cour  Impériale,  du 
23  avril  i  849,  et  autres  arrêts  subséquents  de  la 
même  Cour;  et  I  objection  qui  avait  pu  s'élever 
auparavant,  par  suite  de  la  distinction  entre 
les  dommages  permanents  et  les  dommages 
temporaires,  est  désormais  définitivement  tran- 
chée par  (tes  arrêt»  de  la  Cour  de  cassation, 
du  tribunal  des  conflits,  et  spécialement  par 
un  dernier  arrêt  de  cassation  du  29  mars  1852, 
au  rapport  de  M.  le  conseiller  Glandaz,  con- 
cluant Al.  Ilouland,  avocat  général,  duquel  11 
résulte  que  l'appréciation  du  tous  les  dommages 
sans  exception,  permanents  ou  temporaires  ré- 
sultant de  l'exécution  des  travaux  publics,  est 
du  domaine  des  Conseils  de  préfecture  et  du 
Conseil  d'Etat. 

Dans  l'espèce  M.  Ducrocq  a  assigné  on  référé 
MM.  les  administrateurs  et  directeur  de  la 
Compagnie  du  chemin  de  fer  de  ceinture,  en  la 
personne  de  M  Candie,  ingénieur  de  1"*  classe, 
directeur  en  chef  de  ladite  Compagnie,  a  fin 
do  nomination  d'un  expert  pour  constater  l'a- 
baissement du  sol,  opéré  par  les  travaux  de  la 
Compagnie  au-dcvaul  de  deux  malsous  appar- 
tenant au  sieur  tiucrocq,  cours  de  Vincennes 
n'  48,  et  rue  du  Talus,  les  torts  qui  en  résultent 
et  le  montant  du  préjudice. 

M.  le  président  du  Tribunal,  prononçant  par 
défaut,  a  commis  en  effet,  attendu  1  urgence, 
M.  Itohault  do  Fleury,  expert,  qui  parait  avoir 
commencé  son  examen. 

M.  lu  préfet  do  la  Seine,  agissant  au  nom  de 
l'Etat,  a  interjeté  appel  de  l'ordonnance. 

M»  Dehaut,  son  avocat,  a  fait  remarquer  qu'il 
n'existait  point  do  compagnie  du  chemin  do 
fer  de  ceinture  ;  que  ce  chemin  était,  au  con- 
traire, exécuté  par  l'Etat,  qui  y  consacrait 
5  millions,  et  recevait  seulement  des  cinq  com- 
pagnies intéressées  a  cetto  exécution  5  millions 
de  subsides;  en  sorte  que  lVssignationavaltéiéà 
tort  donnée  A  un  directeur  quelconque  de  celte 
compagnie. 

Au  foud,  l'avocat  se  bornait  à  rappeler  la  ju- 
risprudence de  la  Cour. 

M'  Cuyard,  pour  M.  Ducrocq,  repoussait  l'ap- 
pel dU  préfet,  qui  n'avait  pas  été  partie  à  l  or- 
donnance,  et  demandait  que  la  mesure  prise 
par  M.  le  président  sortit  effet,  attendu  l'ur- 
gence. 

Mais,  sur  les  conclusions  conformes  de 
M.  Barbier,  substitut  du  procureur  général  im- 

DQnMi 

La  Cour, 

En  ce  qui  touche  lu  validité  de  l'appel  in- 
terjeté par  le  préfet  : 

»  Considérant  qu'il  est  constant  que  les  tra- 
vaux du  chemin  de  fer  de  ceinture  sont  exé- 
cutés par  l'Etat,  dont  le  préfet  est  le  repré- 
sentant; que,  si  l'Etat  a  été  cité  irrégulièrement 
en  la  personne  de  Conche.  Ingénieur,  le  préret 
n'en  avait  pas  moins  le  droit  d'interjeter  appel 
de  l'ordonnance  qui  est  intervenue; 

»  En  ce  qui  touche  la  question  de  savoir  A 
quelle  juridiction  doit  être  portée  la  demande 
de  Ducrocq  : 
*  COniidêr&nt  que  1a  demande  do  Ducrocq 


téndait  à  être  Indemnisé  pour  préjudlcê  causé 
par  l'administratinn  de  l'Eiat  a  sa  piopriêié; 
qu'au*  termes  de  la  loi  du  28  pluviôse  an  V|l(, 
la  Juridiction  administrative  était  seule  compé- 
tente pour  en  connaîtra  aussi  bien  pour  la 
mesure  d'instruction  dont  s'agit  quS  pour  I© 
fond  même  de  la  demande; 
»  Infirme  ;  dit  qu'il  n'y  a  lieu  à  référé.  » 

CONCUSSIONNAIRE   DE  CUEMTN  DE  FER   DCCH0.  — 
CAUTIONNEMENT  CONFISQUÉ.   —  RÉCLAMATIOB 

d'entrepreneurs  contrb  l'Etat.  —  rejet. 

Lorsqu'un  concessionnaire  de  chemin  de  fif 
est  frappé  de  déchéance,  et  que  son  cautionne' 
ment  est  confi-qué  au  profit  du  gouvernement* 
les  entrepreneurs  qui  ont  travaillé  pour  ledit 
concessionnaire,  et  qui  n'ont  pas  contracté 
avec  I  État,  ne  sont  pas  fondés  A  faire  ImpuWr 
sur  les  fonds  du  cautionnement  confisqué  le 
montant  des  travaux  qui  leur  sont  dus. 

Ainsi  jugé  par  réformation  d'un  a>rété  du 
Conseil  de  préfecture  de  l'Allier,  en  date  du 
1"  décembre  1BVJ,  qui  condamnait  l'État  i 
paver  aux  héritiers  et  créanciers  du  sieur  La- 
briantals ,  entrepreneur  de  la  construction  du 
chemin  do  Ter  projeté  entre  les  mines  de  Montes- 
aux-Moines  et  la  rivière  de  l'Allier,  le  montant 
des  travaux  exécutés  par  cet  entrepreneur,  en 
imputant  ce  paiement  sur  le  cautionnement 
fourni  par  la  Compaguio  concessionnaire  de  ce 
chemin  du  fer. 

M.  Bouchard,  conseiller  d'État,  rapporteur; 
M*  Dufour,  avocat  de*  héritiers  et  des  créan- 
ciers du  sieur  Labrillantals  ;  M.  de  Korcade , 
maître  des  requêtes,  commissaire  du  gouverne- 


de  f<  r  .lu  Xord 


La  Compagnie  du  chemin  de  fer  du  Mord 
s'est  entendue  avec  les  bateaux  de  la  Manche 
et  les  chemins  angiais  et  irlandais,  pour  or- 
ganiser un  service  direct  de  Londres  à  Dublin 
pendant  la  durée  de  l'exposition  qui  a  lieu  en 
ce  moment  dans  celte  dernière  ville. 

Par  suite  de  ces  arrangements,  la  Compa- 
gnie du  Nord  délivre  des  billets  aller  et  re- 
tour, valables  pour  deux  HibiS,  au  prit  dé 
225  fr.  pour  la  1»  classe,  et  do  150  fr.  pouf 


la  21"».  —  On  ne  peut  pas  à 
visiter  l'un  des  pays  les  plus  i 
nord  de  l'Europe. 

G. 


frais 
du 


PARTIE  TECHIQUE. 


BcaUtance  de* 


Les  forces  auxquelles  les  matériaux  de  con- 
struction doivent  résister  sont  celles  qui  pro- 
duisent :  l'extension,  —  la  compression,  —  la 
flexion,  — et  la  torsion. 
La  thtorie  e(  l'application  algébrique  de  toi 
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quatre  efforts  <!e résistance  font  l'objet dequatro 
paragraphe»,  dont  h»  compose  l'ouvr.vre  que 
M.  Ii'  général  d'artillerie  Morin  vient  de  publier 
suus  le  titre  do  :  l.trims  il,'  mèraniqu  •  pratique. 
(Uéslstance  des  matériaux.) 

Les  matériaux  employés  généralement  dans 
les  travaux  publia  »mt  les  métaux,  le  f-r;  les 
végétaux,  le  bois  i;;  les  corde*  ;  et,  enfin,  le» 
minéraux,  la  terni  et  les  piertvs. 

J'examinerai  dans  le  présent  compte-rendu 
du  travail  de  M.  Morin,  a  r< sUtanee  sou*  s  s 
quatre  faces  en  faisant  ressortir  surtout  l'ap- 
plication de  ees  théorie*  i\  l'établissement  des 
ch.  nilus  de  Ter  et  de  leur  matériel. 

8  1".  —  EXTr-KSIOX. 

L'expérience  prouve  que  les  allongements, 
de  même  «pie  1rs  raccourcissements  ou  con- 
contractions,  sont  proportionnels,  dan»  cer- 
taine* limites  aux  force»  rpii  les  produisent. 
Cetto  léaelion  attractive  ou  répulsive  est  l'é- 
lasticité, laquelle  i:nn  foi»  altérée  entraîne 
l'extension  permanente,  et  non  pas  la  flexion 
permanente,  comme  M.  Morin  l'appelle.  I.a 
flexion  est  produite  quand  la  força  agit  p<  rpen- 
diculairement  sur  l'axe  du  prisme,  — qui  est  la 
forme  normale  des  matériaux  soumis  aux  pré- 
sentes i «cherches.  L'extension  permanente  a 
lieu  -  et  c'est  ici  le  cas  —  quand  la  direction 
de  la  force  est  parallèle  a  l'axe  da  prisme.  Du 
reste,  toute  déformation  est  suis  ie  de  quelque 
altération,  dans  laquelle  le  temps  et  la  durée 
d'action  des  efforts  jouent  un  grand  rôle. 

Avantde  passer  à  l'examen  de  I  extension  de» 
différents  matériaux,  je  donnerai,  d'après 
M.  Morin,  la  définition  du  r.i*fp'imt  mt  mu  iult 
é'riaittcttê,  dont  il  sera  souvent  question,  et 
qui  est  la  force  de  la  traction  longitudinale,  dans 
certaines  limPes,  diviiêe  par  U  section  multi- 
pliée avec  l'alluturement  élastique. 

M«>ta*oe  ila  fer  a  f*xt*nnitn.  —  L'auteur 
cite  les  essai»  qui  ont  été  faits  en  France  aux 
forges  de  la  marine,  à  tluérlgiiy,  et  eu  Angle- 
terre, par  M.  lloxlgki:)»on.  ce  sont  ces  der- 
nières expériences  sur  la  résistance  du  fer  qui 
ont  principalement  servi  de  texte  au  travail  de 
M.  Morin,  et  dont  il  résulte  : 

i'  Que  si  l'éla«ticité  du  fer  dou*  commence 
à  s'altérer  sous  des  charge»  ir.o  ndres  que  celles 
que  supporteraient  des  f. m  durs  ou  d'autres 
métaux,  alors  la  rupture  n'a  Iipu  qu'après  des 
allongements  beaucoup  plus  considérables; 
cette  déformation  est  un  iudi.e,  un  av  unisse- 
ment  de  l'altération  de  l'élasticité,  tandis  que 
la  rupture  des  métaux  durs  a  lieu  brusquement 
Ot  «ans  qu'une  altération  notable  de  l'élasticité 
ait  pu  avertir  de  l'imminence  de  cette  rupture» 
ee  qui.  du  rei-te,  est  généralement  connu  ; 

2*  (Jue  l'altération  du  l'élasticité  étant  une 
lois  produite,  les  allongements  croissent  l>eau- 
coup  plus  rapidement  par  rapport  aux  charges 
qc'avant  cette  altération,  et  que  par  consé- 
quent il  importe,  pour  les  constructions,  de 
connaître  la  limite  des  charges  d'extension  & 
laqui'llfl  cette  altération  commence  a  se  pro- 
duire, fie  plus,  afin  que  les  s  ibrutions  et  let- 
efforts  accidentels  n'exposent  pas  les  pièces  à 
di  s  eff.rtsde  traction  et  à  des  tensions  qui  puis 
seul  altérer  leur  élasticité,  il  est  bon  de  cal 
culer  les  dimensions  de  ces  corps,  en  a'ûnpusant 
la  condition  que  la  charge  moyenne  perma- 
nente qu'ils  deiront  supporter  ne  produi.se  pas 
des  allongements  supérieurs  i  la  moibéemi- 
ron  de  ceux  pour  lesquels  commence  l'altéra- 
tion de  l'élastic  té; 

3»  Oue  l.t  valeur  du  coefficient  d'élasticité 
n'est  à  peu  près  constante  qu'entre  le»  limites 
où  les  allongements  sont  proportionnels  aux 
marges. 


En  consultant  le  relevé  de.»  expériences  dont 
les  principes  précédents  sont  les  conclusions, 
et  en  les  traduisant  en  clurre.s,  on  obtient 
comme  régie  pratiqu"  : 

«  nue  jusqu'à  'n  e's  iige  de  15  kilogrammes  par 
miLimètre  c.:né,  les  allongement*  croissent 
proportiomu  lieineut  aux  ciiai-ges,  et  qu'il  en 
es,t  de  mè.nc  pour  les  allongements  perma- 
nent; 

»  Qu'au  delà  île  celte  c'iar^e  et  surtout  ti 
lurlircle  celle  de  1S.7ÎI  kilogrammes  par  m  11— 
liuiètn»  carré,  les  allonge  sieuls  totaux  et  les 
allongements  permanents  croissent  très-rapi- 
dement, et  plus  qu_'  pi-oport'otiieMlement  aux 
charge-,;  mais  qu'à  partir  As  la  charge  de  22 
kilogrammes  pur  nnllini  irc  carré,  la  propor- 
t tonalité  de*  allongements  recommence,  mai» 
<l  ins  un  rapport  plu»  uraud  que  celui  qui  cor- 
respondait aux  petites  charges,  et  que  les  al- 
longements permanents  croissent  très  rapide- 
ment et  beain  oep  plus  vite  que  les  allonge- 
ments tot.nix  1  partir  d'uni  charnu  de  i:>  kilo- 
grammes par  millimètre  carré; 

«  Kt  enfin,  que  les  valeurs  du  module  d'élas- 
ticité sont  constantes,  tant  que  les  allonge- 
monts  sont  proportionne!'  aux  charges  et  tînt 
que  la  valeur  moyenne.,  d'aptè.s  ces  expérien- 
ces, est  de  i:  —  lu.8l*J,YV>.<w>n  kilogrammes. 

D'autres  cxpi-rleuees  donneraient  le  chiffre 
de  19,359,  ioS. 'ion.  Mais  je  croi»  que  dans  la 
pratique,  il  suffit  de  prendre  le  coefficient 
donné  par  Navicr,  et  qui  est  do  20,0lïo,©iio,t>no. 
Il  faudra  même  s'en  tenir  ù  ce  d  mier  ceefli 
rient;  car,  à  mon  avis,  les  expérience*  prée*- 
(n'i)t-'s  sont  beaucoup  plus  théoriques  que  pra 
tiques;  aucun  expérimentateur  n'a  cherché  à 
vérifier  si  le  temps  de  durée,  qui  augmente  les 
allongements  permanents,  quand  la  charge  reste 
suspendue,  ne  contribue  pas  aussi  à  la  faire 
dl*parafiro  quand  elle  est  enlevée;  4  cette  cir- 
constance s'ajoute  encore  celle  de  la  flexlou  ou 
du  tassement  des  pièces  de  l'appareil  dé.xpé- 
rlmeutolion  lui-même. 

Pans  les  appréciations  précédentes,  on  a  fait 
abstraction  du  poids  des  pièces  de  fer  soumises 
à  l'extension:  mais  dans  les  machines  d'épui- 
vment  et  dans  les  sondages,  il  est  nécessaire 
d  •  tenir  compte  du  p  nd*  propre,  souvent  très- 
considérable  des  ti-res soumises  à  un  effort  de 
traction  M.  Morin  trouve  que  la  longueur  à  la- 
quelle il  serait  prud  mt  fie  s'arrêter  pour  les  tiges 
en  fer  a  section  uniforme,  est  de  1,1133  niètres, 
e;  qu'une  tige  de  3,8%  mètres  se  romprait  sous 
-on  propre  poMs;  ce  qui  prouve  que  des  liges 
de  sonde  très-longues,  comme  ceilo  du  puits 
de  i;r  nelle,  doivent  avoir  la  forme  d'un  tronc 
de  pyramide  renversé. 

Jlc.iWufit  de  la  fin  e  a  fYxfension.  —  Des  ex- 
périences analogues  aux  précédentes  ont  été 
laites  sur  la  fou:c  de  quatre  espèces  différen- 
tes, et  les  résultats  on  ont  é;é  représentés  gra 
phiquement  ;  on  a  pris  les  allongements  pour 
alicisses  et  les  charges  pour  ordonnées  dans  le 
tracé  de  la  courbe.  L'on  a  reconnu  qu'entre 
de*  limites  a»sei  étemdups  et  jusqn'A  la  ebarv-e 
d'einiron  8  kilogrammes  par  millimètre  carré, 
les  allongements  -ont  sen*ll»iement  proportion- 
nels aux  chargea,  ainsi  quo  les  allongements 
élastiques  :  et  qi'e  sous  des  charges  plus  gran- 
des, les  allongi'ments  croissent  plus  rapide- 
ment que  les  charges,  mais  t-éanmoins  assex 
lonteflient. 

]âs  ci  eilicient  moyen  d'élasllclt»^  est  K  = 
9,ii9fl,o7o,OOt)  kilogrammes.  Il  varm  depuis  la 
plus  faible  charge  essayée  <',7A  kilog.  par  mil- 

1  limètre  carré,  jusqu'à  la  plus  forte,  qui  a  été  do 
10  kilog.,  l'allongement  par  mètre  courant , 

1  dsuis  ces  llmiteb.esi  (lo-ps,;  ectto  valeur  varie 


te  ou  de  la  plus  faible, 
st  moins  exacte  pour  la  fo 


de^de  la  plus  fort* 

proportionnalité  est  moins  exacte  pour  la  fou» 
nue  pour  le  fer  forgé.  Dans  liin  comme  danfl 
I  autre  cas,  la  traction  doit  être  dirigée  dans  le 
sens  de  l'axe  de  ligure  du  la  pièce;  car,  appli- 
quée le  long  de  l'une  des  faces  dans  la  direc- 
tion des  arrêtes,  elle  produit  la  rupture  par  un 
effort  égal  au  tiers  de  celui  qu'il  faudrait  faire 
dam  le  premier  cas. 

Lea  expériences]  qui  ont  été  faites  dans  le  but 
de  consulter  une  différence  de  résistance  dans 
les  fontes  fabriquées  k  l'air  chaud  ou  a  l'air 
froid,  n'ont  pas  donné  des  résultats  définitifs; 
l'lufluence  de  la  température  de  l'air  sur  U 
fonte  n'agit  pas  toujours  dans  lu  même  sens. 

Iji  r>siir<i'icf>  rfrti  ryirnrfrct  contre  une  pres- 
sion qiti  tend  h  augmenter  leur  diamètre  oti  à 
les  faire  éclater,  peut  facilement  Aire  détermi- 
née par  le  ca^ul:  pour  que  ce»  cylindres  ré- 
sistent d  une  manière  permanente,  il  faut  don- 
ner h  la  pression  une  valeur  bien  Inférieure  * 
celle  qui  produirait  la  rupture  par  extension. 

D'après  la  pratique  ordinaire,  advvptéo  pif 
les  co:istn>c'"u'-H  a:e»1sis,  la  pression  sur  leâ 
cylln  1res  de»  presses  hydrauliques  ne  dépassa 
pas  8  kilogrammes  par  millimètre  Carré.  Eâ 
Frnnee,  un  ne  va  pas  aussi  loin.  M.  Worln  peusé 
qu'il  coie. ieitt  de  ne  pas  dépasser  un  effort  de 
n.twi  tonnes  par  mètre  de  surface. 

Peur  les  tuyauc  </<*  ntmJui'fe  </  s  taux  et  des 
ijiz,  ou  ajoute  à  l'épaisseur  déterminée  pour 
résister  U  ia  pression  Intérieure,  une  épaisseur 
constance,  afin  de  les  mettre  \  l'abri  des  acci- 
dents et  des  chocs  résultant  du  transport  et  de 
la  po-.e,  ce  qui  donne  pour  le  fer  un  chiffre  dû 
0,noi>,i)iU>  kilogrammes  (au  mètre  carré)  et  de 
J.Un.iinu.  pour  la  fonte  applicable  aux  con- 
duites d'eau  et  un  chiffre  de  3,0OJ,Ct)0  appli- 
cable aux  ihnu'liértf  a  'dp'ur, 

nuant  à  l'épaisseur  de  la  partie  cylindrlqne, 
quSm  donne  également  au  Tond  ou  1  la  base  du 
cylindre  qui  oppose  à  l'arrachement  une  résis- 
tance plus  granda  que  la  surface  latérale,  —  on 
se  sert  des  mêmes  chiffras;  mais  du  moment od 
le  fond  ne  fait  pis  corps  avec  le  cylindre,  et 
qu'il  est  assemblé  par  des  boulons,  la  pression 
ne  s'exerce  plus  sur  le  ford  même,  mais  sur  les 
bouton»,  dont  le  nombre,  l'espacement  et  le 
diamètre  est  facile  à  calculer. 

En  appliquantes*  données  a  l'une  des  presses 
1  fourrage  de  l'Algérie*  sorties  des  ïteli/rs  do 
constructeurs  anglais,  le  général  Morin  trouve 
que  l'épaisseur  du  métal  n'est  pas  suffisante 
pour  résister  a  une  force  de  fctiO  tonnes  (cli.irga 
calculée  de  la  soupape)-  Aussi  est-il  arrivé 
qu'un  de  ces  cylindre*  s'est  rompu  brusque- 
ment de  haut  en  bas  et  s'est  s>paré  en  dent 
parties,  d'après  uu  plan  passant  par  l'axe  ; 
il  en  a  été  de  même  d'uuo  des  presses  du  pont- 
tube  ltritanuia  qui  s'est  rompue. 

L'auteur  entre  dans  uu  examen  détaillé  dos 
défaut»  que  présentent  quelquefois  les  cylin- 
dres coulés  et  qui  proviennent,  la  plupart  du 
temps,  de  l 'inégal lé  de  refroidissement  et  du 
retrait  du  métal  eu  lusiou,  qui  a  poursuite  des 
fissures  imperceptibles  à  la  vue,  mais  cepen- 
dant capables  d'occasionner  des  ruptures.  Il  en 
est  de  même  des  v  ides  dans  le  corps  du  métal 
des  presses  hydrauhques,  et  dans  lesquels  l'eau 
peut  s'introduire  et  occasionner  l'oxplasjon. 
Ou  peut  diminuer  ces  inconvénients  eu  agran- 
dissant, avec  soin,  dans  le  premier  cas,  les  an- 
gles rentrants  intérieurs  des  cylindres  en  fonte, 
et,  en  deuxième  lieu,  en  Insérant  dans  le  canal 
I  de  passace  des  presses  un  tuyau  en  cuivre 
ige.  afin  d'empê  jher  l'eau  de  filtrer  dans  les 
I  chambres  du  métal. 
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L'application  de  cette  théorie  aux  projectiles 
creux  fait  voir  que  la  résistance  d'une  sphère 
a  la  rupture  est  la  mémo  que  celle  d'uo  cylindre 
«reux  de  même  diamètre. 

Voici  maintenant  une  dernière  observation 
sur  Cénergie  des  efforts  de  dilalatum.  —  On  sait 
que  si  l'on  remplit  d'eau  une  sphère  en  fonte, 
et  si  on  ferme  solidement  l'ouverture  par  une 
vis,  puis  si  on  la  laisse  exposée  à  ta  gelée,  l'eau 
dont  le  volume  augmente  en  se  solidifiant,  dé- 
termine la  rupture  de  la  bombe  ;  ce  qui  montre 
que  l'eau  exerce  par  sa  force  de  dilatation  un 
effort  qui  s'élève  au  moins  &  une  pression  de 
1,^8  atmosphères. 

flisiHuttetsdtt  toits  et  de  leurs  assemblages.  — 
Dans  une  série  d'expériences  la  rupture  de  la 
tôle  a  été  sensiblement  constante .  tandis  que 
rallongement  extrême  correspondant  à  la  rup- 
ture, a  été  au  contraire  très-irregulier;  la  ré- 
sistance des  tôles  dans  le  sens  du  laminage  ou 
dans  le  sens  transversal  varie  de  1 8  0/0  en  fa- 
veur de  la  direction  des  fibres  ;  d'après  un  autre 
expérimentateur,  il  n'y  aurait  pas  de  différence 
sensible  pour  la  résistance  dans  le  sens  des 
fibres  ou  dans  le  sens  perpendiculaire. 

Eu  France,  des  essais  ont  été  faits  à  ce  sujet 
Il  y  a  trenie  ans  ;  mais  ils  ne  sont  pas  suffisant 
pour  permettre  d'en  déduire  des  conclusion 
exactes. 

Les  expériences  dont  j'ai  rendu  compte  dans 
les  numéros  516  et  618  du  Journal  dt$  chemin) 
de  fer,  sous  le  titre  de  Résistance  de»  ponts  en  fer, 
ont  donné  pour  résultat  : 

«  La  solidité  des  plaques  rivées  une  fois  est 
à  celle  des  plaques  rivées  double,  comme  74r> 
à  1,000; 

■  La  solidité  des  plaques  non  rivées  est  a  celle 
des  plaques  rivées  deux  fois,  est  à  colle  des  pla- 
ques rivées  une  fois,  comme  100  est  a  70,  est  à 
56.  ■ 

•  Les  boulons  ou  rivets  qui  réunissent  les  pla- 
ques de  tôle  sont  exposés  à  être  rompus  par 
glissement  ou  cisaillement  transversal  des  fi- 
bres. M.  Morin  tire  des  expériences  faites  à  ce 
sujet  en  Angleterre,  les  conclusions  suivantes  : 
«  La  résistance  a  l'arrachement  par  glisse- 
ment ou  par  cisaillement  transversal  est  p ru- 
elle '  1 


porttooneile  à  l'aire  de  la  section  transversale 
du  boulon,  et  presque  la  même  que  celle  d'une 
barre  de  même  section  que  le  boulon,  expo«éc 
à  une  traction  longitudinale.  » 

Pour  proportionner  les  rivets  ou  les  boulons 
&  la  force  des  tôles  qu'ils  doivent  unir,  il  faut 
faire  en  sorte  que  la  somme  des  sections  des 
rivets  d'un  joint  soit  égale  a  l'aire  de  la  tôle 
conservée  entre  les  trous.  » 

Résistance  de*  bois,  —  Les  expériences  sur  la 
résistance  des  bois  i  la  rupture  par  extension , 
sont  au  nombre  de  deux  ;  il  en  résulte  : 

1»  Que  la  résistance  du  chêne  a  la  rupture 
par  extension,  est  proportionnelle  à  la  section 
transversale  des  pièces  ; 

2*  Que  cette  résistance  est  indépendante  de 
la  longueur  des  pièces  quand  celle-ci  est  assez 
faible  pour  que  le  poids  propre  du  solide  n'en- 
tre pas  en  ligne  de  compte  ; 

3*$u'clle  est  moyennement  de  9.76  kilogram- 
mes par  millimètre  carré; 

V  Que  les  circonstances  de  la  croissance  du 
bois  n'exercent  pas  une  grande  Influence  sur 


La  résistance  comparé'  des  edblct  en 
goudronné  ou  en  Sis  dt  fer  a  fait  l'objet  de 
breuses  recherches  et  dont  voici  les  principaux 
résultats.  I  a  résistance  moyenne  à  la  rupture 
des  câbles  de  chanvre  goudronné  employé  pour 
la  marine  anglaise  est  de  a  kilogrammes  par 


millimètre  carré,  valeur  inférieure  à  celle  ad- 
mise dans  la  marine  française. 

Quant  aux  chaînes  en  fer,  11  paraît  que  le 
métal  employé  dans  ce  but  perd  de  sa  force, 
qui  se  trouve  réduite  dans  le  rapport  de  40  à  34. 

Pour  déterminer  Its  charges  limites  ou  l'effort 
de  traction  qu'un  peut  faire  supporter  au  ~  corps 
d'une  manière  permanente,  11  ne  suffit  pas  d'ap- 
pliquer la  limite  de  la  charge  qu'une  pièce 
donnée  peut  supporter  par  chaque  unité  de 
section  ;  pour  les  cas  ordinaires  de  la  pratique 
il  faut  se  mettre  à  l'abri  de  l'effet  des  surchar 
ges  et  de»  efforts  accidentels  ;  il  est  donc  pru- 
dent do  s'imposer  la  condition  que  la  charge 
permanente  soit  telle  que  l'allongement  ne 
dépasse  pas  la  moitié  de  celui  qui  correspond 
ï  (a  limite  d'élasticité. 

l-es  résultats  tirés  des  expériences  directes 
sont  malheureusement  encore  trop  peu  nom 
breux  pour  qu'on  puisse  en  tirer  des  conclusion 
précises. 

Dans  les  travaux,  il  convient  d'admettre  )a 
moitié  de  la  charge  de  la  limite  d'élastiei 
pour  les  constructions  très-légères,  on  peut 
donner  les  trois  quarts. 

Des  expériences  concluantes  manquent  éga- 
lement sur  l'Influence  du  recuit  pour  les  gros- 
ses pièces  de  fer,  telles  que  les  essieux,  qui 
parait  les  rapprocher  de  l'état  cristallin.  U 
courant  électrique  altère  pendant  sa  durée 
l'élasticité  des  métaux,  qui  reprennent  leurs 
qualités  primitives  dès  que  le  courant  a  cessé 

Dans  un  tableau  synoptique  établi  avec  uni 
grande  clarté,  l'auteur  a  donné  le  chiffre  de 
charges  qu'on  peut  faire  supporter  avec  sécu- 
rité aux  diverses  espèces  de  bois,  do  métaux  et 
de  pierres. 

g  2.  —  COMPRESSIOH. 

Les  expériences  faites  en  France  sur  la  com 
prc8sibiiité  des  corps  sont  très-incomplètes. 
M.  Morin  a  essayé  de  combler  cette  lacune  en 
ajoutant  a  ces  e*périences  celles  faites  en  An- 
gleterre. 

Voici  un  abrégé  très-succinct  des  conclusions 
pratiques  qu'on  peut  tirer  de  ce  relevé. 

Résistance  du  bois  à  la  compression.  —  La 
charge  d'écrasement  portée  à  420  kilogrammes 
par  centimètre  carré  pour  le  chêne  et  pour  le 
sapin  de  meilleure  qualité  doit  être  réduite  à  L  7 
pour  les  charges  jvernianentes. 

Les  travaux  de  llondelet,  do  Uauthey  et  de 
Vicat  donnent,  &  mou  avis,  pour  un  sujet  aussi 
simple,  tous  les  renseignements  dont  ou  peut 
avoir  besoin  dans  la  pratique;  ils  ont,  du  reste, 
servi  de  texte  à  presque  toutes  les  citations  de 
M.  Morin. 

Il  en  résulterait  que  la  charge  qu'on  peut 
faire  porter  à  des  bois  soumis  aux  efforts  de 
compression,  d'une  manière  permanente,  est  le 
tiers  de  celle  qui  produirait  1  écrasement  ;  c'est 
à  ce  rapport  uu'on  devrait  s'arrêter  pour  obte- 
nir la  sécurité  convenable. 

L'ensemble  des  expériences  sur  les  pierres  et 
les  maçonneries  peut  fournir  les  règles  sui- 
vantes : 

I"  Les  qualités  physiques  des  pierres,  telles 
que  la  dureté,  la  pesanteur  spécifique,  la  cou- 
leur, ne  peuvent  pas  servir  d'indice  pour  juger 
exactement  de  la  résistance;  il  est  nécessaire 
de  recourir  à  des  expériences  spéciales  sur 
chaque  espèce  de  matériaux. 

2»  Dans  une  même  carrière,  des  pierres  qui 
proviennent  du  ciel  ou  toit,  et  du  fond  ou 
couches,  qui  sont  en  général  moins 


lieu. 


3°  Pour  des  figures  semblables,  la  résistance 
est  proportionnelle  a  l'aire  des  sections  trans- 
versales. 

Il"  Pour  une  même  nature  de  pierre,  la  résis- 
tance est  la  plus  grande  possible,  quand  l'échan- 
tillon a  la  forme  cubiquo. 

5"  La  résistance  d'un  cube  étant  représentée 
par  l'unité,  celle  du  cylindre  inscrit,  posé  sur 
la  base  sera  0,80;  celle  du  même  cylindre,  posé 
sur  une  arrête,  sera  0,32,  et  celle  de  la  sphère 
I  nscrt?i'  Si- 

6°  Les  pierres  dur  s  cèdent  fort  peu  à  la  pres- 
sion et  se  divisent  tout  à  coup  en  lames  et  en 
aiguilles,  sans  consistance,  qui  se  réduisent  fa- 
cilement en  poussière. 

T  Les  pierres  tendres  se  partagent,  dans  les 
premiers  ins'ants  de  la  rupture,  en  pyramides 
ou  eu  com  s,  ayant  pour  bases  les  faces  supé- 
rieures et  inférieure,*. 

8*  La  résistance  des  supports  diminue  d'au- 
tant plus  qu'ils  sont  composés  d'un  plus  grand 
nombre  de  partie». 

9"  Enfin,  dans  les  constructions  ordinaires 
on  ne  doit  charger  les  maçonneries  en  pierre 
de  taille  et  les  maçonneries  en  moellons,  que 
du  vingtième  du  poids  que  pourraient  suppor- 
ter, sans  s'écraser,  les  matériaux  dont  elles 
sont  composées. 

Les  efforts  de  compression  que  l'on  peut  faire 
supporter  avec  sécurité  et  d'une  manière  per- 
manentî  aux  matériaux  de  maçonnerie,  sont 
résumés  dans  un  tableau  qui  comprend  l'énu- 
mérauon  des  pierres  volcaniques,  calcaires,  des 
briques,  du  plâtre  et  des  mortiers.  Ce  travail 
peut  être  consulté  avec  fruit.  Il  serait  à  désirer 
que  des  expériences  semblables  fussent  faites 
sur  l'usure  des  pierres  par  le  frottement,  c'est- 
à-dire  les  dalles  ou  autres  matières  dont  on  re- 
couvre les  trottoirs  et  les  passages. 

Résistance  de  la  fonte  à  la  compression.  —  Les 
expériences  suivantes,  sur  les  compressions 
élastiques  et  permanentes  de  la  fonte  sont  ex- 
traites du  rapport  de  la  commission  d'enquête 
sur  l'emploi  du  fer  dans  les  railways,  instituée 
en  1849  par  le  parlement  anglais. 

Les  barres  soumises  à  l'essai  avaient  3*,05  de 
longueur  sur  0e '-,43  de  section;  elles  étaient 
contenues  dans  un  bâtis  en  fer  qui  les  empê- 
chait de  fléchir, 

D'après  ces  expériences ,  les  compressions, 
soit  totales,  soit  élastiques,  sont,  entre  des  li- 
mites très-étendues,  proportionnelles  aux  char- 
ges. Quant  aux  valeurs  absolues  des  compres- 
sions permanentes,  elles  sont,  jusqu'à  des  char- 
ges de  10  à  lï  kilogrammes  par  millimètre 
carré,  tellement  faibles,  que,  dans  la  pratique, 
on  peut  les  négliger. 

La  valeur  du  modèle  d'élasticité  pour  la  com- 
pression, ne  diffère  pas  beaucoup  de  celle 
pour  l'extension.  La  valeur  en 
K=8,950,4I7,00I)  kilogrammes. 

La  résistance  de  la  fonte  à  la  rupture  par  l'é- 
crasement e<t  sensiblement  proportionnelle  a 
l'aire  de  la  section  transversale  ;  elle  est  de  a  * 
8  fois  aussi  grande  que  la  résistance  a  l'exten- 
sion. 

En  comparant  la  résistance  de  la  fonte  a  celle 
du  fer,  on  remarque  que  la  compression  arrive 
plus  tard,  ou  sous  de  plus  fortes  charges  que 
pour  le  fer.  Mais,  comme  la  fonte  se  déforme 
davantage  1  charge  égale,  il  y  a  lieu,  en  géné- 
ral, de  préférer  le  fer  à  la  fonte. 

Les  lois  sur  la  résistance  et  les  dimensions 
des  supports  isolés  en  fonte  sont  encore  très- 
loin  d'être  confirmées  i*ar  hiératique.  Il  sera, 
dès  lors,  toujours  très-Intéressant  do  consulter 

"  ceaujet. 
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La  question  qui  a  pour  la  pratique  une  grande 
Importance,  est  celle  relalive  aux  colonne» 
pleines  et  vu  colonnes  creuses.  Les  charges 
que  ces  dernières  peuvent  supporter  avec  sé- 
curité sont  plu»  fortes  que  celles  des  colonne» 
pleines,  de  môme  diamètre  extérieur;  le  dia- 
mètre intérieur  devant  être  de  à/5  du  diamètre 
extérieur. 

Les  efforts  de  compression  ou  de  tension 
plusieurs  fois  répètes,  exercent  une  influence 
notable  sur  l'allongement  ou  la  compression  I 
permanente,  par  suite  des  modifications  que  le  | 
solide  éprouve  pendant  ces  efforts.  Ces  effets 
s'observent  surtout  dans  les  métaux  coulés  a  de 
grandes  profondeurs. 

Un  exemple  remarquable  dans  ce  genre  a 
été  observé  sur  une  presse  hydraulique  uVjstiuée 
à  produire  de»  tuyaux  de  plomb  continus,  par 
l'action  d'une  pression  exercée  sur  le  plomb  a 
l'état  pâteux.  La  pression  dans  lecylindro  s'éle- 
vait jusqu'à  13,600  atmosphères,  et  ou  essayait 
sans  succès  l'emploi  de  cylindres  en  fonte  de 
0".30ï  d'épalweur.  Ils  se  déchiraient  à  l'inté- 
rieur et  les  fentes  s'accroissaient  graduellement 
jusqu'à  l'extérieur.  L'ne  augmentation  d'épais- 
seur no  produisait  pas  du  surcroît  dans  la  résis- 
tance, et  après  avoir  brisé  ainsi  plusieurs  cylin- 
dres de  fonte,  on  eut  recours  à  un  cylindre  en 
fer  forgé  de  o*,2©3  d'épaisseur. 

Dans  les  premiers  essais,  le  diamètre  Inté- 
rieur du  cylindre  s'augmenta  tellement  que  le 
piston  devint  trop  petit;  on  fit  un  nouveau  pis- 
ton plus  fort  qui  bientôt  fut  aussi  trop  étroit  ; 
cet  effet  s'étant  répété  plusieurs  fois,  on  était 
sur  le  point  de  rt  noncor  même  au  cylindre  de 
fer,  lorsqu'en  mesurant  son  diamèlreextérlcur 
on  s'aperçut  qu'il  n'avait  pas  augmenté  et 
l'on  en  conclut  que  le  métal  s'était  comprimé 
et  que  cet  effet  devant  avoir  un  terme,  le  cylin- 
dre pourrait  atteindre  le  butproposéX'esteequI 
est  arrivé,  et  par  la  suite,  io  cylindre  en  fer 
forgé  a  fait  un  très-bon  usage. 

La  fonte  est  employée  sous  la  forme  d'art< 
dons  les  pvntt  de  chemins  de  f<r.  Toutes  les  par' 
tics  d'un  arc  boui  également  comprimées  par 
des  efforts  normaux  à  la  section  transversale. 
La  principale  charge  d'un  arc  est  le  plus  sou- 
vent son  propre  poids.  I  a  chante  de  ces  sortes 
de  pont  est  d'ailleurs  très-différente,  selon 
lea  circonstances.  La  plus  forti,  de  4,40  kilog. 
par  millimètre  carré,  est  celle  du  pont  d'Aus- 
terlitz. 

D'après  les  expériences  sur  la  résistance  de  la 
fonte  à  la  compression,  l'élasticité  no  s'altère 
que  sous  des  pressions  au  dessus  de  10  a  17  ki- 
logrammes par  millimètre  carré.  Ce  sont  moins 
les  charges,  quo  les  effets  de  contraction  et  de 
dilatation  résu  I  Un  t  des  c  bangemen  ts  journaliers 
de  température,  qui  sont  une  cause  de  fatigue 
considérable  pour  les  ponts  en  fer:  par  suite  do 
la  fermeture  et  de  l'ouverture  opposées  des 
joints,  et  dont  les  effets  invers»  ont  lieu  parle- 
refroidissement.  Ces  variations  produisent,  tout 
cjmme  les  charges  accidentelles,  «les  exhausse- 
ments du  cintre, aux  dangers  desquels  on  obvio 
en  ayant  soin  do  laisser  agir  librement  la  dila- 


C'orreapoiad»nee. 

Pari»,  ï  juin  4»i3. 

MOSSIECR  Ut  RÉDACTEUR, 

..  .»  avons  lu  avec  attention  l'article  que 
vous  avez  bien  voulu  faire  paraître  aujourd'hui 
sur  les  opérations  de  notre  Société,  et  nous 
vous  remercions  des  termes  bienveillants  dans 
lesquels  il  est  eouçu. 

Permettez-nous  seulement  de  vons  raire 
oliservcr  que  vous  émettes  une  assertion  dont 
la  rectification  Importe  a  nos  intérêts. 
Vous  dites  que  «  l'apport,  fait  par  les  fonda- 
teurs, «h-  la  clientèle  de  la  maison  de  banque 
a  été  représenté  par  2.OO0  actions  libérées.. 
Cette  phrase  pourrait  donner  lieu  a  des  in- 
terprétations erronées 

L'apport  de  la  clientèle  de  l'ancienne  maison 
de  bauque  L.  rtechet  père  et  fils  et  J.  Uethomas 
a  été  gratuit,  et  les  deux  mille  actions  sous- 
crites par  les  gérants  ont  été  payées  de  leurs 
deniers  propres. 

Nous  comptons  sur  votre  obligeance  pour 
voir  paraître  dans  le  prochain  numéro  de  votre 
journal  un  article  explicatif,  dans  le  sens  que 
nous  vous  indiquons.  t 

Veuillez  agréer.  Monsieur,  1  assurance  de 
notre  considération  distinguée. 

Dituohas  et  C. 


AttrllMtflen    cl  rai 
Jugea  de  pal*  ci 
min«  de  fer. 


iptflcnrc 


dea 

«rfce- 


le: 


Je  vais  passer  maintenant  à  ladouxièmc  partie 
lu  compte-rendu,  qui  comprend  les  expérience* 
ur  la  flexion  et  la  torsion. 

f.viLE  \  Vit  h, 
iH/énlear  cttit. 


(Suite.) 

L'essartcment  a  lieu  dans  tous  les  bois  et  fo- 
rêts, sans  distinction  de  eaux  qui  appartien 
nent  a  l'fctat,  aux  communes  ou  aux  particu- 
liers. Coite  servitude  Imposée  aux  proprictalri 
des  bois  riverains  de*  grandes  routes  trouve 
son  dédommagement  dans  le.»  avantages  que  lu 
voisinage  de  ces  routes  leur  présente  pour 
l'exploitation  do  leurs  forêts.  Il  no  faut  jas 
perdre  de  vue,  d'ailleurs,  qu'elle  n'enlève  pas 
aux  propriétaires  la  jouissance  de  leur  terrain; 
ils  sont  seulement  tenus  d  en  changer  le  mode 
de  culture  sur  une  zone  de  soixante  pieds 

Les  forêts  riveraines  des  chemins  de  fer  sont- 
elles  assujetties  à  celte  servitude? 

L'affirmative  sur  cette  question  ne  serait  pas 
douteuse  si  le  texte  de  l'art  3  de  la  loi  du  1  ? 
juillet  ava  t  é'é  adopté  tel  qu'il  avait  été  pré- 
senté par  le  gouvernement  il  v  était  dit,  en 
effet,  en  termes  généraux,  que  les  règlements 
concernant  les  plantation*  de*  arl<res  te  lonj  de» 
grande*  routes  seraient  applicables  aux  proprié- 
tés riveraines  des  chemins  de  fer.  Mais  cette 
disposition  fit  place  a  celle  du  S  î  de  l'art  3 
où  il  n'est  question  que  de  la  dteiante  d  ot»errer 
fiour  Ut  pUmtatiiyns,  tl  t'élagage  dtm  a>bm  pltn 
té>.  M.  le  ministre  des  travaux  publics  a,  de 
puis,  reconnu  lui-même  nue  la  servitude  de 
tarlen.enl  établie  par  Tord,  de  16«9,  ne  concer- 
nait point  les  forets  riveraines  des  chemins  de 
fer,  et.  par  conséquent,  tout  propriétaire  se- 
rait parfaitement  en  droit  de  reponsser  par 
II 


vole  de  complainte  toute  Injonction  qui  lui  se- 
rait faite  d'avoir  à  essarter  les  parties  de  forets 
existantes  dans  une  zone  de  vingt  mètres 
partir  du  bord  extérieur  du  chemin  de  fer. 
Cotte  servitude  ne  peut,  non  plus,  frapper 


des  arbres  isolés  qol  seraient  plantés  dans  la 
même  zoue.  Ainsi  que  nous  l'avons  vu  plus 
haut,  pag.  27  et  161,  le  minimum  de  distance, 
pour  les  arbres  isolés  plantés  dans  le  voisinage 
les  grandes  routes,  a  été  fixé  a  un  mètre  par 
l'art  90  du  déc.  du  16  déc.  (8)1.  Or,  ce  qui 
ne  saurait  être  exigible  pour  les  routes  ne  peut 
le  devenir,  pour  les  chemins  de  fer.  qu'en 
vertu  d'une  disposition  qui  n'existe  pas  dans 
la  loi.  l'art  3  précité  se  référant  uniquement 
aux  dispositions  existante». 

6.  Les  compagnies  exploitant  des  chemins  de 
fer  étant  des  >n(fv;.r«aruri  d»  truni/wr<>,  ou,  en 
d'autres  termes,  des  n  i'/unVn,  tombent,  à  ce 
titre,  sous  l'application  de  l'art.  2,  Jj  2,  de  la 
loi  du  95  mai  1818,  aux  termes  duquel  •  les  ju- 
ges de  paix  prononcent  sans  appel,  jusqu'à  la 
alcur  de  100  fr.,  et  à  charge  d  appel,  Jusqu'au 
taux  de  la  compétence  en  dernier  ressort  des 
tribunaux  de  première  in 
testations  entre  les  voyageurs  et  I 
pour  refard»,  frai'  de  route,  et  _ 
d'eff<ts  auompaynant  /es  voyageûn. 

Chacun  de  ces  derniers  mots  mérite  un  exa- 
men particulier. 

~ .  Vuitunert.  —  L'assimilation  des  rntrepri- 
tes  de  chemin*  dt  /.raux  cvmmiuwnnairee  de 
trtin*p»rt  et  roitmie/s,  quant  à  la  responsabi- 
Ivile  qu'entraînent  leurs  rapports  avec  le 
public,  résulte  do  nombreuses  décisions  Judi- 
ciaires, entre  autres  d'un  arrêt  de  la  C.  de  cas*, 
du  27  iléc  18«H,  et  d'un  arrêt  de  la  C  d'appel 
de  Paris  du  6  déc.  (850.  Les  juges  de  paix  ne 
Juive  nt  donc  pas  hésite  a  connaître  des  de- 
mandes formées  contre  ces  compagnies  dans 
«  limites  fixées  par  l'article  précité. 
8.  tUtardt.  — Ce  mot  s'applique  a  toute  cir- 
constance qui,  par  le  fait  d'une  compagnie  de 
chemin  de  fer ,  abstraction  faite  des  cas  de 
force  majeure  ou  de  cas  fortuit  prévus  par 
l'art.  1U8,  C.  civ.,  empêche  l'arrivée,  soit  du 
voyageur,  soit  des  marchandises  dont  il  se  fait 
accompagner,  aux  heures  filées  par  les  règle- 
ments du  chemin  de  fer,  ou  une  convention 
particulière  passée  entre  eux.  (C.  civ.,  arti- 
cle 1H7;  G  corn.,  art.  97.  1«2  et  104.)  Ces 
îcipes  ont  été  consacrés  par  la  C  d'appel 
de  Paris,  dans  l'espèce  suivante  : 

Les  sieurs  Unlatet  Hobineau,  associés  pour 
le  commerce  des  bestiaux,  avaient  chargé,  le 
25  juillet  (347,  au  chemin  de  fer  de  Tours,  pour 
arriver  à  Clioisy  a  cinq  heure*  quarante  »i.n«/« 
lu  m  ifm.  le  lendemain  lundi  26  juillet,  cin- 
quautc-clnq  bœufs  et  vaches,  pous  l'approvi- 
sionnement du  marché  de  Sceaux. 

Ces  bêtes,  parties  de  la  gare  du  Tours,  le  25 
juillet,  par  le  convoi  de  cinq  heures  un  quart 
du  soir,  n'arrivèrent  a  Choisy  qu'à  huit  heures 
quarante  minutes,  au  lieu  de  cinq  heures  qua- 
rante minutes,  et  ne  purent  arriver  à  Sceaux 
qu'à  onze  heures  du  matin,  c'est-à-dire  deux 
heures  après  l'ouverture  du  marché. 

Les  sieurs  Ledat  et  Hobineau  ne  crurent  pas 
devoir,  dans  ces  circonstances,  payer  le  prix 
du  transport,  tant  que  l'indemnité  qu'ils  su 
croyaient  en  droit  de  réclamer  n'aurait  pas  été 
réglée,  et,  dès  le  28  juillet  1847,  ils  formèrent 
leur  demande  contre  lei  compagnies  des  che- 
mins de  fer  de  Paris  à  Orléans  et  d'Orléans  à 
Tours  ;  ces  compagnies  conclurent  reconven- 
tionnellement  au  payement  de  8K0  fr ,  pour 
prix  de  transport,  à  r.ii>oii  de  (6  fr.  par  této 
de  bétail.  I*  tribunal  rendit  un  jugement  aux 
ternies  duquel  les  sieurs  l/dat  et  Hobineau, 
déclares  non  redevables  dans  leur  demande, 
étaient  condamnés  à  payer  aux  compagnies  de 
chemins  do  fer  le  prix  du  transport  des  bes- 


tiaux par  elles  efTit-  tué  pour 
en  outre,  en  tous  les  dépens. 


leur  compte,  et. 
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Ledst  et  tloblneau  Interjetèrent  appel  do  ce 
jugement 

A  In  Cour,  connue  en  première  Instance,  Ils 
exposaient  que  le  retard  avait  été  préjudieia- 
oie,  tant  à  cause  de  l'état  d'épufseinent  et  de 
fatigue  dans  lequel  étalent  arrivés  les  bestiaux 
par  la  chaleur  du  jour,  que  paire  que  Pareil  ée 
simultanée  de  ces  bestiaux  et  d'un  grand  nom- 
bre d'autres  Tenant  de  la  Tonrainn  et  du 
Berry,  après  que  des  acheteur*  s'étalent  retirés 
ayam  fait  leurs  achats,  pendant  ces  deux  heu- 
res, avait  opéré  une  baisse  subite  et  avait  forcé 
les  sieur»  Ledat  et  Itohineott  do  vendre  a  vil 
prix.  Ils  disaient  que  l'une  de»  obligation»  prin- 
cipale» des  entreprises  de  chemins  de  fer  est 
d'effectuer  avec  célérité  les  transports  de  mar- 
chandise cl  de  bestiaux  qui  leur  sont  confiés: 
que  cette  obligation  résulte  de  l'art  28  du 
cahier  des  charge?,  de  la  nature  des  choses,  de 
l'art  60  de  l  ord,  du  15  nor.  1826,  et  de  l'art 
4 1ât>  duC  civ. 

La  Cour,  infirmant  la  sentence  des  premiers 
Juges,  a  condamné  les  Compagnies  a  110  fr. 
d'indemnité  envers  les  appelants,  ordonnant 
que  celte  somme  entrerait  eu  componsatle* 
jusqu'à  due  concurrence  avec  le  piix  du  trans- 
port réclamé  par  les  Compagnies  (5  déc.  185i>.) 

9.  Fro>*  de  rouit. —  Quoique  le  prix  du  trans- 
port, tant  pour  les  persoimes  que  pour  Its 
marchandises,  soit  fixé  par  les  tarifs  de  che- 
mins de  fer,  dos  contestation»  pi  ment  fiatlr* 
entre  le»  voyageurs  et  les  Corn |  ugttii  s,  par  suite 
de  quelques  circonstances  Imprévue»,  dont 
l'appréciation,  dans  ce  cas,  appartleut  au  Juge 
de  paix. 

l/ailmlnistratlon  du  chemin  de  fer  de  Paris  a 
Rouen  avait  exigé  du  sieur  11. avoué  dan»  cette 
dernière  ville,  un  supplément  de  prix  de  1  fr. 
60  c  pour  la  remise  de  ses  en*-  ts  qu  elle  ne  lui 
avait  rem'u  qu'après  deux  jours  de  retard,  par 
suite  d'une  erreur  d'enregistrement  dont  elle 
imputait  la  faute  à  ce  voyageur,  t  elul-cl  paya  la 
somme  demandée,  mais  ïous  toutes  réserve*,  et 
cita  la  Compagnie  en  restitution  devant  le  juge 
de  paix  du  V  arrondissement  de  Paris. 

Voici  la  sentence  portée  par  ce  magistrat,  à 
la  dato  du  ï3  oct  18*6: 

«  Attendu  que  la  Compagnie  dit  chemin  de 
fer  de  l'aria  à  Itouen  est  responsable  des  faits 
de  se»  agents  et  des  erreurs  qu'ils  peuvent  com- 
mettre; 

»  Attendu  que,  lors  de  la  présentation  des 
bagages  par  les  voyageurs,  ceux-ci  n'ont  aucun 
moven  de  surveillance  a  leur  disposition  pour 
s'assurer  si  les  effets  par  eux  présentés  sont  ré- 
gulièrement enregistrés,  et  déposés  ensuite  sur 
Te  train  à  la  place  qu'ils  doivent  occuper; 

»  Attendu  que  1  explication  donnée  par  la 
Compagnie  n'est  pas  admissible  en  présence  du 
bulletin  qu'ello  a  délivré  et  qui  l'oblige  vis-i- 
ris des  voyageurs; 

■  Quo  c'est  donejè  tort  que  la  Compagnie  a 
exigé  et  perçu  le  droit  de  transport,  comme 
objet  de  messageries,  sur  les  colis  appartenant 
au  sieur  II.»  qui  devaient  être  transportés  av  ec 
lui,  et  ne  donnaient  lieu  a  aucune  perception 
au-delà  du  prix  de  la  place  du  voyageur  ; 

d  Ordonne  la  restitution  de  la  somme  Indû- 
ment perçue,  etc.  • 

10.  ferre  et»  avari*  rfV/JWs  aecatnpaijnnnl  fr* 
t'OV'ij' ur.t.  —  \jp  mot  effet*  compreno  toutes  les 
valeurs  mobilières  accompagnant  les  voya- 
geurs, même  les  objets  précieux,  (a  de  Taris, 
7  mai  1838.1 

Ici  s'appliquent,  dans  toute  leur  étendue,  les 
principes  de  responsabilité  civile  développés 
1*  dans  le  jugement  du  tribunal  de  Brei;  quo 


et  rendu  à  l'occasion  d'une  malle  perdue  par 
une  administration  de  messageries;  2"  dans  un 
autre  jugement  du  tribunal  de  la  Seine,  du  18 
février  t85t,  cilé  p.  152,  et  relatif  a  la  perte  de 
deux  sacs  de  nuit,  par  l'administration  du  che- 
min de  fer  du  Nord,  au  préjudice  de  la  dame 
Lloyd. 

—  M.  Duvergier,  dans  son  commentaire  de 
la  loi  du  2»  mal  18  :8,  dit  que  «  dans  plusieurs 
administrations  on  prend  la  précaution  de  déli- 
vrer aux  e*|>éditeursou  voyageurs  un  bulletin 
portant  qu'au  cas  de  perte  des  effets,  il  ne  sera 
payé,  &  titre  d'indemnité,  qu'une  somme  de 
450  fr.,  et  que  celui  oui  nttrpti  »ci<niitnn(  un  ri- 
rfpiiu*  dan»  t  quelem  inséré  une  pareille  ment  un, 
ht  fourni  là  la  r«ni/rlun  qu'elle  ra>ri»ir;  iju'i/  en 
lie  par  une  n-ruvn/iun  tante  l'ont  la  forte  ol'liya* 
tiwt  ni  tncowe'tMe.  »  Ces  principes  M?nt  par 
faltenient justes,  mais  encore  faut-il  qu'il  soit 
établi,  par  les  faits  de  la  cause,  que  le  voyageur 
doit  être  réputé  avoir  accepté  >n.mm>ni  la 
clause  restrictive  delà  responsabilité  de  l'en- 
trepreneur de  transport  Pan»  tons  les  cas  où 
cette  acceptation  réelle,  quoique  tacite,  est 
douteuse,  Its  Compagnies  de  chemins  de  fer  ne 
sont  pas  admissibles  a  s'en  prévaloir.  Leur  m- 
p  n  abilite  sVlirtJ  à  ta  Valeur  enlteie  ttet  vfijr't 
prrJus,  $a»f  aux  j-miiikcs  d'argent,  fil  'fur  mim- 
met  q  /rllrt  foirul.  qui  seraient  contenues  dans 
la  malle  du  voyageur,  et  dont  celui-ci  n'aurait 
pas  fait  la  déclaration,  attendu  que  te  tramf.urt 
on  tf[vce(  riftalliqwf  est  atsujctli  d  un  droit  »/>- 
tia/  t\ahi%  par  te  tarif. 

Ces  propositions  résultent  d'un  jugement  du 
tribunal  civil  de  Tours  cité  ci-après,  et  qui 
complète,  en  la  rectifiant  sur  un  point,  la  doc- 
trine émise  dan»  une  sentence  du  Juge  de  paix 
de 'l  our*.  du  h  mars  1847,  ainsi  conçue  : 

n  Attendu,  en  droit,  qu  aux  terme»  dp  l'art. 
178!i,' .  civ.,  lesvoitnriers|ïar  terre  sont  respon- 
sables de  la  |icrle  des  choses  qui  leur  ont  élé 
confiées,  à  moins  qu'ils  ne  prouvent  qu'elles 
ont  été  perdues  par  ca»  fortuit  ou  force  ma- 
jeure; et  que,  suivant  l'urt  1149  du  même 
code,  les  dommages-Intérêt»  doivent,  en  géné- 
ral, être  égaux  au  préjudice  causé; 

»  tt,  en  fait,  attendu  qu'il  est  reconnu  au 
procès  que  le  sieur  égaille,  parti  do  H' ois  pour 
Tours,  le  12  janvier  dernier,  par  le  train  du 
chemin  de  f^r,  n"  2,  en  compagnie  du  sieur  Poi- 
tevin, a  fait  enregi-trer  quatre  colis,  au  nombre 
desquels  était  une  malle  qui  a  été  perdue  ;  — 
Attendu,  par  conséquent,  que  les  défendeurs 
doivent  indemniser  le  sieur  hcgalllc  de  la  perte 
qu'il  a  éprouvée  ;  —  Quant  au  chiffre  de  cette 
indemnité  ;  —  Attendu,  d'une  part,  quo  si  l'ad- 
ministration du  chemin  de  fer  a  pris  soin  de 
faire.  Imprimer,  au  dos  des  bulletins  qu'elle  dé- 
livre aux  voyageurs,  qu'en  cas  de  perte  d'effets 
il  ue  sera  Jumais  alloué  plu»  de  <6»  fr.  pour 
une  malle,  à  moin»  que  la  valeur  n'en  ail  été 
constatée  au  •  épart  ;  cette  mesure  ne  peut  être 
considérée  comme  équivalant  ù  la  convention 
dont  parlu  l'art  Hôi  C  civ  ,  puisque  le  plus 
souvent  etlo  n'est  connue  du  voyageur  ■  encore 
faut-il  qu'il  sache  lire)  que  lorsque  sa  »  bagages 
sont  déjà  entre  tes  mains  de  l'administration, 
et  chargés  surlevvagou  qui  doit  le»  transporter; 
—  Attendu,  dès  lors,  que  l'administration  est 
mal  fondée  à  prétendre  qu'elle,  seule,  et  par  un 
simple  avis  imprimé  sur  les  bulletins  de  départ, 
peut  réduire  la  responsabilité  quo  font  peser 
sur  elle  les  art.  17«û  ev  11 41»;  —  Attendu, 
d'autre  part,  que  le  prix  de  la  malle  perdue  et 
de»  effets  qu'elle  contenait  a  été  évalué  parle 
demandeur  à  une  somme  qui  ne  nous  semble 
pas  exagérée,  et  que,  eu  égard  à  sa  profession, 
ou  est  fondé  a  croire  que  ladite  malle  contenait 


les  effets  dont  II  a  donné  le  détail,  et  ouélesdlts 
effets  ont  été  estimés  a  leur  juste  valeur»  — 
—  Attendu  que  les  effets  perdus  pouvant  être 
retrouvés  et  représentés  tôt  ou  tard  au  deman- 
deur, cette  circonstance  doit  encore  faire  pen- 
serqu'il  ne  réclame  que  ce  qui  lui  est  Justement 
dû,  puisque,  si  le  contraire  lui  était  prouvé 
contre  lui,  il  serait  exposé  ù  une  action  en  ré- 
pétition et  en  dommages-intérêts  do  la  part  de 
l'administration  du  chemin  de  ter;  —  Ft  attendu 
que.  dans  cps  circonstances,  il  y  a  lieu  d'adjuser 
les  conclusion»  du  sieur  Défaille,  &  la  charge 
par  lui,  cependant,  d'aflirmer  porserroent,  con- 
formément i  l'art  1369  (1  cit.,  que  la  malle 
perdue  contenait  tous  les  effets  détaillés  dans 
sa  demande,  et  qu'ils  étaient  bien  réellement 
ensemble  d'une  valeur  de  IthO  fr.  SU  c.  t—  Par 
ces  motif»,  et  par  jugement  eu  premier  ressort, 
•  ous  condamnons  les  administrateurs-direc- 
teurs du  chemin  de  fer  d'Orléans  à  Jtordeaux,  à 
payer  au  sieur  fiegallle  la  somme  de  440  fr.5we. 
qui  lui  est  due  pour  la  valeur  de  sa  malle  et  de 
se»  effets  perdu.*,  mais  à  la  charge  cependant, 
par  ce  dernier,  d'affirmer  par  serment,  ete.  ■ 
Sur  l'appel  par  la  compagnie  du  chemin  de 
ti  r  est  intervenu,  à  la  dan;  du  23  no».  1 8«7,  un 
jugomcntdu  tribunal  civil  de  Tounq  dont  voici 
le  texte  : 

«  l.e  tribunal  :  —  En  ce  qui  touche  la  sommé 
de  0i  fr.  espères,  que  le  sieur  l)eg»i!le  prétend 
avoir  été  contenue  dan»  la  malle  perdue  ;  — 
Attendu  qu'il  y  avait  obligation  pour  lui  de  faire 
une  déclaration  spéciale  &  cet  égard  :  que  cette 
obligation  résultait  de»  dépositions  des  ar* 
Ucles  t78a,  1785  et  1780  C  civ.  :—  Qu  elle  était 
d'auunt  plus  étroite,  quo  le  cahier  de  la  Com- 
pagnie de  itordeaux  fixe  un  tarif  plus  élevé 
pour  le  transport  de  l'argent  que  pour  celui  de! 
objets  ordinaires,  et  qu'en  ne  déclarant  pas  là 
somme  de  65  fr.,  Ivgaille  a  privé  la  compagnie1 
du  bénéfice  auquel  elle  avait  droit  pour  16 
transport  de  ladite  somme  ; 

»  A  l'égard  des  autres  chef»?  —  Adoptant 
les  motif»  du  premier  juce,  —  Ordonne  que  ce 
dont  est  appel  sortira  effet,  sauf  en  ce  qui  cou- 
cerne  la  îomme  de  65  fr.  argent  dont  la  cott" 
pagnie  du  chemin  de  fer  sera  dispensée  de  tenir 
compte  au  sieur  llcgaille,  etc.  » 

11.  ,l/n.ii/f<«f'OM  rfi*  wnicr. —  Les  compa- 
gnies de  chemin  de  fer  ont  le  droit  absolu  dé 
modifier  le  service  des  transports,  et  ootam> 
ment  de  supprimer  un  train,  lorsqu'elles  ne  sa 
août  pas  obligées  à  le  maintenir  pendant  un 
temps  déterminé.  —  lorsqu'un  train  spécial  à 
été  établi  pour  le  service  d'un  ou  de  plusicurl 
négociants,  ceux-ci  en  ont  la  jouissance  exclu- 
sive, et  un  négociant  étranger  a  la  convention 
n'a  pas  le  droit  d'exiger  que  le  chemin  de  fef 
l'en  fasse  profiter.  fTrib.  corn.  Seine,  12  dé- 
cembre 1850.) 

12.  Cnmpétenrr.  —  Ine  compagnie  de  chcmlb. 
de  fer  doit  être  assignée  au  lieu  du  siège  so- 
cial déterminé  par  ses  statuts  et  son  cahier  dès 
charges.  En  conséquence  est  nulle  l'assignation 
donnée  ù  la  compagnie,  en  la  personne  du  pré- 
posé de  l'une  des  s:ation»,  et  au  lieu  de  celte 
station,  même  pour  uue  contestation  relative  a 
un  transport  de  marchandises. 

La  Cour  suprême  l'a  ainsi  jugé,  en  cassant, 
par  un  arrêt  du  15  janvier  1851,  un  jugement 
du  tribunal  de  commerce  du  Havre,  qui  avait 
retenu  la  connaissance  d'une  action  en  dom- 
mages pour  perUi  et  avarie  d'effet»,  intentéo 
devant  lui  fi  la  compagnie  du  chemin  du  fer  de 
llouen  au  Havre. 

•  tu  statuant  ainsi,  porte  l'arrêt,  le  tribunal  do 
commerce  a  violé  les  art.  69,  86  et  7»  C  pr. 
ciY.,  attendu  qu'aux  termes  do  ces  articles,  les 
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i  commerciales  doivent,  sous  peine  do  '  nous,  n'a  pas  été  faite  avec  les  établissements 
nullité,  un  lignées m  burinai'*»»  -ocjuJ  ;  que,  do  M.  I.eclercq,  do  Valcnclonncs.  mai*  avec 

ceux  du  M.  Lcelercq.  de  Maubenge  La  maison 


d'après  le»  statuts  le  siège  de  la  compagnie  du 
chemin  de  fer  de  Rouen  au  Havre  est  4  l'aria;... 
Qu'il  n'est  pas  constaté  qu'elle  ail  établi,  à  lé- 
pard  des  tiers  traitaui  avec  elle,  dtu  agents  ou 
préposés  chargés  do  la  représenter  et  de  rece- 
voir les  aatiguation»  à  elle  adressées,  etc.  • 
A.  Itosr,  aucien  préfet 

(Extrait  du  Correspondant  des  Justices  de  paix, 


des  fers  et 
les  produc- 


Fofgf*. 

SAIKT-DIIIEB,  5  «lit. 

Tas  de  mouvement  dans  les  prix 
des  fontes.  La  demande  a  satisfait 
leurs,  bien  qu'il  ne  se  fasse  plus  d'affaires  mar- 
quantes. Les  cours  sont  restes  fermes  a  la  cote 
suivante  : 

FERS  LAMINES ,  de  font*  au  tois  : 


25  fr.  en  sus. 
31)  id. 
80  id. 


Première  classe,  335  fr. 

Peiii  roud,  400 

FERS  BATTUS ,  a»mi  rocAi!  à  ta  houille: 

.Marchands,  350  360 

Petite  forge, 
Baudages  percés, 
Martinet , 

Essieux,  370 
rtas  battus,  demi-roche  au  bois  : 


Marchands, 
cornettes, 


370  380  fr. 
380  385 


FILS  DE  FER,  à  la  houille  : 


1,000  kllog.,  n-  20,  ûîO  fr. 

Pour  chaque  numéro  inférieur,  45  fr.  en  sua. 


FILS  DE  fer,  au  bois  : 

Fils  de  fer  ordinaires,  la  botte, 

D  4  Paris, 
Mis  4  clous,  n"  18-19  20  au  boii, 
LV  à  Paris, 


a  fr.  5o  c. 


5l> 
30 
35 


Fonte  à  fer  à  Salnt-Dizier, 
Fonte  pour  fusion  n*  4  St-Duier, 
Id.  n»  2, 


170  175  fr. 
49»  4 «5 
180  185 


Cotte  place  présente  du  calme  pour  la  corn 
mande  des  fers.  On  cite  une  seule  affaire  impor- 
tante :  un  marché  de  fers  au  coke  4  84 »  fr. 

Les  fontes  se  raisonnent  ainsi  :  fonte  fran 
«aise  n'  1  20u  fr. ,  auglabe  3^0  îr.,  écossais 
i*.0  fr.,  belge  moulage  10»  fr. 
Le  prix  de  la  pointe  n'a  pas  varié,  et  sera  en- 
1 1  08  fr.  le  n  •  30. 


DORDOCNE. 

Un  avis  de  la  foire  de  Saint-Mémoire,  à  Péri- 
gueux,  nous  apprend  qu'il  s'y  est  fait  de  nom 
breuses  transactions  en  fers  et  en  bois.  Ce  mar- 
ché a  relevé  un  peu  la  situation  des 

O. 


MAKC1JÉS  ÉTRANGERS. 


Rothschild,  dont  il  était  question  dans  le  même 
article,  n'intervient  dans  I  affaire  que  comme 
maison  de  banque,  dépositaire  des  fonds. 

Prix  des  {en  en  Angle!»  re. 

Londres,  28  mai. 

Les  rails  sont  très-demandés.  Les  fers  manu- 
facturés sans  variation.  Les  fontes  en  gueuses 
d'Ecosse  ont  eu  plus  de  fermeté.  Ou  a  payé  31  sli. 
comptant  pour  les  numéros  mélangés  et  53  ah. 
h  six  mois  du  terme. 

Un  écrit  de  Ulunjutr,  26  mal  : 

Depuis  nos  derniers  avis,  le  prix  des  gueuses 
d'Êeo-sc  a  été  ferme  4  54  sh.  Mais  il  n'a  élé  fait 
que  peu  d'affaires  a  ce  prix.  Les  cours  ont  fermé 
4  52  sh  6  d  ,  52  sh.  9  d.  Les  n*  t,  bonnes  qua 
lités,  sont  û  5i  sh.  0  d.  Les  fers  manufacturé* 
sont  très-demandes  ù  de  bons  prix. 

Fer»  et  charbons  en  Bel-jique. 

Uége,  27  mal. 

Nous  sommes  encore  sans  variations  dans  nos 
prix  de  fers  marchands,  rails,  tôles,  etc.  Des 
commandes  assez  nomhreust  s  ont  éié  reçues 
cette  semaine  ù  des  prix  très-bien  soutenus. 

Rien  d  important  4  signaler  sur  les  fontes 
d'affinage;  elies  restent  fermes  4  95  fr.  par 
t  iuuu  pour  1854. 

La  fonte  de  moulage  se  place  toujours  facile- 
ment aux  prix  cité-.  11  en  est  de  même  des 
cf 


—  On  mande  do  Charleroi,  29  mai  : 


Nos  établissements  métallurgiques  sont  sur- 
chargés do  besogne  et  de  commandes.  Toute- 
fois, les  fontes  et  les  fers  restent  aux  taux  de 
notre  dernière  mercuriale.  Il  uy  a  pas  lieu 
qu'ils  s'élèvent,  puisqu'il  y* a,  quant  à  présent, 
impossibilité  de  contracter  de  nouveaux  enga- 
gemeuts. 

A  loutaine-l'F.vèque,  la  ferronnerie  et  la 
chaudronnerie  preuueut  une  extension  consi- 
dérable. Cette  Mlle  est  eu  vo.ederécupérerson 
activité  d'autrefois,  plus  prospère  encore  si  un 
chemin  de  fer  direct  la  reliait  bieuiôt  aux 
Flandres. 

Pour  ce  qui  concerne  les  charbons,  nous  ne 
citerons  qu'un  fait  ;  on  compte  soixante  bateaux 
en  chargement  duhs  le  bras  de  .a  îrambre;  les 
Unes  comme  gaillclles,  tout  part,  rien  ne  reste 
aux  carreaux  des  fusses  m  aux  rivages,  le 
cliarbou  n'attend  pas  le  bateau,  c'csl  celui  ci 
qui  attend  le  charbon. 

Le  fret  pour  Paris  est  à  40  fr.  ;  pour  Bruxelles 
4  3  fr.  60. 

V.  ici,  pour  les  principaux  produits  métallur 
glques  belges  exportés  vers  la  France,  le  mou- 
vement des  affaires  pendant  les  quatre  premiers 
mois  des  années  185 1 ,  1 852  et  1853,  en  ce  qui 
concerne  les  quantités  mises  en  consommation 
eu  France. 

Les  exiortations  de  zinc  ont  été  en  1851  de 
33,9  a  quintaux;  eu  4  852,  de  47,325,  et  eu 
48  >5.  de  20.20U  quintaux  métriques. 

Le  mouvement  des  foutes  et  des  houilles  est 
en  progrès;  le  chiffre  des  exportations  pendaut 
les  quatre  premiers  mois  de  chacune  des  trois 
années  ci-dessus,  s'élève  respectivement  pour 
Erratum.  —  La  nouvelle  de  la  fusion  des  les  fontes  4  74.894,  à  73.UJ9  et  4  127, i9z  quin- 
bauts-fourneaux  de  Uourpcs,  ann >ncéo  par  le  taux  métriques;  pour  le»  houilles,  4  a, 368,4 1 4, 
Journal  VAncfi,  de  bt-DUiôr,  et  reproduite  par |  à  5,293,967  et  a  0,433,7»  quiatau*  métrique*. 


BOIS. 

I.e  calme  que  nous  signalions,  Il  y  a  quinze 
jour*,  sur  no*  po  ts,  se  prolonge  encore.  Il 
semble  que  la  vente  du  printemps  se  pa«so,  et 

rmrtant,  malgré  l'activité  donnée  aux  travaux 
Paris,  les  achats  dés  marchands  de  cette  ville 
n'ont  pas  été  plus  forts  que  pendant  les  années 
précédentes. 

On  a  vendu  do  l'entravous  ordinaire  430  fr.. 
de  l'échantillon  17o  fr. 

On  écrit  de  Parla  : 

Les  bols  4  brûler  paraissent  sé  ressentir  dé 
l'amélioration  générale.  Des  marché»  de  traver- 
ses, c'cst-4-dire  de  bois  de  hêtre  flotté  du  Mor- 
van,  viennent  de  se  passer  à  raison  de  65  4 
7ll  fr.  le  décastère.  C'est  une  hausse  sensible, 
car  on  nous  a  assuré  qu'un  dm  plus  grands 
propriétaires  de  la  Nièvre  avait  abaissé  ses  prix 
il  y  a  quelques  mois,  jusqu'4  50  fr.,  et  qu'un 
marche  considérable  avait  été  conclu  4  ce  taux. 

O.  Saitiqce. 
(Extrait  de  iMncrc,  de  St-Dizior.) 


t'orrotpou 

M.  rt.D.àCaen.  -N"«.  oui.  -wt.riest 

impossible  de  répondre  d'une  manière  [ 
à  ces  questions.  Tout  cela  est  probable  ; 
n'est  certain.  —  N"  3,  s'abstenir.  —  N"  5,  tout 
dépend  des  événements  politique».  SI  vous  ven- 
dez, vendez  le  5  et  le  7.  —  N*  5,  veuillez  envoyer 
un  ordre  formel.  —  N"  6,  pris  note,  intérêts  en 
juillet.  —  N"  7,  non.  —  V  8,  Orléans,  Lyon, 
Strasbourg. 

M.  X..  4  V.  —  N"  1,  oui.  —  N«  î,  non.  — 
S*  3,  4  l'émission  des  titres,  oui.  —  N*  4,  pas 
encore  déterminé. 

M.  X.  C  il'.  L.  —  N*  I ,  rien  do  décidé  4  cet 
égard.  C'esi  le  sort  qui  désignera  les  séries  des- 
tinées à  être  converties  en  obligations.  N'  2, 
oui.  —  V  X  il  en  reste.  —  N«  4,  cela  dépend 
des  événements  politique?. 

M.  XX.,  4  lioueu.  —  N*  1,  oui,  mais  pas  tout- 
à-faildam  la  proportion  d  un  pour  une.  —  N*  2, 
cela  dépend  du  moment  de  l'émission;  peut- 
être  aucune.  —  N°  3,  non.  —  V  1,  l'uuique 
cause  est  la  crainte  de  la  guerre 

M.  I).  C,  4  Fêcamp.  —  V  1,  oui. — N*  2,  vous 
le  trouvère*  dans  le  Journal  de*  Chemin*  de  ter 
numéro  du  7  mai. 

M.  M.,  4  l.unéville.  —  Reçu,  fait  —  N»  1, 
non.  —  N»  3,  entravée.  —  N"  4,  mauvais.  — 
N'  5,  oui.  —  N-6,  trùs  mauvais,  surtout  au  point 
de  vue  de  l'avenir. 

M.  A.  IV.,  à  Roi.Laix.  —  N"  4  et  2,  parce  que 
n**  2  et  3  sont  plus  anciennes  et  leur  crédit 
mieux  établi.  —  N"  3,  lo  n»  1  n'a  pas  de  taux 
d'émission,  parce  qu'elles  proviennent  d'é- 
change. N*  S,  vendez  le  6,  et  prenez  4  et  p. 

M.  H  ,  4  Sainl-Oueutin.  —  N"  4,  reçu,  fait, 
—  N*  2.  non.  —  V  3.  immédiatement  —  N«  4, 
ils  se  valent  —  N*  3,  c'est  possible.  —  R*  6, 
la  Laisse  des  actions  réunie'. 

M.  T., 4  Paris.  —  La  Compagnie  rembourse; 
présentez  vous  41a  caisse  de  Saint -Germain. 

M.  D.,  4  Paris  —  N*  4,  Orléans,  Nord,  Stras- 
bourg. —  N"  î,  out 

M.  Q.|  4  Nimes.  —  Nous  allons  tâcher  de 
vous  procurer  les  numéros  demandés.  —  N"  2, 
la  cause  unique  est  l'affaire  d'Orient  —  N*  3,  on 
ne  croit  pas  à  la  guerre. 
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Ckenli  de  fer  da  Nord. 

(Longueur  exploitée,  7io  kilom.) 
Do  as  «ni  au  I  juin  1853. 


RECETTES  DES  CHEMINS  DE  FER. 

Cbeatla  de  fer  de  E>Tea  à  la  Médlterrftaee. 


Total   653,123  25 

Sein  line  correspondante  de  1862. 

88  tio  voyageurs   30fi,86o  tn 

»,  march.,  eu....  m  «as  n 

  mi, rue  17 


Recette  totale  du  J"  janvier  tu  8  juin. 


ISA*. 
1853. 


lt.060.4S7  34 
11,094,139  31 


la  de  fer  de  Parie  à  aueaea. 

(Longueur  exploitée,  137  kilem.) 
Do  20  mal  tv  4  juin  1863. 


19.716  TOViKeiir*  

Bagages,  marchandlses.ete. 
Total  de  la  »«maiM  . 


no.ti'Ufr.TOe. 
105.799  &0 


Semaine  correspondante  do  1852  . 


205  m 

2a 

4,017,685 

tn 

r;t  mi 

8  S 

de  1843...   3,723 , 034  fr.!5r. 


Chemin  de  fer  de  Ho«««  au  Bevre. 

(Longueur,  91  kilom.) 
Du  29  mal  au  4  Juin  1853. 
il, S6»  voyageurs  

bitta^e»,  Marchandises,  etc.  

Total  de  la  semaine  

Touldfl  wereieo  MMiranl   i. 105  079  70 

Semaine  corrcs|Mindaiile  de  1853. . 
Total  d«i' 


35.096ff.  50  r. 
60.520  95 

Si  OU  45 


7T  191  24 


9T4.6i0lr.85f. 


Chnmla  de  far  de  Parle  à  Vjom. 

(Longueur  exploitée.  3S3  kilomètres.! 
Du  39  mal  au  4  juin  1853. 


Grande  vitesse.)  32,440  voyageurs. 
Petite  vitesse.)  bag.,  marchand... _ 


379.463 
163,410 


05 


Total  de  ta  semaine   3v2,u02fr.80c. 

Recettes  antérieures.  «  partir  du 
("janvier  tS53  _t.3CQ.8ii  «j 

Total  7,762,714  44 


Semaine  correspondante  de  1862. . 
Receltes  antérieures  i  partir  du  f 
janvier  1842 





340.49? 
0  324,763 


Chexala  de  fer  de  Parla  à  Orléena. 

AVEC  SES  PROLOSGliMKMTS. 

{Longueur  exploitée,  97»  kilom.) 

Du  29  mai  au  4  juin  IS43. 

Voyageurs   277,174  07 

C   348  955  9« 


Total  

Sict.  o'Asc'.  —  Voyageurs  

marrb.,  etc. 

Totaux., 
de  1852.^ 
Différente  en  laveur  de  1853  


626,  MO  03 
29,428  10 
22.041  n 


677.599  46 
539,081  4i 


l'fl^iS  02 


l«j»l»v.  au  4  Juin   1853.  12.245.110  87 

Do  de  la  seettoo  d'Angoulème. ,  946  484  35 

Total   13,181,581  22 

IS5Î   10.972  99'  41 


Différence  en  laveur  de  1S51         2,26s,483  Si 


Chemin  île  torde  Parle  à  Mtraaboarar 

(Longueur  exploitée,  £27  kilom.) 
4'anoee.-21*scxaioe. 

Du  21  au  27  mai  1853. 

-  52,87 1  voyageurB   Ï39,807fr  «Oc. 

Marchandises   2i:>,lTO  13 

Total  de  la  semaine  

antérieures .... 


ToUl  général, 


•  •  •  *  •  * 


494 t«l  73 
8  014.191  8-t 

8,519,193  46 


(Longueur  exploitée,  149 kilomètres.) 
Recettes  du  30  mai  au  4  juin  1853. 

Ouest  —10,907  Toyageurs,  gr.  vitesse. .  45.783  74 

Petite  vite»»*   24.2'0  84 

Total.. 

Rive  gauche.- 32,9 1 4  voyag  

Total  .. 

Rive  droite.  -  62,534  vojig.  


71,0,3  48 
30  6U4  75 


(Longueur  exploitée  !  294  kilomètres,  savoir  :  I"  sec- 
tion, Avigivon  h  Marseille,  120  til>»i  —  2*  secUob 
(Aire  rfrolfe  du  Rhône).  Bcauealre,  Mmes,  Alais, 
Grand'Combe,  Montpellier,  Celte,  174  kilom.-Tolal , 
294  kilomètres.) 


Recette-,  du  21  au  27  i 


1843. 


a  baibeiue. 

....  39,911  84 
  45,085  40 


4"  Section. - 

Voyageurs  

Bagage*  et  marchandises 

ToUl  de  la 
Semaine  correspondante  de  1852 

Augmentation..    3,477  7u 

Recettes  du  I"  JaQV.  au  27  mai  1843,1,708,959  43 
—  —       1857...  1,481.819  85 


81.997  25 
81,519  55 


u....     221,139  48 

f  SrclioH.  —  nur.  moite  ou  anoxe. 

Yoyageu  rs   20,583    0  5 

Bagages  et  marchandise*   35.731)    5 1 

Total  de  la  semaine... 
ToUl  de  la  semaine  pour  I 
lignes  reunies   147,310  80 

Total  des  lleeetttk  ii  partir  du  1" 
janvier,  sur  l'ensemble  du  che- 
min de  Lyon  a  la  vedilerranée. . . .  3,047,234  37 


(.2,313  55 


de  tor  de  ««.Atteaae  à  la  Ivoire. 

(Longueur  exploitée,  20  kilom.) 
Recetlndu  moi»  de  mai  1843. 

11,1  «3  VoyagCU'S   8.528  î* 

27,102  I.  4M  Marchandises   47.779  31 

Total   45,807  58 

aV s  correspondant  de  :8*2     36,740  48 


En  faveur  de  1853. 


9,06' 


..  101,718  33 

. .    47.607  04 


ToUl   159.326  98 


«orresp.  en  1842.  —  Ouest. . 
Rive  gauche  

Total  

Rive  droite  

Total  


45,548  KO 
I7.32S  70 


72,872  50 
33.580  40 


108.448  90 


Total  de  l^xerele*  correspondent..  6,664, TCO  45 


-  cxii'ioUie,  141  kilom.) 
Du  23  au  39  mal  1853. 

Total   54,0*3  14 

Semaine  correspondante  de  1852   Wîrt  j)i 

Recette  totale  du  f  janv.  au  29  mai.  t.102.759  69 

D*       1863   ,  M*  M*  8d 

Différence  en  faveur  de  1853   2*9,81)0  73 


Recelte  toL  ru  I"  jar.vler  au  6  ju  n  1853  : 
Ouest  H  Rive  gauche  1853....       1,7 15,904  f.  32  c. 
Id.  1857....       1,466,730  31 


Chemin  d«  tor  de  Moutereaa  à  Trajet. 

(Longueur,  100  kilom. ) 
Du  28  ma:  au  3  juin  853. 

3,28»  voyageurs   10,281fr.  55 

Bagages,  marcha»lises  k  grande 

et  petite  vitesse   15.013  70 

ToUl  de  la  semaine   75.797  25 

Semaine  correspondante  de  1852..  22  431  90 


Différence  en  faveur  de  1863.     î.stt  fr.34r. 

Recellcdu  l"Janv.  au  3  juin  1853.  «>t  6«5  W 

Recette  correspondante  de  1852.. .  5t4,3ai  04 

IS43    9,404  fr.  75c, 


IliClttes  totales  au  31  mai  1853   193,896  26 

—        au  31  mal  1352   170,216  98 


Augmentation  en  faveur  de  1853   23,649  28 


Relevé  comparatif  des  n  eettes  du  chemin  do  f<-r 
d'Anvers*  Gand  (pny»  d.-  Vint»),  pendant  le  mois 
déniai. 

Chemin  «te  fer  eVAnvrra  A  <;uii«l. 


18SS. 

33,(lfl«  r,o 
083  79 

Bétail   2.276  45 

Marchandiw»  16,585  75 


Voyageur». . 
Bagai.M 
«11.. 


1853).  lftal. 

30,386  50       28.327  33 
572  98  510  »! 

1,79B  153  1,735  70 

17/I3J  53       13,006  96 
53,255  49      "5-1,681  66       41,270  52 
Ce  résultat  présente  une  augmentation  en  1853  de 
fr.  2,563  83  «.  »nr  1842,  et  de  fr.  8  ,974  97  sur  «Si. 


Cliei 


Verag. 

88»!8.  73,107 
I8a8.  60,122 

En  faveur 

de  1853.    6,93$     2,930  05 


lin  stei  tor  dta  Sceaux 

Mois  de  mai  1853. 


lit.  «Vu;.  Tthl. 

493  45  37.024  *«) 
ti>8  65      34,00!)  95 


30.531 
33.  Wl 


84  80       8,01»  83 
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lUtlCtOI  f»«IS  1  ST-(1J£.1T  1. 

«TITaoaf. 

r.»i<     i>  [■  . ... 

NM>.  Déf  ... 
Cim.  .  I»p  

I»a  |i|,-CO.-  

Sl-ajumiln  Ar ... 

«al.  «s.^bir.Mt.  Hoir. 

Tïî  ïn  ~  ÎTTï  »  •  -  »> 
n»  •  .  i  »,  4  a  a  w 

10  m  h  *t  t»  n  n  la  la 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


CHEMIN  DE  FER  DE  LA  LOIRE 

D1NDRE7IEUX  A  ROANNE. 

MM.  les  ec'hjunaires  d-i  chmh  du  fer  n'An 
drrxeuxi  Ro.nne.  pMpné'.iir-s  de  <(*x  a.  tint 
au  moin*,  to  'l  informé*  qu'une  a  s  mhl  u  té  <é- 
ra'e  extraordinaire.  »«'»  heu  le  25  juiu,  a  no s 
heure-,  m»  Taranne,  n"  2. 

L»s  i  r  pri-t.ii'M  d'aiti  ns  an  rnilenr  doiveat 
présen'er  I  nr-  liue-  an  >i  g--de  IVdm  ni-tr-diiui 
ni"  Neuve  de-i'Univ.  rs  te.  18,  trois  ji.nrs  au  pli.» 
tard  iivani  cehi  d-  la  r.u<  in. 

L'->smllé.-  générale  l'U-a  à  dél-M'#r  sur  h  ra- 
lifl  aii>  n  à  d  mer  A  la  ce-ion  il»  ch-min  do  f.r 
d«  'a  Lo  re,  d'André  ïienx  a  Rom^e.  c  ri  .  nli-  pai 
lu  G'nseu  d'à  inostr.ition.  erinioriu.-mr.iii  auv 
pituv.d  s  dont  il  ■>  été  ii  v.-ii  p^r  delilier  lirni  île 
Vt^mWe  générale  <l..  15  avril  1851,  I  .dite  es 
linii  acp'O-ivée  p-r  le  Gouver-iemeut  c(  cumacive 
B/irln  lui  du  îtj  mii  48i3. 

C-U*  assemblée  r.e  sera  va'able  qu'ananl  que 
las  acionn-ie.  présents  réu  irmt  d-ig  le.irs 
m  tins  d  moitié  des  action*  leprésenlitives  du 
fynds-o  inl. 

MM.  le-  actionnaires  «ont  donc  prié»  instam- 
ment d'assl  1er  on  de  se  Lire  représenter  A  celle 
assemblée  importante. 

Par  ordre  du  Conseil  d'adtoims'ration  : 

Lt  dinetmr  d*  la  Compagnù, 


COMPAGNIE  DU 

CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS. 

MM.  les-  porlfiir»  d'oblipalions  (empru  U  <U 
4842  et  de  4818)  >0«l  prévenus  qu-  lu  iuléêir- 
atn^lnes,  à  iL.i-eo  de  25  fr.  par  obligation,  se- 
ront p*yés  A  la  cai***  eenlrule,  rue  Druuot,  A,  i 
partir  (JuT' juillet  1853. 

ht  directeur, 
C.  DlpIOft. 


COMPACNIE  DU 


CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS 


L«  dir<  ct'ur  de  la  Conpagn:e  du  chemin  dr 
fer  d'Orléans  a  l'honneur  de  rapueler  A  MU.  le* 

J,prt  nr-i  d'obligations  de  l'emprunt  de  {852.  que 
a'truis'ème  v-isement  de  t'M>  fr.,  réduit  a  9î  fr. 
lu  c.par  la  réduc  ion  île  I  intérêt  semeatriel,  duii 
%  re  en  ciné  <«  4«*  }'  i  tel  48S3. 

Ceux  de  (4M.  La  porteurs  d*  ces  obligation* 
gui  ii'aiif  >ni  p'S  f'it  ce  \ersement  avant  fe  45 
juillet,  seront  i-a  >ibles  dn  t'intérél  de  rei.rd  a 
a)  0/0,  A  punir  du  4«*  jwi'.fel,  joui  de  l'echéjnce. 

Le*  poileur*  d'oh'ijj«'i.>its  qu:  voudront  effec- 
tuer le  tto!Mème  ver.,  mer*  avnnt  le  4"  juillet,  >c- 
roiit  a,h>  i-  i  de^»  er  leurs  h«r  leteaux  et  A  faire 
«je  ver  «ment  a  pailirdn  15  juin. 

L'intérêt  semestriel  d-  7  fr.  50  c.  sc-a  payé,  A 
partir  du  4,r  i'ù'li  1 48^3,  aux  port  ur»  d<  a  ol>  i 
Antiona  pri\i.«oir*i' libérées  par  ami-  ipatii<n.  |.e« 
porteurs  de  ces  line'  devio.it  en  roèrue  temps  les 
échanger  contre  des  litre*  difloitifs. 

Le  troisième  veu  mont,  le  paiement  des  inté- 
rêt, ain-i  que  l'é  hun^e,  se  U  Mot  a  la  caisse  cen- 
t|«ile  de  la  Compagnie,  rue  Dtouot,  4. 

U4if  e'«ur, 


DE  flCK  DE  PARIS  A  LYON,  s  il  ilad- 

miii  slruti  n  a  rt>ni.ii.-.r  île  prétenir  MM.  le» 
ti(  nn  <<ro>  que  le  deuxième  c  >i>pun  'le  d.vi  lende, 
lixe  *  1 4  fr.,  r.  prés  ni  nt  :  I*  l'intérêt  *  5  «M  >nr 
I"s250  fr»ni:s  ve-M*s;  2'  l  -q  ia't  d^s  héru  li  e< 
IVxtj^O'hitiiin  pe  nlaici  la  premié  m  »un>f  ji83!fj 
fenr  rera  ptyé.  A  pj'iir  du  ("jnilet  (S63  a  la 
•  aisse  de  i .  il  i  i  i-tii  iiiii  c^nli>)e,  47,  rue  dr 
Miuvr.ce,  ti.u<  les  jmirs,  «le  dix  heures  A  trois 
heur*s,  les  dnu  inrlies  >  t  fêles  t»CM'  és, 

MM.  les  ac  ionnatie-  i<rii<ent  d<;pn  er,  A  l'a- 
vance, le  irs  c  'lii  ons,  a  |  artir  du  8J  jui.i  euurai.t, 
de  (lu  a  iroisheiirrg. 

Ils  tr  'iiver.i'.t  à  l'ai  mi  ni»l  talion  tous  'e<impri 
ieé*  rthlifsà  ce  -eivice. 

Le  SacMtmr»  «rnarai  dt  la  Compag'nii 
G.  Ré*L, 


ckerÎ>ede  TARRiQONE  A  RFUS 

MM.  !«■«  Sïlnii'  i  U  Ife'-ra  Ont  l'bollnf If  d  illf  r 

«vr  MM.  le*  Acii  ^ni  a  r<»-,  qu*  le  w<  on  I  ve>.-e 
ment  exijjil  le,  à  ia-s<>n  d<  75  fr.  pir  ac  i->u.  »cr. 
•ei.ii  a  h  c  i  se  de  MM  De-trem.  Mal  a  .  Rag>.-I  e 
C«,  bu  qui-rs  de  h  C  >iup<igule,  rue  S.iint-F«  te 
n.  4 1 .  —  Ti'iis  lis  jMi.ri  depuis  le  4  0  cour  .01  jn* 
q^'au  26  d  i  pré  em  mois. 


LKtl'IP.tTIOX  DE  LA  COHPA«\|E 

OLnSNDEBORDEAUXACETTE 

MVJ.  les  porteurs  des  tî f ros  A»,  celle  Ci>mrag"i' 
•ont  prévenus  que  le  liquidalear  ♦  t  le  c<  mi  é  >1i 
<iir\cillanc«  ife  U  liquidation  <  ni  »• c  <p  é  e  d'- 
.;r«l  d'i  6  mars  d^nii^r,  rfilalir  A  la  resii  utu-n  d 
■h  m  otiédn  cault  noement,  et  q'i'en  cot^équrn- 
ce,  l  i  dernière  rép'iti'ii.||,  fixée  par  la  eoini  «  de 
urvfi|i;-nc>  A  49  fr.  7ô  c.  paf  acliun,  :er.i  payée 
d.tns  les  bureaux  de  la  I  quiditinn,  à  4»*ii«,  m 
Neuve- 'e-Matlinrina,  9,  A  l'aoir  du  40  juiu  cou 
rant,  de  dix  lieur.  »  A  deux,  heniea. 


COMPAGNIE  DU  CHEMIM  DE  FER 

DE  LYON  A  LA  MÉDITERRANÉE 

Emprunt  3  0/0  garanti  par  PElat. 

Le  fcmeslre  d'i'  tér&fs  d«  7  fr.  HQ  c.  pu  oh'i 
e»tion,qui  éch'it  le  I"  juillet  4853,  -eia  pavé* 
pinir  dudit  jour,  dans  les  bureaux  de  la  Cumua- 
goie  : 

A  farta,  rue  Mffltte,  2'^ 
Lyon,  place  de  la  Boucberie  des  Terreaux, 
Uarttilit,  A  la  gare. 
A  pinir  de  la  même  l'po'iire,  les  ti'res  provi 
suite*  «'u  lit  emp'Uiit  ser.  pt  échangés  omlre  les 
litres  dfDni'ifs,  retéius  de  la  signature  des  com 
nti  saina  du  giinvein-ment. 


CHEMIN  DE  FER  OE  L'OUEST. 

MM. les  porie'irsd'obl  g-lijns  de  la&'mpagnie 
du  chemm  de  fer  de  l  0  a  l  s»nl  prévenu-»  qu'il 
s»ra  pr.M  é'é  le  ve  nlredl,  17  juin  4833,  *  oiidi. 
.(ans  les  bureaux  de  la  Compagnie.  5,  iue 
d'Is  y,  au  li  ng-' des  obli-'-li  mis  A  remlionr-cr  le 
4"  juoU t  l853.-or.ro mém. ni  au  Inbeau  d'atti  .r- 
tu>ement  oc»  eu,prunU  île»  7  nui  et  6  août  4852 


STRASBOURG  A  BALE. 


CHrc  \|  IN  DE 
1ER  DE 

L-  Conseil  d'admi'iisiMti  >n  il  •  l  i  C'iriî^g  "îe  du 
ch  min  de  fer  <ie  S  ra-lr  iirg  A  R.M- a  l'i-onnenr 
de  rappeler  a  MM.  les  po  leurs  d'ob  igit  oa>  de 
IV rn  ri"i  do  Wo  embo<irg  : 

4'  Q»e  te  ir.-i  ié  ne  v-r  em  nt  de  425  francs 
do  anx  («•<m»s  de  la  sou-cri^tion,  être  effectué 
..u  31  p<in  1853; 

2*  Que  le  coupon  du  deuxième  semestre  de$- 
.1  tes  utdig.ii  .us  écli-it  »  I  '  triêute  daie  et  içra 
admis  en  iiéuiclion  .Im  versement. 

La  c;.i«wa  <l«  1 1  C  'mpagm  ,  n*  62,  rue  Riche- 

:eu.  Ii'l  onv  rie  pour  ces  deux  Opéinlld'  «  ip>r- 
tir  du  10  jii  n  'lûcli-i  i.  d'  40  liruf  s  à  X  heures. 

ConTi-n  éme  'i  aux  conciliions  de  l«  sou^crip- 
li.  n  a  drf  m  >lu  v  rseruM-t  du  tr  j  iém  •  lerme  A 
l>t,nqi,H  i  récité-,  'e  30  piin  4  813.  l'inlé  et  *ef$ 
dit.  p  ur  1-haqu  jour  de  re'ard,  A  r  iso  •  <ie  o  0/0. 
>  ns  pn-ju'tice  ir»  .lr  i  »  réseï  vè>  A  I  <  Compagnie, 
uar  l'art.  8  de  iVte  dVmpr  n»,  vis-à  vi,  I  s  re- 
lur.ia-aire*. 


COMPAGNIE  DU  CHEULN  DE  FBK  DE 

LYON  A  LA  MÉDITERRANÉE, 

La  dél<i  pour  l'iichan^e  des  évi  qiua  i'és  de, 
l.j  'ii  A  Avignon  con  re  de-acnons  d#  la  C"mpi- 
K'iie  de  Lyon  a  U  Uéditeiran'e,  libérées  <  a  300 
francs  (mit*  du  26  mars  4853),  tspire  le  45  août 
1853,  lenne  i'e  rigueur. 


!;omSr  DES  CHEMINS  01!  FER 

aitiiVavi  e  s  »ur  rléjôt  d'ac  i  ns  et  dVadigi- 

iiO'is,  nu  re  lies  ci*<li's  en  cnlnp'e  contint; 

El  se  charge  d'efTevluer,  sur  dépôt  desnêmes 
vafeurs,  tous  las  v«rr>«mauls  appelés  par  (as  CoHH 
p  g'iics. 

Rie  Bergère,  44. 


TERRASSEMENTS,  condilinr  s  très- 

•vanUfien  es  et  garnie-  luci  ilés  de  pnietnenl,  ort 
jiao'1  itmlér  el  propre  aux  icrrass  monls,  d'après 
e  «y-tèiiie  Journal,  composé  de  80  v^gomiels, 
pans  i  ic  iués  mobiles,  ciniines,  machines,  etc. 

I<e  Mppoils  des  inkénienrg  du  génie  cansla- 
eiit  une  écn'  orn  e  de  50  u/0  sur  la  rnaio-d'œuvre 
pour  l'-mpl'  i  de  ce  matériel  dans  les  travaux  des 
ihenni'S  oe  fer. 

S'adresser  A  M.  J„  8,  rue  Martel. 


BACHES  ET  RIDFAUX^S1'9 

EsDctTs  français.  Nonvem  syslème  reconnu 
mii  éi  itur  a  tnntes  es  autres  cotnp'iaitions  y  coin- 
i  ri  U  caoutchouc.  Imperméabilité,  souplesse  et 
sulidité. 

Kniiinitnre  de  bêches  et  rideaux  pour  chemins 
de  fer,  n  u  nge  et  lapis  iérrs,  paetetsen  roton  et 
en  soie,  lenie?.  halhins,  olnrcs,  i  spiers,  etc. 

Adresse  de  I  E>DtiiT  français  :  MM.  £.  Faut, 
quieret  C'.  nie  Ro.  h.  chouan,  54. 


I  IDDAIDIC  fournitures  de  Bureaux,  — 
LIDnAInlL  Guides  des  Voyageurs  sur  tous 
fes  Chrminsde  fer,  -  Guides  A  Paris  et  A  Lon- 
dres, etc.,  etc.  —  Livres  ancien*  et  nouveaux  on 
tous  g'nres,  -  Mus  que.  —  Pièces  de  TlirAIres, 
et  R  -mans  illustrés,  -  Cartes  de  France  et  de» 
Chemins  de  fer,  —  Plan  dd  Paris,  e:c,  cU.t  el«. 


JJO. 
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CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


La  bourse  de  Paris  s  été  Jetée  complètement 
en  dehors  de  ses  habitudes  et  de  ses  pré»  isinns 
ordinaires  par  les  éventualités  de  la  question 
d'Orient,  et  elle  est  chaque  jour  livrée  4  des 
alternatives  d'alarmes  et  de  confiance  qui  éloi- 
gnent tin  grand  "nombre  de  spéculateurs.  Loi 
mouvement  des  titre*  a  été  énorme  a  la  der- 
nière liquidation.  La  haute  banque  et  les  forts  | 
capitalistes  qui  avaient  pris  les  devants  et  qui  j 
avaient  vendu  leurs  valeurs  dans  dot  hauts 
cours,  ont  livri  liuirs  titres,  et  un  seul  agent  de 
cban?e  a  livré  ep  liquidation  pour  lu  millions 
de  titres;  mais  l'argent,  loin  de  se  retirer,  est 
devenu  du  (dus  on  plus  uboudanl  4  mesure  que 
la  baisse-  a  fait  des  progrès,  et  la  p  ace  a  été, 
depuis  quinze  jours  livrée  a  uuo  lutte  conti- 
nuelle entre  l'argent  et  les  titres.  Tour  le  mo- 
ment la  bal -se  l'emporte.  Les  esprits  «ont 
frapp>s  dos  nouvel les  du  Constantinople,  et  la 
spéculation  se  montre  fort  réservée.  très-peu 
d'opérations  Importantes  ont  été  engagées  à 
i  attend  du  tuus  côtés  que  la  question 


i  valeurs. 

On  doit  reconnaîtra,  néanmoins,  que  la  rente 
est  déjà  tombée,  a  des  cours  bien  bas.  Le  déta- 
ehement  du  coupon  de  semestre  n'a  pas  même 
eu  pour  résultat  d'arrêter  le  mouvement  rétro- 
grade. Lo  3  (i/o  est  tombé  aux  environs  de  7i>; 
ace  prix  il  représente  à  peu  près  un  intérêt  de 
A  0/i>.  Il  y  a  longtemps  qu  on  n'est  plus  habitué 
4  un  pareil  cours,  et  il  n'est  pas  étonnant  que 
beaucoup  de  petits  capitalistes  se  décident  à  en 
profiler  et  à  faire  des  achats  d'inscriptions. 

Les  chemins  de  fer  ont  lutté  pendant  quel- 
ques jours  contre  la  tendance  fâcheuse  de.  la 
rent*;;  mais  ils  ont  fini  par  être  entraînés,  et 
toutes  les  lignes  restent  encore  en  forte  baisse. 
On  a  surtout  remarqué  la  baisse  éuurme  des 
actions  du  la  fusion  normande.  Il  est  certain  que 
cette  fu-ion  n'est  nullement  abandons**,  ainsi 
qu'on  a  cherché  4  eu  répandre  lu  bruit.  11  y  a 
même  lieu  d'espérer  que  l'enquête  ouverte  par 
le  gouvernement  pour  l'exécution  des  nouvelles 
lignes  de  Bretagne  (,ui  seraient  mises  à  la  charge 
de  la  Compagnie  fusionnée  ne  traînera  pas  en 
longueur.  l-ai.ompagnie  de  Rouen  a  même  pré- 
posé au  gouvernement  de  faire  aider  par  ses 
propres  agents  les  travaux  de  retu>  enquête. 
1-a  position  de  la  place  est  donc  le  principal 
motif  de  celte  baisse  énorme,  on  avait  acheté 
en  spéculation  beaucoup  d'actions  de  la  fusion 
avec  la  certitude  de  les  voir  promptetiienl  s'é- 
lever 4  des  cours  beaucoup  plus  hauts,  et  la 
cri  -e  actuelle  a  décidé  peu  a  peu  les  acheteurs 
les  plus  surchargés  ;'.  s'e  vécu  ter  en  revendant 
une  parti?  do  leurs  actons.  C'est  aiusl  que  les 
actions  de  llouen  sont  tombées  4  l.uuo  fr.  Dans 
le  cas  de  fusion  ou  sait  que  la  Compagnie  doit 
rembourser  70  fr.  en  argent,  en  sorto  que  le 
cour»  actuel  correspond  pour  cette  ligne  à 
Ii6ï  5o  pour  les  nouvelles  actions  fusionnées. 
Les  trois  autres  lignes  faisant  partie  de  ce 

Eïupe  sont  également  tombées  au  dessous  du 
ir.  quoiqu'elles  n'aient  pas  fléchi  avec  autant 
rapidité. 

En  huit  jours  le  Nord  a  fléchi  de  22  30  ; 
Strasbourg,  de  25;  Lyon,  de  3u  ;  Orléans,  de  Bu; 
llouen,  de  <■&;  le  Havre,  de  35;  l.yon  4  la  Médi- 
terranée, de  37  3  ;  l'Ouest,  de  3.5;  le  Midi,  de 
|7  50;  Monlereau ,  de  2>;  Saint-Germain,  de 
8»,  et  Baie,  de  10.  Lo  mouvement  de  baisse  n'a 
d'ailleurs  été  décisif  que  pendant  la  dernière 
bourse,  lorsque  l'on  a  su  positivement  que  les 


deux  flottes  avaient  reçu  officiellement  l'ordre 
du  se  rendre  a  l'entrée  des  Dardanelles. 

Les  actions  des  liock»  ont  éprouvé  uno  baisse 
Importante.  Il  y  a  huit  jours  elles  étaient  encoro 
négociées  4  234  et  237  fr.,  c'est-l-dire  avec  4  a 
7  fr.  du  prime;  mais  elles  sont  tombées  brus- 
quement à  232  avec  t8  fr.  de  perte.  Cette  baisse 
a  été  proJulte  par  lu  bruit  que  les  négociations 
relatives  a  la  réorganisation  du  cetl<»  Compagnie 
étiient  entravées 

Voici  quelles  ont  été  les.  variations  dos  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourso  du  2  jusqu'à 
<  elle  du  9  juin. 

La  rente  3  U/0  a  fléchi  do  78  50  a  76  50,  ex- 
dividende, au  comptant,  et  à  76,  ex-dividende, 
pour  fin  du  mois:  elle  a  fermé  4  76  40. 

La  rente  i  1/2 1/0 a  fléchi  de  toi  Qj4  101  60 
au  comptant,  et  à  loU  Un  i  terme. 

La  Banque  de  France  a  fléchi  de  2,680  a 
2,675. 

Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  do  825  4  800  ;  lo 
Crédit  foncier,  de  «20  à  797  50. 

Les  actions  du  Nord  ont  fléchi  de  890  4 
867  50. 

Strasbourg  a  fléchi  de  905  à 880  au  comptant, 
et  de  877  50  à  terme. 

Lyon  a  fléchi  de  926  au  comptant  et  890  ;  il 
est  resté  4  terme  A  90.'». 

Lyon  A  la  Méditerranée  a  fléchi  de  760  à 
712  5  >. 

L'Ouest  a  fléchi  de  745  à  710. 

Cherbourg  a  fléchi  d_-  615  4  605. 

nouen  a  baissé  de  1.065  4  1,0 10  au  comptant 
et  à  1,'iOu  fr.  à  ternie. 

Le  Havre  a  fléchi  de  510  a  475. 

Bile  a  baissé  de  36  )  4  35u. 

Besançon  a  fléchi  de  5 15  a  530. 

Cray  a  fléchi  do  33o  4  310. 

Le  ilidl  a  fléchi  de  630  a  612  30  au 
et  à  610  à  ternie. 

Béjtiers  a  liais»1  de  50%  4  500;  Dieppe,  do  350 
à  310  ;  Versaille*  de  355  à  330  ;  Sceaux,  de  240 
à2iU;laVille,  de  290  à  275. 

Monlereau  a  baissé  de  420  à  400. 

Sdmrdi  —  La  bourse  a  été  a«scz  satisfaisante. 
On  avait  tant  vendu  pondant  toute  la  semaine, 
que  l'on  a  songé  i  faire  quelque*  rachats  puur 
la  bourse  du  samedi.  Toutes  ces  valeurs  inol 
restée-*  en  hausse.  Lo  3  oja  a  varié  de  78  15  a 
78  8  l:  le  4  </i  0/1»,  de  10J  V»  a  H>3  75;  la  Ban- 
que, de  2,080  4  !,«73:  le  Crédit  mobilier,  de 
«15  à  «27  50:  le  Crédit  foncier,  de  78  »  à  8n<l; 
le  .Nord,  de  881  25  à  695;  Strastourg.  de  8  -2 
50  a  u  2  5il.  Lyon,  de  'J03  7.>  à  91  j;  Orléans,  de 
(,050  4  I,u6i);  Kouen.  de  l,u25  4  1,im5;  le  Ha- 
vre, de  a»ô  i  .r>i'0;  Bile,  de  337  iiu  à  3iio;  Lyon 
il  la  Méditerranée,  de  75  i  a  732  S0;  Cherbourg, 
de  610  u  6J0;  le  Midi,  de  831  60  4  i.3o.  Dijon 
a  fait  630;  Cray,  535;  Uontereau,  415;  Béfiurs, 
508  25;  Dieppe,  330;  l'Ouest,  du  721  50  4  733. 

Lun  /i  —  Les  affaires  ont  été  mieux  tenues 


Iile*.  La  rente  3  0;0  a  fléchi  au  comptant  de 
10  c.  4  79  70,  et  de  15  c.  à  terme  à  78  8  i.  Lo 

4  1,2  0/u  a  monté  de  25  à  202  au  comptant  et 
do  20  a  101  8J.  La  Banque  a  fléchi  de  lo  & 
2,655;  lo  Crédit  mobdier.  de  2  50  à  823.  Le 
Crédit  foncier  s'est  tenu  a  800:  les  Obligations 
foncières,  a  1,065.  \a  Nord  a  fléchi  do  5  à  89  ). 
Strasbourg  a  monté  de  5  4  907  5  ;  Orléans,  de 

5  4  1,065;  llouen,  do  23  4  1,<>55;  lo  Havre,  de 
1  15  4  501  25.  iule  a  fléchi  de  1  25  4  330  75. 
Lvon  4  la  Méditerranée  a  monté  de  S  50  4  756; 
Dijon,  de  6  4  536;  Monlereau,  de  5  4  *2u.  Cher- 


bourg a  fléchi  de  5  4  615;  Dieppe,  de  J  V>  4 
347  50;  Gray,  do  G  4  530;  le  Midi,  de  2  50  4  627 
50.  L'Ouest  s'est  tenu  a  53-5;  |iéaïer<,  4  S  ni  23; 
la  Teste,  à  287  30;  Sceaux,  4  24a;  Versailles,  4 


—  On  a  detaohé  le  coupon  de  tnmei- 
tre  du  3  0/0  en  hausse;  mais  4  la  fin  de  la 
Ixiurse  toutes  les  valeurs  ont  fléchi.  La  rente 

3  ma  a  varié  au  comptant  do  77  40  4  77  15.  ex- 
dlvldende  au  comptant,  et  do  7750  4  77  à  terme; 
le  4  1/2  0/1»,  de  lui  4  1  4  102  au  comptant,  et 
de  102  S0  à  102  4  terme.  La  Banque  a  varié  de 
2, «75  à  2,672  50;  le  Crédit  mobilier,  do  825  4. 
817  -30:  le  Comptoir  national,  de  680  4  682  51; 
le  Nord,  de  895  à  885  ;  Strasbourg,  de  907  50  à 
9  io;  Lyun,  do  917  50  4  908  75;  Lvon  4  la  Mé- 
diterranée, do  755  4  745;  l'Ouest,  de  735  4 
727  50.  le  Midi,  de  63  1  4  625;  Gray,  de  527  50 
à  KJ3:  Orléans,  de  1.062  5  »  4  t,'i5â:  rtoueu,  de 
1.055  4  iM\  le  Havre,  de  500  4  490;  Bile,  de 
380  4  357  59  Monlereau  était  4  415:  Dieppe,  à 
C45;  la  Tc-ie,  4  287  5  I;  Versailles,  4  340;  Dijon, 

4  {,35;  Sceaux.  4  235. 

ttumii.  —  Do  fortes  ventes  ont  écrasé  le} 
premiers  cours  de  toutes  les  valeur*,  mais  la 
fin  d«  la  l»ur*e  était  plus  ferme.  14  jante  3  o/O 
a  fait  76  75  et  77  tu  au  comptant,  et  de  76  75 
4  77  20  4  terme.  Le  4  »  '2  O  fn  a  fléchi  de  102  20 
a  la!  85  au  comptant,  et  de  1  ni  9a  4  101  ao|4 
lerme.  La  Banque  a  varié  do  2,670  4  2.673;  le 
Crédit  mobilier,  de  RI  11  à  816  î.i;  le  Compioir 
national,  de  675  4  680;  In  Nord,  de  880  A  8S3; 
Strasbourg,  de  H90  4  897  50;  Lyon,  de  9i5  4  910; 
Orléan»,  do  1,051  4  t,03»  50;  llouen,  de  1,040  4 
I  023;  le  Havre,  de  491  4  485;  Bile,  de  352  6rt  4 
356  2 3;  Lyon  4  la  Méditerranée,  de  742  30  4 
73 5:  l'Ouest,  de  739  4  727  3U;  cherliourg.  Je  t,10 
4  612  50.  Gray.  de  523  4  515.  Monlereau  a  fait 
41'i;  Dieppe,  342  C8;  Sceaux,  ïjo;  Versailles. 
335. 

Jfudi.  —  Les  offres  étaient  considérables  dés 
le  d ''but,  et  elles  ont  continué  pondant  toute 
la  bourse.  Toutes  les  valeurs  étaient  en  forte 
baisse,  l  a  rente  3  0  o  a  fléchi  de  76  85  4  78  .30 
au  comptant,  et  de  77  to  4  7a.  et  elle  ast  ro-iée 
à  76  4a  4  terme.  Le  4  i  2  0/0  a  fléchi  Ai  i02  4 
loi  60  au  comptant,  et  de  toi  7  1  4  M2  '10  4 
terme:  le  Crédit  mobilier,  de  810  4  800  au  comp- 
tant, et  do  810  i  793  4  terme.  Le  Nord  a  varié 
de  88i  5o  4  867  Si;  Strasbourg,  de  892  5u  4  880; 
l.yon.  do9n5à  890;Orléans,  de  1,047  5u  4  t,n4ft; 
llouon,  de  1,0204  l.oi;i;  le  lljvre,  de  480  4  47.'; 
Date,  de  3^5  4  3 ï«;  Lyon  4  la  Méditerranée,  de 
732  3  1  4  712  40;  l'Ouest,  de  725  4  710:  le  Midi 
de  6.'0  4  61  £  50;  Monlereau,  de  407  ko  4  400! 
Saint-Germain  a  fait  1,750;  Dieppe.  3M;Béaierî 
5l)0:  la  Teste.  273:  S  eaux,  220;  Versailles  330* 
Cherbourg,  605;  Dijon,  530:  Gray.  5 1 11. 

Ymirtdi.  -  U  bourse  a  été  fort  triste.  Toutes 
les  valeurs  ont  baissé  avec  une  rap  dité  extraor- 
dinaire, et  sans  aucune  r'p:i^î  >é  ieuse..  le 

3  u/0  ust  tombé  4  75  25  au  comptant,  et  4  74  to 

4  lerme.  Le  l  1/2  0/u  est  tombé  4  99  fr.  au 
comptant,  et  4  99  5u  4  terme.  U  Crédit  mob m 
lier  a  bai«séà730;  le  Nord.  4812  5J;Str,i>bourg 
4  826;  Lyon.  4  825:  Orléans,  4  I.UOU;  Uouen  1 
9iu;  le  Havre.  4  42%  ;  Cherbourg,  4  593;  Bal«j'  4 
330;  Lyon  4  la  Méditerranée,  a  6  0;  i'Ouest,'  4 
6.3U;  le  Midi,  4  57»;  Uontereau,  4  381;  Dieooe 
4  300;  Gray.  4490;  D  Jon,  4  5v6;  liéziera,  iZit 
Saint-Germain,  4  1,650.  ' 
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JOLRXAL  DES  Ï.IOI\S  DE 


PARUSSA.XT  LES  SAMEDIS. 


DES  MINES  ET  DES  TRAVAUX  PUBLICS. 

FONDÉ  EN  1842. 


BUREAUX  ET  ADMINISTRATION 
S5,  «•««*  Iticfielie*. 


PRIX  DE  L'ABONNKMENT  ! 

a  moit      us  *n. 

Pari»   II  f.  —  22  f. 

Départements....  13  •  —  24  • 
Etranger   le  •  —  30  • 


PARAISSA.NT  LES  SAMEDIS. 


On  «"abonne  i  LONDRES,  chei 
MM.  Lots*, ol  C\  3i,  Eawi  atroct, 
Strand.   

PRIX  DES  INSERTIONS  : 

Dans  le  corps  du  Journal,  J  francs 
la  ligne. 


A  la  fouille  d' 


lf.ïO  lal- 


L'ADMINISTRATION  se  charge  de  Teiller  ans  imirets  de  ses  abonnes,  do  les  représenter  dans  les  assemblées  des  sociétés  dont  ils  sont  actionnaires,  de  Je* 
éclairer  sur  la  marche  e'  la  direction  des  affaires  dans  lesquelles  il»  »nnt  engagés  et  de  les  renseigner  sur  la  valeur  de»  titre»  qu'ils  possèdent;  enfla  do  lus  guider 
d'une  manière  sûre  et  positive  -.ur  tous  les  placements  de  fond».  —  L'Administration  se  charge  aussi  do  l'achat  et  de  la  vente  des  action»,  de»  versement»  a  faire, 
des  intérêts  et  dividende»  A  recevoir  et  do  toute  négociation  do  Titres  de  chemins  de  fer. 


son  Tt  t  M  H  F. 

Situation.  — Avantages  de  la  centralisation  des  che- 
mins do  fer.  —  Manque  do  Darautadt.  —  Chemin 
de  fer  du  Midi.  —  Chemin  do  fer  Grand-Central.  — 
Travaux  «lin  halle*  centrales.  —  Décret  rclatil  au» 
chemins  de  fer  de  jonction  du  RliOue  à  la  Loire.  — 
Convention  entre  le  ministre  des  travau»  publics  et 
la  Société  des  chemins  de  fer  do  jnnetinn  du  Ithone 
à  la  Loire.  —  Cahier  de*  charges  des  chemins  de  fer 
de  jonction  du  Rboue  A  la  t.oire.  —  Jurisprudence. 
—  Revue  métallurgique.  —  Société  des  Ingénieurs 
civils.  —  Correspondance.  —  Tableau*  de  Lyon  a  la 
Méditerranée.  —  Recettes  des  chemins  de  fer.  — 
'.  -  Cbonique  de  la  Bourse. 


KITI  tTIO.V. 

Les  affaires  d'Orient  rnt,  encore  cetto  se- 
maine, exen  é  une  grande  influence  sur  Iej 
fonds  publics  et  les  valeurs  do  chemins  de 
fer  ;  les  questions  de  paix  et  île  guerre  ont 
été  agitées  et  ont  déterminé  de  brusques  oscil- 
lations; niais  en  définitive  les  prix  de  la  renie 
et  des  actions  de  chemins  de  fer  se  sont  raf- 
fermis. Ce  est  surtout  très-remarquable, 
c'est  la  difficulté  qu'éprouve  la  baisse  à  se 
produire  et  à  se  maintenir,  et  la  facilité  au 
contraire  av«c  laquelle  la  hausse  arrive;  ain.-i 
la  rente  3  0/0,  après  élre  restée  pondant  quel- 
que temps  au  cours  d'environ  80  fr..  a  bai-si 
successivement  jusqu'à  7à  50, coupon  détaché, 
ce  qui  représente  un  prix  do  76  fr. 

Il  n'a  pas  fallu  moins  de  quinze  jours  pour 
faire  éprouver  à  la  rente  une  baisse  dont  le 
maximum  a  été  de  h  fr.,  et  aux  actions  de 
chemins  de  fer  une  baisse  de  100  à  120  fr.; 
et  encore,  pendant  ces  quinze  jours,  des  faits 
graves  étaient  survenus  et  l'éventualité  de  la 
guerre  avait  été  disculée.  Lh  bien,  il  a  suffi 
d'une  amélioration  presque 


l'état  des  négociations  avec  la  Russie,  pour 
que  la  baisse  survenue  sur  la  rente  et  les 
chemins  de. fer  fût  regagnée;  il  n'a  pas 
fallu  plus  de  deux  bourses  pour  amener  ce 
changement.  11  est  bon  de  rappeler  que  dans 
les  deux  années  qui  précédèrent  le  2  décem- 
bre, le  marché  de  la  rente  offrait  le  même 
S|K'ctacle  :  la  baisse  se  produisait  avec  une 
grande  difficulté,  et  la  hausse,  au  contraire, 
avec  une  extrême  facilité  ;  c'est  que  les  capi- 
taux se  portaient  alors  de  préférence  sur  la 
rente.  Les  actions  de  chemins  de  fer  ont  hé- 
rité de  cette  faveur,  et  les  capitaux  se  por- 
tent actuellemei  t  vers  celte  nature  de  place- 
ment; mais  ce  qui  doit  contribuer  forcément 
à  élever  le  prix  des  actions  de  chemins  de  fer, 
c'est  l'accroissement  des  recettes  et ,  consé- 
qeummcntdu  revenu,  qui,  aux  cours  actuels, 
représente  enmoyenue  60/0. avec  la  perspec- 
tive ceitained  une  auguieiilalimiconsidérable, 
par  suite  de  l'achèvement  ou  du  prolonge- 
ment des  grandes  lignes  de  chemins  de  fer. 

Nous  avons  récemment  indiqué  les  revenus 
probables  de*  principales  lignes  de  chemins 
de  fer  pendant  l'année  1853,  et  nous  avons 
dit  qii'ilsatteindraient: 

60  à  65  fr.  par  action. 
50  à  52  » 
50  à  55  » 
Hiâ  à  50  » 
1,051'  f.  l'Orléans,  de 
de   900  fr.  Strasbourg 


L'Orléau: 
Le  Nord, 
Le  Strasboi 
Le  Lyon, 
Or,  aux  prix  de 
890  fr.  le  Nord, 


irg, 


et  Lyon ,  le  revenu  actuel  est  au  moins 
de  6  0/0. 

Est-ce  qu'il  est  possible  que  des  valeurs 
qui  offrent,  comme  placement,  une  sécurité 
aussi  grande  que  la  rente  se  négocient  au 
tauxde6  0,0  quand  la  rente  3  0/0  est  à  77 fr. 
et  ne  représente  même  pas  à  0/0  ?  Esl-eeque 
les  bonnes  valeurs  de  chemins  de  fer  ne  doi- 
vent pas  nécessairement  se  niveler  avec  la 
rente  à  1  0  0  près,  et.  par  suite,  descendre  à 
un  rendement  de  5  0  0?  Dans  ce  cas.  gràco  aux 
revenus  probables  pour  1853,  il  est  facile  de 
prévoir  que  les  actions  de  chemins  de  fer 


précédemment  citées  pourront 
bientôt  les  prix  suivants: 

Orléans,  1,300  fr. 

Nord,  1,000 

Strasbourg,  1,000 

Lyon,  1,100 

Nous  avons  souvent  entendu  soutenir  que 
les  valeurs  flottantes  étaient  considérables; 
que  l'importance  des  affaires  nouvelles  con- 
cédées par  le  gouvernement  pendant  Ses  dix- 
huit  mois  qui  viennent  de  s'écouler  avait 
surchargé  notre  marché,  et  que  le  classement 
des  actions  nouvelles  n'était  pas  opéré.  La 
preuve  évidente  que  les  valeurs  flottantes  ne 
sont  pas  aussi  considérables  qu'on  le  prétend, 
c'est  que,  depuis  quelque  temps  surtout,  le 
prix  des  actions  au  comptant  est  plus  élevé 
qu'à  ternie  ,  cl  les  agents  de  change,  pour  se 
procurer  les  titres  qui  leur  sont  nécessaires, 
sont  souvent  obligés  d'escumpter  les  ven- 
deurs. Mais  ce  fait  n'est  pas  le  seul  qu'on 
puisse  invoquer  pour  démontrer  que  les  va- 
leurs flottantes  ne  surchargent  pas  outre  me- 
sure le  marché  ;  une  considération  plus  im- 
portante doit  être  invoquée  :  les  valeurs  de 
chemins  de  fer  représentent,  aux  cours  du 
jour,  environ  2  milliards  500  millions.  Sur 
ces  valeurs. dont  la  plupart  rendent  5  à  GO/0, 
les  emprunts  faits  à  la  lianque  à  3  0/0  ne  s'é- 
lèveul  pas  à  100  millions;  or  si  les  valeurs 
étaient  trop  nombreuses  dans  les  portefeuilles, 
il  v  aurait  nécessairement  écoulement  vers  la 
Banque  de  France,  et  l'importance  relative- 
ment peu  considérable  des  emprunts  prouve 
que  les  valeurs  do  chemins  de  fer  sont  admi- 
rablement classées. 


luises,  de  la  coi 

chemina  de  fer. 


L'expérience  faite  depuis  deux  ans  du  sys- 
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tème  de  concentration  dos  grandes  entreprises 
d'utilité  publique  a  porté  des  fruits  qui  per- 
me.tcnt  de  juger  aujourd  hui  le  mérite  de 
celle  combinaison,  et  de  choisir  entre  elle  et 
le  système  qui  l'a  précédée. 

Tant  que  les  cliomins  de  fer,  par  exemple, 
ont  été  entrepris  et  exploités  par  tronçons, 
les  capitaux  ne  s'y  sont  portés  qu'avec  dé- 
fiance; le  succès  même  de  quelques  très- 
bonnes  lignes  n'a  pas  pu  faire  illusion  sur  le 
péril  de  s'engager  dans  le  plus  grand  nombre 
des  autres,  et  le  crédit  de  toutes  en  a  souffert 
Le  réseau  des  chemins  de  fer  de  |>remière 
classe,  des  grandes  artères,  s'est  trouvé  ainsi 
interrompu,  compromis,  et  son  achèvement 
n'a  pu  avoir  lieu  qu'au  prix  de  grands  sacrifices 
pour  le  Trésor. 

Le  système  de  concentration  appliqué  der 
puis  deux  ans  a  modifié  celte  situation  de  la 
manière  la  pins  heureuse.  Des  entreprises, 
trop  faibles  pour  vivre  isolément,  ont  puisé 
dans  leur  n'nninn  avec  d'autres  Compagnies 
mieux  constituées  une  force  assez  grande, 
non-seulement  pour  achever  leurs  travaux 
sans  plus  rien  demander  à  l'État,  mais  pour 
en  entreprendre  de  nouveaux  non  moins  con- 
sidérables que  les  premiers,  avec  le  concours 
purement  nominal  du  Trésor  :  la  garantie  d'in- 
térêt. 

Ces  résultats  du  système  de  concentration 
sont  connus  de  tout  le  monde  ;  mais  il  en  est 
d'autres",  moins  apparents  bien  que  tout  aussi 
réels,  et  qu'il  n'est  pas  inutile  de  mettre  en 
lumière. 

Le  crédit  public  s'est  relevé  en  même  temps 
que  se  relevaient  les  fortunes  particulières;  la 
connanceest  revenue  aux  capitalistes;  lesper- 
tes  que  subissaient  la  plupart  des  titres  ont  été 
comblées  et  remplacées  par  des  bénéfices  ;  le 
marché  est  devenu  plus  large  et  plus  facile , 
en  raison  de  la  sécurité  plus  grande  et  plus 
générale  qu'il  a  offerte;  des  capitaux  consi- 
dérables, immobilisés  par  la  baisse  ou  retenus 
par  la  crainte  de  faire  choix  de  mauvaises  va- 
leurs, sont  rentrés  dans  la  circulation  ou  onl 
été  mis  à  la  déposition  des  affaires,  et  ont 
permis  de  doter  de  nouvelles  entreprises  et 
do  songer  à  l'achèvement  de  l'œuvre  com- 
mencée'. 

Personne  n'ignore  que  c'est  un  intérêt  po- 
litique et  économique  de  premier  ordre,  pour 
«n  pavs  comme  la  Krance,  de  distribuer  aussi 
également  que  possible  entre  les  diverses 
parties  du  territoire  les  moyens  démettre  le 
sol  en  valeur,  et  «l'échanger  avec  tous  les 
point  ,  du  monde  les  produits  du  travail 
national.  Cette  égalité  de  répartition  ou,  eu 
d'autres  termes,  cette  multiplicité  des  che- 
mins de  fer  et  des  voies  «le  communication 
n'est  possible  que  par  l'application  continue 
du  système  déconcentration. Ce  système  est  en 
effet  le  seul  capable  «le  procurer  les  capitaux  | 
nécessaires  sans  les  cuiiiproii>eiire,non  p.istant 
par  les  économies  de  frais  généraux,  si  inlé- 1 
restantes  qu'elles  soient  d'ailleurs,  que  parce  | 
qu'il  établit  entre  les  grandes  lignes  et  leurs  i 
affluents  une  solidarité  féconde,  et  prévient 
les  luttes  qui  ne  manqueraient  pas  de  s'en- 
gager entre  des  Compagnies  Isolées,  dout| 


chacune  s'tuorcerait  d'enlever  à  l'autre  une 
partie  de  son  trafic. 

La  solidarité,  tel  est  le  lien  qui  fait  la  force 
du  système  déconcentration,  et  la  raison  des 
services  qu'il  a  déjà  rendus  et  qu'il  doit  ren- 
dre encore. 

Telle  ligne  secondaire,  tel  embranchement 
qui,  réduit  à  ses  seules  ressources,  à  ses  re- 
venus propres,  ne  pourrait  être  fondé  par  une 
Compagnie  spéciale  faute  de  crédit  et  d'ar- 
gent ,  ou  qui  ruinerait  ses  concessionnaires 
faute  de  produits  suffisants,  peut  être  facile- 
ment entrepris  par  la  ligne  principale  du 
groupe  dont  il  est  appelé  a  faire  partie. 

D'un  côté,  le  nouveau  mode  de  division 
du  capital  dm  Compagnies  en  actions  cl  en 
obligations,  permet  aux  grandes  Sociétés  dont 
le  crédit  repose  sur  des  bises  solides  de 
trouver  pour  leurs  développements  des  capi- 
taux à  bas  prix,  qui  se  contentent  d'un  intérêt 
fixe  et  n'affectent  pas  les  dividendes  des  ac- 
tionnaires; de  l'autre,  les  embranchements  et 
prolongements  donnent  aux  Compagnies  gé- 
nérales des  produits  de  deux  sortes  :  ceux 
qui  résultent  de  leur  trafic  propre  d'abord,  et 
ensuite  la  circulation  nouvelle  qu'ils  détermi- 
nent sur  le  surplus  du  groupe. 

Il  suffit  donc  que  la  somme  de  ces  revenus 
directs  et  indirects  arrive  a  représenter  l'é- 
quivalent du  service  de  l'emprunt  à  faire,  soit 
h  à  h  1/2  0/0  du  capital  dépensé,  pour  que 
l'opération  soit  possible  et  même  avanta- 
ge use  à  la  grande  Compagnie  :  tandis  qu'une 
entreprise  spéciale,  bornée  aux  revenus  di- 
rects, ayant  une  exploita! ion  plus  conteuse  et 
des  frais  généraux  i  répartir  sur  un  faible  tra- 
fic, n'en  retirerait  pas  2  0/0. 

On  a  reproché  an  système  de  concentration 
de  détruire  la  concurrence  et  de  créer  des 
monopoles  :  il  faut  s'entendre  à  cet  égard 

Sans  doute,  leschcin  nsde  fer  constituent 
un  monopole  de  fait,  car  le  premier  venu  ne 
peut  pas  en  construire  comme  s'il  s'agissait 
d'une  filature  ou  d  une  forge,  et  la  séc  urité 
publique  ne  permet  pas  d'y  admettre  le  libre 
parcours  comme  sur  les  routes  ordinaires  ou 
sur  les  voies  navigables;  mais  ce  monopole 
résulte  de  la  nature  même  de  l'industrie  et 
non  pas  du  système  de  concenl ration.  Le 
chemin  de  Paris  A  Rayonne  serait  fractionné 
en  dix  concessions,  qu'il  n'en  constituerait 
pas  moins  un  monopole  ;  seulement  le  public 
serait  beaucoup  plus  mal  servi  par  dix  Com- 
pagnies que  par  une  seule  ;  lo  service  serait 
moins  régulier,  plus  lent,  les  garanties  moins 
sérieuses,  la  responsabilité  incertaine,  les  sa- 
crifices du  Trésor  plus  considérables  et  les 
tarifs  plus  élevés. 

Celle  question  des  tarifs  étant,  de  toutes,  la 
plus  importante,  celle  qui  intéresse  Je  plus 
directement  le  commerce  et  le  public,  il 
est  nécessaire  de  I  examiner  d'un  peu  près. 

1  ne  grande  ligne  se  compose,  aussi  bien 
qu'un  groupe  de  chemins  de  fer,  de  sections 
inégalement  productives.  Réunissez  toutes  ces 
«jetions  dans  une  mêiiw  main,  et  il  en  résul- 
tera uu  revenu  moyen  servant  de  base  aux 
calculs  do  la  Compagnie.  Une  fois  les  frais 
couverts  par  les  transports  directs,  on  pourra 
réduire  les  tarifs  afin  de  créer  un  supplément 


de  circulation  par  la  possibilité  offerte  h  des 
produits  de  peu  de  valeur,  éloignés  «les  grands 
centres  de  population,  d'arriver  sur  les  mar- 
chés et  d'y  trouver  des  acheteurs.  —  Séparez 
au  contraire  ces  diverse»  sections,  faites-en 
des  entreprises  distinctes,  et  les  Compagnies 
qui  exploiteront  les  sections  pauvres  ne  pour- 
ront pas  supporter  les  réductions  de  tarifs  que 
la  Compagnie  générale  eùi  falles.les  transports 
nouveaux  n'auront  pas  lieu,  les  produits  res- 
teront sans  placement  ou  plutôt  ils  ne  seront 
pas  créés,  les  approvisionnements  seront 
moins  complets,  et  la  fortune  publique  demeu- 
rera siatiotinaireau  lieu  de  s'accroître  (I).  U 
concentration  est  donc  une  source  de  riches.-c 
non-seulement  pour  les  Compagnies  organi- 
sées sur  celle  base,  mats  pour  la  société  tout 
entière. 

Reste  la  concurrence.  Le  système  de  concen- 
tration en  prévient,  il  est  vrai,  les  écarts;  mais 
il  n'est  pas  exact  de  dire  qu'il  prive  le  public 
des  avantages  réels  que  la  concurrence  peut 
procurer.  Oui,  la  concentration  met  «n  terme 
aux  détournements  que  des  Compagnies  riva- 
les, que  des  lignes  tracées  parallèlement  à  une 
certaine  distance  peuvent  essayer  d'obtenir 
au  détriment  les  unes  des  autres;  mais  si  l'on 
veut  bien  aller  au  fond  des  choses,  on  recon- 
naîtra que  si  ces  lutles  partielles  peuvent  être 
profitables  à  certains  intérêts  locaux,  elles 
font  tort  a  l'intérêt  général  en  ce  qu'elles  vio- 
lentent le  cours  naturel  des  choses,  en  ce 

3u'dlrs  déplacent  des  existences  et  absorbent 
es  forces  qu'il  eût  été  possible  d'employer 
plus  utilement. 

Quel  profit,  par  exemple,  l'intérêt  général 
a-t-il  retiré  de  la  lutte  qui  a  sub^Mé  quatre 
an«  entre  le  chemin  du  Nord  et  celui  de  Boulo- 
gne? On  allait  aussi  vite  et  pour  le  môme  prix  à 
Calais  qu'à  Boulogne,  voilà  tout  ;  mais  les  deux 
Compagnies  dépensaient  davantage,  ce  qui 
était  une  perle  de  capital  pour  la  Société,  et 
si  la  ville  de  Calais  voyait  embarquer  plus  «Je 
monde  dans  son  port  suis  en  retirer  un  grand 
bénéfice,  la  ville  de  Boulogne  y  perdait  plus 
que  sa  rivale  n'y  gagnait.  L'intérêt  général 
souffrait  donc  de  la  concurrence  ;  aujourd'hui, 
au  contraire,  il  profile  de  ce  que  la  fusion,  en 
niellant  un  terme  à  la  lutte,  a  permis  non- 
seulement  de  développer  le  service  de  Bou- 
logne sans  nuire  à  celui  «le  CabK  mais  a  laissé 
des  bénéfices  plus  grands,  qui  ont  augmenté 
les  revenus  des  actionnaires  et  engagé  à  en- 
treprendre de  nouveaux  chemins  sur  Saiut- 
Valery.  sur  Erquelines,  sur  Reims,  etc. 

Nous  ne  pousserons  pas  plus  loin  celle  dé- 
monstration des  avantages  du  système  si  heu- 
reusement appliqué  depuis  bientôt  deux  ans. 
La  concentration  a  déjà  tendu  de  grands  ser- 
vice, mais  elle  doit  produire  de  plus  grands 
résultats,  encore  dans  l'avenir,  lorsque  les 
chemins  commencés  seront  terminés,  lorsque 
surtout  les  fusions  qui  restent  à  faire  seront 

(H  On  pont  vi'rifaf  IV\aiHtnde*,rrtre  démonstra- 
tion •>«  comparant  l'organisation  du*  aervio»  «*  les 
tarife  dr»  chaniu*  d*  fer  de  la  ri™  droite  du  Ilhono 
deftu'u  |i-ur  ri-union  Ml  une  simlc  Compagnie,  f'»tl<1  de 
Lyon  a  la  Mt'diirrramV;,  et  avant  crue  réunion  La 
mémo  vérification  peut  w  faire  pour  le  chemin  de  Bou- 
logne réuni  à  celui  d«  >»rd  ««  pour  le»  riiemioa  do 
Naotca  et  de  Bordeaux  réunie  au  dii^um  d'Orltao*. 
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accomplies,  et  que  les  grandes  artères  seront 
complétées  et  reliées  entre  elles  par  leurs 
affluents  naturels. 

Cet  avenir,  nous  l'esp -rons  prochain  et 
nous  l'app -l  oits  de  tous  nos  vœux.  l'ouvre 
si  bien  commencée  doit  être  poursuivie  ;  les 
chemins  de  fer  déjà  établis  i  l  ceux  qui  peu- 
vent l'être,  encore  doivent  être  classés  par 
groupes  et  réunis  de  manière  à  éviter  toute 
déperdition  <le  forces  et  à  utiliser  toutes  les 
ressources  disponibles.  I.a  silualion  actuelle 
des  affaires  ne  se  prêterait  pas  à  des  conces- 
sions isolées,  à  l'émission  d'actions  nouvelles 
dont  la  valeur  ne  pourrait  être  appréeée; 
elle  se  prèle  très-bien,  au  contraire,  a  des  fu- 
sions qui  consolideraient  les  dires  actuels, 
les  chsseraient  d'u.,e  manière  définitive,  elà 
des  emprunts  faits  par  les  Compagnies,  ainsi 
fortifiées,  pour  l'exécution  de  leurs  embran- 
chements et  de  leurs  prolongements. 

Il  n'existe  guère  eu  France,  jusqu'ici,  que 
des  chemins  de  fer  de  première  classe;  il  faut 
entreprendre  au  plus  vite  les  chemins  do  1er 
départementaux  et  les  chemins  de  fer  vici- 
naux. L'équibbreécniiomique  du  pays  l'exige, 
l'intérêt  général  le  réel  une,  et  le  système  de 
concentration,  en  augmentant  le  crédit  des 
grandes  Compagnies,  en  donne  les  moyens. 

P.  A'  L"  s  idées  qui  précédent  semblent 
devoir  obtenir  une  satisfaction  prochaine.  Le* 
comité  consultatif  des  chemins  de  fer  est 
saisi,  nous  assure  t-on,  de  l'élude  de  plusieurs 
projets  qui  intéressent  le  nord,  l'est,  le  cen- 
tre et  le  midi  de  la  France.  Tous  ces  projets 
peuvent  se  réaliser,  pourvu  que  la  conces- 
sion soit  faite  à  des  Conqiagnies  puissantes, 
jouissant  d'un  crédit  solide  et  de  la  confiance 
des  capitalistes. 

Au.  Bw»r  [,1a  Voifito). 


Elle  peut  notamment  établir  des  comptoirs 
et  dessuccursiles,  même  en  pavs  étranger. 

l  a  fondation  de  la  banque  de  Darmstadt 
est  peur  toute  l'Allemagne  industrielle  un 
événement  d'une  haute  importance. 

File  ne  lardera  pas  a  rendre  des  services 
considérables  au  pavs  qui  la  voit  nailre  et  au 
gouvernement  qui  ,  dans  sa  prévoyante  sa- 
gesse, a  autorisé  et  favorisé  la  création  de  cet 
établissement. 


C  li  cm  In  «le  ter  «tu  lllill. 

Nous  avons  publié  la  semaine  dernière  des 
renseignements!  sur  la  situation  des  éludes 
définitives  des  chemins  de  fer  du  Midi  :  nous 
pouvons  annoncer  aujourd'hui  que  les  travaux 
sont  commencés  sur  le  chemin  de  Bordeaux 
à  Bayonue,  dont  les  études  ont  été  transmises 
au  ministre  des  travaux  publics  dès  le 
28  mars  dentier,  et  les  adjudications  faites 
nix  principaux  entrepreneurs  des  chemins 
de  Bordeaux  et  du  Centre. 

Ad.  Biaise  (des  Venges). 


Germain,  lui  présentai  l'architecte  et  l'ingé- 
nieur (pii  ont  conçu  et  fait  exécuter  la  gare 
Saint-Lizare:  M.  Armand, architecte  du  gou- 
vernement, a  qui  l'on  d»t  d  j  »  la  gire  du 
chemin  de  fer  du  Nord,  et  M.  K.  Klachal,  ingé- 
nieur enchef.  Si  Majesté  a  daigné  adresser  ses 
félicitations  a  ces  habiles  constructeurs,  en 
déclarant  qu<î  le  système  suivi  par  eux  lui 
semblait  très-applicablo  à  la  construction  des 
Halles. 

M.  le  préfet  de  la  Seine,  qui  accompagnait 
l'Empereur  dans  cet  e  seconde  visite  comme 
dansla  première,  a  prié,  en  se  retirant,  M.  Ar- 
mand et  M.  Flacliat  de  lui  communiquer 
leurs  idées  sur  les  modifications  à  apporter  au 
plan  de  construction  des  Halles. 

C. 


Il  a  il  que 


Durnii- tarit 


Chemin        fer  Grunrt-f  rulrul. 

Les  études  de  celte  ligne  sont  poussées  avec 
vigueur.  L'ingénieur  en  chef  do  la  Compagnie. 
M.  Job,  inspecteur  divisionnaire  des  ponts 
et  chaussées,  espère  pouvoir  commencer  sous 
très- peu  de  t  mps  les  travaux  de  la  section 
de  Clcrm  ml  à  Brassa  c.  dans  les  parties  où  il 
sera  possible  de  prendre  possession  des  ter- 
rains à  l'amiable,  sans  attendre  les  délais  de 
l'expropriation  judiciaire. 

An.  Bttat  (des  Vosges). 


La  Banque  du  commerce  et  de  l'industrie 
de  Darmstadt  est  aujourd'hui  en  pleine  acti- 
vité. Le  Conseil  d'administration  a  nommé 
pour  directeurs  MM.  L.  Ile*;  cl  Th.  Wen- 
delstadt  ;  le  troisième  directeur  n'est  (U.S  en- 
core désigné,  mais  jusqu'à  sa  nomination, 
M.  A.  ChriU,  un  des  administrateurs  de  la 
Banque. en  remplira  les  fonctions. 

Ces  nominations  ont  été  favorablement  ac 
cueillies  en  Allemagne:  nous  ne  douions  point 
qu'elles  ne  soient  également  bien  vues  en 
France. 

L'un  des  nouveaux  directeurs,  M.  Hess,  a 
longtemps  occupé  un  poste  important  dans 
une  des  maisons  les  plus  considérables  de- 
Paris  ;  il  y  a  laissé  les  meilleurs  et  les  plus 
honorables  souvenirs. 

L'autre.  M  Th.  Weudelstadt.  csl  frère  de 
l'un  des  directeurs  de  la  Banque  A.  Sdiaff- 
hausen,  do  Cologne  ;  il  a  géré  pendant  plu 
sieurs  années  uue  des  plus  grandes  maisons 
d'Amsterdam. 

Nous  croyons  qu'un  bel  avenir  est  ré- 
servé a  la  Banque  de  Darmstadt  ;  la  charte 
d'autorisation  qui  lui  a  été  octroyée  par  le 
gouvernement  grand-ducal  lui  assure  d'iro- 


L'F^mpereur  a  visité  .  il  y  a  quinze  jours 
avec  M.  le  ministre  de  l'intérieur,  M.  Frémy, 
directeur  général  des  alïaires  communales  et 
départementales,  M.  h'  préful  do  la  Seine  et 
une  commission  du  Conseil  municipal,  les 
travaux  des  Halles  centrales  de  Paris.  Après 
celte  visite.  S.  M.  s'est  rendue  à  la  gare  Saint- 
Lazare  et  a  examiné  avec  soin  les  travaux 
qui  s'exécut.  nt  sur  ce  point,  par  les  soins  el 
sons  la  direction  de  la  Compagnie  de  Sainl- 
tiermain,  pour  le  chemin  de  fer  de  l'Ouest. 

L  Kmpcrcur  a  été  frappé  dans  celle  double 
visite  du  contraste  qui  exe  le  entre  les  deux 
systèmes  de  construction  employés.  D'une 
part,  aux  Halles,  des  bâtiments  en  pierre  de 
taille  d'une  épaisseur  telle,  que  le  pavillon 
construit  a  l'apparence  d'une  forteresse  ;  de 
l'antre,  à  la  gare  Saint  l-azare,  un  édifice 
alliant  à  la  hardiesse  et  à  l'élégance  le  mérite 
d'une  économie  très-grande. 

Si  Majesté,  après  avoir  donné  l'ordre  de  sus- 
pendre les  travaux  des  Halles  et  d'en  revoir 
les  plans,  a  bien  voulu  consentir  à  ce  que 
M.  Péreire,  directeur  du  chemin  de 


taeVret  relatif  aai  rketalna  «1*  *er 
de  Jancilan  au  Bboue  *  la  Lelre. 

NAl'OLfeLN, 

Pur  h  g'àc«  de  Dieu  «t  la  volonté  natio- 
nale, Euipe  enr des  Français, 

A  tous  présents  et  a  «euir,  salut  : 

Sur  lu  rapport  de  uoiro  in  uistre  secrétaire 
d'Eut  au  dépaib-menldc*  travaux  publes; 

Vu  le  MUMi  consulte  du  23  décembre  1852, 
art  du  1  ; 

Vu  la  loi  du  3  mai  1841,  et  celle  du  15  juillet 
I8IS.  titre  VH  ; 

Vu  la  convention  passée  le  16  mai  4W53  entre 
notre  mlnist-e  des  travmu  publics,  au  nom  de 
l'Eut,  et  le*  personne*  ci-après  dénommé  ; 

Vu  la  cahier  de*  charges  annexé  à  ladite  con- 
vention ; 

Vu  le  c<Tl:fteat  délivré  le  13  mai  1833  par  le 
diNKl-'ir  g  uéral  de  la  <  a;sse  des  dépèls  et  roa- 
sig-ta'ions,  constatant  le  ilépAt  de  soinmesel  va- 
leur-repréienUnt  un  cautionnement  d'un  i 
de  francs  ; 

No're  t!ooMî'l  d  Etat  entendu. 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  nui  soit 
Art  f.  U  convention  ci  «noexée, 
II-  16  mai  t»r,3  entre  le  minùtra  de*  U 
M  es,  »u  uoin  de  l'Ktit.  et 
Mil.  led  cuVMonchy, 
Charles  Séguin, 
l)e«,ir|s , 

El  Gtist  iTc  Det.ihnnie,  est  et  demeure  ap- 
prouvée, siuf  migration  par  la  loi  des  articles 
de  l.id  le  «  unrrntion  et  d  i  rallier  des  charge»  y 
«nnexé,  rc'aiifs  ans  engagements  du  Trésor. 

Art  i  l  e*  actions  d--  la  Co-upngnle  ne  pour- 
rnnl  être  nép»  i>V-  av.mt  le  ver-ement  des  deux 
pramt-rt  cinquièmes  do  rnonum  de  chaque  ac- 
t  on. 

Il  est  interdit  h  lotit  agent  de  change  da  se 
prfter  k  rette négociation  avant  IVcomplisseroent 
de  'a  coud  lion  sii-dite. 

Art.  3.  N'iire  ministre  secrétaire  d'Etat  au  dé- 
partement des  travaux  publics  est  chargé  de 
rexé-  il  lion  du  présent  décret. 
Fait  au  palais  dea  Tuileries,  le  47  mai  4853. 

NAPOLÉON. 


L$  minittn  secrétaire  é'Etat 
au  département  des  travaux 
publics, 

P.  Mxost:. 
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convention  entre  le 

irnvwnx  publie»  et  In  »»«lét6  dra 
chemin*  de  rer  de  Jonction  du 
*  In 


L'an  mil  huit  cent  cinquante  trois,  et  le  seize 
mai, 

Entre  les  soussignés 

Le  ministre  des  travaux  publics,  unissant  au 
nom  de  ÏÊUI,  sous  réserve  de  l'apj-robation  de  la 
présente  convention  par  décret  de  l'Empereur 
d'une  part, 

El  MM.  le  duc  de  Monchy, 
Charles  Séguin, 
DesurU. 
G.  Delahante, 

Agissant  au  nom  et  à  titre  de  commissaires 
délégués  de  la  socie té  formie  pour  la  réunion  et 
la  rectiDcation  des  chemins  de  Lyon  a  Saiot- 
Kt'ence  et  a  Roanne,  constituée  par  acte  sous 
«eing  privé,  en  date  du  30  décembre  mi,  d  au- 
tre part, 

Il  a  été  convenu  ce  qui  suit  : 

Art.  I'r.  Sont  approuvées,  sous  la  réserve  des 
ratifications  d»nt  il  sera  parlé  ci-après,  les  ces-ions 
faites  i  ladite  Société,  de  leurs  concessious  rcspec 
lives  par  les  i  onscils  d'adtniuiâlriition  des  conipa 
'  i  coocesiutiudires  ■ 


4»  Iks  chemins  de  Ter  de  Saint-Etienne  à  Lyon 
et  de  Sa  nt  Etienne  &  Montrambeil; 

2*  Du  chemiu  de  fer  de  Saint-Etienne  à  la 
Loire  ; 

3-  Du  chemin  de  fer  d'Audreiicux  a  Roanne; 

Telles  que  lesdiies  celions  résultent  de  trois 
conveniious  séparées,  en  date  : 

•  •Pour  les  chemins  de  Saint  Etienne  a  Lyon, 
de  Saint  Et  podc  a  Noniraiitbirl.  des  27  décem- 
bre 4  ait  et  6  avril  4»53; 

2"  Pour  le  chemin  d'Andrezieux  à  Roanne,  des 
tî  décembre  4  B52  et  6  avril  I83J; 

3°  Pour  I,:  chemin  de  Saiut-Etienno  a  la^oire, 
du  27  décembre  ISÔi. 

En  couéqueoce,  lei  quatre  ligne»  sus  mention- 
nées boni  réunies  en  une  teuk  concession  sou> 
les  conditions  déterminée»  par  la  présente  con- 
vention. 

Art.  2.  l-es  concevions  des  eheroins  de  fer 
de  Sainl-Eiicime  ù  Lyon,  de  Saint-  Liiennc  a  la 
Loireet  d  Audr<zicux"  à  Roanne,  qui,  aux  1er 
mes  îles  ordonnances  royale-,  des  7  juin  4826, 
26  février  ISiJ  cl  27  août  1828.  étaient  perpé- 
tuels, ainsi  que  U  c  .iicessiou  du  chemin  de  fer 
de  Saint  Etienne  il  Moi»tranil»erl,  qui  avait  été 
accordée  pour  quatre  vingt  du-iitul  ans  parl'ur- 
donuaiice  royale  Uu  i  uvnl  iH43,  prendionl  lin 
dai<»quolicvin~-.t-dix-neufans,  à  partir  de  la  date 
fixée  pour  l'achèvement  complet  des  travaux  nus 
à  la  charge  de  la  nouv.l  e  Société. 

Art.  3.  U  Compagnie  s'engtge  à  se  soumet- 
tre è  toutes  les  clauses  et  condition  du  cahier  des 
charge,  annexé  à  la  picsenle  couvent  u.n.  te  ca- 
hier des  clwrgos  est  déclaré  applicable  aux  irois 
lignes  qui  reuins>ent  Roanne  a  Saml-Eiieune  et 
à  Lyon,  a  partir  du     jauiier  I8ii6. 

Toutefois, 

4*  Les  stipulations  relatives  aux  tarifs  de»  mar- 
chandises, y  coirq  ris  tes  houilles,  et  aux  droit-  c'e 
ocaLou  de  wagons  envoyés  sur  les 


ments  autorisés,  seront  mise»  i  exécution  sur  le  | 
.  hemin  de  fer  do  Saint-Etienne  à  Lyon,  un  mois  • 
après  l'approbation  des  présente»  conventions  ; 

S"  Les  stipulations  relatives  au  tr.iu>porl  des 
militaire*  a  prix  réduits  et  è  la  franch~.se  do 
30  kilogrammes  de  bagages  pour  les  voyageurs, 
sronl  appliquées  sur  u  ligne  euWrc  à  partir 
de  la  même  daic; 

3"  Enfin ,  la  réserve  relative  au  tarif  du  blé 
pourra  clic  exercée  par  le  Gouvernement  sur  la 
ligne  entière  à  toute  époque,  avaut  comme  après 
le  4"  janvier  IS50. 

Il  n'eît  rien  changé  par  la  présente  conven- 
tion aux  tari's  réglés  par  le  cahier  des  charges 
annexé  A  l'ordonnança  royale  du  2  avril  4843,  en 
ce  qui  concerne  le  chemin  de  Montrnmh-r». 

Ait.  4.  La  Compagn  e  s'engage  à  exécuter  en- 
tièrement à  ses  frais,  risques  et  périls  l«u-  les  tra- 
vaux nécu«sairea  pour  rectitier  ot  améliorer  les 
chemins  de  fer  de  Lyon  à  Saint-Etienne  et  i 
Roautie,  tl  &  compléter  le  matériel  n'exi  loitatton, 
te  tout  aux  clause»  et  conditions  du  cahier  des 
charges  ci-aonexé;  elle  suuincttra  àlauninis- 
tratiun  supé'ieurc,  su. vant  les  formes  lixés  par 
ledit  cahier  des  charges,  les  proje  s  de  reclifi  ation 
ou  de  reconstruction,  s'il  y  a  lieu,  des  dilTéreiitcs 
pariies  desdils  chemins. 

Elle  s'engage,  notamment,  i  présenter  i  l'admi- 
nislralimi,  sous  un  déUi  «le  quatre  mois,  deux 
projets  complets  de  tracé  entre  Andrezieux  et 
H.  aune;  lun.  par  la  nve  droite  de  la  l.mro,  rec- 
liiiunl  le  tracé  actuel  ;  l'autre,  par  la  rive  gau- 
che de  la  Loin.',  passant  par  Jlontbri>on  pour  ar- 
river à  Roanne  en  un  point  qui  sera  détermine 
par  radmiuislrjlion. 

ta  gouvernement  se  réserve  le  choix  entre 
ces  deux  tracés,  la  compagnie  entendue,  sans  qu'il 
puisse  en  résulter  pour  elle,  qi  elle  n"e  so  l  la  dif- 
férence des  dépenses,  aucun  droit  a  une  subven- 
tion . 

Art  5.  La  compagnie  s'engage  *n  outre  h 
rcmlK>ur,er  à  l'Etal,  suivant  I-  mode  indique  par 
le  cahier  des  chutges,  le  prêt  de  4  millions  con- 
senti par  l'Etat  A  la  compagnie  du  chemin  de  fer 
d'Andrezio  ix  i  Roanne,  en  vertu  de  la  loi  du  45 
juillet  48(0. 

Art.  C.  En  retour  de*  engagements  couscnlis 
ct-dessu *  cl  sous  la  condition  expnsse  d<  c»r 
entière  exéen  i  n  par  la  cunpag  ic.  e  mini  ire 
des  iravaux  publies  s'engage,  an  nom  de  l'Etal, 
ù  garant  r  a  ;a  compagnie,  pendant  cinquuntc  «os, 
conformément  aux  dépositions  du  cahier  des 
rtiarg'  s  ci  annexé  : 

Les  tommes  à  payer  annuelleinenl  cl  avant 
tout  prélèvement  de  quelque  nature  il  à  quelque 
uire  que  ce  so  t,  en  représentation  du  p<ix  il', 
lignes  rachetées  en  venu  des  li ailes  d«  cession 


de*  compagnies  de  Lyon  è  Sainl-Elienne,  de 
Saint  Etienne  à  la  Loire  et  d'Andrezieux  i  la 
Loire,  régulièrement  convoquées  c  uilormcntenl 
aux  *tulol>.  Les  approhaiions  devront  être  rap- 
pelées dans  un  dcl.i  de  ir.ismms. 

Ait  40.  U  présente  convention  et  les  actes  qui 
s'y  rapporter  ne  seront  passibles  que  du  droit 
fi  vc  d'un  franc. 


-i-de-sii»  énoncés,  &  dater  du  I"  janvier  4853, 
et  conformément  au  tableau  su  vani  : 

sa voi  a  : 

Année  ««3    3,197,000 

—  48S4   3,3tifi,000 

—  48MS   3,413,000 

—  4850   3,5:21.000 

—  1857  et  suivan'es  3,«.î8,000 
Arl  7.  Sont  annulée*  les  dispositions  des  con- 

vcnluDs  et  cah  er  des  charges  antérieurs  qui 
eraient  contraires  a  ix  di~.|iosilion$quî  piéccdent 
Arl.  8.  La  compagnie,  pour  la  réalisation  de 


Fait  à  Paris,  les  jours,  mois  et  an  que  i 

Lt  minittre  its  travaux  publics, 
P. 

vJpprouté  l  écn  ture, 

Noailles,  duc  de 

Approuvé  l'écriture, 

G.  Dr.&»i~.T8. 

^pproucér-icridire, 

Cn.  Sïlcum. 
Approuvé  l'écrttun, 

G.  DtLAHAUTC. 


fer  de 
lx»lre. 


A  In 


»tn  capital,  c?t  aulor;sfe  n  éme'tre  des  a  .tions 
jusqu'à  ccncunence  de  3U  millions,  cl  des  obli- 
gations pour  le  surplus. 

Lc-diles  ucioDS  ne  pourront  être  négociée* 
avant  le  versement  des  deux  premiers  enquièmes 
du  montant  de  chaque  action. 

Art.  ».  La  présente  convention  ne  deviendra 
drliuitivc  qu  -ipivs  que  lis  traités  de  cession  au- 
ront été  approuvés  par  Us 


Art.  1".  La  Compagnie  s'engage  *  exéfulee,  k  tes 
frais  risques  «  pénis,  l«»  travaux  de  toiile  Mlure  ne- 

tfr"l'Iîur  empiéter,  élargir,  reetiOtr  et  reeonstniiee, 
partout  ou  cet .  sera  reennu  né«*satfe  les  r  hei.ii' s  <{e 
fer  de  Roanne  a  Aixlreiieux.  de  habit- Eiuane  a  la 
Loire,  et  de  Saint- En.  nne  »  LjiMi  ; 

ï"  Pour  o  ser  la  double  voie  entre  Lyon  fl  Andre- 
ïitux.eticropUcer  les  raiU  actuels  parluut  ou  besuffl 

e"a*e™our  muip'iiltr  le  matériel  d«  ce»  Uine»  et  le 
iran^ionuer.  j  (  ^  Af  phomoln«ali.in  <le  I»  coove«itifl«. 
la(.ot'«pai;-ie  devra  wiuineife * l«dm.m»lr-tioû  sujj- 
rieu.e,  dans  un  d.ln  de  qu»  re  ~no~s,  .l-u»  pHel- 
ami.lelsdc  triée  eut  e  Amlrci  eux  et  Hoaine,  lun 
?a  .ve  d,„.le  de  U  L>if,  «eM.nl  le  ln,ci  aciu  I 
\  tiirt,r  de  la  wre  du  C ,le. u,  l'aulie  par  laine  Raucl.* 
d,  laLiire,  ^s~.nt  iar  MoiiIbusom  P»ur  armer. 
Itu.niH.  en  un  |x..nl  qui  sera  UÇt- riiiiiii  par  I  ^'"J;»^»1?- 
lion.  Leir.ce  O.lin.lif  s.r.  tue  par  ua  dèj re  b rMa 
dans  taf.ii  Qiedesre.Km-ols  d'adumil-lml on  pub»»q«f. 

U  ('  uiluk-  ic  suoinel.ti,  en  outre,  a  r-u,n  nis.ri- 
lio  .  nour  I,  s  autres  parties  de  U  ug"  .  *e  deuiiu.;* 
eu  deux  mois,  et  par  «  ^  rte  30  kilo,  «r«  «■ 
m  nns.  rappnr  ™  h  l'ertielle  «l  un  cir.q  m  II  (me.  le. 
^"'ui.f»»  IV!a.Tt-s««ent  d.»  »o  tcrr.tn,  et  de 
la  DliiU-r«ntie  disl  iiée  »  recevoir  ie«  v«i  s,  au  re-x- 
?«?  il!  du  c.,en.ii.  le  1  ng  d.  Hbône  «ns. 
le>  aulrrt  ouvrages  acte  siMre»  de.lioc*  i  «m|d«er  lt 

'"A"™  a!*i«er'plan  devront  Mre  joints  un  profil  en  I"»-' 
siiivan".  l'axe  eu  eh«imn  «le  fer,  un  ce  ti  n  norabre  il,, 
priftû  eu  travers,  le  lakkau  des  P««J» 
ît  u,,  devis  expltcanr  euiuprcoant  Amti^mo 
ouvrasses.  En  cours  ii'exl!  ulMm.  ta  cunipasnie  a^rj  .j 

Uia.r  utile  «t  int  «lu  r.-,  ui«~>  ce»  ui  .<l  UeitioB  ik 
PrUl  être  cxcctecs  que  movcnna..t  l  -ppo^  « 
^aUbleel  le  wnseaieoieni foi  uu-l  de  l  administrât  .a 

'Tt'.T'l.c*  terrain.  •e,.4»el|«i™-«««|^ 
H  terrasMOients  wient  exécutes  pour  deux  voies  .  Wi- 
lerois.  I.t.iiiipagnie  pourra  ne  poser  qu  une  seuU-  v«< 
enlie  Ar.de/ieux  et  h.anne;  mais  c  Ile  «ra  lenue 
ublir  la  scremle  voi*  lor  que  la  r<cctte  bi  ule  s  e««ri» 

ÎD.OOO  fr.'nr»  par  kilomètre.    g  ^ 

L  labeur  ou  clwutiit  de  f«~ren  couronne  est  Sj*< 
kl-.Wboan.  les  pirties  en 

-  et  les  roche,  s,  entre  le»  parapet 
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ponts  el  dans  les  souterrains,  sauf  la  ntudiîcalion  pré- 
vue par  l'article  17  et-aprèsi  : 

Li  lirgeur  de  la  voie  entre  les  bonii  intérieurs  de» 
r»ils  devra  être  de  l*,44  a  l-,*5.  La  distance  entre 
1rs  deux  voie,  dans  le»  parties  ou  elles  mTudI  éta- 
blies, sera  »u  nioin*  égale  a  i",M>,  mesure  mire  le» 
Utr»  extérieures  des  rails  de  chaque  voie.  I.a  largci.r 
des  acnletnenis,  ou,  en  il'aulres  triucs,  la  largeur  en- 
tre Ls  faces  extérieures  ries  ml!»  exirfiues  «t  l'arête 
extérieure  (lu  chemin,  sera  au  moins  èfale  a  l-,iO 
dan»  1rs  parties  m  levée»,  et  a  i«\  dans  les  tranchées 
et  les  rorlRTs,  entre  les  parjpels  des  poals  it  dans  les 
souterrains. 

Art.  4.  I_ts  alignement*  devr  nt  se  rattacher  suivant 
des  courbes  doul  le  rayon  minimum  est  filé  à  Son  ■>  ; 
et.  dans  le  ras  .  e  ce  ravon  in  nimum.  les  raccorde- 
meols  devr.  ni,  auUnl  que  possible,  s 'upérer  sur  des 
paliers  huriinniaux. 

l.e  m<X'inuui  des  pentes  et  rampes  du  tracé  n'excé- 
dera p-s  la  niiJIiiiielres  par  mètre. 

l-a  Compagnie  aura  la  fail  lie  de  proposer  aix  dls- 
posilions  de  cet  art  rie,  comme  a  celle»  de  l'article  piè- 
cédeni,  les  inultlicalioris  dont  l'opéricnce  pourra  in- 
diquer l'uiihicou  b  convenance;  mais  ces  troJibea- 
t  ons  ne  pourront  tire  exécutées  que  moyennant  l'âp- 
probatiun  prealah'eet  le  coutto (raient  formel  de  l'admi- 
nistration superi»u-c. 

Art.  .Set fi  Conformes  aux  art.  13  et  t»  du  enhier 
des  charges  du  chemin  .le  fer  de  Lyon  a  Genève.  (Voir 
le  Moniteur  du  2  mai  i»53. 

Art.  T.  (.  ,rsque  le  chemin  de  fer  devra  pa>ser  au-des- 
sous il  une  roule  imnrn-'le  ou  départementale,  ou  d'un 
chemin  vicinal,  l'ouvtrlure  du  pont  ne  sera  ras  m  .iri- 
dié de  S",  pnur  la  Mute  impériale,  de  "",  pour  l< 
route  déparri  mnililo.  dei"\  pour  le  chemin  vicinal  de 
grande  (omniunirafion,  et  de  4",  pour  le  simpie  ctic- 
min  vicinal,  La  bauleur  «nus  clef,  a  partir  de  la  chaus- 
sée de  la  route,  sera  do  au  innins;  pour  les  ponts 
en  charpente  haute,  la  poulre  sera  île  4-.30  centimè- 
tres au  moins;  la  larg  tir  entre  les  parapet*  sera  au 
moins  de  s»,  1 1  la  hauteur  de  ers  parapets  de  8u  cen- 
timètres an  moins. 

Art.  g.  L  rsque  le  chemin  de  fer  devra  passer  au-des- 
sous d'une  roule  impériale  ou  d> parlement* le,  oud'un 
chemin  vicinal,  la  largeur  entre  les  parapets  du  pont  qui 
suppurera  la  route  «ni  le  chemin.  Sera  fixée  au  mo  n* 
a  8",  pour  la  ruutc  impérial*, à  î-,  pour  la  ruuiedc- 
parteiiirniale.  a  .  -,  pour  le  chc-mn  vicinal  dcgrai.de 
communication  et  u  «n,  pour  le  chemm  vicinal. 

L'ouverture  du  pont  entre  les  culées  sera  an  moins 
de  7"  40,  et  1a  distance  verlicalc  cil.  e  l'.n  tado»  et  le 
dessus  dos  r.i  U  nés  ra  pis  moindre  île  t"  30. 

Arl.  9.  I.o' s. | ne  le  rhemin  traversera  une  rivere, 
un  canal  ou  >m  cours  «'.  au,  I  -  pont  aura  fa  largeur  de 
v«io  et  la  hauteur  de  parapets  fixées  à  l'»rl.  7. 

Q.?ant  à  l'ouverture  du  débouché  et  a  la  hauteur  sous 
cIcfau-iu'SMis  des  eaux,  elles  seront  dclcronnées  par 
l'aJmlnistraiion,  Tans  chaque  cas  particulier,  suivant 
le*  tin  on 'tances  locales. 
Art.  10  a  15.  Conformes  aux  art.  m  a  Î3  do  l.joo  a 


Art.  16.  Les  percées  ou  souterrains  dnnl  l'exèruliun 
sera  nécessaire  auront  au  moins  7B.40  de  largeur 
entra  1rs  pieds  droits  au  niveau  des  rails,  et  Sm,W  de 
bailleur  sous  la  clef,  h  partir  de  la  surface  du  chemin  : 
lartislanre  vcrticle  enlrc  l'intrados  cl  le  des. us  des 
rails  extérieurs  de  chaque  voie  sera  au  moins  de 

Si  les  terrains  dans  lesquels  le?  s'ulerrains  feront 
ouv-rts  présent 'Uni  des  chances  d'eboulmtenl  00  de  ftï- 
t rat  on.  la  Compagnie  sera  tenue  de  pr.  venir  ou  d'arrê- 
ter ce  danger  par  des  ouvrages  suides  et  iuperan«jbte». 

Art.  17.  Par  dérogation  11  l'article  qui  précède,  la 
Compagnie  pourra,  pour  la  section  de  Saint-Ll.cnne 
a  L>on,  wopuser  soit  des  souterrains  a  deux  voes 
ayant  les  dimensions  indiquées  ci-dessus,  soit  des  cou- 
ples de  souterrains  h  une  seule  voie  avant  au  moins 
4o,.&0(fe  Urgcur  entre,  les  p  eils  dmiis  au  nivc.ad.  s 
rail»,  et  4"".so  de  hauteur  sous  clefs,  a  partir  de  la 
surfiire  du  chemin. 

Ait,  ik  h  Ui.  CimMirroes  aux  art.  îi  a  3!  de  Lyon  h 
Génère. 

An.  îo.  Entre  Givors  et  l.yon,  b  chemin  de  fer 
de»ra  ê  te  exhaussé .  de  m  •nit-ie  a  ce  qne  le  niveau  des 
rails  s»ii  eteve  partout  de  nn,<i,i  au  moins  an-de-ms 
de  'a  crue  du  Rhône  de  1x40. 

Il  sera  en  outre  établi .  dans  les  partie»  qui  longent 
le  fleyve  une  banquette  de  sûreté  sur  le  boni  du  cbe- 
mln  de  fer,  du  coté  du  KMot. 


Ait.  37  h  11.  Conformes  aux  art.  33  a  37  du  cahier 
de.s  rha'geh  de  L'on  a  tîencve. 

Arl.  3î.  l.e  nreni  cr  p#ra)t  aphe  ennrittue  au  premier 
(uratr^|il>c  de  l'art.  Î8  de  Lyon  >  Genève. 

Dans  lo  cas  dadechènnc  prévue  au  paragraphe  pré- 
ei  Joui,  (a  Somme  d'un  million  de  francs  déposée,  ainsi 
qu'il  sera  dit  a  l'art.  711  ci-a;irés,  a  titre  de  cautionne- 
ment, deviendra  la  pruunilé  de  l'Rlat  et  l'est. ra  ac- 
quise au  T-tMir  public. 

Le  tro  siènic  pata  raptie  conforme  au  troisième  pi- 
ragrjplie  il-  l'art.  3»  de  l^nn  a  Genève. 

Art.  23.  tUinforme  a  l'art.  39  de  l.von  a  G.iiéve, 
sauf  la  suppression  des  n>ots  :  lies  terrains  achetés. 

Art.  3  .  l  a  Coni|wgni«  sVngag^a  fuiirmr  et  a  me I - 
Ire  sur  e.  rai's,  dans  le  délai  hxè  p.tur  l'ai  lieveiii.  iil 
des  travaux,  suit  en  niailnms  l«eiin;oilve',  ^o.t  en 
»-ii  urcs  de l  iule  classe,  soit  en  martlianJ  sis  et  hrs- 
l'aux,  soit  en  plales-f.irmi  »  pour  le  iniosport  des  voitu- 
res, un  tnatei  ici  si.IDsi.iit  pour  l'exploitât  on  de  la  J^nc. 

Elle  s'eiig-ge  à  augineiiter  succcs^ivi  uirni  le  nombre 
•les  ma'hines,  vonurts,  wagons  euplil  s-formes,  en 
raison  de  l'acrroi  semfiil  de  la  cir«  Ulatior).  sur  les  ré- 
utisill.  ns  qui  lui  sera  eot  adressées  par  le  ministre  des 
travail»  public». 

Arl.  36  a  as.  Conformes  aux  art.  40  et  43  de  Lyon  a 
Genèie. 

Arl.  33.  Pour  iiirtcmniser  la  Compagnie  des  travaux 
et  '1er ens/s  qu'elle  •.Yngage  a  faire  t«r  le  présent  ca- 
hier des  charges,  et  s«u*  la  condition  expresse  qu'clic 
en  remplira  cxactenirnl  loi  les  le»  obligations,  le  gou- 
vernement lui  a'cor  pour  un  laps  de  quatre-vingt- 
dix-neuf  années  à  dater  de  l'époque  11  Jée  pour  I  achè- 
vement des  Ir.vaux  détailles  le*  lignes  tormaul  l'ob- 
jet de  la  présente  conc^•s^ion.  l'aitloalsH  on  de  pc- 
«evoir  le»  dr.uS  de  p^aie  et  les  prix  de  transpoit 
ci-après  délcrniinés  ;  il  est  expressément  entendu  que 
Us  pr  x  de  transport  ne  seront  dus  a  la  Compagnie 
qu'autunl  qu'el  e  (ITrctu  rail  el'e  même  ce  transport 
a  ses  frais  el  par  se»  propres  moyens. 

La  pe  rep  ion  jura  lieu  par' k  lometre,  sans  égard 
:iui  frmi  ini  de  distance,  ainsi,  un  Itilouièlre  entatiié 
sera  paye  cuinnie  s'il  avait  été  p.Tenuni.  Nt'anmo  us. 
potr  loute  dis'nnre  p  irroiiri.e  moindre  de  six  kilomè- 
tres, le  uroii  srrap.-rçu  i-omme  pour  six  kilomrlres 
entiers. 

Le  poids  de  ta  tonne  n\  de  I.Oflflkilng.  Les  fraelinns 
de  poids  ne  seront  r.i.nplées  quepvr  reniante  détonne; 
ainsi,  tout  pn  ils  compris  entre  rtr»  el  10  k  log.  paiera 
comme  10  kil  ;  enlr  •  10  ri  m  kil.,  il  paiera  eomm'  M 
Ml.;  entre  ÏO  U.  et  ïO  il  paiera  et  mnie  în  kil.,  etc. 

L'admin  *l|-itinn  .l.'lenni liera  ,  par  d.  s  rè.letnetils 
*pé'  i«  x,  la  Cotr.  pn>:n  1e  erlcridue,  le  minimum.!  le 
Diai.miini  .te  \iti>«e  ils  ronvois  de  tovagrurs  rt  rte 
marcliandises,  d  des  convois  «péiiaux  des  postes, 
ain«i  que  la  durée  du  trajet. 

Di.nseli.-que  convoi,  la  'ximpagnie  aura  la  faculté 
'le  pl  rcr  drs  Voilures  spi  ri  lles,  pour  lesqu- Iles  les  prix 
seront  réglés  par  l'adiiiinislralion,  sur  la  |in>|iosili<in  de 
.'a  Comt »);»«■ -,  nMis  il  e<l  espresséroenl  stipulé  que  le 
nombre  de  pl  u  es  a  ilorn^r  d..ns  ces  voilures  n'eieé- 
dera  |  as  le  c  (iq  iiéme  du  nombre  tutal  d  s  plates  du 
convoi. 

A  moins  d'aï  torisalion  spéciale  et  révocable  do  l'admi- 
nistration, loin  innvoi  régulier  de  voyaneurs  devra  con- 
tenir, en  quant  te  suffisante,  dci  voitures  de  faute 
clafse  destiné»  aux  personne*  qui  se  présenteront 
.Un»  les  bureau!  du  ctienvnde  fer. 


T.uïir. 


PM\. 

fr.  e.  fr.  c.  fr.  t. 


t>AH  tétp  rr  rva  Kitourmir.. 

Voqagrvr\  ,  non  eoniprr'»  l'impôt 
du  dU'tme  sur  U  prix  des  pla- 
ces. 

Vo;lur*s  rouvert»» ,  garnies  et 
fermées  a  glaces  ;f  classe)  0,067  0,033  0,10 

Voit' ire  couve  tes,  fermées  k  gla- 
ces el  II  banquettes  remboutrét*  lî» 
classe)  0,0*0  0.0Î5  o,o:s 

Voitures  convertis  et  fermées  k 
vitres  il' classe)   0,037  0,018  0,0*5 

Bestiaux. 

Betofs.vaclvs,  taureaux,  chevaux, 

mulets,  bétea  de  liait   0,07   0,03  0.10 

Veaux  et  pocc* 


Moutons,  brebis,  agneaux,  chè- 
vres  0.01   0.01  0,0i 

PAR  TOfUW  IT  r»fl  IlLOMÈTEt. 


Poissons. 
Rul  res  et  pitssons  frais,  k  la 


0.30  0.Ï0  0.50 


Marchandises. 


i-  classe.  —  Fontes  moulé»*, 
fer  tt  pluii.b  ouvres,  cuivre  et  autres 
métaux  ouvrés  ou  non,  vinaigres, 
vins,  boissons,  sp/nlucux,  hulies, 
•  otons,  l.nna/es,bMis  de  iiieniit«<'rie, 
rte  teinture  et  autres  bois  exotiques, 
sucre,  rafè,  de.  gues,  épiceries,  den- 
rées coloniales  et  objets  manufac- 
urés  0,10  O,o«  0,t« 

î»  classe.  —  BhM.grain».  farines, 
sels,  chaux  et  plaire,  minerais,  coke, 
e'  arbon  de  hoi* ,  bois  h  brû  er  <lil 
de  corde:,  perches,  chevr.  ns,  plan- 
eh'»,  ttiailriers,  bois  de  charpente, 
marbre  en  Wot.pierres  de  faille,  bi- 
tames,  fontes  brutes,  fer  en  barres 
ou  m  feuilles,  p. '  inb  en  saumon-..  0,09  0,07  0, IS 

3'c/i/jne.  —  Ci'  ries  a  chaux  et  U 
pIMre.moellons,  meulière- .cailloux, 
sable,  argiles,  luiles.bnqje'.  ardoi- 
ses pavés  <  t  matériaux  de  toute  es- 
pèce pour  la  construction  et  la  repa- 
rallon  des  roules  0,0»  O.ofl  0,14 

HouiSe,  marne,  cendres .  fumier 
et  engrais   0,08  0.04  0,10 

Objets  dirers. 

Wagon  et  rharHdestin.  sau  trans- 
port sut  le  chemin  de  fer,  y  passant 
a  viib-   0,06  0,00  0,12 

Toute  autre  voilure  riestinrr  au 
transport  sur  le  rlieniin  de  fer,  y 
passant  U  vide,  et  machines  locomo- 
tives ne  traînant  pas  de  convoi         0,15  0,10  0.Î4 

tLes  nuelnnes  loeomollvcs  feront 
considérées  *t  taxées  comme  ne  re- 
morqmnt  pa»  de  enflv- 1,  lorsque  le 
eonvi  i  remorqué,  soit  en  vovageurs, 
sol!  en  maictian.lis«s,  ne  comporte- 
ra pas  un  péage  au  m.  ans  rgil  i  ce- 
lui qui  serait  perçu  suri 
loroinol  veavee  son  allège,  1 
sansr.en  traîner.  1 


rx«  pièce  «r  e»n 

Voilure  k  deux  mues,  a  fond  et 
kuneseul?  banqueltedansl  inlér  eur  0,14  0,10  0,;5 

Voilure  k  quatre  roues,  a  .lenx 
fonds  <tk  deux  banqtielles  dans  1  in- 
téii'ur  0,1*   0,14  0,32 

ll^e  tarif  sera  double  s|  le  transport 
a  Heu  k  la  vitesse  des  voyageurs. 
Dan»  ce  ras,  deux  personne  pour- 
ront, sans  sunpléni'iil  do  tarif, 
voyager  dan»  les  voiture-"  a  un  •  bm- 
que't".  et  trois  dans  I  s  voi  lires  k 
ceux  banquelles.  Le»  vnva.'enrs  ev- 
rédant  ce  nombre  paiifur.l  le  prix 
de->  places  de  v  c  asse.) 

Dans  le  ra*  co  le  prit  de  llierlnfitre  de  blé  s'élève- 
ra't,  sur  le  marché  régulateur  île  Grav,  a  î;l  fr.  ou  au- 
de'««s ,  h*  gouvernement  pourra  exiger  de  la  C  im- 
pagnie  que  le  tari' du  ^rjnsp.  rt  des  M,  s,  ts  âge  roin- 
pri»,  soit  révliiit  de  ironie  et  ne  puisse  s'élever,  au 
maximum,  qu'a  bu:t  renliutcs  Ofr.  Se.)  pu  lunite  rt 
par  kilomètre. 

Les  mari  hand'ecs  qvi ,  »ur  II  demande  des  cxpiVi- 
lenrs,  seraient  transpurteesa 'a  vitesse  je»  \ovaj;rur<, 
pa  eronta  raison  de  trente-six  ccnlinies  la  tonne. 

\xs  chevaux  et  bestiaux  ,  dans  I"  cas  indiqué  au 
paragraphe  précédent,  paieront  le  double  des  tives 
ponces  au  larf. 

Hatts  le  ra*  ou  la  Compagnie  jug-rait  ronvenabie, 
«oit  po-ir  le  parcours  total,  soit  pour  le»  parcourt  par- 
tiel* delà  voie  de  fer,  d'abaisser  au-dessous  de»  limi- 
tes déterminées  par  le  tanf  le»  taxes  qu'elle  est  auto- 
risée k  percevoir,  I  " 
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relevées  qu'après  un  délai  de  trois  mois  au  mnhs  pour 
les  voyageurs,  el  i.'unan  pour  le»  marchandes. 

Tous  citargeniei  ls  appelés  dans  I  »  l  u  if»  seront  an- 
només  un  unu»  d'avant  e  par  il.  s  albehrs.  Ils  d>  vr.inl 
d'ailleurs  être  humnloguès  par  .les  décisions  de  l'admi- 
nistration supérieur.-,  pitsts  sur  U  piopo-ilion  de  !» 
Compagnie,  et  rnidue»  exécutoires 
tement  (wr  de*  arrêtés  du  préfet. 

U  prrrcp  ton  .le»  Unes  devra  se  'aire  par  la  Cnn-pa- 
gnie  indistinctement  el  sans  au. une  faveur.  Dans  le 
cas  où  laConip.ignleaurail  accordé  a  un  uu  a  plusieurs 
expéditeurs  une  réili.riion  sur  l'un  des  prix  portés  au 
tarif,  avant  de  a  mettre  a  exéuiltun.  elle  ee.ra  eu 
donner  connaissance  a  I  al  Jnhlisl  talion,  el  ceilc-ci  aura 
le  droit  de  dechr.  r  la  réduction  ,  une  fuis  rousen- 
tl« .  obligatoire  vls-a-vl*  de  Uius  les  expe.  ttieui»  «I 
applicable  a  tous  les  srlirl  s  «l'une  même  nature.  La 
taxe,  ainsi  réduite,  ne  pourra,  comme  p>  ur  1rs  au- 
tres re  'unions,  être  relevée  avant  un  deiai  d'un  au. 

Les  réductions  ou  rem  ses  >c< ordées  a  des  Indigent* 
ne  pourrni.t,  dans  aucun  ras,  donner  lieu  4  l'application 
de  la  disposition  qui  prccèJe. 

Enrasd'atMisseutem  des  lati's,  la  réduction  portera 
proporlionu. Il,  ment  sur  le  péage  el  le  Iran  port. 

Art.  40  a  65.  Conforme»  aux  art.  46  a  uo  de  Lvon 
a  Genève. 

Art.  6C.  Si  le  trace  du  chemin  de  fer  de  Roanne  a 
Baiiil-Klienne  et  a  Lvon  est  maintenu  sur  la  rive 
drolie  ce  la  Loire,  la  Campa» nie  devra  po  irvoir,  a  se* 
(rais,  a  l'agrandiiseweiil  de  sa  gare  actuelle,  el  en  par- 
tager l'usage  avec  la  Compagnie  runcessiunaaire  du 
chemin  de  fer  de  Moulins  i  lltunne. 

Si.  au  cont'a.te,  le  trnré  pur  1.1  rite  gauche  delà 
Lniree-t  préfère,  la  gare-  du  rtentin  de  fer  de  Moulins 
a  Roanne  sera  étal,  lie  de  manière  a  sert  Ir  k  l'usago  com- 
mun des  deux  ihemlns. 

Les  ndevances  l>  payer, ainsi  que  les  conditions  de  l'u- 
sage commun,  seront  rrgtata  par  l'admiuistration  supe- 
ne jre.  les  comp.grii,  s  entendues. 

La  Compagnie  sera  U  nue,  si  l'tdminis'ral  on  le  Jugs 
convenable,  de  parlag.  r  l'usage  des  Mations  établies  a 
l'or  gine  de»  chemins  de  fer  d  embranchement  avec  le» 
Compagnies  qui  deviendraient  ullciieurctuciit  conce>- 
sionnaiies  desdits  ibctnms. 

Le»  redevances  a  paver  en  ce  cas,  a  n»!  que  les 
conditions  de  l'us'gc  commun,  seront  regUcs  par  l'ad- 
ministration tuprrieure. 

Art.  67.  Les  embranchements  particulier»  actuel  c- 
ment  existants  sont  maintenus,  a  la  cha'ge,  par  r»  pro- 
priétaires d  embranchement»,  de  se  puurvuir  dans  ui 
délai  de  six  mois  pour  ublenlr  une  autorisation  régu- 
lière. 

L'administration  pourra,  à  toute*  époques,  prescrire 
les  modifications  qui  seron:  jugè"s  uli.es  dans  la  sou- 
dure, le  tracé  ou  I  etabliss  tuent  de  la  voie  desdils  em- 
branchements, el  les  changements  seront  opères  aux 
frais  des  propriéla  res. 

L'administration  poutra  même,  après  avoir  enlendu 
les  propriétaires, ordonner  l'enlèvement  temporaire  d» 
aiguilles  de  soudure,  dans  le  ras  ou  les  établira* menu 
embranche»  viendraient  a  suspendre  en  tout  uu  en 
partie  leurs  tran'ports. 

Art.  48.  A  défaut,  par  la  compagnie,  de  s'entendre 
avec  tout  propriétaire  de  mines  ou  d'usine»  qui,  oflnnl 
de  se  soumellreaux  cundti>ns  ptrscrilc»,  demanderait 
nn  nouvel  rmbranctieuieut,  le  Ci)  vernement  statuera 
sur  la  drnianite,  la  compagnie  entendue. 

Les  dispositions  des  deux  derniers  paragraphes  de 
l'article  prec.e  lent  seront  ap,  lleab.es  aux  oouvtaux  em- 
branche tuenls  auto  ises. 

Art.  69.  La  compagnie  sera  tenue  d'envoyer  ses  wa- 
gons sur  tous  les  embiancheinenls  autorise»,  destinés  li 
faire  communiquer  des  el.iblissaaina  de  m  nés  ou  du- 
sines  avec  la  ligne  du  chemin  de  fer  de  Lyon  a  Saint- 
Etienne  et  a  Ri  «nue. 

Ij  conipagnio  amènera  ses  wagons  a  l'entrée  des  cm- 
branchetnenis. 

Les  expéditeurs  ou  destinataires  feront  conduire  les 
wagon*  dans  leur»  établis -<  nient»,  puur  les  charger  ou 
décharger,  et  les  ramènernnt  au  point  de  Junellon  avec 
la  ligne  principale,  le  luul  à  leur»  frais. 

Les  wagons  ne  pouno.t,  d'ail.eurs,  être  employés 
qu'au  transport  d'objets  et  marchjndises  désunis  a  Ja 
ligne  principale  du  cbeuJn  de  fer. 

Art.  en.  te  temps  pendant  lequel  les  wagons  séjour- 
neront sur  1rs  ctno.aiichem.  nts  particuliers  ne  pourra 
excéder  six  heures,  |«r>qu  l'embranchement  n'aura  pas 
plus  l'un  kilomètre:  lelempssera  augmente  d'une  demi, 
heure  par  kilomètre,  en  sus  ( 


les  h  uresde  la  nuit,  depuis  le  coucher  jusqu'au  lever 
du  soleil. 

Dans  le  cas  où  les  linr-tcs  <lc  l»m^»  senienl  dépassées 
r.oiiob-taiit  l'ave  lh-<  nient  spécial  donne  par  la  Compa- 
gnie, c  le  pouna  rX'g<  r  une  indeitinilé  égale  a  la  valeur 
du  droit  de  l»y  r  des  wagons,  p.ur  ch. que  peil  de  de 
retard  après  l'avcrl  ssimrnt. 

Art.  «I .  U*  etiibianihetnent*  sns.nl  construits  de 
manière  a  ce  qu'il  ne  lésulle  de  leur  élablisscmnil  an— 
m  e  flilravc  a  la  rlrcuUition  g.uérile,  au  une  cause 
d'avarie  pour  le  matériel  ni  aucuns  fiais  pai  llculiers 
puur  la  Ctinipugn  c. 

Lmr  eil  rti.n  devra  être  fait  avec  soin  et  anra 
li>  u,  ciiinnie  par  le  na  s>,  aux  frais  de  leurs,  propriélai- 
i es  et  son  le  conltol  •  de  1  a  mini-lralt.  n.  La  Cum|u- 
gnie  aura  IcdMil  île  fal  e  suiveilbr  par  ses  agents  cet 
ciiiietirii,  ainsi  que  l'emploi  de  son  nialei  W  sur  les  cni- 
brai.cheiuetits. 

An.  Si.  Lis  Irailements  des  gardiens  d'aiguilles  et 
de  baroère-s  drs  n  uviiiiix  embi  ancheiuenU  d>.nl  l'ad- 
mintsltaltoii  pou'iaii  autoriser  la  construction  seront  a 
larluige  d  s  priipi  let.nr. s  des  ni.|n..m  Iv.  ni  nt».  Ce- 
gatilirus  ser  ut  iiouimos  .1  payes  par  la  Compagnie,  et 
les  irai»  qui  en  rrsullervtil  lui  seront  rembouises  par 
;im!in  pru,  •!  latte-. 

to  es  de  «udlcuiie,  il  sera  sUtué  par  l'administni- 
t  on,  la  Compagnie  entendue. 

Art.  tîj.  U  s  propriétaires  d'embranehemenU  seront 
responsables  des  avar.es  que  le  ma  ci  1. 1  pourrait  éprou- 
ver pnéaitl  ».>n  par.ours  ou  mu  séjour  sur  ce  ItaMt. 

Ail.  (il.  liai  s  le  (a-  d'inexécution  d'une  uu  plusieurs 
d.si  oiidit  onsennuei  es  ci-nss,  s.lrpr.  M  |>o.mi^i,  sur  la 
plainte  de  la  ('•  Inpagn  e  el  *piès  avoir  entendu  le  pru- 
pi  ict  irt  d>;  l'etubr.  m  bernent,  ordonner  par  un  ar  é'é 
la  su«|H'nsion  du  seivirc  el  liure  supprimer  la  soudure, 
saui  recours  il  l'admimslralio  .  supérieure,  el  sans  pré 


trinquant,:  ans  les  soinates  a  payer  annuelle 
tvp  «  si  iital  on  du  l  ru  des  lign.  s  r.u  hciees, 
des  cunveti  io.  s  ai  oexie»  au  prrsri  t.  sa.oir: 

I*  IKiir  leeneiniii  de  Maliit-Llienne  a  l.von:!  CTa,2K5 
fr.,en  IK53;  J.l  J.SHSfr.,  en  mil  ;  2,013.  2*6  fr., 
en  l«ii  ;  î,!i-3,ïsi  fr.,  en  iB6«;  et  tiOTMM  fr.. 


i  et  les 


suivantes;  soit 


en  l«j 
muni  

î*  l'our  te  c'iemiti  de  Sainl-Eii*  on*  a  U 
Loire:  1S9-I  Ti  le.  en  l*i:|;  l'JK.illO  fr., 
m  IHM  ;  io.s.5.60  fr  .en  1»iii  2t7,HHJfr., 
en  is.'.li;  'Jïti.(i30  (r.,  eu  iHiil  et  annet* 
suivantes  ;  suit  au  ii  asiuiuiu  

S*  l'oi  f  le  chemin  d'.Vndr.x  eux  6  It.i  i- 
ïo,  une  somme  annuelle  de   S14.&I2 

ToUl. 


su  btaxl- 


ÎÎO.OM 


juin  e  de  lotis  dolnmages-interèts  sjue  la  lj>mpagtiie  sc- 

de  cei 

dilHin» 


rail  en  dtxiit  de  tépcler  pour  la  non-eiecutiuu  de  ces  cou- 


au.  C5.  Pour  Imlemnlsir  la  Compagnie  de  la  four- 
niture el  de  I'  nvi  i  de  son  u  tilèi  tel  sur  les  embranche- 
ments, elle  e>l  aut'jrisie  a  p. -rcevoir  un  (  rix  de  A  tue 
cenlliii  s  (0  fr.  12  c.)  par  tonne  p  ur  le  premier  kf 
Imietir,  et  en  outre,  q  .alre  centime*  [il  fr.  ul  c]  par 
lonne  ei  pai  k  l.imèlre  en  sus  duprem  er,  lormiue  U 
longueur, ie l'etubratu lirm.iit  excédera  un  kilomelre. 

1.  ul  k<  «mitre  eoUmé  .-era  pave  comme  >'i«  avait  été 
parcnu-ii  en  entier. 

Alt,  10,  La  cliargement  et  le  dèrharf' mrnt  sur  les 
eniliranclirmeiils  s'opérernnl  ;ux  Irais  des  expedtt.  urs 
ou  de»lica.ait«- ,  su  t  qu'il  les  liss.nt  rux-ménic<, 
soit  que  la  Compagne  du  chemin  de  1er  cunsente  a  les 
opérer, 

Dans  ec  dernier  cas  ces  f  ais  feront  l'objet  d'un  rè- 
glement arrêt.:  p.ir  l'siltn:tilstra'.ion  supérieure,  sur  la 
propo-iltan  de  la  Compagnie. 

Art.  OZ.  Tout  wj^oii  envoyé  par  lu  Compagnie  sut 
unenibranrheu.rnt  devra  etic  paye  couitue  wagun  cotu- 
plcl,  lors  même  qu'il  ne  serait  pas  complètent,  lit  chaigc. 

La  surcharge,  s'il  y  en  a,  sera  pavée  au  prix  du 
tarillègal  et  au  irorata  du  p..|.U  re.l.  La  (  uinpiigiiie 
seca  cil  dioitde  refuser  les  ( h  ngeiuents  qui  dcj.a>N- 
raict  tle  maximum  de  liens  mille  cinq  cents  kllufraaU- 
mes,  détermine  en  raisuu  des  diinenstuns  actuelles  des 
wjg  us.  L  •  nias  iiium  sera  revisé  par  l'adiuinisiialioti 
de  inatiivicï  être  touiu.rs  en  rapport  avec  la  capacité 
des  wagons. 

Les  wagons  seront  prses  k  la  station  d'arrivée  par 
les  soins  et  aux  fiais  de  la  Compagnie. 

Ait.  on.  I,i  uinip'g'.'e  s'engage  a  lembotirser  a  l'Etal 
la  somme  cl*  4  miilions  fwmaul  eu  pemrl|»l  le  mon 

tml  du  prit  fait  a  la  Cotupjgnie  ou  ctiemin  de  fer 
d'Andnxteux  a  Koannc  en  vertu  delà  loi  du  16  juillet 

IBIO. 

Ce  remboursement  aura  bca  en  trente  annuités  éga- 
les île  2(1  LOI 7  francs  chacune  ,  rcpre-cnlant  l'iulctct 
de  IjiIiU'  somme  de  <  millions  el  son  atuorlissciuent 
calcules  au  laux  de  .1  0/(1. 

l-i  première  annuité  sera  payée  le  21  nnrs  ig'itt, 
c'csl-à-dire  un  an  après  l'ouverture  du  chemin  de  fer 
de  Moulins»  Hua  nue  j  et  1rs  aulnes,  au  2T  mars  des 
vingt-neuf  années  su  v,nte«. 

CbaruLe  de  ces  Uente  annuités  sera  représentée  par 
une  obligation  souscrite  par  la  C  nip.gnie  el  négociable 
a  l'ordre  du  caissier  central  du  Ties.ir.  La  Compagnie 
s'engage  t  remeitre  au  Trésor,  avant  lu  II  decembie 
iHiï,  les  obtixaUons  représentant  l.*d  les  annuités. 

Art.  60.  Le  niolitre  des  travaux  publies  s  eoga, 
attoomd.l  liUl.kgaramir  k  U 


I -artit»  somme  sera  pavée  aux  ayants  dro  t  sur  les  pro- 
duit» mis  de  l'euirei  rise,  avant  tu  l  prélèvement,  de 
qmlque  na  ure  el  a  que  que  litre  que  ce  io.L  autre 
que  celui  des  fiais  annuels  dVnlrelieu  et  d  exploita- 

U.m. 

lin  conséquence,  1a  si  mme  ainsi  garantie  annuèlle- 
ninit  mit  I  Etat  n'excèdeia.  dan»  aucun  eus,  ce  le  de 
gag  «,non  fr.,  en  r.  p  e>  niât  on  de  laquelle  la  Comna- 
gii  e  est  avil-  ri- ••«  a  d.  I.vr.  r  aux  ayai.ts-dn.it  dis  ubli- 
gal  onsdoiit  l'int.T.-l  ne  pu  rra  eveé  'pr  4  »/». 

La  Imn'f  et  es  conditions  d'eun.s.i.n  de  ces  oblip- 
llons  seront  souiiiis.s  a  l'ap(irubalion  du  min.»:rc  des 

lilM    i  '  V 

C  i  u-glem  ni  d'a.|ti  ini»trat:nn  pi.hllernc  déterminera 
1rs  forme- .-u iv. ut  Ir-qurlles  ta  (Compagnie  sera  l.nue 
de  ja-liner,  vis-i-vis  de  l'Eat,  de  m-s  fra.s  annuebs 
d'eîiln  l'en  et  d'expliiilalioii  et  de  s.  s  rece  le». 

I.  r.-i  ne  l'  l  1      m  ..  !  itc'l   i-     i  '.  l ave  I  I 
pailiedc  lanniiilce:-<l.-».susttxre,  il  en  s.  ra  rembour- 
sé, avec  <e»itiu-Ms  U  o;o,  sortes  h-nenecs  nets 
de  I  cnlrrp'iso  i  xccilatit  la  somme  nécessaire  pi'Ur 
paver  ladite  annule,  dans  qudq  e  annl-e  qu'ils  se 

|  |       |  el        .r  •   I   |:(    |i  e        111,  lit  de  dlVIltl  IX  C  -  I 

pMI  de  laCi-mpaniie. 

Si,  s  respirai  on  le  la  concession.,  l'E  at  est  créancier 
de  1 1  Comparnie,  le  tui.nlatil  de  sa  cr.ance  sera  com- 
p.  ns--,  jus.)  a  iii.b  ci  tieiiricnce,  *\i  c  la  vmnte  due  k 
la  Ompagnie  pour  la  repiisedu  matériel,  s'il  J  a  lieu, 
aux  trini  s  de  l'article  iï cl-rtessus. 

Art.  :n  a  "S.  Conformes  aux  art.  Cî  i  TO,  sauf 
la  siibsiilu  ton  : 

A  l'art,  «r.  du  rbiflVe  ts.nonfr.  au  chiffre  ïS.noofr. 

E',  a  l'art.  M,  la  substitution  du  chiffre  l,(M)(l,ovO, 
au  rlntlreJ.oiMi.uflorr. 

Arrête  U  l'an-,  le  1C  mai  l  Ri-I. 

Le  ministre  secrétaire  d'i'lnl  t 
des  travaux  publies , 


J  n  ri»  uni  il.  nec  . 

Cftéinins  dé  fer.  —  /leiuefion  de  tarifs.  —  Dom- 
mages-tnteréls  demaimis  par  des  entrepreneurs 
de  .oilures  publiques.  —  L  tnltsMiim.  —  Com- 
pétrnoe.  —  Conllit. 


L'autorité  judiciaire  est 
connaître  des  (lifHeullés  qui  s'élèvent  entre  les 
Compagnies  conec-ssionnaires  de  chemins  de 
fer  et  les  redevables  sur  l'application  des  tarifs, 
la  quotité  des  droits  exigé*  ou  la  restitution  de 
taxes  indûment  perçues. 

Mais  c'est  a  l'autorité  administrative  qu'il 
appartient  de  prononcer  sur  l'action  intentée 
par  dets  entrepreneur!»  de  voituret  publiques 
contre  une  Compagnie  du  chemin  de  fer  et 
avant  pour  objet  de  fairn  prononcer  des  dom- 
uiat-es-inlérôts  i  outre  ladite  Coni|  igni  •,  il  rai- 
son  du  préjudice  qu'elle  aurait  causé  4  leurs 
entreprises  par  rétablissement  de  tarifs  réduits 
pour  lo  transport  des  voyageurs  et  des  mar- 
chandises aux  localités  que  ces  voitures  desser- 
vent. 

En  effet,  aux  tenues  des  art  44  et  suivants 
do  rordonnance  royale  du  U  i 
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rendue  en  exécution  de  la  loi  du  ISjuillet  «845, 
et  portant  règlement  J'administrai iuu  publique 
sur  la  police,  la  sûreté  ot  l'exploitation  des 
chemins  de  for,  c'est  a  l'administration  qu'il 
appartient,  sur  l'initiative  des  Compagnie*  et 
apW>squu  le  publieaèté  informe  par  des  affiche* 
des  eliantfemmts  demandés,  d'approuver,  Ai 
vue  de  l'Intérêt  (puerai,  dans  les  limites  du 
maximum  autorisé  par  le  cahier  des  charges, 
ou  do  rejeter  les  modification»  proposées  xu  ta- 
rif de»  perceptions.  Or  l'autorité  judiciaire  ne 
faurait.sous  le  prét<-xtcd'undomrna£n  prétendu 
causé  par  ces  modifications  a  dus  intérêts  pri- 
vés, s'immiscer  directement  ou  indirectement 
dans  l'appréciation  des  actes  administratifs  qui 
les  ont  homologuées,  et  y  porter  atteinte. 

(Décret  du  31  avril  1853.  Dupont  et  autres 
contre  la  Compagnie  du  chemin  de  fer  de  Paris 
a  Versailles  (rive  droite).  —  M.  Maigne,  con- 
seiller d'Etat,  rapporteur.  —  M.  de  Forcade, 
commissaire  du  Gouvernement  —  M"  Bever- 
chon  et  Moreau,  avocats.) 


JEBX  DE  BOURSE.  —  FAIEKEXT  ES  LETTRES  UE 

eut  hue.  —  ni  pétition. 


La  touttriplion  d*  Ultrc»  de  changé  pnw  tommts 
dut»  à  raiton  de  jeux  de  baurte  con*titue-t-etlt 
un  paitm^nt  rff'it  mettant  obstacle  a  (exercice 
de  l'action  tn  riatUtivn'f 

La  négociation  q<ii  e*t  fait»  de  en  lettre»  de  change 
n'en  courre-t-elte  p<i«  du  moin*  U  vie*  origi- 
naire et  ne  s'oppufe-t-  lin  pw  ri  fartit-n  r*"ur- 
toire  que  tt  louieri pleur,  condamné  vif-â-vit  f« 
tiert-itwrt  ur,  intente  an  bénéficiaire  primitif? 

Ces  graves  questions  avaient  été  résolues 
dans  le  sens  de  l'affirmative  par  un  arrêt  de  la 
Cour  de  l>ai  fs  du  Î8  janvier  dernier,  qui  a  dé- 
bouté le  sieur  Halle*  de.  son  action  en  répéti- 
tion contre  les  sieurs  Dumartin  et  BocquoL  La 
Cour  a  admis  lu  pourvoi  formé  contre  cet 
arrêt. 

M.  Nachet,  conseiller  rapporteur;  M.  Sevln, 
avocat  général,  conclusions  conformes.  Plai- 
dant, M"  Paignon. 

AKRET.  —  DÉFAUT  M  MOTIW.  —  JDOKMEBT. 

Ut  motift  d'un  arrêt  peuvent  être  complété»  par 
le»  motif*  du  jugement  de  première  inttance,  en- 
core bien  que  leur  alnption  n'y  toit  pat  expri- 
mée d'une  manière  txylicitt. 

Ainti  ett  tuffùvimmrnt  motivé  l'arrêt  portant  que 
c'ett  auto  raittm  tfuona  nfuti  la  Uvrauon  d'un 
ol'jet  vendu,  ni  let  juye»  de  première  imlance  te 
tant  farmêllement  explique*  tur  le»  motift  dt 
droit  et  de  fait  qui  autoritaitnt  ce  rtfut, 

Jtejet  du  pourvoi  du  sieur  Aubé  Tronchon 
contre  un  arrétde  la  Cour  de  Paris,  du  40  juillet 
1*52. 

M.  d'Oms,  conseiller  rapporteur;  M.  Sevln, 
avocat  général,  concluions  conformos.  Plai- 
dant, M< 


REVUE  MKTULlîRGlCUE. 


■  LA  rOSTK  «T  DU  ftu  OAMS  LE 
SOLLVBREIK. 

Sommaire.  —  Situation  de  l'iniuttrie  4e  la  fonte 
tt  Uu  fer  <itm>  Ut  £tal»  dt  Uavicre,  .Ytt'*uu, 
Wurtemberg,  Hitie,  Saxe,  Luxembourg,  Jless* 
électorale,  iade  «l  dans  le»  antr  t  Etats  du 
y.vUiertin.  —  fletumé  <i«<  dittrktt  travaillant 
au  çothOuttibU  if j- lut,  et  du  districts  travail- 
lant au  combustible,  minerai.  —  Production  de 
la  junte,  et  du  f<.r  det  divert  Etats  du  Xolivt- 
rtin  tn  itss  :  production  ablutue,  production 
par  habitant  et  par  kilomélre  carré. 

Lorsqu'on  classe  les  pays  du  Zollverein  d'après 
la  quantité  absolue  de  fonte  produite  par  an,  la 
Bavière  se  place  Immédiatement  après  la  Prusse; 
mais  la  Bavière  occupe  un  rauit  bien  Inférieur 
lorsqu'on  classe  ces  même*  pays  d'après  la  prO' 
duction  par  habitant  ou  par  kilomètre,  carré  : 
elle  ne  produit  par  habitant  que  3  kil.  9  de 
foute  par  an,  tandis  que  la  ITusse  en  produit 
lu  kil.  7,  et  le  Nassau,  par  exemple,  37  kil.  1. 
En  chiffres  absolus,  la  production  annuelle  de 
la  Bavière  a  été  comme  suit,  en  1850  : 

Fonte  17,b00  tonnes. 

Fer  44,000  id. 

Dans  la  Bavière  proprement  dite,  les  hauts- 
fourneaux  n'ont  que  de  faibles  dimensions  et 
ne  marchent  que  pendant  une  partie  de  l'an- 
née ;  le  pays  a  peu  de  minerai,  et  pour  la  con- 
sommation du  bois  les  usimss  à  fur  out  uu 
concurrent  dangereux  dans  les  salines.  L'affi- 
nage de  la  fonte  se  fait  encore  en  majeure  par- 
tie au  charbon  de  bois,  mais  le  piiddtagu  a  gagné 
beaucoup  de  terrain  depuis  une  quinzaine  d'an- 
nées :  on  emploie  dans  les  fours  à  réverbère  de 
la  tourbe  et  du  bols  desséché,  L'emploi  de  ce 
dernier  combustible  pour  le  puddlage  do  la 
fonte  et  le  réchauffage  du  fer  est  inconnu  en 
France  ;  il  est  au  contraire  très-usité  dans  la 
partie  méridionale  de  l'Allemagne,  do  môme 
que  dans  le  nord  de  l'Europe. 

Le  l'ajallnat,  qui  fait  partie  do  la  Bavière,  est 
situé  sur  la  rive  gauche  du  Rhin,  tout  près  du 
bnssln  houiller  de  Sarrebruck,  qui  par  quelques 
ramifications  s'étend  de  la  l'russe  jusque  dans  J 
celte  province.  Le  combustible  minéral  s'y  est 
substitué  partiellement  au  cliarl>on  de  bois  pour 
la  fabrication  de  la  fonte,  et  plus  particulière- 
ment pour  sa  conversion  en  fer  ;  lu  sidérurgie 
de  ce  district  se  trouve,  en  général,  a  peu  près 
dans  la  mémo  situation  que  celle  do  la  partie 
avoisinante  do  la  Prusse. Toutefois,  lo  Palatinat 
étant  plus  rapproché  de  Nassau  et  du  grand- 
duché  de  liesse,  peut  acquérir  dans  ces  pays 
des  fontes  d'excellente  qualité,  pour  compléter 
l'approvisionnement  de  ses  usines  de  puddlage. 

Le  duché  do  .Xassau  n'occupe  dans  le  Zollve- 
rein que  le  ouiième  rang  en  ce  qui  concerne 
le  nombre  des  habitants  et  la  superficie  du  sol, 
mais  il  y  forme  un  des  districts  métallurgiques 
les  plus  importants. 

Le  pays  de  Nassau  est  richo  en  minerais  de 
fer  très- fusibles,  donnant  lo  &  ôio  pour  cent  de 
fonte  également  convenable  pour  le  moulage  et 
l'affinage;  le  minerai  revient  aux  usines!  très- 
bon  marché  ;  mais  la  quantité  de  bois  disponi- 
ble limite  sa  conversion  en  fonte.  Il  y  a  dans  le 
Nassau  deux  groupes  d'usines,  l'un  dans  l'inte 
rieur  du  pays,  prés  de  la  Lalin,  l'autre  plus  au 


nord  près  de  la  Diil.  Sur  les  rives  de  la  Lahn 
le  bot?  vil  très-cher;  sur  la  Dill  il  est  plus 
abondai:!,  ruais  il  n'y  pu  a  pas  assez  cependant 

fiour  qu'un  ait  voulu  jusqu'à  présent  employer 
u  puddlaye  au  bois.  L'industrie  sidérurgique 
en  \a*sau  cniiMst-  ,  par  suite  de  cette  situation, 
plutôt  en  une  fabrication  do  fonte  qu'en  uns 
fabrication  de  fer,  et  celle-ci  est  encore  primée 
par  l'industrie  minière  proprement  »'<«'•  L"« 
partie  do  la  foute  produite  dans  le  pays  est 
convertie  en  objets  moulés  ;  une  autre  partie 
est  affinée  au  charbon  de  bois  ou  puddlée  au 
conibu-uble  minéral,  soit  au  liirnitc  dont  le 
pays  pojsèdi?  quelques  riches  dépôts,  soit  a  la 
houille  qu'on  importe  des  bassins  de  la  liuhr 
et  de  la  Sarre:  maU  la  majeure  partie  de  cette 
fonte  est  expédiée  dans  c<-s  deux  bassins  houil- 
lers,  ou  on  la  imdi!:  pour  l'ajouter  dans  les 
élakirations  ultérieures  aux  produits  obtenus 
avec  de  la  P-mte  au  Coke.  Le  minerai  donne  lieu 
à  un  commerce  encore  plus  considérable  que 
la  fonte  ;  grâce  a  ta  richesse,  a  ses  bonnes  qua- 
lités de  toute  sorte,  grlcc  enfin  à  la  faiblesse 
de  son  prix  dii  revient,  on  l'expédie  jusqu'à 
10  Iieuu>  et  davantage  des  mines,  dans  les 
deux  pays  de  lles-e,  dans  le  l'alatiuat,  dans  le 
pays  de  Bade  et  dans  les  deux  districts  métnl- 
lurgiques  de  la  Prusse,  où  on  l'ajoute  direcle- 
nient  dans  les  hauts-fourneaux  aux  minerais 
indigènes.  I  ne  parti.»  des  minerais  du  Nassau 
est  mémo  importée  dans  l'Alsace;  en  1846.  cotte 
importation  était  de  t,»0fl  tonnes  telle  a  eon- 
sidOruolement  augmenté  depuis,  comme  tonte 
l'industrie  du  pays,  par  suitede  l'établissement 
du  chemin  de  fer  qui  traverse  la  contrée  en 
conduisant  de  Casse!  i  Francfort. 
Le  duché  do  Nassau  a  produit  en  «850  t 

Fonte   15.500  tonnes: 

Fer   3,ou<)  id. 

La  production  de  la  fonte  équivaut  à  peu 
près  à  celle  du  département  de  la  Nièvre. 

Dans  le  royaume  do  W'urtewwr.j  (f)  toutes 
les  usines  appartiennent  au  gouvernement  qui 
les  fait  administrer  avec  des  soins  particuliers. 
Bien  que  ne  disposant  que  de  minerais  peu  ri- 
ches en  fer,  les  métallurgistes  distingués  du 
Wurtemberg  sont  cependant  parvenus  i  obte- 
nir dans  leurs  hauts-fourneaux  deux  fols  autant 
de  fonte  que  la  rrusw?,  trois  fois  autant  que  la 
Saxo  et  cinq  fois  amant  que  la  Bavière  voisine. 
On  y  emploie  exclusiiemeiit  le  charbon  de  Iwis, 
et  parmi  les  hauts-fourneaux  qui  se  servent  da 
ce  combustible,  ceux  du  \Viirteml>erg  se  dis- 
tinguent P*r  leur  grande  production  journa- 
lière. 

La  conversion  de  la  fonte  en  fer  se  fait  en 
partie  par  affinape  au  charbon  de  bois,  eu  par- 
ie par  puddlaco  ;  on  h  >  dans  les  fours  a  ré- 
verbère, com..ie  eu  Bavière,  de  la  tourbe  ou  du 
bols  partiellement  desséché.  Dati"  quelques-uns 
de  ces  fours,  on  emploie  comme  combustible 
les  gai  des  h^uts  fourneaux  :  'Ot  emploi  a  été 
Inventé  dans  !e  p  lys,  h  Wasseralfinpen,  et  de  la 
il  s'est  répandu  dans  plusieurs  autres  pays  de 
l'Allemagne  et  même  jusqu'en  Transylvanie  ;  11 
faut  ajouter  que  ce  mode  de  chauffage  ne  -s'est 
maintenu  que  dans  un  nombre  irès-restreint 
d'u 


11)  En  rlnss-arl,  dans  U*  Annale*  du  J5  Dl>r«,  \<si 
divtn  pays  Ju  /ell\cre  n  ri  aniés  leur  prmln.  tion  <ie 
fiU'tL'  on  lèlï»,  la  Wurti-nilx  rc  n'iicnipaa  que  I*  cift- 
quii-m»  raH(.  ;  dans  l'ntin*-  l*io,  r«rdi<>  il  ln>|wrtanre 
d«  la  piMdiirl'uo  sVsl  un  p»u  medlli*.  «l  c'est  pour  ce 
motif  qor  l«  Wort»iDb*rE  octupt  ici  U>  qualrituir  ra»«. 
—  l'n«  i  bssrtatioe  Mi>lù»ue  »»raii  k  lair»  pnur  plu- 
*i  un  aulfi  s  pay»,  et  wruVulitTeiBMil  pour  le  I.uxm» 
tH>»r?,d>e.iliv»uuuawaa  cuiu  UirabKiusut  paiistde 
184»  k I»»». 
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Le  Wurtemberg  a  produit  en  1850  : 
fonte,  8,00u  tonnes. 

Fer,  3,500  fil. 

l'ne  brochure  publiée  dans  ces  derniers 
temps  propose  d'augmenter  la  production  do 
fer  enWurtembcrg,  en  y  Introduisant  la  houille 
do  la  Sarre  (rive  gauche  du  nhin).  Un  coup 
d'cell  jeté  sur  la  carto  montre  la  grande  dis- 
tance que  la  bouille  aurait  à  parcourir  ;  mais 
avec  la  facilité  des  communications  actuelles 
un  tel  projet  peut  parfaitement  se  réaliser. 

Pans  le  grand-duché  de  Ht*u,  la  fabrication 
de  la  fonte  et  du  fer  se  trouve  pour  la  majeure 
partie  concentrée  dans  le  district  qui  touche  le 
Nassau,  et  les  conditions  techniques  et  écono- 
miques y  sont  les  mêmes  que  dans  ce  dernier 
pays.  Lés  hauts-fourneaux  marchent  au  char- 
lion  de  bois.  Il  n'y  a  que  quelques  années,  la 
conversion  de  la  fonte  en  fer  se  faisait  encore 
exclusivement  au  charbon  de  bols  ;  une  grande 
usine  de  puddlagc  et  de  laminage  a  été  établie 
dernièrement  par  une  société  financière  à  quel- 
ques lieues  du  Main.  Cette  usine  s'alimente  de 
la  houilledelalluhr.quidescend  du  Ithin  jusqu'à 
Maycnce,  et  remonte  de  là  le  Main.  Il  parait 
que,  grâce  à  sa  bonne  qualité  et  par  suite  du 
voisinage  dos  débouché*,  le  produit  peut  sup- 
porter les  frais  si  considérables  du  transport. 

Le  grand-duché  de  liesse  produit  par  an 
7,500  tonnes  de  fonte  et  à,M)0  tonnes  de  fer. 

Parmi  les  divers  pays  qui  composent  mainte- 
nant le  Stollvereln.  le  royaume  de  fdue  n'a  oc- 
cupé que  le  huilièmo  rang  en  1839;  Il  y  occupe 
en  1850  déjà  In  sixième,  et  s'élèvera  sans  doute 
bientôt  à  un  rang  encore  supérieur. 

La  Saxe  possède  dans  ses  districts  monta- 
gneux beaucoup  de  minerais  de  fer  qu'on  a 
traités  jusqu'à  présent  au  charbon  de  bois; 
dernièrement  on  a  commencé  à  y  défricher: 
on  a  trouvé  plus  avantageux  de  vendre  le  reste 
du  bois  pour  le  chaufTage  domestique,  et  l'in- 
dustrie du  fer  ne  peut  se  développer  de  ce 
cété.  Mais  on  a  découvert,  Il  n'y  a  pas  très- 
longtemps,  des  gisements  puissants  de  houille 
dans  les  plaines  de  la  Saxo  ;  déjà  on  y  a  établi 
de  hauts-fourneaux  au  coke  et  une  usine  île 
puddlage  à  la  houille  qui  fournit  son  eontin- 
geant  de  rails  aux  chemins  de  fer  du  non!  de 
l'Allemagne.  L'importance  de  ce  bassin  houll- 
ler  est  immense  pour  le  pays  et  les  districts 
voisins  :  mais  l'industrie  du  fer  n'en  tirera  ré- 
ellement de  grands  avantages  que  lorsque  les 
minerais  de  la  partie  montagneuse  pourront 
envoyés  par  un  chemin  de  fer  aux  usines  être 
des  plaines. 

En  attendant,  la  production  de  la  Saxe  a  été 
en  1850  comme  suit: 

Fonte.   7,000  tonnes. 

Fer  0,000  Id. 

Dans  le  duché  du  Luxembourg,  la  métallur- 
gie du  fer  se  trouve  à  peu  près  dans  les  mêmes 
conditions  naturelles  que  dans  le  Luxembourg 
belge  et  dans  les  Anlenne*  françaises. On  y  fond 
des  minerais  d'alluvion  donnant  du  fer  tendre, 
et  «les  minerais  oxydés  rouge  et  brun  donnant 
du  fer  fort  ;  le  combustible  est  le  charbon  de 
bols,  auquel,  dans  quelques  localités,  on  ajoute 
du  bois  desséché  :  la  même  chose  se  pratique, 
comme  ou  sait,  dans  le  département  des  Ar- 


l.«  Luxembourg  ne  fait  partie  du  Zollverein 
que  depuis  1842;  auparavant  ses  débouchés 
avaient  été  tres-rcstrelnts,  et  sa  production  de 
fonte  a  donc  dû  augmenter  considérablement 
à  partir  de  cette  époque.  Mais  bientôt  après, 
lorsque  près  de  là.  en  Prrose,  dan»  le  bassin 
{touiller  d'Eschweilcr,  la  fabrication  du  fer, 
basée  sur  l'Importation  de  la  fonte  belge,  a  pris 


un  développement  si  considérable,  cette  cir- 
constance a  réagi  d'une  manière  funeste  sur 
l'industrie  du  l-uxembourg,  et  a  ramené  sa 
production  de  fonte  à  peu  pris  au  chiffre  de 
•  842.  Cet  état  de  choses  est  d'autant  plus  fâ- 
cheux pour  le  pays,  qu'il  ne  dispose  pas  de 
beaucoup  d'autres  ressources. 

Kn  1850,  la  production  de  la  fonte  était  de 
6.EO0  tonnes.  On  l'envoyait  principalement  aux 
usines  de  puddlage,  alimentées  par  les  houil- 
lères do  la  Sarre.  Dans  le  pays  même  on  n'a 
produit  qu'à  peu  près  4,200  tonnes  de  fer,  fa- 
briqué en  partie  au  charbon  de  bols,  en  partie 
par  puddlage  à  la  houille,  mais  sans  emploi  de 
laminoir.  De  telles  usines  de  puddlage  consis- 
tent ordinairement  eu  un  ou  deux  fours  à  pnd- 
dler,  avec  un  marteau  pour  cingler  les  loupes  ; 
le  fer  puddlé  est  ensuite  réchauffé  au  charbon 
de  bols  et  étiré  au  marteau,  lies  usine*  du 
même  genre  se  rencontrent  aussi  en  Nassau, 
en  liesse  et  ailleurs;  dans  les  Antennes  fran- 
çaises, on  trouve  quelque  chose  d'analogue. 

L'industrie  du  fer  s'exerce  dans  la  /»■««  iler- 
torate  en  de  nombreuses  usines  dispersées  sur 
tout  le  territoire,  du  sol.  On  y  emploie  exclusi- 
vement le  combustible  végétal.  Pans  une  partie 
de  la  liesse  électorale,  ce  combustible  est  rare  ; 
ailleurs  le  minerai  fait  défaut  au  combustible, 
et,  en  quelques  localités,  tant  le  minerai  que 
le  charbon  de  bois  reviennent  à  des  prix  très- 
èlevés.  Malgré  cela,  le*  usines  se  maintiennent 
et  donnent  même  quelque  bénéfice;  elles  pour- 
voient à  des  besoins  locaux  et  doivent  leur  sa- 
lut au  manque  de  communication,  c'est-à-dire 
à  cette  même  cause  qui  donnait  autrefois  à 
chaque  usine  tant  d'influence  dans  le  district 
qui  l'entourait.  Le  chemin  de  fer  qui  traverse 
ce  pays,  et  en  plus  forte  proportion  encore 
ceux  qu'on  no  peut  manquer  de  construire 
prochainement,  feront  grand  tort  aux  usines 
de  la  liesse  électorale.  Leur  salut  consiste  dans 
les  gisements  de  lignite,  qui  sont  encore  plus 
importants  dans  ce  pays  que  dans  le  duché 
voisin  de  Nassau  ;  mais  les  essais  faits  avec  ce 
combustible  pour  l'employer  au  puddlage  ne 
paraissent  pus  encore  avoir  réussi  dans  la 
liesse  élfctorale 

La  lle>se  électorale  comprend  le  petit  dis- 
trict industriel  de  .'■climalkalden,  connu  parmi 
les  métallurgistes  par  la  nature  aclérci.sc  de 
son  fer  et  par  le  modo  particulier  dont  on  le 
prépare  :  on  y  emploie  les  mêmes  bis-four- 
neaux dont  il  a  déjà  été  question  à  l'occasion 
d'un  district  métallurgique  de  la  iTusse  qui 
touche  à  la  liesse  électorale. 

La  production  totale  de  la  liesse  électorale 
a  été  en  1850  : 

Konte..    5,700  tonnes. 

Fer   J.100  — 

(La  suite  au  prochain  numéro.  ) 


!.<•  Crédit  foncier  ml*  A  la  portée  «• 


Il  ëlnil  vivement  à  désirer  qu'un  travail 
cl.ur.  précis,  consciencieux,  vîut  faire  con- 
naître quels  élaient  les  services  que  pouvait 
rendre  à  noire  pays  l'une  des  plus  impor- 
tant s  créations  financières  que  ses  derniers 
temps  ont  vu  naître. 

Un  économiste,  déjà  connu  par  d'autres 
travaux,  s'est  chargé  de  remplir  celte  tache, 
et  nous  nous  faisons  un  plaisir  «le  mention- 


ner son  travail,  rempli  de  faits  à  la  fois  i 
veaux  et  fort  curieux  (1). 

C'est  ainsi  que  M  fcmile  Bères  nous  ap- 
prend, que  lotsque  la  terre  vaut,  en  moyenne, 
ci  Angleterre,  en  Be'uique,  dins  ht  f'russe 
rhénane,  en  Suisse, de  3  a  0,(K)0  fr.  l'hecare, 
elle  ne  vaut  eu  France  que  1,000  à  1,200  fr. 

I. 'auteur  pense  que  le  Crédit  foncier  est  ap- 
pelé à  relever  nos  terres  de  c  ite  regrettable 
infériorité!  Puissc-t-il  deviner  et  prédire 
juste  ! 

La  solidité  du  placement  des  capitaux  par 
l'intermédiaire  des  aotiéirs  de  crédit,  nous 
parait  démontrée  d'une  manière  fort  satis- 
faisante, et  nous  recommandons  volontiers 
aux  pères  de  famille,  les  sages  conseils  qui 
leur  f-ont  donnés  dans  le  chapitre  XVI  sur 
la  dlrect'on  a  donner  à  leurs  enfants  pour 
le  choix  d'un  état. 

L'exploitation  des  lerres,  ai  lée  désormais 
des  ressources  que  peut  procurer  le  crédit 
foncier,  devrait,  se'on  H.  itères,  occuper  da- 
vantage la  jeunesse  intelligente,  qui  vient 
trop  lé'-'èremenl,  dans  nos  cités,  suivre  des 
carrières  déjà  bien  encombrée». 

Au  reste,  plutôt  que  de  continuer  à  ana- 
lyser ce  travail  déjà  bien  concis,  nous  lui 
empruntons  le  passage  suivant  qui  nous  pa- 
rait juger  sainement  la  nouvelle  institution. 

«  Les  valeurs  de  la  nature  dos  obligations 
foncières  ont  cet  avantage  sur  l'or,  l'argent  et 
le  billet  de  banque  que  ,  dans  le  secrétaire 
même,  elles  futicliunuent  et  rapport>nt.  Ces  va- 
leurs auront  encore  un  dernier  attrait,  c'est 
d'ouvrir  des  chances  pour  arriver  à  gagner 
quelqu'une  des  primes  attachées  à  leur  mode 
d'émission.  Qui  de  nous  donc  ne  vit  pas  un  peu 
d'espérance  et  n'aime  pas  à  se  perdre  parfois 
dans  le  riant  domaine  de  l'Imagluatton  (i)7 

»  F-n  considérant  bien  le*  choses,  en  pesant 
sainement  la  disposition  présente  des  esprits, 
en  teuanl  compte  des  événements  politiques 
passés  et  envisageant  ceux  qui  peuvent  advenir 
encore,  je  suis  assez  |Mjrté  à  croire  que  les  obli- 
gations foncières  peuvent  devenir  l'une  des 
valeurs  en  circulation  les  mieux  prisées,  et 
qu'elles  aideront  puissamment  et  très-heureu- 
sement à  modifier  la  dette  hypothécaire  de  la 
France,  fardeau  bien  plus  lourd  aujourd'hui 
par  les  conditions  qui  établissent  cette  dette  que 
par  le  chiffre,  quelque  élevé  qu'il  soit,  qui  la 
représente. 

■•Ce  qui  est  vrai  en  toutes  choses  l'est  bien  da- 
vantage encore  en  matière  de  luiauces  :  c'est 
que  ce  sont  les  hommes  qui  font  avaut  tout  lo 
mérite  des  institutions,  en  déterminent  le  pro- 
grès, eo  assurent  la  "durée.  Attachez  au  char 
d'une  institution  naissante  des  hommes  ca- 
pables, dévoués,  honnêtes,  vous  marcherez  et 
réussirez  ;  confiez-vous  au  contraire  à  des  esprits 
ignorant*,  aventureux,  Infidèles,  tout  ira  mal, 
périclitera,  chutera. 


(I)  Mutuel  de  l'emprunteur  et  du  prêteur  aux 
cames  d«  crédit  foncier,  précédé  de  lExposé  des  prin- 
cipe» économiques  devant  régir  la  pixwesjiion,  l'eiiijni- 
taiiod,  la  libération  du  sol.  1  vol.  in-lC  —  (.hez  Guil- 
laume, l»,  rue  Richelieu  ;  prix  i  1  fr.  Me 

(1)  Chaque  année,  il  %n  fait  quatre  tirages  de»  « 
gatinits  remboursable*,  toutes  à  1,000  franc* 
prime  de  ÎO0  fr.  Kn  outre,  le»  premier»  numéro»  sor- 
tant a  chaque  tirgxo  gagnent  des  lot*  de  100,000  i 
li.',ooO  Tranc», 
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•Sous  as  rapport-ci  encore/nous  sommes  par- 1 
faitement  tranquille  ;  et.  sans  vouloir  nous  faire 
illusion,  sans  chercher  a  natter  personne,  nous 
tenons  cependant  à  coniniuui<|uer  aux  mures 
les  motifs  de  notre.  confiance,  et  i  leur  dire, en 
toute  franchise,  la  raison  déterminante  do  uns 
espérances, 

»A  nul  autre,  mieux  qu'a  M.  Wolowski,  ne  re- 
venait la  direction  de  la  puissante  association 
du  Crédit  foncier  iU  t'ranrf,  lui  (|ui,  depuis 
quinze  année»  au  moins,  a  consacré  son  Intelll 
gence  et  tous  ses  elTorts  i  populariser  Pieuvre, 
S  lui  trouver  des  adhérents,  à  monter,  à  sim- 
plifier ses  rouages. 

»A  ses  cotés,  comme  organisateur  et  adminis- 
trateur, nous  voyons  avec  infiniment  de  plaisir 
M.  Emile  Péreire,  l'habile  et  heureux  promo- 
teur des  chemins  de  fer  en  France.  Quand  on 
a  gagné  renom  et  fortune  à  faire  triompher  une 
chose  grande  autant  que  nationale,  on  ne  vient 
pas  s'attacher  aussi  résolument  à  un  autre 
char,  si  l'on  n'est  sur  encore  do  le  pouvoir 
lancer.  de  le  faire  arriver  au  but. 

«Il  nous  sourit  aussi  de  voir  un  homme  venir 
jeter  a  lui  seul  dans  la  cais-e  de  l'association 
un  lot  dj  2  millions  de  francs.  On  ne  hasarde 
pas,  sans  preuves  et  sans  une  profonde  coin  ic- 
tion  pour  le  succès  d'une  entreprise,  une  for- 
tune toute  faite.  La  confiance  de  M.  le  comte 
de  liranicki  doit,  ce  non*  semble,  entraîner 
après  elle  bien  d'autres  confiances  (1!. 
»A  côté  de  ces  hommes  éclairés,  résolus  et  dé- 
voués, nous  pouvons  signaler  des  notabilités 
hors  ligne,  ayant  (  habitude  des  grande  af- 
faires et  qui"  ne  viennent  certes  pas  patroner 
légèrement  une  œuvre  qui  ne  serait  ni  utile  au 
pays,  ni  assurée  dans  son  avenir  :  ce  sont 
MM.  Léon  Faucher,  ancien  ministre;  Iirouyn 
de  l'Iluys  et  Achille  Kouhl,  présentement  mi- 
nistres; M  VI.  Bèiloistd'Azy,  l.éonee  de  l.avergue, 
Darblay,  llély  d'Oissel,  duc  de  Mouchy,  de 
Itainncvilc,  Pailly.  Itoni,  ci'. 
»Nos  plus  importants  linane:crs.  de  leur  côté, 
ne  sont  pas  restés  en  arrière  du  mouvement 
nouveau,  c'est  d'un  très-Uni  augure,  car,  dans 
la  famille  financière  essentiellement  p  «itive 
et  calculatrice,  on  ne  hasarde  légèrement  ni 
argent,  ni  position  acquis  •  :  nous  pouvons, 
parmi  les  financiers,  mentionner  le  concours 
honorable  et  flatteur  pour  l'institution ,  de 
MM.  Krnest  André,  lîantiolony,  d'Eichtal,  Ris- 
choffsheim,  Lccointe-ltésarts,  Javal.  Delahante, 
Op|M;nhciin.  Marcnard,  I.eroy  de  Chabrol,  de 
Waru,  Paccard,  Dufour. 
»Lo  corps  infiniment  honorable  des  notaire* 
figure  encore  dignement  dans  l'association  par 
le  concours  de  MM.  Gotelle,  llallig  et  Thibault. 
•  Avecuntelensembled'hommcssl  bien  pn«' 


do  capacités  aussi  effectives  et  de  garanties  ma- 
térielles auxquelles  II  ne  manque  ri  n,  qui  donc 
pourrait  no  pas  avoir  confiance,  et  qui  voudrait 
ne  pas  dire  avec  nous  :  o.x  stAitcnr.r.A  :  ox 


ftorl««t  de*  loRonlenr»  rltlla. 

Séant*  du  3  juin  185.1. 
PHfeSIDB>CE  I)E  M.  JtLKS  PETIBT. 

M.  t.K  piu'mpkxt  donne  lecture  d'une  lettre 
de  M.  Contant,  qui  est  accompagnée  d'une  série 
d'échantillons  de  Itandagcs  cémentés  par  le 
procédé  pour  lequel  \\  est  breveté. 

L'un  d  eux  est  un  morceau  du  bandage  dont 


(J) 


la  rupture  sur  le  chemin  de  for  d'Orléans  a  été 
signalée  dans  la  séance  du  6  mai.  M.  Coûtant 
fait  remarquer  que  la  nature  du  fer  u'olTrail  pas 
une  résistance  convenable;  il  ajuule  (|ue  l'acci- 
dent est  arrivé,  par  suite  du  contre-choc  de 
plusieurs  essieux  sur  la  voie  au  milieu  des- 
quels l'essieu  i  bandages  cémentés  se  trouvait 
placé. 

Plusieurs  autres  échantillons  proviennent  de 
bandages  du  Nord  qui.  après  avoir  roulé  un 
assez  long  temps,  ont  été  soumis  à  la  cémenta- 
tion ;  ils  ont  manqué  dans  la  sniidu-e. 

m.  goutant  lire  alors  les  conclusions  sui- 
vantes : 

r  Malgré  le  peu  d'épaisseur  du  fer,  la  qua- 
lité n'est  pas  altérée  par  la  cémentation  ; 

2*  La  pénétration  du  carbone  présente  une 
égalité  parfaite  sur  toute  la  circonférence; 

3»  Pans  la  cassure  il  n'y  a  pas  trace  de  ten- 
dance a  une  séparation  entre  la  partie  de  fer 
cémenté  et  la  partie  re-tée  à  l'état  de  fer  pur. 

D'autres  échantillons  sont  des  morceaux  de 
bandages  co  n posés  en  fer,  mi-partie  i  grain 
(fer  au  bois),  mi-partie  à  nerf  (fers  divers)  : 
le  fer  à  grain  y  forme  la  surface  de  roulement; 
le  fer  ù  nerf,  le  corps  de  la  barre.  On  a  le  soin 
de  laminer  ces  produits  &  la  machine  llutkticom 
au  sortirdu  four,  quand  ils  sont  cémentés. 

m.  coctaxt  a  aussi  envoyé  des  échantillons 
de  rails  dans  lesquels  on  a  remplacé  par  la  cé- 
mentation les  mises  soudées  d'acier  pour  les 
croisements  de  voie  et  pour  les  aiguilles  des 
changements. 

tx  uriiitur.  dit  qu'au  chemin  de  fer  d'Orléans, 
dans  les  croisements  qui  avaient  été  cémentés, 
la  partie  aciérée  perdait  toute  résistance  et  se 
pulvérisait.  Après  M.  Contant,  M.  Yorus  est 
tenu  essayer  son  système  sur  des  croisements, 
et  l'on  est  arrivé  au  même  résultat. 

On  répond  que  pour  que  la  cémentation 
produise  l'effet  v  ool u,  il  faut  que  le  1er  que  l'on 
veut  cémenter  soit  de  qualité  supérieure,  et 
ensuite  qu'il  soit  toujours  étiré  au  laminoir 
après  l'opération,  et  qi.e  M.  Contant,  n'a  pas 
réussi  parce  qu'il  w  devait  pas  r-  <»sïr.  puis- 
qu'il avait  opéré  sur  des  rai!*  ordinaire*,  c'est- 
à-dire  sur  du  IV  r  île  qualité  inférieur.1. 

On  fait  remarquer  quVt  rer  après  la  cémen- 
tation est  une  idée  nouvelle,  et  que  ce  procédé 
n'a  pxs  encore  été  employé. 

On  fait  observer  que  M.  Vortis  a  toujours  dit 
que  pour  obtenir  une  lionne  cémentation,  il 
fallait  opérer  sur  du  bon  fer. 

On  ajoute  qu'au  chemin  du  Nord  on  avait  ci- 
menté quelques  cliaticemc-nls  et  quelques  croi- 
sements de  voies  parle  système  de  M.  Coulant, 
mais  que  les  ré-nltats  n  avant  pas  été  ceux 
qu'on  en  attendait,  on  avait  <iil  renoncer  A  la 
cémentation  comme  on  avait  renoncé  à  l'em- 
ploi de  mises  d'acier. 

Il  est  ensuite  donné  lecture  d'une  note  de 
M.  Kbray,  membre  de  la  soej.-té,  sur  la  ma- 
chine à  Vapeur  du  système  do  M.  Floud. 

t  x  tiEvnnr.  fait  remarquer  qte  ce  système, 
qui  a  été  employé  sur  la  section  d  ■  Tours  i 
bordeaux,  ne  donne  pas  en  pratique  tes  résul- 
tats qu'on  avait  espérés.  I>-s  reparatio.is  son' 
plus  fréquentes  avec  ces  machines  ipi'avee 
celles  des;  autres  sy-.tèm<^s.  Ce  sont  des  maclii  - 
nés  de  quatre  chevaux  de  force,  qui  font  .VO 
tours  environ  à  la  minute.  (>  ne  t  p  ut-éttv 
pas  à  la  vtle-so  qu'il  faut  attribuer  les  inconvé- 
nients qui  ont  été  signalés.  Quant  à  l'économie, 
elle  n'est  pas  remarquable,  puisque  par  force 
de  cheval  la  machine  con«omme  .'i  kilogrammes. 
(La  suite  au  prochain  numéro.) 


M.  F.,  (i.,  à  Pordea  ix.  —  I.  l'époqne  n'est 
pas  encore  flvée.  —  N"  i,  nous  n'en  prévoyons 
pas  de  prochain.  —  \-  :t,  l'affaire  n'e-t  pas 
aussi  avancée  qu'on  le  dit.  Cependant  clic  se 
fera.  —  V  4.  oui,  sous  la  réserve  des  événe- 
ment* politiques.  —  .V  r-,  Lyon,  Strasbourg. 
Orléans,  Ou  si,  v  idi. 

V.  T.  X.  X..  à  Abbeville.  —  V  1.  s'abstenir. 

—  V  i,  ouest,  Midi.  —  X-  3,  oui.  —  V  a,  oui, 
avec  recommandation  d'exactitude. 

M  I..  II.,  a  «  répy  (Oise).  —  Toutes  vos  va- 
leurs sont  excellentes.  Ne  vendez  que  pour  la 
somme  qui  vous  est  nécessaire.  Vendez  le  n"  4. 

M.  M.  C  M.,  à  Nantes.  —  N"  I ,  non.  —  V  i. 
elle  en  donnerait,  mais  dans  de  moindres  pro- 
portions. —  N"  3,  bonne  situation  ;  oui.  —  N"  4, 
si  vous  croyez  à  la  guerre,  il  faut  vendre  ;  si- 
non gantez.  —  N'  5,  en  cas  de  tente,  rem- 
placez par  Lyon.  Mrashonrg.  —  N*  6,  celles  que 
nous  venons  d'énumérer.  —  N"  7,  l'Ouest  et  en 
général  les  valeurs  de  la  fu>ion  normande, 

M.  T.  M.  I.,  a  Paris.  -  VI.  oui,  aiee  le 
premier  chemin,  non  avec  le  second.  —  X"  2, 
c'est  probable.  —  N°3,  oui.  car  cela  fera  mon- 
ter les  recettes.  —  V  3,  on  s'oceuped'uno  com- 
binaison fort  avantageuse  ou  il  entrerait. 

M.  I'.  A.,  à  Itemlsny  (\ine).  —  VI.  rien 
n'est  décidé  A  cet  égard.  —  N"  2,  probable- 
ment au  commencement  de  juillet.  La  question 
sera  décidés?  la  semaine  prochaine. —  N"  3,  oui. 

—  X*  ,'i,  non. 

M.  J.  P.  rrères,  à  Limoges.  —  X»  I,  non.  — 
V2,ne  rien  faire.  —  X"  .t,  quand  on  peut  lever 
et  garder,  il  n'y  a  rien  d'imprudent.  —  .N*  (, 
c'est  de  s'adresser  à  une  maison  comme,  la 
notre  —V  r>.  4.  3,  l.  î.  7,  S.  6,  8. 

M.  ti..  à  Lyon.  —  Le  Journal  de*  chemins  de 
[cr  les  publie  dans  le  numéro  de  ce  jour. 

M.  I!..  a  IViideaiiv.  —  V  1.  Orléans. 

M.  de  la  T.,  à  Angers.  —  N*  1  ,  demandez 
toujours  le  remboursement  ;  cela  ne  nuit  en 
rien  à  vos  es;  érane.*--,  si  vous  en  avez. 

M.  F.,  !i  Muntargi-,  —  X"  1.  pas  rompu,  mais 
entravé.  —  N"  2,  non.  C'est  la  couclu>lon  qui 
e»t  probable.  —  N*  3,  bonne  ligne.  —  Votre 
prix  d'achat  n'est  pas  exag  ré.  Il  n'y  aurait 
lieu  à  appel  de  fonds  qu'en  cas  de  rupture  dé- 
finitive. —  N"  à,  non.  —  X"  5,  le  moment  n'est 
pas  éloigné. 

M.  A.,  à  Nyon;.  —  N"  1 ,  c'est  une  erreir; 
vous  en  commettez  une  également  avec  le  chif- 
fre de  487  £0;  c  est  483  7ê  qui  est  le  cîliff.-e 
exact.  —  N"  2,  nous  les  trouvons  chères  à  ce 
cours.  —  X"  !>,  c'est  probable.  —  X"  0,  e  i- 
core  probable.  —  X'  7,  prenez  des  Ouest  ou  des 
Midi. 

M.  T.,  a  Villefranrhe.  —  Reçu  le  titre  provi- 
soire, e.pédié  par  lettre  recommandée  le  titre 
délinitif.  L'époque  du  paiement  e-t  indiquée 
sur  le  titre. 

M.  11.  à  Sainte-Croix  Lcmans  (Sarthc\  — 
N"'  K  et  2,  en  ce  ras.  tendez  les  n"  3,  I.  5  et  0. 

—  N"  3,  on  ne  croit  pas  1  la  euerro.  —  X  •  i.  dès 
l'instant  que  vas  valeurs  sont  payées,  gardez- 
les. 

M.  L.  A.  à  Ormnnt-Fcrrand.  —  N"  1,  non.  — 
N"  i,  une  issue  pacifique,  mais  des  panique) 
jusqu'à  la  conclusion.  —  N"  3,  nous  préférons 
le  ty.m.  —  .V  ti'.  même  i  700  fr.  —  V  5,  des 
questions  personnelles. 

M.  T.,  à  Paris.  —  La  Compagnie 
38  J  fr. 


Digitized  by  Google 


500 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


00 

en 
< 

Ai 


1 

S 


H 
•< 

5 

■< 

fC 
u 

a 

I 

H 

3 

a 
O 


o  c 

S  g 
g  3 


o  o  o 

■  I 

-   r  - 


I 

1 

I  - 
S  E 
=  à 


is  à 


il 


Il  .es 

nn 
if  fi 

S.  Si  Mi  s  . 
-t  -a  "C 
OuOa. 


i 
§ 


I 

a 

B 

P 

a 
| 


9 
A 
es 

I 


8 

o 


il 


«n  c*  p  Ç 

te  fi  5  « 


Il 

&> 

a  ■  o 

i^f1 


S- 


-   -  —  u  — .  - 

5  •■  *  • 


fi 
fis 


H1 


•B  1  S*  4  il 

il  5  j  f  2  3  a 

cr  >  î  s  <i  ■ 


8 


5 

t  3 

a.  w 

-  i  B 

!  -  g 


i 

im 

II 

il 
u  9 


3 


S 

r- 

§ 


n 

5 

s 

c«  o 

n  o 
o  i- 

u 

1-  o 
o  *« 

B 

r-'  o 

2 

« 

o 

B 


en 
- 

o 

g 

a 
u 

M 


M 

ie  . 
il 
II 

as 
■  « 

*  -o 
II 


8«> 
ri 

S  B 
3  8 


3 

n 


s 


1 

1 


21 

•_  . 

i  I  § 

Ci 


S 

1 


i  O  Cl 

i  r*  » 
I  A  O 


•*  r*'  o  « 


i 

a 

M 

F 

h 
P. 
O 

u 


.2 

i 


^  -  : 


I! 


3 

g 

m 

5 


^  5  r  r  o  ç  o  f  «  «■? 
hrt^-fl»  ^r  ^h 

r>  w>  «rt  o  &c  c*      ^  »  — 
*>>     r-  c*  p«  r«     i- rç,t* 
•  - 


! 


a  «n  b  *  *  =  * 

r>  -er  p  o  O  O  o 
ti^A  O  ?  -  :i 

*  B  E  B  S  ■ 

Ifl  t-  -~  "i  m  -c 
C^lft  •«  ■■ 


f 27  e i 5 1 


lis  s 

Es f 541 
si2  I 

B  c  I  -a*  9 


Digitized  by  Google 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER.  507 


508 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER: 


RECETTES  DES   CHEMINS  DE  FER. 


Chetala  de  fer  4a  : 

(Longueur  «xplottéc,  tio  kilom.) 
Du  4  au  10  juin  1853. 


JM.236  voyageurs.  


  m. m  io 

  304,030  Si 


Total   627,913  96 

Serai i ne  correspondante  de  1852. 


Ri  778  voyageur»  

Bagages,  mareb.,  etc.... 


SIW.77I  75 
UT  iraT  CT 


Produit  total          549,86»  41 

du  I-  janvier  au  10  juin. 


I85Î. 
1852. 


1 3.088,431  10 
11,614. 208  :î 


Chfimil  de  fer  de  Parte  à  Rnnrn. 

(Longueur  exploitée,  137  kllom.) 
Du  S  au  11  juin  1853. 

102  fi5nfr.»5e. 


50,478  voyageurs  

Bigages,  marchandises  ,cic 

Total  de  la  semaine  , 

Total  de  l'exercice  courant. 


III  .Si 4 

;o 

2i»  4 CS 

14 

4,JQÎ.^0 

44 

190  KH 

10 

Exercice 


de  1852...  a.uU.îJifr.iif. 


n  de.  fer  de  I 

(Longueur,  93  kilom.) 
Du  S  au  11  juin  1843. 


11,807  voyageurs  

B.gage»,  mirebainlisca,  ele  

Total  de  la  semaine  

Total  de  l'exercice  courant  

Semaine  correspondante  de  1842. 

1  de  l'exercice  correspondant. 


30,89'j'r.  44c. 
53.IM  44 

"89  007  90 


1,104  047 

00 

73  «21 

0.V 

l,0IMi.2lr.75c. 


de  fer  de  Parla  à 

(Longueur  exploitée,  383  kilomètre!.) 
Du  5  au  II  juin  1853. 

Grandevite*»e.  34,494  voyageur»,  221,180  44 
Pclile  vilessc.  bag-,  marchand...      IC»,7;7  14 

Total  de  la  teoiaine   385.U47  [r.'Oc. 

Recette»  antérieure»,  a  partir  du 

1"  janv.er  .853  ^  7,702,711  4a 


ToUl   8.I48.C.-2  15 


Semaine  correspondante  de  1852. .      340,118  V3 
ReeriUrs  anietieuro&  *  partir  du  l" 
janvier  i84î   fi.Cfil.TOO  55 


Total  de  l'eiartlca  correspondant..  7,005.479  48 


de  ter  de  ■traekoare;  à  Baie. 

(Longueur  exploitée,  lit  kllom.) 
Du  30  mal  au  5  juin  1843. 

29.707  73 
41,401  rti 


14,t»7  Voyageurs  

Messagerie,  bagages,  Harehandises.etc 


Total                7IÎ100  û 

Semaine  correspondante  de  1852   Cl. 324  o.i 

Recette  totale  du  l"Janv.  au  5  juin  .  1,173.958  7  2 

B*        1853                                 954  IM  8» 

,  en  fimurdeUM             219,764  8J 


(Longueur  exploitée,  974  kilom.) 

Du  5  au  11  juin  1853. 

Voyageurs........   S90.833  40 

Bagages,  marchandise.»  etc   .143.737  41 

Total   041.400  81 

Sect.  d'Asc*.  —  Voyageurs   78.6,11  20 

—         Bagages,  marrb.,  rte.  imji  îh 

Totaux .".  U'jO.bj»  39 

Semaine eorrespondaole de  1852...  537, »20  10 

Différence  en  faveur  de  1853   i&t.4«o  i» 


Recettes  du  l«'Janv.  an  M  juin  1843.  iî.8H8.«17  on 

D°  de  la  section  d'Angoulenie. .        »«3  732  83 

Total                          13,873,410  51 

It'.ecHe  correspondante  do  1852           1 1 .400. 4 '.'o  Si 

Différence  en  faveur  de  1843. . . ..  2,411,98»  i 


Parla  à 

(Longueur  exploitée,  0Î7  kilom.) 
-33' 


Du  28  mai  au  3  juin  1853. 
48,254 1/2  «oya^.uis   :sn  705fr.35e. 


Mate nanJises  

Total  de  la  semaine  

Recettes  antérieures  « 

Total 


2*0.491  «o 


517  107  25 
8,4.1!»  1113  56 

9,05(1,3*)  Kt 


Chetnla  de  fer  de  l'Ouest. 

(Longueur  exploitée,  14» kilomètre».', 
Rercttes  du  C  an  lîjuin  1853. 

One*!.— 11,931  voyageur*,  gr.  vitesse..  47.405  TS 
l'elilo  vitesse   }r..:.io  40 


Total   74,14.1  1., 

Rive  gauche  —  33,531  voyag   74  073  85 

Total   On,  119  ~ 

Rive  droite.  —  43,23»  voyag.  ■  4t.ftl.s  M 

Total   i*4,nGt  50 


Semaine  corresp.  en  1 853.  -  Ouest, ....  43 .389  1 5 

Rive  gauche   19  823  85 

Total   72,813  . 

Rive  droit*   31.107  80 


Total  '10,120  ko 

Recette  loi.  du  I"  janvier  au  12  ju  n  1853  ; 
OoeatetRlvc  gaoebe  1853....      1 .84  5.083  f.  32  e. 

M.  1852....       1,537,8*0  20 


(longueur,  100  kilom.  j 
Du  4  au  10  juin  1853 

4.591  voyageurs  

Ragages,  marcluediscs  a  grande 

et  petite  vitesse  

Total  de  la  semaine  

Semaine  correspondante  de  1852. . 


>■  à  Troje» 

l|.992fr.  15 
15.408  10 


77.4^10  îi 
13.195  05 
Diflerenee  en  faveur  l'e  1853.     4,704  fr.30  . 


Reeetledu  l«janv.  au  10  juin  1853.  432  3.'.4  55 
Recette  correspondante  de  1 852. . .      537,527  » 

USJ   Mîifr.lic 


<  hrmin  de  fer  de  Lyoa  à  U  Méd 


Ungueur  exploitée  :  29»  kilomètre»,  savoir  :  l"  1 
lion,  Avignon  b  Mareille,  120  kil  m;  -  2*  sectiou 
(«ne  droite  du  «Adiré;.  Bwueaire.  Mme»,  Alal*. 
Crand  Corabe,  Montpellier.  Cette,  174  kllom.-Tottt , 


) 

Recette:  du  38  mai  au  3  juin  1853. 

I-  Section.—  atonos  a  aiMiiur. 

Voyageurs   41904 

Bagages  et  marchandises   45.231 

Total  de  la  semaine   87.1 35 

82.080 


de  1842.... 


25 


5.019  30 

du  1"  janv.  au  3  juin  1853.  1,700,094  08 

—                -       1852...  l.aCO.HOS  tO 

Augmentation....    220,188  88 
f  Section.  —  RIVE  DROITE  DU  HHO*E. 

Voyageur*                                      77.793  90 

naisse»  el  marchandises                     38,314  04 

Total  de  la  semaine                 00,108  45 

Totil  île  la  semaine  pour  Ici  ceux 

ligne*  réunie»                        153,241  10 

Total  ne»  Recvltr»  a  partir  du 
junvj.r.  sur  l'en-emUe  du  che- 
min <!c  Lyuu  il  la  >  Mitmance....  3,500.478  47 


Chemin  de  fer  de  St-Eltenae  kLjon. 

(longueur,  57  kilomètres.) 

a-  mois  de  l'exercice.  -  Mal  1843. 

Marchandises  94,248  lonnes  

Voyagmrs  77,534  

S.-mre»  annexes  

Total  

Moi»  correspondant  de  1852  

DiOercncc  en  faveur  de  mai  1843 


37Î,«Î9  75 
I3<,»40  90 
55,5-8  M 


id.  id.  id. 

Diffùtoce  en  faveur  de  1853. 


1852 


ivan^lemois  

Du  l-ocl.  1852  au  30  av.  1853  ... 


5f.V.S9 

I.S 

4I7.S78 

li.S,?10 

H 

4,13»,28« 

î'î 

3..VJJ.S3I 

«44,454 

» 

9,809 

70.8)7 

13 

de  fet  de  la  Loir*, 

D'aKOKEiieux  a  ■oahkc 

(Longueur,  SS  kilomètre*.) 
ReceUes  du  mois  de  mars  1853. 
5,05 1  Voyageur*   1 8,730 


,marchandi»es,ele.     9G.502  08 

Total   ~!Ï07232~77 

Du  39  mai  au  4  juin  1853. 

3,2« 


197  Voyageurs  

Messagerie,  bagages,  raarctiandise*.  ele 

Total  .... 


Clionln  d«  fer 

DE  FI.ORKKCE  A  LITOCRHS. 

Recclles  du  mois  de  mai  1853. 

Voyageurs  <t  liagiges   132,810  35 

Recettes  diverses   m  o«S  fio 


Mois, 


Total  du  mol»....  I97,2t»4  95 
ondantdelWJ....     300.477  95 
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"ÏÏÏÏkT  MULHOUSE  A  THANN. 

MM.  les  actionnaire*  île  In  t'ompagnie  anonyme 
du  chemin  de  Ter  d«  Mu  liouse  à  Tlniui  -ont  cou 
voqin's  en  assemblée  générale  p>r  le  Conseil  d'à  1- 
nnn  h  :  r.t  i  i  n,  pour  le  ru  mli,  2s  juin  4*53,  &  Dois 
lieu io ;  du  suir,  au  P.diis  Bonne  Nouve  le,  s- 1^ 
des  concerts,  boulevard  Bo:ine-Nouvelle,  20  et  22, 
à.P.ri». 

LVsnbtée  sera  appelée  A  ataluer  sur  : 

4°  La  rapport  du  Con«i.il  d'-dmini  tration  ; 

2»  L'inventaire  et  Escomptes  de  la  Société; 

3°  M  fixation  de  divi  lemle; 

4°  Tous  nuire*  points  qui  pourront  inlércs«cr 
la  Su  iété  et  toutes  coromuuieatiotis  .  t  proposi- 
tions qui  pourrunl  être  faites  à  l'assemblée. 

"^STÏffif"*-  OE  LYON  AU 

MCniTCDD  tllér     BmimuU  de  irentt 

1*1  LUI  1  tnnAN tt.  . ,v, ./-■  ta  com- 

puant*  ilu  chemin  d*  jrr  d'Avii/ium  d  Marseille 
Le  seme-Ire  d'intérêt-,  de  25  fr.  |nr  oh  tgi'inn 

n<  n  en  nre  i  onveni  •,  qui  échoit  le  4"  juillet  4833, 

8'  n  payé,  i  partir  du. Ut  jour,  dans  les  bureaux 

de  h  lé  mpajiii  e  : 
A  Pari-,  rue  Lartille,  n«  23  ; 
A  Lyon,  p  ace  de  la  Boucherie  des  Terreaux, 

n*  42; 

A  Marseille,  a  la  gare  du  chemin  de  far. 

"RSrSPm  ET  OU  CANAL 
LATERAL  A ' A  GARONNE.  "  t 

iMtHtrs  de  a  Cuinpagn  e  ont  l'honneur  .l'inf.  ruier 
MM  l-s  actionnaires  qiio  le  d.iiï'oine  v-iseiomt, 
liné  h  4 50  fr.  par  acii  m,  d  vn  ê  re  eff  ■>  tué  -ou 
en  deux  paient'  nts.  soit  en  un  -«  ul,  àli  volonté 
des  actionnaires,  dans  les  coniiiliuus  suivante-.  : 

L'époque  du  versement  est  lix*«  ;u  I*»  j-iin 
prochain;  néantnuiuN  MM.  les  actionnai'  s  amont 
la  faculé  de  ne  veiscr  qu-  5o  fr.  par  a.  lion  le 
t"  juin. et  400  fr.  par  ic  ion  du  4"  juin  au  8  |an- 
v>er  4851,  et  paieionl  dans  ce  cas  4  p.  0/0  d'm 
■éiêt  kurcelle  dernière  somme,  a  partir  du  \"  juin 
ju-qn'au  jour  oil  ils  auront  ver-é. 

Ceux  de  MM.  les  ac  iunnnrcs  qui  auront  com- 
plété le  2*  ver*e.neui  d-  150  fr.  p»r  Bclmn.  rece- 
vront de^  acti  ns  déliuitives  au  pur  eur  iibéié«> 
de  23D  fr.  t  h  trune. 

A  dater  du  4"  juin  prochain,  les  aclimis  nomi- 
natives sur  lesquelles  le  ver  etnent  total  n'aura  pas 
été  effectué  ne  seiont  plus  Irihsfér.  ble5  ;  la  cei-ioii 
ne  pourra  en  avoir  lieu  qu'après  le  complément  du 
versement  de  450  fr. 

1  es  ve  seiiieut-  ci- dessus  et  l'échang  -  ile<titre> 
s'effectua tont  d  fa  caisse  de  la  Société  générale 
de  Crélit  mobilier,  place  Ycndime,  22,  de  10  à 
3  heures,  on  1"  »u  Ju  min. 

Les  inté  êts  A  4  p.  0/0  sur  les  400  verses  pour 
«  mots  é<  lins  le  4"  min  prochain,  conf  rmément 
A  l'art.  43  de  statuts,  soit  3  fr.  par  action,  >eront 
déduits  des  sommes  dont  le  versement  est  ci- 
dessus  réclamé. 

"STJ*  PARIS  A  VERSAILLES 

(eivn  GAl'CHE)    —  Première  con'wation.  — 
MM  l*s  actionnaires  du  chemin  île  fer 'le  Pari' à 
Yeraill-s  (r.  st.)  'ont  pries  d'à  si  ter»  l'a- -en.!  >lé- 
générale  qui  tura  lieu  le  lundi  4  jui  let  prochain, 
rue  du  B«c.  85,  »u  »alon  de  Mars. 

Poi-r  sviiir  droit  d'a*-i-lerA  cette  assemblée,  il 
faut  ê're  proi  riétaire  de  dix  artions.  qui  devront 
être  représentées  au  siéjie  de  la  S"Cié'é,  à  l'ancien 
eml'j-nnlèr-'  de  la  tive  giuehe,  b-'rière  du  Maine, 
do  Si  an  30  jnia  inclusivement,  le  2<i  juin  >  \c>  .lé, 
de  ouïe  h'ures  du  matin  à  qualie  heure*  précises 

anrés  n.iiti 

WUICS    II  1UI, 

Pour  le  Conseil  d'administration  : 
L'adminMraieur  délégué, 
De  Sai'ville. 

COMPAGNIE  DU        01  CCMC  CT 
CHEMIN  DE  FER  DE    DLCdRIC  L  1 

SA.NT-DIZIER  A  6RAY. 

MM.  les  ncifonmires  sont  prévenus  que  les  inté- 
rêts échus  au  30  de  ce  mois,  sur  les  actions  du  la 
Onnpagnie,  seront  piyés.  1  naitir  de  4"  juillet 
prochain  et  à  raison  de  5  fr.  75  c.  par  activa,  sur 
la  présentatioe  du  coupon  n«  «  : 

A  Paris,  au  siège  de  la  Société,  28,  rue  Miromé- 
nil,  de  dix  beure?. a  trois  heures; 
A  Londres,  chez  MU.  Mastcrman,  Peters  et  C'. 
Par  ordre  du  Conseil  : 

Le  tterétairt  générai. 
Ch.  Sabchi. 

Les  soulignés  portent  A  la  conna  ssmee  du 
public  que  le  CooMeil  d  admini-tratiou  de  la  So- 
ciété du  chemin  de  fer  de  L*0|iiild,dans  sa  séance 
de  ce  jour,  a  accepté  la  démission  de  M.  Guil- 
laume 0|<pener  des  fondions  de  directeur  des  af- 
f  ires  de  la  Société,  et  a  iiomin"  A  sa  place, 
comme  «-'irecteur  lupjjléant,  M.  le  conseiller  L'bal- 
diuu  Perbizi. 
Florence,  5  juin  4853. 

La  Président  du  Contai, 

Cantxi  ScnMiiz. 
Le  Secrétaire,  du  Conseil, 
T.  MangaM. 

CHEMIN  DE  FER  LÉOPOLO.q  K 

raison  de  cràndre  que  des  aclimis  fal^ilié.s,  série 
des  r.  uges,  itaraniies  avec  leur  coupon  de  la 
Société  anonyme  du  Chemin  de  f.  r  Léopo-d.  pour- 
raient avoir  é'é  mis  s  en  circulation,  l'Adminis- 
tration croit  devoir  p'évenir  le  phbiic,  et  se  r«- 
sene  de  faire  connut  re  le<  précautions  A  |.rendre, 
le  cas  échéant,  pour  fournir  aux  détenteurs  les 
moyens  de  faire  vér.l-  '  l'authenticité  et  la  régu- 
larité des  titres. 
Florence,  B  juin  4853. 

Le  Directeur, 
Ubildixo  Psaczxi. 

TES."  LYON  A  LA  MÉDITER 

niuép  Le  Conseil  d'administration  de  la 
nAntLC.  Compagnie  du  chemin  de  fer  de 
I.v  n  à  la  Méditerranée  a  l'honneur  de  rappeler  à 
MM.  les  porteurs  des  ob'igutions  S  0/0  non  libé- 
rées, que  le  troisième  versement  de  425  fr.  par 
obligation  duit  êtie  effectué  du  1"  au  45  juillet 
prochain  : 

A  Paria,  rue  Laflitle,  s*  il  ; 

A  Lyon,  place  de  la  Boucherie  des  Terreaux, 
tflî; 

A  Marseille,  à  la  gare  du  chemin  de  fer. 

Ceux  de  MM.  les  porteurs  de  ces  obligions  qui 
n'auront  pas  fait  ce  versement  avant  le  ri  juillet 
feront  passibles  de  l'intérêt  de  retard  à  5  6/0  i 
partir  du  4*r  juillet. 

Le  versement  de  433  fr.,  pour  solde  exigib'e  le 
4"  octobre  48S3,  pourra  également  être  effectué 
par  anticipation  i  partir  du  4"  juillet,  sous  es- 
compte 3  0/0.  Les  obligations  ainsi  libérées  seront 
échangées  contre  des  titre*  définitifs,  revêtus  de 
la  signature  du  Commissaire  dit  Gouvernenienl. 

Il  est  i  la  conn>is-ance  de  l'administrution  de 
la  Société  anonyme  du  chemin  de  f  t  l>opol, 
qu'il  circule  que  ques  ob  igtlions  de  l'emprunt  de 
4.20O.O0O  lue-,  COOIra  :ié  par  li  mis  lue  Société, 
en  novdii'ire  1840,  •inyu|ées  de  faU  lie •ti>>n. 

L'adiiiiiii-triliun.en  pnrUni  le  lait  a  la  connais- 
sance du  public,  ve  ro  rve  de  faire  connaitte  en- 
suite les  rè«t  s  qui  i-eron'  déterminées  pour  véri- 
fier l'authenticité  de  ces  titres. 

Florence,  7  juin  4853. 

Le  directeur, 
i  in  i.Dt. m  i  PtBcm. 


SOCIÉTÉ  ANONYME  DU 

CHEMIN  DE  FER  LÉQPOLD. 

Les  soi  ss'gn/s,  en  eonsé  menée  d'une  d-lihé- 
nMaoD  do  (jon->»il  >'c  îr.  e  ioi  de  la  So  i^ié  ano- 
nyme du  i  hetnin  de  f  r  Lé  iool  I,  porti-nt  a  'a  con- 
liai-ance  du  pnli  ic  qu'au  jour  qui  M>ra  dé-itrné  i 
la  Im  du  p  ésent  avK  il  sera  pr  -cédé,  d  ns  les 
bureaux  d-.  la  direction,  situés  à  la  si.inon  hors  la 
Mttrtf  du  Prato,  à  la  véiilic-ition  des  litres  des  ac- 
tions paruoiies  avec  enrs  c  >up  in«,  et  d*s  litres 
i"  tvmp'niit  de  1,200,000  lires,  conl'acié  par  la- 
di  I  S  «Aété,  le  30  noie  oh  e  4819.  Le  nrxte  de 
contrôle  suivant  a  été  .urèlé  rumina  te  m-il  eur. 

Les  ofa4ig  li'ii  s  de  l'emiirunl  de  1S49  qui  au- 
ront été  veiitiées  leievroot  sur  le  visa  la  men- 
n».i  :  vérifiée,  avec  la  siun  iture  des  directeurs, 
a.tj  int  et  ci-i>  icr  sou  signés. 

Quant  aux  sciions  gvianlies,  elles  seront  véri- 
lié.. s.  ainsi  sue  Us  couions,  l-»n.qu'elles  seront  pré- 
ttvén  pour  le  paiement  du  coupon  de  dividende 
du  Ie"  n.  n  4853  La  fenil'e  des  coupons  sera  re- 
tenue, et.  ht  mention  -uivant»  vra  apposée  sur  le 
dus  de  chaque  action  :  •  Vérifiée  poor  être  échm- 
»  gée  dans  le  plus  href  délai  possible  eontre  un 
»  nouveau  titre,  lequel  sera  accomp.ijuié  d'une 
»  nouvede  fi-uille  de  coupons  en  échange  de  celle 
»  qui  aura  éié  retenu-».  »  Cptte  mention  sera  suivie 
de  la  signature  des  boussignés  directeur,  et  ad- 
joints 

Lsdile  vérification  commencera  le  1 3  courant  et 
se  con  inucra  les  lundi,  mercredi  et  vendredi 
de  chnque  semaine,  fauf  les  fêles,  de  4  heure  A 
3  heure-  après-midi. 

On  prévient  en  entre,  qn'aux  mêmes  heures  et 
aux  mêmes  jours  la  cairse  de  la  Société  paiera  le 
coupon  ci  dessus  mentionné. 

Le  directeur, 
UiALDiMO  Psavzn. 

Pictuo  Igiro  Com, 

L.  F.  CasAstORiTA,  Adjoints. 


MANUFACTURES  DE  GLACES, 

Verre»  à  vitres,  cristaux  et  gabeletlerie*. 

Rue  de  Jéricho,  n*  3,  h  Bruielies. 

L'administration  a  l'honnetir  d'inf  irmer  les 
porteurs  d'actions  de  la  Société  qnlls  pourront 
recevoir,  dès  le  4«juillet  prochain.  A  la  rvi«<e  de 
la  Sociéié,  A  Bnnolles,  ou  chez  MM.  M^Het  frères 
et  C  ,  banquiers,  rue  de  la  Chun-êe-d'Airtin , 
n*48,  A  Pan*,  les  intérêts  de  l'exercice  échéant 
un  de  ce  mois,  et  montant  A  50  fr.  par  coupon. 
.  Le  paif  ment  du  dividende  sera  annoncé  nlté- 
>i*ureu»nt  après  la  confection  et  l'approbation  du 
bilan. 

Bruxelles,  le  4  4  juin  4853. 

L'administrateur  gérant, 

I.  YAJrDEJf  BftOECK. 
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CHRONIQUE    i>E    LA  BOURSE. 


la  bourse  a  élé  pendant  toute  cette  semaine 
dans  une  situation  tout  à  fait  anormale.  T>o  vio- 
lentes alternatives  de  liante  et  do  baisse  s»! 
succédaient,  non  pas  seulement  d'une  boiirsoi 
l'autre,  mais  souvent  même  de  quart  d'heure  eu 
quart  d'heure.  |.a  rente  3  0,  0  a  remonté  de  a  f. 
sur  l'^s  plus  Las  eours,  comme  elle  est  retombée 
ensuite  de  plus  d'un  fra?ic;  et  les  actions  de 
chemin*  de  1er,  entraînées  dunschaquo  osciîla- 
tion,  ont  éprouvé  une  hausse  de  loo  4  lï5  fr.  , 
et  elles  ont  rcjverdu  25  4  30  fr.  Les  spéculateur 
attendent  chaque  matin  des  nouvelles  de  Cons- 
tantiuople,  de  Saint- Pétcrsboun?  et  de  Londres, 
et  A  la  moindre  dépêche  privée,  ils  s*  hâtent 
d'entamer  d*so,njralions  qui  se  défont  souvent 
dès  le  lendemain.  La  maw  don  affaires  enta- 
mées pendant  la  première  quinzaine  de  juin 
avait  diminué  de  plus  des  deux  tlcrx,  et  cepen- 
dant les  variation*  ont  été  si  considérables  que 
la  liquidation  du  15  n'a  pas  pu  s'effectuer  sana 
que  beaucoup  de  spéculateurs  aient  réalisa-  de 
très-fortes  pertes.  Cependant  la  position  de  la 
place  s'est  améliorée  par  la  brusque  reprise  qui 
a  eu  lieu  du  9  au  12  courant,  et  les  agent*  de 
change  ont  adopté  les  mesures  h-s  plu»  sévères 
pour  pouvoir  supporter  sans  damier  les  plus 
fortes  variations  qui  pourraient  eneore  surve- 
nir. Ainsi  tous  les  clients  qui  ne  présentaient 
pas  les  garanties  le*  [dus  sérieuses  on  qui  n'of- 
fraient pas  de  très  fortes  couvertures  ont  été 
forcés  de  se  liquider  :  il  en  est  résulté  do  nom- 
breuses exécutions  qui  ont  tour  a  tour  frappé 
sur  les  acheteurs  et  sur  les  v  endeurs.  La  réac- 
tion qui  a  eu  lieu  la  \cille  de  la  liquidation  de 
quinzaine  sur  les  actiuns  de  chemins  de  for  a 
été  produite  par  les  ventes  précipitées  faites 
pour  le  compte  d'acheteurs  dont  oo  refusait  de 
reporter  les  opérations  pour  fin  juin. 

Cependant,  quoique  la  place  soit  maintenant 
peu  chargée  d'opérations,  sa  situation  pourrait 
encore  déterminer  d--s  oscillations  Importantes, 
mais  11  faudrait  les  nouvelles  les  plus  graves 
pour  déterminer  une  nouvelle  baisse  impor 
tante.  Les  vendeurs  ont  préféré  reporter  au  pair 
ou  même  avec  déport  plul6tquede  se  liquider. 
D'autre»  ont  fait  de  nouvelles  ventes  à  décou- 
vert. Il  y  aurait  donc  des  réalisations  do  l>éiié- 
flees  nombreus«-s  si  les  cours  fléchissaient  un 
peu  fortement  ;  mais  si ,  au  contraire , 
les  nouvelles  diplomatiques  prenaient  une  tour- 
nure sati.-fai-ante,  ii  serait  fort  dimeilo  do 
trouver  les  valeurs  dont  la  place  aurait  besoin 
pour  liquider  les  vendeurs.  De  nouvelles  levées 
do  litrvs  considérable*  ont  eu  lieu  à  la  suite  do 
la  liquidation,  et  les  actions  se  trouvent  main- 
tenant en  de*  mains  puis-sautes, qui  ne  les  jette- 
raient pas  Incojisidéréaient  sur  la  place. 

Les  actions  du  Crédit  mobilier  ont  éprouvé 
une  baisse  de  190  fr.,  et  sont  rprer.us  ensuite 
aux  cours  d'il  y  a  huit  jours.  Cette  valeur  est 
la  plus  mobile  de  la  Bourse. 

\a  baisse  éuorine  des  actions  de  chemins  de 
fer,  qui  avait  eu  lieu  pétulant  les  journées  do 
vendredi  et  de  samedi  dernier,  a  été  effacée 
pour  la  liquidation.  Les  coure  étaient  même 
plus  élevés  hier  qu'à  la  fin  de  la  bourse  du  jeudi 
précédent 

Voici  quelles  ont  été  le*  variations  des  prin- 
cipales valeurs,  depuis  la  bourse  du  8  jusqu'à 
celle  du  16  juin  : 

La  rente  3  0/0  a  fléchi  de  76  50  à  74  75,  elle 
a  repris  4  78  25  au  comptant;  elle  est  restée  4 
77.  Klle  a  varié,  à  terme,  de  76  40  a  74  35,  elle 
est  restée  à  77  30;  c'est  une  hausse  de  9M  c. 

U  rente  4  t/2«/o  a  fléchi  de  loi  «o  *  0»,  elle 1 


a  repris  4  102  35;  elle  est  restée  a  1017S,  en  I 
hausse  de  15  c. 

Les  actions  de  la  Banque  de  France  ont  fléchi 
de  2,075  a  i,64u,  elles  ont  fermé  4  2,600. 

Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  8u0  a  7U0.  Il  a 
repris  a  8lt>;  il  est  resta  u  810,  en  hausse  de 
10  c. 

Lu  Crédit  foncier  a  fléchi  de 797  50  à  749;  les 
Obligations  foncières,  de  l.Oliâ  41,<C0. 

Les  actions  du  Nord  ont  fléchi  de.  867  50  4 
80o,  elles  ont  repris  a  900;  elles  ont  fermé  4 
883,  en  hausse  de  t7  5». 

Strasbourg  a  fléchi  de  8»0  4  815,  il  a  repriai 
915;  il  est  resté  4  m  : 

Lyon  a  fléchi  de  890  4  807  00,  il  a  repris  4 
930;  il  est  resté  4  9I>6,  en  hausse  de  15  fr. 

Orléans  a  fléchi  do  Util)  4  990,  Il  a  repris  4 
1,072  50;  il  est  resté  à  1,047  50,  en  hausse  de 
7  50. 

Itouen  a  fléchi  de  1.025  4  9i0,  il  a  repris  4 
1,050;  il  est  resté  4  1,025 

l  e  Havre  a  fléchi  de  475  4  425,  il  a  repris  4 
480;  il  est  resté  4  470. 

«Aie  a  fléchi  de  342  50  4  327  50,  il  a  repris  4 
£>ï  50.  il  est  resté  à  342  50. 

Lyon  4  la  Méditerranée  a  fléchi  de  712  50  4 
B75,  il  a  repris  4  745;  il  est  resté  4  737  50,  en 
hausse  de  25  fr. 

L'Ouest  a  fléchi  do  7u5  4  630,  il  a  repris  4 
740;  il  est  resté  a  705. 

Cherbourg  a  fléchi  de  610  4  530,  Il  est  resté 
4  6  5. 

Uijon  a  fléchi  de  53o  4  605,  il  est  resté  4  r,4o. 

Gray  a  fléchi  de  51u  4  49'*,  Il  est  resté  4  515. 

Le  Midi  a  fléchi  de  612  50  4  570,  il  a  repris 
4  63D;  il  est  resté  4  620. 

Mouteroau  a  fléchi  do  40.»  4  340,  il  est  resté 
4  395. 

Dieppe  a  fléchi  de  310  4  SJ0,  Il  est  resté 
4  340. 

Saint-Germain  a  fléchi  de  1,750  à  1,600,  il  est 
resté  4  l.Boo. 

La  Teste  a  varié  de  280  4  275;  Sceanx,  de 
24"  4  22u;  Versailles,  de  330  4  340. 

Samedi.  —  La  panique,  qui  avait  étésl  violente  4 
la  bourse  de  vendredi, a  paru  vouloir  continuer 
au  début  de  celle  de  samedi  ;  mais  uue  violente 
reprise  a  eu  lieu  4  partir  do  une  heure  et  de- 
mie, et  toutes  les  valeurs  sont  restées  très  de- 
mandées. La  rente  3  tu'n  a  fait  74  75  et  a  fermé 
A  75  i>5  au  comptant;  elle  a  varié  4  ternie  de 
7i  35  4  73  70;  le  4  1,2  0,0,  do  95  85  4  100  au 
comptant.et  do  99  5u  4  Mit  4  terme  La  flanque 
a  été  cotée  4  2,640.  Le  Crédit  mobilier  a  repris 
de  7 1 0  4  747  60  ;  le  Nord,  de  800  4  840  ;  Stras- 
bourg, de  815  4  8iit;  Lyon,  de  8i<>  4  850;  Lyon 
4  la  Méditerranée,  de  650  4  b7  j  ;  l'Ouest,  de 
650  4  66o;  le  Midi,  de  580  4  6 10 ;  Dieppe,  de 

3  0  à  320  ;  Baie,  de  330  a  fléchi  4  827  50.  Cher- 
bourg a  fait  590  ;  Montereau,  345  et  355;  Ver- 
sailles, 315  et  320. 

Lundi.  —  La  hausse  a  continué  arec  une  vi- 
gueur extraordinaire.  Toutes  les  valeurs  étaient 
demandées  pendant  toute  la  durée  du  parquet. 
Les  vendeurs  à  découvert  sehataient  de  racheter 

4  tout  prix.  La  rente  3  O/o  a  monté  de  76  65  4 
"8  au  comptant  et  de  76  70  4  77  90  4  terme,  La 
rente  i  1/2  O'O  a  monté  de  100  4  loi  95  au 
comptant,  et  de  102  20  4  terme.  U  Banque  de 
I  r  ince  a  repris  de 2,640  4  2.66't;  le  Crédit  mo- 
bilier, de  747  50  4  800  ;  le  Gomploir  national, 
de  67o  4  6S0;  les  obligations  foncières,  de 
1,050  4  1,075;  les  actions  du  Nord,  de  840  4 
8»5  ;  Strasbourg,  de  840  4  805;  Lyon,  de  850  4 
910;  Lyon  41a  Méditerranée,  de  676  4  725: 
l'ouest,  de  6W  4  6W  ;  Chwoourg,  de  590  4  <*5  ; 


le  Midi,  do  600  4  615;  Pftle,  de  327  50  4  350- 
Dieppe,  de  3Î0  4  347;  Versailles,  de  325  4  335; 
Orléans  do  I.OOî  50  4  1,050  ;  Itouen,  de  950  4 
990  ;  le  Havre,  de  440  4  47o. 

.Viirrfï. —  Les  cours  se  sont  eneore  améliorés, 
et  le  mouvement  de  hausse  a  continué  jusqu'4 
la  clôture  de  la  bourse,  en  sorte  que  la  reprise 
depuis  vendredi  est  de  près  de  4  fr.  sur  le  3  0/0 
et  de  plus  dr  Mo  fr  sur  les  chemins.  La  rente 

3  <vo  a  monté  4  78  25  et  a  fermé  »  78  au  comp- 
tant; elle  a  fait  78  45  et  elle  est  restée  4  78  20 

4  terme.  Le  4  1,  2  o/o  a  monté  de  30  c.  au  comp- 
tant 4  Ki2  25  ,  et  il  est  resté ,  comme  la 
veille,  4  terme  4  102  20.  La  Banque  a  fait  ï.660; 
le  Comptoir  national,  685;  le  Crédit  mobilier, 
8  >0  et  8'.'2  50  ;  le  Nord,  885  et  895  ;  Strasbourg , 
915  et  905  ;  Lyon.  907  50  et  920;  Orléans,  »  0M 
et  I  072  5»i  ;  Kouen,  1,020  et  1,«45  ;  le  Havre, 
470  et  4M)  ;  Bile,  3'iO  et  361  50  ;  Lyon  4  la  Mé- 
diterranée, 746;  l'Ouest,  730  et  735;  le  Midi, 
630  et  627  r;0;  Montereau,  400  ;  Dijon,  54»; 
Cherbourg,  610  ;  Bézicrs ,  5o5  ;  Dieppe,  350; 
Gray,  510;  La  Teste.  280. 

Mercredi.  —  La  hausse  avait  été  si  rapide 
qu'une  réaction  était  inévitable.  Elle  a  eu  lieu 
aujourd'hui.  Toutes  les  valeurs  ont  fléchi,  sur- 
tout après  la  réponsedes primes  delà  quinzaine 
sur  le  actions  de  chemins  de  fer  La  rente  3  o/o 
a  fléchi  au  comptant  de7na  4  77  30,*t  4  terme 
de  I  f.  4  77  20  ;  la  rente  4  1/*  0/0,  au  comptant 
de  75c.4  loi  ôt),  «4  terme  de6ec.4  lot  flo:io 
Crédit  foncier  a  fait  750  ;  le  Crédit  mobilier  a 
fléchi  de  12  60  4  810  ;  te  Nord,  de  15  4  880  • 
Strasbourg,  de  22  50  4  882  50  ;  Lyon,  de  27  60 
4  892  50;  Lyon  4  la  Méditerranée,  de  15  4  740 
4  terme;  l'Ouest,  de  10  4  725  au  comptant  ; 
Cherbourg,  do  5  4  6  '5  ;  Dijon,  de  7  50  4  531  50  • 
le  Midi,  do  20  4  607  5ti  ;  Orléans,  de  57  50  4 
1.045  ;  Bouen,  de  ir,  4 1,030  ;  le  Havre,  de  10  4 
470  ;  B41e.  de  250  4  350  ;  Béliers,  de  5  4  500  ; 
Dieppe,  de  10  4  340.  Versailles  a  fait  840  :  la 
Teste,  275  ;  Sceaux,  2J5  ;  Gray.  812  50. 

huit.  —  Il  y  avait  de  l'hésitation  au  début 
de  la  bourse  ;  mais  lorsque  la  liquidation  des 
chemins  de  fer  a  été  4  peu  près  terminée,  las 
cours  ont  repris  faveur  et  sont  restés  en  voie 
de  hausse.  La  rente  5  O'O  a  fait  au  comptant 
de  77  10 et 4  terme  de 76 80  4  77  30.  Le 4  1,'i  n/o 
était  de  loi  50  4  101  75  ;  la  Banque  a  fait  2,666- 
le  crédit  mobilier  800  et  807  5a  ;  le  Crédit  fon- 
cier, 750  et  74«»  :  le*  actions  du  Nord,  880  et 
887  50  ;  Strasbourg  880  et  890;  Lyon,  897  80 
et  9  .5  ;  Orléans,  de  1.042  50  4  1.047  M  ;  Roue? 
de  1,020  4  i.Oi.7  ;  le  Havre,  470  ;  Bile,  350  :  le 
Midi,  b<»7  50  et  6*»  ;  Dijon.  fiiO  ;  Grar,  S15  ■ 
Montereau,  395:  Lyon.  4  la  Méditerranée;  737  54  ; 
I  Ouest,  705  ;  Cherlioure.  605  ;  Béliers,  500  ; 
Dieppe,  340  ;  la  Teste,  275  ;  Sceau  1,  lu  et  Ver- 
sai Hes,  340. 

V'njrtJi.  —  \j>%  cours  ont  monté  jusauVi 
deux  heures  et  demie,  mais  la  fin  de  la  hmîrac 
était  plus  faible.  On  a  escompté  61,00 1  fr.  de 
-;n^  A?,/0  u  3  0  0  »  **riê  au  comptant  de 
/t>  90  4  77  60.  et  4  terme  de  76  6.1  4  77  50.  et  il 
est  resté  4  77.  Le  4  1/î  0/0  a  fait  1<H  75  au 
comptant,  et  s'a  pas  eu  de  cours  4  terme  U 
Banque  a  monté  de  15  4  2,575.  Le  Crédit  mobi- 
lier a  fait  805;  le  Crédit  foncier,  745.  Le  Nord 
a  varié  de  890  4  885;  Strasbourg,  de  MO  4 
897  5i>;  Lyon,  de  890  4  »Oô  ;  Orléans,  de  1  t  ào 
4  t.Ooti;  Rouen,  de  1  05n  4  1.025;  le  Havre'  de 
470  4  165;  Baie,  de  340  4  345;  Montereau  '  de 

532;4wjÔi,te<£  Mi  4  K.4—  -ray-  -e  6'-° 4 

1,690. 
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L'ADMINISTRATION  se  charge  do  veiller  aax  iniérét*  de  ses  abonnit,  de  le*  représenter  dan*  le»  assemblées  ii«  sociétés  dont  II»  sont  actionnaire*,  d«  le» 
éclairer  sur  la  marche  e>  ta  direction  de*  affaire*  dans  lesquelles  Ils  sont  engagés  et  de  les  renseigner  sur  la  valeur  des  titres  qu'ils  possèdent;  enfin  de  ht  t  ' 
d'une  manière  snre  et  positive  sur  tous  los  placements  do  fonds.  —  L'Administration  se  charge  aussi  de  l'achat  et  de  la  vento  des  actions,  des  ver» 
de*  intérêts  et  dividendes  A  recevoir  et  de  toute  négociation  de  Titre»  de  chemin»  de  fer. 


TA  M  Ml  ■ 


Avantages  financier»  des  grande»  Compagnie*.  —  In- 
fluence d»s  chemins  de  fer  sur  la  richesse  publique. 

—  Résumé  des  recette»  de  la  semaine.  —  Progrès 
des  recette*  et  de»  chemins  do  fer.  —  Chemins  de 
fer  du  Midi.  —  Chemin  de  fer  Grand -Outrai.  — 

—  Crédit  foncier:  tirage  des  obligations;  paiement 
d'intérêt»  ;  assemblée  générale.  —  Loi  relative  i  la 
conversion  des  dettes  actuelles  des  départements  et 
de»  communes.  —  Loi  relative  *ui  comptoir»  et 
sous-comptoirs  d'escompte.  —  Corps  impérial  des 
ponts  et  chaussées;  promotions.  —Chemin  de  fer  de 
Saini-Ktienne  à  Lyon.  —  Loi  relative  A  l'achat  par 
la  Compagnie  d'Orléans  do  l'hôtel  de  M.  le  duc  de 
Padoue.  —  Résistance  des  matériaux  de  construc- 
tion. —  Société  dos  ingénieurs  civils.  —  Revue  mé- 
taJIurgiqoe.  —  Télégraphie  privée.  —  Correspon- 
dance. —  Chronique  de  la  Bourse.  —  Bourse. 


Avantage»)  financier*)  d«*a 

(«). 


Emndea 


En  comparant  les  résultats  dos  deux  systè- 
mes de  concession  des  chemins  de  fer  : 

Par  tronçons  à  des  compagnies  distinctes  ; 

Par  grands  groupes  avec  toutes  leurs  rami- 
fications à  des  compagnies  puissantes, 

On  a  pu  reconnaître  la  supériorité  du  se- 
cond système  et  les  avanlages  multiples  qu'il 
procure. 

Pour  l'Étal,  le  système  des  grandes  com- 
pagnies diminue  les  sacrifices  du  Trésor. 
N'est-ce  pas  lui,  en  effet,  qui  a  permis  de  con- 
céder sans  subvention  le  chemin  de  Thion- 
ville  et  celui  de  Blesmes  à  Gray,  celui  de  Poi- 
tiers a  Niort,  ceux  de  Saint-Quentin  à  Erque- 
lines,  de  Somain  au  Cateau,  de  Tergnier  à 
Reims,  elc.  ? 

La  fortune  publique  doit  déjà  au  système 
de  concentration  des  chemins  de  fer  par 
groupes  et  de  concession  des  embranchements 
et  prolongements  aux  compagnies  représen- 


(1)  Voir  le  Journal  du  Chemin*  dé  fer  du  18  Juin 


tant  les  lignes  principales,  une  utilisation  plus 
complète  des  capitaux  employés,  du  person- 
nel et  du  matériel  en  activité.  Elle  lui  doit  sur- 
tout l'enlreprise  de  plusieurs  chemins  à  faible 
circulation,  qui  n'eussent  pas  été  exécutés  sans 
cela,  au  grand  détriment  des  localités  d'abord, 
et  en  même  temps  de  la  richesse  générale,  qui 
eût  été  privée  des  produits  que  ces  chemins 
permettront  de  créer,  en  fournissant  les 
moyens  de  les  transporter.  La  fortune  publi- 
que est  donc  intéressée  au  plus  haut  point  à 
l'application  continue  de  ce  système,  qui  rend 
plus  productives  les  forces  et  les  ressources 
du  pays ,  et  qui  permet  do  multiplier  les 
chemins  de  fer  comme  on  a  multiplié  les  rou- 
les de  terre,  et  de  féconder  ainsi  tout  le  sol 
français  (I). 

L'agriculture,  l'industrie,  le  commerce,  le 
public,  sont  redevables  au  même  système  de 
nouveaux  iastruments  de  travail,  d'affaires  et 
de  plaisir,  de  services  mieux  entendus  et 
mieux  appropriésaux  besoins  de  la  circulation, 
de  tarifs  très-réduits  pour  les  objets  encom- 
brants cl  de  peu  de  valeurs,  tels  que  la  houille, 
les  engrais,  les  plâtres,  etc. ,  que  les  chemins 
du  Nord,  d'Orléans,  do  Strasbourg,  transpor- 
tent au  dessous  de  5  centimes  par  tonne  et 
par  kilomètre. 

De  la  comparaison  des  deux  systèmes  au 
point  de  vue  de  leur  influence  sur  le  crédit 
public,  sur  la  situation  générale  du  marché, 
résulte  encore  un  avantage  marqué  pour  le 
système  de  concentration. 

Pour  s'édifier  sur  ce  point  importai) t.  il 
suffit  de  parcourir  la  cote  officielle  des  valeurs 
qui  se  négocient  à  la  bourse. 

Celles  dont  lo  prix  est  le  plus  élevé  sont  : 
l'Orléans,  le  Rouen,  le  Strasbourg,  le 
Nord,  le  Lyon,  la  Méditerranée,  c'eatà-dire 
les  actions  des  Compagnies  les  plus 


(1)  L'influence  exercée  par  les  chemin*  de  fer  sur  le 
développement  de  la  richesse  publique  est  tellement 
considérable  que  l'on  ne  peut  s'en  faire  une  idée  ciacte 
sans  le  secours  des  chiffres;  nous  consacrons  plus 
loin  un  article  spécial  à  cette 


tes,  fortifiées  par  la  fusion.  Rouen  y  figure 
comme  téte  de  ligne  aboutissant  à  Paris  cl 
comme  ayant  par  suite  de  beaux  revenus; 
mais  cette  valeur  était  cotée  bien  plus  haut 
lorsqu'on  s'attendait  à  la  conclusion  prochaine 
de  la  fusion  arrêtée  avec  les  chemins  de  la 
Basse-Normandie  {!). 

Les  prix  intermédiaires  sur  la  cote  sont 
ceux  des  actions  de  l'Ouest,  de  Cherbourg, 
du  Midi;  c'est-à-dire,  pour  les  deux  pre- 
miers, do  chemins  pour  lesquels -une  fusion 
est  imminente,  et  le  troisième  pour  une  Com- 
pagnie nouvelle,  mais  constituée  dans  les 
conditions  des  grandes  lignes,  commandant 
à  un  groupe  nombreux  d'affluents,  le  réseau 
pyrénéen  entre  autres,  que  seule  elle  peut 
entreprendre  avec  avantage. 

Enfin,  les  cours  les  plus  bas  sont  ceux  des 
actions  des  Compagnies  isolées,  concession- 
naires de  lignes  secondaires,  pour  lesquelles 
les  sacrifices  du  Trésor  et  sa  garantie  d'in- 
térêt ont  été  impuissants  à  constituer  un 
crédit  de  premier  ordre. 

L'influence  du  système  de  concentration  se 
traduit  ici,  on  le  voit,  en  faits  incontestables. 
Grâce  a  ce  système,  la  catégorie  des  chemins 
de  première  classe  embrasse  déjà  une  notables 
partie  du  réseau  des  chemins  do  fer  construits. 
Bientôt,  nous  l'espérons,  elle  se  grossira  do 
tous  les  chemins  uni  doivent  faire  partie  de 
la  fusion  normande  et  du  chemin  du  Midi, 
complété  par  le  réseau  pyrénéen  dès  qu'il 
donnera  des  produits. 

Il  restera  seulement  alors  les  chemins  de  la 
troisième  catégorie,  les  chemins  isolés  ;  ceux- 
là,  nous  l'espérons  aussi,  se  fondront  tôt  ou 
tard  dans  le  groupe  auquel  ils  appartiennent 
par  leur  position  géographique.  Ces  fusions, 
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comme  celles  de  Montereau,  do  Cray,  de  Di- 
jon, de  Béziers,  etc.,  sont  surtout  désirables 
pour  le  crédit  public,  parce  qu'elles  débarras 
seraient  la  place  de  valeurs  secondaires,  d'une 
négociation  difficile,  qui  paralysent  des  capi- 
taux assez  considérables  et  découragent  les 
personnes  timides  d'entrer  dans  les  place- 
ments sur  chemins  do  fer. 

Les  grandes  Compagnies  embrassant  dans 
leur  sphère  d'activité  une  grande  portion  du 
territoire,  répondant  à  beaucoup  de  besoins, 
en  contact  avec  un  public  nombreux,  ayant 
une  grande  quantité  de  titres  en  circulation, 
ont  par  suite  une  immense  clientèle  dans  les 
rangs  de  laquelle  elles  peuvent  toujours  puiser 
des  capitaux  lorsqu'une  nouvelle  concession 
leur  est  faite.  L'argent  est  toujours  facile  à 
trouver  pour  elles  ;  elles  n'en  manquent  ja- 
mais, et  comme  elles  présentent  toute  garan- 
tie de  sécurité,  elles  l'obtiennent  aux  meil- 
leures conditions.  Cest  ainsi  que  les  emprunts 
d'Orléans,  de  Lyon,  du  Nord,  ont  pu  se  placer 
si  facilement  et  à  des  termes  si  doux. 

Les  Compagnies  isolées  ne  sont  pas  à  beau- 
près  dans  une  situation  aussi  favorable  :  elles 
ont  peu  do  titres,  leur  clientèle  est  restreinte, 
beaucoup  de  personnes  no  les  connaissent  I 
pas;  aussi,  comme  il  est  facile  de  le  consta- 
ter en  comparant  les  cours,  leurs  obligations, 
morne  garanties  par  l'Etat,  n'obtiennent-elles  | 
pas  la  faveur  du  public  à  l'égal  de  celles  des 
grandes  lignes.  Plusieurs  de  ces  Compagnies 
ont  en  ce  moment  des  emprunts  à  faire, et  ne 
savent  comment  les  émettre  sans  sortir  des 
limites  posées  par  leurs  cahiers  des  charges. 

Si  telle  est  la  position  de  chemins,  isolés  il 
est  vrai,  mais  dont  plusieurs  ont  reçu  de  l'E- 
tat ou  par  son  entremise  de»  subventions,  des 
garanties  d'intérêt  de  k  et  &  1/2  0/0,  des 
liai  lés  de  traction,  etc.,  on  conçoit  facilement 
ce  que  deviendraient  des  Compagnies  nou- 
velles, pour  dos  chemins  de  troisième  ordre, 
et  qui  n'obtiendraient  ni  subvention,  ni  ga- 
rantie d'intérêt  ou  eeulemeul  une  garantie 
insuffisante. 

De  deux  choses  l'une,  ou  des.  Compagnies 
semblables  ne  parviendraient  pas  h  se  con- 
stituer, et  un  temps  précieux  serait  perdu  ; 
ou  elles  manqueraient  de  crédit  et  d'argent 
pour  achever  les  travaux  entrepris  elles  rui- 
neraient leurs  actionnaires,  elles  affecteraient 
le  marché  géivéral  par  la  dépréciation  de  leurs 
titres,  pour  finir  par  se  vendre  à  perle  à  une 
grande  Compagnie  voisine. 

Quel  (lue  soit  donc  le  |x>inl  de  vue  auquel 
on  se  place  pour  examiner  la  question,  on 
arrive  toujours  a  reconnaître  : 

L'utilité  publique  de  l'absorption  des  pe- 
tites lignes  par  les  grandes,  et  de  l'exécution 
d'un  système  complet  de  chemins  do  fer 
d'embranchement,  dans  l'intérêt  de  la  ri- 
chesse nationale  ; 

La  convenance  et  la  nécessité  de  ne  faire 
les  concessions  nouvelles  qu'aux  grandes 
Compagnies  existantes,  ayant  un  crédit  fait 
et  établi  pour  se  procurer  des  capitaux  à  bas 
prix  ;  pouvant  construire  et  exploiter  a  moins 
de  frais,  en  un  mot  présentant  plus  de  garan- 
ties à  l'Etat,  au  public  et  aux  capitalistes. 

plus  loin  ce  que  rap- 


porte a  la  société  tout  entière  la  création  d'un 
kilomètre  de  chemin  de  fer.  Nous  venons 
d'indiquer  par  quel  moyen  on  pourrait  mul- 
tiplier ces  sources  fécondes  de  richesse  et  de 
progrès;  c'est  maintenant  à  l'administration 
a  appliquer  le  système  dont  nous  nous  sommes 
borné  a  analyser  le  mécanisme  et  à  indiquer 
les  avantages. 

A».  Biaise  (des  Vosgw).  . 
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Elant  démontré,  comme  nous  l'avons  fait 
plus  haut,  que  le  système  de  concentration 
des  chemins  de  fer  entre  les  mains  de  grandes 
Compagnies,  puissantes  par  leur  crédit  et  par 
leurs  ressources,  était  le  seul  moyen  pratique  de 
multiplier  les  chemins  do  fer  et  de  compléter 
le  réseau  par  l'exécution  de  tons  les  embran- 
chements et  prolongements  qu'il  comporte,  il 
est  essentiel  dese  rendre  compte  da  l'influence 
que  ces  nouveaux  moyens  de  transport  exer- 
cent sur  la  richesse  publique. 

Les  faits  et  les  chiffres  sur  lesquels  repo- 
sent les  calculs  suivants  ne  sont  pas  inventés 
par  nous  pour  les  besoins  d'une  cause  assez 
forte  pour  se  défendre  par  elle-même  :  nous 
les  empruntons  aux  documents  officiels  fran- 
çais et  étrangers  et  aux  écrit?  des  hommes 
les  plus  compétents  en  pareille  matière ,  à 
l'honorable  M.  le  comte  Daru,  à  M.  Bartho- 
lony ,  a  M.  Navier ,  a  M.  Dupuit ,  etc. 

Voici  les  faits: 


RÉSULTATS  PRODUITS  PAR  L'EXÉCUTION  D'i'N 
Clir.Vt*  DE  FER. 

La  construction  d'un  chemin  de  fer  déter- 
mine la  mise  en  activité  d'un  nombre  consi- 
dérable d'ingénieurs,  d'entrepreneurs,  d'em  - 
ployés,  do  manœuvres,  d'ouvriers,  non  seu- 
lement sur  le  terrain,  mais  dans  les  carrières, 
dans  les  forêts,  dans  les  forges,  dans  les  ate- 
liers de  construction  de  machines,  do  voitu- 
res, etc.,  sans  parler  de  lotis  ceux  qui  pro- 
duisent les  matières  premières  de  tous  ces 
travaux,  de  tous  ces  outils,  ni  do  ceux  qui 
travaillent  pour  suffire  aux  consommations  de 
tout  ce  monde. 

Pour  ne  pas  refaire  ici  l'histoire  d'une 
épingle  ou  d'un  mètre  de  calicot,  estimons 
d'après  les  autorités  officielles  qu'un  chemin 
de  fer  d'embranchement  peut  être  établi  pour 
une  somme  de  100  à  120.000  fr.  par  kilomè- 
tre, dont  un  dixième  représente  la  valeur  du 
terrain;  six,  les  salaires  et  loyers  de  capitaux, 
et  les  trois  autres  les  bénéfices  successifs  des 
divers  entrepreneurs  et  fournisseurs,  soil  di- 
rects, soit  intermédiaires. 

Si  le  chemin  de  fer  n'étiit  pas  construit, 
tous  ces  hommes  seraient  occupés  à  autre 
chose ,  appliqueraient  leurs  capitaux,  leur  in- 
dustrie, leurs  bras  à  d'autres  travaux,  dans 
lesquels  ils  sont  remplacés  par  d'autres 
travailleurs  précédemment  inoccupés  ,  ou 

;  r< 


d'un  ebomiu  de  fer  crée  donc  un  travail 
nouveau,  et  comme  les  salaires  consommés 
laissent  à  leur  place,  ou,  en  d'autres  termes, 
sont  représentés  par  un  instrument  produc- 
tif de  services  et  de  revenus,  la  fortune  pu- 
blique se  trouve  conservée  intacte  dans  cette 
transformation,  en  même  temps  qu'elle  est 
accrue  des  bénéfices  industriels  réalisés  par 
les  entrepreneurs  dont  il  est  question  plus 
haut,  bénéfices  qui  constituent  par  leur  ag- 
glomération des  capiteux  disponibles  pour  de 
nouvelles  affaires. 

D'après  ces  bases,  la  construction  do  cha- 
que kilomètre  de  chemin  de  fer  d'embranche- 
ment coûtant  1 20, 000  fr.  déterminerait  un  ac- 
croissement de  30,000  fr.  au  moins  dans  la 
richesse  générale  du  pays. 

RÉSULTATS  P110DL1TS  PAR  t'EXPLOITATlOJf 

d'un 


Suivant  M.  Navier,  la  dépense  totale  du 
roulage  en  France,  il  y  a  vingt  ans,  n'était 
pas  moindre  de  500  millions  par  an,  au  prix 
moyen  de  90  centimes  par  tonne  et  par  lieue, 
ou  22  centimes  1  /2  par  kilomètre. 

M.  Dutens  évalue  a  172  millions  de  tonnes 
les  produits  do  toutes  natures  de  la  France  ; 
il  admet  que  127  millions  sont  consommés  sur 
place ,  et  45  millions  transportés  a  une 
distance  moyenne  de  15  lieues  (60  kilo- 
mètres), au  prix  de  90  centimes  par  tonne  et 
par  lieue,  ou  0,225  par  kil.  (soit  45  millions 
X  15  X  0,90  =  607,500,000  pour  loulc  la 
France). 

Les  chemins  de  fer  transportent  les  mar- 
chandises au  tarif  moyen  de  9  a  10  centimes 
par  kilon>èlre  ;  toul  nouveau  chemin  de  fer 
procure  donc  a  la  société  cl  à  la  fortune  pu- 
blique une  économie  de  0,13  centimes  (près 
de  60  0/0)  par  tonne  do  marchandises  qu'il 
transporte  à  un  kilomètre. 

La  moindre  durée  des  trajets  par  chemins 
de  fer  est  encore  la  source  d'économies  im- 
portantes. 

Les  marchandises  transportées  représen- 
tent en  effet  ries  capitaux  très -considérables, 
plusde  25  centimes  par  kilog.,  ou  250  fr. 
par  tonne,  en  moyenne.  L'économie  sur  les 
intérêts  serait  donc  d'au  moins  5  cent.  1/î 
par  tonne  et  par  chaque  jour  gagné  sur  le 
temps  du  parcours. 

Eolln.  les  chemins  de  fer  permettent,  en 
raison  de  la  régularité  de  leur  service  cl  de 
la  facilité  qu'ils  offrent  pour  remplacer  les 
grands  approvisionnements  par  des  arrivages 
journaliers,  de  réduire  d'une  manière  très- 
considérable  le  chiffre  des  tonds  de  roule- 
ment des  fabriques  et  des  maisons  de  com- 
merce, les  frais  de  loyer  pour  le  placement 
de  ces  grandes  masses  de  marchandises,  de 
personnel  pour  les  garder  et  les  condition- 
ner ;  de  diminuer  enfin  la  perte  ou  la 
détérioration  qu'elles  subissent  en  magasin, 
et  qui  n'est  pas  moindre,  dans  beaucoup 
de  cas  ,  de  10  0/0  de  la  valeur  des  stocks. 

Transport  des  voyageurs. 

Le  transport  des  voyageurs  par  chemins  de 
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fer  offre  sur  les  autres  modes  de  transport 
trois  économies  distinctes  : 

Economie  sur  le  prix  des  places  ; 

Economie  sur  le  temps  ; 

Economie  sur  les  frais  accessoires  de 
route. 

I," économie  sur  le  prix  des  places  peut  se 
calculer  ainsi  : 

Le  prix  des  transports  par  diligence  est, 
en  moyenne,  de  50  centimes  par  lieue  an- 
cienne, nu  de  0r,l25  par  kilomètre. 

Le  prix  du  transport  par  chemins  de  fer 
est,  en  moyenne,  pour  les  trois  classes,  en 
tenant  compte  des  nombres  respectifs,  de 
0',065. 

L'économie  sur  le  prix  des  places  est  ainsi 
de  0'.06  par  tête  et  par  kilomètre. 

L'économie  sur  le  temps  n'est  pas  aussi 
facile  à  apprécier  d'une  manière  exacte,  mais 
les  chiffres  suivants  sont  plutôt  au  dessous  du 
vrai  qu'exagérés. 

La  vitevse  moyenne  des  voilures  publiques, 
temps  d'arrêt  compris,  est  à  peine  de  10  ki- 
lomètres à  l'heure  ;  nous  admettons  pourtant 
ce  chiffre. 

La  vitesse  moyenne  des  chemins  de  fer, 
temps  d'arrêt  compris,  est  d'environ  36  kilo- 
mètres à  l'heure. 

L'économie  de  temps  est  donc  de  0  h.  h  m. 
20  s.  par  kilomètre. 

Si  l'on  évalue  le  prix  de  la  journée  de 
douze  heures  de  travail  à  6  fr.  en  moyenne 
(les  journaliers  dont  le  salaire  quotidien  est 
inférieur  à  3  fr.  voyagent  trèi-peu),  l'écono- 
mie est  de  0f,0361  par  voyageur  et  par  kilo- 
mètre parcouru. 

Les  économies  de  frais  d'auberge  sont  esti- 
més par  les  Anglais  à  6  pences  pour  100  mil- 
les parcourus;  nous  ne  portons  que  50  c. 
pour  160  kilomètres,  ou  O',003125  par  kilo- 
mètre. 

Accroissement  de  valeurs  des  propriétés. 


La  mise  en  exploitation  d'un  chemin  de 
fer  nouveau  détermine  dons  les  contrées 
qu'il  traverse  une  amélioration  très-notable 
de  la  valeur  capitale  des  propriétés  foncières 
et  do  leurs  revenus,  par  les  débouchés  qu'il 
offre  aux  produits  du  sol.  par  l'accès  qu'il  leur 
ouvre  sur  les  grands  marchés  de  consomma- 
tion, par  les  échanges  qu'il  facilite,  par  les 
établissements  et  les  usines  qu'il  permet  de 
créer  pour  l'emploi  des  ressources  locales  et 
l'occupation  des  habitants. 

Pour  éviter  tout  reproche,  même  immérité, 
d'exagération,  on  est  convenu  de  limiter  à 
5  kilomètres  de  chaque  côté  d'un  chemin  de 
fer  la  zone  sur  laquelle  s'exerce  son  influence 
fécondante.  Chaque  kilomètre  do  chemin  de 
fer  livré  à  lacirculation  élève  donc  le  revenu, 
et,  par  suite,  la  valeur  capitale  des  propriétés 
comprises  dans  un  périmètre  de  10  kilomè- 
tres, ou  1,000  hectares. 

Si  l'accroissement  de  revenu  est  seulement 
de  3  fr.  par  hectare,  et  il  est  beaucoup  plus 
considérable,  l'augmentation  de  la  partie  de 
la  richesse  publique  représentée  par  la  valeur 
du  sol  sera  de  100  fr.  par  hectare,  ou  de 
100,000  fr.  par  kilomètre  de  cbeuùn. 


Accroissement  des  revenus  publies. 

L'administration  des  finances  n'a  jamais 
fait  connaître  d'uno  manière  spéciale  l'in- 
fluence exercée  par  l'ouverture  d'un  chemin 
de  fer  sur  le  produit  des  impôts  directs  et  in- 
directs. 

Cette  influence  est  cependant  très-considé- 
rable, et  si  les  bases  manquent  pour  la  chif- 
frer exactement,  on  peut  du  moins  en  indiquer 
l'importance. 

I, 'accroissement  de  la  valeur  capitale  des 
propriétés  foncières  sa  traduit  par  une  élé- 
vation du  produit  des  droits  d'enregistrement 
sur  les  mutations. 

L'augmentation  du  revenu  des  terres  et 
des  maisons  a  pour  conséquence  une  augmen- 
tation correspondante  du  produit  des  impôts 
directs. 

I.<e  développement  de  l'activité  locale  a 
pour  résultat  d'augmenter  l'aisance  des  habi- 
tants et.  par  suite,  leurs  consommations, 
presque  toutes  soumises,  au  profit  du  Trésor, 
a  des  taxes  ou  contributions  indirectes.  — Ce 
seul  chapitre  produit  annuellement  au  lise 
plus  de  2  0/0  du  capital  représenté  par  réta- 
blissement d'un  chemin  do  fer  (1). 

Si  l'on  additionne  ensemble  toutes  ces  aug- 
mentations de  revenus  pour  le  Trésor,  et  si 
l'on  y  ajoute  les  économies  résultant  des  ser- 
vices gratuits  imposés  aux  chemins  de  fer, 
ou  voit  que  chaque  nouveau  kilomètre  livré 
à  la  circulation  accroît  les  revenus  publics 
dans  une  proportion  énorme,  que  l'on  peut 
sans  crainte  évaluer  au  moins  à  4  0/0  par  an 
du  capital  dépensé.  C'est 'à-dire  que  l'Etat  re- 
çoit effectivement  de  tous  les  chemins  de  fer, 
au  bout  de  quelques  années,  un  revenu  égal 
et  même  supérieur  à  celui  qu'il  a  garanti  à 
quelques  uns  de  compléter,  dans  le  cas  où 


nésusrt. 

D'après  ce  qui  précède,  et  en  négligeant 
de  comprendre  dans  le  total  certains  résultats 
dont  l'importance  ne  peut  être  chiffrée  avec 
une  approximation  suffisante,  on  trouve  que 
la  construction  et  l'ouverture  d'un  chemin  de 
ferd'embranchement, produisant  brut  1 0,000f. 
parkilomèlreet  par  an  (2),  a  des  conséquences 
financières  beaucoup  plus  grandes  qu'on  ne 
le  croit  généralement,  et  dont  voici  le  ré- 
sumé : 

S  1".  Acrroiisement  du  capital. 

Résultat!  produit*  par  l'exécution   au.uOO 

Accroissement  de  la  râleur  de»  propriété» 
par  le  fait  de  l'ouverture  du  chemin.  .  .  .  100.000 


I.TO.OOO 


pour  une  dépense  de  100  i  IÎO.000  fr.  produisant  ello 
e«  1/3  à  4  0  0. 


|1)  Voir  lo  projet  de  loi  relatif  à  un  prit  demandé 
par  la  Compagnie  de  Bordeaux  a  la  Teste,  accordé  par 
le  gouvernement  et  rejeta!  par  le»  Chambre». 

(î)  Hou»  supposons  le  produit  brut  de  1 0.000  fr.  par 
kilomètre  et  par  an,  obtenu  de  la  manière  suivante  : 

SO.tniO  voyageur»  à  0',ntU   5,300 

50,000  tonne»  »...  0,00    4,500 

c   MO 


$  J.  Ècoanmifi  annuet/ti. 

Marchandé!»  :  SO.OOO  tonn?»  par  kilomètre. 
Economie  sur  le  prit,  11  cent,  par  tonne.  .  0,jO0 
Economie  »ur  le  temps  (in:éréts), o,0»l  par  t.  M 
Economie  sur  le»  cnpila.u  d'approvistoniic- 
ment,  loyer»,  déthets,  etc.  0,001  par  tonne. .  90 

Total  de»  économie*  sur  le»  marchandise*.  .  0,600 
Voyageurs  :  Sfl.ooo  pg*  kilomètre. 
Fronomîe  sur  le.  prit  0.00  |>.'ir  tète.  i.sYiO 
F.c.inmme*ur  le  temp»,  0,03'jI  d .  ï,R8B 
Economie  sur  les  pria  accessoire*, 
0,0oa<ïs  par  tele    »<) 

TouU  de*  écon.  sur  les  toyag.  .  7,011  -  7,0J» 

S  3.  Accroissement  des  revenus 

Pour  le  Trésor,  sous  forme  d'impôts, 
JOOdu  e»pita|  dépensé  su  rie  chemin.  4.1 
le»  entrepreneurs  et  les  pro- 
I  0/O  sur  rarcroksnrncnt 
social ,  évalué.  ci-de*»us 


ilJO.OOOfr  5.100 


Total  général 


0,300  —  9.J00 
.  !MJS 


.     *     a    ■  . 


L'établissement  et  la  mise  en  exploitation 
d'un  kilomètre  de  chemin  de  fer  d'embran- 
chement, dans  un  pays  à  faible  circulation, 
produisent  donc,  soit  pour  le  Trésor,  soit 
pour  les  particuliers,  et  en  dehors  des  pro- 
duits spéciaux  du  chemin  ,  une  économie  ou 
un  accroissement  de  revenu  nnnucl  que  l'on 
peut  évaluer  a  environ  23,863  fr. 

La  dépense  pour  obtenir  ce  résultat  varie 
entre  100  et  120.000  fr.,  et  elle  est  elle-même 
productive  d'intérêts. 

Peut -on  mieux  faire  après  cela ,  dans  l'in- 
térêt de  la  fortune  publique,  que  de  multi- 
plier les  chemins  de  fer  autant  que  les  cir- 
constances lopogrophiques  le  permettent,  et 
que  les  grandes* 
treprendro  ? 


Les  bulletins  de  recettes  des  chemins  de 
fer  que  nous  publions  plus  loin  ,  présentent 
les  résultats  suivants,  comparés  à  la  semaine 
correspondante  de  1852: 

Nord.  —  Du  11  au  17  juin,  < 
96,710  fr. 

Rouen.  —  Du  12  au  18  juin, 
Mm,  37.V56  fr. 

Hat».  -  Du  12  au  18  juin, 
tion,  17.103  fr. 

Lim  —  Du  12  au  18  juin, 
65.653  fr. 

Hale.  —  Du  6  au  12  juin, 
14,340  fr. 


(0  <"<clte  iiogmentation  comprend  le*  recette*  de* 
»crtoo»  du  Guetm  a  Moulins  cl  d«  Bordeaux  a  An.oti- 
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Strasbourg. — Du  4  au  10  juin,  augmenta- 
tion. 290,911  fr.  (I). 

OtiRsr.  —  Du  13  an  10  juin,  avgwenta- 
tion,  46,116  fr.  (2). 

Montemuu.  —  Du  11  au  17  juin,  augmen- 
tation, 3.726  fr. 

Méditeiuusée  (section  d'Avignon  à  Mar- 
seille). —  Du  4  au  10  juin,  augmentation, 
1 4,337  fr. 


Progrè»  de»  recette*  de»  chemina 


Nous  avons  sous  les  yeux  ie  « 
paré  des  produits  bruts  des  principales  lignes 
de  chemins  de  fer  depuis  le  commencement 
de  l'année  jusqu'aux  premiers  jours  do  mois 
de  juin.  Il  en  ressort  les  résultats  suivants 
pour  les  quatre  grandes  lignes  : 


Hoc.  totale.  Bec,  p.  kil. 

1852    11,644,208—16,400 

1853    »3,688,631— 19,270 

Augmentation  :  17.5  D/d. 

LÏOS. 

Itec  totale.  Rec.  p.  kil. 

1852    7,005,479—18,291 

1853    8,148,672—21,275 

Augmentation  :  16.3  0/0. 

Pour  apprécier  complètement  la  valeur 
d'une  pareille  augmentation,  il  ne  faut  pas 
perdre  de  vue  que  la  ligne  do  Paris  à  Lyon 
n'est  pas  encore  terminée  et  qu'elle  est  desti- 
née h  relier  la  capitale  au  premier  centre  ma- 
nufacturier de  France.  On  sait  l'influence 
exercée  par  un  fait  analogue  sur  les  recettes 
do  Paris  à  Strasbourg. 

ORLÉANS. 

Rec.  totale,    Rec.  kilom. 

«852    11,460.426-11,766 

1853   13,872,410-14,242 

Augmentation  :  21  0/0. 

Le  mois  prochain,  la  dernière  section 
de  la  ligne  du  Sud-Ouest  va  être  livrée  à 
l'exploitation,  et  un  grand  centre  agricole 
et  commercial,  Bordeaux,  se  trouvera  en 
communication  directe  avec  Paris,  ce  qui  doit 
nécessairement  exercer  uno  influence  notable 
sur  les  recettes. 

STRASBOURG. 

Recette  toute.  Rec  p.  kil. 

1852.  —  (Exploi- 
tation fractionnée  sur 
491  kilomètre*),  5,106,716—10,400 

1853  (ligne  entière),  9,056,390-14,444 

Augmentalion,  38  0/0. 


La  ligne  entière  n'a  été  livrée  à  l'exploita- 
tion que  depuis  le  mois  de  septembre  1852. 
Or,  l'on  sait  le  temps  qu'exige  l'organisation 
définitive  et  complète  d'un  service  considé- 
rable, les  difficultés  qu'opposent  les  habitudes 
commerciales,  habitudes  qu'il  faut  changer. 
On  peut  donc  affirmer  que  les  résultats  déjà 
acquis,  quelque  importants  qu'ils  paraissent, 
sont  cependant  très-inférieurs  à  ceux  que 
•  l'avenir. 

F. 


*  fer  dot  Midi. 

La  Compagnie  des  chemins  de  fer  du  Midi 
ayant  terminé  la  plus  grande  partie  de  ses 
études,  en  poursuit  avec  instance  l'approba- 
tion par  M.  le  ministre  des  travaux  publics. 

Les  pertes  que  les  derniers  débordements 
de  la  Garonne  ont  fait  subir  aux  populations 
riveraines  du  fleuve,  sont  un  argument  que  ta 
Compagnie  fait  valoir  &  l'appui  de  la  de- 
mande d'une  prompte  autorisation  ;  les 
chantiers  qu'elle  est  en  mesure  d'ouvrir  de 
suite,  pouvant  offrir  à  de  nombreux  travail- 
leurs une  occupation  qui  les  sauvera  du  be- 
soin dans  le  présent,  en  même  temps  qu'elle 
doit  développer  la  richesse  de  leur  pays  dans 
un  avenir  prochain. 

A».  Blauc  (de»  Vo*ge»). 


Nous  avons  annoncé  l'autre  jour  que  les 
éludes  définitives  du  chemin  de  fer  Grand- 
Central  étaient  poussées  avec  vigueur  par  la 
Compagnie  concessionnaire. 

Nous  pouvons  annoncer  aujourd'hui  que  le 
tracé  de  la  section  comprise  entre  Lempdes 
et  Clermoot-Fcrrand.  est  définitivement  ar- 
rêté. Ce  Iracé  suit  la  Leuge  pour  traverser  le 
bassin  de  Ërassac  et  desservir  sur  un  plus 
long  parcours  tes  doux  rives  de  l'Allier. 

La  section  de  Lempdes  à  Clermont  doit 
servir,  on  le  sait,  le  tronc  commun  aux  pro- 
longements sur  Brioude,  Saint-Éticnne  et 
Lyon,  d'une  part,  et  sur  Auriilac,  Montau- 
ban  et  Bordeaux,  de  l'autre. 

(de»  Voîfts.) 


(1)  Celle  augmentation  eorarirriKl  Irt  retettes  des 
setlioiM  de  Conimrrc)  a  gaarebounr  el  de  Fortmch  a  la 
froolkete  prussietiDC.  non  ouverte»  1  année  dernier* 

|ï)  frite  augmentation  comprend  te»  rectU*.  de  la 
sert  on  de 
dermtre. 


ition  coiupretid  te»  rectiu»  de  la 
a  t.  Loupe,  non  outerie  l'année 


Crédit  foncier  de  France. 

TIRAGE   DES  OBUCATIONà. 

Le  22  courant  a  eu  lieu  h  l  llotcl  de  ville 
le  deuxième  tirage  des  obligations  du  crédit 
foncier. 

Voici  la.  liste  des  numéros  gagnants  : 


1"  sorti 

191,188  gagnant  100  000  fr 

2«"«  — 

89.298  — 

50,000 

3m»  _ 

172,057  — 

50,000 

4-e  — 

120,815  — 

20.000 

5»*  — 

161,801  — 

10,000 

r><»  _ 

1 8G  007   

10  000 

32.978  — 

10. 000 

gros   

M5,4<)7  — 

10,COO 

•  »m.  _ 

43.702  — 

C. 

»  _ 

10,000 
Lnoir.. 

Crédl 

1  foncier  de  Fn 

Aux  termes  de  l'art.  103  des  statuts,  le 
dividende  ne  doit  être  réglé  qu'a  la  Un  de 
l'année. 

Toutefois,  le  conseil  d'administration  peut 
autoriser,  à  l'expiration  du  premier  semes- 
tre, une  distribution  provisoire,  dans  la  pro- 
portion de  5  0  0  par  année  sur  le  capital 
versé. 

Conformément  à  cet  article  ,  le  conseil 
d'administration  du  Crédit  foucier  de  France 
a  décidé,  dans  sa  séance  du  15  juin,  qu'un 
a  compte  de  6  fr.  25  par  action,  pris  sur  les 
bénéfices  réalisas,  et  représentant,  pour  le 
iTcmicr  semestre  du  1853,  l'intérêt  de  5  0/0 
sur  les  250  (r.  versés,  serait  d  stribué  aux  ac- 
tionnaires. 

Ce  dividende  provisoire  Sfra  payable  à 
partir  du  l"  juillet,  au  si*gc  de  la  Société, 
rue  des  Trois- Frères,  5,  de  11  heures  à  3 


G.  Ixsoi». 


Créait  foncier  «le 


Les  actionnaires  du  Crédit  foncier  de 
France  sont  convoqués  en  assemblée  géné- 
rale extraordinaire  pour  le  9  jurllel  prochain, 
a  trois  heures,  ati  siège  de  la  Société,  rue  des 
Trois-Frères,  5.  à  l'effet  de  se  prononcer  sur 
les  modifications  proposées  aux  statuts  de  la 
Société. 

Les  cartes"  ffndnrlssion  à  IV<sr-mMeé  géné- 
rale seront  délivrées  an  siège  de  la  Compa- 
gnie, à  partir  du  1"  juillet  prochain. 

G.  Lk*o<». 


Lot  relative  d  la 
dette*  actuelle*  dea  a6i 
et  tlca  commune*. 


NAPOLÉON,  etc. 

Le  Corps  législatif  a  adopté  le  projet  de 
loi  dont  la  teneur  suit  : 

Art.  1«*.  Pendant  l'intervalle  de  la  session 
de  1853  à  celle  de  1854,  des  dccrels  rendu» 
en  la  forme  des  règlements  d'administration 
publique  pourront  autoriser,  sur  leur  deman- 
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de,  1rs  départements  ainsi  qne  les  communes 
dont  les  revenus  excèdent  c  nt  mille  francs, 
à  convertir  leurs  dettes  actuelles,  et  à  les 
éteindre  au  moyen  d'emprunts  remboursa- 
bles à  longue  échéance. 

Ijc  remboursement  s'effectuera  par  des 
annuités  dont  le  terme  ne  pourra  excéder 
cinquante  années,  cl  qui  comprendront  l'in- 
térêt et  l'amortissement  du  capital. 

Art  2.  Les  formes  ou  les  condition!;  des 
emprunts  nouveau»,  ainsi  que  le  mode  de 
surveillance  applicable  aux  opérations  rela- 
tives à  la  couvereion  des  dettes,  seront  ré- 
glées par  les  décrets  qui  auloriserout  cette 
conversion. 

Il  sera  pourvu  par  les  mêmes  décrets,  sur 
la  proposition  des  départements  ou  des  com- 
munes, aux  mo)ens  nécessaires  pour  as- 
surer le  paiement  des  annuités  pendant  toute 
la  durée  du  remboursement. 

Art.  3.  Le  nombre  des  centimes  exlraor- 
din  ires  ou  les  f  ixes  additionnelles  d'octroi 
affectés  au  remboursement  des  emprunt* 
anciens  seront  léduits  proportionnellement 
a  la  diminution  de  dépense  annuelle  résul- 
tant de  la  conversion. 

Art.  A.  Les  paragraphes  36  et  37  du  ta- 
bleau A  annexé  au  décret  du  25  mare  1852 
sont  abrogés. 

Art.  5.  A  l'expiration  du  délai  fixé  par 
l'art.  !"  de  la  présente  loi,  un  étatdea  dettes 
converties  en  emprunts  nouveaux  sera  pré- 
senté à  ILmpcrtur  et  communiqué  au  Corps 
législatif. 

Cet  état  indiquera,  par  communes  cl  par 
départements  ,  la  nature  et  l'origine  des 
dettes  Converties,  leur  quotité,  le  mode  et 
les  conditions  de  l'emprunt  uouv 
que  les  réductions  opérées  sur  les 
extraordinaires  et  sur  les 
d'octroi. 

Délibéré  en  séance  publique,  à  Paris, 
le  28  mai  185J. 


l  oi  relative  aux  comptoir*  «g  mma»- 


NAPOLÉON,  etc. 

Le  Cnrps  législatif  a  adopté  le  projet  de 
loi  dont  la  " 


Art.  1".  Les  comptoirs  et  sous-comp- 
tvira  d'escompte  pourront  être  établis  ou 
prorogés  arec  Je*  droite  faoncés  dans  les 
art.  0  et  10  du  décret  du  24  mars  et  dans 
l'alinéa  deuxième  du  l'art.  2  du  décret  du 
23  août  1848,  mais  sans  aucun  concours  ni 
aucune  garantie  de  la  part  de  l'État,  des 
départements  et  des  communes. 

Au.  2.  Des  décrets  impériaux,  rendus  sur 
la  proposition  du  ministre  des  finances,  le 
conseil  d'Etat  entendu,  statueront  sur  réta- 
blissement et  la  prorogation  des  comptoirs 
et  sous-comptoirs  d'escompte,  et  sur  la 
modification  de  leurs  statuts. 

Le  ministre  des  finances,  avant  de  pro- 


poser l'établissement  ou  la  prorogation  d'un  ] 
comptoir  ou  sous -comptoir  d'escompte, 
prendra  l'avis  :  1»  de  la  chambre  de  com- 
merce ;  2»  du  conseil  municipal  de  la  ville 
dans  laquelle  le  comptoir  ou  sous-comptoir 
devra  être  établi  ou  prorogé. 

Art.  3.  Les  lois,  décrets  et  arrêtés  relatifs 
aux  comptoirs  et  sous-comptoirs  d'escompte 
continueront  à  être  appliqués  aux  établisse 
ments  actuellement  existants,  jusqu'à  l'ex- 
piration du  tera.c  pour  lequel  ils  ont  été  pro- 
rogés. 

Délibéré  en  séance  publique,  a  Paris,  le 
26  mai  1853. 


Un  décret  du  11  juin  1853,  rendu  sur  le 
rapport  de  M.  le  ministre  des  travaux  publics, 
a  nommé  inspecteurs  divisionnaires  des  ponts 
et  chaussées  : 

MM.  Morice  La  Rue,  ingénieur  en  chef  de 
t"  classe,  chargé  du  service  des  ports 
de  commerce  et  du  service  hydrau- 
lique dans  le  déparlement  de  la 
Mancho  ; 

Doyat,  ingénieur  en  chef  de  I"  classe, 
chargé  du  service  ordinaire  du  dépar- 
tement de  la  Seine  Inférieure  et  do  la 
direction  du  service  do  la  Seine  mari- 
time ; 

Plantier,  ingénieur  en  chef  de  1"  classe, 
chargé  du  service  ordinaire  du  dépar- 
tement de  la  Loire-Inférieure,  d'une 
section  du  canal  de  Nantes  à  Brest,  et 
de  la  direction  du  service  du  port  de 
Saint-Naznire. 
Par  suite  du  décret  qui  élève  au  grade 
d'inspecteur  divisionnaire  MM.  les  ingénieurs 
en  clief  des  ponts  et  chaussas  Morice  La  Rue, 
Doyat  et  Planlier,  M.  le  ministre  des  travaux 
publics  vient  d'arrêter  les  dispositions  sui- 
vantes : 

]•  M.  Douniccau,  ingénieur  en  chef  de 
2e  classe,  sera  chargé  du  service  des  ports  de 
commerce  et  du  service  hydraulique  dans  le 
déparlement  de  la  Manche,  en  remplacement 
de  M.  Morice  La  Rue. 

II  réunira  à  ce  serv  ice  le  service  des  baies 
et  canaux  dont  il  est  actuellement  chargé 
dans  le  même  département. 

2*  M.  Lebasteur,  ingénieur  en  chef  des 
ponts  et  chaussées  de  1"  classe,  actuellement 
chargé  du  service  ordinaire  du  département 
de  la  Meuse,  sera  chargé  du  service  ordinaire 
du  département  do  la  Seine-Inférieure,  en 
remplacement  de  M.  Doyat. 

3"  M,  Beaulieu.  ingénieur  en  chef  des  ponts 
et  chaussées  de  2'  cïa  se,  chargé  du  service 
de  la  W  section  de  la  navigation  de  la  Seine, 
sons  la  direction  de  M.  Doyat,  restera  seul 
chargé  de  ce  service,  auquel  sera  rattaché 


le  port  de  Rouen,  actuellement  compris  dans 
le  service  ordinaire  du  département  de  la 
Scine-lnférioure. 

4»  M.  Jégou,  ingénieur  en  chef  des  ponts 
et  chaussées  de  1"  classe,  sera  chargé  du  ser- 
vice ordinaire  du  département  de  la  Loire- 
Inférieure,  en  remplacement  de  M.  Planlier. 

Il  restera,  en  outre,  chargé  du  service  du 
port  do  Saiut-Nazaireetdes  services  de  navi- 
gation et  de  chemins  do  fer  qui  lui  sont  ac- 
tuellement confiés. 

5*  M.  de  Longeaux,  ingénieur  en  chef  des 
ponts  et  chaussées  do  2*  classe,  sera  chargé 
de  la  partie  du  service  du  canal  de  Nantes  à 
Brest  comprise  dans  le  département  de  la 
Loire-lnféneu  re. 

Il  restera  chargé,  en  outre,  sons  la  direc- 
tion do  M.  Fébuncr,  du  service  du  port  de 
Redon  cl  d'une  partie  des  étud< 
de  fer  de  Bretagne. 

Ce  mouvement  entraîne  la  suppr 
deux  emplois  d'ingénieur  en  chef. 


cnemln  de  r«rde  Satnt-ÉUenne 
* 


NAPOLÉON, 

Par  la  grâce  de  Dieu  et  la  volonté  nationale. 
Empereur  des  Français, 

A  tous  présents  et  à  venir,  salut  : 

Sur  le  rapport  de  notre  ministre  secrétaire 
dElat  au  département  de  l'intérieur  ; 

Vu  l'ordonnance  du  27  mai  1835,  portant 
autorisation  de  la  société  anonyme  formée 
pour  l'exécution  et  l'exploitation  du  chemin 
de  fer  de  Saint-Etienne  h  Lyon  ; 

Vu  les  délibérations  des  assemblées  géné- 
rales des  actionnaires,  en  date  des  26  janvier 
1846  et  20  juin  1850  ; 

Vu  l'art.  51  des  statuts  de  ladite  société, 
ainsi  conçu  : 

«  Les  attributions  des  assemblées  géné- 
rales, soit  ordinaires,  soit  extraordinaires, 
sont  les  suivantes  : 


«  3*  Prononcer  sur  les  cas  de  tonte  nature 
qui  leur  seraient  soumis  par  le  conseil  d'ad- 
ministration et  qui  ne  seraient  pas  réglés  spé- 
cialement par  les  slaluts  ;  » 

Noire  conseil  d'Etat  entendu, 
Avons  décrété  et  décrétons  ce  qui  suit  : 
Art.  1"  L*  modification  proposée  aux  sta- 
tuts de  la  société  du  chemin  de  fer  de  Saint- 
Etienne  à  Lyon  esl  approuvée,  telle  qu'elle 
est  contenue  dans  l'acte  passé  le  25  avril  1 853, 
devant  M*  Defresne  et  son  collègue,  notaires 
à  Taris,  lequel  acle  restera  annexé  au  présent 
décret. 

Art.  2.  Notre  ministre  secrétaire  d'Etal  au 
département  de  l'intérieur  est  chargé  ue  l'exé- 
cution du  présent  décret,  qui  sera  pul  lié  a  i 
Bulletin  ût.t  lois,  inséré  au  Moniteur  cl  dans 
un  journal  d'annonces  judiciaires  de  ch.  cun 
des  départements  du  Rhdne  et  de  la  Loire. 

Fait  au  palais  de  Saint-Cloud,  le  16  ju'n 
1853. 

NAPOLÉON. 
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Lot  rclnlltr  A  l'nrhat,  par  I»  Coin 
pacnlo  d'Orl*a«».  <■«  l'botel  de 
M.  le  due  «le  (Tailoue. 

NAPOLÉON , 

Par  la  grâce  do  Dieu  et  la  volonté  nationale, 
Empereur  des  Français, 
A  tous  présents  ei  à  venir,  salut  : 
Avons  sanctionné  et  sanctionnons,  promul- 
gué et  promulguons  ce  qui  suit  : 
LOI. 

(Extrait  du  procta-vurtal  du  Corp» li'-gfolaiif.) 
Lo  Corps  législatif  a  adopté  le  projet  de  loi 
dont  la  teneur  suit  : 

Art.  1"  l.o  duc  de  l'adoue  est  autorisé  à 
céder  a  la  Compagnie  du  chemin  do  fer  d'Or- 
léans, conformément  aux  distinctions  établie» 
dans  un  prucès-N  orbal  d'expertise  commencé 
je  9  avril  1813  et  clos  le  25  du  même  mol*,  un 
hôtel  et  ses  dépendances,  sis  a  Paris,  rue  de  la 
Chaussée-d'Antin,  n*  11,  et  Taisant  partie  du 
majorât  constitué  en  laveur  du  général  duc  de 
l'adoue,  son  père,  par  décret  du  28  mars  1812, 
savoir  : 

1*  Moyennant  le  prix  de  un  million  cent 
quatre-vingt-dix-sept  mille  francs  (i  ,1  ii7,ooo  f. ), 
1  hôtel  dont  la  propriété  appartient  au  majorât; 

2*  Moyennant  lo  prix  do  quatre  ceDt  niillo 
francs  (400,000 fr.),  la  jouissance,  pour  tout  le 
temps  restant  à  courir,  do  terrains  tenus  à  baux 
emphytéotiques,  qui  expireront  le  10  septembre 
1867  et  le  46  février  18C8,  et  dont  lu  majorât 
n'a  que  la  jouissance  temporaire. 

Art  2.  La  Compagnie  sera  tenue  de  versur  le 
prix  principal  de  un  million  cent  quatre  -vingt- 
dix-sept  mille  francs  (t  ,197,000  fr.)  a  la  Caisse 
des  dépots  et  consignations,  savoir  : 

Moitié  trois  mois  après  lu  promulgation  de  la 
loi,  et  l'autre  moitié  un  an  après. 

Elle  paiera,  en  outre,  directement,  entre  les 
mains  du  donataire,  jusqu'à  compléta  libéra- 
tion, les  Intérêts  a  cinq  pour  cent  do  co  prix,  à 
partir  du  «*'  avril  1853. 

Art  3.  La  Compagnie  sera  tenue  de  payer  en 
quinze  années,  à  dater  du  I"  avril  1853,  au  duc 
de  Padoue,  la  somme  de  quatre  cent  mille 
franc*  (400,000  fr.).  t  raison  do  vingt-six  mille 
six  cent  soixante-six  francs  i26,0G6  fr.)  par  an, 
sans  intérêt*,  mais  à  la  condition  par  elle  d'ac- 
quitter la  redevance  empliytbéotlque. 

En  cas  do  retour  du  majorât,  les  annuités  res- 
tant à  payer  appartiendront  à  l'État. 

Art  h.  Les  frais  auxquels  la  vente  a 
pourra  donner  lieu  seront  en  totalité  à  la 
de  la  Compagnie. 

Art  6.  L'acte  de  vente  ne  deviendra  définitif 
qu'après  l'approbation  de  M.  le  minlstro  des  fi- 
nances, et  le  prix  de  un  million  cvnt  quatre- 
vingt-dix-sept  mille  francs  (1,197,000  fr.  )  sera 
employé  par  le  duc  de  Padoue  à  l'acquisition, 
«oit  de  rentes,  soit  d'Immeubles,  qui  entreront 
en  remplacement  des  biens  aliénés  dans  la  com- 
position du  majorât 

Le  remploi  devra  être  effectué  dans  le  délai 
prescrit  par  le  décret  du  1"  mars  1808,  et  devra 
être  autorisé  par  un  décret  de  l'Empereur. 

Délibéré  eu  séance  publique,  a  Paris,  le 
38  pai  1853. 

Le  Pritidtnt,  BiLLACLï. 
Lu  Secrétaire,  Ed.  Dalloi,  Mac- 
dosaid,  duc  ne  Tamsts,  baron 

ESCBASSÉRUtlX,  li^RI  DOCAS, 


PARTIE  TECHUQUE, 


MIOU. 


Après  avoir  analysé  les  essais  sur  l'extension 
et  la  compression  dos  matériaux.  Je  passe  à  la 
deuxième  partie  du  compte-rendu  du  travail 
de  M.  Morin,  qui  comprend  la  flexion  et  la 
tonion. 


L'auteur  déduit  de  ces  considérations  théori* 
quesdes  formules  d'une  application  facile  pour 
tous  les  solides  posés  librement,  ou  encastrés 
d'un  coté,  ou  encastrés  aux  deux  extrémités. 

Le*  solide*  d'égale  rè>  titane*  sont  des  corps 
qui  dans  toutes  leurs  sections  présentent  une 
résistance  égale.  Leurs  conditions  d'équilibre 
sont  exprimées  par  le  résultat  de  la  division  du 
moment  des  forces  extérieures  appliquées  à  une 
section  donnée  par  le  plus  grand  effort  que  l'on 
puisse  avec  sécurité  faire  subir  à  la  hbro  la 
plus  allongée  ou  la  plus  comprimée;  ce  quo- 
tient doit  être  égal  au  moment  d'inertie  dé  la 
section  précitée,  divisé  par  la  plus  grande  or- 
donnée do  oc  profil  k  partir  de  la  flore  i 


Dans  toutes  le*  expériences 
ries  établies  dan»  lu  but  de  rechercher  les  cir- 
constances qui  accompagnent  les  phénomènes 
de  la  flexion,  on  a  toujours  considéré  le  solide 
posé  horizontalement  sur  deux  appuis  et  chargé 
verticalement  suivant  la  direction  de  son  axe 
On  a  constaté  comment  la  partie  Inférieure 
devenue  convexe  se  déchirait,  et  comment  la 
surface  supérieure,  devenue  concave,  s'écrasait 
sous  les  charge*.  Ces  deux  parties,  l'une  allon 
gée,  l'autre  comprimée,  se  trouvent  séparée* 
par  un  plan  qui  ne  s'allonge  ni  se  comprime, 
et  auquel  on  donne  lo  nom  de  plan  des  fibres  in- 
variables, appelé  quelquefois,  mais  Impropre- 
ment, fibre  nru/r.1.  C'est  sur  l'existence  de  cette 
fibre  invariable  qu'est  fondée  la  théorie  actuelle 
de  la  résistance  des  corps  a  la  flexion.  Galilée 
Lcibnitx  et  Mariette  n'avaient  pas  admis  cette 
maxime,  appuyta  maintenant  par  le  calcul  et 
la  pratique.  Par  une  expérience  directe  sur  la 
compression  et  l'extension  des  fibres  des  solides 
fléchis,  faite  tout  récemment  au  Conservatoire 
des  arts  et  métiers,  on  a  constaté  d'une  manière 
formelle  l'existence  de  cette  coucho  de  fibres 
invariables,  dont  la  position  restait  a  détermi- 
ner. 

Avant  d'énumérer  les  résultats  de  ces  expé- 
riences, je  crois  qu'il  est  indispensable  de  don- 
ner l'explication  de  plusieurs  effets  produits 
dans  les  cdVps  fléchis  par  des  efforts  extérieurs. 

Si  un  corps  fibreux  est  sollicité  par  un  cer- 
tain nombre  de  forces  extérieures  agissant  dans 
des  directions  quelconques,  il  cède  d'abord  a 
l'action  de  ces  forces,  et  aussitôt  se  développent 
des  réactions  moléculaires  qui  constituent  la 
résistance  des  fibres.  SI  ces  efforts  ou  les  effets 
qu'ils  produisent  ne  dépassent  pas  les  limites 
d'élasticité,  le  mouvement  s'arrête,  et  l'équili- 
bre entre  le*  forces  et  les  réactions  moléculai- 
res s'établit.  les  conditions  générales  dé  l'équi- 
libre entre  les  forces  extérieures  et  les  forces 
extérieures  et  les  forces  moléculaires  dépendent 
des  proportions  des  sections  transversales. 
Comme  cet  équilibre  a  lieu  pour  toutes  les  sec- 
tions du  corp*,  on  peut  en  rechercher  les  con- 
ditions pour  chaque  Miction,  on  considérant  le 
reste  du  corps  comme  solidifié» 

Parmi  toutes  les  sections  transversales  dans 
le  solide  considéré,  il  en  est  une  pour 
l'action  do  la  charge  a  un  moment  plu 
dérable  que  pour  les  autres,  c'est  cette 
lion  que  M.  l'oucelet  a  nommée  la  seelion  dangr- 
rtute.  Do  l'égalité  des  moments  des  résistances 
et  du  la  charge,  on  peut  tirer  le  moment  d'I- 
nertie. 

La  discussion  des  expériences  diverses  et  en 
particulier  de  celles  de  M.  Ilodgkinson  conduit 
a  conclure  que  pour  la  pratique  des  construc- 
tions on  peut  admettre  1  égalité  des  résistances 
à  l'extension  et  à  la  compression,  les  valeurs 
I  des  modules  d'élasticité  étaqtaeosiblemeat  jea 


La  courbe  HaUiqyt,  ou  simplement  V  élastique, 
est  la  ligne  qu'affecte  un  solide  soumis  a  1  ac- 
tion d'une  ou  de  plusieurs  forces  qui  le  font 
fléchir  sans  altérer  son  élasticité. 

Les  considérations  sur  les  courbes  élastiques 
ont  principalement  lieu  dans  la  construction 
des  navires,  où  il  s'agit  de  faire  prendre  à  des 
pièces  de  bois  des  formes  obligées  et  où  il  faut 
calculer  l'effort  a  exercer,  soit  pour  tes  fléchir 
sur  des  gabaris,  soit  pour  les  maintenir  dans 
l'état  de  flexion. 

Dans  la  plupart  des  cas.  Il  ne  tuflU  pas  de 
régler  les  charges  ou  les  dimensions  dos  corps, 
de  manière  qu'ils  n'éprouvent  paa  d  altération 
permanente  dans  leur  élasticité;  il  importe 
surtout  de  renfermer  les  flexions  qu'ils  peuvent 
prendre  sous  les  limites  convenables,  pour  le 
service  qn'on  en  attend.  Les  flexions,  qui  doi- 
vent toujours  être  très-faibles,  peuvent  être 
calculées  d'après  des  formules  dont  Ut  démon- 
stration élémentaire  a  été  donnée  par  M.  Ponce- 
let.  Un  y  volt  que  la  flèche  de  courbure  d'un 
solide  prismatique  encastré  à  l'une  de  ses  ex- 
trémités est  proportionnelle  à  l'effort  qui  tend 
a  le  faire  fléchir,  qu'elle  est  proportionnelle  au 
cube  du  bras  do  levier  de  cette  force,  et  enfui 
qu'elle  est  en  raison  inverse  de  la  valeur  du 
module  d'élasticité  et  en  raison  inverse  du  mo- 
ment d'Inertie  de  la  section  transversale  du 
solide.  La  variation  des  flèches  de  courbure  do 
divers  matériaux  a  été  observée  directement, 
et  les  expériences  nombreuses  faites  par  divers 
auteurs  ont  vérifié  dans  des  limites  étendues 
les  conclusions  de  la  théorie.  Les  expérionces 
directes  que  M.  Morin  a  faites  à  l'occasion  de 
la  construction  des  lames  de  ses  dynamomè- 
tres, méritent  d'être  citées. 

Des  considérations  analogues  s'appliquent  a 
la  flexion  des  corps  à  sections  variables  ;  que  la 
charge  agisse  à  1  extrémité  ou  qu'elle  soit  uni- 
formément répartie,  ou  enfin  qu'elle  agisse  A 
une  extrémité  et  avec  une  charge  répartie  uni- 
formément 

Dans  la  pratique,  on  voit  que  les  valeurs  do 
la  résistance  qui  représentent  la  charge  qu'on 
peut  faire  supporter  avec  sécurité  et  d'une  ma- 
nière constante  et  durable  à  des  solides,  sont 
presque  toutes  inférieures  &  la  moitié  des  va- 
leurs pour  lesquelles  l'élasticité  commencerait 
à  s'altérer,  et  pour  lesquelles  les  flexion*  ces- 
seraient d'être  proportionnelles.  —  La  fonte 
seule  fait  exception  à  cette  règle 

En  so  rendant  compte  d'une  manière  géné- 
rale des  phénomènes  qui  ont  lieu  dans  les 
corps  soumis  à  l'action  des  formes  extérieures, 
tendant  a  les  fléchir,  on  peut  se  convaincre 
que  la  théorie  doit  être  basée  sur  des  faits. 

Depuis  longtemps  la  pratique  avait  devancé 
la  théorie,  car  la  règle  des  charpentiers  a  fixé 
la  proportion  qui  doit  exister  entre  11  portée  et 
la  hauteur  du  solide,  ainsi  que  la  proportion 
entre  la  base  et  J»  hauteur  du  parall&pipède. 
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Après  avoir  établi  les  formule*  pratique»  a 
l'aide  desquelles  on  cleule  les  charges  qu'on 
peut  rairo  supporter  aux  solides  de  formes  di- 
verses et  les  flexions  qu'ils  prennent  sous  ces 
charges,  il  reste  encore  à  comparer  ces  for- 
mules avre  cdla  obtenues  par  l'expérience , 
pour  reconnaître  jusqu'à  quel  point  elles  peu- 
vent représenter  les  faits  observés.  C'est  en 
discutant  le»  résultats  d'un  grand  nombre  d'es- 
sais qu'où  arrive  à  ce  but.  M.  Morin  a  choisi  de 
préféruiicn  ceux  qui  ont  été  récemment  exécu- 
tés eu  Angleterre*,  lors  de  la  construction  dos 
ponts  do  l'Ile  d'Anglesey  et  dus  travaux  de 
chemins  de  fer;  ils  sont  consignés  dans  le  rap- 
port de  la  commission  d'enquête  parlementaire 
dont  j'ai  déjà  parlé.  Outre  leur  nouveauté,  ces 
expériences  ont  le  mérite  d'avoir  été  entrepri- 
ses en  grand  sur  des  solides  dont  les  dimen- 
sions se  rapprochent,  autant  que  possible,  des 
cas  d'application  ;  j'en  donnerai  le  résumé  plus 
bas. 

De  l'ensemble  de  toutes  ces  expériences  on 
peut  conclure  immédiatement  :  qu'entre  des 
limites  assez  étendue»  et  qui  dépassent  celles 
des  charges  permanentes  qu'on  peut  faire  sup- 
porter aux  corps  avec  sécurité,  les  flexions 
(ont  proportionnelles  aux  efforts  qui  les  pro- 
duisent et  aux  cubes  des  portées  ;  elles  sont  en 
raison  Inverse  du  produit  de  la  largeur  par  le 
cube  de  l'épaisseur  ;  et  si  on  représente  ces 
résultats  graphiquement,  en  prenant  les 
charges  pour  abscisses  et  les  flexions  on  demi 
grandeur  pour  ordonnées,  on  obtient  uno  li 
gne  droite  qut  figure  la 
flexions  aux  charges. 

On  volt,  en  outre,  que  dans  les  limites  où 
l'on  prétend  appliquer  la  théorie,  celle-ci  offre 


section  carrée  viendrait  celle  circulaire,  rec- 
tangulaire et  elliptique. 

..  Poussée  jusqu'à  la  rupture,  cette  classifi- 
cation comprendrait  d'abord  :  l'ellipse,  le  cer- 
cle ou  le  rectangle,  et  en  dernier  lieu  seule- 
ment le  carré,  n 


Ces  diverses  recherches  ont 
ques  résultats  pratiques  dout  il  faudra,  à  «uni 
avis,  tenir  compte  dans  les  travaux,  et  dout 
voici  un  aperçu  : 

«  Les  observations  sur  la  résistanco  des  piè- 
ces à  nervures  à  la  rupture,  ont  démontré  que 
quand  la  flexion  est  renfermée  dans  certaines 
limites,  il  importe  peu  de  placer  la  nervure  en 
Dessous  ou  en  dessus;  mais  ds  quon  arrive  a 
la  rupture,  il  devient  évident  que  si  le  solide 
est  posé  librement  sur  deux  points  d'appui.  Il 
doit  se  rompre  plus  facilement  quand  la  ner- 
vure- est  en  dessous  et  exposée  a  l'extension, 
que  quand  elle  est  eu  dessus  et  exposée  a  la 
compression. 

»  L'inverse  a  lieu  au  contraire  s'il  s'agit 
d'un  solide  encastré  par  fusa  de  ses  extté 


l'expérience  une  coneor- 
i  pour  la  pratique)  et  on 
peat  admettre,  d'une  manier»  générale,  que 
fa  ligne  des  libres  invariables  passe  par  le 
centre  de  gravité  de  la  section  transversale. 

Les  recherches  sur  la  flexion  se  rapportent 
au  bon,  à  la  finie  et  au  fer;  je  les  passerai  suc- 
cessivement en  revue. 

Quant  au  bois,  le  travail  de  M.  Morin  a  con- 
firmé en  qu'on  savait  déjà  d'une  manière  géné- 
rale :  c'est  que  la  différence  dans  la  force  de 
résistance  contre  la  flexion  des  bois  de  diverse 
nature,  ne  pourra  être  constatée  quo  par  des 
expériences  plus  complètes  et  entreprises  plus 
en  grand  que  celles  qo'oo  a  faites  jusqu'au- 
jourd'hui. 

Je  passerai  donc  à  l'examen  des  qualités  de 
la  foute,  et  je  remarque  ; 

•  Que  dans  les  fontes  oit  les  flèches  de  cour- 
bure sont  sensiblement  proportionnelles  aux 
charges,  les  flexions  totales  et  leurs  rapports 
aux  charges  sont  proportionnelles  aux  cubes 
des  portées,  comme  la  théorie  l'indique  du 
reste; 

•  Qu'entre  osa  même*  limita*,  U  réatataoce 

de  la  fonte  à  la  compression  étant  sensible- 
ment la  même  que  la  résistanco  à  l'extension, 
la  ligne  des  fibres  invariables  passe  par  le  cen- 
tre de  gravité  de  la  section  transversale  ; 

»  Que  le  procédé  du  mélange  de  rognures  «le 
fer  forgé  avec  la  fonte  augmente  la  résistance 
a  la  rupture  dans  le  rapport  de  1,30  a  1  ; 

»  Que  dans  la  flexion  des  barres  de  fonte,  le 
coefficient  d'élasticité  est  plus  grand  que  celui 
qui  a  été  déduit  des  expériences  sur  l'exten- 
sion; 

»  Enfin,  quo  pour  des  tubes  creux  do  diver- 
ses formes,  la  section  carrée  serait  la  plus 
avantageuse,  a  quantité  égale  de  matière,  pour 
supporter  les  charges  permanentes  ;  après  la 


■  Les  expériences  sur  l'inégalité  de  résis- 
tance a  la  rupture,  que  la  fonte  présente  a  la 
compression  et  à  l'extension,  ont  démontré  que 
dans  l'emploi  des  solides  en  fonte,  en  forme  de 
double  T,  employés  généralement  pour  la  con- 
struction des  ponts  de  chemins  de  fer,  il  fallait 
donner  à  la  section  de  la  nervure  inférieu 
exposée  a  l'extension,  une  étendue  beaucoup 
plus  grande  qu'à  la  nervure  supérieure  sou 
mise  à  la  compression. 

»  l'our  la  plus  grande  charge  permanente 
des  solives  en  fonte  destinées  à  des  ponts  de 
chemins  de  fer,  on  n'adopte  généralement  que 
le  cinquième  et  même  le  sixième  de  la  charge 
de  rupture.  Pour  les  ponts  ordinaires  et  sur 
tout  pour  les  constructions  qui  ne  sont  pas  ex- 
posées à  des  vibrations,  on  admet  des  charges 
permanentes  égales  à  un  quart  de  celles  de 
rupture.  l>ans  les  ponts  des  chemins  de  fer, 
les  Anglais  s'accordent  à  estimer  la  charge  à 
6,000  ou  à  6,665  kilogrammes  par  mètre  cou- 
rant de  voie.  L'épreuve  à  faire  subir  aux  solives 
n'excède  que  rarement  lo  tiers  de  la  charge  de 
rupture.  Il  serait  mémo  préférable  de  n'em- 
ployer quo  la  charge  réelle  maxlma,  et  d'obser- 
ver les  flexion^  dont  la  limite  u'est  pas  calcula- 
ble a  priori  d'une  façon  exacte,  car  elle  dépend 
de  la  nature  des  fontes,  et  peut  dés  lors  changer 
dans  chaque  cas  d'application.  En  général,  on 
compte  que  la  flexion  des  poutres  eu  foute  ne 
doit  pas  dépasser  I /6u0*  du  la  portée,  et  qu'il  est 
même  préférable  de  la  limiter  à  1/ioOu".» 

Los  expériences  sur  la  rhittunre  du  fer  forgé 
août  très-nombreuses;  elles  présentaient  un 
côté  pratique  important,  car  elles  oui  eu  lieu 
sur  dus  pièces  dout  ou  so  sert  dans  les  con- 
structions, et  elles  ont  par  cola  un  avantage 

lui  ont  toujours  l'inconvénient  de  faire  juirer  du 
petit  au  grand. 

Parmi  ces  expériences,  il  y  en  a  de  très-cu- 
rieuses à  plus  d'un  titre  ;  celles  relative»  à  la 
résistance  des  tubes  en  fur  forgé,  soudes  et  sans 
rivets,  sur  des  proportions  usuelles  de»  fers 
laminés  à  double  ï,  offreut  de  nombreux  exem- 
ples d'imitation. 

Quolques-uus  de  ces  essais  fournissent  une 
vérification  de  la  proportionnalité  des  flexions 
aux  charges  pour  les  barres  à  double  T,  ainsi 
que  la  valeur  dus  coefficients  d'élasticité  qu'il 
convient  d'i 
Une 


des  Arts  et  Métiers  par  M.  lo  général  Morin, 
|K»ur  servir  de  vérification  aux  oxjiérienccs 
précédentes,  dout  elle  a  constaté  la  parfaite 
exactitude. 

Voici  de  quelles  manière  If,  Morin  a  procédé  I 

«  Les  poutres  étaient  placées  sur  deux  pla- 
ques épaisses  do  fer  reposant  elles-mêmes  sur 
des  supports  en  charpente  ou  en  maçonnerie; 
la  distance  entra  les  points  d'appui  a'été  con- 
stamment de  a  métrés.  Ln  re|>ère,  tracé  au 
milieu  de  la  pièce  avec  une  pointe  fine,  était 
observé  à  l'aide  d'un  cathétomè-tre.  dont  le  ' 
nier  permettait  de  lire  directement  le  ce 
de  millimètre.  I.a  charge  était  distribuée  < 
dix-sept  caisses  de  sapin  disposées  pour  rece- 
voir un  certain  nombre  de  projectiles  dont  lo 
poids  a  toujours  été  vérifié  préalablement  sur 
une  balance  n  Si  on  était  tenté  de  régler  ces 
essais,  ou  trouverait  sur  le  mode  d'expérimen- 
totffta  dans  le  livre  de  M.  Morin  tous  les  détails 
qui  permettraient  de  reconstruire  l'appareil. 

L'application  de  la  théorie  et  de  tous  les  essais 
précédents  sur  la  résistance  du  fer  et  de  la 
foute  à  la  flexion  est  résumée  dans  des  consi- 
dérations :  n"  1,  sur  les  tubes  en  tôle  ou  les 
ponts  tabulaires;  n*  2,  sur  la  charge  admise 
dans  lea  calculs  dis  ponts  de  chemins  de  fer; 
n°  3.  sur  les  planchers  en  fer;  n*  a,  et  enfin 
sur  l'influence  du  mouvement  do  la  charge. 

•  ft»  I,  —  Les  expérience»  sur  lu  fufon  rj/in- 
,lriaun,eltrpli<iue*  vu  rectangulaires  faites  par  les 
ingénieurs  anglais  ont  prouvé  que  les  tubes  cé- 
daient par  la  partie  supérieure,  qui  se  plissait 
sons  l'effort  de  compression.  C'est  cette  pro- 
mlère  observation  qui  a  conduit  M.  Katrbairn  à 
proposer  l'emploi  de  plaques  plus  fortes  pour  le 
sommet  que  peur  le  fond  ;  puis  la  forme  cellu- 
laire, qui  a  été  définitivement  adoptée  par 
M.  Steplienson.  Pour  les  essais  entrepris  dans 
le  but  d'établir  les  proportions  des  ponts  tubu- 
laires  des  chemins  do  fer,  on  a  construit  un 
tube  à  sommet  cellulaire,  et  dont  le  fond 
en  fouille  de  tole  nouvaii  être  suc- 
ment  renforcé,  Jusqu  à  co  qu'on  fût  arrivé  j. 
duellenieut  à  des  proportions  qui  présantas>uut 
à  peu  près  la  mémo  résistance  pour  le  sommet 
à  l'écraseroeat,  par  compression,  que  pour  lo 
fond  au  déchirement  par  extension.  Les  dimen- 
sioiis  dos  tubes  à  expérimenter  furent  fixées  à 
un  shième  de  la  grandeur  réullo  des  pont» 
propiwés. 

>  Il  résultait  tio  ces  proportions,  qu'en  pas- 
sant du  modèle  au  tube  réul,  la  section  trans- 
versale résistante  croissait  dans  le  rapport  do 
1  :  3fi,  et  le  poids  du  tube  daus  celui  de  1 :  216. 
Celte  expérimentation  a  donué  la  valeur  du 
coefficient  d'élasticité  qui  sert  dans  toutes  les 
circonstances  semblables  et  a  déterminé  le» 
cotes  pour  les  tubes  en  tole.  Ces  essais  prélimi- 
naires ont  ensuite  été  contrôlés  par  dus  obser- 
vations sur  le  tulie  du  pont  de  Gonvvay. 

»  LcJj'ucaiUltM  obiauuu»  uar  cttua  uianière  de 
procéder  ne  sont  pas  généralement  employées. 
Plusieurs  Anglais  admettent  que,  par  suite  do 
la  fa.lilo  épaisseur  relative  du  sommet  et  du 
fond  du  IODO,  toutes  les  fibres  du  sommet  sont 
également  comprimées  et  toutes  celles  du  fond 
également  étendue».  Il  faudra,  à  mon  avis,  s'en 
tenir  toujours  à  la  règle  posée  par  la  commis- 
sion d'enquête,  qui  croit  quo  lo  fer  est  altéré  à 
nue  pression  supérieure  à  z.'t.fio  kilog.  p>ar  mil- 
limètre carré  pour  l'extension,  et  do  18,00  Li- 
log.  par  millimètre  carré  pour  la  compression, 
ce  qui  donne  lo  rapport  du  5  à  a. 


csarg  ici  ; 
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far  la  pont»  îles  chrmins  de  fer,  qu'un  train  pèse 
une  tonne  par  pied  courant,  ou  3,33  tonnes  par 
mètre  courant,  ce  qui  peut  paraître  excessif, 
surtout  pour  les  ponts  tabulaires,  dans  lesquels 
les  trains  ne  doivent  jamais  se  croiser.  La 
charge  du  pont  de  Conway  n'est  approximali 
vement  que  le  tiers  du  chilTre  précèdent,  en 
comprenant  même  le  poids  propre  du  tube,  qui 
est,  en  général,  plus  considérable  que  la  charge 
qu'il  aurait  à  porter.  Dans  la  pratique,  il  faut 
avoir  égard  à  cette  circonstance,  et  donner 
au  tube  la  forme  d'un  arc,  qui  après  la  mise 
en  place  se  baisse,  et  qui  rentre  ainsi  dans  la 
ligne  droite;  car  U  importe  pour  l'exploitation 
que  la  vole  du  chemin  de  fer  soit  horizontale 

»  Pour  établir  ce  calcul  sur  la  résistance  des 
tubes.  Il  Morln  donne  pour  règle  principale  de 
considérer  la  partit; supérieure  comme  compri- 
mée de  la  même  grandeur  que  la  partie  Infé- 
rieure est  allongée,  et  admettre  que  le  moment 
de  la  moitié  de  la  charge,  pris  par  rapport  a  la 
section  du  milieu,  est  égal  au  moment  do  la  ré- 
sistance de  chacune  de  ses  parties.  Ce  calcul 
devra  subir  naturellement  des  modifications  du 
moment  où  ces  deux  résistances  n'ont  pas  une 
valeur  égale.  Quant  aux  détails  de  construction 
des  tubes  et  de»  assemblages  des  tètes,  Il  est  a 
conseiller  de  s'en  référer  au  travail  publié  par 
M.  Clark. 

»  N*  3.  —  Le*  plancher»  m  fer  sont  d'un  etnpl'  i 
général  aujourd'hui.  Le  prix  de  ces  construc- 
tions est  à  peu  près  le  même  que  celui  des  plan- 
chers en  bois.  Les  planchers  en  fer  sont  com- 
posés de  barres  de  fer  méplat,  posées  de  champ, 
et  qui ,  enfoncées  environ  de  0°,30  dans  les 
murs,  forment  les  solives  principales,  que  l'on 
écarte  habituellement  de  0",7h.  Trois  épreuves 
ont  été  essayées  sur  ces  planchers,  et  elles  dé- 
montrent que  ce  mode  de  construction  offre 
toutes  la  sécurité  nécessaire. 

»N°  4. —  L'influence  du  mouvement  et  la  charge, 
sur  la  flexion  «es  totiiies  nui  la  iunpurtenl  u'avail 
pas  été  fixée  avec  exactitude,  il.  Morin  a  com- 
blé cette  lacune  dans  la  science  des  construc- 
tions. Dans  ce  paragraphe  qui  termine  ses  re- 
cherches sur  la  flexion,  j'examinerai  cette  ques- 
tion, qui  acquiert  une  haute  importance  pour  lo 
passage  des  trains  dn  chemins  de  fer,  marchant 
à  grande  vitesse.  L'effet  du  surcroît  de  la  flexion 
sur  l'augmentation  de  vitesse  ,  dont  bien  des 
personnes  contestent  encore  aujourd'hui  la  réa- 
lité, se  trouve  expliqué  par  un  développement 
de  force  centrifuge  sur  la  pièce  courbée ,  et 
dont  l'action  normale  à  cette  courbure  con- 
court, avec  le  poids  de  la  charge,  a  augmenter 
la  flexion  et  même  à  produire  la  rupture;  car 
l'effet  de  cette  force  centrifuge  ou  l'acctoisse- 
ment  de  pression  qu'elle  peut  produire,  est  en 
raison  du  carré  de  la  vitesse  et  en  raison  in- 
verse du  rayon  de  courbure. 

»  Il  resuit  à  rechercher  la  limite  dans  laquelle 
cette  explication  était  admissible;  on  a  donc 
eu  recours  a  des  expériences  faites  en  Angle- 
terre par  des  officiers  de  la  marine  britannique. 
Les  dispositions  prises  pour  arriver  à  des  résul- 
tats satisfaisants  étaient  très-simples.  Des  barres 
de  fonte  ,  de  près  de  3  mètres  de  portée  ont 
été  déposées  de  manière  à  faire  partie  d'un 
jn»tit  chemin  do  fer  horizontal  raccordé  avec 
des  plans  inclinés,  au  moyen  desquels  un  cha- 
riot abandonné  a  lui-même  pouvait  acquérir 
une  vitesse  considérable.  Des  appareils  ingé- 
nieux, servant  de  Hectomètres,  traçaient  pen- 
dant le  passage  les  flexions  des  barres. 

>  L'examen  des  tableaux  de  flexion  démon- 
trent :  que  les  flexions  maxima  prises  par  les 
la  *ite»e; 


rupture  a  lieu  sous  des  charges  de  plus  en  plus 
faibles,  a  mesure  que  la  vitesse  devient  plus 
grande;  —  et  enfin  que  la  rupture  a  lieu,  eu 
général ,  à  des  points  situés  au-delà  du  milieu 
do  la  longueur  des  barres,  et  qu'elle  se  produit 
souvent  en  plusieurs  endroits  différents  4  la 
fois.  0 

En  discutant  le  résultat  de  ces  essais,  il  faut 
remarquer  encore  que  la  force  centrifuge  dé- 
pend de  la  masse  du  corps  en  mouvement,  de 
sa  vitesse  et  du  rayon  de  courbure  correspon- 
dant à  la  flexion.  Or.ce  rayon  dépend  Jui-mêine 
de  la  pression  dans  laquelle  la  force  centrifuge 
entre  pour  une  partie  souvent  très-considé- 
rable. L'observation  démontre  que  le  point 
de  la  plus  grande  flexion  n'est  pas  au  milieu 
des  barres,  et  sa  position  est  ainsi  très-difficile 
à  déterminer  exactement;  mais  s'il  ne  parait 
pas  possible  de  fixer  rigoureusement  toutes  les 
circonstances  qui  se  produisent  dans  de  sem- 
blables mouvements,  l'on  peut  néanmoins  s'en 
rendre  un  compte  approximatif  en  prenant  en 
cunsidératiou  que  lé  rayon  de  courbure  d'un 
solide  chargé,  abstraction  faite  de  son  poids 
propre,  est  égal  au  carré  de  la  demi-portée, 
divisé  par  trois  fois  la  flèche  de  courbure.  On 
calculerait  donc  facilement  l'intensité  de  la 
force  centrifuge  développée  dans  un  cas  donné, 
si  l'on  avait  la  valeur  do  la  flexion  correspon- 
dante a  chaque  charge. 

La  tendance  pratique  de  ces  recherches  de- 
vrait être  l'appréciation  à  priori  des  effets  de 
la  vitesse  des  trains  de  chemins  de  fer  sur  les 
rails  et  surtout  sur  les  ponts.  Les  éléments  de 
ces  calculs,  appuyés  sur  des  expériences,  se 
trouvent  consignés  dans  un  tableau  dressé  par 
les  officiers  anglais;  ils  y  ont  fait  figurer  le 
poids  et  la  vitesse  du  chariot,  la  flexion  au  re- 
pos, la  flexion  pendant  le  mouvement  et  l'effort 
total  exercé  sur  les  barres,  qui  est  égal  à  la 
charge  sur  chaque  barre,  plus  la  valeur  de  la 
force  centrifuge.  Dans  la  plupart  des  cas,  les 
efforts  totaux  ont  atteint  ou  dépassé  la  charge 
de  rupture  au  repos;  ce  qui  rend  évidente 
l'action  de  la  force  centrifuge  dans  le  passage 
rapide  des  trains,  Pour  lc«  grandes  vitesses, 
Hntensité  de  la  force  centrifuge  atteint  et  dé- 
passe même  de  beaucoup  le  double  du  poids  du 
chariot;  et  comme  cette  force  est  proportion- 
nelle au  carré  de  la  vitesse  et  à  la  flèche  de 
courbure,  on  peut  s'arrêter  à  la  conclusion 
pratique,  qu'il  y  a  avantage  a  employer  les  ma- 
tériaux et  les  formes  qui  donnent  lieu  aux 
moindres  flexions.  Ainsi,  on  devra  préférer  les 
matériaux  pour  lesquels  lo  module  d'élasticité 
a  la  plus  grande  valeur.  Tar  ce  motif,  le  fer 
sera  choisi  plutôt  que  la  fonte  et  que  le  bois. 

Ces  mêmes  expériences  ont  donné  lieu  a  des 
recherches  théoriques  très-intéressantea  pour 
la  science,  mais  dont  les  calculs  sont  trop-com- 
pliqués pour  être  d'une  application  directe. 
Du  reste  une  partie  de  ces  essais  ont  commencé 
avec  des  charges,  et  par  conséquent  snus  des 
flexions  qui  dépassaient  déjà  de  beaucoup  celles 
que  I  on  peut  admettre  pour  des  constructions 
permanentes. 

Cette  question  peut  donc  être  considérée 
comme  résolue  ;  je  n'aurai  plus  qu'à  laisser 
parler  le  général  Morin  : 

«  L'influence  do  la  vitesse  de  passaee  est 
donc  rendue  manifeste  par  ces  expériences,  et 
l'action  do  la  force  centrifuge  dans  cet  état  est 
incontestable  ;  mais,  comme  il  faut  toujours  un 
certain  temps  pour  que  les  flexions  se  produi- 
sent, et  que  cette  force  qui  en  dépend  se  déve- 
loppe pendant  le  passage,  il  arrive  qu  au  delà 
limites  de  vitesse,  l'effet  ou  la 
au  lieu  d'augmenter.  » 


Charpente».  Pour  terminer  les  recherches  sur 
lesphénoraèoes  delà  résistance  de»  corps  contre 
la  fluxion,  il  ne  me  reste  plus  qu'à  examiner  ceux 
qui  se  produisent  dans  les  charpentes,  princi- 
palement dans  celles  eu  fer,  dout  l'usage  se  ré- 
pand chaque  jour  davantage. 

Ce  qui  distingue,  relativement  à  la  théorie, 
les  charpentes  des  autres  constructions,  c'est 
que  les  pièces  qui  les  composent  se  trouvent 
presque  toujours  dans  une  position  inclinée. 
M.  Morin  considère  l'équilibre  des  charpentes 
dans  deux  situations  : 

.  V  Des  pièces  inclinées,  dont  l'une  est  en- 
castrée à  un  bout  et  soumise  à  deux  forces  res- 
pectivement horixontale  et  verticale  ; 

•  V  D'un  solide  incliné  encastré  à  une  extré- 
mité et  soumis  àdeux  forces  l'une  horixontale. 
l'autre  verticale,  agissant  à  son  extrémité  et  à 
une  force  uniformément  répartie  sur  toute  la 
longueur.  » 

Les  équations  qui  expriment  leur  relation 
d'équilibre  sont  applicables  à  toutes  les  pièces 
de  charpente  et  surtout  aux  arbalétriers,  et 
elles  donnent  lieu  à  des  observations  :  sur 
la  condition  qui  rend  la  flexion  égale  à  zéro  ; 
—  sur  les  charges  des  toitures  par  mètre  carré 
de  superficie  ;  —  sur  les  dimensions  des  arba- 
létriers et  des  tirants  ;  —  et  sur  l'emploi  des 
fers  à  T. 

Passant  ensuite  à  un  autre  ordre  d'idées, 
M.  Morin  combine  les  pièces  de  différentes 
manières,  et  II  les  cousidèro  posées  sur  deux 
appuis  et  renforcées  par  des  tirants  en  fer,  sur 
lesquels  les  variations  de  température  exercent 
une  influence  dont  l'appréciation  se  trouve 
établie  par  quelques  formules. 

Tour  soumettre  les  données  théoriques  aux 
épreuves,  on  a  pris  pour  exemple  plusieurs 
charpentes  des  gares  des  chemins  de  fer  dô 
Paris,  et  on  leur  a  appliqué  ces  formules  avec 
lesquelles  ou  a  pu  calculer  les  tensions  dont  la 
valeur  a,  en  outre,  été  évaluée  par  des  mesu- 
râmes directs  au  moyen  de  dynamomètres; 
ce  qui  a  permis  de  vérifier  et  de  constater 
l'exactitude  des  calculs. 

Il  n'est  pas  possible  de  présenter  sur  cette 
partie  du  travail  de  M.  Morin  un  exposé  géné- 
ral Chacun  des  paragraphes  doit  être  consi- 
déré séparément  et  appliqué  dans  un  cas  spé- 
cial; et  si  toutes  les  questions  relatées  aux 
charpentes  n'y  sont  pas  résumées,  au  moins  un 
très-grand  nombre  d'exemples  est  cité  dont  la 
théorie  peut  facilement  être  étendue ,  avec 
quelques  transformations,  à  un  cas  donné. 


Le*  charpente*  e»  ftr  pour 
ont  été  l'objet  de  nombreoi 


w'nc 


à  mon  avis,  peuvent  i 
rations  suivantes  : 

1*  A  l'analyse  de 
fort  de  traction  ; 
2»  Aux  dimensions  des  arbalétriers; 
3"  Aux  dimensions  des  contre-fiches; 
4*  Aux  dimensions  des  pièces  longitudinales; 
6*  Et  enlin,  aux  contre-fiches  en  fonte. 

Quoique  ces  considérations,  surtout  ces  der- 
nières, aient  déjà  été  produites  dans  leur  en- 
semble, on  a  de  nouveau  fait  ressortir  leur 
utilité  pratique,  et  on  a  réuni  dans  des  ta- 
bleaux d'un  usage  laeHe,  tons  les  Cléments  de 
la  construction  des  charpentes  en  fer  de  toutes 
portées,  dont  celles  destinées  à  être  couvertes 
en  zinc  ne  sont  qu'un  cas  particulier. 

J'arrive  maintenant  au  dernier,  au  quatrième 
chapitre  de  la  résistance  des  matériaux  contre 
des  efforts  extérieurs  et  qui  comprend  la  Wr- 
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TORSION. 

Les  matières  employées  dans  les  travaux  pu 
blics  ne  sont  jamais  soumise*  aux  effets  d'uu<? 
torsion  dont  l'action  est  continue.  Les  pièces 
des  machines  seules,  telles  que  les  arbres  de 
transmission  do  mouvement,  les  manivelles  et 
surtout  les  essieux  des  voitures  de  chemins  de 
fer,  ont  a  résister  aux  forces  combinées  de  la 
torsion  et  de  la  flexion. 

La  Ihéortt  de  ta  torsion  repose  sur  le  principe 
de  la  proportionnalité  des  déplacements  abso- 
lus de  chaque  section  du  corps  tordu  a  leur 
distance  de  Taxe  de  rotation  ;  ou  en  d'autres 
termes,  les  déplacements  angulaires  sont  con- 
stants; ou  encore,  toutes  les  molécules  qui  se 
trouvaient  sur  une  même  ligne  ou  rayon  pas- 
sant par  l'axe  avant  la  torsion,  se  retrouvent 
sur  le  même  rayon  après  la  torsion. 

Les  formules  établies  par  M.  Morin  sur  la 
torsion  coïncident  parfaitement  avec  les  résul- 
tats de  l'obsorvation.  Les  expériences  falu-s 
sur  la  résistance  des  diverses  sortes  de  fer  soûl 
très-curieuses,  mais  elles  n'offrent  pas  un  in- 
térêt d'une  application  directe;  car  dans  les 
machines,  les  pièces  de  transmission  de  mou- 
vement ne  sont  pas  uniquement  soumises  à  la 
torsion,  et  leur  diamètre  ne  peut  être  déter- 
miné que  par  des  régies  pratiques. 

Altiraiian  dt*  rmrux  i/e»  tiagom  tl  Joemno- 
tivt*.  11  ne  me  reste  plu?,  pour  terminer  le 
présent  compte  rendu ,  qu'a  dire  quelques 
roots  sur  le  problème  de  l'altération  des  es- 
sieux employés  dans  les  chemins  de  Ter.  M.  .Mo 
rin  s'est  borné  a  relater  plusieurs  faits  obser- 
vés daus  le  service  des  messageries  ;  11  n'eu 
résulte  pas  d'une  façon  nette  et  précise  a 
quelles  circonstances  il  faut  attribuer  ces  alté- 
rations. Dans  les  deux  notes  citées  a  l'appui  de 
ces  expériences  il  est  dit  :  que  plusieurs  ingé- 
nieurs pensent  qu'un  service  trop  prolongé  de» 
essieux  produit  des  vibrations  et  altère  la  na- 
ture du  fer;  niais  que,  d'un  autre  coté,  des 
observations  Journalières  démontreraient  que 
l'altération  du  métal  ne  se  produirait  pas  ainsi, 
et  que  s|  on  cassait  des  essieux,  ou  no  trouve- 
rait des  changements  appréciables  ni  dans  la 
texture,  ni  dans  la  grosseur  du  grain. 

Je  regret  m  que  l'honorable  général  n'ait  pas 
eu  connaissance  des  essais  directs  que  j'ai  cités 
dans  un  des  numéros  précédents  (page  ;80, 
mî),  et  dont  il  résulte  clairement  que  la  tor- 
sion jointe  a  des  chocs,  —  tel  que  cola  a  lieu 
dans  le  mouvement  des  t  rai  us,  —  exerce  une 
Influence  notable  sur  la  coulexture  du  fer,  et 
peut  altérer,  quand  son  action  est  prolongée, 
complètement  la  nature  du  métal. 

Ces  expériences,  jusqu'à  preuve  contraire, 
sont  concluantes  ;  mais  pour  en  tirer  un  parti 
pratique,  il  faudrait  observer  l'usage  des  es- 
sieux dans  tous  les  chemins  de  fer,  et  arriver 
jjar  des  résultats  statistiques  et  comparatifs  à 

on  du  rènouv-elleu.eiit  "lu  t'es  essieux  iTlont  11 
rupture  a  eu  déjà  souvent  de  si  terribles  cou- 


Emil*  AViiu. 


■ocaélé  de»  ingénieur»  civils. 

Séance  du  3  juin  1853. 

fBÈSIDESCE  DE  H.  JULES  PET1ET. 

(Suite.) 

U  est  ensuite  rendu  compte  d'une  série  de 


conversations  qui  ont  eu  tlou  sur  la  machine  l 
l'Kricsson,  au  sein  de  la  Société  des  lugéoleurs 
civils  de  Londres. 

Il  en  résul>3  que,  se  fondant  sur  les  proprié- 
tés de  la  force  élastique  des  gaz  a  divers  tem- 
pératures, M.  Manhy  a  cherché  à  démontrer  la 
fausseté  des  principes  sur  lesquels  a  été  basée 
l'économie  présumée  de  calorique  que  doit 
réaliser  la  machine  k  air  chaud.  11  pense  que 
le  tissu  métallique  ne  peut  retenir  une  partie 
de  la  cnaleur  du  gaz  sans  donner  lieu  a  une 
résistance  qui  doit  détruire  l'économie  du  sys- 
tème. Déplus,  |f<  dimensions  de  la  machine  sont 
telles  que  l'air  sortant  emporte  presque  toole 
In  chaleur  latente,  en  reprenant  un  volume 
presque  double  de  son  volume  primitif.  Il 
ajoute  qu'on  aurait  de  meilleurs  résultats  en 
supprimant  le  régénérateur  et  en  "tonnant  plus 
de  développement  aux  récipients  d'air,  dont  la 
surface  de  chauffe  est  actuellement  très  faible. 

D'un  autre  côté.  M.  Lcslie  croit  que  le  régé- 
nérateur est  fondé  sur  le  principe  vrai  de  l'é- 
qulllbro  rapide  de  température  qui  s'établit 
entre  deux  corps  chaudes  inégalement,  quand 
on  les  met  en  contact,  et  qu'eu  pratique  ce 
système  réalise  une  économie  réelle  de;  com- 
bustible. Déplus,  il  ajoute  que  la  machine  a  air 
de  Stirling  est  antérieure  à  celle  d'Kricsson  et 
qu'elle  lui  est  supérieure.  La  destruction  des 
récipients  d'air  chaud  par  l'action  directe  du 
feu  a  fait  abandonner  cette  machine,  qui  a 
fonctionné  utilement  à  Dundee  pendant  plu- 
sieurs années. 

Enfin,  M.  Siémens,  reprenant  e»  expliquant 
la  théorie  d'après  laquelle  la  chaleur  est  sim- 
plement un  mouvement  vibratoire  des  parti- 
ticulcs  matérielles  des  corps  solides,  liquides 
ou  gazeux,  en  conclut  que  si  la  machine  Erics- 
sou.  qui  n'est  autre  que  la  machine  ancienne  à 
air.  à  laquelle  on  a  ajouté  le  régénérateur  de 
Stirling.  pirait  théoriquement  quelque  peu  su- 
périeure; pratiquement  elle  est  très-inrérieure 
aux  machines  a  vapeur  ordinaires  a  conden- 
sation :  1"  parce  que  «on  cylindre  moteur  en 
chauffé;  2»  parce  que  sou  travail  se  fait  à  une 
très-basse  pression;  .1"  parce  que  la  surface 
de  chauffe  est  tout  à  fait  insuffisante. 

On  reprend  ensuite  la  discussion  sur  la  con- 
struction du  matériel  roulant. 

ci  hcmbhk  demande  si  le  marteau  ou  le  lattil 
noir  sont  Indispensables  pour  la  fabrication  des 
bandages,  et,  dans  le  cas  on  l'on  adopterait  le 
laminoir,  il  fait  remarquer  qn'il  faudrait  de.s 
cylindres  très-forts,  et  que  les  forges  actuelles 
ne  sont  pas  outillées  en  conséquence. 

un  Alias  «euanx  pense  qu'on  n'a  préparé 
les  bandages  au  marteau  que  parce  qu'on  n'a 
pas  d'ébauchoir  assez  fort.  \/c  laminage  soude 
mieux  que  le  marteau  ;  avec  lo  marteau,  il  faut 
uu  plus  grand  nombre  de  coups,  plus  deehaudea 
et  encore  la  soudure  ne  se  fait  qu'a  l'endroit 
des  chocs  ;  elle  n "est  pas  uniforme  comme  an 
laminoir.  Un  Iwwingw.  «ouiU»  «M  -iMhWfr  serait 
d*  Î5  o/O  moins  cher,  mais  il  faut  des  cylindres 
de  n-,90  dediamètre. 

On  fait  remarquer  que  chez  MM.  Tetln  et 
r.audct,  on  arrive  an  mémo  résultat,  puisque 
le  marteau  ne  sert  qu'à  souder  ou  plutôt  à  col- 
ler les  spirales  des  bandages. 

On  passe  ensuite  au  clavetage  des  rotins. 

le  ratsioKST  rappelle  qu'une  discussion  a 
eu  lieu  sur  ce  sujet  a  propos  de  la  rupture  des 
essieux,  et  qu'on  a  produit  des  échantillons 
d'après  lesquels  la  clavette  semblerait  limiter 
la  cassure.  Il  s'ensuivrait  que  l'emploi  do  duux 
et  même  trois  clavettes  vaudrait  niiuux  que  ce- 
lui d'une  seule, 

un  ueubse  penso  qu'il  no  faut  pas  du  tout  de 
clavettes  ou  qu'il  en  faut  une  Infinité,  ce  qui 


revient  au  même.  An  moyen  de  presses  très- 
puissantes,  on  peut  monter  les  roues  sans  cla- 
vettes. Dans  une  machine,  les  roues  nio.rices 
seules  doivent  être  clavetées. 

On  fait  remarquer  que  pour  ne  pas  claveter, 
il  faut  des  collets  d'essieux  et  <  «»  roues  bleu 
ajustés  tandis  que  le  clavetage  permet  d'utiliser 
des  roues  qui  ne  sont  pas  parfaitement  alésées 
et  des  essieux  médiocrement  tournés. 

On  observe  que  Kuildicom  n'emploie  pas  de 
clavettes,  mais  qu'il  faut  alors  caler  les  roues 
au  mavimum  de  pression  et  qu'il  faut  de  60,uoO 
à  6D.UU0  kil.  pour  bien  caler  une  roue  de  ma- 
chine. 

On  passe  ensuite  à  l'article  2  du  chapitre 
qui  a  pour  litre  :  *  H  i  t*  a  yrtine,  ra  ort  dt 
«us/s-nïion,  pljquc*  df  q'ivd^.  » 

\.t  i»RL.sibcsT  rappelle  qu?  pendant  longtemps 
on  a  négligé  les  boites  a  graisse;  mais  quand  on 
a  voulu  marcher  agrandi)  vitesse, il  a  fallu  s'eu 
occuper  très-sérieusement  parce  qu'elles  s'é- 
chauffaient et  parce  que  la  dépense  du  graissage 
devenait  très-considérable.  On  a  reconnu  que 
les  boites  d'alors  n  étaient  pas  assez  herméti- 
quement fermées,  que  la  poussière  s'y  introdui- 
sant facilement  produisait  lYrhauflViiient  rapide 
donton  su  plaignait.  Les  fuséesdcsrones  étaient 
faibles  et  no  portaient  pas  partout  sur  leconssj- 
net.  On  a  donc  cherché  à  isoler  complètement 
le  récipient  à  graisse,  on  a  augmenté  les  fusées 
des  essieux,  et  l'on  a  esfcayô  successivement 
pour  tes  coiissioeLs  des  bronzes  de  diverses  com- 
positions et  des  alliages  divers. 

Au  chemin  de  fer  du  .Nord,  après  des  essais 
nombreux,  on  est  revenu  au  bronxo. 

u«  meuimf.  dit  que  le  bronza  employé  pour 
les  coussinet*  du  chemin  de  fer  du  >\ord  est  de 
82  de  cuivre  |K>nr  18  d'étain.  Quand  on  mettait 
8u  de  cuivre  pour  îo  d'étain,  les  coussinets 
cassaient  souvent,  sMrtoui  dans  les  parties  de 
chemin  où  la  vole  était  en  mauvais  état.  Lo 
métal  blanc,  sons  les  wagons,  a  donné  de  mau- 
vais résultats;  il  se  la-nine  facilement. et  la  lu- 
mière de  gruissaire  se  bouchant,  réchauffement 
•e  produit  très  rapidement,  quoique  l'essai  ait 
été  répété  plusieurs  fois  et  dans  des  circon- 
stances différentes. 

Il  fait  remarquer  «pie  pour  isoler  lo  plus  pos- 
sible le  récipient  de  la  sraisse.  on  roule  la  plus 
plus  grande  partit'  de  la  boite  d'une  seule  pièce 
pour  avoir  le  moins  de  joints  possible.  Il  faut, 
en  outre,  que  le  joint  du  clapet  soit  extérieur 
a  l'extérieur  de  la  fonte,  pour  que  la  poussière 
ne  rencontre  aucune  surface  qui  lui  permette 
do  s'Introduire  a  l'Intérieur. 

De  plus,  la  lumière  doit  être  diminuée  en 
raison  de  la  vitesse  des  trains,  parce  qu'il  s'éta- 
blit one  espèce  de  succion  qui  attire  constam- 
ment la  graisse  sur  l'essieu,  on  elle  fond  rapi- 
dement par  suite  de  la  chaleur  développée,  et 
la  boite  peut  se  vider  très-promptement. 

Il  fait  remarquer  également  qu'une  lumière 
emrrpfiabhmtr'nt  disposée  pour  une  voiture  qui 
marche  a  erande  vîtes-",  donne  la  quantité  de 
graisse  suffisante  pour  lubrifier  la  fusée,  et  la 
succion  amène  constamment  ce  qu'il  faut  et  en 
quelque  sorte  suivant  le  degré  dVrhanflcnicnt 
de  la  fusée.  SI  ensuite  cette  mémo  voiture 
marche  plus  lentement,  la  même  lumière  donne 
moins  de  graisse,  parce  que  la  succion  est  moin* 
grande;  mais  la  fu«ée  en  demande  moins  aussi 
parce  que  réchauffement  est  moindre.  On  reste, 
l'expérience  lui  a  appris  qu'en  général  on  arri- 
vait aux  résultats  qu'il  Indique;  mais  il  ajoute 
que,  sous  ce  rapport,  le  jeu  des  Imites  à  graisso 
est  irés-eaprlcieux,  car  certaines  boites  fonc- 
tionnent constamment  bien  dans  les  diverse* 
vitesses  de  marcto  auxquelles  «Iles  sont  sou- 
i,  tandis  que  d'autres,  complètement  iden 
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tiques,  fonctionnant  dans  Ira  mêmes  conditions 
et  souvent  sous  la  même  voilure,  chauffent 
constamment  sans  qu'on  puisse  remédier  4  cet 
inconvénient. 

On  fait  observer  qrt'i)  est  difficile  de  satisfaire 
à  la  condition  de  dimension  des  lumières,  car 
les  mômes  voitures  roulent  (aniôl  4  grande 
vitesse,  tantôt  a  vitesse,  moyenne.  Pailleurs, 
les  mèches  placées  dans  le.s  lumières  produi- 
sent le  résultat  voulu,  puisqu'on  peut  avec  leur 
aide  diminuer  ou  augmenter  le  dû  Louché  de 
cette  lumière. 

t'N  iimBBt  préfère  les  petites  lumières.  Il 
pense  que,  peur  éviter  tout  frottement,  il  y 
aurait  lieu  d'augmenter  le  diamètre  et  la  lon- 
gueur de  la  fusée. 

15  Ai  mr.  membre  ne  croit  pas  qu'il  faille 
allonger  «es  fusées,  parce  que  les  chocs  laté- 
raux ont  plus  d'action  sur  les  boites;  ils  font 
sotilev  or  les  coussinets  et  l'usure  se  produit  prés 
du  collet.  Plus  on  allonge  la  fusée,*phis  ce  ré- 
sultat est  évident  et  plus  le  chauffage  est  in- 
tense. Il  devient  même  presque  iuqKissiblc  de 
l'arrêter. 

La  suite  de  la  discussion  est  remise  a  la 
séance  suivante. 

U  «ori'Mé  a  ro<;u  les  bulletins  V»  25.  26.  22 
et  2&  de  la  Société  vaudoise  des  sciences  natu- 
relles. 

IIutQWH  M  RsiviLLÏ. 


REVUE  MÉTALLURGIQUE. 

rABRICATIO!!  M  LA  PORTE  ET  DU  FER  DASS  LE 
ZOLLVEREIH. 

(Suite.) 

Le  grand-duché  de  Bade  ue  possède  pas  beau- 
coup de  minerai,  et  celui-ci  revient  tiileuicml 
cher  aux  hauts-fourneaux,  que  quelques-uns 
peuvent  faire  venir  avec  avantage  le  minerai  de 
bien  loin,  du  pays  de  .Nassau.  Les  usinas  du 
pays  de  llado  ont  leur  motif  principal  d'exis- 
tence dans  la  convenance  de  réaliser  la  valeur 
du  bols  do  la  forêt  Noire.  Le  gouvernement  et 
le  prince  de  Kurstenberg,  qui  sont  les  princi- 
paux propriétaires  de  ce  bois,  possèdent  aussi 
la  majeure  partie  des  usines.  Nous  avons  déjà 
mentionné  combien  desoins  on  a  donnés  à  ces 
usines,  la  haut-fourneau  du  prince  de  l'ursten- 
berg  surpasAO,  dans  sa  production  journalière, 
même  les  hauts-fourneaux  de  Wurtemberg:  il  a 
donné  en  une  année,  tout  en  traitant  un  mine- 
rai médiocrement  riche,  1.400  tonnes  do  fonte, 
dont  iiufl  eu  objets  moulés. 

On  convertit,  dans  le  Bade,  la  fonte  en  fer  au 
moyen  du  charbon  de  bois «4  do  laminoir»;  de- 
puis peu  on  y  a  aussi  établi  de*  fours  à  puddler 
et  i  réchauffer  au  Itois  et  au  veut  forcé,  pareils 
a  ceux  dont  on  se  sert  eu  Autriche  :  les  Annules 
auront  l'occasion  de  parler  do  ces  fours  en 
détail. 

Le  grand-duché  de  Bade  a  produit  en  1850  : 

Fonte   5 .SOU  tonnes. 

t-er   PÏÏTÏ  - 

tas  fers,  de  même  que  les  télés  des  usines  de 
Rade,  sont  d'excelleuto  qualité  et  se  vendent  a 
des  prix  très-ê  levés. 

En  dehors  des  pays  dont  nous  venoas  de  par- 
ler, il  >'  en  a  encore,  dans  le  Zollvereiu,  plu- 
sieurs autres  daus  lesquels  on  produit  de  la 
fonte  et  du  fer.  Le  duché  do  Frun>uiek  exploite 
d'exceileiiU  minerai  daus  le-  iiaav  et  les  éla- 


bore, au  moyen  du  charbon  de  bots,  en  objets 
moulés  et  en  fer.  En  quelques  usii.es  on  com- 
mence la  fabrication  du  for  avec  le  combustible 
végétal  et  le  marteau,  et  on  l'achève  avec  de  la 
houille  qui  revient  bien  cher,  et  en  étirant  au 
laminoir.  Les  hauts-fourneaux  marchent  très- 
bien  et  jouissent  particulièrement  d'une  lon- 
gue durée;  les  laminoirs  sont  construits  avec 
élégance  et  avec  soin,  mais  Ils  n'ont  pas  encore 
atteint  la  perfection  dont  ils  jouissent  en  d'au- 
tres localités. 

Le  Uimwrt  fait,  «'epuis  quelques  mois  seule- 
ment, partie  du  Zollvcrein  ;  sa  sidérurgie  se 
trouve  a  peu  prés  daus  les  mêmes  conditions 
techniques  et  économiques  que  celle  du  bruns- 
wick  et  ne  la  surpasse  pas  beaucoup  en  impor- 
tance. 

Dans  la  Thuringf,  4  peu  près  au  centre  du 
Zollvcrein  et  au  milieu  d'une  masse  de  petites 
principautés,  on  a  établi  depuis  peu,  au  moyeu 
d'actions,  une  vaste  usine  au  coke  étala  houille, 
disposant,  &  ce  qu'il  parait,  de  ressources  iné- 
puisables do  minerai  et  de  combustible.  Des 
dissensions  intériuures  paraissent  avoir  empê- 
ché, jusqu'à  présent,  cette  usine  de  donner  les 
résultats  brillants  que  l'on  eu  attendait. 

En  résumé,  cet  examen  rapide  de  la  sidérur- 
gie des  Etats  secondaires  de  l'Allemagne,  qui, 
réunis  a  la  Prusse,  constituent  le  Zollverein, 
nous  a  donné  les  résultats  suivants. 

L'industrie  sidérurgique,  exercée  au  combus- 
tible végétai,  n'est  réellement  d'une  importance 
majeure  que  daus  le  duché  de  Nassau,  pays  ri- 
chement doté  de  minerai  excellent,  moins 
pourvu  cependant  de  combustible,  et  obligé, 
par  suite  de  cette  dernière  circonstance,  d'ex- 
porter une  partie  de  ses  minerais.  Le  district 
sidérurgique  du  grand-duché  de  Hcssese  ratta- 
che au  pays  de  Nassau.  Pans  le  Luxembourg  la 
sidérurgie,  quoique  peu  importante  par  la  quan- 
tité des  produits,  joue  un  rôle  considérable  dans 
les  ressources  du  district.  Dans  la  plupart  des 
autres  pays,  la  métallurgie  du  fer  est  une  in- 
dustrie tout  à  fait  locale,  Insuffisante  pour  sa- 
tisfaire à  des  besoins  exceptionnels,  et  même  à 
l'accroissement  normal  dis  besoins  ordinaires: 
tantôt  c'est  le  minerai  qui  revient  cher,  comme 
en  Rade,  dans  le  Hanovre  et  en  Itrunsvvick,  ou 
qui  est  rare,  comme  dans  une  partie  de  la  Hesse 
électorale;  tantôt  c'est  la  combustible  qui  fait 
défaut,  et  c'est  là  lo  cas  ordinaire  en  Wurtem- 
berg, en  Saxo  et  dans  une  autre  partio  de  la 
liesse  électorale  ;  tantôt  aussi  ce  ne  sont  pas 
tant  les  matières  qui  manquent,  mais  l'esprit 
industriel  :  telle  paraît  être  la  situation  de  la 
Bavière. 

Les  bassins  houlllera  sont  très-clair-semés 
dans  cette  partio  de  l'Allemagne  dons  nous  nous 
sommes  occupés  aujourd'hui.  Des  ramifications 
du  bassin  de  la  Sarre,  entrant  dans  le  Palatînat, 
y  ont  donné  un  certain  développement  a  l'in- 
dustrie du  for.  Le  bassin  houtUer  lias  plaines 
de  la  .Saxe  augmentera  saus  doute  d'importance 
qnand  un  chemin  de  fer  aura  rapproché  les  mi- 
nerais du  combustible.  Euftn,  le  bassin  houiller 
de  la  Th uriner,  dit  basai n  de  Nenhaus,  est  en- 
core enveloppé  d  une  certaine  obscurité  qui  ne 
permet  pas  d'avoir  une  opinion  arrêtée  sur  son 
avenir. 

Dans  le  tableau  suivant,  nous  avons  résumé 
la  production  de  fonte  et  de  fer  de  tous  lés 
pays  constituant  le  Zollvcrein  ;  nous  avons  In- 
diqué la  production  absolue  de  chaqoo  pays,  et 
sa  production  par  habitant  et  par  kilomètre 
carré  de  superficie. 


Tous  ces  chiffres  se 
I85U. 


rapportent  4  l'année 


Production  de  font*  dans  Ut  Etait  du  ZoUvenin 
en  1850, 


l'nis«o, 

Bavière, 
Nassau, 
Wurtemberg, 
Grand-duché 

de  Messe, 
Royaume  de 

Saxe, 
Luxembourg, 


Production 
absolue. 
Tonnes. 

t;u.,vio 

15.500 


7,500 
7.1)00 


liesse  électorale,  S," ou 


Bade, 
Hanovre, 
Brunswick, 
Los  rvutres  Etats 

réunis, 


5.5(10 
5,(1  HO 
3.8>ID 


Tout  et 
moyenne,  sai.oiio 


Prodaetioo 
tir  habitant, 
s  Uof  ranimes. 
10.7 

^2 

37.1 

M. 

Ln 

10,7 

U 

M 


1A 


Production 
par  kfl.  e, 
Mourant. 

714 

030 
3,lGt 
408 

893 

470 

1 ,354 

ais 

LU 
974 

115 


Production  de  fer  dans  les  États  du  ZoUwtin 
en  4850. 


Prod-icinn 
absolue. 
Tonnes. 

Prusse,  «37,000 
Bavière,  tA.OW 
Grand-duché 

de  liesse,  4,500 
Royaume  de 

Saxe,  A.flOO 
Bade,  /t,i>oo 
Wurtemberg,  :i.5(>o 
Hanovre,  3,oi'0 
Nassau,  a.ooo 
Luxembourg,  i.îm 
Hesse  électorale,  2,teo 
Brunswick,  t  ,'iou 
Les  autres  État* 

réunis,  5,  n  no 


Production 
par  habitant. 
kib'„Ta:mnp*. 


s 

'M 

a 

«jO 
L8 


Total  et 
moyeune,  175,000 


Production 
par  ail.  c. 
kit  >jerajii . 

089 
1M 

595 

!C3 

m 

6t2 

ion 
Util 
UA 

1M 


(Annales  fortttiérts.) 


Forgea. 

SJUKT-DIXIER  ,  13  JCIB. 

Les  affaires  sont  suspendues  ;  pendant  cette 
semaine,  il  y  a  ou  le  calme  le  plus  complet. 
Cours  nominal  pour  la  fonte,  de  LTD.  4  12â  fr. 
En  fers,  nous  n'avons  également  rien  appris. 
Les  premiers  jour»  du  mois  avaient  apporté  une 
amélioration  dans  la  demande;  aujourd'hui, 
elle  est  presque  nulle  pour  les  laminés;  elle 
l'est  entièrement  pour  les  battus,  dette  sta- 
gnation momentanée  n'effraie  aucunement  les 
producteurs;  ils  ta  voient  clairement  dans  la 
préoccupation  politique  du  commerce;  elle 
«o  devra  donc  pas  être  de  longue  durée. 

Depuis  la  réunion  du  2  avril  des  fondeurs  de 
la  Haute-Marne  et  de  la  Meuse,  dans  laquelle 
les  cours  ont  été  fixés,  la  demande  est  calme  et 
les  prix  sans  variation. 

En  chaînes,  pointes  et  poids  ajustés,  bonno 
tenue  de  prix.  Sans  changement  pour  Ira  pre- 
miers; propension  4  la  hausse  sur  les  poids; 
les  fabricants  les  portent  4  4  M  et  4  fiS  4  Salnt- 
Di/.ier,  sans  preneurs  encore  4  c«s  conditions. 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


Les  lie*  en  fer  sont  dans  leur  moment  d'acti- 
vité. Sans  recevoir  de  fortes  demandes,  leur 
placement  s'effectue  sans  difficulté. 

PARIS. 

Les  renseignements  que  nous  recevons  de 
Paris  nous  apprennent  que  la  situation  de  cette 
place  ressemble  en  tout  a  la  notre;  le  mouve- 
ment des  affaires  y  a  été  bien  faible  en  fer  et 
en  fonte.  Pour  les  métaux  proprement  dit,  Il 
n'y  a  eu  aucune  variation  dans  la  cote  ;  place- 
ments nuls. 

(V Ancre,  de  Saint-Dlzler.) 

O.  Sicnoct. 

MARCHÉS  ÉTRANGERS. 


for*  en  A  a»;!* terre. 

Londres,  lï  Juin. 

Les  fontes  en  gueuses  de  l'Ecosse  ont  subi, 
au  commencement  do  la  semaine,  une  baisse  de 
la.;  depuis  lors  cette  baisse  a  été  regagnée,  et 
oo  a  fait  plusieurs  milliers  de  tonnes  au  prix 
tr<--s-fiTfii6njent  tenu  de  52  s.  Il  n'y  a  plus  ven- 
deurs en  ce  moment  qu  &  52  d.  a  d.  par  tonne. 

De  fortes  affaires  ont  été  traitées  en  rails 
avec  une  tendance  à  la  hausse;  suivant  des  avis 
venus  des  États-Unis,  on  évalue  a  2.5o0.00ii 
tonnes  la  quantité  de  rails  qui  sera  nécessaire 
pour  établir  les  routes  en  construction  dans 
ces  Etats. 

On  écrit  de  Glasgow,  sous  la  date  du  fi  juin  : 
Le  marché  est,  en  général,  très-calme  pour  les 
fontes  en  gueuses  ;  le  2  de  ce  mois  on  a  ouvert 
a  83  sn.  ;  on  a  fait  peu  d'affaires  dans  ces  con- 
ditions ;  aujourd'hui  on  clét  avec  vendeurs  a 
62  ah.  S  d.  net  par  tonne. 

1-e»  fers  en  barres  continuent  a  être  bien  de- 
mandés ;  les  manufacturiers  montrent  moins 
do  faiblesse  et  tiennent  très-fermes  au  cours 
établi 


Prix  «es»  ren  et  charbon  en 
Belgique. 

L«gp.  tt  juta. 

Depuis  quelques  jours  les  fontes  d'affinage 
encore  disponibles  pour  cette  année  ont  toutes 
été  achetées  pour  l'exportation  aux  prix  de  ft5 
à  9&  fr.  par  tonne.  L'on  peut  donc  dire  aujour- 
d'hui que  nos  établissements  n'ont  plus  rien  à 
vendre  pour  livrer  cette  année. 

Les  fontes  de  moulage  ont  été  aussi  très-ro- 
cherchéea,  et  il  devient  fort  difficile  de  s'en  pro- 
curer aujourd'hui  en  dehors  des  marchés  con- 
clus. 

Les  fers  laminés  ont  été  très-demandes  ces 
derniers  jours,  et  11  s'est  traité  d'assez  fortes 
affaires  A  vr,%  parfaT'effienr  souTentl*. 

Pas  de  changement  dans  les  prix  de  charbons 
gras,  qui  sont  pourtant  très-recherchés. 

BOIS. 

Affaires  nulles  par  continuation.  L'entrcvous 
se  soutient  On  a  deux  ou  trois  marchés  en  pro- 
position. Peu  de  bois  sont  arrivés  sur  les  ports 
à  cause  de  la  rareté  des  volturlors.  L'échantil- 
lon est  offert  en  baisse  de  lû  fr.  et  non  accepté. 

—  Dans  notre  numéro  de  dimanche  dernier, 
nous  avons  dit  que  six  lots  de  charpente  n'a- 
vaient pas  eu  preneurs  &  l'adjudication  pour  les 
constructions  du  Louvre.  Les  Annale»  fortttiertt 
approuvent  en  ces  termes  l'abstention  des  en- 
trepreneurs : 


«  Les  bols  do  chêne  avaient  été  divisés  en 
trois  classes,  suivant  les  dimensions  exigées  : 
la  première  classe  comprenait  les  très  grosses 
pièces  portant  plus  de  âu  centimètres  d'équar- 
rissage,  estimées  au  prix  de  112  fr.  fiil  c.  lo  mètre 
cube. 

»  La  deuxièmo  classe,  formée  des  bois  de 
0,31  à  50,  était  évaluée  à  25  fr.  811  c,  le  stère. 

»  Enfin,  les  petits  bois  au-des.sous  de  fi.30 
centimètres  étaient  payés  à  raison  de  G2  fr.  4fL 

a  En  déduisant  de  ces  différents  prix  15  fr. 
par  stère  pour  l'enirér»  et  le  transport  à  pied 
d'o2uvru,  il  restait  hors  barrière,  dans  les  chan- 
tiers, en  chiffre  rond  Zî  fr.  pour  les  petits  bois. 
110.  fr.  pour  les  bois  moyens  et  fii  fr.  pour  les 
très  gros.  Ces  chiffres,  tous  au  dessous  du 
cours,  indiquent  sulhsaniineut  l'impossibilité 
de  prendre. 

»  Lo  prix  courant  des  gros  bois  do  cligne 
dans  les  charniers  de  la  gare  et  de  Bercy  est  de 
100  fr.  au  moins  ;  les  pièces  de  moyen  arrimage 
no  se  vendent  pas  au-dessous  de  8JI  a  2i  fr  ,  et 
enfin  le  courant  ordinaire  s'élève  à  ùh.  fr. 

a  Mais  le  bois  de  chêne  ne  joue  qu'un  rôle 
très- restreint,  trop  restreint,  dirons-nous.  l"our 
les  constructions  dont  il  s'agit,  la  fourniture  la 
plus  considérable  était  en  sapins  pour  les  écha- 
faudages, et  les  sapins  bruts  de  toutes  grosseurs 
étaient  estimés  Ûl  fr.  2a  c  le  métré  cube.  Dé- 
duction faite  de  1Û  fr.  pour  entrée  et  transport 
à  pied-d'œuvre,  le  prix  du  stère  restait  dans  les 
chantiers  du  dehors  de  il  a  22  fr.  Or,  voici  les 
cours  actuels  dans  les  chantiers  hors  barrière. 

»  Petits,  ài  fr.  ;  moyens,  fin  fr.  ;  et  gros  bois, 
211  fr. 

»  Nous  avons  vn  vendre  dans  l'eau,  par  éclu- 
sées  entières,  mêlées  de  petits  et  moyens,  12  fr. 
le  mètre  cube. 

•  Les  entrepreneurs  ne  pouvaient  donc  pas 
accepter  les  prix  offerts  par  les  devis.  Ils  ont 
sagement  fait  de  s'abstenir  ;  l'administration  le 
reconnaîtra  et  donnera  des  prix  suffisants 

»  Trouverait-on  que.  le  prix  de  211  fr.  pour  le 
chêne  de  moyenne  classe  soit  exagéré?  Sous 
croyons,  nous,  que  ce  prix  est  à  peine  suffisant 
et  voici  nos  motifs  : 

a  SI  l'on  déduisait  en  effet  de  ce  prix,  qui  cal 
celui  d'un  arbre  d'environ  làû  ans,  les  droits 
d'entrée,  les  frais  du  transport  a  pied  d'u-uvro, 
ceux  d'emmagasinage,  du  tirage  hors  de  l'eau, 
du  flottage,  du  transport  do  la  foret  a  la  rivière, 
la  main-d'œuvre  d'abattage  et  de  façon,  l'inté- 
rêt du  capital  d'achat  et  d'exploitation,  le  béué- 
Aconécessalrcdu  marchand  et  enfin  le»  sommes 
payées  pour  la  surveillance  et  l'impôt  foncier, 
on  trouverait  qu'il  reste  au  propriétaire  uue 
rémunération  insignifiante.  Aussi,  les  particu- 
liers renoucent-lls  à  élever  des  futaies  ;  ausM 
ne  s'en  trouve-t-il  plus  guères  que  dans  le<  fo- 
rêts do  l'Etat:  et  en  somme,  si  le  reproche  de 
twvp  «l'ÀbWattofl  <l**  fusx  éiait  fbfwto.  c'est  \ 
l'Etat,  c'est  à  l'administration  des  forêts  qu'il 
faudrait  adresser  le  reproche  de  maintenir  trop 
haut  le  prix  de  ses  bois  d'œuvre. 

*  Mais  nous  ce  saurions  trop  le  répéter,  il 
n'y  a  pas  lieu  de  se  plaindre.  Le  prix  ordinaire 
moyen,  le  prix  normal,  n'est  pas  dépassé,  et 
dans  l'intérêt  do  tous,  il  est  a  désirer  que  ce 
prix  se  maintienne. 

a  Sans  doute,  si  on  se  reporta  pour  la  compa- 
raison aux  dernières  années  qui  viennent  de 
s'écouler,  la  différence  est  grande;  mais  c'était 
alors  une  époque  désastreuse  au  point  que  ne 
trouvant  pas  a  les  veudre  on  laissait  les  bois  sur 
pied...  Il  arrivait  souvent,  pendant  ces  années 
de  misère,  que  le  prix  de  vente  a  Paris  no  cou- 
vrait pas  les  frais  généraux  d'exploitation  et  de 


transport  :  tout  se  ruinait  alors,  le  commerce 
et  la  propriété. 

»  Sommes-nous  donc  si  loin  de  ces  cours 
avilis,  qu'il  faillo  crier  a  la  réaction?  La  diffé- 
rence, est-elle  do  30,  311  fr.  par  mètre  cube  ? 
Soit  ;  qu'en  résulte-t-il  ?  C'est  que  la  propriété 
qui  ne  recevait  rien,  le  commerce  qui  perdait, 
reçoivent  ou  gagnent  aujourd'hui.  ■ 
(L'Ancre,  de  Saiut-Dizier.) 

Dki.bst. 

Vétcvrnpiile  privée. 

Les  dépêches  privées  sont  dès  à  présent 
acceptées  à  destinaliou  de  Réhobie  (frontière 
franco  espagnole). 

Distance  de  Paris  à  Bébobie  :  839  kilomè- 
tres. 

Taxe  pour  2fl  mots  :  lû  fr.  éû  c. 
Pour  chaque  dizaine  <lc  mots  en  sus  : 
2fr.  ÛL 

Les  dépèches  privées  font  également  re- 
çues pour  les  bureaux  suisses  de  Motiers  cl 
de  Thalweil,  et  pour  le  bureau  sarde  d'Aix- 
les-Uaius. 

Taxe  pour  2Q  mots  à  partir  de  la  frontière  : 

Molière  5fr.  00 

Thalweil  5  fr.  00 

Ali-les-Bains    .    .    .    1  fr.  ([8 


t'orreapouflnnce. 

M.  J.,  à  Paris.  —  La  Compagnie  no  transmet 
pas  de  renseignements. 

M.  F.  S.,  à  Lyon.  —  hait  droit  —  M  1,  Or- 
léans, Lyon. 

M.  p.,  a  Toulon.  —  Recn,  fait  —  N*  t,  nous 
n'avons  pas  confiance  dans  cette  affaire. 

M.  C.  M. ,  a  Parmafn-I'lle-Adain.  —  N"  L 
M.  F.,  r.  Leftelletiur,  n"  ai» 

M.  X.,  i  V.  —  N"  L  oui.  —  Si"  â,  6  0/0  ;  en 
juilIeL  —  Si"  3,  c'est  fait.  —  .V  4,  c,  e,  h. 

M.  X.  X.,  a  Huticu.  —  N°  t,  gardez.  —  V  i, 
encore  eu  discussion. 

M.  T.  X.  X.,  a  Ablwvllle.  —  V  L  s'abstenir 
s|  les  fonds  no  sont  pas  disponibles.  —  .N-  2, 
orK-.ui--.  l,V"ii.Oiii'M,  Midi.  V  3.  h- inotm-Ni  e<t 
venu,  si  l'on  peut  lever  les  turcs  —  N'  ,ï,  j.r.s 
note. 

M.  K  1*.,  a  Parts.  —  Remplaces  par  dos  Or- 
léans et  des  Lyon. 

M.  M.  C  M.,  a  Nantes.  —  N"  t,  vos  recom- 
mandations ont  été  en  tout  point  exécutées. 
Votre  idée  était  bonne  pour  la  réussite;  -  millo 
remerciements  —  si»  ^  vous  ave*  bien  fait  — 
N«  3,  Lyon,  Orléans,  Strasbourg,  valent  mieux 
certainement  que  Y  et  Z:  mais,  comme  vous  lo 
dites,  l'arbitrage  est  difficile  entre  valeurs  aussi 
inégales.  —  Sr  3,  gardez  même  en  ce  ras; 
tomes  vos  valeurs  sont  bonnes.  —  V  a,  non  ; 
ta  rupture  ne  serait  pas  de  longue  durée,  et  en 
vendant  on  pourrait  être  surpris  par  la  hausse. 

—  M.  |..  c.  à  Paris.  —  r.ardox  l.  î,  ^  et 
remplaces  î  et  a  par  de  l'Orléans  ou  du  Lyon. 

M.  li.  C,  a  Roubaix.  —  N°  ^non.  —  N0  2, 
non. 

M.  It.  S.,  a  Lille.  -Ml,  attendes.  —  V  2,  ne 
vous  effrayez  pas  ;  il  n'y  a  pas  lieu  :  gantez. 
V  3,  non.  —  N"  L  sans  aucun  danger.  —  N"  5, 
Il  n'y  a  aucun  inconvénient  a  attendris  u 
lû  Juillet 

M.  L.  A.,  a  Salon.  —  .N-  L  gardez.  —  V  2, 
vendez.  —  N"  3^  idem.  —  Nu  4,  idem.  —  N"  5, 
idem.  —  N"  Idem.  —  N"  7,  garde*.  —  >•  ^ 
Idem.  —  SP  9,  Orléans  et  Lyon. 

M.  T.  R  Lyon,  Orléans,  .Strasbourg. 

J.  Muni. 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER; 


Chemin  de  f«r  d«  Nord. 

(Longueur  exploit**,  710  kllom.) 
Do  Ll  an  il  juin  (842. 

02.032  voyageur*   337  dm  «A 

Bagages,  marchandise},  ete   302.270  ij) 

TotiJ   g:îo.2i,T  11 

Semaine  correspondante  de  1 142. 

Ï0  244  voyageur*   Mt.OAg  » 

Dégages,  march.,  de...   :t<  :.m  h 

Produit  total          433.447  8? 

Recette  totale  du  CL  janvier  au  12  juin. 

184*   14,318,(11»  9J 

1852   n.m.HiB  04 


RECETTES  DES  CHEMINS 

Chemin  de  fer  de  Parla  à  OrlésM. 


Chemin  de»  fer  d«  Parle  à  Bouta. 

(l.ongjeor  exploité»,  187  kllom.) 
Ou  12  au  ULjuin  1843. 


liLiliLl  «vapeurs  

B  'gages,  marchandise», etc. 


107.1?<lfr.'.J,f. 
1 1 1  iii.l  » 


Semaine  correspondante  de  1842 
Exercice  correspondant  de  1 842 . . .  4.Q;ii,:;jtJir.  n-. 


Cbemln  de  fer  île  Roaea  m  Uam. 

(Longueur,  22  kilom.) 

Du  12  au  18  Juin  1853. 

12, 741)  voyageurs  

B  igages,  nnrchauJists,  et:. . . . 

Total  de  la  semaine  

Total  de  l'exercice  courant  

Semaine  correspondante  de  1842. 

Total  de  l'exercice  correspondant. .     1.125.247  H  .90c 


■Hi.ua'r,  90  f. 
42  .W8  m 


M  mm 

<W 

1,>7  l'.SIj 

2ii 

74  8l6 

14 

Chemin  de  fer  de  Perla  à  l«xo>, 

(Longueur  exploitée. 2&2  kilomUres.} 
.  Du  12  au  IBjula  l8î». 

Grande  vitesse.  3jy9i  voyageur*.  îîa.SSU  «0 
Petite  «liesse,  bag..  marchand...  uato-jj.  ûJi 
Total  de  la  semaine   »j?7,i>i>7  ir.iijc. 


(Longueur  exploitée,  974  kilon.) 

Du  Lîau  18  Juin  1843. 

Voyageur*   «M  nrn  45 

Bagages,  marchandises  clc   au  ii.i  57 

Total  77.   6tN).»7.t  01 

StCT.  »Am*.  —  Voyageurs   '."■nom  !Li 

—         bagages,  march.,  etc.      LiUlàfi  ta 

Totaux .'.     (HS.O'o  aj 

Semaine  correspondante  de  ISS?        4I1.47G  c» 

Différence  en  laveur  de  1843   10:, toi  il 

Recettes  du  I"  janv.  au  18  juin  itt&a.  )3.l80.<;m)~ïï 

11°  de  la  section  d'Angoulémc.^..    t.ott  7<i>  u 

_  Total   14,411,3*0  SG 

Rt  reUe  correspondante  de  1842   n  uni:.. m  15 

Différence  en  faveur  de  1843  .  2.4IB.47î~~ïi 


Chemin  de  fer  de  Parla  à  flflratbourg- 

(Longueur  exploitée,  627  kilon.) 
4'  année.— 13*  semaine. 

Du  1  au  iUjuin  i8&3. 

4S,0C9»/»  voyageurs   Î48.073fr  C5e. 

Marchandises   aliu.7(is  m 

Total  de  la  semaine   i;m  oc 

Recettes  antérieures   n.niifl.jao  ju 

Total  général   t»,4Uj,i>u|»  il 


Cbemln  de  fer  de  l'Ouest. 

(Longueur  exploitée,  Lin Ulomèlrci.1 
Recettes  du  13  au  10  juin  I8!>3. 


Ouest.  —1 1 ,747  voyageurs .  gr.  vite.* se. 
Petite  viteiHc  


44.1?fl4  ai 
34. 84»  U 


Total   •Q.i.'.t  4j| 

Rive  gauche.  —  30.1  U  voyag   21  2K4  .',(1 

Total  ~  p7;vik  aa 

llivc  droite.  —  44.344  voyag.   47  ni  ro 


>E  FER. 

Chemin  de  fer  de  Lyon  à  la  Médl  terrant*. 

(Longueur  exploitée  :  221  kilomètres,  lavoir  1  v  sec- 
tion, Avi?n«n  il  Mareil!*,  m)  kil.m:  —  f  «eclloii 
(fifre  droite  rf«  RUine),  Dcaucaîre.  Mme»,  Alais, 
Gran  rcomtie,  Montpellier,  Celle,  LU  kilom.— Total  , 
221  kilonie,re*.) 

ItecetUs  du  1  su  10  jan  1843. 
4-  Stctum.  —  t,VK%on  â  nvrisiiur. 

Voyageurs   41)  a.u  ji 

Bagages  et  marchandises   4<i.«fni 

Total  de  la  semaine   s  7  a;i  JJ"~ 

Semaine  correspondante  de  1842          72,9*2  & 

Augmcntalion..   11.317  45.  ~ 

Recettesda  ir janv.  au  to  juin  issi,  i.goj.tia  us 

-       1842...  |,i.i:.t-i'J  lia 


Augmenlatian —    Î40.4W  ÎJ~ 
V  Section.  —  airx  nom  011  miosc. 

Voyageurs   Î7.328  44 

Itagagcs  et  matthanili*.e<   aijai  2J. 

Total  de  la  semaine   06,111  g^" 

Tôt  il  de  la  semaine  pour  les  deux 

li;ne*  réuni,  s   \13M2  li 

Total  itcs  Itrcdtrs  a  p,irtir  du  m 
janvi.  r.  .sur  l'en  crol'le  u°u  the- 
m!n  de  Lyon  a  la  i:é.liierrjn<e....  a.Jjî.O)  |  32 


Chemin  de  fer  de  »4.B«lessne  k  layon. 

(Longueur,  il  kilom; tr<s.) 

8"  roui*  de  i'eiercice.  —  Mai  1843. 
Marchandée»  94.7IS  lonnrs   a^î.mn 


Voyageurs       1  :,s.%.-,.  . 
S.r»iëes  annexes  

Total  

Mois  corr^spotiJaot  de  18*3  

Différence  en  faveur  de  mai  IS43. 


^■4- 8  hl 
4l7.a78  n 


Total   I4i.s4i)  aa 


Iteceilt!,  antenciireâ,  a  y*r\ll  ilu 
I"  janvier  i84U   S.ns.G'î  La 

Total   8.416.080  20 

Semaine  correspondante  de  1841.. 
Recettes  aniérieurc» . .  pariir  du  r 
janvier  1842   


izi  .m»  tri 

.004.479  4J 


Total  de  l'exercice  correapondie!..  7.M7.TOJ  ifl 


Chemin  de  1er  de  Straebeajrg  à  Unie. 

(Longueur  exploitée,  Ut  kilom.) 

Du  fi  au  12  juin  1 843. 

14,906  Voyageur»   30.308  & 

Messagerie,  ba^es,  currhandiscs.clc.     8V.OU8  Ji 

Total   C0.37C~a4 

Semaine  corref pondante  de  i  842   4rj,nss  M 

Recette  totale  du  IM  ja-.r.  12  au  juin.  l1!34J3«"ïfi 
D"        1842   1  M'.'<l  ;:■!>  84 

DUHrence  «n  faveur  d«  t843   2,4,104  73. 


Senuiue  enrresp.  en  fS4î.  —  Ouc«!          ftî.ooq  pjj 

Rive  gauche   a,  \r.r.  ai 


„.    M  .  Total   f.T  *7.t  m 

Rito  droite   30  :ic  s  iu 


TolaJ   »R,»Hi  io 


Recette  lot  du     janrier  au  tfl  ju  n  1843  : 
tlucst  et  Riv«  gauche  I8i3.. . .      i.943.4!tlf.  21  c 
W-  is:,*....       1.4!)4.313  3JI 


Chemin  de  fer  de  Meaterean  àTraje» 

(Longueur,  100  kilom.  1 
Du  u  au  n  juin  1*43. 

B90  rnyagtur»...   Il.313fr.  40 

agagi's,  uia.'thai.'ii'eï  a  grande  —  

et  petite  vitesse   1^,320  ^ 

Total  de  la  semaine. 


  ïtl  Èfia  G4. 

sema. ne  cormporolante  de  1842..  sail  24 

Différence  en  faTeur  de  1853!     3.7.4  fr.to  * 
Rerettedu  l"janv.  au  ITjjin  1843.         11 1 0 
Recelte  corres|K>ndanle  Oe  1 842. . .      4UQ.34C  a 
Différence  en  faveur  de  1842   1,447  Cr.  Oie. 


Prciluitsdu  m  oct.  l84!anîODui  1843  'i.-' 

'«I-           ÎJ.         1S4Ï    r:    1  .  ,s  .1  ^ 
DiffÉrenre  en  faveur  de  1S4J   tT.TÏ^-.  ~ 

Produits  par  kilomèire. 

Dans  le  mol*   gjfiî  28 

Du  VI  ocl.  1S42  *u  Jfl  av.  1847  ...         7n.i]|;  ^ 

Chemin  de  fer  de  S(  Ktlenne  à  la  Loire. 

(Longueur  cxploiuic,  2k  kilom.) 
Rrtettft  du  moit  de  mai  issj. 
1,103  Voy.geu-s   8  428  M 


I  1,10^  \,.yf.t,-%   s  i;s  ^7 

ïlijys  L  ili  Narrhandises   jt.V.Vi  il 


Total... 
Moitfoircs.pnndant  de  ;«4î  .. 


4h.ua:  is 


Kn  faveur  de  1843   9/nj  r 


R<cctles  tetabs  au  Jj  mai  t  S'.3   2fi 

—       auaiuiatisi?   I7t>.2ii.i  m 


A-jjDientatlon  en  faveur  de  1843   la.dlB  m 


Cfi«taaln  de  1er 

DE  FLOUESCC  A  LIVOl'RKE. 

nercttes  du  mol»  de  mai  1863. 

Tovag^irs  « I  l>ag>ges   13a  r.m  31 

Rcceltes  diverses  ;..      ni  Gîà  ëù 

Total  du  mnis  ...     I37.2»j  ni 
Mwiicoirespondanid*  1S42....     Î0o't7  7  fii 


JOUINAL  DF.S  CHEMINS  DE  FER. 
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DU  CUtUIN  UE  F  El  DF.  PARIS  A  ROUEN. 

MM,  le-*  Actionnaire*  ?ont  (  revenus  que  l'assem- 
blé!) général*  seanari  Ile  pperrie  par  l'art.  Il 
des  .-taua-,  aura  li.u  l«  28  j.iillet  IS5.1,  a  tnis 
heures  île  l'apiè-widi,  au  >ii'-u  de  la  Compagnie, 
rncd'Am-leriam,  n»  U,  à  Paris. 

Les  aciioiinmie',  |  rop<  lettres  on  porteurs  de 
vin^t  sciions  a»  moins,  s  -il  t  n  l  ires,  suit  en  cer- 
tificats do  dépôt,  qui  dé-ner-iut  a-sister  a  celle 
assfirib  ec,  devront,  aux  rennes  dt!  Tari.  43  dt-s 
stiiluis,  su  piésenler  nu  s  lyedo  l  i  Société,  avant 
lo  U  juill  ptociiain,  de  10  heures  à  i  heures, 
potirietrei  lears  curies  d'admission,  cupr.  dui- 
san  l.  urs  titres  nomi  atifs  uu  certiiieaU  de  dépôt, 
et  en  dépi  san-,  les  litres  un  por.eur.  —  Des  mo- 
dèles de  pouvoirs  seront  dctiviéi  -u  siego  de  la 
Compagnie. 

Par  ordie  du  Conseil  : 

Le  Secrétaire  Je  la  Compagnie, 
Adolphe  TllllltUbb.iU. 


COMPAGNIE  DE  ROUEN. 

MU.  les  |  orients  d'oblg  .lions  Je  l'emprunt 
contracté  p.r  l.i  C  mpripie  du  che-mit  do  fer  de 
P  uis  a  R.nn  n,  le  ia  nom  18*8,  su  l  p  evennsque 
le  tu  agi  d.  s  17  obligation*  de  cet  «mp.unt,  rem- 
boursables le  6 juillet  iroch  in,  «mal  eu, en  séance 
publique,  le  4"  juill,  l  IM.-.3,  a  une  heure,  «u  siège 
de  laCompagn  e,  rut-  d'Amsterdam,  n*  41. 
Far  ordre  du  Conseil  : 

U  ucrétair»  Je  la  Compagnit, 

AD.  TUIBAUDKAl. 


COMPAGNIE  DL 

CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS. 

MM.  les  porteurs  d'oblu-alions  (empru  U  de 
1812  et  de  1848)  tout  prévenus  que  |.s  intérêts 
«mesines,  &  ision  de  25  fr.  par  obligdion,  se- 
ronl  p->és  à  la  caisse  centrale,  lue  Drouot,  4,  a 
pattir  dul"  juillet  1853. 


Lt  dimtfur, 
C.  Didiox. 


compagnie  m: 

CHEMIN  DE  FER  D'ORLÉANS. 

L-  dlrieMir  In  Coipagn'e  du  cliomin  de 
(ér  d'Orléans  a  l'hurnenr  de  rappeler  a  .MU.  'es 
i>orVi>r*  d  obliquons  de  i  iinpti.nl  do  1832.  que 
le  trois  einc  v-i-einent  de  I <>U  U.,  reilutl  »  9-2  fr. 
»0  c.pai-  la  rédaction  <la  l'inlenH  s-.ini-strieJ,  don 
tire  en"  due  le  1«'  j,  i  Un  t853. 

Ceux  de  MM.  I.  s  porteurs  d^  ces  obligation- 
qui  n'ai  r  >nt  pas  f.it  ce  versement  avant  I-  15 
juillet,  seront: 


5  0,0,  à  partir  du  t"  juillet,  joui  do  l'échéance 
Irspmienrs  d'ob!igaii..ns  qui  voudront  effec- 
tuer le  troisième  vers,  ruent  avi.nl  le  4,'ji.iliei,.e- 
ronl  ad  i  i  à  depo  er  leurs  hor  leieain  el  à  faire 
co  v,  r  ornenl  a  pailir  du  \  T,  juin. 

L'inlérèt  semestriel  .1-  7  fr.  50  c.  sera  pavé,  a 
pirlir  du  1"  jui  |,t  4*53,  aui  pert-nrs  d.-s  ohii- 
jst'inns  provisoires  libérées  par  ami.  ipatinn.  Les 
porteurs  de  c»s  line-  'levtoni  en  même  temps  les 
échanger  contre  des  titre-  d>  liniiifs. 

Ijt  troisième  veis-ment,  le  paiement  des  inté- 
rêts ain-i  que  t'é  liante,  se  r>  r< ■ni  a  la  caisse  cen- 
trais de  la  Compagnie,  rue  Diouot,  4. 

U  Jir  cteur, 
C. 


LYON  A  LA  MÉDITER 


CHEMIN  I li- 
ft F  LU  DE 

DAUrrr  Cous- il  cl'adirimi!-lr..1iunde  la 

nU.lLL»  Oni; agnie  du  choinii  d-;  fer  de 
l.v  -n  a  la  Médite  tatit^-  a  rii>mneur  d-  rappeler  à 
MM.  les  porteur*  >'es  ob  ipitions  5  O/o  non  libè- 
re- s.  que  In  tioi-ièine  ver  • nient  rie  123  fr.  pir 
oblig.iiiiiii  doit  ètie  effectué  «lu  1"  au  15  juillet 
prochain  : 

A  Paris,  rue  LafTilln,  n»  î3; 

A  Lyon,  plaça  de  U  Doucbeiii  des  Terreaux, 
n*  12; 

A  Marseille,  a  I»  gnre  du  chemin  de  fer. 

Ceux  de  MM.  les  porteurs  de  ces  obi  pilions  qui 
n'auront  pas  fait  ce  versement  avant  le  tï  jmi.et 
teront  pas-ibles  de  I  inleiét  de  retard  à  5  0/0  1 
partir  du  I"  jui  let. 

Le  versonv  ni  de  lî.'i  fr.,  pour  sol  îe  e\'gib>  le 
l,r«ctnb-e  I8.'>3,  p.-urra  égile^ient  élre  ellectué 
p  'r  iulicip  'lii'O  i  l  ailirdu  t"  juillel,  sous  es- 
coinpib  3  0/0.  Les  on  imitions  »i.  sl  UMriws  seront 
échangées  conlr-i  des  li  res  défimiifs,  revêtus  de 
a  signature  du  Commissaire  du  Gouvernement. 


COMPACN1B  PI  CHE- 
MIN DE  KKR 


DE  LYON  À  LA 
MEDITERRANEE.  S'^ L  ?«' 

pjnnie  Ju  ehrmin  Je  Jer  J' Aviynon  à  Marfeille. 

Le  >emc-lr:  d'imérél.  de  25  fr.  pir  ol>  ifj.iion 
m  n  en  nrc  conveni -,  qm  échoit  le  «"juillet  IS33, 
s-  m  payé,  à  partir  duJit  jour,  dans  les  bureaux 
de  la  d  mpagn  e  : 

A  Paris,  rue  l.affitte,  n"  Î3  ; 

A  Lyon,  p:aoe  de  la  Boucherie  des  Terreaux, 
n"  12; 

A  Marseille,  a  la  gare  du  chemin  de  fer. 


COMPACNIF.  DU  CHEMIN  DE  FER 

DE  LYON  A  L4  MÉDITERRANÉE. 

Emprunt  3  0/0  ouranti  pur  l'Etat. 

I.*  semestre  d'i.  t.'rèfs  de  7  fr.  50  c.  psr  obli- 
gation, qui  écb'  it  le  I"  juillet  IS53,  *ci»  payé  1 
panir  dtdil  jour,  dans  les  bureaux  de)  la  Compa- 
gnie : 

A  raris,  rue  LaffiUe,  i3, 
Lyon,  place  do  la  BaucUerie  des  TerreauT, 
Alaeseitle,  i  fa  gare. 
A  p  ir  ir  de  la  traîne  'poioe,  les  li  res  provi- 
soires rfa-iit  unp  uut  set.  ni  échangés  cunlru  les 
i  res  il.  lini  ifs,  reclus  de  U  signature  des  com- 
iki  saircs  du  gMiiveiiieinetit. 


COMPAGNIE  bl  CHEMIN  DE  FER  DE 


LYON  À  LÀ  MÉDITERRANÉE. 

Le  (Mhi  pour  l'échange  des  éventna  ités  de 
Ly.'ii  a  Avignon  non  re  de-  actions  d<»  la  Compi- 
g.iiedeLyon  a  la  Méditeiran  >e,  libérée.;  de  300 
rmnes  (tra.te  du  ÎB  mars  «853;,  expire  le  15  août 
1853,  terme  de  rigueur. 


COMPAGNIE  DU        n|  FOUT  CT 
CHEMIN  DE  FER  DK     OLtSlTlh  tT 

SAINT-DIZ1EB  A  GRAY. 

MM.  les  ac  ionn  -ires  :  onl  prévenus  que  les  inlé- 
fCLs  échus  au  30  rtn  ce  m..is,  sur  les  actinns  d-  la 
ompagnie,  seront  payes,  à  paitir  du  «"juillet 


prochain  et  J  raison  de  5  fr.  75  c.  par  action,  sur 
la  présentai»-»  du  coiiî«on  n«  t  : 

A  Paris,  au  siège  dr  la  Société,  Î3,nw  Miromé- 
llil,  de  dix  heure-.  A  trois  luures; 

A  Londres,  ilieï  MM.  Masterman,  Polars  et  C 

Par  ordte  du  Conseil  : 

Lejfcri'/arrd  j'niirol, 
Cb.  Sabchi. 


CHEMIN  DE  FER  DU  NORD. 

Les  adminii-lrileiirs  de  la  Compagnie  da  cbe- 
min  de  ferdu  Noid  ont  l'hnnnei  r  Je  rs|  peler  A 
MM.  les  aciionraircs  qui  n'auiaieni  pas  encoie  rf- 
f.  ctué  la  totalité  ries  versem-nts  sur  •«<  oblig«'tons 
ém  ses  en  vê  tu  d'une  d^liliér  li  in  de  l'asseiiib  ée 
générale  du  3  avril  1*5Î,  que  les  -i  mmes  resiaut 
dues  doivent  une  p:>yic»  su  >ié.r  du  la  C  uniia- 
gnie.  à  l'emba-ciidcre,  pl<ice  Houbaii,  2 i,  avant 
le  f'jiiilel  1853. 


^,NDEnE  DIJON  A  BESANÇON. 

M.  lea  Mlionaaire*  de  la  Cump^ume  au  rhe- 


CHEMIN  DE 
Yt 

MM.  le*  actions*. r»*  de  la  Comp-gu 
mi  i  de  fer  de  Dijon  a  Res  ineon  s  -nt  p  éveieis  que 
le  premier  conpon  d'm  érëts',  livé  1  4  fr.  6S  c.  par 
ac  ion,  leur  sera  payé,  ù  p  ilir  du  1"  juil.et 
IKS3  : 

A  Paris  au  siège  de  ta  Compagne,  rue  Ba  se- 
dii-Rempait,  60; 

A  Rançon,  aux  boréaux  de  la  Compagnie, 
Grande-Rue,  72; 


A  Londrc 


ii  MM.  (  li  Devaux  elC*. 


COMPAGNIE  ANONYME  Dl  CHEMIN  DE  FER 

DE  MULHOUSE  A  THANN. 

MM.  les  aelionmires  de  U  Compagnie  dn  che- 
min de  fer  de  Mulhouse  a  Thnnn  sont  ci  nvoqués 
en  a-eenb  ee  ^én-^rale  le  mar^i,  28  ju<n  courant, 
a  trois  heures  de  l'après-midi,  uu  palais  BoBne- 
Nouve  le,  dans  la  sa  le  dite  de  Conci-ris. 

L*  dépôt  ries  titres  a  lic  i  riiez  M  Léopcld 
Jiv  I,  banquier  de  la  Comf  -itnie,  nie  Clf-ut  hat, 
n*  10,  rontie  délivrance  d'une  carte  d'enitée  pour 
i'«ss*mblée 


COMPTOIR  INDUSTRIEL. 

I.  PATON  ET  C», 
«,  fcou'eiMirr  tff«  Italien*. 
L*  Comptoir  indu  Iriei  a  •'t-oniieur  d'infirmer  la 
public  qu'il  p-ii«  |  ar  amie  pati  .n  a  l'échéanei  les 
conpon-  des  f  nd-  fr-nçais,  eipsgoul-,  autrichiens 
et  tous  fonds  é  rang-rs. 

Comme  par  le  pus-*,  il  achète  les  obligations 
duCnd.l  luub.luravanlle  vu». 


COMPAGNIE 

DES  GLACES  DE  MONTLUCON. 

MM.  les  nclionoai-es  s.ml  piév.  nus  :  I»  qne,  à 
dater  du  4"  jui  let  proch  in,  il  sera  p.ye  à  la 
cissn  île  la  Gunp .  g  ie,  22,  rue  cl-  la  Douant-,  de 
d  x  lie  mes  a  quatre,  pour  le  pn  mier  semestre  de 
l«53,  tm  dividende  de  li  fr,  «0  c.  s'ir  louti  s  les 
ai'lioiis  de  500  fr.,  libéré-s  antérieuremeut  an  3t 
décembre  I8.j2,  el  au  prorata  pour  celles  lihélées 
l  o-té-ieniement  ; 

i'IJ.i't  il  iler  dwM(  jour.il  sera  puj  i  pour  le 
mèm»  seine-lre,  au  tau\  de  3  0/0,  un  dividende 
de  4  fr.  70  e.  par  action  de  la  nouvelle  émission 
(cenilicau  pro»i»lres). 
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JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


M  Fb'R  DR  PARIS  A  LYON.  s*u  vit 

ministratinn  a  PbOlineW  de  prévenir  MM.  lai  ac- 
ticnniire>  que  le  deuxième  coupon  de  dividende, 
fixé  à  M  fr.,  représentant  :  4*  l'intérêt  i  S  O/o  sur 
les  250  frimes  ver„és  ;  ¥  U  quart  des  bénéfices  d<- 
l'exploitation  peudant  la  promène  aimé*  (1852) 
leur  sera  payé,  à  panir  du  («r  jni  lut  (853.  a  la 
caisse  d«  iVd nirii-'.raMon  centrale,  47,  rue  de 
Provence,  tous  les  jouis,  de  dix  heures  à  trois 
heures,  le*  dimanches  et  fêles  e\e-  n'és. 

MM.  les  acionnatres  peuvent  déposer,  i  l'a- 
vance, leurs  coupons,»  partir  du  20  juin  courant, 
de  dix  à  trois  honres. 

Ils  trouveront  à  l'a  Itninist ration  tous  les  impri- 
mé* relatifs  a  ce  service. 

Le  Secrétaire  général  de  la  Compagnie, 

B.  HiUl. 

Teïv  strasbourgTbâix 

l.e  Conseil  d'administration  il  -  la  Compagnie  du 
eh -min  do  fer  de  Strasbourg  à  B.'ile  a  l'honneur 
de  rappeler  a  MM.  les  porteurs  d'obligations  de 
l'emprunt  de  Wis-embonra:  : 

4*  Que  le  troi-ièaie  f.îr-ein-nt  de  (25  fraurs 
doit,  aux  termes  de  la  souscription,  être  effectué 
au  30  ;  lin  4853; 

2*  Que  le  coupon  du  deuxic-me  semestre  des- 
d'tcs  nidifiions  échoit  a  li  même  date  et  sera 
admis  eu  déduction  du  versement. 

La  caisse  dn  la  Compagnie,  n*  fiï,  rue  Riche- 
lien,  i-era  oiiv-  rte  pour  ces  deux  opéialiuus  a  par- 
tir ilu  20  juin  prochain,  de  tO  heures  à  î  heures. 

Conformément  aux  conditions  de  la  souscrip- 
tion, à  début  du  v-rsrm»nl  du  timkJInM  terme  a 
l'époque  précitée,  le  30  juin  (833.  l'intérêt  sera 
dû,  pour  chaqu-  jour  de  relard,  a  r»isou  de  5  0,'u. 
suis  préjudice  <les  dr  dis  réservés  à  la  Compagnie, 
par  l'art.  8  de  l'acte  d'emprunt,  vis-à-vis  le»  re- 


COMPAGNIE  OU 

CHEMIN  DE  FER  DE  L'OUEST. 

Tirage  d*s  numéro»  des  78  obligations 

de  Cem- 

prunldul 

mai  1852,  tortiei  le  47  juin  1 85 J. 

ii 

3496 

7.129 

9595 

«20 

3758 

7562 

974  3 

447 

3779 

7605 

9933 

813 

4054 

7773 

10(48 

977 

4183 

7826 

10142 

986 

4328 

7847 

10(64 

106» 

47  43 

79:<5 

40X05 

1409 

4818 

7948 

410820 

4410 

5(31 

8068 

4(014 

MM 

5403 

8069 

11062 

4942 

6190 

8102 

111(6 

2112 

6443 

8572 

1(2(1 

21  (17 

65(4 

8743 

4(3(7 

2421 

«570 

8757 

41460 

2563 

6609 

8854 

4(464 

2619 

6885 

9(59 

11699 

2850 

6929 

9246 

11745 

31 72 

7217 

9364 

1(756 

3410 

7Ï57 

9368 

3S81 

7303 

9397 

Tirage  des  numéros  des  20  obligations  de  l'em- 
prunt du  5  aoilt  1852,  sorties  le  il  juin  1853. 


12,440  13,(86 

12.709  13,(88 

(2.790  13,5«i 

12,9(5  43.635 

42,957  13,729 


13,956  14,489 

14,004  14,716 

14,347  1  4.898 

14,176  4  4,978 

14,478  14,99: 


Le»  obligations  de  ces  deux  emprunts  sont  rem 
•  is  à  1 ,250  &.,  à  partir  du  4  »  juillet  4  853. 


"KM*8  MIDI  ET  DU  CANAL 
LATERAL  A  LA  GARONNE,  mit 

intonN  oe  II  Comparu*  e  ont  l'honneur  d'informer 
MM  l^s  aclioon lires  que  le  deuxième  versement, 
lixe  ii  C>(i  IV.  jiar  aciinn,  ilevr*  éire  elT-'Ctité  soit 
en  deux  paient-  lits,-  >où  en  un  sent,  à  h  volunté 
des  actionnaires.  d.vs  les  conditions  .suivantes  : 

L'ép  «lia  verscni'iil  est  fixée,  mi  l"  juin 
prochain;  néanmoins,  .MM.  les  actionnaires  autont 
••i  fac  i  de  ii  1  vet -■  r  ou  Su  r  |  ir  ».  lion  1" 
{"  juin,  et  (OU  fr.  par  ne  ion  du  4"  juin  au  6  jan- 
vier (851,  et  paieront  dans  ce  cas  4  p.  0/0  d'in- 
lër^r  sur  celle  dern  ère  somme,  u  partir  du  4"  juin 
jusqu'au  jour  où  ils  auront  versé. 

Ceux  de  MM.  le*  aciomiurcs  qui  auront  com- 
I  lélé  le  2e  vêlement  de  (5U  fr.  pir  action,  rece- 
vrom  des  acti  >ns  détiuittvej  au  pjrieur  libéré» 
de  250  fr.  cil  Jeune. 

A  daicr  du  I"  juin  prochain,  les  nclims  nomi- 
natives sur  lesquelles  le  vercnv'Ht  lotit  n'aura  pas 
été  effectué  ne  seront  plus  trjitsféri'bles;  la  cession 
ne  p.uirra  en  avoir  lieu  qu'après  le  com|dément  du 
versement  de  150  fr. 

I  es  \e  %emei.t<  ci  décris  et  l'échang*  des  litres 
sYlïe.  tu  roui  a  la  caiss,  de  la  Sut-iété  générale 
de  Crcitt  mobilier,  place  Vendôme,  22,  de  10  a 
I  heures,  dn  1"  au  S')  juin. 

Les  iulé  èlsj  4  p.  0/0  sur  les  (00  versé*  pour 
9  mois  éi  luis  le  4"  | ii î ii  prochain,  cntif  >ruiétiteut 
a  l'-rt.  43  de  statuts,  s  dt  3  fr.  par  action,  ^eront 
déduits  des  sommes  dont  le  vers  ineiit  est  ci- 
d">sih  réel  m  é. 

COMPAGNIE  FIL"  CHEMIN  DE  FEU 

DE  MONTEREAU  A  TROYES- 

L>!  Conseil  d'administration  a  l'honneur  de  pré- 
venir MM.  les  porteurs  des  obligations  de  l'em- 
prunt de  la  Compagnie,  que  le  semestre  d'intérêts 
échéant  e  ("juillet  (853,  soit  25  fr.  par  obligation, 
sera,  sur  la  remise  des  coupon?,  et  à  partir  dudil 
jour  I"  jui  Ici.  payé  au  sUge  de  la  Société,  me 
d'Anlin,  n»  44,  à  Paris,  de  dix  a  trois  heures,  tous 
le>  jours,  tes  dimanches  et  fêtes  exceptés. 

Le,  Oui  eil  d'infini'  istrati  >n  rappelle  en  même 
temps  q  e  les  sept  obligations  porlant  les  numé- 
ro- 2771,  23(9.  1807,  2(07,  934.  936,  2251,  qui 
ont  été  dé  ijjn  es  ponr  être  amodies  dans  'étirage 
ausirtf.iuà  l'a  semblée  générale  des  actionnai- 
res, le  27  avril  dernier,  seront,  &  partirdu  I"  juil- 
let, remboursées  à  raison  de  1,250  fr.  p*r  ob.iga- 


il/IO  MM.  h  s  actionnaires  de  la  Sociélé 
AfIO.  des  mines,  forg>s  et  hauts  fourneaux 
d  HVr-erange  et  Moulaine  surit  priés  de  se  présen- 
ter chez  MM.  Alliez  Grand  et  et  C,  banquiers, 
rue  de  Tiévese,  n»  14,  à  partir  du  25  courant  jus- 
qu'à* (S  juillet  piochant,  pour  échanger  les  titres 
provisoire*  d**  liom  contre  des  iiire<  d<  finitifs,  et 
verser  125  francs,  re.tantdus  pour  obtenir  une  ac- 
\iim  I  béréede  cinq  cents  francs. 

Cet  appel  de  fonds  est  la  consf'queiico  d'une 
importante  c  uninande  de  cunssiuels  pour  r' 
de  fer,  acceptée  par  les  g  rauts,  et  qui 
aux  nombreuses  entreprises  de  la  Société  a 
ché  avantageux  et  de  longue  durée. 


SOCIETE  ANONYME  DE 

LA  MANUFACTURE  DE  GLACES 

<t'A4i  1*  t  h.pelle. 

Kn  exécution  de  l'art.  21  des  statuts,  la  Cuiseil 
d'administration,  dans  s»  séance  du  i'J  mai  der- 
nier, en  présence,  de  M'  Oelpy,  uotairo  royal, 


s'est  complété  par  la  nomination  des  deux  not- 

veaux  membres  : 
MM.  marquis  de  Sassenay  ; 

Sltnr#n  Oppenhcim. 
Il  sp  cum;io-e  donc,  ainsi  qu'il  si 
M».  André  Kœchlin,  p-ésfdent,  à 
Guillaume  MU, 

Chapelle; 
A.-J.  Joseph  Périer,  i  P»ri<; 
Alphon-e  «Ji-  RatnnevMe,  i  Paris; 
Louis-Ernest  .Wusnier,  k  Parls- 
J.-B.-L.-Ju  es  U  Roux,  I  Parfi; 
Charles  StlUssen-Killeter,  I  * 
pille  ; 

John  0*6um,  a  Aix-la-Chipell» 
Marquis  de  Sasseiwif,  «Ail 
Simon  Ûppenheim,  a  Cologne. 
Aix-!a-Chai>ede,  le  8  iu  n  1853. 

Le  du 


liirp 

.  S'il 


ér  la  Ma* 

du  royaume  dea  Deux-SleUes. 
Service  direct 

DE  MARSEILLE  A  NAPLES 

F.n  48  Aeure» 
Touchant  i  Civ^la-Veechli. 

UÉPABT8  ht. A  3,  43  BT  23  DU  GSAQDI  MOU 

à  5  heures  dn  malin. 
Les  voyageurs,  par  ce  service,  peuvent  se  rendre 
de  Londres,  à  Rome  et  a  Napies 
en  cinq  jours. 

SERVICE  PÉRIODIQUE 
Pour  Gènes,  Livoutne,  Vwita-Vecehia,  KapUt, 
l'aterme  ou  Messine. 

IlÉPARTS  DE  MABSKU.LB 

Les  6,  16  et  26  de  chaque  mois 
ri  une  keure  du  soir. 
Les  Bàtimenls  de  la  Compagnie  sont  : 

f«  V'tnvio   )  . 

Le  Capri.  

L'Ercolana  

UUonoibeUo   |  de  M0  clwTinî. 


de  300  cbenux. 

-  i  «HVêîJtioe 


la  supériorité  de 
leurs  emméjia~ 


La  Maria-Chrislin* . . . 

Ces  navires  sont  < 
leur  marche  et  le  i 
gnnmti. 

S'adresser  pour  fret  et  passage. 

A  Paris,  à  U.  O.  Bernard,  commis'ionritrre  et 
agent  delà  Comaagnie,  rue  d'ilauteville,  M  et  92. 

A  Marseille  à  Mil.  Claude  Clerc  tt  t7»,  direc- 
eur,  18  rue  de  Breleuil,  où  au  bureau  des  b»- 
leaux,  7,  rue  Beauveau,  prés  da  port. 


uoMpToin  DES  CHEMINS  DE  FER 

fait  des  avances  sur  dépôt  d'actions  et  d'obliga- 
tions, ouvre  des  crédiis  en  compte  courant  ; 

El  se  charge  d'elTectuer,  sur  dépôt  des  mêmes 
valeurs,  tous  les  versements  appelés  pu*  les  Com- 
pagnies. 

Rue  Bergère,  44. 


MM.  les  actionnaires  de  la  Qt.m 
font  prévenus  que  le  troisième  versement  de 
125  fr.  par  action  devra  se  faire  chez  MM.  Nieder- 
hofheim  et  C,  28,  me  Trevise,  i  Paris,  du  I"  au 


JOURNAL  DES  CHEMINS  DE  FER. 


,V>7 


CHRONIQUE    DE    LA  BOURSE. 


Les  incertitudes  politiques  ont  considérable- 
ment réduit  depuis  lo  commencement  du  mois 
et  surtout  depuis  la  liquidation  du  16,  l'impor- 
tance des  opérations  engagées  4  terme.  La  li- 
quidation de  quinzaine,  aouerl  un  moyen  naturel 
do  clore  les  «flaires  d'un  grand  nombre  du 
client*  pour  les  actions  de  chemin*  de  fer.  Mais 
comme  il  n'y  a  pas  pour  la  rente  de  liquidation 
avant  la  fin  du  mois,  lu  parqueta  du  chercher 
les  moyens  de  mettra  «a  responsabilité  à  con- 
Tert,  et  do  forcer  le?  clients  h»  plus  fortement 
engagés  4  se  liquider  a  l'asance;  c'est  ce  qui  a 
décidé  la  plus  forte  partie  des  escomptes  qui 
ont  eu  Heu  chaque  jour  depuis  la  bourse  de 
vendredi  dernier. 

Nous  avons  encore  en  depuis  huit  jour?  quel- 
ques bourses  de  découragement.  On  a  ersavé 
n'effrayer  les  porteurs  do  titres  avec  la  circu- 
laire Nesselrodc,  et  l'on  est  parvenu,  en  effet,  a 
faire  retomber  le  3  0/0  aux  environs  de  76. 
Mais  cette  première  Impression  était  déjà  effa- 
cée a  la  bourse  d  hier.  La  rente  iTAf  relevée  a 
76  75.  On  ne  doutait  pas  que  l'empereur  «le 
Bussic  ne  se  décidât  a  rouvrir  de»  négociations 
pour  terminer  4  l'amiable  le  différend  turco- 
russe. 

La  dernière  liquidation  do  quinzaine  avait 
donné  de  vives  inquiétudes.  On  craignait  qu'il 
n'y  eût  d'énormes  différences  4  payer  et  qu'il 
n'en  résultat  quelque  sinistre,  Mais  les  paie- 
ments sesontblen  passes. 

De  nouvelles  levées  de  titres  importa  nies  ont 
eu  lieu  en  liquidation.  Ces  titres  ayautété  acheté 
a  de  très-bas  cours,  se  trouventdénormais  entre 
les  malus  de  capitalistes  qui  ne  les  remettront 
pas  facilement  en  circulation. 

On  a  été  frappé,  depuis  six  semaines,  d'un 
fait  qui  prouve  que  l'opinion  publique  place 
maintenant  les  grandes  lignes  de  chemins  de 
fer  au  niveau  de  la  rente  sur  l'Etat  :  c'est  que 
les  cours  des  actions  suivent  constamment  les 
diverses  oscillations  du  3  0,0.  tour  peu  que  la 
rente  monta  ou  baisse  de  10  c,  lus  chemins 
sont  demandés  ou  offerts  avec  une  différence 
de  2  fr.  8o  c,  et  depuis  que.  les  circonstances 
politiques  ont  déterminé  une  si  forte  baisse  sur 
toutes  les  valeurs,  on  semble  avoir  complète- 
ment oublié  les  éléments  qui  peuveut  favoriser 
une  ligne  plutôt  qu'une  autre.  Cependant  ce 
qui  maintient  surtout  l'opinion  des  capitaliste 
en  faveur  des  chemins  de  fer,  c'est  l'auçmen- 
tation  continuelle  de  leurs  r.swtles.  C'est  assu- 
rément le  point  essentiel  pour  tout  homme  sé- 
rieux qui  n'a  cherché,  en  achetant  des  actions, 
qu'à  faire  un  placement  de  capitaux.  Qu'im- 
porte pour  lui  que  telle  action  qu'il  a  achetée 
ïi»0  fr.,  parce  que  !.«.  recettes  lui  assuraient  A 

soient  tombés*»*^!  ou  .s ïio , ^fes1receUusCc!!u- 
tinuent  a  réaliser  ses  espérances  et  4  continuer 
ses  calculs. 

Les  lignes  qui  donnent  lieu,  malgré  la  sta- 
gnation des  affaires,  aux  opérations  les  plus 
suivies,  sont  Strasbourg,  Lyon,  le  Nord  et  Or- 
léans. D'Importants  achats  ont  eu  lieu  pendant 
toute  la  semaine  sur  ces  différentes  lignes.  On 
ne  doit  pas  oublier  que  l'on  doit  détacher,  à 
partir  du  4  juillet  prochain,  10  fr.  d'intérêt  sur 
les  actions  de  Strasbourg  et  25  fr.  50  c  de  divi- 
dende sur  les  actions  du  ISortL  On  commence 
auwi  à  escompter  l'effet  que  devra  produire 
l'ouverture  de  la  section  de  Poitiers  à  Angou- 
léme  sur  la  ligne  d'Orléans.  Cette  ouverture  est 
toujours  fixée  au  15  du  mois  prochain,  et  elle 
va  donner  un  développaient 
ijrstiw  de  1»  Compagnie 


Les  actions  des  Docks  ne  se  sont  pas  relevées. 
Elles  ont  fléchi  4  10  et  «î  fr.  de  perte,  et  elles 
se  négociaient  encore  a  co  cours  à  la  dernière 
bourse. 

Voici  quelles  ont  été  lej  variations  des  prin- 
cipales valeurs  depuis  la  bourbe  du  16  jusqu'à 
celle  du  23  juin. 

La  rente  3  0/0  a  fléchi  au  comptant  do  77  10 
a  76  23,  elle  a  fermé  a  70  00,  elle  a  varié  à 
terme  de  77  30  à  70  10,  elle  est  restée  4  70  75. 

La  rente  4  1/2  0,0  a  fléchi  de  lui  7:'.  à  101 
nu  comptant;  clic  est  restée  4  101 10  au  comp- 
tant et  a  toi  HO  à  ternie. 

La  Banque  a  monté  de  2,660  à  2,675;  elle  est 
restée  4  2, «75. 

Le  Crédit  mobilier  a  fléchi  do  810  à  775;  il 
est  resté  4  785. 

Le  Crédit  foncier  a  fléchi  de  740  a  700. 

Les  actions  du  Non!  ont  fléchi  de  885  4  870; 
elles  ont  fermé  4  880. 

Strasbourg  a  fléchi  de  800  ù  877  ."il);  il  cM 
resté  à  801  2.1. 

Lyon  a  fléchi  de  905  4  880;  et  ferme  4  892  50. 

Orléans  a  fléchi  du  1,047  50  a  1,040;  il  est 
resté  à  1 ,050. 

Itoucn  a  fléchi  de  1,015  à  905;  il  n  fermé  4 
l,w05. 

Lo  llavre  à  fléchi  do  47n  4  460  ;  reste  a  46k 

L'Ouest  a  fléchi  de  705  4  700  ;  reste  a  70». 

Cherbourg  a  fléchi  do  C05  a  600. 

Bàle  a  fléchi  do  342  50  à  310  ;  reste  a  140. 

I.von  4  la  Méditerranée  a  fléchi  do  737  50  a 
717  50;  il  e<t  resté  4  725. 

Dijon  a  fléchi  de  540  a  515;  Il  est  resté  4  525. 
Cray  a  fléchi  de  515  4  510;  il  est  resté  4  5l5. 

Montereau  a  fléchi  de  395  4  380;  ferme  à  380. 

Le  Midi  a  fléchi  de  620  4  610  ;  reste  à  615. 

Réxiers  s'est  tenu  à  G00. 

Dieppe  a  fléchi  do  340  4  330. 

Versailles  a  varié  de  340  4  335. 

Sceaux,  2i0  4  îoà;  la  Teste,  278  a  2715. 

Saint-Germain  a  fléchi  de  1,59"  4  1,555. 

Samedi. —  Les  cours  étaient  fermes  au  début 
de  la  bourse,  mai*  fis  n'ont  pas  pu  se  soutenir. 
Les  offres  étaient  devenues  nombreuses  4  la  clô- 
ture du  parquet  Les»  chemins  de  fer  suivent 
presque  toutes  les  oscillations  de  ta  rente.  Ils 
donnent  Heu  cependant  4  quelques  achats  im- 
portants au  comptant  La  rente  3  0/0  a  fait 
77  3u,  et  elle  est  restée  à  77  au  comptant  ;  elle 
a  varié  4  terme  de  77  à5  4  70  05  ;  le  4  12  0/0  a 
varié  de  101  75  4  101  30  au  comptant,  et  de 
101  70  4  lut  3»  4  terme.  La  Italique  a  monté  de 
15  à  2,675.  I«  Crédit  mobilier  a  fléchi  de  805  4 
795  ;  le  Nord,  de  800  4  878  75;  Strasbourg,  de 
900  4  892  50  ;  I.von,  de  Ou.*»  4  900;  Orléans,  de 
1,050  à  1,045;  Holien,  de  1,025  4  1,012  50.  l  e 
Hnrre  «  («il  470;  Wll„,  a.y;.  t.vo»  «  I»  Mérllrer- 
ranée  a  rarié  de  735  4  710;  l'ouest,  de  715  4 
7<n.  Cherbourg  était  4  617  60  ;  Dijon,  4  5Î5;  le 
Midi,  4  610  ;  Montereau,  4  395  :  Bézlers .  à  500  ; 
Dieppe,  à  335;  Cray,  4  320;  Versailles.  4  340;  St 
Ccrraaln,  4  1,580;  la  l'esté,  4  270;  .sceaux,  4  340. 

Lundi. — La  bourse  était  mauvaise.  Toutes  les 
valeurs  ont  éprouvé  une  forte  baisse.  Cependant 
il  y  avait  un  peu  de  reprise  4  la  clôture.  La  rente 

3  0;0  a  fait  70  25 et  76  50  au  comptant,  et  76  10 

4  76  50  4  terme.  Le  4  1 ,2  0/0  a  fléchi  4  loi  15 
au  comptant  et  4  101  4  terme  La  lianqne  s'est 
tonne  4  2,675;  le  Crédit  mobilier,  4  775;  le 
Crédit  foncier.  4  71o;  le  Comptoir  d'escompte, 
4  665.  las  Nord  a  varié  de  865  4  870;  Strasbourg, 
de  877  50  4  881  25;  Lyon,  de  880  4  885;  Lyon  à 
la  Méditerranée,  de  725  4  730;  Orléans,  de 
1,037  60  *  1,0*0  i  Bouen,  de  i,0«*  4  997  60  ;  le 


llavre,  de  470  i  460.  IlAlc  a  fait  ai*.  L'Ouest  a 
varié  de  700  4  715;  Cherbourg,  de  605  4  C  »  >;  le 
Midi,  do  615  4  612  50.  Dijon  a  fait  52  >;  Cray, 
515;  Versailles,  335  ;  la  Teste,  275;  Sceaux, 
210. 

M.irdi.  —  Les  cours  ont  un  peu  repri»  faveur, 
mais  il  y  avait  peu  d'affaire»  et  beaucoup  d'hé- 
sitation parmi  les  spéculateurs,  la*-*  demandes 
commençaient  4  reparaître  un  peu  avant  la  <■  Na- 
ture. Le  .i  O.'O  a  fléchi  au  comptant  de  (lj  4  70  V» 
et  a  monté  i  terme  de  25  i  76  75.  la»  4  1/2  n/0 
a  monté  au  comptant  de  25  à  101  4",  et  i  terni  ! 
de  M)  4  loi  50.  La  Banque  a  fléchi  de  5  4  2.G70. 
Lo  Crédit  mobilier  a  monté  de  10  4  785;  le  Nord, 
de  10  4  8S0;StraslK>iiiy.  de  H  7  ">  4  81»»;  Lyon,  de 
la  4  0J0.  Lyon  à  la  Méditerranée  a  fléchi  de  M 
à  72";  l'Ouest,  d.4  10  4  7'5.  Orléans  a  monté  de 
10  à  1,050;  lumen,  de  i  :,o  à  1,000;  le  Havre.de 
5  4  405;  le  Midi,  de  2  S0  4  615;  Cray,  de  2  50  4 
517  50.  Dieppe,  de  ï  50  à  332 ."».«.  Saint-Cet  main 


a  fait  l.-Sfr»  ;  Cherbourg.  G  te  ;  Dijon,  52  ">;  ta 
Teste,  Î75;  Sceaux,  205;  - 
340. 


Versailles,  33Ô  ;  Baie, 


Mtr.ndi.  —  Le  comptant  était  toujours  très- 
bien  tenu  par  suite  dos  escompte-!,  mais  la  spé- 
culation continuait  4  vendiv,  malgré  la  note 
russe,  qui  avait  fait  espérer  des  cours  plus  fa- 
vorables. |.a  lente  3  ti  o  a  monté,  jiu  comptant 
de  15  4  76  G0,  et  a  fléchi  4  terme  de  45  4  7G  30  ; 
la  rente  4  1/2  <t,0  »  fléchi  de  'i  i  c.  a  loi  au 
comptant,  et  de  30c  4  terme  1  lot  2a.  La  Ban- 
que a  fléchi  de  5  4  2,065;  lu  Crédit  mnbilinr. 
de  i  50  4  7H2  B0  ;  le  Crédit  foncier,  de  5  4  7oti; 
les  actions  du  Nord,  de  375  4  38>i  25  ;  Stras- 
hourg,  de  «0  4  8S0  ;  Lyon,  de  10  4  890  ;  Lyon  i 
la  Méditarrauéo  a  monté  do  5  4  725  Bouen  a 
fléchi  do  5  4  025.  Orléans  est  resté  comme  ia 
veille  4  1.050;  le  llavre,  4  405;  Bàle,  4  30.r»; 
Cherbourg,  4  40o  ;  lo  Midi.  4  015;  Cray.  4  :.l 
l'Ouest  4  703.  Versailles  a  fait  34o  ;  Sceaux , 
205;  Dieppe.  335. 

Jet  >i.  —  l  a  bourse  a  été  très-bonne.  Tout  -s 
les  valeurs  se  sont  raffermies.  On  paraissait 
rassuré  au  sujet  île  la  portée  de  la  note  ru«s=e, 
et  les  cours  de  la  rente  étaient  soutenus  par  les 
escomptes,  l_i  rente  3  0  o  a  varié  de  77  à  76  50 
au  comptant,  et  de  76  45  4  7"i  75  4  terne  ;  In 
4  1/i  0,o,  de  101  7»  4  101  50  au  comptant,  et 
ite  101  541  4  loi  40  4  terme.  La  Banque  a  fait 
2,770;  les  actions  du  Cré'lit  mobilier,  de  "KO  4 
785  ;  le  Nord,  de  877  50  4  8S8:  .StraslMiurc,  de 
837  50  4  891  25  ;  Lyon,  de  'JOO  4  802  5»  ;  I.von  4 
la  Méditerranée,  do  725  4  7Î0  ;  l'Ouest,  de  705 
4  700;  Saint-Cernialii  a  été  coté  a  1.575;  Or- 
léans, do  «,045  à  1,050;  Rouen,  de  1. «no  4 
1.H05  ;  le  Havre,  de  465  4  460:  llile,  de  340  4 
315.  Cherbourg  a  fait  0*0;  Dijon.  52*:  le 
MMI,  SfS  ;  Montereau,  380  ;  Orav,  515;  Ver- 
sailles, 335;  Dczicrs,  500;  la  Teste.  275; 
Sceaux,  205. 

Vendredi. —  La  bourse  a  été  excellente.  Les 
affaires  n'étaient  pas  trè>-aiilmées;  mais  les 
cours,  qui  étaient  en  hausse  à  l'ouverture,  se 
sont  soutenus  ju*qu4  la  flu.  La  rent»  3  0  ni 
varié  de  77  4  77  2u  4  terme;  le  4  t'2"  »,  de 
loi  60  4  101  75.  La  Banque  a  fait  2.6HU  ;  le  cré 
dit  mobilier,  795  4  800  ;  les  actions  du  Nord, 
837  50  4  8!>0  ;  Strasbourg,  895  4  900;  Lyon.  909 
4  905  ;  Orléans,  »,055  4  1,065  ;  Bouen,  4.010  4 
1.015  ;  le  Havre.  465  .1  470  :  Mie.  3'i5  4  347  SU; 
l'Ouest,  711  50;  Lvon  à  la  Méditerranée.  725  et 
727  50  ;  le  Midi,  62u  cl  017  70  ;  Versailles  335 
et  340  ;  Sainl-Genuaio,  1,580. 
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